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LEXTRONIC vous en fait voir de toutes les couleurs !
La societe LEXTRONIC propose une multitude de nouveaux afficheurs LCD alphanumeriques.

Compatibles avec la plupart des modeles standards, ces versions se distinguent par leur cou-

leurs attractives. Des modeles 2 x 16 caracteres commercialises chacun a 10,45  TTC piece

sont disponibles en versions retro-elaire bleu avec caracteres blancs, retro-eclairs rouge avec

caracteres noirs ou sur fond noir avec caracteres jaunes. Des modeles en version retro-elaire

bleu avec caracteres blancs sont disponibles en 4 x 16 caracteres a 18,20  TTC et en 4 x 20

caracteres a 23,20 

Module tl pMP3

De petite dimensions (64 x 51 mm), cette platine dotee d'un connecteur pour carte MMC (non

livree) pourra relire et restituer les fichiers MP3 prealablement stockes sur ce support. Son pilo-

tage s'effectue via une liaison serie (au niveau logique +5V) qui vous permettra de selection-

ner les fichiers, de modifier le volume sonore, de rehausser les basses, de selectionner le

nombre de repetition des messages, etc... Sortie stereo pour casque ou HP 8 ohms. Le modu-

le seul (sans carte MMC) est a 139  TTC.

LEXTRONIC, 36 a 40 avenue du General -de -Gaulle - 94510 La Queue en Brie

Tel.: 01 45 76 83 88 - wwwlextronic.fr

AMELIOREZ VOS FUSEES A EAU Par Ivan Lanoe et Michel Mollo

Cet ouvrage vient en complement de Construisez et lancez des fusses a eau II va encore

plus loin dans la maitrise, la construction, le lancement de fusses a eau avec ('observation, la

caracterisation de chaque vol. Altitude, trajectoire, vitesse, humidite, temperature dans la fusee,

acceleration, declenchement d'un parachute sont parfaitement expliques pour guider le lecteur

etape par etape dans la realisation de tous ces systemes embarques qui peuvent aller jusqu'a

la camera couleur en passant par un systeme d'acquisition electronique Ore par micro contro-

leur. Cet ouvrage recommande par le Centre National d'Etudes Spatiales (CNES) permet d'ac-

ceder a des vols instructifs. Cet ouvrage est propose a 25 dans la collection Planate Sciences,

Dunod.

INDISPENSABLE : TOUT SAVOIR SUR
LE FONCTIONNEMENT
DES TUBES ELECTRONIQUES.
Sur CD ROM Et si on parfait tubes u
Notre revue sceur LED qui propose tous les deux mois un tits grand &entail de montages a

tubes dans le domaine de ('audio vient de commercialiser un CD ROM (disponible a 25 ) qui

regroupe 11 cours magistraux pour connaitre et maitriser le fonctionnement des tubes electro-

niques. Ces cours demarrent avec une remontee dans le temps, quand Edison en 1879 vient

de mettre au point la lampe a incandescence. Ce chercheur a en effet tout decouvert : la likes -

site de faire le vide dans l'ampoule et surtout le filament en carbone pur. De maniere intuitive,

comme tout genie, Edison eut l'idee

d'introduire dans ('ampoule en plus

du filament une plaque metallique

(on retrouve la constitution de ce
que Ion appelle aujourd'hui une
diode a vide) Ne le sachant pas, il

avait decouvert l'effet thermoIonique

qu'on appelle toujours aujourd'hui

L'effet Edison Or, cet effet Edison

est fondamental car a la base du
fonctionnement de tous les tubes
electroniques a vide. A park de ce

Et si on _parfait tubes...

En Is cours,
apyrenez a connaitre

et a mairriser
fe fonctionnement des tubes

electroniques

herntnionique, electron-vort.
charge desynce...

nl 52 n

Je desks recevoir le CD -Flom Masers nOF) . Et si on parlatt tubes....
Rome  258unbn 6 fr. de port Aulm pan . oorouNe,

11.4

V4X-Nys

CoM mon rrnient pm 1 clAue ea.. 1 COO 1 man. - Una, 00000858 VP9KKINIU1.1004111 per man. ponal
nt.o....coompagnA rot. nkma MOM. Y.00ES 2- '2 nreGeBeDnue 75019 Penal. 01 44 El.4 BO 25

point de depart et en 11 cours captivants, car

emit de maniere non rebarbative, mais a la

portee de tous (avec de nombreuses anec-

dotes) vous apprendrez connaitre et a mai-

triser le fonctionnement des tubes electro-
niques, le sens conventionnel et reel du cou-

rant qui se *lace toujours du pOle negatif
au pole positif de la source d'alimentation.
C'est ainsi quand on lit un schema d'electro-

nique a tubes, on suit toujours les circuits
actifs en partant des cathodes (-) vers les
anodes (+), or cela peut etre perturbant pour

ceux qui sont habitues aux schemas avec
semi-conducteurs (les generations actuelles !

lol !). Avec ce CD Rom, vous saurez tout sur

les tubes electroniques, comment ca marche,

comment les utiliser ! (le son d'un ampli

tubes n'a jamais ate egale...)

Ce CD ROM est edits par les Editions
Periodes 2 a 12 rue de Bellevue Paris 75019.

Tel.: 01 44 84 88 28

urrukunitt intr-u  u1 -1-1-1-l.). UN! intr-y
IFOS  OPPORTUNITES  INFOS  OPPORTUNITE
OPPORTUNITES  INFOS  OPPORTUNITES  INFO
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UPPUK I UNI I ES  INI-pS  UPPORTUNITES  INFQ1
FOS  OPPORTUNITES  INFOS  OPPORTUNITE
DPPORTUNITES  INFOS OPPORTUNITES  INFO!

Le Mondial de la maquette et du
Modele reduit.

Du 23 avril au ler mai 2005 a Paris

MONDIAL
MAQUEITE
MULE REMIT
La plus forte concentration
gringeniosite de la planete

DU 23 Avril
au 1- Mai 2005

Peek. de Ve11.1iliC1 - 10 tt L 19 h

Nucturur venclrevIr 29

Billets en vente  Fnac, Cartelouo. Gennt,
Auclun, Leclerc ou 0 892 692 699

Ion-maquette.com

1" evenement national cc indoor , sur
30 000 m2 d'exposition et 8 000 m2
d'animation, le Mondial de la Maquette
et du Modele Reduit et le salon des Jeux
offrent cette armee aux visiteurs un fes-
tival de surprises non-stop !

Ouvert a tous, passionnes, amateurs et
professionnels le rendez-vous annuel de
la maquette et du modele reduit se deve-
loppe en 2005 et se tourne vers les
hautes technologies.

Un nouvel espace mettant en scene l'in-
geniosite, l'imagination et ('application
des maquettes professionnelles, volt le
jour.

L'objectif etant de valoriser et demontrer
au grand public le savoir-faire de nos
ingenieurs et createurs dans l'univers
industriel.

En toile de fond et pour illustrer ce nou-
vel espace, une exposition sur les
maquettes scientifiques de nos grands
visionnaires : Leonard de Vinci et Jules
Vernes.

Chacun d'entre eux, a leurs époques, ont
contribue a l'avancee industrielle et
technologique !

De nouveiles animations !

Du cote des volants

L'espace aerien s'anime avec l'histoire
de l'aeronaval en maquette volante et

toute la flotte aerienne en demonstra-
tion. Entre del et mer ! plus d'une ving-
taine d'aeronefs se deploient en vol !

Du cote des navigants

L'espace bateau retrace deux celebres
batailles : le Mekong et le Courageux.
Une reconstitution plus vraie que nature
avec plus de 40 bateaux !

Egalement sur le bassin, une retrospec-
tive sur les bateaux de peche qui permet
de decouvrir les plus beaux chalutiers et
techniques de peche industrielle.

Du cote des roulants

L'espace voiture se met au tout terrain !

Une piste en terre et sable s'installe sur
le circuit pour recevoir tous les bolides
les plus fous !

Les Monster et Mini Trucks sont, entre
autres, au programme.

A noter : le public peut, s'il le souhaite,
concourir avec les champions presents
pour une course contre la montre !

Du cote ferroviaire

Electrique, a vapeur, a gaz ou a petrole, le
train fait toujours sensation et particulie-
rement cette annee avec le concours de
paysages ferroviaires. Retrouvez tous les
plus beaux paysages de nos contrees !
Plus de 4 Km de voie ferree develop* !

De nouveaux concours !

Veritable emulation de creativite, les

concours rythment les 10 jours du salon.
Ouverts a tous, petits et grands, pres de
2 000 maquettes s'y exposent et
concourent a travers 5 categories :

Concours Open Architecture
& Patrimoine

Concours Open Avions statiques
Concours Open de la Figurine de Paris

Concours Paris Militaire
Concours Open Vehicules Civils

Les 1'91ophees de ('Innovation

Crees specialement pour mettre en
avant l'ingeniosite et l'imagination, les
1ers Trophoes de ('Innovation recompen-
sent tous les genies (amateurs ou pro-
fessionnels) qui oeuvrent pour ('innova-
tion dans le domaine de la maquette

Un comite d'experts compose de

maquettistes, de journalistes specialises
et de scientifiques jugent tous les partic-
ipants a partir d'une presentation de leur
produit statique ou en animation.

Ce comite d'experts est preside par
Michel Chevalet, journaliste scientifique.

Le Salon des Jeux

20- edition en 2005 et toujours plus
d'adeptes pour les jeux en tout genre :

reflexion, strategie, cartes, Rile, socie-
to... Chaque stand propose aux visiteurs
de s'initier, d'apprendre et de jouer avec
des animateurs passionnes.

Les informations pratiques

Dates : du samedi 23 avril au dimanche
let mai 2005

Lieu : Paris Porte de Versailles - Flail 1

Horaires : 10 h -19 h

Nocturne :
le vendredi 29 avril jusqu'a 22 h

Prix : 12 , 7  pour les enfants de 6 a
12 ans, gratuit pour les moins de 6
ans.

Prix groupes : 10  et 6 
La Bourse aux Collectionneurs :
les 30 avril et 1' mai.

n0 292 vvvvw.electroniquepratique.com 6 ELECTRONIQUE PRATIQUE



Initiation

Internet
PR@TIQUE

Le maintien de nos horloges a l'heure exacte
n'est plus un probleme depuis longtemps
grace a l'utilisation des signaux horaires
DCF77. Aujourd'hui, it existe de nombreux
petits modules pour ajouter une horloge DCF
a un petit montage a microcontroleur.
L'electronicien amateur de logiciels sur PC
trouvera la un sujet propice a ses exercices,
comme le prouvent les sites Internet que
nous vous invitons a visiter avec nous.

Pour entrer immediatement dans le vif du sujet nous

vous invitons a visiter la page Internet que se situe a

I'adresse :

http://www.aure132.net/elec/dcf77.php. Ce site four -

nit des explications detainees sur le format des
signaux DCF et sur la fawn dont les informations
horaires sont codees.

Le deuxieme site que nous vous invitons a visiter se

situe a I'adresse : http://membres.lycos.fr/pjac-
quet/dcf-n.htm. Ce site presente globalement les

http://membres.lycos.frIpjacquet/dcf-n.htm

11011,5 >a.+al mawpaa.
Nit.]
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memes informations (ce qui est logique) et it pro-
pose la mise en oeuvre ultra simplifiee d'un module

DCF tits repandu. Notez que le montage propose est

connects au port parallele d'un PC ce qui explique
pourquoi le logiciel fourni n'est disponible que pour

MS-DOS (car sous Windows l'acces au port paralle-

le d'un PC necessite ['utilisation d'un driver speci-
fique).

On retrouve le meme montage un peu partout sur la

toile comme en temoigne le lien suivant :

http://perso.easynet.fr/-chrisg/dcf77.htm. Ce site
presente cependant l'avantage de proposer le code

source (Turbo Pascal) du logiciel qui accompagne le

montage. Cela perme d'adapter le programme a un

autre environnement a l'aide d'un pilote pour acce-

der au port parallele (voir, par exemple, la version
gratuite du pilote NTPort 2.5 de Zeal SoftStudio
I'adresse http://www.zealsoft.com).

Ceux d'entre vous qui preferent utiliser l'environne-

ment Linux sur leur PC ne seront pas surpris d'ap-
prendre qu'il existe egalement de nombreux logiciels

re 292 wvvw.electroniquepratique.com 8 ELECTRONIQUE PRATIQUE



en rapport avec les modules DCF77 pour ce systeme

d'exploitation. Par exemple, nous voyons que le site

http://f6fgz.free.fr/dcf77-1.html propose de connec-

ter un module DCF77 sur un port Joystick a l'aide
d'un schema ultra simple.

Enfin, pour ceux qui n'osent pas connecter un mon-

tage sur leur PC it existe la possibilite d'utiliser une

calculette comme le demontre le site Internet se
trouvant a I'adresse :

http://dsweb.freetr/atome77/atome77.htm.

Comme nous venons de le voir, en cherchant un peu

sur Internet, les lecteurs pourront facilement trouver

des explications pour decouvrir concretement les
modules DCF77 dans l'environnement qui leur

convient.

http://f6fgz.free.fridcf77-1.html

e L2- E

0 gas-

DCF77

Introduction

P. MORIN

Mon
Pm.*

Logiviel

AMs_,Lcasse

http://perso.easynettri-chrisgIdcf77.htm

M1. - -  - 

Dicodage des sigmas horaires DCF77

Le inincipe de fouctionnetnent
awscam.....1.1Mr..elaM.122

Schema et realigAii011 protium

http://dsweb.free.fr/ tome.77/atome77.htm

 suiewasia
,e10,

rise  I sass' s.

ha IPM Ws.

http://www.aure132.net/elec/dcf77.php

http://membres.lycos.fr/pjacquet/dcf-n.htm

http://perso.easynet.fr/-chrisg/dcf77.htm

http://f6fgz.free.fr/dcf77-1.html

http://dsweb.free.fr/atorne77/atome77.htrn

http://1.1efebvreiree.fr/dcf77/dcf77_01.html

http://jtelec.phpnet.org/doc_dcf77.php

http://membres.lycos.fr/ripper/DCF77.htm

Liste
1 des

liens
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Evolution des
microcontraleurs PIC
presentation de la
Berle 18

Nous allons, dans ce

numero, presenter un

bref apergu des

differentes

caracteristigues de la

serie 18 des

microcontrilleurs PIC.

Cet article est un

comparatif non
exhaustif des

nouvelles avancees

technologiques

presentes sur cette

serie haut de gamme

de MICROCHIP

Pour commencer ce tour d'horizon,

precisons déjà pour les habitués que

le PIC 16F877 de la serie middle -

range pourra etre remplace avanta-

geusement par un pic de la serie 18F,

le PIC 18F452 par exemple (Figures

la et lb). Ce remplacement se fera

au merne titre que le remplacement

La serie 18F
de MICROCHIP

du PIC 16F84 bien connu de nos lec-

teurs par son grand frere le PIC

16F628 (figure 2). Nous detaillerons

plus loin les caracteristiques tech-

niques du PIC 18F452.

Dans ces pages, nous allons decouvrir

Remplacements des Pic les plus courants

PIC 16F84

PIC 18F877

PIC 16F628

PIC 18F452

re' 292 www.electroniquepratique.com 10 ELECTRONIQUE PRATIOUE



MCLR/Vpp

RAO/ANG

RAVAN1 4->

RA2JAN2B/ro4-

RA3/AN3Nref+ +-*

RA4 KI

RA5/AN4/SSANDIN

REO/RD/AN5

RE1NVRIAN6

RE2C7S/AN7+-).

Vdcl

Vss-*

OSC1/CLKI

OSC2/CLKO/RA6E--

RCIET1060/T1CKI A-1

RC1/1-10SECCP2.H

RC2/CCP1

RC3/SCK/SCL

RDO/PSPO

RDI/PSP1

PIC18r442
PIC18F462

9

H

0

RB7/PGD

RB6/PGC

RB5/PGM

RB4

RB3/CCP2*

RB2/INT2

4-1 RB1/INT1

4-* RBO/INTO

+- Vdd

Vss

4-1 RD7/PSP7

4-1 RD6/PSP6

RD5/PSP5

RD4/PSP4

RC7/RX1DT

4-1 EC6/TX/CK

+4. RC5/SDO

4-3. R04/SDI/SDA

RD3/PSP3

RD2/PSP2

Brochage du PIC 18F452

les PIC de type 18F242, 18F252, 18F442,

18F552, puis nous nous interesserons a une

autre serie de type 18F248, 18F258, 18F448

et 18F558 (tableaux 1 et 2).

Ce qu'il faut savoir dans un premier temps

sur les deux gammes de PIC presentees

(serie 18Fxx2 et serie 18Fxx8) et tel que vous

le voyez dans les tableaux des caracteris-

tiques, c'est que chaque instruction simple

est codee sur 16 bits soit deux mots et non

plus sur 14 bits tel que dans la serie 16F.

Cette particularite fait qu'une instruction
occupera deux emplacements memoire.

Dans une memoire de 32 ko, on ne pourra

stocker que 16384 instructions simples,
notez au passage que sur la serie 16F,

chaque instruction occupait une seule case

memoire.

Tableau 1 - Comparatif
de la cede 18Fxx2

Quelques nouveautes par
rapport a la side 16

- Sur les series 18 presentees dans cet
article, une des nouveautes vient du fait que

pour les interruptions, it y a desormais deux

vecteurs (deux adresses).

L'un est dit de haute priorite et se trouve a

l'adresse 08, le second est dit de basse prio-

rite et se situe a l'adresse 18 (Figure 3). Les

lecteurs d'Electronique Pratique habitués a la

programmation sur la serie 16F se souvien-

dront de la seule adresse (adresse 04) dispo-

nible sur cette gamme. Cotta possibilite de

pouvoir gerer deux adresses differentes pour

les interruptions va apporter une grande sou-

plesse d'utilisation. Un bit permet de valider

ou non les priorites d'interruption (bit IPEN).

Treize registres sont utilises pour le controle

et la gestion de ces Interruptions.

- Une possibilite de lire, d'ecrire et d'effacer

dans la memoire flash en mode execution est

egalement disponible, cette option explique

CARACTERIST1QUES PIC 18F242 PIC 18E252 PIC 18F442 PIC 18F452

Frequence max utilisation DC 40MHz DC 40MHz DC 40MHz DC 40MHz

Memoirs programme (flash) 16k 32k 16k 32k

Memoire programme (instruct) 8192 16384 8192 16384

RAM en octets 768 1536 768 1536

EEPROM en octets 256 256 256 256

Nombre de sources d' IT 17 17 18 18

Nombre de ports Ports A,B,C Ports A,B,C Ports A,B,C,D,E Ports A,B,C,D,E

Nombre de TIMER 4 4 4 4

Module de comparaison
capture-PWM

2 2 2 2

Communications aerie MSSP

USART

MSSP

USART

MSSP

USART

MSSP

USART

Communication mode!! PSP PSP

Convertisseur CAN 10 bits 5 entrées 5 entrées 8 entrees 8 entrees

Type de RESET et
temporisations

POR,BOR
RESET instr
Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,QST

POR,BOR
RESET instr
Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,QST

POR,BOR
RESET instr
Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,QST

POR,BOR
RESET instr
Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,QST

Mode LVP
(low voltage programming)

OUI OUI OUI OUI

BOR programmable OUI OUI OUI OUI

Nombre d'instructions 75 75 75 75

Types de bottlers

-r -

28 pin DIP
28 pin SOIC

28 pin DIP '

28 pin SOIC

40 pin DIP
44 pin PLCC
44 pin TQFP

40 pin DIP
44 pin PLCC
44 pin TQFP

n° 292 vvwvo.ele,Croniquepratique.com 11 ELECTRONIC -DUE PRATIQUE



CARACTERISTIQUES PIC 18F248 PIC 18F258 PIC 18F448 PIC 18F458

Frequence max utilisation DC 40MHz DC 40MHz DC 40MHz DC 40MHz

Memoir° programme (flash) 16k 32k 16k 32k

Memoire programme (instruct) 8192 16384 8192 16384

RAM en octets 768 1536 768 1536

EEPROM en octets 256 256 256 256

Nombre de sources IT IT 17 17 21 21

Nombre de ports Potts A,B,C Ports A,B,C Ports A,B,C,D,E Ports A,B,C,D,E

Nombre de TIMER 4 4 4 4

Module de comparaison
capture et PWM

1 1 1 1

Communications serie MSSP, CAN

USART

MSSP, CAN

USART

MSSP, CAN

USART

MSSP, CAN

USART

Communication mode 8 PSP PSP

Convertisseur CAN 10 bits 5 entrées 5 entrées 8 entrees 8 entrées

Comparateurs analogiques 2 2

VREF output OUI OUI

Type de RESET et
temporisations

POR,BOR
RESET instr
Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,OST

POR,BOR
RESET instr

Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,QST

POR,BOR
RESET insh
Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,QST

POR,BOR
RESET instr
Pile pleine

Pile sous niveau
PWRT,QST

Mode LVP
(low voltage programming)

OUI OUI OUI OUI

BOR programmable OUI OUI OUI OUI

Module CAN OUI DUI OUI OUI

In -circuit -serial programming OUI OUI OUI OUI

Nombre d'instructions 75 75 75 75

Types de boitiers
28 pin DIP

28 pin SOIC
28 pin DIP

28 pin SOIC

40 pin DIP
44 pin FLOC
44 pin TQFP

40 pin DIP
44 pin PLCC
44 pin TQFP

le nombre impressionnant de fusibles de

configuration (figure 4) permettant entre
autre l'ecriture ou bien ['interdiction de lectu-

re dans des zones memoires definies afin de

les proteger. II existe 11 registres de configu-

ration, chacun d'eux comporte 8 bits pro-

grammables.

Ces registres sont a la base des registres 16

bits que I'on a divises en deux, ce qui
explique ('appellation CONFIG2L et CONFIG2H

par exemple. La protection du code qui exis-

tait déjà sur la serie 16F permet d'interdire le

dump de la memoire programme, celle-ci se

realise grace au registre CONFIG5L dans

lequel on peut predefinir 4 zones de code a

proteger.

De Wine, le registre CONFIG5H permet la

protection des donnees EEPROM. Le registre

CONFIG6L autorise ou non l'ecriture dans la

memoire flash, it est possible de proteger 4

zones differentes.

Tableau 2
Comparatif de la serie 18Fxx8

PIC18F442/242/448/248

PC 20,0>

CALL, RCALL, RETURN
RETFIE, RETLW

21

Stack Level 1

Stack Level 31

RESET Vector

High Priority Interrupt Vector

Low Priority Interrupt Vector

On -chip

Program Memory

Read «0»

0000h -K

000811

0018h

3FFFh
400011

5a

N

A

1FFFFFh
200000h

PICT 9F452/2521258/458

PC<20,0

CALL, RCALL, RETURN
RETFIE, RETLW

21

Stack Level

Stack Level 31

RESET Vector

High Priority Interrupt Vector

Low Priority Interrupt Vector

On -chip

Program Memory

Read

0000h

0008h

0018h

7FFFh
8000h

1FFFFFh
200000h

to

(3)
Mapping memoire
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Nom du Registre BIt 7 BR 6 Bit 5 Bit 4 Bit 3 Bit 2 Bit 1 Bit 0
Valaw

par defeat

30000111 CONFIGIH - OSCSEN - FOSC2 FOSC1 FOSCO 1 -111

30000211 CONFIG21 - - - - BORV1 BORVO BODEN PWRTEN -- - - 1111

300003h CONFIG2H - - WDTPS2 WDIPsi WDTPSO WDTEN nil
300005h CONFIG3H - - - - - CCP2MX

300006h CONFIG41 DEBUG - - LVP ST/REN 1-1-1---
30000811 CONFIG5L - - - CP3 CP2 CPI CPO

30000911 CONFIG5H cPD CPB - - -
30000Ah CONFIG6L - - WRI3 WRT2 WRT1 WRTO - - - - 1111

30000611 CONFIG61-1 WRTD WRTB WRTC - - - -
30000Ch CONF1G7L - - - EBTR3 EBTR2 EBTR1 EBTRO 0111

30000011 CONFIG7H - EBTRB - - - - - 1-

3FFFFEh DEVID1 DEV2 OEV1 DEVO REV4 REVS REV2 REV1 REVO (1)

3FFFFFh DEV102 DEVI 0 DEV9 DEVB DEV7 DEV6 DEv5 DEV4 DEV3 0000 000o

File Edit Boiler Settmg; Command Tool; Vie, Help

- (T.= .2 I< <s % N;:, %
AtiCteSS - Program Code

Fib 18F458

0000: FFFF FIFE' FEET IFFY FIFE FFFF
0006: FFFF FFFF FFFF FFFF FIFE FFFF

0010: FIFE FIFE FFFF FFFF FFFF FFFF

0018: FFFF FFFF FFFF FFFF FFFF FFFF

0020: FFFF FFFF FEW FFFF FFFF FFFF
0028: FEET FFFF FFFF FFFF FFFF FFFF

0030: FFFF FIFE FIFE rm. FFFF FFFF

0038: FFFF FFFF FIFE FFFF FFFF FFFF
0040: FFFF FFFF FFFF FFFF FIFE FFFF

0048: FFFF FFFF FFFF FFFF FFFF FFFF
0050: FETE FIFE FFFF FEET FFFF FIFE
0058: FFFF IFFY FFFF FFFF FIFE FEET

Address Eeprom Data

FFFF FFFF yyyyyyyy
FFFF FFFF yyyyyyyy
FFFF FEW yyyyyyyy
FFFF FFFF yyyyyyyy
FIFE FFFF yyyyyyyy
FFFF FFFF yyyyyyyy
FFFF FFFF yyyyyyyy
FFFF FFFF yyyyyyyy
FIFE FFFF yyyyyyyy
FFFF FFFF yyyyyyyy
FIEF FEW yyyyyyyy
FFFF FFFF yyyyyyyy

0000: FF FF FF FE FF FF FF FF
0008: FF FF FF FF FF FF FF FF

0010: FF FF FF FF FF FF FF FF

0018: FF FF FF FF FF FF FF FF

0020: FF FF FF FF FF FF FF FF
0028, FF FF FF FF FF FF FF FF

0030: FF FF FF FF FF FF FF FF

0038: FF FF FF FF FF FF FF FF

Buffer 1

YkYkYYkY
yyyyyyyy
yyyyyyyy
10)1510AV
M4101110
YYYYYYYY
YYPIY-Pik

YYYYYYYY

-
Configuration

Configl

IFFFF

Config2

(FFFF

COnlig3

(FFFF

Conlig4

IFFFF

Config5

IFFFF

,onfig6

IFFFF

Config7

IFFFF

ID Value

IFFFFFFFFFFFFFFFF

Checks= 8208h

Buffer 2 Buffer 3 j Buffer 4 Buffer 5 j

.1001 Programmer on Cool Device' PIC 18F453 (1091

7--.) Les instructions ...suite

Mnemonic.
Operands Description Cycles

LITERAL OPERATIONS
ADDLW k Add literal and WREG 1

ANDLW k AND lderal with WREG 1

IORLW k Inclusive OR literal with WREG 1

LFSR I. k Move floral (12 -bit) 2nd word
to FSRx tst word

2

MOVLB It Move literal to EIS11030> 1

MOVLW k Move literal to WREG 1

MULLW k Multiply literal %Oh WREG 1

RETLW k Return with literal in WREG 2

SUBLW k Subtract WREG from literal 1

XORLW k Exclusive OR literal with WREG 1

DATA MEMORY . PROGRAM MEMORY OPERATIONS
TBLREr Table Read 2

TBLRD,
TBLRD,
TBLRD.'

Table Read with post -increment
Table Read with post-decre-
ment

TBLWT. Table Read with preincrement 2 (5)
TBLWT,
TBLWT,
TBLWT+.

Table Write
Table Write with post -increment
Table Write with post -decre-
ment
Table Write MN pre -increment

Mapping de la RAM

Enfin, pour terminer cette description som-

maire, sachez que le registre DEVID1 indique

le type du PIC ainsi qu'un indite de revision,

ce registre est a lecture seule (Figure 11).

Lorsque vous utilisez ICPROG par exemple,

vous pouvez visualiser sur la partie droite les

differents registres enumeres (Figure 5).

<47). Fusibles de configuration

Voici un exemple de configuration des bits

avec la directive _CONFIG

_CONFIG _CONFIG6L, _WRTO_ON_6L &

_WRT1 & _WRT2_0N_61.. &

_WRT3_OFF_61..

Vous remarquerez egalement sur la figure 3

la taille du compteur de programme (PC) de

21 bits, celui-ci peut donc adresser jusqu'a

221 cases memoires soit 2 Mbits.

- Une autre nouveaute dans cette serie 18F

concerne le registre de travail W. Auparavant,

sur la serie 16F, certaines operations

(Z)
Vue du logiciel IC-PROG

BSR<3.0>

= 0000

= 0001

Bank 0

). Bank 1

=0010
Bank 2

=0011
Bank 3

= 0100
s Bank 4

= 0101
). Bank 5

=0110 >. Bank 6

= 1110 to
Bank 14

0011

FFh

00h

FFh
00h

FFh
0011

FFh

()Oh

FFh

1111 .

0011

Bank 15
FFh

Data Memory Map

Access RAM

GPR

GPR

GPR

GPR

GPR

GPR

Unused
Read 0011'

Unused

SFR

000h
07F11
080h
OFFh
100h

1FFh
20011

2FFh
300h

3FFh
400h

Access Bank

4FFh
50011

5FFI1 -3.
600h

Access RAM low

Access RAM high
(SFRe)

0011

7Fh
80h

FFh

When a = 0,
the BSA is ignored and the
Access Bank M used.
The first 128 bytes are General
Purpose RAM (horn Bank 0).
The second 128 bytes are
Special Function Registers

EFFh (from Bank 15).
FOOL,
F7Fh
F8011 -
FFFh
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Mnemonic.
Operands Description

.Mnemonic
Operands Description

BYTE -ORIENTED FILE REGISTER OPERATIONS BIT -ORIENTED FILE REGISTER OPERATIONS

ADDWF f, d. a
ADDWFC f, d, a
ANDWF f. d. a
CLRF f. a
COMF 1. d. a

CPFSEO L a
CPFSGT f. a
CPFSLT I. a
DECF I. d, a
DECFSZ f. d, a
DCFSNZ f, d. a
INCF f. d. a
INC FSZ 1, d, a

INFSNZ f, d, a
IORWF I. d. a
MOVE f, d. a
MOVFF Is. fd

MOVWF I. a
MULWF f, a
NE GF f. a
RLCF f. d. a
RLNCF I, d. a
RRCF if. d. a

RRNCF I. d. a
SETF I. a
SUBFWB II, d. a

SUBWF f, d, a
SUBWFB f, (I, a

SWAPF I, d. a
TSTFSZ I, a
XORWF f, d, a

Add WREG and f
Add WREG and Carry bit to I
AND WREG vath f
Clear f
Complement f
Compare f with WREG skip -
Compare f with WREG skip
Compare (with WREG skip 4
Decrement f
Decrement I. Skip if 0
Decrement I. Skip if Not 0
Increment f
Increment f, Skip If 0
Increment I. Skip if Not 0
Inclusive OR WREG with f
Move I
Move fa (source) to 1st word

fd (destination)2nd word
Move WREG to I
Multiply WREG with I
Negate f
Rotate Left f through Carry
Rotate Left f (No Carry)
Rotate Right I through Carry
Rotate Right I (No Carry)
Set f
Subtract f from WREG with
txxrow
Subtract WREG from 1
Subtract MEG from I with
bolTOW
Swap nibbles in f
Test 1, skip it 0
Exclusive OR WREG with f

BCF I. I.. a
BSF I. b. a

BTFSC I. b, a
BTFSS I, b. a
BIG I d. a

Bit Clear I
Bit Set f
Bit Test f. Skip if Clear
Bit Test f. Skip if Set
Bit Toggle f

CONTROL OPERATIONS
d...

n
wsN'

n

BNC n
FtNN n

BNOV n

BNZ n
BOV n
BRA n
BZ n

CALL n. s

CLRWDT -
DAW -
(X/TO n

NOP
NOP -
POP -
PUSH -
RCALL n

RESET
RETFIE s

RETLW k

RETURN s

SLEEP -

Branch if Carry
Branch if Net
Branch if NotrryCa
Branch if Not Negative
Branch if Not Overflow
Branch if Not Zero
Branch if Overflow
Branch Uncondiliot,"
Branch Zero
Call subroutinel st ward
2nd word
Clear Watchdog Timer
Decimal Adjust WIll
Go to addressist .444.1
2nd word
No Operation
No Operation (Note 4)
Pop top of return stack (TOS1
Push top of return stack (TOSi
Relative Call
Software device RESET
Return from interrupt enable

Return with literal in WREG
Return from Subroutine
Go Into standby mode

Adresse

FFFh

FFEh

FFDh

FFCh

FFBh

FFAh

FF9h

FF811

FF7h

FM
FF6h

FF4h

FF3h

FF2h

FF1h

FF0h

FEFh

FEEh

FEDh

FECh

FEBh

FEAh

FE911

F8811

FE7h

FE6h

FE611

F8411

FE3h

FE211

FM
F8011

Nom Register Adresse

Ft:7h
FDEh

FDDh

FDCh

FDBh

FDAh

FM
FD8h

FD7h

FC6h

FD5h

FD4h

FD3h

FD2h

FD1h

FD0h

FCFh

FC Eh

FCDh

FCCh

FCBh

FCAh

FC9h

FC6h

FC7h

FM
FC511

FC4h

FC3h

FC2h

FC1h

FC0h

Nom Registre Adresse

FBFh

FBEh

FE3Dh

FOCI,

Ftlah

FBAh

Feeh

F13811

FM
FM
FE3Sh

FB4h

FB3h

FB211

FB1h

F13011

FAFh

FAEh

FADh

FACh

FABh

FAAh

FA9h

FASh

FAlh
FA6h

FA6h

FA4h

FA3h

FA2h

FA1h

FAOh

Nom Registre Adresse

F9Fh

F9Eh

F9011

F9Ch

F9811

F9Ah

F99h

F9811

F97h

F9811

F9511

F9411

F93h

F921)

F9111

F9011

F8F11

F8Eh

F8011

F8Ch

FM
FeAll

F8911

F8811

F87h

F8611

F8611

F841)

F8311

F82h

F8111

F80h

Nom Registre

TOSU INDF213) CCPRIH IPR1

TOSH POSTINC210 CCPR1L PIR1

TOSL POSTDEC2P) CCP1CON PEI
STKPTR PRETIC201 CCPR2H -
PCLATU PLUSW20) CCPR2L -
PCLATH FSR2H CCP2CON -

PCL FSROL -
TBLPTRU STATUS - -
TBLPTRH PORCH - -
TBLPTRL TMROL - TRISEM

TABLAT TOCON - TRISOM

PRODH - TRISC

PRODL OSC CON TMR3H TRISB

INTCON LVDCON TMR3I. TRISA

INTCON2 WDTCON T3CON -
INTCON3 RCON

INDF01i TMRIH SPORG -
POSTINCO("1 TMRIL RC REG

POSTDECOm T1CON TXREG LATE

PREINCOM TMR2 TXSTA LAMM

PLUSWOM PR2 RCSTA LATC

FSROH T2CON - LATE

FSROL SSPBUF EEADR LATA

WREG SSPADD EEDATA -
INDF 63) SSPSTAT EECON2 -

POSTINC10) SSPCON1 EECON1

POSTDEC101 SSPCON2 - -
PREINC1P) ADRESH - PORTEM

PLUSW101 AORESL PORTDR3

FSR1H ADCONO IPR2 PORTC

FSROL ADCONI PIR2 PORTS

BSR - PIE2 PORTA

n'etaient pas possibles directement sur ce

registre W (un decalage par exemple). Dans

la sdrie 18F, le registre WREG est accessible

comme tout registre banalise ce qui signifie

que toutes les instructions lui seront appli-

cables.

(
Les instructions

- Le nombre d'instructions passe de 35 a 75,

celles-ci sont toutes codees sur 16 bits
excepts pour 3 d'entres elles codees sur 32

bits.

raTh
Les registres SFR de la banque 15
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Device
Device ID Value

DEVID2 DEVIDI

PIC18F242 04h 109.x xxxx
PIC18F248 08h 000x xxxx
PIC18F252 Odh 000x xxxx
PIC18F258 08h 019x xxxx
PIC18F442 0411 101x xxxx
PIC18F448 08h 001x xxxx
PIC18F452 04h 001x xxxx
PIC18F458 08h 011x xxxx

Signification des bits des registres DEVIDx

Routine Multiply Method
Program
Memory
(Words)

Cycles
(Max),'"

Time

ifir 40 MHz uli:i 10 MHz 4.4 MHz

8 x 8 unsigned Without hardware intAtiply 13 69 6.9 us 27.6 us c..,, ,,,,

Hardware multiply 1 I 100 ns 400 ns I us

8 x 8 signed Without hardware multiply 33 91 9.1 us 36.4 its 91 its

Hardware muliply 5 6 000 us 2.4 Ns 6 is
16 x 16 unsigned Without hardware multiply 21 242 24.2 ps 96.8 its 242 us

Hardware multiply 24 24 2.4 us 9.6 ps 24 its

16 x 16 signed Without hardware multiply 52 254 'lc' IS 102.6 its 254 us

Hardware multply 36 36 3.6 us 14.4 us 36 ps

Tableau 3 - Performance en multiplication cdblee

Les figures 6 et 7 reprennent ('ensemble

des instructions des PIC de la serie 18Fxxx. II

est a noter ('instruction s RESET a ainsi que

toutes les nouvelles instructions de branche-

ment conditionnel et puis les instructions
relatives aux tables entre les donnees RAM et

la memoire flash.

Vous avez certainement remarque les ins-

tructions de comparaison entre le registre

WREG et un registre file qui font leur appari-

tion.

- La taille de la pile est desormais de 31
emplacements (celle-ci keit de 8 emplace-

ments sur la serie 16). Rappelons que celle-

ci est essentiellement utilisee lors de sauts

vers un sous -programme afin de memoriser

l'adresse de retour.

Sur la serie 18F, il sera possible de manipuler

directement la pile en decrementant ou
incrementant, sans oublier que certaines

operations sont dangereuses. En effet, it faut

bien savoir ce que l'on fait, n'oubliez pas que

c'est l'adresse de retour de sous -programme

qui est memorises.

II faudra un programme bien structure pour

manipuler la pile. D'autre part, des bits seront

positionnes lors d'erreurs de debordement

sur la pile, avec comme consequence une

possibilite de RESET du PIC. Tout cela est

parametrable et permet encore une grande

souplesse d'utilisation.

- La memoire RAM est divisee en 16 banques

de 256 adresses chacune. Une des nouveau-

tes est que pour acceder aux registres spe-

ciaux (SFR : Special Function Registers) tels

que TRISA et PORTA, il n'y a plus besoin de

faire le changement de banque, bien connu

des lecteurs sur la serie 16F.

Sur la figure 8, vous pouvez voir le decoupa-

ge par banque de 256 octets. Ce mapping

correspond a une taille memoire de 1536

octets soit 6 banques de 256 octets. L'acces

aux banques se realise avec le BSR (Banque

Select Register). En figure 9, vous trouverez

les differents noms de registres speciaux

accessibles a la banque 15.

- Les PIC18Ra8 ont la possibilite d'être

interfaces avec un bus CAN, ce qui permet de

realiser de nombreuses applications. Le bus

CAN (Controller Area Network) est une inter-

face serie permettant la communication avec

d'autres peripheriques ou microcontraleurs.

Le PIC 18Fxx8 possede un module CAN com-

patible avec la norme CAN 2.0 NB Mini° par

la societe Bosch.

- Les PIC de la serie 18F ont en interne un

multiplicateur dit cable permettant d'aug-
menter les performances en temps et en res-

sources sur une multiplication. Le tableau 3

donne un comparatif des performances de la

multiplication cablee.

- Sachez qu'il existe un compilateur C spe-

cialement congu pour la serie 18E Ce compi-

lateur, le C18 est disponible gratuitement sur

le site de Microchip (www.microchip.com).

D'autres compilateurs tels que Proton+ de

chez Crownhill Associates supportent egale-

ment la serie 18F

Le fait d'utiliser un compilateur et non plus de

l'assembleur pur peut faire que certaines

subtilites de programmation, dues essentiel-

lement aux caracteristiques internes, soient

transparentes pour le programmeur.

II est toujours bon de savoir ce qui se cache

dans le chip que l'on programme, de plus il

est toujours possible d'inserer des routines

en assembleur a l'interieur d'un programme

&lit en C par exemple. Un bootloader est

egalement disponible chez Microchip, celui-

ci permet de pouvoir programmer le PIC

depuis une liaison serie en laissant celui-ci

in -situ (on n'enleve pas le PIC du montage).

L'implementation de ce bootloader etait ega-

lement possible sur certains PIC de la serie

16E

Pour
conclure

Voici une presentation sommaire des diffé-

rentes possibilites offertes avec les micro-

contreleurs PIC de haut de gamme.

Nul doute que ces composants feront de plus

en plus partie de nos montages, ce qui nous

donnera ('occasion de reprendre certaines

parties detainees dans cet article et de les

approfondir.

Pour plus d'informations, n'hesitez pas a

consulter le datasheet de cette serie 18,

celui-ci est tolechargeable sur le site de

Microchip.

P. MAYEUX
http://persalibertysurffrip.may
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Pratiquez
la, logique
sequentielle
Menne partie) : les circuits
integres « prets a I'emploi

Lors du precedent

article portant sur la

logique sequentielle,

nous avons decou-

vert, entre autres, la

fonction monostable

destine a produire
une impulsion et la

fonction oscillateur,

ou multivibrateur

astable generant un

train d'impulsions

permanent donc une
frequence. Au fil de

ces pages, nous

allons Etudier les

principaux circuits

integres nous dispen-

sant du cablage fas-

tidieux de multiples

portes logiques.

Durant le developpement d'un projet

electronique, l'emploi de circuits spe-

cialises simplifie le travail et fiabilise le

fonctionnement final. Alors, pourquoi

s'en priver ?

Un large choix
de circuits

[ensemble des differents fabricants

propose un tel eventail de circuits

integres qu'il est souvent difficile d'ef-

fectuer un choix sir sans connaitre

auparavant ces composants ! Nous

voulons les circuits destines a produi-

re les fonctions de monostable, multi-

vibrateur astable, ou les deux. II existe

trois grandes categories de circuits

integres : les « TTL », les « CMOS » et

les « Lineaires ».

Dans la famille « TTL nous avons

releve six references.

- Le 74121 contient 1 monostable

avec bascule de Schmitt (seuils de

tension) en entrée.

- Le 74122 contient 1 monostable

redeclenchable avec remise a zero.

- Le 74422 contient 1 monostable

redeclenchable avec remise a zero.

- Le 74123 contient 2 monostables

redeclenchables avec remise a zero.

- Le 74423 contient 2 monostables

redeclenchables avec remise a zero.

- Le 74221 contient deux monostables

avec bascule de Schmitt (seuils de ten-

sion) en entrée et remise a zero.

Ces circuits appartiennent parfois

diverses sous -categories : 74HCxxx,

74HCTxxx, 74LSxxx, etc. chacune

ayant ses particulates propres rare-

ment totalement compatibles. De plus,

com me vous pouvez le constater,

aucun d'entre eux n'integre un multi-

vibrateur. En revanche, ces compo-

sants presentent l'avantage d'être
moins sensibles aux parasites.

Les circuits de la famille « CMOS

proposent 4 references repondant

nos desirs.

- Le CD4047 contient 1 monostable et

n° 292 vvvvvv.electronlquepratique.com 16 ELECTRONIQUE PRATIQUE



ZgL=,,PdgaBEEFM,

Astable

Astable

+ Trigger

- Trigger

Vdd 0

Vss 0

External
Reset

0

* Inputs protected by
cmos protection network

10°
Vdd

L FF1
Q

CL
CL

R1 R2

CTC RTC0 0

4>

411

Vss

FF2 4,,

S
D 0
CL

CL 6
R
A

-- FF3
D Q

CL

CL
R1 R2

It

FF4

S
D Q

CL

CL
R

Vdd

"' Special RC common
protection network

OSC
Out

* 4D

Caution :
Terminal 3 is more sensitive
to static electrical discharge.
Extra handling precautions
are recommended.

Structure interne

multivibrateur astable de basse puissance

- Le CD4098 contient 2 monostables et mul-

tivibrateurs astables

- Le CD4528 contient 2 monostables et mul-

tivibrateurs astables

- Le CD4538 contient 2 monostables et mul-

tivibrateurs astables de precision

Notez que toutes les references citees peu-

vent accomplir les deux taches voulues. De

plus, l'eventail des tensions d'alimentation

sous lesquelles ils fonctionnent permet d'en-

visager des projets dans des domaines tres

varies sans necessite d'adaptation. Les cir-

cuits s CMOS consomment si peu de puis-

sance qu'il est souvent possible de conside-

rer qu'elle est negligeable, mais attention,

leurs sorties sont egalement tits limitees en

courant. Vous l'avez compris, notre choix se

porte sur ce type de circuit.

N'oublions pas la categorie des circuits

lineaires oil nous trouvons le célèbre NE555

capable d'accomplir toutes ces fonctions. cas de manipulations multiples.

Nous ne reprendrons pas son etude a ce jour

car it a recemment fait ('objet d'un article tres

complet dans le numero 287 d'Electronique

Pratique.

Le CD4047

Le CD4047 est notre prefers. Son brochage

est donne a la figure 1. II ne requiert qu'une

resistance et un condensateur externes,
quelle que soit la fonction demandee. Le

schema interne de la figure 2 montre une

complexite necessaire oil vous retrouverez,

par blocs, les cablages vus lors du precedent

article. Le constructeur precise en bas et a

droite, mais en anglais, que la broche 3 est

plus sensible que les autres aux courants

statiques, prenez les precautions d'usage en

111-1) Brochage du CD 4047

RC

ble

Xstable

- Trigger

Masse

CD 4047

5

6

JL
7

It

10

Vcc

Osc out

Retrigger

O

i! EXT Reset

I
t] Trigger
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Certaines caracteristiques s'appliquent a
tous les cablages de ce composant. Le
condensateur se raccorde toujours entre les

broches 1 et 3 et la resistance entre 2 et 3.

La sortie « Q » (broche 10) fournit les impul-

sions de niveau logique haut, la sortie . 0/

(broche 11) genere les signaux de niveau

bas. [initialisation externe (broche 9) fonc-

tionne de la maniere suivante : reliee a la

masse, le circuit fonctionne normalement.

Reliee au positif, ('impulsion s'interrompt

immediatement en mode monostable, ou
('oscillation cesse en mode multivibrateur sur

les sorties . 0 et 0/ ». La sortie sur la broche

13 delivre le signal de l'oscillateur et presen-

te toujours une frequence deux fois plus ale-

vee que sur les sorties . 0 et 0/ Sachez

enfin que le rapport cyclique de sortie est de

50 % et que la stabilite est comprise entre

2 V. et 0,5 % selon la frequence.

Voici les formules necessaires selon la confi-

guration demandee.

En mode multivibrateur astable avec sortie

sur « 0 ou 0/ » (broche 10 ou 11) :

- Duree d'une *lode (en secondes) =
4,4 . R (en MO) C (en pF)
- Frequence (en hertz) =

1 / 4,4 . R (en MO) C (en pF)
En mode multivibrateur astable avec sortie

sur l'oscillateur (broche 13) :

- Our& d'une periode (en secondes) =
2,2 . R (en MO) C (en pF)

- Frequence (en hertz) =

1 / 2,2 . R (en MO) . C (en pF)

En mode monostable avec sortie sur . Q ou

0/ » (broche 10 ou 11) :

- Duree de ('impulsion (en secondes) =
2,48 . R (en INS2) . C (en pF)

Voici, maintenant, les differents schernas

permettant d'obtenir toutes les fonctions

possibles.

Figure 3. Monostable non redeclenchable

impulsion de commande de niveau logique

haut.

Figure 4. Monostable non redeclenchable a

impulsion de commande de niveau logique

bas.

Figure 5. Monostable redeclenchable
impulsions de commande de niveau logique

haut. Ce montage sert notamment a detecter

une impulsion manquante sur un cycle. II

s'appelle egalement « integrateur ».

Figure 6. Multivibrateur astable permanent

(pas d'impulsion de commande).

Figure 7. Multivibrateur astable a impulsion

de commande de niveau logique haut.
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Figure 8. Multivibrateur astable a impulsion

de commande de niveau logique bas.

Le CD4538

Le CD4538, sans integrer la fonction de mul-

tivibrateur astable, renferme deux mono -

stables de precision dans un [name Niftier.

En matiere de composants externes, it n'est

pas plus exigeant que le CD4047 : une resis-

tance et un condensateur par monostable. Ce

circuit a egalement retenu notre attention

pour la disposition de ses broches rendant le

cablage plus aise (voyez son brochage en

figure 9). De plus, le circuit RC imposant la

duree de l'impulsion est raccorde, d'une part

a la masse du cote du condensateur et

C (A)

R (A)

RAZ (A)

U
a

Entree + (A)

,1

Entree - (A) 5

,' Q (A) 11
'', o (A)

.' Masse 8

II

CD 4538

A

B

(1

16 + Vcc

15 (B) C

14 (B) R

13 (B) RAZ

12 (B) Entree +

11 (B) Entrée -

10 (B) Q

9 (13) (T)

(j) Brochage du CD 4538

d'autre part au positif de ('alimentation par la

resistance. Seul le point commun se connec-

te au circuit integre. Ce type de schema pre-

sente l'avantage de pouvoir facilement com-

muter, ou changer, les valeurs de la resistan-

ce, ou du condensateur par un montage

externe. Comme le CD4047, le CD4538 pos-

sede deux sorties complementaires par
monostable et peut se commander en
logique positive ou negative. Sa tension d'ali-

mentation doit etre comprise entre 3 et 18

volts. La plage de largeur d'impulsion en sor-

tie s'etend de 10 ps. a 10 secondes.

Voici les formules rudimentaires, necessaires

au calcul de la duree de l'impulsion.

- Duree de ('impulsion (en secondes) =

R (en MO) . C (en pF)

- Duree de ('impulsion (en ms) =

R (en MO) . C (en pF) .1000

Void, maintenant, les differents schemas

permettant d'obtenir les quatre types de
monostables.
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Figure 10. Monostable non redeclenchable a

impulsion de commande de niveau logique haut.

Figure 11. Monostable non redeclenchable a

impulsion de commande de niveau logique bas.

Figure 12. Monostable redeclenchable a impul-

sion de commande de niveau logique haut.

Figure 13. Monostable redeclenchable a impul-

sion de commande de niveau logique bas.

Conclusion

Les circuits integres etudies ici doivent vous

permettre de choisir le composant approprie

a la realisation d'un projet en electronique

logique. Cet article a pour but de vous mon-

trer qu'il est souvent plus simple, plus fiable

et plus agreable d'utiliser un circuit speciali-

se pour une tache donnee que de realiser une

fonction soi-meme. II fallait, bien sur, maitri-

ser le « maniement des fonctions logiques

de base et sequentielles, et nous esperons

vous avoir aides a atteindre ce but. Lors d'un

prochain article, nous etudierons les comp-

teurs logiques.

Y. MEREY

+Vcc +Vcc Vcc (73>

T=RxC

/I T I<
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Initiation

Liens inevitables

entre les

microcontroleurs et

Pelectronique

analogique, les

convertisseurs sont

tres largement

employes. Bien que

toujours fabriques en

boitier seul, ils sont

le plus souvent

integres sur la puce

du microcontroleur et

it est courant

aujourd'hui de voir
ces derniers equip&

de convertisseurs 10

bits. Hs meritent que

nous leur accordions

de temps a autre

quelques pages

theoriques afin de

bien assimiler leur

fonctionnement.

Les
convertisseurs

PD75.69,7N
6 9147
OF16739.1

1411 Ibmi7;

Generalites

II existe deux types de convertisseurs :

le convertisseur numerique/analo-

gigue (CNA) et le convertisseur analo-

gique/numerique (CAN). Le premier

goitre une tension continue propor-

tionnelle au poids de ('octet present

sur ses entrées (dans le cas d'un
convertisseur huit bits). Le second,

quanta lui, convertit en donnaes

binaires la valeur de la tension analo-

gique qui est appliquee sur son entrée.

On peut alors comprendre que les

applications soient nombreuses. Qu'ils

soient d'un type ou de l'autre, les

convertisseurs sont tous bases sur un

meme principe : ils utilisent un reseau

appele R/2R dont la representation

schematique est donnee en figure 1.

Ce qui est primordial dans ce type de

reseau, ce n'est pas la valeur des
resistances mais le rapport existant

entre elles. II doit etre tras exactement

de deux. C'est-a-dire que si R vaut

10 k1, 2R devra posseder une valeur

de 20 ka C'est ce rapport qui deter-

mine la precision du convertisseur et

c'est pour cette raison que les resis-

tances sont ajustees au laser.

Une autre chose tits importante est a

signaler afin d'obtenir un fonctionne-

ment correct de tout convertisseur :

c'est la tension de reference qui se

dolt d'être la plus precise et donc la

plus stable possible. II convient d'utili-

ser des diodes zeners de reference

dont la derive est de quelques « ppm

(parties par million). Nous utilisons,

pour notre part et ce depuis plusieurs

annees, le type TL431CLP qui est une

diode zener de precision dont la ten-

sion de sortie est ajustable par un
simple potentiometre et qui donne

toute satisfaction. Sa derive est fres

faible de memo que son coot d'achat.

Son schema interne est donne en
figure 2.

Revenons au schema de la figure 1.

Nous voyons huit commutateurs

inverseurs qui permettent de connec-

ter les resistances 2R0 a 2R7 soit a la

masse, soit a ('entree inverseuse d'un

amplificateur operationnel de sortie.

En fait, ils font partie integrante d'une

logique interne au convertisseur

controlee par divers signaux externes

comme, entre autres, CS/ (Chip Select)

et CLK (Clock), signaux arras par le

microprocesseur (ou microcontroleur)

qui le pilote.

Certains convertisseurs necessitent,

parfois, un oscillateur externe (par
exemple l'AD7581 que nous verrons

dans les lignes qui suivent). C'est le

signal CLK qui cadence les operations

d'echantillonnage et donc la vitesse

de conversion.

Voyons maintenant le principe de
fonctionnement d'un convertisseur
huit bits. Les huit commutateurs

connectent les resistances a la masse

tandis que la resistance 2R8 y est
reliee a demeure. Cette derniere est

donc mise en parallele avec 2R7 ce
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SW7 SW6 SW5 SW4 SW3 SW2 SW1 SWO

0

(1---11-) Representation schematique d'un reseau R -2R

qui donne une valeur egale a R (2R/2). Mais

celle-ci &ant mise en serie avec R7, nous

obtenons la valeur :

(2R8 // 2R7) + R = R + R7 = 2R

Cette resistance equivalente est ensuite mise

en parallele avec 2R6, mais egalement en

serie avec R6 ce qui nous donne le memo

resultat, soit 2R. Et ainsi de suite jusqu'a ce

que l'on arrive au point H. C'est ici qu'est

connectee la tension de reference. La, le cou-

rant rencontre un diviseur par deux : la resis-

tance 2R0 est donc traversee par un courant

egal a 1,0[/2. La resistance R1 est traversee

par le meme courant. Par contre, la resistan-

ce 2R1 est traversee par un courant egal

Ira/4 puisqu'elle constitue avec le couple R2

Schema inteme de la diode
de reference TL431CLP

Anode Cathode

Symbole
Reference

50

45

40

35

30

25

20

15

10

5

0
0

Anode
Schema interne

Cathode

TL431

1 2 3

Volts / Div

4,7 V
Zener
Diode

et 2R2 un nouveau diviseur par deux. Ce prin-

cipe se reproduit jusqu'au point B ou ne

presente plus qu'une valeur egale a 1/128''''

de sa valeur d'origine. II rencontre alors, pour

la derniere fois, un dernier diviseur par deux

(2R7 et 2R8) qui le reduit a 1/256'r".

En prenant 5 V comme tension de reference

Vra, les valeurs des tensions mesurees aux

points A a H sont les suivantes :

- En A, tat / 256 = 0,0195 V

- En B, Vref / 128 = 0,039 V

- En C, %et / 64 = 0,078 V

- En 1:1,11w / 32 = 0,156 V

- En E, Vre / 16 = 0,312 V

- En F, V,01/ 8 = 0,625 V

- En G, Vref / 4 = 1,25 V

- En H, Vref / 2 = 2,5 V

Ces tensions sont calculees a quelque
10/10 000°" ores, mais si ['addition en est

faite, nous arrivons a une valeur de 5 V, soit la

tension Vro de reference.

Voyons maintenant, comme exemple, le

schema represents en figure 3. Nous avons

arbitrairement positionne les bits DO et D7 a

un niveau haut (1 logique).

Les six autres bits de donnees sont laisses au

niveau bas (0 logique). Les commutateurs

SWO et SW7 connectent respectivement les

resistances 2R0 et 2R7 a ('entree inverseuse

de l'amplificateur operationnel de sortie
configure en convertisseur courant/tension.

La totalite du courant traverse donc la resis-

tance de contre-reaction. Dans le cas ou R

possede une valeur de 100 kI2 et si nous

additionnons les courants traversant ces

deux resistances, un courant dont la valeur

est de :

her / 2 + / 256 SOit 0,025 MA +

0,00195 mA = 0,025195 mA

est present a ('entree de cot AOP. La tension

de sortie est alors de :

0,025195 X 100 = 2,5195V

La conversion
analogique/numerique

La conversion analogique/numerique permet

la lecture d'une grandeur physique par un

systeme numerique, systeme ne pouvant
comprendre a que les niveaux logiques 0 ou

1. La precision de la conversion depend du

nombre de bits utilises par le convertisseur

qui peuvent varier, selon le modele entre 8,

10, 12 et plus. Le resultat d'une conversion

est donnee a + ou -1 bit pres. On pout donc

comprendre que plus la resolution d'un

convertisseur est grande, plus grande sera la

precision. Ainsi, pour une valeur de tension

de reference de 5V, la resolution sera selon le

type de :

8 bitS - 5 / 256 = 0,0195 V

10 bits 4 5 / 1024 = 0,0048 V

12 bits- 5 / 4096 = 0,0012 V

On voit donc qu'une tension mesuree a l'aide

d'un convertisseur 8 bits le sera a 19,5 mV

pres, alors que la meme tension mesuree par

un convertisseur 12 bits le sera avec une

(3-) Calcul de la tension de sortie d'un reseau R -2R

SW7 SWO

I ref /2 + Ire? /256

Voat = - (V ref + Vrer /256)
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W7
0 0 0
SW6 cFi SW5 4' SW4 i' SW3 905W2 SW1 SWO

0

DAC

Registre approximation successive

Contrtile des bits de donnees

Tension
de reference

Vers Bus de donnees DO a D7

vie

CABO Schema simplifie d'un convertisseur A/N

tolerance de 1,2 mV. On a donc interet,
lorsque la precision est primordiale, a choisir

la plus haute resolution possible.

Les convertisseurs analogiques/numeriques

utilisent, comme nous l'avons vu, un reseau

logique, un reseau R/2R, un CNA, un compa-

rateur et une tension de reference. Le sche-

ma simplifie d'un CAN 8 bits est donne en

figure 4. La majorite d'entre eux fonction-

nent selon le principe de conversion par

approximations successives, principe simple

base sur une suite de comparaisons. Huit

interrupteurs commandos par la logique

interne dependant d'une horloge sont com-

mutes a tour de role en commengant par

SW7, bit de poids le plus fort. Un comparateur

regoit sur l'une de ses entrées la tension Ve

mesurer tandis que sur la seconde est appli-

quee une tension Var. Si la tension Vo est

superieure a Vat, alors le bit D7 est positionne

a 1. Si Va est inferieure a vw, le bit D7 est

positionne a 0. La meme operation est ensui-

te effectude avec le bit D6 et les suivants jus-

qu'au bit DO. Un octet apparait en fin de cycle

sur les huit sorties du convertisseur, octet qui

est ('image numerique de la tension d'entree

et qui peut alors etre traits par le microcon-

troleur. Ce systeme de conversion est simple

mais presente un inconvenient assez *ant

dans certains cas : it est lent. En effet, une

conversion peut demander plusieurs dizaines

de ps, ce qui peut paraitre derisoire sauf si

rochantillonnage de signaux de frequence

elevee est souhaite. C'est le cas des oscillo-

scopes numeriques. On peut alors utiliser un

autre type de convertisseur appele flash a.

Ce dernier ne fonctionne pas selon la conver-

sion par approximations successives mais au

moyen de nombreux comparateurs qui per-

mettent une conversion immediate d'une
tension analogique en une grandeur nume-

rique. Voyons maintenant quelques schemes

theoriques de montages utilisant ces types

de convertisseurs.

Schema interne de I'AD7581

Applications pratiques
des CAN

Nous vous presentons dans ce paragraphe

quelques convertisseurs courants ainsi que

leurs schemas d'applications. Nous com-
mengons par un composant fabriquo par

ANALOG DEVICES qui presente l'avantage de

disposer de huit canaux de mesure en inter-

ne, l'AD7581. C'est un convertisseur huit bits

dont le temps de conversion pour huit canaux

est d'un peu plus de 66 ps, ce qui est relati-

vement long. II sera donc (WU a des
mesures de phenomenes lents. Son schema

est donne en figure 5, tandis que la figure 6

represente le CNA interne.

On apergoit sur le schema interne le multi-

plexeur des huit entrées ainsi que toute la

logique de contrale des operations. Chacun

des huit canaux peut etre selectionne au

moyen de trois lignes d'adresses relides soit

a un bus d'ordinateur, soit aux lignes 10 d'un

microcontroleur. Le circuit possede egale-

ment une memoire de 64 bits (8x8) permet-

tant de stocker les resultats des mesures

effectudes ainsi qu'un octuple buffer 3 etats

de sortie. Le schema donne en figure 7 est

celui d'une carte destinee a fonctionner au

moyen du bus ISA d'un ordinateur de type

AIN 7

AIN 6

AIN 5

AIN 4

AIN 3

AIN 2

AIN 1

AIN 0

Vdd

1 OF 8
MUX

Vref BOFS

ID 0 0

DB7-DBO

Data out
(20 - 27)

Three 8 x 8
State Da a

Drivers

11.11.1.1111"eve

Memory

Successive
Approximation

Register

0 0 0 0 0 0 0 0
DGND

Interface and
Control Logic

Address
Latches

CLK STAT ALE AO Al A2

AGND
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Vref

MSB
DB7 DB6 DB5

LSB
DBO

Successive
Approximation Register

AGND

AIN (0) AIN (7) BOFS

Control
Logic

Summing
point

CIBD Le convertisseur N/A de I'AD7581

PC. On y distingue I'AD7581 dont le bus de

sortie (DBO a DB7) est connects au bus de

donnees 8 bits du PC. D'autre part, une
octuple bascule de type 74HCT574 permet

de determiner l'adresse du canal dont on

desire mesurer la tension d'entree. La ten-

sion de reference negative est generee par la

diode zener de reference TL431CLP et ajus-

tee au moyen de la resistance RV1 a une

valeur de -10 V. Les resistances RV2 a RV10

permettent de *ler les offset.

Un autre schema, represents en figure 8,

utilise un convertisseur bon march&

l'ADC0804. Ce montage a ete elabore afin de

fonctionner avec le port parallele d'un PC et

permet des mesures entre 0 V et +5 V. Une

10308 )
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+12 V

< ENTREE 0 V 5 V
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1 MS2

C8 ) Carte a ADC 0804 pour port
// du PC

seule ligne de controle est necessaire et le

bus de donnees dolt etre configure en mode

bidirectionnel. Le convertisseur necessite

une tension de reference de +2,5 V, tension

encore une fois generee par une diode zener

TL431CLP. La tension a mesurer n'entre pas

directement dans le CAN mais par l'interme-

diaire d'un AOP configure en suiveur de ten-

sion qui confere au montage une grande

impedance d'entree. Si Ion souhaitait mesu-

rer des tensions negatives, H suffirait de rem -

placer le montage suiveur par un montage

amplificateur inverseur de gain unitaire. II

convient de signaler cependant un defaut :

l'ADC0804 necessite environ 100 ps pour un

echantillonnage de tension.

La conversion
numerique / analogique

Nous allons maintenant nous pencher sur

deux CNA ou convertisseurs nume-

riques/analogiques. Ceux-ci permettent, ainsi

que nous l'avons vu plus haut, la generation

dune tension au moyen de donnees binaires.

Les applications sont multiples. On peut citer

comme exemple la commande numerique

d'une alimentation de laboratoire en agissant

sur la commande des transistors de puissan-

ce, la restitution du son stocke numerique-

ment ou le controle de la vitesse de rotation

d'un moteur par l'intermediaire d'un etage de

puissance. Le premier CNA que nous vous

presentons est le DAC0808 dont le schema

d'application est donne en figure 9. Son bro-

chage et son schema interne sont donnas en

figure 10. On y distingue !Inevitable reseau

R/2R. Le DAC 0808 est un convertisseur

292 www.electroniquepratique.corn 26 ELECTRONIQUE PRATIQUE



Initiation
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Carte a DAC 0808 pour port /I du PC

Range control

VEEs(+

VEEFre

Bottler DIL
(vu de dessus)

NC (note 3) E

GND Cr

VEE

MSB Al E

A2 E

A3 E

A4 E

MSB

Al A2 A3

LJ

DAC0808
Series

ECompensation

E vREN,

EVEEN+)

EV00
E A8 LSB

17 A7

10 A6

A5

LSB

A5 A6 A7 A8

Current switches

R - 2R Ladder Bias circuit

10

current AMP
Reference

GND

Compensation

VEE

4117:00 Brochage et synoptique
du DAC 0808

8 bits qui convertit une donnee en 150 ns.

Nous sommes loin des dizaines de ps neces-

saires aux CAN.

En revenant au schema de la figure 9, nous

pouvons en voir ('extreme simplicite.

Seulement trois circuits integres et une diode

zener de reference sont necessaires. La carte

est destinee a etre pilotee par le port paralle-

le d'un PC. Une seule ligne de controle est

necessaire. Un petit inconvenient : le DAC

0808 necessite une tension de +5 V pour sa

logique interne et une tension de -15 V pour

la partie analogique. C'est la tension de refe-

rence qui fixe la tension de sortie puisqu'elle

peut tout aussi bien avoir une valeur de 5 V

ou 10 V, a vous de decider. La tension de sor-

tie est disponible sur la broche 6 de l'AOP

configure en convertisseur courant/tension.

Le second CNA que nous allons decrire est le

DAC0832. Son schema interne est donne en

figure 11. Nous le considerons comme uni-

verse) car it dispose de cinq lignes de valida-

tion et sa tension de reference peut varier

entre -10 Vet +10 V. II peut donc etre corn -

monde par n'importe quel systeme, que ce

soit un bus de PC, un port parallele ou un
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1-90 Rib
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.:7D1 Schema interne du DAC 0832

C

R

O
B

U

S

CONTROL BUS

CS

WR

ILE

XFER

B7

DATA BUS

Deo
LSB

+Vcc (+15 Voc )

17 19 18 2 20 9

DAG0830/0831/0832

8 3 10

±VREF

I OUT1

I OUT2
OA O your

a -2P Schema de connexion du DAC 0832 au bus micro

microcontroleur. Nous donnons en figure 12

le schema de sa connexion a un bus de
microcontrOleur. Afin de pouvoir ('utiliser,

vous trouverez ci-dessous la fonction de ses

broches de validation :

- Ile : l'une des broches de validation de l'oc-

tuple bascule d'entrees. Active au niveau
haut. Si elle n'est pas utilisee, elle peut etre

reliee au +5 V

- CS/ : seconde entrée de validation, active au

niveau bas

- WR1/ : en combinaison avec CS/, active au

niveau bas, elle permet de memoriser la don -

née present° sur les huit entrées

- WR2/ : en combinaison avec XFER/, active

au niveau bas, cette entrée permet le trans-

fert de ('octet dans le registre du CNA

- XFER/ : signal de contrOle de transfert

Nous achevons ici cette etude des convertis-

seurs et encourageons les lecteurs interes-

ses a realiser les schemas decrits, qui, nous

devons le signaler, ont etc testes et fonction-

nent parfaitement.

P. BELIE
Bibliographic : Mesures et PC

(Collection ETSF (DUNOD))

L'interface parallele du PC
(Collection ETSF (DUNOD))

Communique de presse

Rencontre Robotique
Salle Joliot Curie,

a Venissieux, mercredi 16
mars, de 13h30 a 18h

Dans le cadre des Etats Generaux de la

Jeunesse, manifestation mise en place par la

ville de Venissieux du 14 au 19 mars 2005,

une rencontre robotique sera organisee, en

collaboration avec ('association Planete

Sciences.

Elle consiste en un concours de robots
concus par des collegiens et lyceens des

villes de ('agglomeration lyonnnaise, dans le

cadre des projets TPE (Travaux Personnalises

Encadres) ou des clubs scolaires de robo-

tique. Elle fait suite au Trophee de Robotique,

organise annuellement (fevrier 2005) par

Planete Sciences.

Elle propose aux jeunes de presenter leurs

travaux et de partager leur passion avec un

public plus large. Cette rencontre permet

ainsi de maniere ludique de decouvrir ce loi-

sir a la fois scientifique et technique.

Toutes les notions acquises en classe sont

appliquees de maniere pratique : en arts

plastiques par la realisation de maquettes, en

mathematique par le calcul des vitesses par

exemple, en sciences physiques par ('etude

des circuits electriques et de la transforma-

tion des mouvements. Ce qui permet ainsi de

favoriser ('integration sociale et la reussite

scolaire, par la valorisation et la mise en
oeuvre de differents savoir-faire et comp&

tences.

Etats Generaux de la Jeunesse

Hotel de Ville

5, avenue Marcel Hanel
69 200 Venissieux

Tel: 04-72-21-45-45
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PROTON+
un super
compilateur basic
pour PIC

Faut-il encore vanter

les merites des

compilateurs Basic

en matie re de

programmation de

PIC ? Assurement

oui, dans la mesure

oil des outils
extraordinairement

puissants succedent

petit a petit aux
grands classiques qui

ont fait le succes de

cette fagon de

davelopper du code.

De quoi exploiter au

mieux

l'enrichissement de

cette famine de

microcontroleurs,

pour mettre sur pied

des applications

toujours plus

ambitieuses.

MICROCHIP
TECHNICAL LIBRARY
CD-ROM

Une plate -forme
" musclee "

Congus par la firme britannique

Crownhill et distribues en France par

Selectronic, Proton et Proton+ se pre-

sentent comme les dignes succes-

seurs des compilateurs LET Basic,

auxquels I'auteur de ces lignes a sou -

vent eu recours pour ses projets
"cartes a puce" a base de PIC (voir, en

particulier, son dernier ouvrage "Plus

loin avec les cartes a puce" aux edi-

tions DUNOD/ETSF).

Pourtant, ce changement de nom
marque un tournant majeur dans revo-

lution structurelle du produit. Proton, et

a fortiori Proton+ dont le prix est sen-

siblement double, sont desormais des

applications "lourdes", necessitant

plusieurs dizaines de Mo d'espace

disque sur I'ordinateur hote.

Cela ne pose evidemment aucun pro -

blame avec un PC recent, fonctionnant

"de gre ou de force" sous Windows XP,

mais une porte se ferme clairement :

celle des configurations "demodees" a

base de 486, "tournant" generalement

sous Windows 95.

C'est dommage, dans la mesure ou le

developpement de microcontreleurs

ou de cartes a puce a toujours consti-

tue (et constitue toujours !) un excel-

lent debouche pour les PC pretendu-

ment "depasses". Ne tournons pas

autour du pot : le logiciel refusera tout

bonnement de s'installer s'il ne detec-

te pas une configuration suffisante

(processeur Pentium et ecran SVGA),

tandis qu'il faut s'attendre a des sur-

prises si Ion n'est pas au moins equi-

ne de Windows 98. Meme si cela peut

decevoir, la justification technique est

recevable : nous sommes en presence

de "grosses" applications, mettant en

oeuvre des concepts de "machine vir-

tuelle" necessitant une puissance

confortable et suffisamment de

mernoire.

Sur un Pentium 75 executant Windows

98 SE et disposant de 32 Mo de RAM,

une lenteur exasperante montre bien

que nous touchons la les limites

basses de ce qui peut etre utilise,
meme avec un code source extreme-

ment simple. Considerons donc que
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Programmable

. ...............
CI a OA__

MODEL  IDFDT)
LED1

DIM SEW DS nrre
SEIMOL LED  Ft.i"170

LED

'ELMS 300
ran SCAN 1 TO 7
LDD D Lt. cc
=LIMES MP
arr
6.0713 LOOP

Dae DICI6FDT7 DICaLoca
[[n o 9.0o OrDetal

Declare SCIE ara.te
Anse PDP^..0 co LEDS

take PLVIL oompla[ LOD

L=n

uw baok rn loop a. LILL. LEO foreves

DEVI-CD IDLED, CODE76

WAEtemarred I,I§PROTON. Ed,

Les compilateurs Proton font appel a tine
" machine virtuelle

0.8 20 04

nous sommes en presence d'un (excellent)

logiciel destine aux PC contemporains, et

tirons un trait sur un passé que tout le monde

s'acharne a nous faire considerer comme

revolu, meme si c'est une absurdite quand on

ne fait pas de multimedia.

D'ailleurs, iI vaut mieux ne pas chercher a

reemployer du code source emit pour les

compilateurs LET Basic, car les evolutions

syntaxiques sont legion.

Beaucoup d'innovations !

Une petite comparaison permettra de prendre

la mesure de l'ampleur de la refonte subie

par le produit : en nous bornant arbitraire-

ment a la lettre "D", rapprochons les "dic-

tionnaires" de mots reserves de LET Basic

version 7 (DATA, DEFINE, DELAYMS,

DELAYUS, DEVICE, DIM) et de Proton+ version

2 (DATA, DB, DC, DCD, DE, DEC, DECLARE,

DEFINE, DELAYMS, DELAYUS, DEVICE, DIG,

DIM, DISABLE, DIV2, DT, DTMFOUT, DW,

DWORD) !

Si fort peu de mots -clefs ont disparu, beau -

coup sont apparus, et certains s'utilisent
dune fagon profondement repensee. En fait,

ce qui a le plus evolue est peut-titre la mise

en oeuvre de "peripheriques virtuels" : la ou

LET Basic procedait par inclusion de biblio-

theques separees (directive INCLUDE), Proton

declare et parametre des fonctionnalites

completement integrees (directive DECLARE).

Au prix d'un fichier d'installation devenu
assez volumineux (19 Mo pour la seule ver-

sion limitee telechargeable gratuitement sur

www.picbasic.org/proton_ds_lite.zip), des

possibilites fort allechantes font leur appari-

tion : generation de tonalites DTMF, support

des bus USB, SPI et OneWire (Dallas) en plus

de l'12C, communica-

tions "X-10" par les fils

du secteur, etc. Bien

entendu, toutes les

variantes de PIC ne

seront pas forcement
compatibles avec la

totalite de ces fonction-

nalites : on choisira, par

exemple, un PIC16C765

(ou 745) si Ion veut
developper un periphe-

rique USB, ou un

PIC16F877 pour se pas-

ser de programmateur
en transitant par un

"bootloader". Attention,

toutefois, a bien apprehender la complexite

de la tache ! Ce n'est pas parce que le com-

pilateur facilite au maximum ['implementa-

tion des protocoles de bas niveau que Ion

peut faire de ('USB sans se donner la peine

d'acquerir les connaissances necessaires... A

contrario, faudra rester modeste si Ion se

tourne vers des PIC a coeur 12 bits comme

les 12C5xx, pas si souvent supportes par les

compilateurs concurrents malgre leur grande

populate.

II faut bien comprendre que Proton+ est un

outil de developpeur averti, disons memo de

professionnel, au point de nous faire regretter

('abandon pur et simple des compilateurs LET

Basic. Ils suffisaient amplement, meme en

version "Lite", pour un usage amateur ou

didactique, et se comportaient fort honora-

blement sur des configurations bureautiques

peu puissantes.

Sensiblement "allege", Proton "tout court" se

situe entre les deux, en ne supportant pas les

PIC a 16 bits, l'arithmetique a virgule flottan-

te, les variables 32 bits,

et les "vrais" afficheurs

graphiques. Cela donne,

au passage, une idee
encore plus nette des
possibilites de la version

"plus"... Fort heureuse-

ment, une solide docu-

mentation "papier", une

aide en ligne detainee, et

des renvois vers les

indispensables comple-

ments d'informations

sont la pour metre effi-

cacement l'utilisateur

sur la bonne voie. Reste

que c'est en forgeant

que Ion devient forgeron, et qu'il faut prevoir

de parcourir une longue "courbe d'apprentis-

sage" avant de pouvoir pretendre connaitre

toutes les "ficelles" du produit : toutes pro-

portions gardees, cela ferait presque penser

a la prise en mains d'un outil de developpe-

ment d'applications Windows comme Delphi

ou Visual Basic, ou encore de cartes a puce

comme ZCBasic !

Une installation "protegee"

Pas question, c'est evident, de distribuer un

tel "monument" sans assurer sa protection

contre une utilisation illicite ! A l'exception de

la version "Lite", gratuite, tant Proton que

Proton+ ne fonctionneront que pendant trois

jours apres leur installation, alai necessaire

a l'obtention d'un "code d'activation" par
e-mail.

En pratique, le logiciel affiche un "numero

d'enregistrement", lie a l'ordinateur utilise,

qu'il faut joindre au numero de la facture
pour obtenir la clef d'activation permettant de

debloquer le compilateur apres ('expiration

du "alai de grace". Cette protection "econo-

mique" n'interdit nullement les copies de
sauvegarde du CD-ROM original, mais

empeche toute installation non autorisee sur

plusieurs ordinateurs a la fois. Une autre
methode, employee en concurrence, consiste

a joindre au logiciel un "dongle" se presen-

tant sous la forme dune clef USB. La encore,

Windows 98 SE ou superieur s'impose !

Un environnement integre

Comme toutes les applications Windows qui

se respectent, les compilateurs de la famille

na.w I

Proton Plus PICBAS/C Compiler
Del -span 21

00,, Damp Urn.

?1,

111,1Datnatru,, 2:410n0,01, Eatur Ilenroton Plus PI

La procedure d'activation de Proton+

0855
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Programmable

Proton utilisent sans moderation la technique

de la mosaIque de fenetres (d'ob ['exigence

d'un ecran SVGA). Des le lancement du logi-

ciel, on se trouve dans un editeur de texte

optimise pour ['usage que Ion va en faire.

Les couleurs des caracteres affiches diffe-

rent, par exemple, en fonction de leur signifi-

cation, ce qui permet de reperer les mots

reserves, ou les noms de variables, d'un
simple coup d'oeil ! Une barre de boutons

donne acces aux principaux outils de deve-

loppement, a commencer bien sir par le
compilateur proprement dit. Sachant qu'un

"vrai" compilateur Basic commence toujours

par produire du langage assembleur, qui est

ensuite converti, meme si cela se fait de
fawn "transparente", en code machine, plu-

sieurs fenetres vont s'ouvrir successivement

en reponse a l'appui sur ce bouton. La pre-

miere permet de suivre, sur une barre colo-

ree, l'avancement du processus de compila-

tion : tant que celle-ci reste verte, tout va

bien, mais si elle vire au rouge, c'est qu'il
existe des erreurs de syntaxe dans le code

source. Ce sera notamment le cas si Ion
tente de soumettre a Proton des programmes

acts pour un compilateur LET Basic, ou bien

(quelle idee !) pour un produit concurrent
(Basic Stamp, par example).

c4 63

DEVICE 127,311

NOMA, 0 : OPTION
00,0100 MIN B.0 WIPE G.
LOW B.0 NICK B.1 LOW B

107136 005U0 check
51.120 0051.07 check
8332. 005118 check
SBAZ GOSUll check
03.60 00.11 'cheek
837137: 00500PoU check
507130 501 cbeck
53.36 GOMM check
03.161 GUAM check
00,0110 : STOP

check:

voir etre automatique-

ment appele au moment 0 g
1k4

voulu. Merne si c'est

plus rare, des erreurs
peuvent egalement sur-

venir a cette occasion.

La plupart du temps,
elles proviendront d'ins-

tructions INLINE melant

du langage assembleur

au code source Basic
(pour gerer, par

exemple, des interrup-

tions). Dans tous les cas,

elles sont enregistrees

dans un fichier texte et

apparaissent en detail
dans une fenetre distincte. Plusieurs aller-

retour avec le code source sont generale-

ment necessaires pour parvenir a un resultat

totalement exempt d'erreurs et d'avertisse-

ments, avant de passer a la programmation

du PIC.

Differents modeles de programmateurs etant

directement compatibles avec Proton et

Proton+, il est souvent possible de "brOler" le

composant sans memo quitter l'environne-

ment de developpement. En pratique, it suffit

que le logiciel du programmateur soit capable

-MMIIIIIMIMIWEINNIPP 

* ?lf

PROTON* Color nor Vet 2.1

1110,01415+ 10505101.047

Oerwe 0,06:

rade 0+00-

<11.0170, Vied

_

Error nl Line [5]
Error 001.015 [5]
Error et Lino [IS]
Error Munn [20]
ENO, at Uwe [21]
Error at Line [25]

In No [LOCK508 SASI
In Me [1_00,505.15.]
In 0770 [LOOK5001.5]
In rile [Lemuel.%
In file [LOCKE00.9A.1
In file [LOCK5008.]

Venable' OUTS not defined,
Cannot assign a bl110 a Constant vegue,...
Venable 0UT0 not defineoll
Vedieleto INPORTO  not define....
Variable 'El not defined'''.
Variable  MUTE' not defined,'"

too4dafei4f, ,E n.oA.6614SpRIDT.bEdifpetilpFOT6N+oifc If

a aetecfibm dens le code -source

Si cette premiere etape est un succes, une

seconde fenetre s'ouvre pour montrer la pro-

gression du processus d'assemblage. A ce

stade, un fichier .ASM resultant de ('operation

de compilation est donc déjà present sur le

Bisque, que Ion peut examiner en cliquant

tout simplement sur le bouton "View".

Ce n'est pas directement Proton qui effectue

cet assemblage, mais ['assembleur "officiel"

de Microchip (MPASM) : ce dernier se trouve,

en effet, installs en meme temps afin de pou-

0G3

00E0

LOW LSD
LOOP:

DLAY. 300
FOR SCAN . 1 TO

LEO e LED 00 1

P ELEINS 000
W EIR

8070 LOOP

Code credueed by Cho
PROEM. Con701105. 0ersto0 2.1

01 005E24. Rosette Techeolo013777007:000111 10007lacee
er 1 teen by Le" 40110son. 2009

HOLM

01.11013710 70:1n111110T051E0.011,"

LIST
SCAN EAU 36

#Deflue LED PORED
71_50? 0701 2 S7051ED...9
71000007 et. 2 1 en ISTARTE0.BAS1 LOU LED

0152 PORTO
Bet STATUS, s

tato bebk I
2122 mon

LOOP

,017 0SWOTS,ram ban

' *eke PORTZ

+0001 000770

aDeloarrer PROTON+ Edo ,L8 26 01

Le fichier .ASM produit par le compilateur, prat a etre
soumis a MPASM

developpement ne s'arrete pas la ! Grace a

une architecture associant differents execu-

tables distincts, il est possible d'incorporer

des modules de simulation ou d'emulation

"tierce partie", si Ion ne souhaite pas pro-

grammer physiquement des composants

avant d'avoir tout verifie. Le simulateur
MPLAB de Microchip est un bon choix, dans

la mesure ou il est disponible gratuitement,

mais on peut egalement s'interesser a des

solutions du commerce comme Proteus. A la

limite, meme l'editeur de texte integre pour-

* 51!

PROTON. Cover ner Ver 2

P111:50 Name 0100110.0

Cato well

00110010:1.

LE -0,11. /MEMO

x CW,00l

MPASM v03.60.03 13

0117ALL73
0105077 LBO

worm
0,1ae0'

5,7,70:00

Eopre,ed
Loma Aosembh4

x

/0/115141017 100E75 RAMS Ansal

411111111=IZI=1

aDronarrerl g'v v,,,,PROTON+ Erhlor loPROTON+ Gorr IFfZMPASM Moor '18 20 1,

En l'absence d'erreurs, ['assemblage s'enchaine avec
la compilation

de fonctionner en mode "ligne de comman-

de", et que Ion apprenne a Proton la syntaxe

de celle-ci. A defaut, le fichier .HEX elabore

par ['assembleur peut etre exploits par quasi-

ment n'importe quel programmateur du mar-

ch& ou construit par soi-meme. Une autre

option, accessible par un bouton separe,

consiste a telecharger, par une simple liaison

serie, le fichier .HEX dans un PIC prealable-

ment equips d'un utilitaire "bootloader".

Mais ('integration de notre environnement de

rait etre remplace par un logiciel plus elabo-

re, comma par example Ultraedit.

Et si cela ne suffisait pas, n'importe quel exe-

cutable peut etre associe a Proton et appele

par lui. II pourrait aussi bien s'agir dune base

de donnees consacree aux caracteristiques

des PIC, qu'un generateur de caracteres pour

afficheur graphique... Bien entendu, le trans-

fert de chaines de caracteres est possible, de

facon automatique, entre les programmes

"appelant" et "appele".

0017,7711

DETICS 160077

MAI 1
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Programmablei

Ed'
D 61

, -.- -

DEVICE 161.67,

=AL

ON SCAN AS BYTE

LOY LOS
LOOR:

IMAMS
FOR sc. et, co.,

Mtm"L4'5'S

02,42Bez

COPO
BO" co.3

Lf s

La

Yell uae e PICI6TEl, slostoto
V OBS CryaCol

Declare SCOT Variable

AR116.6

STARTI.D.Ii

ego
Fl .0007 ep

El.
Est

18 Latn_enk 1

21 1.00P

VICE
21BCC

p nnk.

71BD4marreri', _u

rodueed by the

le[. Version 2.1

a./Croy:LAM Associates
es Job... ZOO)

RTiO.PBE.

LED F,FTZ.

TARTED.BAS

In ESTARTED.BAS, LOW D Melte PORTO

VS

4,PROTilt4+ Editor OCT.,' Sena] 110Crownhill Seri i 09i94

Pas besoin de programmateur grace au "bootloader" !

Un compilateur
°dente " peripheriques "

Une bonne partie de la puissance d'un micro-

controleur reside dans ses possibilites de

raccordement au "monde exterieur, autre-
ment dit dans ses peripheriques d'entree-

sortie. Pouvoir communiquer avec un clavier,

un afficheur alphanumerique ou meme gra-

phique, O'er une liaison serie RS 232 ou

USB, s'interfacer avec des composants 12C

ou SPI, mesurer des grandeurs analogiques

avec un CAN précis, commander des action-

neurs en mode PWM, composer des numeros

de telephone en DTMF, voici quelques

exemples mettant tous a contribution l'incon-

tournable directive DECLARE. Servant egale-

ment a informer le compilateur de certaines

caracteristiques materielles de ('application

(frequence du quartz, kat du chien de garde,

etc.), celle-ci ouvre veritablement l'environ-

nement de developpement a une armee de

"peripheriques virtuels", prate a etre mobili-

Realisation
d'une sortie DTMF

R1 R2
1k 1k0-=-1=0

From PIC
110 pin

O

From PIC
I/O pin

C1

T0,1 pF

O

To Audio
G2 Amplifier

0,1 pF

vr;
0

see. D'une facon gene

rale, tout est prevu pour

que la complexite de la

tache a realiser se trou-

ye reportee sur le logi-
ciel (et par consequent

prise en charge par le

compilateur), afin que la

mise en oeuvre mate-
rielle soit aussi triviale

que possible.

L'exemple de la figure 1

est particulierement

representatif, quelques

composants passifs

pouvant suffire pour

creer une sortie DTMF rudimentaire, avec ou

sans amplificateur de puissance. Certes, un

filtre actif serait preferable, mais pour peu

que Ion utilise (et declare !) un quartz de 10

a 20 MHz, on pourra reellement composer le

numero de telephone d'Electronique Pratique

au moyen dune seule ligne de code source :

DTMFOUT PORTA.0,[0,1,4,4,8,4,8,8,2,6]

La figure 2 montre que ('installation d'un
connecteur USB nest guere plus complexe,

condition evidemment de faire appel a un PIC

supportant cette fonctionnalite un

16C765). L'initialisation etant supposee faite

CO -0 Realisation d'un port series

P10160765

MCLR 

Vdd
1

Vdd 0
32

Vss
12
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j31

18
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TM nF
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220 nF

1
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II-.
1,5 k

DD. 23 T
24
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33 pF

OSC1 013

6 MHz

T Crystal

OSC2 614

33 pF

USB cable
to Computer

Realisation
dune interface USB

(instruction USBINIT) et les fichiers prescrits

par Microchip etant installes, un tits court

code -source suffira pour se "mettre a tecou-

te" du bus USB grace a ('instruction USBIN :

DIM BUFFER[8] AS BYTE

TRY_AGAIN:

USBIN 1,BUFFER,4,TRY_AGAIN

Symetriquement, ('instruction USBOUT est la

5 Volts

C
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1 irF
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pour permettre au PIC d'envoyer des donnees

sur le bus USB, a charge pour le program-

meur de respecter (et par consequent d'ap-

prendre...) le "code de bonne conduite"

auquel it est indispensable de se conformer.

Plus demonstratif, un programme dune qua-

rantaine de lignes (fourni dans le manuel)

pourra simuler une souris USB, et obliger le

curseur de Windows a decrire, sans relache,

un petit carre sur l'ecran du PC.

II est Ovidemment bien plus simple de mettre

en oeuvre un port serie classique, mettle s'il

est de bon ton de laisser croire que la norme

RS232 serait pass& de mode. Et alors ? La

figure 3 explique comment exploiter l'UART

dont sont equipes certains PIC (comme le

16F877), au moyen d'un tres classique
MAX232. Ce schema sera utile pour commu-

niques avec les peripheriques les plus varies,

mais aussi pour telecharger du code execu-

table dans le PIC selon le principe du "boot -

loader". Plus besoin de programmateur, mais

seulement d'un cordon serie, tout comme

avec un Basic Stamp !

Dans sa version "Plus", le compilateur Proton

supporte non seulement les classiques affi-

cheurs alphanumeriques, mais aussi de veil -

tables petits ecrans graphiques. La figure 4

illustre le branchement d'un modele

"64x128", au moyen d'un strict minimum de

connexions. Une EEPROM serie est memo

prevue pour accueillir une police de carac-

teres personnalisee, mais pourra etre omise

si on n'a pas ['usage de ce perfectionnement.

II est interessant de remarquer quo cette

application utilise des lignes d'entree-sortie

distinctes de celles de la figure 3 et que de

ce fait, ces deux schernas pourraient fort bien

etre "superposes". II est Clair que l'opportuni-

te d'utiliser simultanement, dans les limites

des possibilites du PIC choisi, tout ou partie

des "peripheriques virtue's" de Proton+,

ouvre la porte a des applications extreme-
ment ambitieuses, dont on hesiterait fort pro-

bablement a attaquer le developpement en

assembleur.

C'est tout l'interet d'un (tits) bon compilateur I

() Mise en oeuvre d'un afficheur graphique

P. 6UEULLE

64 x 128
DOT MATRIX
Graphic LCD

5 Volt 

WY J>3 kc-2 O O O O O OO 0 O W

-I 0 O 0, 0 r. 0 <,
5 Volts

00

R1

4,7 k

Odd VW
RE2

RE1

REO

r

r.

30
RD7

29
MCLR FID6

RD5 Contrast26

27
RD4

47

RDS

RD2
20Cl = = C2 RDI

10 pF 0,1 aF RDO

RC] I -2-Q

RC6 r -?1

RC5
124

3
RC4

.18
rprcisFenl RCS

RG2
RC1

RCO
95 5 Volts

0

RB7

1,36 O 8

RBS

13B4

4-31-

OE -
4 k 4 k Von

WP
7

FIBS .2-6 5
RB2 rd5-
1361

34

33

SDA

SCL AO tali--
RBO --

r24ZWI
3 RA5

0301 RA4

RA3

o= Vs,

20 MHz _1_
Crystal

.43_

OSC2 RA1
36--I"

C3 V s
RAO

Vss
s2-

15 pT 5 pT 12 31

V0

L'interface parallele
du PC

ETSF

L'interface parallele du PC decrit la
constitution des differents ports paral-
leles (ou ports imprimante) qui equi-
pent les ordinateurs de type PC, et
propose la realisation de plusieurs
interfaces. Ces dernieres permettent
la commande de divers processus, du
plus simple au plus complexe :

 commandes de reseaux ferroviaires
miniatures ;

 commande de rotation de moteurs
electriques ;

 commande de ('alimentation de cir-
cuits divers par relais electromagne-
tiques ou par transistors ;

 commande de processus en fonction
d'evenements exterieurs par cartes
d'entrees/sorties.

Une large place est consacree aux
convertisseurs analogique/numerique
et numerique/analogique. Leur fonc-
tionnement est detaille et plusieurs
montages permettent de les utiliser.
On pourra ainsi realiser divers sys-
ternes de mesure et de commande de
moteurs.
Tous les montages proposes peuvent
egalement fonctionner avec un PC
" d'ancienne generation ", pour peu
qu'il soit equipe d'un port parallele
bidirectionnel.

Patrice Oguic, apres avoir ate jouma-
liste durant plusieurs annees, se
consacre desormais a l'ecriture d'ou-
vrages techniques dont les sujets sont
plus specialement orientes vers Pelec-
tronique de loisirs et ('initiation aux
techniques modernes.
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Chambre d'echo
numerique

Les chambres de

reverberation ou

d'echo font partie

des equipements

toujours ties
apprecies des

musiciens. Si les

professionnels n'ont

pas toujours besoin

de se soucier du prix

de ces appareils, it

n'en va pas de meme

de l'amateur qui

souhaite simplement

ajouter un effet a ses

instruments. Sans

pretendre rivaliser

avec les equipements

haut de gamme, nous

vous proposons de

realiser une mini

chambre d'echo

numerique qui vous

permettra d'ajouter
des effets a vos

creations, a

moindre frais.

Pour en limiter le coat, le montage

propose est monophonique.

Si vous etes prets a revoir le trace du

circuit imprime par vous-meme, vous

pourrez facilement ajouter une vole

supplementaire pour transformer le

montage en systeme stereo mais le

COCA global sera un peu plus eleve.

Le temps de retard de notre chambre

d'echo est reglable entre 6,2 ms et
1,5 s avec une bande passante de

l'ordre de 12 kHz. Certes, on est bien

loin des performances d'un equipe-

ment Hi-Fi mais it s'agit dune realisa-

tion dont le coat reste raisonnable en

comparaison des services obtenus.

Schema

Les schemes de notre montage sont

donnas en figures 1 et 2. Le cwur du

MUWOOMPONQUUMUM=UUUU

0 0 uia
KS,tMlib

Inncnmonelawow000woone
111Firi.

ON MOW:,

montage est un microcontreleur

P89V51 qui se charge de cadencer les

differentes fonctions.

La mise en oeuvre de ce microcontro-

leur est tits classique. L'horloge inter-

ne de U2 est *lee a l'aide du quartz

QZ1 et les condensateurs C6 et C7.

La remise a zero de U2 est confiee a la

cellule R1/C1, ce qui est suffisant pour

ce type de montage.

Un bloc de 4 micro -switch (SW1) est

connecte au port P1 du microcontro-

leur pour permettre a l'utilisateur de

choisir le temps de retard introduit par

le montage. La position des interrup-

teurs est validee uniquement a la mise

sous tension. Nous y reviendrons plus

tard.

Pour faire fonctionner la partie active

du montage, notre microcontraleur n'a

besoin de piloter que quatre signaux.

Les signaux DACRD et DACWR per-

mettent de contrOler le sens des

echanges qui auront lieu entre les

convertisseurs ADC/DAC et la memoi-

re tandis que deux signaux supple-

mentaires permettent de remettre

zero les compteurs et les convertis-

seurs.

Le bus d'adresse de la memoire qui

servira a stocker les echantillons du

signal d'entree est contrOle par un

compteur 16bits constitue de U4 et

U5. Vous noterez que les bus

d'adresses et de donnees sont

connectes dans le desordre pour sim-

plifier le routage du circuit imprime.

Cela n'est pas Orient du tout puisque

le meme desordre est appliqué en

ecriture et en lecture. L'integrite des

donnees est donc conservee.

La figure 2 devoile la section analo-

gique du montage. Le circuit U8
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Section analogique du montage

contient a la fois un convertisseur DAC et un

convertisseur ADC.

Le signal d'entree appliqué sur CN1 est tout

d'abord traits par un filtre d'entree rudimen-

taire avant d'être suivi par U7B. Le signal est

ensuite mixe avec le retour de ('echo par

U7A. La resistance ajustable AJ1 permet de

fixer le niveau du signal de retour pour pro-

duire des echos multiples.

Enfin, le signal mélange est echantillonne par

le convertisseur ADC integre dans le circuit

U8. L'entree RANGE du circuit U8 est fixee a

la masse de sorte que la plage utile du signal

d'entree s'etend de -1,25 V a 1,25 V. Ceci est

tout a fait adapte pour traiter un signal audio.

L'entree -ST du circuit U8 &ant reliee a Vcc,

les cycles de conversion du convertisseur

ADC seront declenches par un front descen-

dant appliqué sur la broche 17 (signal
DACRD).

Le signal DACRD commande simultanement

le demarrage des conversions du circuit U8

et l'ecriture en memoire RAM.

Le temps necessaire au transfert de la don -

née en memoire RAM sera allonge artificiel-

lement par le microcontreleur pour permettre

au convertisseur ADC de terminer tranquille-

ment sa conversion avant de terminer le

cycle d'ecriture en memoire.

La cellule R10 /C14 determine le temps de

conversion du signal d'entree. Avec les
valeurs retenues, le temps de conversion

reste inferieur a 2 ms. II faudra veiller a res-

pecter les valeurs choisies car le microcon-

troleur n'attend que 3 ms pour effectuer le

transfert vers la RAM.

Si vous modifiez inconsiderement le temps

de conversion, it y a de fortes chances pour

que la valeur ecrite en RAM corresponde a un
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resultat intermediaire. Ceci produirait le

meme effet qui si vous remplaciez le conver-

tisseur ADC par un convertisseur de fres

faible resolution (3 ou 4 bits par exemple).

Pour reconstituer le signal de sortie, le

cadencement des echanges entre la memoi-

re et le circuit U8 est plus simple encore.

Des que le microcontrOleur active la ligne

DACWR, la donnee lue en RAM est enregis-

tree par U8 et la conversion dernarre imme-

diatement. Moins dune microseconde plus

tard, la valeur demandee est effective sur la

sortie Vout (broche 2 de U8).

Pour introduire le temps de retard voulu entre

('acquisition du signal d'entree et la reconsti-

tution du signal de sortie, la methode choisie

est assez simple. Les donnees sont lues dans

la RAM a l'adresse en cours, puis la merne

case memoire est utilisee pour enregistrer le

resultat dune nouvelle conversion ADC.
Lorsque le compteur sera remis a zero, les

donnees lues en RAM seront celles memori-

see N cycles plus tot (N etant le nombre de

cycles avant remise a zero des compteurs

d'adresse). Des lors, le reglage du temps de

retard est fixe par le nombre de cycles qui

s'ecoulent avant de remettre le compteur a

zero sachant que notre systeme fonctionne

avec une frequence d'echantillonnage fixe de

40 kHz.

Au demarrage du systeme, le microcontrO-

leur se charge de vider la memoire (attente

d'un cycle complet avec le signal RST actif)

pour eviter d'entendre un bruit desagreable

dfi au contenu aleatoire des memoires RAM a

la mise sous tension.

Enfin, precisons que ('alimentation du monta-

ge est symetrique pour pouvoir traiter correc-

tement les signaux analogiques (voir la

figure 2). II est fait appel a un schema clas-

sique avec un redresseur double alternance

et des regulateurs LM7805 et LM7905.

Realisation

Le dessin du circuit imprime est donne en

figure 3 tandis que la vue d'implantation est

reproduite en figure 4.

Les pastilles seront percees a l'aide d'un

foret de 0,8 mm de diametre, pour la plupart.

En raison de la taille reduite des pastilles, il

vaudra mieux utiliser des forets de bonne

qualite (surtout pour les pastilles associees

aux straps).

En ce qui concerne les connecteurs, les regu-

lateurs, et le pont de diodes, it faudra percer

les pastilles avec un foret de 1 mm de dia-

metre.

Avant de realiser le circuit imprime, it est pre-

ferable de vous procurer les composants

pour vous assurer qu'ils s'implanteront cor-

rectement. Soyez vigilants au sens des com-

posants et respectez scrupuleusement le

decouplage des lignes d'alimentations si

vous voulez kilter des surprises desa-
greables. Wine avec le decouplage que

nous venons d'indiquer, it est encore possible

Choix du temps de retard avec les mini-interrupteurs

de percevoir la frequence du cadencement

impose par le microcontroleur (surtout si le

signal d'entree est faible). Si vous souhaitez

parfaire le decouplage des alimentations,

vous pouvez ajouter un condensateur de

100nF sous chaque circuit integre.

Vous noterez la presence de 18 straps a

implanter sur le circuit imprime. Pour plus de

commodite, it est preferable de debuter l'im-

plantation par les straps. Les regulateurs

n'ont pas besoin d'etre montes sur des dissi-

pateurs car les puissances qu'ils dissipent

restent modestes. Le montage sera alimente

via le connecteur CN3 par un petit transfor-

mateur 2 x 9 V (ou 2 x 12 V) d'une puissance

de 6 VA environ.

Le point milieu du transformateur sera rac-

corde au point milieu du connecteur CN3.

Enfin, ajoutons que le microcontrOleur sera

programmee avec le contenu du fichier

'ECHO.HEX' que vous pourrez vous procurer

par telechargement sur le serveur Internet de

la revue.

SW1-1 SW1-2 SW1-3 SW1-4 Delais

(en ms)

ON ON ON ON 6.25

OFF ON ON ON 12.5

ON OFF ON ON 25

OFF OFF ON ON 37.5

ON ON OFF ON 50

OFF ON OFF ON 62.5

ON OFF OFF ON 125

OFF OFF OFF ON 250

ON ON ON OFF 375

OFF ON ON OFF 500

ON OFF ON OFF 625

OFF OFF ON OFF 750

ON ON OFF OFF 1000

OFF ON OFF OFF 1250

ON OFF OFF OFF 1500

OFF OFF OFF OFF 1625

Correspondance entre la
position des interrupteurs
et le temps de retard

Utilisation du montage

L'utilisation du montage est tits simple. A la

mise sous tension, le montage examine la

position des interrupteurs du bloc SW1 pour

determiner le temps de retard souhaite. La

figure 5 vous indique la correspondance
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entre la position des interrupteurs et le temps

de retard introduit par le montage pour pro-

duire ('echo.

La position des interrupteurs n'est examinee

qu'une seule fois a la mise sous tension (pour

des raisons techniques, la boucle principale

du programme a ete elle* au maximum
afin de garantir une frequence d'echantillon-

nage de 40 kHz).

Si vous souhaitez modifier le temps de retard,

it faudra remettre le systeme sous tension

pour qu'il prenne en compte la nouvelle posi-

tion des interrupteurs.

II ne vous reste plus qu'a raccorder le monta-

ge a vos equipements audio (entrée audio sur

CN1, sortie sur CN2). L'ajustable AJ1 permet

de regler le niveau des echos secondaires.

Vous constaterez a ('usage qu'il ne faut pas

en abuser car le bruit ajoute au signal utile

devient plus important. Avec les valeurs rete-

nues pour les composants de ce montage, le

signal re-injecte va toujours decroissant (de

sorte que le systeme reste stable). Evitez

donc de modifier la valeur de la resistance R7

sinon vous risquez de rendre le systeme

instable. Si vous souhaitez supprimer totale-

ment les echos secondaires, vous pourrez

retirer AJ1 (ou implanter un interrupteur en

serie avec R7).

Vous constaterez a ('usage que le bruit ajou-

te par le montage est relativement percep-

tible lorsque le niveau du signal d'entree est

faible. La raison principale de ce bruit tient au

cadencement impose par le microcontreleur.

En decouplant un peu plus soigneusement

les lignes d'alimentation, on parvient a ame-

liorer un peu les choses, mais avec un circuit

imprime simple face, cela n'est pas facile. Le

choix d'un convertisseur 8 bits a aussi sa part

de responsabilite dans le bruit genere en rai-

son du principe de quantification.

Le bruit de quantification est malheureuse-

ment impossible a reduire a moins de choisir

un convertisseur 10 bits ou 12 bits, ce qui

aurait de fortes implications sur ('organisa-

tion de la memoire. Dans la pratique, cela

donnerait un montage avec au mains 4 boi-

tiers memoire. Si le coeur vous en dit, rien ne

vous empeche d'adapter le montage dans ce

sens (dans ce cas, prevoyez aussi une ali-

mentation *ark pour la partie analogique
et soignez particulierement le chemin de
retour des lignes de masse).

P. MORIN

Une des deux embases RCA femelle

Nomenclature

CN1, CN2 : Embase RCA femelle, =dee a

90°, a souder sur circuit imprime

CN3 : Hornier de connexions a vis, 3 plots, au

pas de 5,08 mm, a souder sur circuit imprime,

profil standard.

CI, CI1, C15 :10 pF / 25 volts, sorties

radiales

C2, C3, C4, C5, C10, C13, C17, C18 :100 nF

CG, C7 : Condensateur ceramique 33 pF,

au pas de 5,08 mm

CO : 220 nF

C9 : 1 nF

C12, CI G :1000 pF / 25 volts, sorties radiales

C14 : Condensateur ceramique 68 pF,

au pas de 5,08 mm

001 : Pont de diodes BR32, ou equivalent

QZ1 : Quartz 12 MHz en baffler HC49/U

REG1 : Regulateur LM7805 [5 V]

en bolitier10220

REG2 : Regulateur LM7905 [-5 V] en bottler

10220

RI, R4: 10 k52 1/4 W 5 %

[Marron, Noir, Orange)

R2 : 4,7 k521/4 W 5 % [Jaune, Violet, Rouge)

R3, R5, R6, R8, R9 : 47 k521/4 W 5

[Jaune, Violet, Orange]

AJ1 : Ajustable 10 IQ, montage vertical.

R7 :100 NS2 1/4 W 5 % [Marron, Noit Jaime)

RIO : 5,6 k521/4 W 5 % [Vert, Bleu, Rouge)

U1 : 7411CT04

U2 : Microcontrileur P89V51

n'importe quel equivalent du 87051 ]

U3, U6 : RAM 62256, temps d'acces 200 ns

U4, U5 : CD4040

U7, U9 : TL082

U8 : AD7569
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Un avertisseur
de position GPS

Peut etre vous

demandez-vous de

quelles positions it

s'agit et pourquoi

etre averti

l'approche de l'une

d'elles ? Pourtant, les

applications ne

manquent pas. Les

automobilistes

pourront utiliser le

montage pour mieux

surveiller leur vitesse

dans les zones

dangereuses », ou

pourquoi pas etre

informe de

l'approche d'une

station service.

1
,

Dans le nautisme egalement, on peut

imaginer bien des choses dans la
mesure ou le montage peut memori-

ser un grand nombre de coordonnees

associees chacune a un commentaire.

A vous de composer votre liste de

positions (ou d'en trouver une sur le

net...).

A chaque fois que vous approcherez

moins de 2 km d'une position, vous

aurez la joie d'entendre le signal

sonore de votre choix.

Le reste du temps, le montage permet

egalement de visionner les informa-

tions de base, issues de votre recep-

teur GPS (date, position, vitesse, cap,

etc.).

Caracteristiques
du montage

- Signale I'approche a moins de 2 km

d'une position en memoire grace au

GPS.

- Possibilite de memoriser une liste

de positions/commentaires d'environ

8 ko.

- Possibilite de personnaliser le son en

cas d'alarme (du type wave 8 bits
mono a 16 kHz)

- Affichage en continu des informa-

tions GPS de base (latitude, longitude,

vitesse, date, heure...)

- Faible consommation.

- Reprogrammable a volonte par liai-

son serie.

La position par GPS
[Global Positioning System)

Bien stir, ce montage ne peut pas lui-

meme calculer la position, cette mis-

sion est effectuee par un recepteur (ou

antenne active GPS) dont vous devrez

etre en possession.

Ces appareils ont tendance a se
democratiser de plus en plus et on
trouve maintenant des modules GPS

pas plus gros qu'une souris pour une

centaine d'euros. Le module devra
imperativement disposer d'une sortie

NMEA (liaison serie a 4800 bauds)

pour transmettre les donnees neces-

saires au montage.

Le calcul des coordonnees geogra-

phiques nest pas une mince affaire.

L'antenne GPS regoit en permanence

les signaux de tous les satellites qu'el-

le a en vue (plus it y en a, mieux c'est),

afin de pouvoir faire des calculs de tri-

angulation tri-dimensionnels bases

sur la distance entre vous et chaque

satellite.

Pour pouvoir mesurer cette distance,

le recepteur GPS doit d'abord recalcu-

ler en temps reel la position de chaque

satellite dans l'espace en utilisant les

informations transmises par les satel-

lites eux-mernes.

Ceci explique pourquoi ils doivent tous

etre parfaitement synchronises par

des horloges atomiques, la precision

de la mesure en depend.

Precision
et temps de reaction

Peut etre en avez vous entendu parler,

depuis le 1' mai 2000 et l'annonce du

projet europeen Galileo.

La precision du systeme GPS (dont la

composante civile etait volontairement

alteree par le gouvernement ameri-

cain) est passee de quelques cen-

taines de metres a environ 25 metres.

Cette precision est ici plus que suffi-

sante car la *lode de rafraichisse-
ment sur les recepteurs GPS est la

plupart du temps de une seconde.

Ce qui signifie que le possible decala-
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Schema de principe de I'avertisseur

ge sur ('instant de declenchement sera de ±

une seconde a 90 km/h. Le programme du

PIC se contente ici de calculer la somme des

karts par rapport aux positions en memoire

(valeur absolue kart en latitude + valeur
absolue kart en longitude) et de tester si ce

nombre est inferieur a une minute dangle

(environ 1,5 km sous nos latitudes). Ainsi,

l'avertisseur se declenchera a l'interieur d'un

rectangle d'environ 3 km de large centre sur

la position (environ 1 minute a 90 km/h
autour du point cible).

Choix du recepteur GPS
et connexion [figure 41

Nous n'avons pas de modeles particuliers a

conseiller mais sachez, si vous n'etes pas

deja equipes, qu'on trouve maintenant des

modules GPS a prix modique.

Ces modules plus petits qu'une souris sont

equipes dune sortie serie compatible PC. Le

circuit imprime a ete dessine pour recevoir

une prise femelle mini -din (comme celle que

Ion trouve sur un HAICOM 204S), en plus de

la classique DB9. Dans tout les cas, une sor-

tie NMEA serie a 4800 bauds doit etre dis-

ponible (et pas USB).

Cette sortie est aussi parfois simplement

appelee <4 sortie de connexion pc rs232

Malheureusement, de nombreux autres types

de connecteurs existent. Lisez donc attenti-

vement la notice de votre materiel et procu-

rez vous le bon cable avant de brancher quoi

que se soit.
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Gps marine Hayman
Module Gpa

Malcom 204 S

3 5

Power
(rouge)

2 4 6

1 : Gnd, 2 : Vcc, 3 : Tx Data 1 : Gnd, 2 : Vcc, 5 : Data

Garmin Cps 12 XL

Ground
(noir)

Data out
(marron)

(7: Choix du raconteur GPS et connexions

Le bus NMEA

Le montage dolt recevoir en permanence les

donnees emises par le GPS via le bus

NMEA183. Bien que demode, ce format est

toujours disponible sur 95 % des recepteurs

GPS. II s'agit en fait de caracteres ASCII arras

a 4800 bauds sous formes de trames com-

mengant par a $GP a et finissant par CR/LF

(fin de ligne). Plusieurs types de trames peu-

vent etre emises selon les fabricants ou la

configuration du recepteur. Dans notre cas,

seule la trame RMC (Recommended mini-

mum Transit data) est exploitee.

Celle-ci contient en effet toutes les informa-

tions suivantes :

- L'heure officielle GMT (a la precision ato-

mique GPS).

- 12etat de verrouillage ou non de la position

(invalide au dernarrage du recepteur).

- La latitude et la longitude (avec le systeme

geodesique en cours).

- La vitesse horizontale en noeuds.

- La direction en degres.

- La date.

- La variation magnetique du lieu finutilisee ic).

- Une checksum de controle (verifiee par le pic).

La hide des positions

Le fichier contenant toutes les positions

pourra etre modifie avec un simple editeur de

texte (notepad par exemple) et devra com-

porter une syntaxe bien precise decrite ci-

dessous :

La premiere ligne sert de prefixe au moment

de transferer la liste ii ne faut pas la modi-

fier. Les lignes suivantes doivent garder la

merle structure, les champs de texte sont

entre deux apostrophes, les coordonnees

sont donnees sous forme decimale.

(c'est a dire 43°20' = 43+ 20/60 = 43.3333

degres decimaux avec 4 a 5 decimales maxi-

mum).

Les champs seront a cheque fois separes par

une tab ou un espace.

La longueur des textes n'est pas limitee, mais

bien stir, plus ils seront longs, moins vous

pourrez stocker de points differents, et plus le

defilement sera lent.

Cheque ligne doit etre terminee par un retour

a la ligne (CR/LF).

Une fois votre liste fin prate, vous pourrez

enfin la transferer vers le microcontraleur qui

la stockera ensuite vers la memoire E2PROM

24C64. Pour cela, it suffit que le bouton pous-

soir BP1 soit appuye juste eves la mise sous

tension du montage. Le message a Mode

Program Position + sono a dolt apparaitre sur

l'ecran signifiant que le PIC est prat a rece-

voir des donnees par le port serie. Le trans-

fert se fera alors a 150 bauds (pas de pate,

1 bit de stop) en passant de preference par le

petit utilitaire disponible sur le site internet de

la revue.

La vitesse est, ii est vrai, assez lente : soyez

patient. Lecture en memoire flash et

eeprom necessite quelques millisecondes...

Pendant que les donnees transitent, la led

rouge doit etre allumee et la verte doit cli-

gnoter. Si ce n'est pas le cas, c'est que le PIC

ne recoit rien. Verifiez que votre cable serie

Exemple :

Nom

"N9 Km 23 Peyriac-de-mer"

"A50 Km 68 Tunnel de Toulon"

Latitude

43.08278

43.12068

Longitude Information

2.94389

5.9516

est bien croise, en bon kat, et sur le bon port.

Des que le transfert est complet (il peut y

avoir un delai supplementaire a la fin, le

temps que le buffer du port COM se vide), le

montage doit afficher 'Termine', et retourner

en fonctionnement normal.

Comment envoyer
un fichier son ?

La methode est la memo, (BP1 appuye a la

mise sous tension). Lancez alors l'utilitaire de

chargement. Quand les donnees transitent, la

led rouge doit s'allumer en plus de la verte.

Le son wave est alors reconnu et stocke cette

fois, dans la memoire flash du pic lui-meme.

Le son est stocke en realite sous forme
d'echantillons de 6 bits, (plus economiques

que 8 bits). La frequence d'echantillonnage

sera de 16 kHz. La duree maximale enregis-

treble (avec 11 kmots) dependra directement

de ce choix.

Le schema

Avec ses 8 ko de memoire flash et sa simpli-

cite d'utilisation, le PIC16F876 s'est revele

parfait pour ce montage. Le programme frole

allegrement les 4 ko de memoire ce qui lais-

se encore environ 4 kmots pour stocker le

son wave dans la derniere partie de la

memoire flash programme.

Comme prevu, le microcontraleur occupe la

place centrale du schema (figure 1).

L'horloge est fixee par le quartz 01 a 16 MHz

ce qui donne un fonctionnement suffisam-

ment a nerveux », [-name pour sa faible

consommation (4 mA en utilisation normale).

Le signal sonore est *ere par le reseau
R2R a 6 bits, constitue par les resistances R3

-R14. Pour obtenir une meilleure linearite, les

resistances R10 a R14 du prototype ont ate

faites de deux resistances de 10 k.(I en serie.

Le signal obtenu est ensuite amplifie par le

TBA820. Le resultat est relativement correct

vu le peu de moyens mis en oeuvre (a condi-

tion de ne pas monter trop dans les aigus !).

Attention ! : II y a de legeres differences dans

les procedures de programmation des

PIC16F876 et 16F876A. Le programme four-

ni est compatible avec les deux modeles
mais assurez vous que votre programmateur

le soit aussi !
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(ZZ7j) Trace du circuit imprime

BP1 LED1- LED2- OV +12V

HP -

HP+

(MP Implantation des elements

Realisation

Le circuit imprime (figure 2) a ete dessine en

simple face et ne comporte pas de difficultes

particulieres. [implantation des composants

est representee en figure 3.

Une rangee de contacts a ete prevue a ate

du PIC pour permettre le pilotage (DBO-DB3,

RS, EN) de l'afficheur LCD qui est configure

en mode 4 bits ce qui minimise le nombre de

liaisons necessaires.

Le brochage de ce type d'afficheur est stan-

dard et valable pour de nombreux modeles

Ouand les pattes sont en ligne :

1.2.3 ... 14

Ou en quinconce sur le cote :

14 13
12 11

2 1

On utilisera le tableau suivant :

1 : GND masse du montage
2 : 5 V du montage
3 : Reglage contraste - Brancher un

resistance de 330 ohms a la masse
4 : RS - pin 26 du PIC
5 : RIA4 - roller a la masse
6 : E - pin 25 du PIC
7 A 10 : InutilisO
11 i 14 : Datas4 a 7, pattes 21 a 24 du

PIC (respectivement)

equipe

retroeclairage par led, branchez la patte 15

au 5 V avec une resistance de 220 C2 et la

patte 16 a la masse. Les leds LED1 et LED2

Dans le cas oh celui-ci est d'un

seront montees en anodes communes au 0 V

du montage. Leurs pattes + sont donc bran-

chees aux emplacements marques LED1 et

LED2. Une prise mini -din a 6 broches a ete

prevue sur le circuit imprime dans le cas de

('utilisation d'un module HAICOM. Mais vous

n'etes bien sew pas oblige de faire le choix de

ce type de GPS, et de ce type de connectique !

Mise sous tension

En utilisation normale, it n'y a plus grand
chose a faire (le plus delicat atilt de pro-
grammer le montage).

Le message sonore est diffuse juste apres la

mise sous tension, pour test. Le PIC teste

ensuite le signal NMEA et en ('absence de

signal, affiche un message d'avertissement,

la led verte reste clignotante.

Lorsque Ia position est
valide, on a pour resumer :

En ('absence d'alarme :

la led verte est allumee (elle clignote tant

qu'un signal GPS n'est pas present ou que le

recepteur GPS n'est pas stable) l'afficheur

LCD donne les infos GPS, que Ion peut faire

defiler avec le bouton poussoir.

En cas d'alarme :

la led passe au rouge clignotant rapide l'affi-

cheur donne les infos associees a la position

detectee sous forme de texte defilant.

le signal sonore retentit !

Pendant Ia programmation

(des positions GPS ou du son) :

la led rouge est allumee en plus de la led

verte qui dolt clignoter.

6. SAMBLANICAT
g.samblancat@free.fr

Les bonitos Wrens.
http://www.microchip.com : fabricant du pic.

http://www.nmea.org : explications sur le

standard NMEA.

http://gpsinformation.net : et sur le systeme

Gps.

http://www.gpspassion.com : infos interes-

santes et listes de positions.

http://www.naturalvoices.att.com/demos :

un synthetiseur vocal interactif, saisissant !
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Vue d'ensemble de la realisation

Gros plan sur la carte principale

Le GPS marine NAVMAN

Nomenclature
Resistances

R1, 02 : 1,5 kS2

R3 : 2,2 kS2

04 : 4,7 k0

115,116 : 10 kS2

R7, 08 : 330 SI

R9 : 56 Q

R10 : 2,2 S2

RII : 1,8 kS2

812 a 017 : 10 ki-2

018 : 10 ki,2

019 a 023 : 4,7 kS2

1324 : 3,3 kS2

025 : 10 kE2

Condensateurs

Cl : 220 pF

C2 : 100 nF

C3, C4, C7, C8 : 47 pF tchimigues radiaux1

C5 : 100 nF

CO : 150 pF

C9 : 4,7 pF

CIO : 470 pF

Semi-conducteurs

Ell, D2, D3: 1N4148

DELI : Led Rouge

DEL2 : Led Verte

01 : PIC16F876

02 : 24LC64

U3 : TBA820

U4 : regulateur 7805

TI : 2N2222

Divers

XTAL1 : quartz 16 MHz

AFF1 : Afficheur LCD 2 20 caracteres ffaihle

consommationl

J1 : Connecteur 089 femelle pour Cl.

J2 : Embase MiniDin 6 troches

Esi antenne GPS type Haicom...I

BPI : Houton poussoir

HPI : Haut parleur miniature 4 E2.

Support Cl. 8,16, 28 pattes.
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Piloter via Internet
3 sorties sur triac

Le nombre

d'utilisateurs sans

cesse croissant

d'Internet permet aux

fournisseurs d'acces

de proposer des

abonnements ADSL

des prix tres

abordables. Ceffe

nouvelle technologie

autorise une

connexion rapide et

surtout sans limite de

temps. Electronique

Pratique saisit cette

opportunite pour

vous proposer une

serie de montages

qui ouvrent de

nouvelles

perspectives dans le

domaine des

telacommandes.

Principe

II n'est pas possible de passer par un

serveur Internet distant pour envoyer

des ordres a un ordinateur II va falloir

configurer votre ordinateur en serveur.

Rien de plus simple grace au package

EasyPHP telechargeable gratuitement

sur Internet via le site www.easy-

php.org. D'un simple click de souris,

vous allez installer un serveur Apache

avec les outils PHP et MySQL.

Tous les fichiers que vous placerez

dans le repertoire :

\EasyPHP\www\ de votre ordina-

teur deviendront alors accessibles via

Internet. N'importe quel internaute

peut venir les consulter pour peu qu'il

connaisse votre adresse IP.

Imaginons alors une page HTML
qui permette a un internaute de piloter

les actionneurs de la carte electro-

nique connectee sur le port serie de

votre PC...

in

Ordinateur configure en serveur
(APACHE + PHP + MySQL).

Carte
electronigue
de pilotage

-4(

Liaison aerie RS232 sur port

COM du PC. Possibilde
d'udliser un convertisseur

USB pour les ordinateurs ne

disposant pas de port eerie,

Page HTML permettant de
piloter les actionneurs.

WEB

Liaison Internet par ADSL,
modem, cable...

Internaute

ss

Page WML permetlant de
piloter les actionneurs
partir dun telephone GSM
disposant du WAP.

WAP
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Internet

Schema electrique

(figure 11

Le pilotage de notre carte s'effectue par trois

sorties du port RS232 : DTR (broche n° 4),

TxD (broche n° 3) et RTS (broche n° 7).
L'utilisation de la tension du secteur nous

conduit a realiser une isolation galvanique

afin de proteger correctement I'ordinateur.

Cette isolation est effectuee a ['aide d'un

optocoupleur (du type M0C3041). Un tel cir-

cuit se compose de deux parties distinctes

(isolation galvanique de 7500 V) : la premiere

est constituee dune diode infrarouge qui va

venir mettre en conduction le triac contenu

dans la deuxieme partie. II est egalement

l'optocoupleur (Imax = 100 mA) ne permet

pas une alimentation directe d'une charge

importante. Un deuxieme triac mis en casca-

de permet de disposer d'une puissance
beaucoup plus importante. Celui utilise ici est

un BTA 08-700B en bolter TO 220. II peut

fonctionner sous une tension alternative max.

de 700 V et (Miter un courant de 40 A ! Si

vous utilisez le montage pour piloter des

charges inferieures a 100 W (ex : ampoules

electriques), on peut se passer d'un dissipa-

teur. Dans le cas contraire, celui-ci devient

obligatoire afin d'eviter la destruction du

triac. Le composant reference VAR est une

varistance qui permet de proteger le monta-

ge lors du pilotage d'une charge inductive,

les phenomenes d'auto-induction lors de

SUBD9

O1

6

0
O

0
8 I-2

D1
Li

1N4148 1 k 1

I- IC1 I

1 MOC3041

2
7
3

RTS
TXD

D2- 4 DTR
900
5 1N4148

D3

1N4148

O

R4

4 330

TR1
Triac

BTA
12-700B

VAR1
220V

CN4

O

CN1

92
R5

1 k

IC2 i

MOC 3041

-1=}-
4 330

TR2
Triac

BTA
12-700B

VAR2
220 V

2

77;
L3

R6

1 k 1 4 330

IG3 TR3
Triac

BTA
12-700B If VAR3

MOC3041 220 v

2

0

O

CN2

0

CN3

0

0

Alim
220 V

Si

S2

S3

Sch6ma de principe

muni d'un dispositif qui detecte le passage a

zero de la tension du secteur afin d'eviter de

generer des parasites lors de ('alimentation

de la charge. Le courant de l'ordre de 10 mA

nocessaire a ('activation de la diode infrarou-

ge est genere par la sortie du port serie. La

limitation de l'intensite est assuree par une

resistance de 1 ka La diode Olectrolumines-

cente mise en serie permet de valider visuel-

lement l'etat de la diode interne au circuit.

Par precaution, la diode 1N4148 permet
d'annuler le courant. Outre la securite offerte

par les optocoupleurs, leur utilisation nous

permet de nous passer d'une alimentation en

courant continu. En effet, la diode de com-

mutation est alimentee par le port serie et le

triac par la tension secteur. Donc nul besoin

de transformateur et autre regulateur de ten-

sion. La faible puissance du triac interne a

Petablissement et la coupure du courant peu-

vent deteriorer le triac. Chaque triac possede

donc une varistance montee en parallele. Ce

Vue d'ecran du logiciel

composant voit son impedance chuter tres

fortement en presence d'une surtension (ten-

sion > tension nominale de 250 10, prote-

geant ainsi le circuit place en aval.

Realisation

Vous trouverez figures 4 et 5 le trace et le

schema d'implantation des composants. La

realisation ne doit pas poser de probleme.

Cependant, gardez a l'esprit que la tension du

secteur est presente sur plusieurs pistes de

la carte, aussi soyez prudents lors de vos

manipulations une fois le montage mis sous

tension. Si vous decidez d'utiliser des dissi-

pateurs thermiques, vous serez contraints de

deporter les triacs, un cordon de 3 conduc-

teurs permettant alors d'effectuer la liaison

au montage. La carte pourra directement etre

connectee au port serie du PC, it est egale-

ment possible d'utiliser un cordon compor-

tant quatre conducteurs auquel on viendra

souder un connecteur male cote montage et

femelle cote PC.

Logiciel : 3Stexe (figure 21

Le logiciel 3ST.exe, developpe avec Delphi,

sert d'intermediaire entre la carte et la base

de donnees ob est stocks l'etat logique des 3

sorties. L'internaute, via une page HTML,

envoie l'etat logique des 3 sorties a un script

PHP chargé d'enregistrer cette information

dans la base de donnees. Le logiciel 3ST.exe

scrute en permanence le contenu de la base

de donnees. Des qu'il detecte un change-

ment, les sorties de la carte sont aussitot
mises a jour. La liaison entre la base de don -

Flees et le logiciel est assure° par le fichier

libmysql.dll qui doit etre place dans le meme

Adresse IP de votre PC.
Lorsque vous n'Ates pas
connects A Internet,
l'adresse IP par delaut
est : 127.0.0.1

3 Sorties snr Triacs 1 13l7

ICOM2.2:1 Ouvrir I fEri_gri2jrzrg

si :PFLF, 92.1 ss: OFF dec

BD Table ast

Host 1127.0 0.1

Login: !root

Adresse IP Fixe

Login : Imp'

Base: mpi

Pass:

Pass r.
http://www.RDElectronique.com/
mpi/IPFixe php

VoneAdiesse IP 194.146.224.19

Donnees relatives Ala carte
connectee sur le port sane

Donnees relatives Ala base
de donnees. Vous n'avez
normalement pas A modifier
ces velours

Donnees permettant
d'attribuer une adresse IP
fixe a votre PC via le site
de rauteur.
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(2-DII- Trace du circuit imprime

<UP Implantation des elements

repertoire que ('executable. Avant de lancer

('execution du logiciel, le serveur Apache et la

base de donnees MySql doivent etre demar-

res. Dans le cadre d'une utilisation dite en

local, vous n'avez pas a modifier les pare -

metres Host, Base, Login et Pass proposes

par defaut pour que le logiciel puisse acceder

a Ia base de donnees. Attention, pour que le

logiciel accede a Ia base nommee mpi, enco-

re faut-il qu'elle existe. Ce ne sera le cas

qu'apres avoir execute au moins une fois le

script 3st.php presents ci-apres.

Le script NIP : 3stphp (figure 6]

Le script 3ST.php dolt etre place dans le

repertoire C: \ \ EasyPHP\www \ de votre

disque dur. Lorsqu'un internaute sollicite ce

script, une page HTML s'affiche, constitude

de 3 cases a cocher dont l'etat est fonction

de l'etat des sorties de la carte. Le bouton

"Envoi" met a jour l'etat des sorties. Lors du

premier affichage de la page HTML, la base

de donnees mpi contenant la table 3st avec

les champs id, S1, S2 et S3 est automatique-

ment creee par l'appel du script

BDCreation.php. La table contient une seule

ligne, par defaut le champ id est egal a 1 et

les champs Sx sont positionnes a zero. Le

champ id est un identifiant, on pourrait ima-

giner piloter plusieurs montages par exemple

id=1 identifierait le montage connects sur le

port COM1, id=2 pour le montage sur le port

COM2...

C211#0 Vue d'ecran (3st.php)

II est possible de tester le montage locale-

ment c'est a dire sans etre connects a
Internet. Apres avoir active EasyPHP (menu

Demarrer + Programmes + EasyPHP), ouvrez

votre navigateur Internet, puis dans la zone

adresse tapez http://127.0.0.1/3st.php

(127.0.0.1 est l'adresse IP par defaut lorsque

votre PC n'est pas connects a Internet) pour

activer le script, lancez le logiciel 3ST.exe,

selectionnez le port corn utilise par Ia carte

puis cliquez sur "Ouvrir". Cochez la case Sx,

cliquez sur "Envoyer", aussitet la sortie Sx de

la carte doit s'activer (led x allumee).

Lorsque votre PC est connects a Internet,

vous remarquerez que l'adresse IP indiquee

par le logiciel 3ST.exe n'est plus egale

127.0.0.1.11 s'agit desormais de l'adresse IP

que votre provider (ex : AOL, Wanadoo,...)

vous a attribue, par exemple

194.146.224.19. Desormais, n'importe quel

internaute du globe peut acceder a votre

montage en utilisant cette adresse IP, par

exemple : http://194.146.224.19/3stphp.
L'inconvenient est que votre adresse IP est

dynamique c'est a dire qu'elle va changer a

chaque deconnexion / connexion sur Internet.

Pour pallier a ceci, a chaque connexion, le

logiciel 3ST.exe envoie a destination du ser-

veur de l'auteur votre nouvelle adresse IP. Les

Internautes desirant acceder a votre montage

se connectent toujours sur le serveur de l'au-

teur qui dispose d'une adresse fixe, celui-ci

redirige de maniere transparente et instanta-

nement l'utilisateur vers votre adresse IP.

L'adresse a utiliser est dans ce cas :

http://www.RDElectronique.com/mpOPFixe.p

hp?LOGIN=x&PASS=y&SCRIPT=3stphp

Les valeurs LOGIN et PASS sont identiques a

celles indiquoes dans le logiciel 3ST.exe. La

'3 MESURER VIA INTERNET : 3 Sorties sur Triacs... rirtEll

Etcher Edition Affichage Favor's Outsx,
0 Precedente , 3111 il C") Rechercher

Adresse [.#.1 http:h127.0.0.1/mpiPstf35T.php v a OK

X__

Liens '

0 Sortie n°1
IN Sortie n°2
II Sortie n°3

Envoyer

Termine Intranet local
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########################################################################################## ####

# PILOTER VIA INTERNET : 3 SORTIES SUR TRIACS

par D.REY le 30/10/2004 #

#################################################################################################1

// CONSTANTES

define("bd_Host" ,"127.0.0.1");

define("bd_Login","root" );

define("bd_Pass" ,"" ):

define("bd_name" ,"mpi" );

// CONNEXION MySQL

Smysni unk=mysql_connect(bd_Host, bd_Login, bd_Pass);

if (!$mysql_link) die("ECHEC : Impossible de se connecter a MySQL.");

mysql select_db(bd_name) or include("CreationBD.php"); # creation de la base si elle n'existe pas

// Mise a jour de l'etat des sorties dans la base

if ( S POST[action1=='Envoyer' )

$guery="UPDATE 3st SET S1='".$_POST[S11.", S2='".$_POST[S2]."', S3='".$_POST[S3]."'

WHERE id=i1 ';

if ( Imysql_query($query,$mysql_link) ) echo("Impossible de mettre a jour les sorties");

# adresse de la base de donnees

# login base de donnees

# mot de passe base de donnees

# nom de la BD

// Lecture de l'etat des sorties dans la base

y="SELECT S1,S2,S3 FROM 3st WHERE id='1' '';

$result=mysql_query(Squery,Smysql_link);

$sorties=mysql_fetch_array($result);

if ( $sorties [S1]==" 1 " ) $sorties[S1 ]=" Checked" ; else $sorties[S1]."";

if ( $sorties [S2]==" 1 " ) $sorti es [S2]="Checked" ; else $sorties [S2]="" ;

if ( $sorties [S3]==" 1 " ) $sorti es [S3]=" Checked" ; else $sorti es [S3]="" ;

111

<HTML>

<HEAD>

<TITLE>MESURER VIA INTERNET : 3 Sorties sur Triacs</TITLE>

</HEAD>

<BODY>

<FORM METHOD="post" ACTION="111 echo(SPHP_SELF."?t=" Aime())*">

<P><CENTER>

<INPUT TYPE="checkbox" NAME="S1" VALUE="1" echo($sorties[S1]) >&nbsp;Sortie n'l<BR>
<INPUT TYPE="checkbox" NAME="S2" VALUE="1" echo($sorties[S2]) >&nbsp;Sortie n°2<BR>

<INPUT TYPE="checkbox" NAME="S3" VALUE="1" echo($sorties[S3]) >&nbsp;Sortie n°3
</CENTER></P>

<P><CENTER>

<INPUT NAME="action" TYPE="submit" VALUE="Envoyer">

</CENTER></P>

</FORM>

</BODY>

</HTML>
Programme
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Isolation galvanique par optocoupleurs

valeur SCRIPT indique quel est le script qui

doit etre appele lors de la redirection.

Dans cet exemple, le script doit etre

place directement dans le repertoire

C:\...\EasyPHP\www\ de votre PC.

Utilisation avec un
telephone GSM (figure 7]

II est egalement possible de piloter les sorties

de votre montage via un telephone GSM dis-

posant du WAR

Comme it n'est pas aise de saisir sur un cla-

vier de telephone portable et que l'espace

memoire disponible est relativement res-
treint, nous utilisons volontairement une
adresse simplifiee.

L'utilisation des formulaires en WML nest

pas simple et differe apparemment d'un
navigateur a l'autre.

Pour faire simple, nous avons fait le choix de

passer l'etat des sorties directement dans

l'adresse grace au parametre "e" suivi de

l'etat logique des 3 sorties. Si ce parametre

est omis, le script retourne l'etat actuel des

sorties de la carte.

Le script 3st-w.php est a placer dans le
repertoire :

C:\ \EasyPHP\www \ de votre ordinateur.

Pour acceder a ce script via votre GSM, vous

utiliserez une adresse fixe grace au site de

l'auteur :

O
GNU

le 31/10 a 14:30:00
S1=OFF
S2=OFF
S3=ON

OK

C 7) Vue de recran GSM

http://www.RDElectronique.com/w/ip.php?1=

x&p=y&s=3st-w.php&e=z

(x est votre login, y votre mot de passe, z est

l'etat des sorties de la carte desire code en

binaire sur 3 digits). Dans l'exemple de la

figure 7, S1 et S2 vont etre positionnees a 0

et S3 a 1. En retour, une page en wml confir-

me l'etat des sorties demande.

http://www.RDElectronique.com/w/ip.php?1=

x&p=y&s=3st-w.php&e=001

Petit coup de pub bien merite pour l'opera-

teur SFR pour son forfait formule PERSO

1 H30 + 10 SMS + 2options.

Parmi les options proposees, on trouve un

Forfait multimedia illimite de quoi piloter son

montage sans contrainte financiere !

O. REY
www.RDElectronique.corn

Nomenclature

RI a R3 : lkL2 1/4 W

R4a116:330 L2 ou 47521/4W

Dl a D3 :1N4148

Ll a L3 : led 0 3mm

ICI a IC3 : MOC3041

TR1 a TR3 : BTA 12-700B

VAR1 a VAR3 : varistance 220 V

CN1 a CN4 : hornier a vis 2 plots

SUBD9 : connecteur SUBD 9 broches /

femelle / condi 90°

Des varistances protegent les triacs
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Gadget

L'evaluation du

niveau de reflexes

d'un individu, dans

certaines

circonstances, peut

se montrer fres

instructive pour avoir

une idee assez

precise de sa forme

physique et mentale.

On peut ainsi

comparer les

resultats obtenus

un moment donne,

par exemple en cas

de fatigue ou de

manque de sommeil,

a ceux qui

caracterisent le

meme individu au

mieux de sa forme.

Un testeur
de reflexes

On peut egalement mettre en eviden-

ce la diminution de ses facultes en cas

d'absorption de certains produits tels

que l'alcool par exemple. Le montage

propose permet la mesure du niveau

de reflexes par un affichage d'un
nombre a deux chiffres. Plus ce
nombre est petit, meilleure est la qua-

lite du reflexe.

1. Le principe

Pour mesurer le niveau de reflexes,

('individu testa doit maintenir enfonce

un bouton-poussoir et attendre le

moment ou une LED rouge s'allume.

Des la perception de cet allumage,

doit aussitot relacher le bouton. II peut

alors lire sur un afficheur a deux digits

une valeur correspondent en !take au

nombre d'impulsions qu'a pu realiser

un compteur dans l'intervalle de

temps compris entre le constat de l'al-

lumage de la LED et le relachement

physique du bouton-poussoir.

Avant d'entreprendre une nouvelle

mesure et par appui sur un second

bouton, le dispositif de temporisation

commandant le declenchement de
I'allumage de la LED se place sur une

position quelconque si bien que ce

dernier peut intervenir a tout moment

une fois que Ion appuie sur le premier

bouton-poussoir evoque ci-dessus.

2. Le fonctionnement
[figure 1]

Alimentation

Toute source continue de 6 a 12 volts

convient a ('alimentation du montage.

La capacite C1 apporte un comple-

ment eventuel de filtrage en cas d'uti-

lisation d'une alimentation secteur
delivrant un courant ondule.

La capacite C2 fait office de capacite

de decouplage entre ('alimentation et

le montage proprement dit.
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La temporisation est assuree par un 555

Temporisation

Le circuit integre IC1 est un 555, composant

bien connu de nos lecteurs. II delivre sur sa

sortie un signal en forme de creneau dont la

frequence peut prendre deux valeurs.

Si on appuie sur le bouton-poussoir BP1, la

*lode du signal delivre s'exprime par la
relation :

T = 0,7 (R1 + 2 R4) C5

En effet, la valeur relativement faible de R1

par rapport a celle de R3, permet de negliger

cette derniere dans le calcul. Dans le cas pre-

sent, cela correspond a une *lode de
l'ordre de 80 ps, soit environ 12,3 kHz.

Si le bouton-poussoir n'est pas sollicite, seule

R3, de valeur beaucoup plus importante entre

en ligne de compte. La *lode obtenue est
alors d'environ 2,3 ms, soit une frequence de

l'ordre de 430 Hz.

Dans les deux cas, les creneaux delivres par

IC1 sont diriges sur ('entree « Clock N d'un

compteur reference IC2. II s'agit d'un comp-

teur comportant 12 stages binaires mantes

en cascade. Si « t est la periode du signal

presents sur ['entree de comptage, la periode

du signal carre disponible sur la sortie 012

s'exprime par la relation :

T12 =212xt=4096t

Ainsi, si on appuie sur le bouton-poussoir, la

*lode du signal sur la sortie Q12 est d'en-

viron 0,3 seconde. Si le bouton poussoir n'est

pas appuye, cette *lode atteint 9,5

secondes.

Dans le premier cas, en appuyant sur BP1, le

compteur IC2 realise environ trois rotations

completes par seconde. Celle disposition
permet de positionner le compteur IC2 sur

une position intermediaire donnee par le

hasard. II en resulte qu'une fois le bouton-

poussoir relache, le sujet tests ignore totale-

ment a quel moment se presentera un front

montant sur la sortie 012. Cette duree peut

en effet varier de 0 a 9,5 secondes.

Declenchement

L'ensemble C3, R5 et D1 forme un circuit

derivateur. En effet, lors du front montant du

signal issu de la sortie 012, la charge rapide

de C3 a travers R5 a pour consequence ('ap-

parition dune breve impulsion positive sur la

cathode de D1. Cette impulsion est dirigee

sur ('entree d'une bascule R/S constituee par

les portes NOR I et II de IC3. Une telle bascu-

le se caracterise par un fonctionnement tits

simple : des qu'un etat haut, mame tres bref,

se presente sur ['entree 1, la sortie 4 passe a

un etat haut stable, a condition toutefois que

('entree 5 soit soumise a un etat bas.

On remarquera que si on n'appuie pas sur le

bouton-poussoir BP2, les entrées *flies de

la porte NOR IV de IC3 restent soumises a un

etat bas. II en resulte que ['entree 5 de la bas-

cule R/S est soumise a un etat haut. La bas-

cule R/S reste insensible aux eventuelles

impulsions positives issues du systeme

vateur qui l'alimente. Cette situation est

d'ailleurs celle qui existe lors de I'appui sur

BP1, c'est a dire lors de la mise en action de

la fonction « hasard quant a la position du

compteur IC2. En revanche, en appuyant sur

BP2, la bascule R/S devient operationnelle,

etant donne que ('entree de contrale 5 est

alors soumise a un etat bas. Au bout d'une

duree variable (0 a 9,5 secondes), la sortie de

la bascule passe a l'etat haut. Cela a deux

consequences:

- La sortie de la porte NAND II de IC4 passe a

l'etat bas, ce qui active le compteur IC5,
comme nous le verrons par la suite

- La sortie de la porte NAND I de IC4 passe a

l'etat haut, ce qui provoque l'allumage de la

LED L

Chronometrage
du temps de Wiese

Le circuit integre IC5 est un CD 4060. II s'agit

d'un compteur comportant 14 stages

binaires months en cascade. II contient en

plus un oscillateur interne dont la *lode
depend de la valeur de C8 et surtout de la

position angulaire de I'ajustable A. Tant que

('entree . Reset >> est soumise a un etat haut,

le compteur est bloque : toutes ses sorties

presentent un etat bas. Cette situation est

celle qui existe lors de la duree d'attente du

declenchement de la bascule R/S.

Des que rentree . Reset de IC5 passe a

l'etat bas, ('oscillateur entre en action.
Suivant la position angulaire du curseur de

l'ajustable A, la periode relevee sur la broche

9 (00) peut varier de 10 ps a 0,35 ms. Mais

c'est sur la sortie Q5 que les signaux de
comptage sont recueillis. La *lode de base

s'en trouve multipliee par 25, soit 32. En defi-

nitive, les signaux de chronometrage delivres

par IC5 se caracterisent par une *lode de

l'ordre de 2 ms pour une position mediane du

curseur de I'ajustable A. Nous verrons ulte-

rieurement comment realiser pratiquement le

reglage de la position du curseur.

Le chronometrage cesse des que le sujet

tests relache BP2. C'est en effet ace moment

que ('entree de contrale de la bascule R/S est

de nouveau soumise a un etat haut. II en

resulte le passage a l'etat bas de la bascule

et le blocage de IC5.

Comptage numerique

Le circuit integre IC6 est un double compteur

BCD. Le compteur A, dont ('entree de comp-

tage est la broche 2 (ENABLE A) est affects

au comptage des unites. Quant au compteur

B, son entrée de comptage 10 (ENABLE B) est

reliee a la sortie Q4A du compteur A. II est
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Trace du circuit imprime

Implantation des elements C---1)
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destine au comptage des dizaines. Au
moment oil le sujet tests appuie sur BP2, le

dispositif derivateur C4, R7 et D2 transmet

une breve impulsion positive sur les entrées

RESET des deux compteurs A et B, ce qui

assure leur initialisation a zero.

Les compteurs A et B sont seulement opera-

Decodeur BCD 7 segments

tionnels si leurs entrées CLOCK A et CLOCK B

sont soumises a un etat bas. C'est le cas

general. Toutefois, lorsque les deux comp-

teurs atteignent simultanement la position 9,

(1001 en notation binaire sur les sorties 0),

c'est a dire la position 99, consideree comme

position extreme de capacite de comptage,

les portes NAND Ill et IV de IC4 presentent

simultanement un etat bas sur leur sortie. La

sortie de la porte NOR III de IC3 passe alors a

l'etat haut, ce qui soumet l'entrée CLOCK A

au menne etat logique, d'ou le blocage du

comptage sur la position 99. Cette valeur

indique que les possibilites de mesure de

l'appareil sont depassees. Elle indique sur-

tout que le niveau de reflexe du sujet tests

est lamentable...

Affichage du resultat

Les circuits integres IC7 et IC8 sont des
decodeurs BCD -> 7 segments. Leurs sorties

sont reliees aux entrées correspondantes de

deux afficheurs 7 segments a cathode com-

mune par l'intermediaire des resistances de

limitation R10 a R23.

Le resultat du test s'affiche aussitot que BP2

a ete relache.

3. La realisation (figures 2 et 31

Le module

La realisation du circuit imprime n'appelle

pas de remarque particuliere. Une fois la gra-

vure achevee, on implantera les composants

en commengant par la mise en place des
straps de liaisons.

Par la suite ce sera le tour des diodes, des

resistances, des supports de circuits integres

et des capacites. Attention au respect de
('orientation des composants polarises. On

terminera le montage par la soudure des
boutons-poussoir. Dans un premier temps, le

curseur de l'ajustable sera place en position

mediane.

Mise au point

Le seul reglage a effectuer consiste a placer

le curseur de l'ajustable determinant la *lo-

de des signaux de chronometrage dans la

position convenable. II est necessaire de pro -

ceder par essais successifs... en considerant

Les afficheurs 7 segments

que son propre niveau de reflexe est la
reference.

Pratiquement, it convient de placer le cur-

seur dans une position telle que la valeur

affichee lors d'essais successifs et repetes,

se situe entre 70 et 85. Si la valeur affichee

a tendance a etre trop faible, le curseur est

a tourner legerement dans le sens horaire

et inversement.

R. KNOERR

Nomenclature

18 straps (8 verticaux, 10 horizontauxi

R1 et R2 : 2 x 4,7 ki2 (jaune, violet, rouge]

R3 : 680 kSI (bleu, gris, jaune]

84 a R7 : 4 x 10 I(L2 (marron, noir, orange)

118: 220 SI (rouge, rouge, marron]

89: 470 kL2 (jaune, violet, jaune)

R10 a R23 : 14 x 750 f2 (violet, vert, marron)

A : Ajustable 47 l(S2

D1 et D2 : 2 diodes signal 1N 4140

L : LEO rouge 0 5 - haute luminosite

AF1 et AF2 : 2 afficheurs 7 segments

a cathode commune (TDSR 5160 G)

Cl : 47 pF / 16 V Electrolytique

C2 a C4: 3 x 0,1 pF Ceramique multicouches

C5 : 4,7 nF Ceramique multicouches

C6 :1 nF Ceramique multicouches

C7 : 0,1 pF Ceramique multicouches

CS : 1 nF Ceramique multicouches

IC1 : NE 555 (Timer)

IC2 : CD 4040 (Compteur binaire 12 stages)

IC3 : CD 4001 (4 portes NOR]

IC4 : CD 4011 (4 portes NAND]

IC5 : CD 4060 (Compteur binaire 14 Maps

+ oscillateur)

IC6 : CO 4518 (Double compteur BCD]

IC7 et IC8 : 2 x CD 4511 [Decodeur BCD 7

segments]

1 support 8 broches

2 supports 14 broches

5 supports 16 broches

2 barrettes 10 broches (afficheurs)

BP1 et BP2 : 2 boutons-poussoir

pour circuit imprime

Bornier soudable 2 plots
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Simulateur:d'aube a pic

Le montage propose

ici est un gradateur
de lumiere

programme pour
produire

automatiquement un

eclairage progressif
simulant un lever de
soleil. Cette mission

originale a ate
confiee a un

microcontrOleur
P1C16F628 dont la

tfiche principale est
la commande d'un

triac destine a faire
varier l'intensite

lumineuse de 0 a

100% en 30 minutes.

Le programme du

microcontroleur est
d'un niveau facile et
utilise deux TIMERS

dont un sous
interruption, maniere

ideale donc pour

s'initier a ces
composants.

Les bases scientifiques

Qui n'a jamais ressenti un sentiment

de *rime pendant les mois hiver-
naux? Rien d'anormal nous repond la

medecine, le manque de lumiere pro-

duit des reactions biochimiques dans

notre organisme. Decouverte depuis

des skies, la luminotherapie ou pho-

totherapie est une methode qui utilise

la lumiere pour traiter cette *rime
saisonniere. Dans cette optique, le

simulateur d'aube installs dans une

chambre a coucher permet un eclaira-

ge progressif ressemblant a un lever

de soleil en ate. La sortie du sommeil

est ainsi moins traumatisante que
celle provoquee par la sonnerie du

reveil-matin.

Schema electrique

Apres cette introduction qui peut don-

ner ['envie d'essayer, it suffit de jeter

un coup d'ceil sur le schema electrique

de la figure 1 pour remarquer que le

montage est en plus fort simple, le

programme integre dans le PIC16F628

se chargeant de tout ou presque. II est

vrai aussi que notre montage n'effec-

tue que la fonction de gradateur et
qu'il dolt etre associe a un program-

mateur pour sa mise en fonction
30 mn avant l'heure de reveil prevue.

L'alimentation en 5 V est extraite
directement du secteur, la chute de

tension &tent effectuee par le conden-

sateur C1 presentant a Ia frequence

de 50 Hz, une impedance d'environ

14 k (Z=1/2 x it x F x C). L'intensite

efficace est alors de 220/14000 soit

15 mA, petite mais suffisante pour ali-

menter le PIC et le triac. La tension

continue de 5 V est obtenue par Ia

cellule de redressement constituee

des trois diodes et du condensateur de

filtrage C2 de 1000 pF. La resistance

R1 assure la &charge du condensa-

teur C1 en cas de deconnexion de la

prise branchee sur le secteur. Notre

montage a besoin de connaitre les ins-

tants de passage a zero des alter-
nances du secteur, c'est le but des

resistances R2 et R3 connectees a

RA1. Pour cette chute de tension, it est

preferable de mettre deux resistances

en serie qu'une seule, les resistances

1/4 W ne supportant pas, ou difficile-

ment, une difference de potentiel a

leurs bornes superieure a 250 V.

Le fonctionnement et le role du triac

sont docrits figure 2 : un triac est

rendu conducteur par une impulsion

sur la gachette. Plus cette impulsion a

lieu tot dans chaque demi-periode du

secteur et plus la charge sera alimen-

tee (plus la luminosite sera elevee),

plus cette impulsion a lieu tard et

moins la charge sera alimentee (plus

la luminosite sera faible).

Le role du PIC sera donc de detecter

les passages a zero de la tension du

secteur et d'envoyer des impulsions

sur la gachette a des instants précis.

Au moment de la mise en route, a
l'instant ou le programmateur alimen-

te le montage, les impulsions sont

envoyees un peu avant la fin de la

demi-periode, le filament de la lampe

est alors a peine incandescent. Au

bout de 15 minutes, les impulsions
sont envoyees a la moitie de la demi-

periode et au bout de 30 minutes, les

impulsions seront envoyees des le

debut de Ia *lode, la lampe &tent
alors a son maximum de luminosite.

Aspects particuliers
du programme du PIC

Decienehement des Impulsions
gachette sur RB4 : la frequence du

courant etant de 50 Hz, chaque perio-

de dure 20 ms et donc chaque demi-

periode dure 10 ms. Suivant la lumi-

nosite voulue, les impulsions sur la

gachette sont donc envoyees apres un

temps compris entre 0 et 10 ms apres

chaque passage du secteur a 0. La

duree de 10 ms correspond a 10 000

cycles avec un quartz a 4 MHz, diffi-

ciles a compter avec les registres 8

bits du PIC16F84. Ce comptage du
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K1

Entree
secteur
220 V

5V

R5
1k

C3
22 pF

4 MHz

C4
77,7 22 pF

1 Cl i

I PIC16F628 I

18
Synchro

R6
220

Synchro - RA1

5V

Masse

K2
sortie

charge (lampe)

TRIAC
400 V

Schema de principe du simulateur

temps ecoule depuis le passage a 0 sera

donc code au compteur TMRO avec le pre-

diviseur *Id a 64. Sur chaque alternance,

TMRO variera donc de 0 a 10 000/64=156.

Le moment de l'impulsion represents par une

variable (appelee TOP) devra etre de merne

compris entre 0 et 156 et a chaque alternan-

ce, quand TMRO sera superieur ou egal a TOP,

une impulsion sera envoyee sur la gachette.

En fait, quand l'impulsion a lieu trop pres de

la fin de la demi-periode, la lampe n'amet

aucune lumiere: la premiere valeur de TOP

est donc fixee arbitrairement a 145 puis
decroltra dune unite periodiquement.

Diminuer de 145 a 0 en 30 minutes, c'est

diminuer d'une unite toutes les 12 secondes

(environ). Une seconde representant un mil-

lion de cycles avec un quartz a

4 MHz, douze secondes representent 183

debordements du compteur TIMER1, qui pas -

sent donc pendant cette duree 183 fois a sa

valeur maximum de 65536 avec retour a 0.

Pour faire simple, il faudra que le TIMER1

s'incremente dune unite a chaque cycle,

prevoir une interruption a chaque fois que le

TIMER1 atteint son maximum, augmenter

dune unite une variable qu'on pourra appe-

ler NB_DEB_T1 (nombre de debordements

du TIMER1) et diminuer TOP d'une unite a

chaque fois que NB-DEB_T1 vaudra 183.

-- Secteur
Courant Al -A2
Gachette

j
A2

G
Al

Fonctionnement et role
du triac

Le programme

Sur le site d'Electronique Pratique, vous trou-

verez le programme AUBE_PIC en BASIC,

assembleur et hexadecimal. Les quelques

commentaires qui suivent expliquent les

secrets de ce programme.

1 : le mot de configuration. L'horloge du

PIC16F628 est confide a un quartz. La broche

MCLR est utilisee pour le RESET.

Le WATCHDOG nest pas utilise.

2 : declaration des etiquettes, des variables et

des tableaux. Pour utiliser des variables dans

le programme, il faut les declarer en tete de

programme. Pour une meilleure lisibilite du

programme, le nom d'une variable doit etre si

possible en rapport avec sa fonction. SAV_W

et SAV_STATUS sont les variables dans les-

quelles sont sauvegardes le registre de tra-

vail et le registre d'etat, sauvegardes neces-

saires lors d'utilisation d'interruptions.

3 : sous -programme d'interruption TMR1

Comme expliqud plus haut, ce sous -pro-
gramme est execute tous les 65536 cycles et

toutes les 183 fois, TOP est decrements
d'une unite. Quand TOP egale 0, donc quand

la luminosite est a son maximum, il ne faut

plus decrementer TOP qui passerait alors

255.

4 : Initialisation. Cette partie est importante

puisque y sont Minis les fonctionnements

des ports A et B. Seule la broche RA1 est une

broche d'entree: c'est en effet elle qui est

char* de detector les passages a 0 V du
secteur. Dans OPTION_REG est Mini le divi-

seur a 64 du TIMERO. Les autres instructions

precisent l'emploi du TIMER1 et ('activation

de ('interruption de debordement de ce
compteur.

5 : attente d'un passage a 0 du secteur pour

lancer le programme principal.

6 : attente de la demi-periode positive. TMRO

est mis a 0 immediatement en debut de
demi-periode.

7 : pendant cette demi-periode, TMRO est

compare a TOP et une impulsion envoyee si

TMRO est superieur a TOP.

8 et 9 : traitement identique pendant la demi-

*lode negative.
10 et 11 : sous -programmes habituels de

sauvegarde et restitution du registre d'etat et

du registre de travail.

Realisation

Le circuit imprime a ete dessine dans le but

de faire tenir le montage dans un boitier en

ABS, offrant isolation et soliditd, de dimen-

sions 75 x 50 x 27. Vu sa taille, le TIC225M

sera legerement incline pour permettre la fer-

meture du couvercle. Deux trous sont perces

de chaque cote du boitier pour le passage

des fils secteur et charge. Le dessin du circuit

imprime est presents figure 3 et celui de
('implantation figure 4. Vu le faible nombre

de composants necessaires, la realisation ne

devrait poser aucun probleme. Le condensa-

teur C1 sera obligatoirement de type X2 : les
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Domotique

condensateurs de ce type sont autocicatri-

sants et n'induisent pas de court -circuit
quand ils deviennent defectueux. On veillera

comme d'habitude a respecter la bonne

orientation des supports et des composants

polarises, diodes et condensateurs.

Sur le bornier K1(E), connectez un cable muni

d'une prise male destine a etre branche sur

un programmateur. Sur le bornier K2 (S),

connectez le cable relic a la lampe de chevet

a commander. N'utilisez pas une ampoule de

forte puissance, 100 W paraissent un maxi-

mum pour un revel' en douceur. Si vous rea-

lisez des essais avant la mise en coffret, rap-

pelez-vous que la masse du circuit est com-

mune avec une des lignes du reseau 220 V.

Ces Oventuels essais devront done etre effec-

tues avec beaucoup de precautions sur un

support isolant.

e condensateur Cl du type autocicatrisant

Nomenclature
CI : PIC16F628

T : TIC225M (triac 400 VI

Q : quartz 4 MHz

RI, R2, R3 : 2,2 ME2

R4 : I k(2 / 0.5 W

115 : 1 kQ

116:22052

Cl : 220 nF/250 V X2 autocicatrisant

C2 : 1000 pF/25V axial

C3, C4 : 22 pF

01, 02 : diode 1N4007

D3 : ZENER 5,1 V

K1,1(2 : borniers d'alimentation

Trace du circuit imprime

4::75 Implantation des composants

Utilisation

Le montage est immediatement utilisable.

Reglez votre programmateur 30 minutes
avant votre heure habituelle de reveil.

Enfichez la prise male du simulateur d'aube

dans votre programmateur. Le lendemain

matin, a l'heure prevue, la lumiere s'allume-

ra progressivement et atteindra son maxi-

mum 30 minutes plus tard a l'heure du reveil.

II n'est pas prevu que le simulateur stoppe

teclairage a un moment predetermine.

C'est a vous de l'arreter par action sur le pro-

grammateur.

A. REBOUX
alain.reboux@wanadoo.fr

Le PIC et son quartz 4 MHz
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Decouvrir le PIC
16FBEI et
MikroBasik

Le 16F88, successeur

des 16F84 et du
16F628 est

probablement le plus
puissant de la

gamme des petits
microcontraleurs de

MICROCHIP II

regroupe toutes les
fonctions de ses

predecesseurs plus
une foule d'autres

qui le rendent apte a
Maser les projets

les plus complexes.
A cela, it Taut ajouter

que son prix n'a
rien a voir avec
celui du 16F84.

Nous nous proposons dans cet article

de vous faire decouvrir ses principales

caracteristiques et les moyens qui

vous permettront d'en faire un outil de

developpement rapide et puissant
pour vos futures applications.

Caracteristiques (figure 1]

Voici ce qui fait du 16F88 un microcon-

troleur 18 pattes de « competition :

- 16 entrees/sorties dont 7 entrées
analogiques 10 bits,

- Oscillateur integre jusqu'a 8 MHz,

- Reset interne ou externe,

- Liaisons 12C esclave, SPI et UART,

- Instructions d'ecriture et de lecture

dans la memoire flash,

- Mode basse consommation,

- 4096 mots de memoire flash,

- 368 octets de memoire RAM.

L'oscillateur integre et la possibifite de

programmer un reset interne font du

16F88 un processeur « stand-alone

c'est a dire qu'il peut fonctionner sans

addition de composants extemes. De

plus, les fonctions de programmation

de la flash permettent de le doter d'un

bootloader et ainsi de le programmer

via l'UART directement sur la carte
cible.

La platine d'essai que nous vous pro-

posons dans cet article vous permettra

de demarrer avec le 16F88 en mode

stand-alone . a 8 MHz et de requiper

de tous les outils de developpement

gratuits que nous avons pu trouver

pour ce procesSeur sur le web. Nos pla-

tines d'essai pour PIC sont utilisables

sur des plaques tests standard et per-

mettent de realiser des montages qui

seront ensuite finalises sur circuits

imprimes. II ne s'agit pas la d'une ini-

tiation a la programmation des PIC que

d'autres auteurs ont dela traitee mais

de la mise en oeuvre d'un nouveau pro-

cesseur et des outils qui vous permet-

tront de ('utiliser vite et bien.

Le BOOTLOADER

de SPARKFUN

Premiere etape pour pouvoir travailler

avec un processeur, trouver un boot -
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Programme

RA2/AN2/CVREF/
VREF-

RA3/AN3/VREF+/ 4-*
C1 OUT

RA4/AN4/TOCKI/ 4_*
C2/OUT

RA5/MCLRNPP -*

VSS --*

RBO/INT/CCP1(1) 4-*

RB1/SDI/SDA 4E-*

RB2/SDO/RX/DT 4-*

RB3/PGM/CCP1 (I) 4--*

PIC16F88

nI

a

D

10

FiA1/AN1

4-* RAO/ANO

4- RA7/OSC1/CLKI

-* RA6/0SC2/CLKO

VDD

4-> RB7/AN6/PGD/
T1 OSI

RB6/AN5/PGC/
T1OSO/T1CKI

4-* RB5/SS/TX/CK

RB4/SCK/SCL

Brochage du PIC 16F88

loader qui permettra de le programmer par la

liaison serie. Rappelons les principes d'un

bootloader et son utilite. Un bootloader est un

programme generalement compose dune

partie en assembleur ou en C ecrite pour le

processeur cible et dune autre partie pour le

PC. Le programme pour le processeur analy-

se au demarrage ce qui se passe sur l'UART

ou envoie un caractere specifique.

Le programme sur le PC, lorsqu'il regoit cette

information, engage un dialogue avec le pro-

cesseur et lui transfere le programme a ecri-

re dans la flash.

Ceci permet d'eviter, a cheque modification

dans le programme, de remettre le proces-

seur sur le programmateur.

Pour le 16F88, nous avons trouve peu de

bootloaders dans le domaine public et celui

de SPARKFUN nous a donne toutes satisfac-

tions moyennant quelques modifications et

amenagements.

Ce bootloader pourra etre telecharge a
l'adresse suivante:

http://www.sparkfun.com/tutorial/Bloader/bl

oader.htm

II est compose d'un programme pour le PC,

Screamer V1.4 (figure 2), et de plusieurs

programmes ecrits en C avec CC5X. Celui qui

nous interesse est le Bloader-F88-

Internal8MHz.c

Ce programme a ate Oct pour un 16F88
avec oscillateur interne a 8 MHz et un reset

externe. Nous avons apporte quelques modi-

fications a ce programme pour qu'il fonction-

ne avec le reset interne du PIC. Vous trouve-

rez la nouvelle version en telechargement sur

le site d'electronique pratique dans la

rubrique telechargement.

Pour ceux qui souhaitent modifier le source et

recompiler avec CC5X, it s'agit de modifier
dans le source la ligne correspondante a la

configuration du processeur en remplagant la

valeur Ox3F22 par la valeur Ox3F10. Cette

modification a pour effet de selectionner le

reset interne du PIC au lieu du reset externe

MCLR.

Apres avoir telecharge le fichier HEX corres-

pondant ou compile le programme en C
modifie, tt faudra le programmer dans le PIC.

Le programme Screamer devra etre acces-

sible et configure pour le PIC 16F88 et le port

COM sur lequel sera raccorde votre PIC.

Dans le menu Comm, selectionnez le port

COM sur lequel est raccorde votre PIC, puis

selectionnez 16F88 dans le menu CHIP et

8 MHz dans le menu OSCILLATOR. A noter

que ce bootloader fonctionne egalement avec

les processeurs de la serie 16F87X mais
nous ne l'avons pas taste.

En cas de probleme, visitez le site de SPARK -

FUN sur lequel vous trouverez un forum dans

la rubrique TECHNICAL SUPPORT qui vous

permettra de trouver un certain nombre de

reponses sur les problemes les plus couram-

ment rencontres.

Programmer le 16F88

II s'agit maintenant de programmer le 16F88

avec le fichier HEX du bootloader. C'est la que

se pose le probleme du logiciel a utiliser.

En effet, la plupart des programmateurs sont

livres avec le logiciel ICPROG de Bonny

Gijzen, malheureusement celui-ci ne suppor-

te pas le PIG 16F88.

Pour tous ceux qui utilisent des programma-

teurs qui tournaient avec ICPROG tl faudra se

tourner vers WINPIC qui supporte le 16F88.

11M=:IZMIMIMIMKt - -trial
File Comm Baud Chip Oscillator About

- Source File (HEX)

IC: \Documents and Settings VAdministrateur \Mes docum

Open Download tI ScQ 'Waiting-
Buffer Empty

tl

 Status: Idle

 Retries: 0

410 Idle

Screamer V1-4
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Vue du convertisseur RS232/TTL

Ce logiciel pourra etre telecharge a l'adresse

suivante :

http://www.gstnet/d14yhf/winpicprhtml

II est tout de memo important de lire la FAQ

du site car it semble que certains program-

mateurs ne fonctionnent pas pour le 16F88.

Un autre logiciel que nous n'avons pas tests

se trouve a l'adresse suivante :

http://www.oshonsoftcom/picprog.html

En ce qui concerne le programmateur PICS-

TART PLUS de MICROCHIP, celui-ci ne permet

pas de programmer le 16F88 mais 0 y a tout

de meme une possibilite en utilisant un pro-

cesseur qui est presque identique, le 16F819.

Seul probleme, le 16F819 n'a que 2 kmot de

memoire programme.

Apres de multiples essais, nous avons modi-

fie le fichier de configuration du 16F819 pour

Iui . faire croire a que le 16F819 avait 4 kmot

de memoire programme. Ceci permet de pro-

grammer le 16F88 en selectionnant 16F819

dans la device list de MPLAB.

Le detail de cette modification est sur le site

de l'auteur a l'adresse suivante:

http://jmandon.free.fr/picstart88/picstart88.h

tm

Apres avoir realise cette modification du
fichier source, nous avons programme le

16F88 sans probleme en selectionnant

16F819.

Le compilateur BASIC

Afin que la decouverte de ce processeur soit

accessible au plus grand nombre, nous avons

decide de faire les premiers essais avec un

compilateur basic. Celui de mikroelektronika

nous a semble seduisant.

D'abord, parce qu'une version de demonstra-

tion peut etre telechargee sur leur site a

l'adresse suivante :

http://www.mikroelektronika.co.yulenglish/p

roduct/compilers/compilers.htm

Ensuite parce que l'environnement de

developpement de Mikroelektronika est

simple a utiliser et est dote d'outils comme

par exemple un terminal RS232 integre.

File

Translate

La version de demonstration est limitee a
2 kmot de programme mais c'est largement

suffisant pour la plupart des applications.

Le compilateur genere un fichier HEX qui est

destine a etre transfers dans le processeur

l'aide du bootloader. Seul probleme, le fichier

genere par le compilateur n'est pas compa-

tible avec le bootloader de SPARKFUN.

Nous vous proposons, avant de le telecharger

dans le PIC, d'utiliser cet utilitaire que nous

avons ecrit pour rendre MikroBasic compa-

tible avec le bootloader de SPARKFUN.

TRANSLATOR,

un convertisseur
de fichier HEX

Bien que le programme que vous ecrivez soit

fonctionnel si vous programmez un 16F88,

les imperatifs d'utilisation du bootloader font

que le programme genera par MikroBasic

nest pas directement telechargeable.

Nous avons ecrit un utilitaire qui modifie le

fichier HEX *ere par le compilateur et qui le

rend compatible avec le bootloader.

Ce programme, que nous avons appele
TRANSLATOR peut etre telecharge sur le site

de l'auteur a l'adresse suivante :

http://jmandon.free.fr/translateur/transla-

teur.php

HEX file translator for Sparkfun Bloader Version 1.0
Jean.Piene MANDON (2004)
http://wwwnictec.org

Lancement du translator

File
IC 1 Documents and Settings1Adminstrateur Mes documents \ electronique \ 16F88\12C pc18574 lan

Translate

HEX file translator for Sparkfun Broader Version 1 0
Jean, MANDON (2004)
http:
This line has been modified:
100000000428FF3FFF3FFF3F7030031383168F002C

File CAD ocuments and Settings \Administrateur Mes
documentslelectronique116F88112C pc0357411angage Basra2C.hex saved I!

Pratique de la selection
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II se presente sous la forme d'un executable

que vous pourrez placer dans un dossier de

votre disque. Creez un raccourci sur le

bureau vers ce programme. Au lancement

l'ecran de la figure 3 apparaitra :

Selectionnez le fichier a convertir, puis cli-

quez sur le bouton TRANSLATE vous ver-

rez apparaitre l'ecran de la figure 4.

Une ligne du fichier HEX est modifiee par

TRANSLATOR. II faudra utiliser TRANSLATOR

chaque fois que vous compilerez votre pro-

gramme basic avant de le telecharger avec le

bootloader. A Matt, SCREAMER vous indi-

quera que le fichier n'est pas compatible

avec le bootloader.

Pour ceux qui veulent en savoir plus sur les

raisons de cette incompatibilite, nous

conseillons la visite du site PICTEC sur lequel

vous trouverez un certain nombre d'articles

consacres au 16F88 et aux outils permettant

de developper des applications sur ce pro-

cesseur.

Une platine de test

Pour pouvoir developper rapidement des

applications de test, nous avons construit une

platine de test destinee a etre utilisee sur
plaque d'essais du type de celles commer-

cialisees par LABTEC. Le support du PIC sur

cette platine est du type a wrapper ce qui

permet de placer la platine d'essai directe-

ment dans la plaque contact. II s'agit ensuite

de travailler comme d'habitude avec une pla-

raTh Schema de la platine "test"

tine de test, a savoir soit avec des fils de

cablage soit en plagant directement les com-

posants.

Cette platine tres simple a Maser est equi-

pee d'un regulateur 5 V (ce qui permet de

l'alimenter avec un bloc secteur du commer-

ce) et d'un connecteur sur lequel sont dispo-

nibles les broches d'alimentation et le TX et

RX de l'UART du PIC. Le telechargement du

programme sera reafise via cette liaison a

l'aide d'un convertisseur RS232/TTL que

nous decrivons egalement.

Le schema de cette platine de test (figure 5)

platine a des frequences d' horloge variant de

100 kHz a8 MHz.

Le dessin du circuit imprime et ('implantation

associee de la platine test sont representes

figures 6 et 7.

Les trous des pastilles du PIC seront d'abord

perces a 0,8 mm puis agrandis avec un foret

de 1 mm pour permettre le passage des pattes

du support a wrapper. Ne pas oublier de sou -

der le condensateur de 100 nF avant de sou -

der le support a wrapper. Une led "presence

tension" pourra etre ajoutee sur la platine.

On veillera a placer sur le fil d'alimentation un

+5 V

C1

C2

1

4

0 11

10

O
12,

0-i 9__
Connecteur PIC

16

NiCe

VS

VS

MAX232

.1. I

0 Cl+

P Cl

 C2+

G2

- o

r).

ii>

if
0V IT

Gnd 15

6

C4 7 C3

14

7

13

8

o 2

0 3

5

DB9 PC

<IRO Schema de !Interface RS232/TTL

est on ne peut plus simple puisque le PIC est

utilise sans reset externe et avec l'oscillateur

integre. On pourra donc travailler avec cette

+12V 0

Gnd

U1:7805

Vo
Gnd

2
C1

10 pF

7777;

C21
100 n:

44RA4- RA5
16- RA7
 RA6

16F88

RAO .i2
RAi .18
RA2 1--

2RA3 --
6RBO/INT --

RB1 Z-
RB2/RX  8

RB3

RIM/TX
RB4 

.11
RB6

RB7

Connecteur du
bootloader

0 +5 V

Grid

O RX

0 TX

interrupteur car le reset du PIC n'etant pas

disponible sur cette platine, la remise a zero

du PIC sera realisee en coupant l'alimenta-

tion et cette manipulation devra etre faite
chaque fois que le programme sera telechar-

ge dans le 16F88.

Le convertisseur RS232/TTL

Le convertisseur RS232/TTL est construit

autour d'un MAX232 selon le schema donne

par MAXIM. II est alimente par la carte du PIC

via un connecteur a 4 broches. Le schema

est donne figure 8.

Le dessin du circuit imprime et ('implantation

associee du convertisseur RS232/TTL sont

donnes figures 9 et 10,

La liaison du convertisseur RS232 au PIC

sera realisee a ['aide d'un cable droit a quatre

conducteurs.

Application pratique

II est temps maintenant de passer a la pre-

miere application de nos outils de developpe-
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1 6F88

RAO17RA4
RA1 18

-ID
16

RA5
RA21

15
RA7
RA6 RA3 2-

RBO/INT §- R1 R2 R3 R4

RB1 470 470 470 470

RB2/RX e---.LRB3
D1 D2 D3 D4
Led Led Led Led

RB4 ID--
RB5/TX

RB6
RB7

0-12
.

Schema de la platine "test" avec ses quatre leds

B7 B6 B5 B4 B3 B2 B1 BO

0 0 0 0 0 0 0 1

0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 1 0 0 0

300 300 300 300 (ms)

0000
0000
0000
0000

DECIMAL

2

4

8

16

(3---*) Principe du decalage

ment. Pour cela, nous allons realiser un che-

nillard avec 4 leds connectees sur le port A

du PIC et les faire allumer sequentiellement

les unes apres les autres.

Cette application nous permettra de tester le

fonctionnement du compilateur BASIC, du

translateur de fichier et du bootloader.

II s'agira ensuite de se familiariser avec le

compilateur pour passer a des realisations

plus « musclees » et exploiter toutes les pos-

sibilites de ces outils.

Le schema de la platine de test avec ses quatre

leds et ses resistances est donne figure 11.

Les quatre leds sont raccordees sur le port A

au travers dune resistance de 470 Q.

Cheque ligne du PORT A etant capable de

fournir un courant de 20 mA, it n'y a aucun

risque de creer une surcharge sur les lignes

de sortie du PIC.

Le montage pourra etre realise directement

sur la platine d'essai.

Le programme

Le programme ecrit avec MikroBasik utilise

les fonctions de temporisation integrees dans

le compilateur.

On definit une variable valeur qui servira a

calculer la valeur resultante du decalage d'un

bit vers la gauche. II s'agit ensuite de realiser

une boucle en decalant un bit vers la gauche.

Nous avons realise ce decalage en multi -

pliant par 2 la valeur precedente de l'octet.

En effet, un decalage binaire vers la gauche

est equivalent a une multiplication par 2
(figure 12).

Le programme est donne figure 13.

Les lignes 9 et 10 sont specifiques au 16F88.

La ligne 9 permet de choisir la valeur de la

frequence d'horloge, la ligne 10 permet d'at-

tendre que l'oscillateur se stabilise au

demarrage du PIG ou en cas de reset.

La ligne 12 permet de configurer le PORT A

en tout ou rien (mode digital), ce port etant

par defaut configure comme port d'entrees

analogiques.

Les lignes 18 a 24 sont la traduction en basic

de la sequence binaire decrite ci-dessus.

M ap pbas

program application

dim valeur as byte

org $0004

main:

OSCCON-170

4

S

a

9

10

11

12

13

14

IS

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

' variable de calcul du decalagal

adresse de debut pour compatibilte avec
le bootloader de SPARXFUN

configuration horloge interne 8 Mhz
while testbit(OSCCON,I0FS)=0 wend attente stabilisation horloge interne

ANSEL=0
TRISA=$00

valeur=1
PORTA=valeur

while true
delay_ms(200)

valeur=valeur=2
if valeur=16 then valeur=1
end if
PORTA=valeur

wend

end.

configuration du PORT A en digital

configuration du PORT A en sortie

valeur initiale
sur le PORT A ( led 1 allumee )

boucle sans fin
temporisation decalage
decalage A gauche de la valeur
valeur lindte pour 4 leds

nouvelle valeur sue le PORT A

fin de la boucle sans fin

4:1E:51k Programme du montage
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Presentation de la platine "test"

Ci&D
Trace du circuit imprime
de la platine test

U1

9
Trace du circuit imprime du
convertisseur RS232/TTL

0+

zxo

Implantation (1---0 Implantation
des elements des elements

Apres avoir compile le programme avec

MikroBasik, on le convertira a ('aide de l'utili-

taire translator puis on le telechargera a ('ai-

de du bootloader dans la platine d'essai.

Conclusion

Cette platine d'essai vous permettra soit de

vous initier au 16F88 si vous debutez en pro-

grammation, soit de construire rapidement

des applications de tests si vous etes déjà
familier des PIC.

Pour mains de 30 euros, vous disposerez de

tous les outils logiciels pour &liter, compiler

et programmer des 16F88 avec en plus la

possibilite de cabler des applications d'essais

en 5 minutes. Utilisant cette technique depuis

plusieurs annees pour l'enseignement et

meme des montages plus importants, elle me

permet de valider le fonctionnement des

applications avant de me lancer dans la fabri-

cation d'un circuit imprime.

References sur le web

Les datasheets du 16F88 pourront etre tele-

chargees sur le site de Microchip :

www.microchip.com

Le compilateur basic de MikroElektronika :

wwwmikroelektronika.co.yu

(La version de demonstration est limit& a

2 k de code).

Le bootloader de SPARKFUN :

www.sparkfun.com

L'utilitaire de translation des fichiers HEX :

http://jmandon.free.fr/translateur/transla-
teurphp

Et de nombreuses autres applications et pla-

tines d'essais pour tous les PIC sur :

www.pictec.org

Enfin, je repondrai a toutes les questions

techniques qui me seront adressees.

JP. MANDON
jp.mandon@free.fr

Nomenclature
Nomenclature de la platine de test :

C1:10pF 25 V
C2:100 nF 16 V

U1 : 7805

Support a wrapper 18 points
Circuit 16F88

Bornier a visser 2 points

Nomenclature du convertisseur RS232/111. :

Cl, C2, C3, C4 : 10 oF 25 V

Ul : MAX232
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Transmission
de tension
sans contact

Transmettre

simplement une

tension continue,

nous ne parlons pas

de puissance mais de

telemesure, demande

une conversion.

Mem si on peut bien
Siff le faire en

numerique en

utilisant des

convertisseurs

analogiques

numeriques, it existe

une autre methode

que nous allons

utiliser ici, par
exemple pour

transmettre Petat

des batteries

d'alimentation

d'un mobile.

Nous avons choisi pour cet exemple

d'utiliser la methode du convertisseur

tension/frequence. Cet element regoit

une tension et sort une frequence dont

la valeur est proportionnelle a la ten-

sion d'entree. On voudra bien sur avoir

la meilleure linearite possible, une

bonne stabilite en frequence et en
temperature et aussi vis a vis de fluc-

tuations de la tension d'alimentation,

parametre pouvant etre utile dans un

systeme embarque alimente par la

batterie de bord. Si on alimente le cir-

cuit au travers d'un regulateur de ten-

sion, on va perdre de l'energie. Donc si

on peut se passer de ce regulateur, ce

nest pas plus mal.

La transmission directe dune tension

analogique est facile mais pour l'en-

voyer sans contact, ou meme au tra-

vers d'un transformateur capable

d'assurer ('isolation necessaire, it faut

passer par un intermediaire donc
transformer la grandeur en une gran-

deur periodique susceptible de traver-

ser un transformateur ou un systeme

radio. Celle grandeur ne doit pas subir

de degradation lors d'un transport a

distance. La frequence est un para-

metre plus facile a recuperer qu'une

amplitude. En effet, si ('amplitude d'un

signal alternatif change facilement, sa

frequence reste une constante et ii n'y

a guere que l'effet Doppler qui puisse

la faire changer.

Le convertisseur

frequence/tension.

Plusieurs fabricants de circuits inte-

gres proposent des convertisseurs

assurant cette fonction, en conservant

une haute linearite dans la conversion.

Un célèbre fabricant americain d'ap-

pareils de mesure audio, Audio

Precision, utilise ce type de convertis-

seur comme interface entre les cir-

cuits de mesure et le systeme d'affi-

chage sur ordinateur. Le processeur

transforme la frequence en une don -

née convertie en volts, dBu, % etc, en

fonction du parametrage de l'equipe-

ment d'analyse.

Ces convertisseurs ant une frequence

maximale relativement faible, (une

centaine de kilohertz), et une linearite

qui peut atteindre avec des compo-

sants peripheriques 0,01 %. Notre

ambition n'ira pas jusque la, les

convertisseurs tension/frequence sont

generalement du type mono tension et

l'ampli operationnel qu'il faut ajouter
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demande une alimentation symetrique pas

toujours disponible a bord d'un mobile.

Le principe de base

La figure 1 donne le principe d'un convertis-

seur tensionfirequence. Ce type de compo-

sant est propose par differents fabricants et

certains ont la bonne idee d'avoir utilise la

merne implantation.

constante de temps du monostable. Le cou-

rant i charge alors le condensateur Cd. La

tension aux bornes de Cd va alors augmenter

jusqu'a ce que la periode du monostable soit

acheyee. Si la tension Vd est inferieure a celle

d'entree Ve, le monostable se re-declenchera

pour continuer la charge de Cd. Si la tension

Vd est superieure a Ve, le monostable ne se

re-declenchera pas et le condensateur Cd se

dechargera au travers de Rd jusqu'a ce que

(-TIM Schema de principe du convertisseur tension/frequence.

Nous avons employe ici un XR4151 d'Exar

que Ion peut trouver notamment chez Arquie

Composants et qui a pour equivalents de bro-

chage les LM 131, 231 et 331 de National

Semiconductors. Ces trois derrieres refe-

rences ont toutefois l'avantage de perform-

ances globalement superieures, qu'il s'agisse

de la linearite ou d'une consommation infe-

rieure. En outre, ils peuvent travailler avec

une tension d'alimentation de moins de 5 V

contre 8 V pour Ie XR 4151 plus ancien.
Analog Devices propose plusieurs convertis-

seurs, certains avec une linearite atteignant

0,002 %, d'autres ayant une configuration

proche de celle aux modeles NS mais avec

un brochage different.

L'entree regoit une tension continue filtree

eventuellement par le circuit RC qui Olimine

les fluctuations rapides. Cette tension est

compares a la tension presente sur l'autre

entrée du comparateur. Si la tension d'entree

est superieure, le comparateur declenche le

monostable. Sa sortie commande simultane-

ment le transistor de sortie et un interrupteur

relie a un generateur de courant a courant

constant. L'interrupteur est ferme pendant la

la tension Vd soit inferieure a Ve. A l'equilibre,

le courant qui traverse Rd est egal a Vd/Rd.

Comme Ve est sensiblement egal a Vd, il est

egal a Ve/Rd. Nous avons ici un courant de

charge de Cd proportionnel a la frequence

d'activation du monostable. Comme le cou-

rant de &charge est proportionnel a la valeur

de la tension d'entree divisee par la valeur de

la resistance de decharge, la frequence de

declenchement du monostable sera propor-

tionnelle a la tension d'entree.

Le schema

La figure 2 donne le schema de principe que

nous avons essaye.

Le XR 4151 fonctionne a partir dune tension

de 8 V. Si vous ne disposez que de 5 V, vous

pourrez utiliser un doubleur de tension style

7660. Le circuit fonctionne aussi au-dessous

de cette tension, il delivre toujours une ten-

sion mais devient sensible a la valeur de la

tension d'alimentation tandis que la linearite

et la stabilite ne sont plus assurees. Le
LM 331 de NS est superieur sur ce plan. Les

valeurs des composants ont ete choisies pour

avoir une frequence maximale de 3,5 kHz

pour une tension d'entree de 7 V, ce qui nous

donne un rapport simple. II suffit de multiplier

la frequence en kHz par 2 pour retrouver la

tension...

La frequence maximale est determinee par la

constante de temps 1,1xR5xC4. Si on aug-

mente la tension d'entree, le monostable se

declenche de fagon imprevisible et la fre-

quence de sortie ne suit pas. Le coefficient

liant la tension et la frequence depend du

rapport R1+R2/R4 selon la formule :

Fo = Tension d'entree x 0,486

(R1+R2/R4)/R5.C4

La resistance variable R2 permet un ajuste-

ment du coefficient de transfert. La resistan-

ce R5 peut varier entre 6,81(52 et 680162, C4

sera compris entre 1 nF et 1 jiF. Pour une uti-

lisation avec un module emetteur travaillant

en modulation d'amplitude et dont la frt.-
quence est limitee, il est preferable d'eviter

de travailler au-dessus de 4 ou 5 kHz. La fit-

quence est transmise a l'entrée de modula-

tion d'un emetteur. La valeur de la resistance

de rappel R6 permet d'envoyer sur le modu-

le emetteur une tension maximale de 5 V.

La figure 3 donne le schema du recepteur, it

s'agit la d'un grand classique, nous n'avons

-."' Schema d'application a la transmission sans fil

r

Entree

R1 R2

+ Alim 9 V

al I 111,
111

XR4151

Module RF Aurel

3
TX -SAW 433/s

4 NC

11
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Antenna

V

Module recepteur a super reaction
Aurel BC-NBK

2 3 11 12 113 14

T

0 +5 V
0 Sortie

0 0 V

(M) Schema de cablage d'un recepteur permettant de recevoir
la frequence

Presentation de differents modules de reception

ici qua le schema d'application typique d'un

module recepteur, tous ont pratiquement le

merne brochage.

Realisation

La figure 4 donne le schema du circuit
imprime qu'on realisera suivant des

methodes classiques. Le circuit est d'une
taille reduite, vous pourrez toujours, si vous

avez peur de faire des courts -circuits entre

les pastilles refaire votre implantation en Oloi-

gnant les composants les uns des autres.

La figure 5 donne l'implantation des compo-

sants. II n'y a pas de conditions particulieres

A respecter, a part ['orientation du circuit inte-

gre CI1 que nous avons installs sur un sup-

port. Les resistances seront de preference a

couche metallique et d'une precision de 1 %,

vous utiliserez les valeurs les plus proches de

celles donnees ici, vous pouvez aussi utiliser

des resistances a couche metallique a 2 %.

Le montage fonctionne en principe sans pro -

blame si vos pistes ne sont pas en court -cir-

cuit, co arrive ! Un test d'isolement a la son-

nette permettra de verifier la qualite du cir-

cuit imprime. Attention aussi aux coupures de

pistes toujours possibles... Le test de trans-

mission s'effectuera obligatoirement avec

une antenne, sans elle, certains modules

emetteurs ne fonctionnent pas.

E. LEMERY

L'ajustable 4,7162
(piste Carnet)

Nomenclature

Resistances 1/4W

111 :12 162 (marron, rouge, orange] 1%

R3 : 100 1(52 (marron, noir, jaunel 1%

114 :100 ki2 (marron, noir, jaunel 1%

115 :12 IQ (marron, rouge, orange] 1%

II6 :10 kg2 Warm, noir, orange] 5%

Condensateurs

Cl : 4,7 nF ceramigue ou MKT

C2, C5 : 100 nF Ceramigue ;

03 : 0,47 a 1 pF MKT

C4 :10 nF, polystyrene, polycarhonate

Semi-conducteurs

C11 : XR 4151 Exar (Eventuellement LM 331

National Semiconductors]

Divers

II2 : Potentiometre ajustable horizontal

4,7 kS2 ; piste Cermet

Module RF Aurel TX -SAW 433/s

Module recepteur

Aurel 433 MHz BC-NBK

<4) Le circuit imprime

Implantation
des composants
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Potentiometres
Pseudo-
Logarithmiques

Certaines realisations

necessitent l'usage

de potentiometres

logarithmiques. Et

bien entendu, on ne

dispose jamais de la

bonne valeur en

stock... Dans le

present article, nous

allons vous expliquer

comme realiser un

potentiometre

pseudo-

logarithmique grace

a un potentiometre

lineaire et une
resistance.

...PsoudoLOG.Is
A

61 1 - . tI)
. % r a % , .1 0, t. A,
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ag t.V-i-5 TT-Th At

SImulateur de Potentiometres Pseudo -Logarithm ques
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Les potentiometres sont tits utilises

en electronique. Ils permettent de

regler un courant ou une tension par

l'intermediaire d'une resistance

variable. Cette resistance variable dis-

pose de deux bornes et d'un curseur.

Pour un potentiometre lineaire, Ia

valeur de la resistance entre le cur-

seur et une borne augmente lineaire-

ment, autrement dit, pour un (name

deplacement du curseur, on a la

merne difference de resistance. Par

ailleurs, it est parfois necessaire d'uti-

liser un potentiometre logarithmique.

Ce type de potentiometre a entre ses

deux bornes une variation de resistan-

ce qui repond a une loi quasi logarith-

mique. En effet, tl ne s'agit pas d'une

variation reellement logarithmique car

la realisation serait trop compliquee

donc coOteuse. Ce type de potentio-

metre est utilise pour Ia linearisation

ou le controle de signaux issus de
grandeurs physiques specifiques. Ces

potentiometres sont reconnaissables

par un reperage particulier, nous

dirons meme tres particulier. En effet,

les reperes sont A ou B mais tl faut

prealablement connaItre le pays d'ori-

gine pour pouvoir identifier le type de

potentiometre. Les reperes sont inver-

ses entre ('Europe et le Japon (voir

Tableau 1).

Neanmoins, bien que ce ne soft pas

une regle, on s'apergoit depuis

quelques minks que si le potentio-

metre possede un repere (A ou B), tI

s'agit d'un potentiometre logarith-
mique. A contrario, s'il n'y a rien, tl

s'agit d'un potentiometre lineaire. En

cas de doute, la meilleure solution est

d'utiliser un multimetre et de mesurer

la resistance a mi-course. Si entre

l'une des deux bornes et le curseur, la

Fichier de simulation
(Excel)

resistance vaut environ la moitie de la

resistance totale (valeur notee sur le

potentiometre), it s'agit d'un potentio-

metre lineaire. Par contre, si elle est

inferieure a 25 % ou superieure a
85 % de la resistance totale, 11 s'agit

d'un potentiometre logarithmique.

En effet, sur la figure 1, on peut voir

un exemple de variation de la resis-

tance d'un potentiometre en fonction

de la position du curseur. Sur cette

figure, on notera la courbe anti-loga-

rithmique (egalement appelee inverse

logarithmique). On obtient la courbe

logarithmique ou anti-logarithmique

en choisissant l'une ou l'autre des
deux bornes du potentiometre par rap-

port au curseur ce qui est represents

sur la figure 2 (attention : it ne s'agit

..--................_
A B

Europe / US Unaaire Logarithmique

Japon Logarithmique Uneaire

Tableau 1
Lettre de reperage des
potentiometres
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Variation de la resistance en fonction de la position du curseur

VIN

1 2 3

VIN

Anti Log.

VOL

Choix Log ou Anti -Log

que d'un exemple de brochage, la position de

la borne 1 peut changer en fonction du fabri-

cant).

Comme nous l'avons dit dans ('introduction

de cet article, lorsque l'on a besoin de ce type

de potentiometre, it est fres courant de ne

pas trouver la bonne valeur ou de ne pas en

avoir du tout. Fort de ce constat, nous vous

proposons une solution pour palier a ce
manque. En effet, en utilisant un potentio-

metre standard (lineaire) auquel on ajoute

une resistance, on peut realiser tres facile-

ment un potentiometre logarithmique. Nous

vous proposons deux solutions de cablage

pour realiser ce potentiometre « pseudo-

logarithmique o. La premiere est represent&

C7;) Schema de la premiere
solution

Log. Anti -Log.

sur la figure 3. Elle consiste a connecter la

resistance entre le curseur et l'une des deux

bornes du potentiometre.

On notera a la position relative du curseur

par rapport aux butees du potentiometre. :

Soit, par exemple a mi-course :

La reponse en tension de ce premier type de

cablage est la suivante :

a -
Pavilion du curseur

Angle de motion tool

135°a= =0.5
270°

(pour le montage Logarithmique)

Et a  P  R- a -P+R

(1-a)Th-a.1'.R
a  P + R

a  P
=

(1- o) P R
a  P +

(1- a). P + I?

(pour le montage Anti-Logarithmique).

Ce qui permet de tracer la loi de variation.

La seconde solution est represent& sur la

figure 5. Elle permet d'obtenir une variation

logarithmique en plagant le potentiometre en

serie dans le circuit (montage rheostatique).

Log. Anti -Log.

Schema de la seconde
solution

La reponse en tension de ce second type de

cablage est la suivante :

I'ncr =tiv
(1- a)  P +

(pour le montage Logarithmique)

Et

1'ot.7 -TI\
aP+R

a  P

(pour le montage Anti-Logarithmique).

Comme on peut s'en rendre compte sur les

figures 3 et 5, le cablage ne presente aucu-

ne difficulte particuliere. Seul le choix du rap-

port entre la valeur du potentiometre et la

resistance peut etre un peu &kat. En effet,

lorsque I'on modifie ce rapport, la reponse

change comme represents sur la figure 7.

Afin de rendre plus facile ('adaptation entre la

reponse de ce potentiometre et le besoin de

la realisation, nous vous proposons un fichier

Excel©. Ce fichier vous permettra de simuler

la reponse avec differentes valeurs de poten-

tiometre et/ou resistances. De meme, vous

pourrez les comparer avec la reponse d'un

potentiometre logarithmique et/ou celle de la

courbe theorique dune fonction logarith-

mique.

Une petite astuce permet de rapidement
savoir si une reponse est logarithmique. II

suffit de modifier l'un des deux axes en
echelle logarithmique (abscisses pour la

fonction Log et ordonnees pour la fonction

Anti -Log). Apr& cette modification, si la

reponse est une droite, la fonction est reelle-

ment logarithmique (voir photo d'ouverture).

Ce fichier sera disponible sur le site Internet

d'Electronique Pratique. II n'est pas ver-
rouille, vous pourrez le modifier a votre gre ou

reutiliser les formules dans d'autres fichiers.
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Les abscisses et les ordonnees sont relatives,

suffit juste de multiplier la valeur affichee

par la valeur maximale de la grandeur

concernee.

En effet, voici quelques exemples :

- a = 0,3 sur un potentiometre rotatif posse-

dant une course de 270° signifie que le cur-

seur se trouve a 81° de la position initiale.

- a = 0,8 sur un potentiometre rectiligne de

Courbe de reponse de la seconde
solution

50 mm de course signifie que le curseur se

trouve a 40 mm de la position initiale.

- VoutNin = 0,6 pour un potentiometre de

10 l<52 signifie que ('impedance est de 6 1(52

entre la borne de reference et le curseur puis

de 4 IQ entre l'autre borne et le curseur. Dans

le cas d'un montage potentiornetrique, la ten-

sion de sortie sera les six dixiernes (6/10) de la

tension d'entree (Vin=5 V => Vout=3 V).

Courbe de reponse de la premiere
solution
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Pour conclure, ces deux solutions permettent

avantageusement de remplacer un potentio-

metre logarithmique par un potentiometre

lineaire. D'une part, elles permettent de dimi-

nuer le risque de ne pas disposer du bon
potentiometre et d'autre part, elles permet-

tent de regler la reponse en fonction du

besoin, ce qui n'est pas possible avec un

potentiometre logarithmique.

PH. ANDRE

Exemple de modification du rapport
P/R avec la premiere solution
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TRANSPORTS Les conducteurs du RER A
en grève aujourd’hui (Cahier central)


75


Lamoitié de Paris
en zone 30 d’ici un an


D’après les prévisions de la mairie de Paris, près de la moitié de la capitale
devrait être en zone 30 d’ici à la fin de l’année 2016. (Cahier central)
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Les bons points
de retour à l’école
On les croyait disparus à la fin des années 1990, et pourtant ils font un retour en force
dans les salles de classe. Mais la mode des bons points ne fait pas l’unanimité. (Pages 2 et 3)


SONDAGE


En Paca, la gauche
donne un léger


avantage à Estrosi
(Pages 4 et 5)


ATTENTATS


Le terroriste avait tenté
le concours de la police
(Pages 14 et 15)


PSG


Un futur centre
d’entraînement à 300 M€
(Page 21)


SPECTACLE


La Reine
des neiges,
star de « Disney
sur glace »
(Page 33)
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de diviser, les gratifications sem-
blent avoir les faveurs des autori-
tés enmatière d’éducation. Les en-
seignants sont aujourd’hui, en ef-
fet, officiellement invités à distin-
guer leur auditoire pour favoriser
les comportements positifs.
Le règlement des écoles de juil-


let 2014 publié au « Bulletin offi-
ciel » stipule ainsi qu’il « est parti-
culièrement important d’encoura-
ger et de valoriser les comporte-
ments les mieux adaptés à
l’activité scolaire : calme, atten-
tion, soin, entraide, respect d’au-
trui ». Si ce n’est pas une réhabili-
tation solennelle du bon point, ça
y ressemble.


VINCENT MONGAILLARD


enfants, mieux vaut la carotte que
le bâton ! » sourit l’historien de
l’éducation Claude Lelièvre.
« Quand on grandit, la bienveillan-
ce, on en a besoin, ça protège, c’est
une valeur importante face à la
dureté de la vie. Car l’apprentissa-
ge est un processus douloureux,
où l’on ne réussit pas à chaque
fois », estime Valérie Marty, prési-
dente de la PEEP, l’une des deux
principales fédérations de parents
d’élèves. Même si elles continuent


L
e bon point est donc
de retour. Il suffit
d’évoquer cette


récompense à l’ancienne
pour que d’autres
souvenirs remontent à la
surface. Le bois fatigué
d’un bureau d’écolier qui
glisse sous les doigts,
l’odeur d’amande d’un pot
de colle blanche et le bruit
d’une petite boîte
métallique que l’on
referme sur ce bout de
carton offert par une
maîtresse bienveillante.
Certains pédagogues
voient pourtant dans ce
phénomène la
résurrection d’un système
qu’ils qualifient de
régressif, immoral, voire
punitif (rien que ça !) au
prétexte qu’il ne fait que
marginaliser les moins
bons élèves. Ces grands
experts oublient peut-être
que le bon point n’est pas
là que pour sanctionner
un résultat mais peut aussi
saluer un comportement,
des efforts de
participation ou de
simples progrès. Ils
oublient peut-être qu’ils
ont été des écoliers.


STÉPHANE ALBOUY
salbouy@leparisien.fr


n L’ÉDITO


Souvenirs,
souvenirs


s’échangent entre eux leurs trou-
vailles. Ils débordent d’imagina-
tion, à l’instar de cette maîtresse
qui attribue des smileys à ses CE
1 rendant une copie propre au sim-
ple crayon de papier. Quand ils en
ont cinq, ils décrochent leur per-
mis « stylo ».
« Il y a en ce moment comme


une certaine idéologie de la bien-
veillance. Au lieu d’agir par la me-
nace de la mauvaise note, on opte
pour la carotte. Et avec de jeunes


À L’ÉCOLE, les récompenses sont
tendance. En voie de disparition
dans les années 1980 et 1990 après
avoir subi les foudres des pédago-
gues, les bons points ressuscitent
ici ou là. A quelques jours des va-
cances de Noël, à l’heure égale-
ment de la remise des livrets du
premier trimestre, les instits sont
nombreux à distribuer ainsi à leurs
élèves des « cadeaux » hautement
symboliques.
Ces sésames, qui renvoient for-


cément à nos souvenirs d’enfance,
renaissent dans leur version origi-
nale. Mais surtout, sous des for-
mes inédites. Fabriqués par les en-
seignants eux-mêmes grâce aux
nouvelles technologies, ils sont
plus drôles que leurs ancêtres sur
fond vert.


Certains sont à la gloire des
Monsieur Malchance et Madame
Génial, d’autres recouverts du
message « J’ai remarqué que tu as
fait un bel effort aujourd’hui ». Ces
petits bouts de papier cartonnés
ne sont plus forcément rectangu-
laires . Dans une classe de
CM 1 d’un établissement parisien,
c’est un dispositif de pastilles qui
s’impose et qui permet aux élèves
qui en ont le plus dans leur cahier
de choisir leur atelier (jeu de pla-
teau, jeu sur ordinateur…) tous les
quinze jours. Grâce aux blogs et
aux réseaux sociaux, les profs


Laministre
les encourage


n
La ministre de l’Education
nationale, Najat Vallaud-


Belkacem, donne un bon point
aux différents systèmes de
gratification mis en place dans
les classes de l’Hexagone. « On
voit que les professeurs
foisonnent d’idées. C’est plutôt
intéressant quand ils veulent
apporter une touche positive et
agréable. Les enfants sont très
attachés à ces marques de
récompense, c’est valorisant. Je
suis favorable à ce type
d’évaluations positives, c’est très
bien », nous a-t-elle confié.


CH.B. ET V.M.-F.
« Quand on grandit,
la bienveillance,


on en a besoin… »
Valérie Marty, présidente de la PEEP


SI LES PUNITIONS sont vieilles
comme l’école, les récompenses, el-
les, sont plus récentes. Sous la forme
essentiellement de bons points, elles
ne sont apparues qu’en 1815, à la fin
du Premier Empire et au début de la
Restauration. « C’est une idée portée
alors par les libéraux », décrypte
Claude Lelièvre, historien de l’éduca-
tion. Cette politique d’encourage-
ments s’inscrit dans le cadre de l’éco-
le dite « mutuelle ». Cette méthode
d’instruction, importée de Grande-
Bretagne, est orchestrée par un seul
maître par établissement qui, juché
sur son pupitre, fait cours devant
quelque 150 enfants. Il s’appuie sur
des moniteurs, les élèves les plus
âgés et les plus instruits qui épaulent
leurs camarades plus jeunes.
« Les bons points servent de mon-


naie d’échange, indexés sur des
biens matériels et peuvent se trans-
former en ardoises, petits cou-
teaux… » précise le spécialiste. Ils
sont aussi parfois
u t i l i s é s pou r
« payer » une pu-
nition. A la fin du
XIXe siècle, l’école
républicaine de
Jules Ferry glori-
fie les distinctions
en tous genres.
Les fameux petits coupons sur fond
vert rassemblés dans une « boîte à
bons points » permettent de récom-
penser les élèvesméritants. Dix bons
points valent une image représen-


tant un animal ou un paysage, dix
images généralement un livre ou un
petit cadeau.
Mais le maître n’hésite pas à pio-


cher dans les réserves du gamin dis-
sipé ou cancre d’un
jour. Dans certaines
écoles, il peut distri-
buer des « mauvais
points » qui, quand
ceux-ci deviennent
trop nombreux,
conduisent à une
privation de « ré-


cré », une mise au piquet voire au
port du bonnet d’âne. C’est aussi
l’époque de la croix d’honneur ou
croix de mérite épinglée chaque se-
maine sur la blouse du meilleur élé-


ment de la classe comme du tableau
d’honneur placé dans le hall d’entrée
de l’établissement sur lequel figurent
celles et ceux ayant obtenu les meil-
leures notes.
En 1969, ces distinctions sont


abandonnées, le ministère de l’Edu-
cation ayant décidé de supprimer
tout système de comparaison entre
les élèves. Dans ce contexte, les bons
points, critiqués par les pédagogues,
perdent du terrain. « Ils ont toujours
eu des détracteurs. Certains considè-
rent que c’est l’institution elle-même
qui doit être valorisée, qui est valori-
sante et qu’on n’a pas besoin d’artifi-
ces. Selon eux, la vraie récompense,
c’est d’être instruit », retranscrit
Claude Lelièvre. V.MD


Apparus il ya tout justedeuxsiècles


Ce type de bon point était distribué dans les écoles de Lyon dans les années 1900.


« Ils ont toujours eu leurs
détracteurs. Certains
considèrent que c’est


l’institution qui doit être
valorisée. »


Claude Lelièvre, historien de l’éducation
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Bravo lesbonspoints
ÉDUCATION.C’est lemoment des récompenses en cette fin de trimestre. Notamment
des bons points qui font leur grand retour. Ils valorisent les élèves, selon les profs.


n
Les bons points ne sont pas en
odeur de sainteté auprès de


pédagogues qui estiment qu’ils
appartiennent à l’école d’autrefois.
Agrégée de lettres, Eveline
Charmeux, qui fut professeur d’école
normale puis dans les IUFM
(Instituts universitaires de formation
des maîtres), ne voit ainsi
« absolument aucun intérêt » aux
récompenses individuelles. « Offrir
un cadeau à un enfant parce qu’il a
les meilleures notes, c’est
scandaleux, c’est de la discrimination
par rapport aux
autres enfants.
Le fait de ne pas
donner de
récompense
devient une
punition. C’est un
système immoral
qui tue la
responsabilité des
enfants, qui les empêche de grandir,
qui les soumet, qui fabrique des
adultes infantiles. Pour moi, c’est un
très mauvais encouragement, ce
n’est pas une manière pour les faire
travailler », s’indigne-t-elle. Cette
retraitée qui a passé sa carrière à
former des enseignants ne croit pas
« à la notion de meilleur, de
mauvais, de faible ». « Personne
n’est supérieur aux autres. Les
enfants qui réussissent bien à l’école
sont des enfants qui ont de la


chance, ce sont ceux qui sont
entourés, chez qui on parle, on lit, on
va au musée, ceux qui sont nourris
culturellement. La récompense est
un plaisir, mais celui-ci est sans
rapport avec ce qui l’a causé. Quand
un élève réussit en classe, toute la
classe doit s’en réjouir. La réussite
doit se partager en faisant la fête
tous ensemble », insiste l’auteur du
livre « Une vie d’école : Rêves et
révoltes d’une pédagogue »
(Editions Az’art atelier).
Certains inspecteurs, aussi, partent


parfois en guerre
contre les
gratifications. Il y
a quelques
semaines, un
tampon
« bravo! »
agrémenté d’un
dessin de tête
d’enfant souriant


a fait couler beaucoup d’encre. Une
maîtresse, qui avait eu recours à
cette marque exclamative dans le
cahier de ses protégés, s’est fait
tirer les oreilles lors d’une inspection
jugeant que le « bravo! » était
réservé aux spectacles plutôt qu’à la
dictée sans faute d’un élève. Une
réflexion qui, sur les réseaux sociaux
et les blogs de profs, a suscité
l’indignation de nombreux
défenseurs de ces encouragements
très visuels. V. MD


Ils ne font pas l’unanimité


« C’est un système
immoral qui tue


la responsabilité des
enfants, qui les empêche


de grandir »
Eveline Charmeux, ancienne professeur


milibris_before_rename







Le Parisien


Jeudi 10 décembre 2015 LE FAIT DU JOUR 03


Venue des Etats-Unis où elle est présente dans une école sur deux, cette
appli permet de distribuer, depuis un smartphone ou une tablette, des
bons points virtuels. Chaque élève dispose d’un avatar qui ressemble à
un drôle demonstre. Il peut voir en direct son décompte sur le tableau
numérique en classe ou sur lemobile de ses parents.


Les jokers collectifs
Quandun élève est incollable en
multiplication ou que chacun a un
comportement exemplaire, les enfants
ont droit à des jokers collectifs.
Au bout d’un certain nombre, toute la
classe bénéicie de petits privilèges :
plus de tempsde récré, un soir sans
devoirs, un après-midi jeux de
société ou un petit déjeuner ofert
par le professeur.
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L’appli ClassDojoL
4


Les classiques revus et corrigés
Grâce aux nouvelles technologies et avec
une bonne imprimante, certains enseignants
fabriquent eux-mêmes leurs bons points et
n’hésitent pas à s’échanger
leurs productions sur leurs
blogs. Sur les sésames,
des personnages très
populaires à l’instar
de ceuxde la série
desMonsieur et
Madamemais aussi
desmessages
d’encouragement.
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Les tampons
Ilsmettent de la couleur et du soleil sur
les copies ! Des tampons d’encourage-
ment «Bravo ! »,«Champion»,
«Continue tes eforts ! » leurissent


de plus en plus dans les cahiers des
élèves, vendus par des enteprises


françaises etmêmeanglaises !
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Vincent
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Chloé Alexis Moussa


Anaëlle Ethan


Malou Antoine


moyenne de 15 000 visiteurs quoti-
diens, inspire de nombreux collè-
gues. Elle a repéré dans le règlement
officiel des écoles un nouveau ton
encourageant la bienveillance.
« Pendant plusieurs décennies, on


n’a plus donné de bons points dans
notre pays, c’était connoté vieille
école, très mal vu par les formateurs
estimant qu’il faut travailler pour le
plaisir de progresser, pas pour ga-
gner une image. En France, on a
longtemps été plus à l’aise pour dire
que c’est mal, on est frileux pour re-
connaître que c’est bien. Mais sur ce
point, on commence à être influen-
cés par lesAnglo-Saxons qui sont da-
vantage dans la louange, dans l’en-
couragement, dans le well done »,
décrypte celle qui est aussi la direc-
trice de son école.
Ces « primes » à profusion ont-


elles un impact sur les résultats, sur
le niveau ? « C’est dur à mesurer. Ce
que je repère, en tout cas, c’est que
les élèves s’appliquent. Tous les sys-
tèmes de récompense sont des
coups de pouce à la motivation et à
la concentration », applaudit-elle.


V.MD


copie », elle privilégie désormais la
politique de la carotte collective.
« Pour éviter que les enfants se com-
parent et ne soient dans la compéti-
tion », argumente-t-elle.
Son blog (www.charivarialeco-


le.fr), très influent auprès de la com-
munauté éducative avec une


Les tampons de félicitations, un vrai business
n


Sur le site Internet les Tampons
de Zoé, on peut commander des


tampons frappés d’un prénom, d’un
tigre ou d’une appréciation « Bon
travail », « Félicitations », « Travail
soigné »… Cette dernière catégorie est
destinée aux enseignants. « Chaque
année, on a de nouvelles commandes
de la part d’écoles. Pour les enfants,
c’est un peu le nouveau bon point, ça
les encourage », vante Delphine, de la
société Estampille à Vienne (Isère)
qui fabrique ces tampons nouvelle


génération vendus 4 € l’unité
ou 31,50 € les dix. Les messages
« Insuffisant » ou « Au travail » ont
moins la cote. « On n’a pas trop de
demandes pour les sanctions »,
poursuit-elle. Pionnière, une entreprise
basée en Angleterre baptiséeTeacher
Rubber Stamps (tampons de
professeur) commercialise également
des « Excellent », « Champion »,
« Super » mais aussi « Beau
progrès », « Belle écriture » ou
« Continue tes efforts ».


Face à la demande croissante en
provenance de l’Hexagone, elle s’est
mise à proposer des modèles pour
lesFrenchies. Ces tampons auto-
encreur sont utilisés sur les cahiers
lors de la correction d’un devoir.
Certains enseignants les exploitent
comme un bon point.
Quand une carte à cases est remplie
de ces cachets, l’élève a ainsi droit, par
exemple, à être interrogé en priorité
pendant une journée, choisir sa place
en classe, gagner un point sur la note


de soin… Michel, instit de CM 1 depuis
une dizaine d’années dans les
Bouches-du-Rhône, est un
inconditionnel de ceux en forme de
smiley. « J’essaie toujours de positiver,
de mettre mes élèves en confiance, de
les faire progresser plutôt que les
casser et décourager. Mais attention,
ce n’est pas non plus la solution
magique, précise-t-il. Tamponner à
tour de bras ne signifie pas ne plus
rien exiger. »


V.MD


SON TRÉSOR est dissimulé dans
une miniboîte métallique Hello
Kitty, elle-même bien à l’abri dans
un cartable Tann’s. On y trouve des
bons points d’autrefois de couleur
verte ou orange. Mais aussi des
images à la gloire de drôles de pois-
sons baptisés « diagramme orien-
tal » ou « perroquet brûlé » et de
papillons exotiques. Ce butin remis
par sa maîtresse, Louise, en classe
de CP, l’a bien mérité.
« C’est parce que je lis bien, parce


que je mange proprement, parce
que je suis calme en classe, parce
que je suis gentille dans la cour,
parce que je ne fais pas de bêtises »,
énumère la jolie demoiselle de Co-
lombes (Hauts-de-Seine). Il faut dix
bons points pour avoir droit à une
image et dix images pour décro-
cher un « cadeau surprise ».


La petite écolière âgée de 6 ans
ne voit que des avantages à ce sys-
tème qui rappelle de bons souve-
nirs à son papa et sa maman ainsi
qu’à ses grands-parents. « Cela me
pousse à bien travailler. J’arrive à
avoir jusqu’à dix bons points par
jour », jure cette élève sage comme
une image.
« Et pour les parents, c’est rassu-


rant », poursuit Eric, son papa.
Louise sait qu’aumoindre écart son
institutrice peut lui retirer un pré-
cieux sésame. « Si on fait le clown
en classe, elle enlève un bon
point ! » frissonne-t-elle.


V.MD


«J’arriveàenavoir
dixpar jour ! »


Louise,6ans, élèvede courspréparatoire


Louise affiche fièrement ses bons points
obtenus dans sa classe de CP. (DR.)


À SA CLASSE de CM 1-CM 2 à Sou-
vigny-en-Sologne (Loir-et-Cher),
Delphine Guichard distribue des
« jokers collectifs ». Les élèves y ont
droit quand un étourdi fait enfin
zéro faute, quand son camarade
maîtrise sa table de 9 ou quand l’au-
ditoire, dans son ensemble, s’est
montré particulièrement attentif.
Au bout d’un certain nombre de


jokers, ils bénéficient de cinq minu-
tes de « rab de récré », d’un soir sans
leçons, d’un petit déjeuner offert par
la maison, d’un après-midi jeux de
société et autres petits privilèges.


« A chaque fois qu’un élément ré-
ussit, ça profite à tout le monde »,
s’enthousiasme l’inventrice de ce
système « coopératif » qui dope
« l’entraide ». Sans être fondamenta-
lement contre la gratification indivi-
duelle qu’elle a testée par le passé à
travers des « cartes de championde


Delphine fait gagnerdu« rabde récré»


Delphine Guichard privilégie les
récompenses collectives. (LP/Olivier Corsan.)


« Des coups de pouce
à la motivation


et à la concentration »
Delphine Guichard, institutrice


LESQUATRECATÉGORIESDENOUVELLESRÉCOMPENSES


«Si on fait le clown,
elle enlève un bon point»
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LA GAUCHE, qui n’a plus de can-
didat en Provence-Alpes-Côte
d’Azur, s’apprêterait à voter large-
ment pour… Christian Estrosi. Le
sondage Odoxa réalisé pour BFMTV
et notre journal pronostique que le
candidat de droite l’emporterait de
justesse dimanche
avec 52 % des voix
face à Marion Ma-
r é c h a l - L e P e n
(48 %). Il faut bien
sûr tenir compte
de la marge d’er-
reur, tant l’écart reste serré. La can-
didate du FN partait pourtant ultra-
favorite à l’issue du premier tour
des régionales, avec 14 points
d’avance sur son adversaire.


Le profil droitier et sécuritaire
du maire de Nice suscite certes de
fortes réserves — pour ne pas dire
une franche hostilité — à gauche.
Mais la perspective d’une victoi-
re de l’extrême droite suscite
manifestement un sursaut de
mobilisation pour lui barrer la
route. Selon notre enquête, près
de six électeurs sur dix (57 %)
ayant voté pour la liste PS de
Christophe Castaner au pre-
mier tour s’apprêtent à met-
tre dans l’urne un bulletin
Estrosi. Plus surprenant en-
core, c’est aussi le cas de
plus d’un tiers (34 %) de
l’électorat de la gauche du
PS (écologistes et Front de


gauche). Il en va de même


pour les abstentionnistes du pre-
mier tour : 38 % déclarent qu’ils
iront voter dimanche, dont 24 %
pour Estrosi (contre 14 % pour Ma-
réchal-Le Pen).


« C’est cette combinaison de très
bons reports de la gauche — pour


un candidat aussi
à droite ! — et
d’une mobilisa-
tion accrue des
abstentionnistes
qui permet à Es-
trosi d’aborder fi-


nalement l’élection en situation de
favori », constate Gaël Sliman, pré-
sident d’Odoxa. Qui avertit : « Les
ressorts de cette mobilisation res-
tent extrêmement fragiles. » De fait,
les intentions de vote en sa faveur


reposent surtout (à 56 %) sur le rejet
de sa rivale. Tandis que la nièce de
Marine Le Pen, 26 ans hier, bénéfi-
cie d’un vote d’adhésion : 55 % de
ses électeurs jugent qu’elle « peut
améliorer les choses ».


Dimanche, c’est donc seulement
grâce à un renfort important des
voix de gauche que Christian Es-
trosi peut espérer l’emporter. Or,
ces électeurs peuvent encore chan-
ger d’avis et ne pas se déplacer pour
s’éviter ce qu’ils considèrent…
comme un crève-cœur. Si le mai-
re de Nice (Alpes-Maritimes)
met en avant depuis le premier
tour son étiquette gaulliste et se
présente comme un « résistant »
face au FN, les électeurs de gau-
che n’ont pas oublié ses sorties
chocs des derniers mois. Com-
me lorsqu’il a parlé de « cin-
quième colonne », sous-enten-
du terroriste, à propos des mi-
grants. Ou lorsqu’il a vilipen-
dé la « politique pénale de
complaisance et de laxisme »
de Christiane Taubira. Dans
les trois jours qui le séparent
du verdict des urnes, gare
donc aux provocations et dé-
rapages droitiers. Ce qui ex-
plique sans doute que Chris-
tian Estrosi n’ait pas sou-
haité que son ami Nicolas
Sarkozy, qui reste un re-
poussoir à gauche, se dépla-
ce pour l’épauler…


DIDIER MICOINE


MarionMaréchal-Le Pen.
(Rea/Ian Hanning.)


EnPaca,Estrosipourrait gagner…
SONDAGE.Malgré ses dérapages droitiers, Christian Estrosi bénéficierait de bons reports de voix des électeurs
de gauche, selon notre enquêteOdoxa. Ce qui lui permettrait de battre, de peu, sa rivaleMarionMaréchal-Le Pen.


VOILÀUNEQUESTION qui, en ce moment, a
le don de hérisser le poil des responsables so-
cialistes : quelle sera pour le PS la perte finan-
cière découlant du retrait de ses listes en Paca
et dans le Nord, ce qui va ramener à zéro le
nombre de ses conseillers régionaux dans ces
territoires ? « C’est le cadet de mes soucis, la
gauche et le pays ont d’autres problèmes! On
ne prend pas nos décisions stratégiques par
rapport à ces paramètres-là. On regardera ça
tranquillement après coup », rétorque Christo-
phe Borgel, chargé des élections au PS.


Mais d’autres socialistes ont sorti discrète-
ment la machine à calculer. Au total, sur les
deux régions, ce sont 89 conseillers PS qui dis-
paraissent. Cela représente plus de 200 000 €
d’indemnités en moins chaque année.


Du fait de leur disparition pure et simple des
conseils régionaux concernés, les socialistes
vont en outre perdre leur groupe et les alloca-
tions de fonctionnement qui leur étaient accor-
dées. Soit environ 410 000 €
par an pour le groupe PS en
Paca, qui devra donc, comme
dans le Nord, licencier ou
tenter de recaser ailleurs ses
collaborateurs. Parmi eux,
certains sont aussi des fonc-
tionnaires en disponibilité, et
ils pourront réintégrer la
fonction publique.


Mais ce sont surtout les fédérations départe-
mentales du PS qui vont souffrir. En effet les
élus locaux (municipaux, départementaux et


régionaux) leur reversent en général 10 % de
leurs indemnités. « L’effet cumulé de nos
échecs successifs aux municipales, aux dépar-
tementales et peut-être maintenant aux régio-


nales, pourrait se traduire
par une baisse de 30 à 40 %
des ressources financières de
certaines fédérations », indi-
que un élu. « Dans les Bou-
ches-du-Rhône cela ne de-
vrait pas changer grand-cho-
se pour nous, mais le problè-
me est très aigu dans le Var et


dans les Alpes-Maritimes, où nous n’avons pra-
tiquement plus de mairies ni de conseillers ter-
ritoriaux », explique un responsable socialiste
marseillais.


« Nous avons déjà mis en place depuis
des mois des plans d’adaptation qui se tradui-
sent par des fermetures de locaux, des perma-
nents en moins et des réductions de tracts,
explique un membre du bureau national. L’ef-
fet pervers, c’est que là où on aurait besoin de
moyens pour repartir en conquête on est obli-
gés de réduire fortement notre activité politi-
que. Soit il y a une aide spécifique venant du
national, soit on va créer un désert politique et
militant. »


Seule consolation pour le PS : ses finances
nationales, elles, sont saines. « C’est le trésorier
de LR qui doit se faire des cheveux blancs avec
ses 60 millions de dettes… Nous, nous n’en
avons pas », claironne-t-on Rue de Solferino.


PHILIPPE MARTINAT


Un gros trou dans la cagnotte des socialistes


Front national


Union de la droite


Union de la gauche


40,6%


26,5%


16,6%
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Source : ministère de l’Intérieur.


RÉSULTATSDU
PREMIERTOUR


Report de voix au 2d tour
selon le vote au 1er tour en Paca


Dimanche, au second tour des élections
régionales, pour laquelle de ces listes
voteriez-vous ?


SondageOdoxa pourBFMTV et« le Parisien» - «Aujourd’hui en France» réalisé du 6 au 8 décembre 2015 auprès
d’un échantillon de 1 299 personnes inscrites sur les listes électorales, issu d’un panel représentatif des habitants
de la région Paca âgés de 18 ans et plus.Méthode des quotas.


48%


52%


7%


57% 4%


Marion
Maréchal-
Le Pen


Christian
Estrosi


26%des sondés ne se prononcent pas.


avec les Républicains, l’UDI et le MoDem


Front national


34% 59%


14%24% 62%


Abstention-
vote blanc
ou nul


Electeurs
de gauche
hors PS


Abstentionnistes
au 1er tour


Electeurs PS
au 1er tour


Christian


Estrosi


Marion


Maréchal-
Le Pen


39%


(LP/Agnès Vives, Olivier Corsan, Delphine Goldsztejn.)


«Soit il y a une aide
spécifique venant


du national, soit on va
créer un désert politique


et militant»
Un membre du bureau national du PS


Christian
Estrosi.
(Reuters/J.-P. Pélissier.)


Le vote en faveur de
Christian Estrosi repose
d’abord sur le rejet de
Marion Maréchal-Le Pen
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Marseille (Bouches-du-Rhône)


De notre correspondant


ILS NE REVERRONT PAS le bâti-
ment pendant six ans. Et certains
d’entre eux, pour toujours… Depuis
le début de la semaine, les
41 conseillers régionaux socialistes
de Paca font leurs adieux à l’immeu-
ble des élus qui jouxte la gare Saint-
Charles, dans le centre de Marseille.
Le retrait de la liste conduite par
Christophe Castaner, arrivé 3e di-
manche soir, a une
conséquence bruta-
le : plus un seul élu
PS ne siégera dans
l’hémicycle où leur
patron, Michel Vau-
zelle, a régné pen-
dant dix-huit ans.


Depuis lundi ma-
tin, les lieux ont l’al-
lure d’un vaisseau fantôme. Dans les
couloirs désertés (y compris par la
droite et l’extrême droite occupées à
mener la campagne), les portes des
bureaux sont ouvertes à tout vent.
Quelques conseillers, la mine un peu
basse, passent faire leurs cartons ou
simplement dire au revoir.


« Je laisse mes dossiers en sachant
que je ne serai même pas dans l’op-
position pour les défendre », se déso-


le l’Aixoise Gaëlle Lenfant, vice-pré-
sidente déléguée à la jeunesse pour
encore quelques jours. « Des direc-
teurs de centres sociaux m’appellent
déjà pour me demander ce qui va se
passer et quoi faire. On a construit
des choses depuis 1998 et là, tout
s’arrête. »


Si Gaëlle Lenfant soutient la déci-
sion de Castaner de soutenir le LR
Christian Estrosi (pour qui elle vote-
ra), Charles Laugier, lui, est plus réti-
cent. Il prendra sa décision « dans le


secret de l’isoloir ».
« Nous nous som-
mes retirés, on au-
rait pu espérer la
même chose de la
part du parti de Ni-
colas Sarkozy en
Midi-Pyrénées -
Languedoc-Roussil-
lon », explique en vi-


dant son bureau cet élu des Alpes-
Maritimes qui était en charge de la
forêt au conseil régional. Il regrettera
certaines choses, et particulièrement
sa collaboration avec les pompiers
sur la gestion des feux de forêts. « Je
me suis consacré à 100 % à la région,
mais les électeurs ont tranché, c’est
la démocratie. Je leur demande
quand même de faire attention à
leur vote : ils risquent de mettre au


pouvoir l’obscurantisme et l’incom-
pétence. »


Pendant que les broyeuses tour-
nent — « uniquement des doubles
de documents publics », précise un
conseiller régional — les futurs an-
ciens élus rassemblent leurs souve-
nirs de mandat : photos, revues de
presse… Et rendent leurs téléphones
et ordinateurs portables de fonction.
« On n’emporte rien de compromet-
tant, mais c’est correct de restituer
des bureaux vides et propres à nos
successeurs », explique dans un cou-
loir Joël Canapa qui achève là son
troisième mandat. « On n’a jamais
pu faire campagne sur notre bilan,
j’en veux beaucoup à ceux qui ont
nationalisé le débat », lâche-t-il, dé-
pité.


Avec la défaite, le PS a perdu une
enveloppe annuelle de 410 000 € de
frais de fonctionnement de groupe,
essentiellement pour payer les colla-
borateurs. Les contractuels seront
sans emploi lundi. Quant aux fonc-
tionnaires, ils craignent pour les plus
étiquetés à gauche d’être mis au pla-
card, surtout si la liste FN l’emporte.
« L’ambiance est tendue, ils sont
dans l’attente du résultat de diman-
che », témoigne Sébastien Jibrayel,
élu des Bouches-du-Rhône.


MARC LERAS


Les élus PS entre cartons et broyeuse


Marseille (Bouches-du-Rhône), le 16 octobre. Ce jour-là, le socialiste
Michel Vauzelle présidait sa dernière séance plénière après dix-huit ans à la tête
du conseil régional de Provence-Alpes-Côte d’Azur. (AFP/Boris Horvat.)


« Je laisse mes dossiers
en sachant que


je ne serai même pas
dans l’opposition
pour les défendre »


Gaëlle Lenfant,
vice-présidente déléguée à la jeunesse


grâceà lagauche !
2
nd to


ur


milibris_before_rename







06 POLITIQUE
Le Parisien


Jeudi 10 décembre 2015


AU COUDE-À-COUDE avec Valérie
Pécresse pour le second tour des
régionales dimanche, Claude
Bartolone a répété hier qu’il quitte-
rait la présidence de l’Assemblée s’il
était élu à la tête de la région
Ile-de-France. Mais, contrairement à
sa rivale des Républicains, le
socialiste s’est bien gardé de dire s’il
abandonnerait son mandat de
député ! Il pourrait donc cumuler.
La loi sur le non-cumul des mandats
de 2014, pour laquelle Bartolone
avait milité, l’interdit…mais seule-
ment à partir du 31 mars 2017. Un
député touche 7 100 € brut par
mois, plus une indemnité de frais de
mandat de 5 770 €, et un président
de région 5 512 € brut. En cas de
cumul, le salaire est plafonné à
8 272 € brut.


Bartolone
cumulard ?


ont montré que sa stratégie bien à
droite était la bonne. Il colle au
contraire bien à l’électorat qu’il faut
mobiliser », tempère néanmoins un


fidèle de l’ancien
chef de l’Etat. Un
argument qui ne
convainc pas tout


le monde : « Sarkozy n’est plus ban-
kable », résume, cash, un ancien mi-
nistre.


OLIVIER BEAUMONT ET VALÉRIE HACOT
@olivierbeaumont @vhacot1


s’adresser à des électeurs de gauche
pour espérer gagner face au FN »,
analyseundéputé LR.Unautren’hé-
site pas à charger l’ancien président
de la République :
« Il y a un vrai pro-
blème de logiciel
chez lui. Il est reve-
nu en pensant être le rempart face à
lamontéeduFront national.Mais un
an plus tard, le FN continue de pro-
gresser. C’est la démonstration que
nos électeurs ne lui font plus
confiance. Alors les candidats ne
vont pas non plus se faire hara-kiri
pour lui en l’invitant en meeting. »
« Nicolas Sarkozy, ce n’est pas le


sujet. Les résultats du premier tour


çois Fillon, ni Bruno Le Mai-
re. »Mêmemise aupoint chez
Laurent Wauquiez, en Rhô-
ne-Alpes - Auvergne, et dans
un registre encore plus cin-
glant chez Xavier Bertrand,
hier matin sur Europe 1. La
tête de liste dans le Grand
Nord est allée jusqu’à lâcher à
l’adresse des leadeurs natio-


naux : « Si on ne peut pas vous enfer-
mer, taisez-vous ! » Le candidat en
Nord-Pas-de-Calais - Picardie n’a fait
aucune référence directe à Nicolas
Sarkozy. Mais sa charge visait aussi
évidemment l’ancien chef de l’Etat.
« Il ne peut pas faire venir Sarkozy,
l’apôtre duni-ni, alors qu’il doit aussi


TOUT SAUF SARKOZY !
C’est le mot d’ordre à la mode
chez les candidats les Répu-
blicains aux régionales. A l’ex-
ception de Virginie Calmels
en Aquitaine - Limousin - Poi-
tou-Charentes et de JoséRossi
en Corse, aucun ne souhaite
s’afficher cette semaine aux
côtés de l’ancien chef de
l’Etat. Comme s’il était soudaine-
ment devenu un soutien encom-
brant, voire un boulet pour certains.
Valérie Pécresse a ainsi décliné


l’offre de Nicolas Sarkozy qui propo-
sait de lui prêter main-forte en Ile-
de-France avant le second tour. C’est
donc seule, juste accompagnée de
ses colistiers, qu’elle est montée sur
scène hier soir lors de son meeting à
Issy-les-Moulineaux (Hauts-de-Sei-
ne). « Elle est avec des gens qui incar-
nent le renouveau », justifie, un peu
vachard, un de ses soutiens. « C’est
une erreur de faire venir une tête
d’affiche nationale, que ce soit Ni-
colas Sarkozy… ou un autre », dé-
crypte le député Thierry Solère, co-
listier dans les Hauts-de-Seine. « La
preuve : il est venu soutenir Virgi-
nie Calmels mardi soir à Rochefort
(Charente-Maritime). Mais les mé-
dias n’ont retenu que les propos
de Sarkozy sur le FN, rien sur Virgi-
nie. On est dans une campagne ré-
gionale, elle doit rester régionale ! »
ajoute-t-il.
Régionaliser le sprint final, c’est


l’obsession des candidats. Pécresse a
ainsi fait savoir hier sur i>télé qu’au-
cun ténor ne serait à ses côtés cette
semaine : « Ni Alain Juppé, ni Fran-


Valérie Pécresse (Ile-de-France), Xavier
Bertrand (Nord-Pas-de-Calais - Picardie)
et LaurentWauquiez (Rhône-Alpes -


Auvergne) ont fait savoir qu’ils
ne voulaient pas de Nicolas


Sarkozy dans leurs
meetings.


FAUXLes élus fran-
çais rechi-


gneraient-ils à l’idée de se
pencher sur les ressources
économiques du groupe
Etat islamique ? Pis, se-
raient-ils coupables de
complicité bienveillante à
l’égard des terroristes ?
C’est ce que la patronne
du FN a laissé entendre
hier sur les ondes d’Euro-
pe 1. Motif invoqué par Marine
Le Pen pour expliquer ce prétendu
refusdes parlementaires ? « Parce
qu’ils ont peur de tomber sur les
Turcs. » En filigrane, elle laisse ain-
si planer l’idée qu’il serait plus im-
portant de ne pas froisser le prési-


dent turc, Recep Tayyip
Erdogan, que de se pen-
cher sur le financement
de Daech. Une rumeur
fréquemment relayée
sur les sites Internet
complotistes. Marine
Le Pen l’a reprise à son
compte, comme si cela
était avéré. Or, c’est
complètement faux, voi-
re mensonger !


Il est vrai que l’Assemblée natio-
nale a rejeté, jeudi dernier, une pro-
position de résolution sur la créa-
tion d’une commission d’enquête
relative au financement de Daech.
Mais c’est parce que les députés
avaient acté deux jours plus tôt la


création d’une mission d’informa-
tion portant sur les moyens dont
bénéficie l’organisation terroriste.
Pour quelle raison les élus ont-ils
préféré cette formule ? « Les tra-
vaux des commissions d’enquête
étant limités dans le temps, la mis-
sion d’information se révèle être le
format le plus adapté pour élargir le
champ d’investigations, notam-
ment dans la durée », explique un
communiqué de l’Assemblée.
Ce n’est pas la seule approxima-


tion à laquelle s’est laissé aller la
leadeuse frontiste hier. Elle a aussi
assuré que les associations de
« fondamentalistes islamistes » bé-
néficiaient de subventions qu’il
suffirait de « couper » pour enrayer


la menace terroriste. Comme si les
autorités étaient complaisantes
avec ces groupes. Ce n’est pas le
cas. Les services de renseignement
français travaillent à la traçabilité
des fonds. Et la loi antiterroriste vo-
tée l’an passé donne désormais aux
autorités la possibilité de geler les
avoirs d’une association ou d’un in-
dividu dès lors qu’il finance des en-
tités suspectes. Perle d’espoir, une
association humanitaire suspectée
de lever des fonds pour financer
des groupes jihadistes, s’est ainsi
trouvée dans le viseur des autorités.
L’année dernière, le ministère de
l’Intérieur a bloqué ses comptes.


AVA DJAMSHIDI
@AvaDjamshidi


« Le Parlement vient de refuser de faire une enquête
sur le financement de Daech »
MarineLePen,présidente du Front national, hier sur Europe 1


Sarkozy, ils n’en veulent pas
LES RÉPUBLICAINS. Inviter l’ex-chefde l’Etatà leursderniersmeetings ?Trèspeupour
eux !Pécresse,Bertrandet lesautresont tranché : les ténorssontpriésde resterà lamaison.


« Il n’est plus bankable »
Un ancien ministre LR


VIDÉO leparisien.fr


Comment les militants
voient Sarkozy


2
nd to


ur


Bureau de vériication de la petite phraseBureau de vérification de la petite phrase


Le Pen inquiète
à droite…
Pris de court par la poussée du FN,
Nicolas Sarkozy surveillera tout
particulièrement le résultat de la
région Nord-Pas-de-Calais - Picardie
dimanche. Le patron des
Républicains, qui rêve de faire
mordre la poussière à Marine Le Pen
à la présidentielle, estime que si elle
l’emporte contre Xavier Bertrand
elle deviendra une candidate
potentiellement redoutable pour
2017. « Cela voudra dire qu’elle a
brisé le plafond de verre, qu’elle
peut remporter une élection au
suffrage majoritaire dans un vaste
territoire. Une digue aura alors
sauté », dit-il en privé, un peu
inquiet. Depuis lundi, il tente de
récupérer ses voix en répétant que
le vote FN n’est pas « immoral ». En
2012, déjà, il avait heurté jusque
dans son camp en jugeant Marine
Le Pen « compatible avec la
République ».


… et Hidalgo agace
à gauche
La maire de Paris ne compte pas
que des amis au gouvernement, où
certains ministres la jugent trop
« perso » et ne digèrent pas ses
critiques contre l’exécutif en pleine
campagne des régionales. « Elle
considère qu’elle est au niveau du
président, ou au moins du Premier
ministre. Elle refuse de nous parler !
Si on lui propose un déjeuner, il faut
qu’on se déplace à l’Hôtel de Ville »,
grommelle un ministre de poids. Le
même suspecte Anne Hidalgo de
penser à l’Elysée. « Elle veut être la
nouvelle Martine Aubry. Elle se
positionne pour la présidentielle de
2022, ça commence à se voir… »


n COULOIRS


LA CHANCELIÈRE ALLEMANDE
a été désignée hier personnalité de
l’année 2015 par le magazine
américain « Time », qui a salué sa
capacité à « faire face » aux défis qui
se sont présentés à l’Europe. Elle
devance, dans l’ordre, le chef du
groupe Etat islamique (EI), Abou
Bakr al-Baghdadi, et le candidat
américain à la primaire républicaine
Donald Trump.
Pour la directrice de publication


de « Time », Angela Merkel (61 ans)
a particulièrement bien réagi
pendant la crise grecque et celle des
migrants ainsi que face à la menace
de Daech.


Merkel, personnalité
de l’année du « Time »
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Monsieur le Président, aidez-nous àpréserver
nos emplois


Etat d’urgence oblige, il n’est plus possible de
manifester notre mécontentement dans les
rues, et nous le comprenons.
Pour autant, notre colère contre l’entêtement
du gouvernement à faire adopter à la hache et à
la hâte le paquet neutre de cigarettes, n’est pas
retombée, loin s’en faut.
Depuis plusieurs années, les buralistes ont, en
efet, le sentiment de travailler dans un climat
de déiance et de suspicion.
Leur activité ne cesse de recevoir de mauvais
coups.
Dernière illustration, l’adoption en catimini (à
1h du matin le 26 novembre) par l’Assemblée
Nationale, du paquet neutre dans le cadre du
projet de loi santé.
Cette disposition, inspirée de la législation
australienne, va renforcer le marché parallèle
qui représente déjà 26 % de la consommation
et va transformer nos commerces enmusée des
horreurs.
Les 10millions de clients dont plus de 2millions
de franciliens, qui franchissent la porte de nos
établissements chaque jour, n’apprécieraient
guère.
Cette disposition a été adoptée à la sauvette
en dépit de l’opposition de nombreux
parlementaires proches du terrain, de gauche
comme de droite. Ces derniers le savent
bien, nos commerces, dans de nombreuses
communes, notamment de petite taille, ne
sont pas seulement des établissements où l’on


vend uniquement du tabac, mais sont aussi
d’irremplaçables lieux de vie et de convivialité
(le pain, le gaz, l’alimentation, la téléphonie, les
titresde transportouencore lecompteNickel…)
Cette disposition fragiliserait encore l’activité et
l’emploi dans nos établissements. D’ores et déjà
plus de 1000 débits de tabac ferment chaque
année dont plusieurs dizaines en Île-de-France.
Si l’adoption du paquet neutre se conirmait au
terme du processus parlementaire, plusieurs
centaines d’emplois disparaîtraient en Île-
de-France, et sans doute 3000 emplois sur
l’ensemble du territoire.
3000 emplois c’est plus que le plan social
d’AIR FRANCE qui suscite légitimement des
inquiétudes. Ce n’est pas parce que cette
suppression de 3000 emplois (sans parler des
emplois supprimés dans la ilière) se réaliserait
dans une multitude de petits établissements
qu’elle doit susciter désinvolture, indiférence et
mépris des pouvoirs publics.
Monsieur le Président, aidez-nous à
préserver l’emploi dans nos commerces, sauf
à devoir enregistrer une nouvelle hausse du
chômage.
Monsieur le Président, aidez-nous à défendre
les emplois du premier réseau de commerces
de proximité, en supprimant purement et
simplement le paquet neutre.


Nousvousprionsd’agréer,MonsieurlePrésident,
l’expression de notre haute considération.


Bernard GASQ
Président des buralistes de la Fédération


Lettre ouverte
des buralistes d’Île-de-France
adressée au Président de la
République


(Publi-communiqué)
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New York (Etats-Unis)
De notre correspondante


ELLES TRÔNENT au centre de la
boutiquemère d’Apple de la VeAve-
nue, au sud de Central Park. Depuis
mercredi, l’enceinte-ampli connec-
tée Phantom, bijou de l’ingénierie
acoustique française, est devenu un
produit phare de la marque à la
pomme, qui a décroché l’exclusivité
de ses ventes sur le territoire améri-
cain. Et Quentin Sannié, PDG de
Devialet, la start-up française qui l’a
créée, court les Etats-Unis pour fa-
miliariser les vendeurs avec son
bébé qui va enfin rencontrer le
grand public. « C’est une émo-
tion incroyable, l’aboutissement
d’années de travail », sourit ce
quinquagénaire passionné.


Un chiffre d’affaires
prêt à exploser
Fondée en 2007, cette discrète
start-up s’est pourtant rapide-
ment fait un nom dans le mon-
de fermé des professionnels du
son, grâce à une technologie révo-
lutionnaire inventée par le compli-
ce de Quentin Sannié, Pierre-Em-
manuel Calmel, électronicien de
génie : un système d’amplification
hybride, à la fois analogique et nu-


mérique, capable d’atteindre des
performances de son inégalées .
Plusieurs fois primés, adoubés


par les plus grands noms de la mu-
sique (Neil Young, Jay-Z, la canta-
trice Natalie Dessay…), les premiers
modèles de l’entreprise étaient ré-
servés à une niche d’audiophiles
avertis, capables de dépenser jus-
qu’à 12 000 € pour ces pro-


duits de pointe fabriqués à Fontai-
nebleau. Mais depuis le premier
jour, Quentin Sannié voit plus loin :
« Lorsque j’ai entendu le son de no-
tre prototype, j’ai été bouleversé. Si
nous étions capables d’apporter
cela au monde, on ne pouvait que
réussir. » Gagné. Pendant plusieurs
années, la cinquantaine d’ingé-


nieurs de l’entre-


prise va plancher sur un système
compact, simple d’utilisation, capa-
ble d’offrir un son dense, sans au-
cun souffle ni distorsion, au prix
d’un luxe relativement abordable
(environ 1 800 €).
En 2015, la Phantom est née.


« Aussi puissante, selon les ven-
deurs ébahis, qu’une enceinte qui
ferait vingt fois sa taille. » Restait à
convaincre Apple : ce sont les fans
de musique de la Silicon Valley qui
vont s’en charger. Plusieurs figures
du high-tech, amoureux des pro-
duits Devialet, organisent des soi-
rées d’écoute et « les choses sont
allées très vite ». D’autant plus que
la Phantom, oblongue, ligne épurée,
semble « designée » pour Apple. Au-
jourd’hui, Quentin Sannié voit
l’avenir en musique : son chiffre
d’affaires, qui a déjà triplé en 2015 à
30 M€, s’apprête à exploser. « D’ici
un an, nous aurons sans doute créé
150 nouveaux emplois, et après… La
musique, c’est une émotion pure,
universelle. Pensez qu’il se vend
2 milliards d’amplificateurs chaque
année dans le monde… » Son ambi-
tion : diffuser « l’émotionmusicale »
comme les philosophes des Lumiè-
res ont diffusé le progrès : « Vialet
était un ami de Diderot ».


GÉRALDINE WOESSNER


PAYER LE JUSTE PRIX par rap-
port à sa consommation. Une idée
de bon sens qui, jusqu’à présent, ne
s’appliquait pas aux 4,5 millions de
ménages équipés du chauffage cen-
tral. Tout cela va changer avec l’obli-
gation, pour les copropriétés concer-
nées, d’équiper d’ici àmars 2017 tous
les appartements d’appareils de me-
sure individuels.
Le Syndicat de la mesure, qui re-


groupe les entreprises du secteur,
lance aujourd’hui une campagne
d’information nationale afin de sen-
sibiliser aussi bien les copropriétés
que les ménages*. « Concrètement,
des prestataires de services se rap-
procheront des locataires ou des
propriétaires concernés courant
2016, détaille Laurent Sireix, le prési-
dent du syndicat. Un agent installe-
ra sur chaque radiateur un petit ap-
pareil capable de calculer la dépense
énergétique. Et
grâce aux ondes
radio, un relevé à
distance sera ef-
fectué une fois par
an pour établir
une facture indivi-
duelle, qui sera en-
voyée ensuite au syndic de l’im-
meuble. » Après mars 2017, les co-
propriétés qui n’auront pas fait le
nécessaire s’exposeront à des amen-
des allant jusqu’à 1 500 € par loge-
ment et par an.
Ce changement de système ne


sera pas indolore pour le portefeuil-
le : il devrait en effet coûter 4 € par
mois et par foyer, l’appareil de me-
sure étant fourni… en location. Mais
le syndicat, comme les pouvoirs pu-
blics et l’Ademe (Agence de l’envi-
ronnement et de la maîtrise de
l’énergie), mettent par ailleurs en
avant les substantielles économies
qui devraient être induites à terme.
De fait aujourd’hui, les ménages


dotés d’un chauffage collectif sont
moins attentifs aux économies
d’énergie, puisque c’est la collectivi-
té qui paie. Certains de nos voisins
européens (Allemagne, Danemark,
Autriche et Belgique) s’y sont mis
depuis plusieurs années et les résul-
tats sont très encourageants (voir ci-
contre). « L’économiemoyenne peut
atteindre 20% sur la facture, confir-
me Laurent Sireix, soit 450 M€ de
pouvoir d’achat récupéré. Mais si les


ménages adoptent
quelques gestes
simples, comme
baisser le chauffa-
ge à 18 °C dans les
chambres, ces éco-
nomies peuvent
a t t e i n d r e l e s


35%. » Gain financier, protection du
climat… et emploi : dans le secteur
de la mesure, l’installation, l’entre-
tien et les relevés des appareils de-
vraient à terme créer 3 000 postes.


ERWAN BENEZET
* Mon-chauffage-equitable.fr


Chauffagecollectif,
facture individuelle
ÉNERGIE.Aprèsmars 2017, les immeubles dotés d’un chauffage collectif devront s’équiper d’un appareil de
mesure par logement pour dresser des factures individuelles. Une campagne d’information nationale est lancée.


La répartition des frais
de chaufage est déjà
généralisée chez nos voisins
européens notamment
enAllemagne, auDanemark,
enAutriche et en Belgique
(30millions de logements
équipés).
Mais d’autres pays
ont également
mené des études.


Exemples d’économies
constatées


(Source : EVVE HCa Savings)(DR.) LP/Infographie.


Autriche environ 20%


France de 10 à 20%


Danemark jusqu’à 30%


Suisse de 20 à 40%


Suède de 10 à 25%


Tchécoslovaquie de 23 à 37%


Allemagne environ 20%


Fixé sur les radiateurs,
le répartiteur de chaufage
(boîtier électronique)
permet demesurer
la consommation
individuelle.
Il possède deux sondes,
l’une à l’arrière, en contact
avec le corps de chaufe,
l’autre à l’avant, quimesure
la température de la pièce.
Les résultats sont relevés
par radio, une fois par an,
à l’extérieur du logement.


Comment
çamarche


« 450 M€
de pouvoir d’achat


récupéré »
Laurent Sireix, syndicat de la mesure


RETOURNEMENT de situation :
Volkswagen assure finalement
ne pas avoir menti sur le niveau
d’émission de CO2 de
800 000de ses voitures,
contrairement à ce que le groupe
avait admis début novembre.
« Après des contrôles internes et
mesures complètes […],
le soupçon de manipulation
illégale des données […] ne s’est
pas vérifié », indiquait hier
Volkswagen dans un
communiqué. Une nouvelle
bienvenue pour le constructeur
automobile, par ailleurs toujours
empêtré dans un vaste scandale
pour avoir truqué le moteur de
11 millions de voitures pour
fausser les tests antipollution aux
oxydes d’azote (NOx).
Si le scandale des émissions de
CO2 se dégonfle, par ricochet,
un soupçon de fraude fiscale,
qui faisait l’objet d’une enquête de
la justice allemande — le prix de la
vignette automobile étant lié au
niveau d’émission de CO2 de la
voiture — devrait s’évaporer aussi.
La nouvelle a donné des ailes à
l’action Volkswagen à Francfort.
Celle-ci s’est envolée de 6,17 %
hier, et a ainsi repris
la moitié des 40% perdus en
quelques jours en septembre.


L’autre scandale
Volkswagen
sedégonfle


LESDONNÉESRELEVÉESUNE FOIS PARAN


La Phantom
est la dernière


née de la marque.


(D
R.)


HIGH-TECH. Desenceintesde l’entrepriseDevialet sont venduesdans lesAppleStoresaméricains.


Appleachoisi le sonfrançais
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nLes moteurs truqués
aux Etats-Unis


nLa course trompeuse
au diesel propre


Volkswagen :
des triches dès 1973


n VENDREDI


DANS


VOUS EST-IL DÉJÀ ARRIVÉ de
ressortir d’une pharmacie sans le
vaccin ou le médicament qui
vous avait été prescrit, et ce pour
cause de rupture de stock ? Ras-
surez-vous, les patients ne cou-
rent aucun risque sanitaire ma-
jeur en France. Mais, il y a cinq
mois, comme nous le révélions
dans nos éditions du 10 août 2015,
l’Agence nationale de sécurité du
médicament (ANSM) a tout de
même tiré la sonnette d’alarme :
en l’espace de sept ans, les ruptu-
res d’approvisionnement de mé-
dicaments ont été multipliées par
dix. Mais voilà, l’ANSM ne réper-
torie que les pénuries de médica-
ments dits « d’intérêt thérapeuti-
que majeur », les MITM. En 2014,
ces épisodes de manque de cer-
tains médicaments ont été au
nombre de 438.


Une indisponibilité moyenne
de cinquante-trois jours
Depuis 2014, l’Ordre des pharma-
ciens s’est également saisi du pro-
blème. Avec une différence no-
toire : il entend observer les pénu-
ries de tous les médicaments,
ceux d’intérêt thérapeutique ma-
jeur et les autres, directement sur
le terrain grâce à un logiciel im-
planté chez tous les pharmaciens.
Cette plate-forme d’alerte bapti-
sée DP-rupture (DP pour dossier
pharmaceutique) a été mise en
place pour informer automati-
quement par mails toute la chaî-
ne, de l’ANSM jusqu’à l’industriel,
de l’indisponibilité d’un médica-
ment depuis au moins trois jours.


« Ce dispositif est en phase de
généralisation », explique la pré-
sidente de l’Ordre, Isabelle Ade-
not, qui dresse le bilan des dix
premiers mois d’expérimenta-
tion. Un bilan pour le moins in-
quiétant.
Selon nos informations, sur les


14 361 présentations surveillées
(un médicament peut être vendu
sous plusieurs « présentations »)
entre février et novembre, chaque
mois, une moyenne de 170 pré-
sentations étaient indisponibles à
la commande auprès des labora-
toires. C’était par exemple le cas
en novembre de 15 des 151 vaccins
disponibles sur le marché. Selon


ce bilan, la durée moyenne d’in-
disponibilité des médicaments
est de cinquante-trois jours. En
septembre 2015, par exemple,
3 %des médicaments dermatolo-
giques existant sur le marché
manquaient à l’appel (voir info-
graphie ci-contre).
Là où l’ANSM se nourrit d’in-


formations fournies par les labos,
la plate-forme DP-rupture, elle,
fait remonter l’information du
terrain. Cela sera-t-il suffisant
pour résoudre le problème ? « Pas
sûr, car la demande mondiale de
médicaments ne cesse d’augmen-
ter et aggrave la pénurie en Fran-
ce, estime Isabelle Adenot. On


n’évite pas la pénurie mais on fait
circuler l’information plus vite.
Cela simplifie la tâche des phar-
maciens et, nous l’espérons, cela
réduira les délais de pénurie. »
Dans cette perspective, le mi-


nistère de la Santé a prévu dans la
loi de santé qui vient d’être votée
un dispositif de surveillance pour


les médicaments d’intérêt ma-
jeur. Il contraint les laboratoires à
mettre en place, à froid, un plan
de gestion de la pénurie. Les gros-
sistes répartiteurs, eux, n’auront
plus le droit d’exporter certains
produits sans avoir un stock suffi-
sant.


DANIEL ROSENWEG


Les pharmaciens s’attaquent
à la pénurie de médicaments
SANTÉ.Un logiciel, en cours d’installation dans les officines,
recense tous les produits indisponibles : 170 parmois, enmoyenne.


Médicaments
dermatologiques


Anti-infectieux
à usage systémique


Muscles et squelette


3%
3,4%


2%
(dont vaccins 8%)


Source : DP-Ruptures, septembre 2015.


PARTDEMÉDICAMENTS INDISPONIBLES
en fonction des problèmesmédicaux


nAUCUN ACCORD sur le
travail de nuit et du dimanche
— autorisé dans certaines zones
par la loi Macron — n’a été trouvé
à la Fnac. Les négociations sont
terminées mais un espoir existe
encore. La direction
va soumettre un projet d’accord
demain. Les différentes
organisations syndicales auront
plusieurs jours pour l’étudier et
prendre position.


nL’ITALIE RÉCUPÈRE 4Md€
auprès de ses évadés fiscaux.
Rome a annoncé hier qu’elle
allait faire rentrer cette manne
dans les caisses de l’Etat grâce à
un texte promettant l’immunité
pénale aux évadés fiscaux qui
déclareraient volontairement des
sommes soustraites au fisc italien.


Enbref
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DES SURFACTURATIONS de plu-
sieurs dizaines, voire plusieurs cen-
taines d’euros ! C’est lamauvaise sur-
prise découverte ces derniers mois
par des abonnés Internet ou télépho-
nemobile. La faute à qui ? A certains
éditeurs peu scrupuleux, présents
sur les plates-formes des opérateurs
de téléphonie pour proposer leurs
produits— le plus souvent desmini-
jeux, des sonneries, des sites de ren-
contre—, et qui n’hésitent pas à user
de subterfuges techniques pour
tromper les clients. L’affaire a été ré-
vélée hier par France Info.
Comment s’y prennent-ils ? En


passant par Internet +, une solution
de micropaiement en ligne plus ou
moins imposée par les opérateurs,
qui permet de se passer de la carte
bleue. Les montants sont directe-
ment ajoutés sur l’abonnement. Sauf
que de nombreux usagers ont été dé-
bités pour des produits qu’ils
n’avaient pas achetés. Un clicmalen-
contreux sur une bannière publici-
taire suffirait à déclencher une opé-
ration de prélèvement. Tomber dans
le piège est donc très facile. En sortir,
c’est une autre paire de manches. Et
se faire rembourser aussi.
Les opérateurs ont pourtant leur


part de responsabilité. Chez Orange
et SFR, la fonction Internet + est acti-
vée par défaut.
I d e m c h e z
Bouygues Tele-
com, mais unique-
ment sur le mobi-
le. Seul Free de-
mande de cliquer
sur une option
pour l’utiliser. « Le service est peut-ê-
tre victime de quelques margoulins,
reconnaît-on chez Orange. Mais c’est
seulement après constatation des
faits que l’on peut réguler. » De son
côté, Bouygues estime que la fraude


est techniquement impossible. « Le
client doit cliquer pour valider un
achat, justifie la direction. Et il reçoit
ensuite une confirmation. » Joint à
plusieurs reprises, SFR n’a pas ré-
pondu à nos sollicitations.
L’Association française multimé-


dia mobile (AFMM), auprès de la-
quelle les éditeurs
ont signé une char-
te déontologique,
reconnaît en tout
cas un problème :
« Les difficultés
avec l’option Inter-
net + ont commen-


cé à apparaître au début de l’année.
Certains éditeurs sont effectivement
malhonnêtes. » Mais elle avoue ne
pas avoir suffisamment de moyens
pour les contrer. « La plupart du
temps, l’escroquerie est difficile à dé-


tecter. Nous effectuons des contrôles
aléatoires, mais cela représente un
travail titanesque. Et nous n’avons
qu’une personne à temps plein pour
réaliser ces contrôles. »
Juridiquement, l’affaire est délica-


te. « Si la loi interdit aux opérateurs
de cocher les optionspayantes, expli-
que-t-on au cabinet du secrétaire
d’Etat au Commerce, il s’agit dans ce
cas précis d’une option qui ne fait
que simplifier le paiement. » En
l’état, cela ne tombe donc pas sous le
coup de la loi. « La DGCCRF (NDLR :
Direction générale de la concurren-
ce, de la consommation et de la ré-
pression des fraudes) va regarder s’il
n’y a pas un problème de loyauté de
l’information donnée à l’usager »,
précise-t-on encore du côté du mi-
nistère.


ERWAN BENEZET ET VINCENT VÉRIER


L’option Internet+ peut être à l’origine d’escroqueries. Les opérateurs traditionnels
ont leur part de responsabilité. (LP.)


Nouvellearnaque
aupaiementen ligne
INTERNET.Deséditeursutilisentunservicedepaiementsans
cartebleuepourescroquerdesabonnésd’opérateurstéléphoniques.


« La plupart du temps,
l’escroquerie est difficile


à détecter »
L’Association française multimédia mobile


(AFMM)


Bruxelles (Belgique)
De notre correspondante


BONNE NOUVELLE POUR les
abonnés de Netflix, CanalPlay, Dee-
zer ou de tout autre service audiovi-
suel en ligne : il sera bientôt possible
de regarder des films ou des matchs
de foot, d’écouter de la musique
même en voyage d’affaires ou en va-
cances dans un autre pays de l’Union
européenne. La Commission euro-
péenne a mis hier sur la table une
réforme législative pour faire sauter
le verrou territorial qui limite l’accès
aux services en ligne quand l’abonné
est temporairement à l’étranger.
Cette « portabilité » des abonne-


ments numériques sera obligatoire
et vise tous les services de contenus
sur Internet. L’objectif est qu’elle soit
effective en 2017. Pour cela, la réfor-
me doit être adoptée par le Parle-
ment européen et le Conseil (repré-
sentant les Etats membres). Même si
rien ne le précise dans le texte, l’im-
pact sur le prix des abonnements de-
vrait être limité car les coûts seront
« marginaux » pour les fournisseurs


de services, selon la Commission.
Pour limiter les abus, le texte enca-
dre la portabilité. L’abonnement doit
être pris dans le pays de résidence
habituel, et le fournisseur de service
devra authentifier ses utilisateurs
(facture d’électricité…). Quant au ca-
ractère temporaire du séjour à
l’étranger, la durée est laissée à l’ap-
préciation des fournisseurs.


Unmarché en plein essor
Ces contraintes visent surtout à ne
pas déstabiliser le modèle économi-
que de la création audiovisuelle et
musicale. Reposant sur un système
d’exclusivité des droits d’exploita-
tion pays par pays, il serait mis àmal
avec la suppression des frontières.
La réforme s’adresse à un public


encore assez limité d’Européens qui
voyagent (enmoyenne, 35% des Eu-
ropéens passent au moins dix jours
par an dans un autre pays de l’UE).
Mais le marché est en pleine crois-
sance. En 2013, les abonnements à
des services de vidéo en ligne ont
augmenté de 147% dans l’UE.


JULIE MAJERCZAK


Pour l’heure, il est impossible de bénéficier dumeilleur de ses séries depuis
l’étranger. Cela devrait changer dans un futur proche. (LP/Arnaud Dumontier.)


DeezerouNetflix
passeront la frontière
DIFFUSION. Bruxelles veut permettre aux abonnés
de contenus numériques d’en profiter dans toute l’UE.


BOURSE Séance dumercredi 9 décembre 2015
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Dans lemonde
NewYorkDowJones
17448,04 points


-0,68%


Londres Footsie
6126,68 points


-0,14%


FrancfortDax
10592,49 points


-0,76%


TokyoNikkei
19301,07 points


-0,98%


CHANGES
Libellé dern.€ préc.€


Etats-Unis USD


OR
Once Lingot 1kg Napoléon


1082,00 $


PÉTROLE
Lebarildebrent (163,66 l)


Retrouvez tous les jours les cours de la Bourse duwww.leparisien.fr


Libellé dern. %Var. %an Libellé dern. %Var. %an Libellé dern. %Var. %an


Accor 38,86 -3,11 +4,07
Adocia 72,20 -0,97 +49,63
ADP 106,25 -0,32 +5,98
Air France - KLM 6,50 +2,78 -18,39
Air Liquide 104,75 -0,99 +1,84
Airbus Group 63,49 -1,88 +53,54
Alcatel-Lucent 3,52 -2,84 +18,48
Alstom 28,14 -1,95 +4,76
Alten 54,00 -1,09 +52,75
Altran Technologies 12,21 -1,49 +58,02
Aperam 31,18 +0,90 +26,82
ArcelorMittal 3,75 +3,47 -58,75
Arkema 64,92 -0,79 +17,88
Atos 77,69 -0,43 +17,18
AXA 25,27 -1,00 +31,55
Bic 152,00 -1,01 +38,37
BioMérieux 105,05 -0,28 +22,52
BNPParibas 52,18 -1,51 +5,92
Bollore 4,14 +0,73 +9,92
Bouygues 35,21 +1,12 +17,42
Bureau Veritas 18,41 -2,82 +0,54
Cap Gemini 85,46 -1,07 +43,67
Carrefour 27,27 +0,03 +7,78
Casino Guichard 47,28 +1,70 -38,17
CGG 2,62 -1,20 -47,33
CNPAssurances 12,20 +0,04 -17,18
Coface 8,92 -0,91 -18,75
Credit Agricole 10,58 -0,79 -1,72
Danone 62,92 -1,20 +15,55
Dassault Systèmes 73,71 -1,53 +45,84
DBVTechnologies 61,62 -2,57 +40,11
Edenred 17,21 -3,53 -25,02
EDF 12,62 -1,21 -44,73
Eifage 57,44 +1,00 +36,37
Elior 18,02 -0,38 +46,50
Elis 15,25 -1,03 +23,51
Engie 15,76 +0,22 -18,88
Essilor Intl. 116,20 -0,72 +25,37
Euler Hermes Group 84,00 -1,51 -1,91
Eurazeo 61,96 +0,19 +11,76


Euroins Scientif. 339,00 -1,21 +59,86
Euronext 45,96 +0,75 +71,50
Eutelsat Comm. 27,76 -1,31 +3,60
Faurecia 35,83 +1,60 +15,89
Foncière Régions 81,50 -1,20 +8,00
Gecina 113,80 -0,39 +9,95
Gemalto 55,89 0,00 -17,72
Genit 33,01 -3,31 -12,39
Groupe Eurotunnel 11,71 +1,69 +9,44
GTT 44,00 +0,06 -10,02
Havas 7,69 -1,03 +13,80
Hermes Intern. 327,15 -0,41 +10,97
Icade 62,98 -1,82 -5,15
Iliad 213,35 +0,51 +7,37
Imerys 61,56 +0,27 +0,90
Ingenico 115,60 -1,32 +32,44
Innate Pharma 13,30 -2,77 +68,35
Ipsen 59,49 -2,77 +38,34
Ipsos 20,74 -1,54 -12,54
JC Decaux SA 34,83 -0,51 +21,93
Kering (Ex PPR) 157,75 -0,60 -1,09
Klepierre 41,75 -0,79 +16,84
Korian-Medica 32,11 -0,17 +6,32
L'Oreal 157,45 -1,50 +13,03
LafargeHolcim 46,50 -0,73 -25,21
Lagardere S.C.A. 26,83 -0,94 +24,21
Legrand 53,64 -0,77 +23,59
LVMH 148,85 -1,09 +12,55
M6-Metropole TV 16,43 -1,88 +5,45
Maurel Et Prom 2,77 +0,72 -64,35
Mercialys 19,95 -0,62 +8,19
Michelin 89,61 -1,70 +19,05
Montupet 71,23 -0,01 +7,19
Natixis 5,21 0,00 -5,01
Neopost 19,70 +1,52 -58,21
Nexans 33,98 +0,13 +33,75
Nexity 39,68 -0,92 +26,43
Numericable-SFR 36,60 -2,15 -10,61
Orange 15,16 -1,52 +7,13
Orpea 72,65 +0,26 +40,03


Pernod Ricard 102,50 -1,63 +11,10
Peugeot 16,04 -0,31 +56,94
Plastic Omnium 26,94 +1,62 +19,12
Publicis Groupe SA 58,48 -1,05 -1,94
Rémy Cointreau 66,25 -0,67 +19,67
Renault 92,03 -0,17 +52,04
Rexel 12,10 +1,08 -18,55
Rubis 71,59 -1,20 +54,14
Safran 62,67 -2,61 +22,28
Sat 27,24 +1,71 +8,31
Saint Gobain 38,84 -1,92 +10,23
Sanoi 77,27 -1,76 +2,12
Sartorius Sted Bio 350,70 +1,62 +117,42
Schneider Electric 54,80 -1,24 -7,69
Scor Reg 36,60 -0,36 +45,26
Seb 92,30 -0,06 +49,91
SES Global FDR 25,70 -4,03 -13,51
Societe Generale 41,80 -0,56 +19,46
Sodexo 91,65 -0,97 +12,77
Solocal 6,80 -2,25 -61,04
Solvay 92,05 -1,02 -12,86
Sopra Steria Group 107,60 -2,88 +69,44
Stmicroelectronics 6,41 -0,11 +3,43
Suez Environnement 17,63 +0,14 +22,10
Technicolor 7,20 +0,70 +61,29
Technip 45,38 +3,57 -8,17
Teleperformance 76,59 -0,63 +35,72
TF1 10,79 -2,17 -15,21
Thales 69,00 -0,89 +53,35
Total 42,83 +0,93 +0,71
Ubisot Entert 27,12 -2,44 +78,83
Unibail-Rodamco 231,45 -1,44 +8,73
Valeo 138,35 -0,07 +33,54
Vallourec 8,73 +4,56 -61,62
Veolia Environ. 21,63 0,00 +46,59
Vicat 55,03 -1,59 -7,66
Vinci 59,41 -0,50 +30,54
Vivendi 19,26 -0,92 -3,66
Wendel Invest. 105,95 +0,23 +13,99
Zodiac Aerospace 24,10 -0,82 -13,66


LESVALEURSÀSUIVRE


SII (+1,64%à 9,30 €)


L’actionde la société françaisede services
informatiques, spécialisée dans les pres-
tations de conseil et d’ingénierie, d’inté-
gration et de maintenance de systèmes
d'information, surperforme les marchés
grâce à des résultats semestriels supé-
rieurs au consensus.Clos le 30 septembre
dernier, le premier semestre de l’exercice
iscal 2015-2016 se solde par un résultat
net part du groupe en hausse de+8,82%,
en rythme annuel, à 5,18millions d’euros.


Kering (-0,60%à 157,75 €)


Kering aannoncé la cessionà Investindus-
trial de 100%du capital de samarque de
chaussures italiennes Sergio Rossi. La
transaction porte sur l'ensemble des ac-
tifs industriels, desdroits demarqueetdu
réseau de distribution.


CustomSolutions (0,00%à 6,57 €)


Le chifre d'afaires s'est établi à 18,5mil-
lions d'euros au titre de sonexercice 2015.
Les revenus accusent un repli de -6,25%
sur un an, mais ont crû de +1 % à péri-
mètre comparable.


188,90€31400,00€


0,9119 0,9180


39,78 $ -1,68%


LADETTE
C’est la dette aujour-


d’hui, soit 97,60%du PIB.
2105,40Md€
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pour un élève de « refuser de suivre
des cours sous prétexte que cela
heurterait ses convictions religieu-
ses ». « Qu’est-ce que le plan Vigipi-
rate » ? questionne aussi le jeu, pro-
posant trois options. « a.Une opéra-
tion pour prévenir les actes terroris-
tes. b.Un plan de lutte pour
empêcher les accidents de pétro-
liers. c.L’opération de l’ONU pour
protéger les réfugiés des pirates »…
« Dans la conjoncture actuelle, il ne
faut pas négliger des thèmes. C’est
pour cela que le jeu a été actualisé. Il
y a notamment une question qui
fait référence à l’affaire M’Bala
M’Bala (NDLR : Dieudonné) », ex-
plique Jean-Pierre Rosenczveig.


Les adultes doivent participer
Les joueurs abordent les questions
de racisme et tout ce qui est lié à la
famille, l’école, les parents, la vie
quotidienne. Mais pour être effica-
ce, insiste le créateur, il faut que des
adultes participent au jeu. « La ci-
ble, c’est le dialogue parents-en-
fants ! Eux aussi ont beaucoup à ap-
prendre. Réfléchir et rigoler ensem-
ble pendant trente minutes, il y a
pire, non ? »
Le fait même de jouer initie d’ail-


leurs les enfants aux gestes ci-
toyens. « Cela leur apprend les rè-
gles sociales nécessaires à la vie en


société, comme être capable d’at-
tendre son tour ou de prendre en
considération le point de vue de
l’autre », estime la psychologue spé-
cialiste des jeux et jouets Anne-So-
phie Casal. Elle note qu’on trouve
en rayon de plus en plus de jeux dits
coopératifs, à partir de 3 ans, où les
participants doiventœuvrer ensem-
ble dans un but commun.


FLORENCE MÉRÉO
* Place de la loi, Gallimard
Jeunesse, 24,90 €.


C’EST LA PANIQUE à la « Redak ».
A la veille du bouclage du journal
du collège, Mathilde et Moussa
n’ont toujours pas réalisé leurs in-
terviews de quatre experts de la loi.
Embarqués dans une aventure faite
de scoops, ces élèves — et à travers
eux vos enfants— vont balayer tous
les thèmes liés à la citoyenneté.
Réédité cette année, Place de la loi*
a été imaginé par Jean-Pierre Ro-
senczveig, l’emblématique prési-
dent honoraire du tribunal pour en-
fants de Bobigny (Seine-Saint-De-
nis) et l’APCEJ, une association qui
promeut la citoyenneté des jeunes.
Unmois après les attentats, le jeu,


drôle et pédagogique, qui affiche
pour maxime sur sa boîte « En
jouant, on devient citoyen », pour-
rait être le cadeau idéal. « Nous
sommes dans unmoment où il faut
parler, se reparler et refonder la Ré-
publique. Pour cela, il y a des choses
à savoir. Enfants et parents peuvent
les apprendre en naviguant dans ce
jeu qui a été pensé avec une idée
fixe : ne pas être chiant ! » explique
lemagistrat, qui a planché des nuits
entières sur le concept.
Si le dé le décide, vous pourrez


être amené à réfléchir avec un com-
missaire, juge, principal du collège
ou maire à des sujets qui résonnent
actuellement, comme le (non)-droit


Drôle et pédagogique, le jeu Place de la loi a été actualisé pour poser des questions qui s’inscrivent parfaitement dans l’actualité
après les attentats, comme « Qu’est-ce que le plan Vigipirate » ? (LP/Arnaud Dumontier.)


Et si on offrait un jeu citoyen ?
CADEAUX. Initier les enfants à la justice
en les amusant. C’est le but de Place de
la loi, réédité opportunément cette année.


Passeport citoyen. « Je suis un
garnement », dit l’une des cartes
de Passeport citoyen. Oui, mais le
jeu, accessible dès 6 ans, pourrait
faire évoluer la donne ! Fondé sur
l’échange et la coopération,
on y apprend le respect des
différences, de l’environnement,
de la sécurité…
Prix : 29,90 €


Le Verger Haba. Ce jeu de
coopération pour les 3-6 ans
apprend aux petits loups à agir
contre le méchant corbeau qui
veut leur chaparder leurs pommes,
poires, prunes et cerises. Ils
devront unir leurs forces et établir
la stratégie pour que le volatile
n’atteigne pas le panier en osier.
Prix : 37,99 €.


n ET AUSSI…
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nA Paris, avec la Croix-Rouge


nLes réflexes à acquérir


nForte hausse des demandes


Ils testent
le secourisme


n VENDREDI
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nLES CIGARETTES
ÉLECTRONIQUES, populaires
chez les jeunes et sujettes à
controverses, sont aromatisées
avec certaines substances
chimiques dangereuses ont
découvert des scientifiques. Du
diacétyle, substance liée à une
maladie pulmonaire grave, a été
trouvé dans plus de 75 % des
cigarettes électroniques
aromatisées et des recharges
testées par ces chercheurs de la
faculté de santé publique de
l’université de Harvard.


nSANOFI PASTEUR, la division
vaccins de Sanofi, a décroché hier
au Mexique la première
autorisation de mise sur le marché
pour son vaccin pour la
prévention de la dengue, le
Dengvaxia, le premier au monde
et potentiel futur « blockbuster »
(c’est-à-dire un traitement très
vendu dans le monde entier).
Susceptible d’entraîner une forte
fièvre incapacitante, la dengue
engendre aussi des douleurs
osseuses et articulaires.
La forme sévère de la maladie,
la dengue hémorragique, tue
22 000 personnes par an,
selon l’Organisation mondiale
de la santé.


FINIES, les classes surchargées ?
Peut-être pas, mais le ministère de
l’Education nationale promet aux
académies une « marge de
manœuvre sans précédent » pour
préparer la rentrée 2016, dans le
cadre des « 60 000 postes » promis
par le président de la République
pour l’Education à l’horizon 2017.
Selon la répartition des budgets
dévoilée hier soir, 6 639 postes
d’enseignants vont être créés en
septembre à l’échelle nationale,
dont la moitié pour les écoles
maternelles et élémentaires, ciblées
commela priorité. C’est l’académie
de Créteil qui gagnera le plus de
moyens (1 115 emplois), en raison de
sa forte croissance démographique
et de ses difficultés sociales, suivie
des académies de Versailles
(870 postes) et de Lyon (490). Seule
Caen perd des postes (- 20), dans
une région où le nombre d’élèves
baisse. Chaque académie va mainte-
nant travailler à répartir son enve-
loppe budgétaire selon les besoins
locaux, d’ici au printemps. CH.B.


Il y aura 6 639 profs
en plus à la rentrée


Deux cents orthophonistes ont
d’ailleurs pu tester l’application
avant son lancement officiel. Sixti-
ne Pilz, qui exerce en Moselle de-
puis 2014, fut l’une d’eux. Son test
grandeur nature a été son cousin,
qui vit loin d’elle, et dont la ma-
man ne réussissait pas à décrocher
un rendez-vous auprès d’un ortho-
phoniste dans sa région.


« Agé de 6 ans, il rencontre des
difficultés pour prononcer certains
sons. Il souffre aussi d’un retard de
langage en raison d’otites à répéti-
tion. Cet apprentissage a été per-
turbé parce qu’il entendait mal »,
explique-t-elle. « Je lui ai donc
prescrit des exercices à faire à la
maison. Pas trop quand même, car
il ne s’agit pas non plus de coller
les enfants devant une tablette. Ce
qui est intéressant avec cette appli-
cation, c’est que les exercices tou-
chent plusieurs domaines. Cer-
tains sites existent déjà mais
n’abordent que les difficultés au-
tour du langage oral par exemple »,
conclut cette spécialiste qui, au vu
des résultats obtenus, va utiliser
l’outil pour ses patients.


CHRISTINE MATEUS


raison d’un agenda surchargé »,
précise-t-on du côté de la société.
L’outil se veut donc complémen-
taire des séances traditionnelles.
Ces exercices ont été créés par des
orthophonistes et sont accessibles
aux professionnels pour le prix
d’un abonnement de 199 € pour la
première année, puis 299 € par an.
A noter : ces séances à distance
sont gratuites pour les patients.


cultés rencontrées et adapter les
prochains exercices en quelques
clics. Mais avant cela, il faudra
d’abord décrocher le précieux sé-
same : le premier rendez-vous au-
près d’un orthophoniste.


« C’est obligatoire, cela reste un
suivi mais cette application per-
met notamment de compenser des
séances que le professionnel ne
peut pas assurer, face à face, en


LES CHIFFRES parlent d’eux-
mêmes et valent mieux qu’un long
discours pour décrire cette pénu-
rie : il n’existe que 23 521 praticiens
en France pour accompagner plus
de 2 millions de personnes, en-
fants et adultes, qui présentent des
difficultés relevant d’une prise en
charge orthophonique. Consé-
quence ? Il faut parfois attendre
des mois, voire un an, pour avoir
un rendez-vous avec ces thérapeu-
tes qui préviennent, repèrent et
traitent, entre autres, les troubles
du langage.


Depuis plusieurs mois d’ailleurs,
le mécontentement des orthopho-
nistes grandit et la menace d’une
grève n’est pas écartée malgré l’in-
vitation d’une intersyndicale au
ministère de la Santé, la semaine
dernière. L’objectif de ces profes-
sionnels du paramédical : que leur
métier reste attractif et garantir
l’accès aux soins.


En parallèle à cette mobilisation,
un nouvel outil vient d’être lancé
pour les aider à faire face à une
charge de travail croissante. Avec
le site Internet E-orthophonis-
te.com de la société Inooit, le prati-
cien peut ainsi prescrire à domicile
des exercices qu’il a paramétrés
pour son patient et, en fonction
des résultats, identifier les diffi-


Pour pallier lemanque de praticiens, un site Internet permet aux patients de réaliser des exercices à domicile paramétrés
directement par un orthophoniste.Mais il est toujours compliqué d’obtenir un premier rendez-vous avec ce dernier. (DR.)


Enbref


L’orthophoniste à domicile
PARAMÉDICAL.Onn’a jamaisautantattendupouravoirun rendez-vouschezces
professionnelsdu langage.Unenouvelleapplicationpermettoutefoisdes’exercerchezsoi.


n
Il est encore trop souvent réduit
à ces missions : faire disparaître


le cheveu sur la langue de votre
enfant, ainsi que les difficultés pour
apprendre à lire et à écrire. Pourtant le
champ d’intervention de
l’orthophoniste est bien plus vaste. Ce
thérapeute — reconnu depuis 1964 —
est un spécialiste des problèmes de la
voix, de la parole et du langage
(retards, bégaiement, ce trouble de la
lecture qu’est la dyslexie, etc.). Certes,
la plupart des patients sont des
enfants ayant ces difficultés, mais
aussi des problèmes d’écriture ou de
calcul, d’autant que les


établissements scolaires sont de plus
en plus prompts à conseiller aux
parents un bilan orthophonique
lorsque l’échec scolaire pointe le bout
de son nez. Toutefois, des personnes
beaucoup plus âgées font aussi partie
de leur patientèle. C’est le cas des
malades d’Alzheimer, atteints
notamment d’une altération du
langage. L’objectif des thérapies est
ainsi de limiter la dégradation ou
d’utiliser au mieux les capacités
résiduelles pour préserver le plus
longtemps possible une
communication. Leurs interventions
dans le domaine de la surdité sont


aussi nombreuses. Lorsque le
diagnostic est confirmé,
l’orthophoniste entre en scène
notamment pour apprendre à l’enfant,
ou à l’adulte devenu sourd, un autre
moyen pour comprendre son
interlocuteur, comme la lecture
labiale. Autre difficulté : le trouble de
la déglutition. Lorsque nous ingérons
des aliments, ils sont mastiqués puis
dirigés vers l’estomac sans que cela
implique les voies respiratoires. Or la
perturbation de ce mécanisme peut
engager le pronostic vital de la
personne atteinte.


C.M.


Ils s’occupent aussi… desmalades d’Alzheimer


« Ce qui est intéressant,
c’est que les exercices
touchent plusieurs


domaines »
Sixtine Pilz, orthophoniste


Limoges (Haute-Vienne)


De notre correspondant


DEUX CENT QUARANTE volailles
vont être abattues ce matin par les
services vétérinaires de la Haute-
Vienne, sur la commune des Billan-
ges, dans une ferme-auberge où a été
détecté un cas de grippe aviaire
« H5N1 hautement pathogène ». Il
s’agit du premier dans le départe-
ment. En tout, il existe donc dix
foyers de grippe aviaire en France
(sept en Dordogne, deux dans les
Landes et un en Haute-Vienne).


Ce matin, à la ferme-auberge des
Billanges, les services vétérinaires
ont prévu d’intervenir durant quatre
heures pour euthanasier les volailles
et désinfecter les bâtiments de cette
exploitation, dont l’accès sera bouclé
par la gendarmerie.


Une zone de protection
de 3 km autour du foyer
« Nous ne voulons pas communi-
quer. Peut-être plus tard », nous ont
glissé dépités les propriétaires pour
qui cet imprévu en période de fêtes
tombe très mal. La préfecture a dé-


claré une zone de protection de 3 km
autour du foyer et une zone de sur-
veillance de 10 km concernant cinq
communes où ont lieu les déplace-
ments, le transport des volailles.


Pour l’établissement Peyrilloux
Volailles, un éleveur situé à 2 km du
lieu concerné, l’inquiétude prédomi-
ne. « On risque de plus rien acheter
chez nous et nous ne pourrons plus
livrer les commandes à cause des
restrictions », regrette Philippe
Peyrilloux, qui indique ne pas avoir
été contacté par les services de l’Etat.


L’éleveur a reçu un coup de fil il y


a quelque temps d’une personne de
Rennes souhaitant acheter « 200 à
300 dindes ». « Quand il va appren-
dre que le foyer de grippe aviaire est
aux Billanges, il risque de ne jamais
rappeler, souffle Philippe Peyrilloux.
Les volailles vont nous rester sur les
bras. Nous en avons actuellement
500. On risque de perdre 10 000 € ».
En Dordogne, ce sont 1 000 canards
à Nantheuil, 630 canards à Mussidan
et 30 canards, oies et poulets à Mon-
tignac qui devraient, eux aussi, être
abattus.


FRANCK LAGIER


GRIPPE AVIAIRE. La Haute-Vienne touchée à son tour


« Les volailles vont nous rester sur les bras »
PhilippePeyrilloux, éleveur en Haute-Vienne situé près de la ferme mise en cause
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Alors que beaucoup ne s’y attendaient pas, le
secrétaire d’Etat américain a promis hier à la
COP21 un doublement d’ici à 2020 de
l’enveloppe financière de 430 M$ accordée par
les Etats-Unis aux pays pauvres pour les aider
à s’adapter au changement climatique. « Nous
n’allons pas laisser les pays les plus
vulnérables affronter seuls la tempête », a-t-il
déclaré. Construction de digues, aides au
reboisement, système d’alertes météo… le
soutien des pays riches aux Etats les plus
vulnérables est un des sujets de blocage à la
COP21. « C’est une très belle annonce, estime
le porte-parole de la Fondation Hulot, Matthieu
Orphelin. D’autant qu’elle s’ajoute aux 700 M€
en plus qu’a promis la semaine dernière
François Hollande pour l’adaptation et la lutte
contre la désertification en Afrique. »


F.M.


n LA PROMESSE


Les Etats-Unismettent
lamain au portefeuille


Ni réacteur nucléaire ni centrale
à charbon. A la COP21, un vélo, une
dynamo et de bons mollets suffisent
à redonner un peu d’énergie à vos
smartphones et ordinateurs portables.
Lorsque votre batterie arrive en fin de
course, il suffit de brancher l’appareil
et de pédaler pour que la batterie
refasse le plein d’électricité
(notre photo). Installées dans plusieurs
halls du centre de conférence, ces
insolites bornes de recharge sont
utilisées chaque jour par les
45 000 visiteurs du Bourget.
A l’image d’Elena, membre
de l’Organisation météorologique
mondiale, qui l’utilise : « Il n’y a
pas de petits gestes pour
la planète. »


n L’OBJET


Un vélo pour
recharger la batterie


NICOLAS HULOT a lancé le
compte à rebours hier après-midi :
il ne reste plus que vingt-quatre heures de
négociations, et rien n’est réglé. A 15 h 30,
visiblement au bord de l’épuisement, Laurent
Fabius a annoncé qu’un nouveau texte de
29 pages devait être présenté le soir même aux
négociateurs. Ces derniers sont appelés à
plancher toute la nuit pour tenter d’obtenir un
document final censé être entériné demain par
195 nations. « Ce sera sans doute le jour le plus
utile pour enfin tendre la main à l’histoire, prédit
Nicolas Hulot. J’incite les Etats à utiliser ces
vingt-quatre heures pour passer de l’ambition
affichée le premier jour de la COP21 au courage,
poursuit l’envoyé spécial pour la protection de la
planète de François Hollande. Car l’humanité qui
souffre a besoin de courage. »


n IL A DIT


UN POST-IT JAUNE sur chaque
front. Mais cette fois, ce n’est pas Ma-
donna, Barack Obama ou Flipper le
dauphin qu’il faut deviner. « Est-ce
que ça consiste à ne plus utiliser
d’eau chaude ? Non… Alors est-ce
que c’est ne plus boire d’eau en bou-
teille ? » Bingo ! A force de questions,
Charlotte, 26 ans, vient de trouver le
geste climat « boire de l’eau du robi-
net » dont elle a écopé. Avec trois de
ses amis, la jeune femme participe à
un « apéro climat » chez Pierre et
Pierre, deux colocataires de 25 ans à
Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis). Une
initiative atypique, baptisée Welco-
me chez moi et pensée en marge de
la COP21 par Kaméra Vesic, fondatri-
ce de l’association d’éducation à l’en-
vironnement Pikpik.


« Le principe est simple : se retrou-
ver entre collègues, amis, voisins au-
tour d’un apéro durant lequel vous
faites des jeux (NDLR : téléchargea-
bles sur le site Internet*) liés à la
planète. Ils permettent de lancer des
sujets de conversation sur les bons
gestes à faire. C’est à la fois très cool
et utile », résume-t-elle avant de re-
lancer les débats. Au Post-it « Ache-
ter local », elle interroge : « Toi, tu
préfères un concombre bio de Thaï-
lande ou un concombre non bio de
Bretagne ? » « De Bretagne, c’est
clair », tranche un des coloc organi-
sateur de l’événement. Sur la table,
rien de très écolo : pizza et chips à
tremper dans du guacamole et de la
sauce piquante. « Ce n’est pas grave,
défend Kaméra Vesic. L’idée, c’est
d’apprendre en s’amusant, pas d’être
moralisateur sur tel ou tel produit. »


Une initiative appelée à durer
au-delà de la COP21
C’est l’heure de la chasse au trésor.
« Vous avez une minute pour trouver
dans l’appartement deux choses qui
se recyclent et deux qui ne se recy-
clent pas. » Effervescence dans
la cuisine. Pour le troisième Pierre
de la soirée, ce n’est pas tout à fait
un sans-faute. Car si, si, la capsule
de bière se recycle, apprend le jeune
homme. Pour les pots de yaourt en
revanche, ça dépend… de la région.
En Bretagne, il existe des lignes
de recyclage, mais pas en Ile-de-
France ! « Et comment on sait pour
les verres ? » demande Antoine,
qui travaille pourtant dans le domai-
ne environnemental. « Dès qu’un
verre sert à abriter un contenu
(confiture, moutarde, pâte à tarti-


ner, liquide…), il est fait pour être
fondu et refait encore et encore. Tu
peux le recycler mais il faut enlever
le couvercle. Les beaux verres de
vaisselle ont en revanche des billes
de ciment pour être renforcés. Ils ont
vocation à durer », explique la péda-
gogue Kaméra.


Passer les vitesses très vite quand
on conduit, mettre les textiles même
déchirés dans les bornes, connaître
la façon de construire un abri à in-
sectes, chacun des joyeux camarades
est reparti avec un tuyau sur le cli-
mat. Et c’est à Antoine que le flam-
beau a été passé pour organiser un
nouvel apéro avec des amis. Car au-
delà de la COP, l’initiative a vocation
à durer. Kaméra Vesic planche d’ail-
leurs à une formule compatible avec
l’Euro de foot 2016 !


FLORENCE MÉRÉO
* Pour organiser un apéro climat,
renseignements sur www.pikpik.org.


Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis), le 3 décembre. Cet apéro climat, baptiséWelcome chezmoi, a été imaginé par Kaméra Vesic
(à gauche) de l’association Pikpik. « Cela permet de lancer des sujets de conversation sur les bons gestes à faire », précise-t-elle.


Prenezdoncunapéroclimat
ENVIRONNEMENT.Commentparlerduréchauffementsansenavoir l’air etsansbarber
ses interlocuteurs ?Enparticipant, commenous,àunapéroclimat.A la foisdrôleet instructif.


La fonte de la banquise,
Cathy Towtongie, représentante du
peuple inuit, est aux premières loges
pour en mesurer les conséquences.
Elle est venue apporter son
témoignage à la COP21.
Alors que 155 000 Inuits peuplent le
Canada, le Groenland, l’Alaska et la
Russie, elle est venue à Paris pour
représenter les 27 000 Esquimaux du
Nunavut, cette région du cercle
arctique canadien qu’elle préside.
« C’est la plus grande terre indigène du
monde » clame Cathy qui a punaisé sur
sa tenue traditionnelle un badge à
l’effigie d’un ours blanc.
« A cause de l’augmentation des
températures et de la fonte accélérée
de la neige, les grizzlys sont en train de
supplanter leurs cousins polaires et l’on
voit aujourd’hui apparaître des espèces
hybrides entre l’ours noir et l’ours
blanc, explique-t-elle. Nous subissons
aussi l’impact d’espèces invasives
d’oiseaux qui détruisent notre
toundra. » Le pôle Nord est la région du
monde la plus affectée par la hausse
du mercure. « La chaleur est bloquée
au niveau de l’Arctique et, dans ma
région, certains lacs sont en train de
rétrécir. Certains chasseurs inuits n’ont
plus de moyens de subsistance et
finissent par aller travailler dans des
pêcheries », ajoute-t-elle, avant de
lancer cette supplique aux négociateurs
onusiens : « Le monde ne s’intéresse
pas à nous, mais c’est oublier que la
fonte des glaces vous concerne aussi.
Elle participe à l’élévation du niveau des
mers et contribuera donc à accroître
dans le reste du monde les risques de
submersion des terres. »


FRÉDÉRIC MOUCHON


n L’ŒIL DE… Cathy
Towtongie, Inuit canadienne


« La fonte
des glaces vous
concerne aussi »


Voici comment organiser un
apéro écolo, sans être confiné


aux jus de pomme et botte de radis.
Vin ou bière ? C’est la bière qui
remporte (d’une courte tête) la
palme de l’écologie ! Selon le site
Ecowizz.net, l’empreinte carbone est
légèrement plus élevée pour le vin
mais surtout il nécessite d’utiliser
un verre qui devra être lavé. Buvez
donc une bière en bouteille au
goulot !
Oui aux chips ! Inutile d’y renoncer.
Il suffit de choisir le paquet le moins
polluant. En l’occurrence, les
gâteaux apéro emballés dans du
plastique seraient (selon l’Ofev, un
organisme suisse pour
l’environnement) beaucoup plus
écologiques que ceux dans les tubes


en carton. Car ces derniers
comportent en fait du plastique à
l’intérieur et sont souvent
suremballés.
Graines et saucisson. Les graines
sont à la mode et, ça tombe bien,
elles sont écolos. Le réseau Biocoop
rappelle que le mieux est d’acheter
noix de cajou, fruits secs, chips de
banane en vrac. Ce qui n’empêche
pas de couper un saucisson, surtout
s’il est produit localement.
Maison, c’est mieux. Si vous aimez
cuisiner, vous trouverez là tous les
conseils pour un apéro bio joyeux :
www.bioaddict.fr. Houmous,
tartinade d’aubergine sont à
disposition comme des bretzels bio
au romarin et au parmesan.


FL.M.


Trinquer écolo, c’est possible


ÀLIRE leparisien.fr


DANS LE RÉTRO. En dix ans,
l’apparition des réfugiés climatiques


Le Bourget (Seine-Saint-Denis), hier.
Cathy Towtongie. (LP/Frédéric Mouchon.)
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«Ce sera la nuit
la plus longue»


PARIS 2015
COP21
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« TON FILS est mort en martyr avec
ses frères le 13 novembre. » Par ces
mots glaçants, envoyés le 28 novem-
bre par SMS quelque part en Syrie,
Fatima, 48 ans, la mère de Foued Mo-
hamed-Aggad, a appris la mort de son
fils cadet de 23 ans. Il est le troisième
et dernier terroriste identifié du Bata-
clan, après Samy Amimour, 28 ans, et
Ismaël Omar Mostefaï, 29 ans.


C’est l’épouse du kamikaze, qui
était partie le rejoindre en zone de
combat où elle a donné naissance à
une petite fille, qui a adressé ce funè-
bre texto qu’elle conclut de manière
laconique : « On m’a rapporté les af-
faires personnelles de ton fils. »


Depuis, les enquêteurs de la sec-
tion antiterroriste (SAT) de la brigade
criminelle de Paris tentent de retra-
cer le « chemin »
e m p r u n t é p a r
Foued Mohamed-
Aggad, fiché S,
pour rentrer en
France en toute
discrétion com-
mettre la tuerie du
13 novembre. Afin de vérifier qu’il
était bien l’homme sur lequel ils
cherchaient à mettre un nom, les po-
liciers ont procédé pour comparaison
au prélèvement de l’empreinte géné-
tique de sa mère. Fatima, née à Oujda
au Maroc et domiciliée à Wissem-
bourg (Bas-Rhin), a alors su en fin de
semaine que le texto disait vrai et
qu’elle ne reverrait plus son fils ca-
det. Son aîné, Karim, 25 ans, lui aussi
happé par le jihad, est actuellement
incarcéré à Fresnes (Val-de-Marne).


Ce dernier — parti en Syrie en dé-
cembre 2013 avec Foued et huit au-
tres amis d’enfance originaires de
Strasbourg — s’enquérait, depuis son
retour et son interpellation, de son
petit frère resté là-bas dans les rangs


de l’Etat islamique. Aux questions
insistantes de Karim, Fatima répon-
dait : « Foued ne me raconte rien. »
Une fois, avait-il confié à sa mère, il
avait « séjourné chez un Syrien dans
une grande maison avec piscine ».
« Il ne me dit pas ce qu’il fait de ses
journées », répétait inlassablement
cette mère de quatre enfants, divor-
cée depuis 2007 du père de ses deux
garçons. En mai pourtant, Fatima
avait précisé à Karim que Foued
se connectait avec elle « tous les
jours, dès son réveil ». Mère, fils et
sœurs espéraient le retour de Foued
en France, alors que ce dernier avait
pourtant exprimé sa volonté de mou-
rir en « kamikaze en Irak »…


Fatima s’était mobilisée pour le re-
tour de son fils en lui adressant de


l’argent, pour « payer
quelqu’un qui l’aide
à se barrer ». « Peu
importe qu’il aille en
taule en France », es-
timait-elle, espérant
le revoir vivant. Mais
le temps passait,


sans retour. « Il ne peut toujours pas
sortir du pays, avait indiqué Fatima à
l’une de ses filles. Je ne lui pose plus
de questions. »


Sollicitée hier, l’avocate de Fatima,
Me Françoise Cotta, a estimé que
Foued « a largué sa famille d’ici et de
là-bas. Son processus de radicalisa-
tion a été rapide, quelques mois ».
Notamment sur Internet mais aussi
au cours de week-ends de « ré-
flexion », du côté de Lyon, organisés
par Mourad Farès (lire ci-contre). Ce
dernier, originaire de Haute-Savoie et
incarcéré en France depuis septem-
bre 2014 après son retour de Syrie, est
présenté comme l’un des principaux
recruteurs de jihadistes français.


STÉPHANE SELLAMI ET ERIC PELLETIER


FouedMohamed-
Aggad, (ci-dessus en
Syrie et à droite plus
jeune), 23 ans, était
parti faire le jihad
avec son grand frère
et huit amis
d’enfance en 2013.
Il a grandi à
Wissembourg où il
vivait dans cette
maison (à gauche)
avec samère.


D’unvillaged’Alsaceau
ATTENTATS.FouedMohamed-Aggad
aété identifiécommeletroisièmeassaillant
duBataclan.C’estsacompagnequia
annoncésamortà lamèredu jeunehomme.


« Son processus
de radicalisation a été
rapide, quelques mois »


L’avocate de la mère de Foued
Mohamed-Aggad


Bischheim (Bas-Rhin)
De notre envoyé spécial


n
C’est au réveil, et « par les
médias », que Saïd Mohamed-


Aggad a appris hier matin que son fils
cadet, Foued, était le troisième
terroriste du Bataclan. Au fil des
derniers mois, ce père de famille
s’était résolu à l’inéluctable. « Nous
nous étions parlé sur Skype pendant
l’été, se remémore Saïd. Mais
conserver des liens n’était plus
possible. Ils lui avaient lavé le cerveau.
En face de moi, j’avais l’impression
d’avoir une autre personne que mon
fils. Ça ne servait plus à rien. » Sur sa
vie au sein de Daech, Foued était peu
disert. « Il me disait juste que tout
allait bien et n’arrêtait pas de parler
de jihad. » Alors, Saïd Mohamed-
Aggad s’attendait à apprendre un jour
la tragique nouvelle. « Depuis 2013, ça
ne cessait de me tourmenter. Je
craignais qu’il ne meure sous un
bombardement, ou à la guerre. » Mais


jamais son papa n’aurait pensé Foued
capable de commettre une telle
atrocité que ces 90 assassinats
d’innocents ayant eu pour seul tort
d’être présents au Bataclan. « C’était
un enfant calme, qui a grandi et fait
toute sa scolarité en France, soupire
Saïd. Il s’était mis à faire la prière,
mais c’est tout. On a rien vu venir
avant son départ en Syrie, lorsqu’ils
nous ont fait croire, lui et son frère,
qu’ils partaient pour des vacances. »
Même dans ses pires cauchemars,
jamais Saïd Mohamed-Aggad n’aurait
envisagé « qu’il revienne en France
pour faire ça. Vraiment, j’aurais
préféré qu’il meure là-bas plutôt
qu’ici. Quel être humain peut faire ce
qu’il a fait ? s’interroge-t-il d’une voix
nouée par l’émotion. Si j’avais su qu’il
commettrait un jour une chose
comme ça, je l’aurais tué avant. » N.J.


« Si j’avais su,
je l’aurais tué avant »
SaïdMohamed-Aggad,pèredeFoued


ILS SONT SEPT, âgés de 24 à
26 ans, originaires de la commune de
Wissembourg et du quartier sensible
de la Meinau à Strasbourg (Bas-Rhin)
à avoir été mis en examen, au mois
de mai 2014, pour des faits d’associa-
tion de malfaiteurs en relation avec
une entreprise terroriste. Parmi eux
figure Karim Mohamed-Aggad, le
frère aîné de Foued le troisième ka-
mikaze du Bataclan. A l’origine, ils
étaient dix, partis en décembre 2013,
officiellement en vacances entre
« potes à Dubaï ». Officieusement
gonfler les rangs du groupe terroriste
Etat islamique (EI) en Syrie après
avoir été « embrigadés » à distance
par Mourad Farès, alias Abou Hassan
ou Mourad Al-Faransi, l’un des prin-
cipaux rabatteurs de jihadistes fran-
çais. Sur une photo prise au moment
de leur départ, en décembre 2013, les
dix amis, bras dessus, bras dessous,
affichent des mines réjouies. De cel-
les en effet qu’on arbore lorsque l’on
part en vacances…


Mais une fois arrivés à destination,
les esprits, animés par la volonté de
porter assistance aux plus démunis,
déchantent. C’est en tout cas ce
qu’ils ont soutenu devant la juge


d’instruction antiterroriste, Lauren-
ce Le Vert, après leur retour, par
« petits groupes », de cette zone de
guerre. Deux d’entre eux, les frères
Mourad et Yassine Boudjellal, 25 et
27 ans, y ont laissé la vie.


Mokhles D., Banoumou K., Ra-
douane T., Miloud M., les frères Ali et
Mohamed H. et Karim Mohamed-
Aggad assurent avoir été consignés
dans des villas avant d’être préparés
au combat. Tout en soutenant avoir
toujours été cantonnés à de petites
tâches. Plusieurs ont confié avoir été
conduits au milieu de la population
civile après un bombardement,
avant de décrire des scènes d’hor-
reur. Une méthode employée par l’EI
afin de finir de « rallier » les indécis à
leur cause.


Leur retour s’effectue entre février
et mars 2014, après avoir franchi la
frontière clandestinement pour re-
joindre la Turquie, laissant derrière
eux Foued Mohamed-Aggad, le plus


Le tragique destin de dix copains


Consignés dans des villas
avant d’être préparés


au combat


VIDÉO leparisien.fr


Le témoignage du père


Strasbourg (Bas-Rhin), le 13mai 2014.
Les sept des dix jihadistes revenus
de Syrie avaient été interpellés
dans le quartier de la Meinau.
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u Bataclan,via laSyrie


Wissembourg (Bas-Rhin)


De notre envoyé spécial


AUX UNS, ils avaient dit partir « en
vacances ». Aux autres, annoncé « un
voyage humanitaire ». Mais lorsque
ces dix jeunes Alsaciens s’étaient en-
volés pour la Turquie, en ce mois de
décembre 2013, c’est bien la Syrie et
son Etat islamique qu’ils enten-
daient rallier.
S’ils étaient passés par le quartier


sensible de la Meinau, à Strasbourg,
quatre des membres du groupe ve-
naient pourtant de Wissembourg,
60 kmplus au nord. A deux pas de la
frontière allemande, c’est un petit
concentré d’Alsace, entre maisons à
colombages, mar-
ché de Noël et cha-
leureuses tavernes.
Tout le monde s’y
connaît. Même le
« quartier » HLM
de la rue du Faisan
n’en est pas vrai-
ment un : à peine
quelques bâti-
ments proprets, à deuxpasducentre.
C’est là que Foued et KarimMoha-


med-Aggad ont vécu leurs premières
années, squattant le square attenant
pour y assouvir leur passion du bal-
lon rond, avant d’intégrer le club lo-
cal. « Des gars respectés, intègres,
travailleurs », résume Youcef*, qui
les a fréquentés. Le discours est una-
nime, et l’émotion à la hauteur du
choc causé hier par la révélation que
Foued était le troisième membre du
commando du Bataclan.
« Je suis écœurée », soupire Leila,


23 ans. Foued, elle l’a connu à la fois
comme voisin et comme camarade
au lycée Stanislas, le seul de la ville.
« J’étais une classe au-dessus de lui,
mais on se voyait dans la cour, et on
faisait ensemble le trajet pour rentrer
à la maison. Il avait la joie de vivre,


toujours à raconter des blagues. »
« Un modèle pour tous les jeunes is-
sus de l’immigration, renchérit Tou-
fik*. Il était poli, ne faisait jamais au-
cune histoire. »
Pour les services de police, l’ado-


lescent est effectivement un illustre
inconnu. Sauf lors-
que, au sortir du ly-
cée, en 2011, il en
tente, sans succès,
le concours d’en-
trée. « Il l’a man-
qué, comme il a
échoué à intégrer
l’armée, raconte
Youcef . Sur le


coup, ça l’avait vraiment déçu. » Lei-
la abonde : « L’armée, il m’en parlait
tout le temps, c’était vraiment ce
qu’il voulait faire. »
Entre-temps, ses parents ont di-


vorcé. La maman, Fatima, reste à
Wissembourg, éle-
vant seule ses deux
filles et ses deux
garçons. Foued et
Karim, les aînés,
enchaînent les
missions d’inté-
rim. Le cadet part pour Strasbourg,
rejoint Karim, qui y travaille dans
une station-service. « Les deux fran-
gins s’entendaient bien, décrit un
ami, mais ils n’étaient pas non plus
inséparables. »
« Ensuite, Foued est aussi parti


dans le Sud, du côté de Toulouse, se


souvient Pacha*, une connaissance.
Ça devait être début 2012. Quand je
l’avais revu, il m’avait annoncé qu’il
s’était marié et avait des projets. Ja-
mais il ne faisait de discours radical,
mais comme il m’aimait bien, il
m’avait promis qu’on irait ensemble
à La Mecque. » Son épouse l’aurait
suivi, lui donnant un enfant sur le sol
syrien.
Foued fait sa prière, certes, mais


sans ostentation. « Il y a deux mos-
quées dans la ville. Deux lieux de
culte très ouverts », décrit Youcef,
qui n’a « aucun doute sur le fait que
la radicalisation s’est jouée à Stras-
bourg ». ToutWissembourg la décou-
vre au moment du départ pour la
Syrie. « On est tous tombés des nues,
lâche Rachid. J’étais ami avec eux
sur Facebook. Ils ont commencé à
diffuser des vidéos de propagande,
puis Foued a supprimé son compte. »
En avril 2014, des deux frères, seul


Karim rentre en France, assurant, la
main sur le cœur, « avoir été embo-
biné », « être tombé dans un guet-a-
pens », relaie Saïd Mohamed-Aggad,
sonpère, qui va régulièrement le voir
en prison. Car en mai, l’aîné tombe
dans les filets de la DGSI. « Pendant
cet unique mois où il avait été en
liberté, j’avais halluciné en croisant
Karim, glisse un copain. Il circulait


dans sa 205, avec
une barbe longue
comme ça et une
tunique qui lui
donnait l’air d’un
vrai taliban… »
Foued, lui, conti-


nue à garder le contact avec samère.
Plutôt quede rentrer, le plus jeunede
ses fils lui avait dit préférer « mourir
en martyr ».


NICOLAS JACQUARD


* Les prénoms ont été changés
à la demande des intéressés.


« Il aéchouéà intégrer l’armée»
Youcef*,qui a fréquentéFouedMohamed-AggadàWissembourg


« C’était un modèle
pour tous les jeunes issus
de l’immigration. Il était
poli, ne faisait jamais
aucune histoire »


Toufik*, qui a connu Foued Mohamed-
Aggad à Wissembourg


« On est tous tombés
des nues »


Rachid, un proche de Foued et de son
frère, à propos de leur départ en Syrie


jeune d’entre eux, âgé de 20 ans à
l’époque. Les sept membres « re-
pentis » de cette filière de Strasbourg
parviennent à regagner leurs domici-
les alsaciens. Placés sous la surveil-
lance des enquêteurs de la Direction
générale de la sécurité intérieure
(DGSI), ils seront finalement inter-
pellés le 13 mai 2014.
En garde à vue, Karim Mohamed-


Aggad, le frère aîné de Foued, avait
relaté, selon une source proche du
dossier, avoir été contraint de rester,
victime de « menaces de mort et
d’excommunication » et « emprison-
nédeux jours ». Il avait dit avoir été le
dernier « à réussir à partir […] s’in-
quiétant pour son frère, resté sur pla-
ce suite à la venue de sa femme ».
Mais des photos de certains d’entre
eux, posant avec armes et en treillis,
ainsi que des textes menaçants en-
vers la France avaient été retrouvés
dans leurs ordinateurs. Autant d’élé-
ments laissant penser qu’ils pou-
vaient « passer à l’acte » après leur
retour. Toujours incarcérés, les sept
apprentis jihadistes devraient être
entendus dans le cadre de l’enquête
sur les attentats du 13 novembre.


ST.S.


deStrasbourg


n
Le soir des attentats de Paris,
Salah Abdeslam, seul survivant


des commandos qui ont frappé la
capitale et toujours en fuite, a
acheté une puce téléphonique rue
Doudeauville à Paris (XVIIIe). Les
enquêteurs ont pu déterminer qu’il
l’avait utilisée pour demander à
deux amis de venir « l’exfiltrer » en
voiture de Paris vers la Belgique.
Mais la puce a encore parlé. Ce
même soir, Abdeslam a passé un
coup de fil particulièrement
intrigant : il était destiné à un
détenu de droit commun
emprisonné à Namur (Belgique).
En fouillant la cellule de ce dernier,
les Belges ont découvert sur une
feuille volante un autre numéro,
celui d’un certain Abdeilah Chouaa,
34 ans, qui a été arrêté en toute
discrétion le 22 novembre dernier.
Abdeslam voulait-il le contacter via
le détenu ? Chouaa est loin d’être
un inconnu.
Il est proche de l’autre homme


recherché par toutes les polices
d’Europe, Mohamed Abrini, 30 ans,
qui accompagnait justement Salah
Abdeslam le 11 novembre au volant
d’une Renault Clio à Paris, deux
jours avant les tueries. Abrini fait
aussi l’objet d’un mandat d’arrêt
international. L’équipe commune
d’enquête franco-belge a mis en
évidence des « liens étroits » entre
les deux hommes.


C’est bien Chouaa qui a conduit
Abrini pour des « vacances en
Turquie », selon sa sœur Ikran, à
l’aéroport de Zaventem fin juin,
mais aussi Ahmed Dahmani, un
homme arrêté depuis en Turquie le
16 novembre et qui avait été
contrôlé en Grèce en août dernier en


compagnie de Salah Abdeslam. Et
c’est encore Chouaa qui viendra
chercher Abrini dans un aéroport
français à son retour de
« vacances » fin juillet 2015.
Beaucoup trop de hasards pour celui
qui revendique seulement « avoir
rendu service », selon son avocat
qui insiste sur « sa présomption
d’innocence. Mon client n’appartient
pas à la mouvance radicale. Il ne
l’est pas. Et encore une fois, ce
n’est pas parce que l’on connaît un
criminel que l’on est soi-même un
criminel ! » tempête Me Guylain
Mafuta-Laman.
Chouaa comparaîtra demain devant
la cour d’appel de Bruxelles pour
demander sa remise en liberté face
aux charges de « participation aux
activités d’un groupe terroriste ».
Un homme dont le père, Abdelkader,
n’est autre que l’ancien imam ultra-
radical de Verviers, l’autre fief du
jihadisme belge.


JEAN-MARC DUCOS


L’étrange coup de fil
de Salah Abdeslam à un prisonnier


Vosges


Meurthe-
et-Moselle


A
L
L
E
M
A
G
N
E


25 km


Vo


Me
et-M


sges


the-the-
oselleelleoselle


A
L
L
E
M
A
G
N
E


25 km


Strasbourg


Haut-
Rhin


Moselle


Me
etet


BAS-RHIN


WissembourgWissembourg


BischheimBischheim


Un proche d’Abdeslam
et d’Abrini, tous les deux


recherchés, comparaît
demain à Bruxelles
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RETROUVAILLES


LE 14 DÉCEMBRE


nL’HOMME de 32 ans qui avait
agressé quatre personnes, dont trois
de confession juive, le 24 octobre,
près d’une synagogue à Marseille
(Bouches-du-Rhône), a été
condamné hier à quatre ans de
prison dont dix-huit mois avec
sursis. Il a reconnu avoir proféré des
propos antisémites. L’une des
victimes avait été sérieusement
blessée par deux coups de couteau.


LES DEUX HOMMES de 24 et
28 ans interpellés lundi après la
disparition début septembre d’un
rappeur dans l’Yonne ont été mis en
examen pour homicide volontaire et
écroués hier soir. Durant leur garde
à vue, ils ont déclaré avoir eu une
altercation avec Nidal Boutahar,
33 ans, connu sous son nom de
scène N’dal, après être sortis en sa
compagnie d’une discothèque près
de Sens dans la nuit du 5 au 6 sep-
tembre. Ils auraient alors décidé de
le tuer en l’étranglant avant de
mettre le feu à son cadavre. Ils ont
expliqué avoir ensuite caché son
corps sous une bâche, puis, quel-
ques jours plus tard, être allé le jeter
dans le puits d’une champignonniè-
re. Hier après-midi, sur leurs
indications, les gendarmes, accom-
pagnés de pompiers spécialisés en
interventions en milieu périlleux, y
ont retrouvé le corps de la victime.


Lerappeur
disparuavait été
étranglé


terroriste et pour tentative d’extor-
sion de téléphones portables. « On ne
voulait pas faire peur aux gens. C’était
juste une plaisanterie », soutient Guil-
laume, 20 ans, ex-militaire, déjà
condamnés pour vols dont le contenu
du téléphone interroge : l’appel à la
prière, un drapeau jihadiste, le mes-


sage d’une amie qui veut attaquer
toutes les épiceries casher et les


synagogues de Paris. Les deux
autres, Lloris et Gaël, en état
de récidive légale pour vols,
se font discrets.


« Le train de la terreur est
là. C’est un piège, a martelé
le procureur Gaël Cande-
la. S’emparer d’un micro


pour faire peur, c’est remet-
tre en scène les attentats de


Paris. Et profiter de ce chaos
pour tenter de s’emparer des télépho-
nes portables. » Les avocats plaident la
« plaisanterie qui a semé la zizanie et
la terreur, une bêtise. Ils n’ont pas me-
suré la portée de leurs actes ». Une
plaisanterie qui coûte cher : quatre ans
de prison dont dix-huit mois avec sur-
sis pour Guillaume, trois ans dont dix-
huit mois avec sursis et deux ans dont
un avec sursis pour les deux autres.


CLAUDE MASSONNET


bar » proféré à plusieurs reprises
dans le micro. Sur la vidéo, on en-
tend les cris. On voit l’agitation.


Dans le box, les prévenus, dont
deux convertis à l’islam originaires de
Béziers, tentent de minimiser. Ils sont
poursuivis pour apologie d’un acte


chaîne : « Je me suis recroquevillée
sur mon siège. Je me suis vue dans
des scènes d’égorgement et dans les
attentats de Paris. Plus jamais je ne
pourrai monter dans un train. De-
puis, je ne dors plus. » Tous ont dis-
tinctement entendu « Allahou Ak-


Perpignan (Pyrénées-Orientales)


De notre correspondant


« J’AI CRU que ma dernière heure
était arrivée. Je m’attendais à voir dé-
barquer des hommes armés. Lorsque
la musique et les cris se sont arrêtés. Il
y a eu un silence. Mon sang s’est gla-
cé. » Trois semaines après, cette jeune
femme reste traumatisée. Le 18 no-
vembre, elle était parmi les passagers
du TER Béziers-Perpignan, terrorisés
par trois jeunes, jugés hier à Perpi-
gnan. Cinq jours après les attentats de
Paris, les trois délinquants s’étaient
emparés du micro du train pour dif-
fuser des appels à la prière, des cris de
haine et des menaces de mort.


Un drapeau jihadiste
dans le téléphone


« On va tous vous zigouiller »
s’étaient-ils écriés, engendrant une
peur panique dans la deuxième rame
où se trouvaient une quinzaine de
passagers. Devant le tribunal, la pas-
sagère poursuit son récit, dit la peur
de mourir qui lui est venue, sans sa-
voir qui la menaçait à distance. « Il
fallait laisser les portables en sortant
du train, sinon c’était la mort » ajou-
te-t-elle. Une autre voyageuse en-


Trois jeunes avaient diffusé des cris de haine et détroussé les passagers d’un TER
Béziers-Perpignan, cinq jours après les attentats de Paris.


Enbref


Prisonfermepouravoir
terrorisé lespassagersd’untrain
JUSTICE. Trois jeunes qui avaient proféré desmenaces, en lien avec les attentats de
Paris, dans lemicro d’un TER, ont été condamnés hier à de lourdes peines à Perpignan.
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Solutions du numéro précédent


	 A	 B	 C	 D	 E	 F	 G	 H	 I	 J


1


2


3


4


5


6


7


8


9


10


Sudoku


mots croisés


En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
que chaque ligne, chaque colonne, et chaque carré de 3 x 3 contienne 
une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.


1 2 3 4 5 6 7


jeux proposés par 


   M
o


ts
	C


r
o


Is
és


			s
u


D
o


k
u


			M
o


ts
	F


lé
CH


és


mots léchés n° 4265
Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : elle	ne	sourit	pas	aux	poltrons.	


FACIlE


Le mot à trouver est : casaque.


Horizontalement	:	1.	Qui manquent de clarté. 2.	Peinture 
religieuse. Hôpital au grand air. 3.	Fort et abondant. Un peu bête, 
mais pas méchant. 4.	Ancienne monnaie d’or. Centre ostréicole en 
Bretagne. 5.	Défenseur de l’ordre. 6.	Mis dans la chapelure. Villa 
urbaine au Maroc. 7.	Club de football. Diable qui roule. 8.	Roi inventé 
par Jarry. Sort du lot ou de l’eau. 9.	Éclat obtenu par polissage. Bien 
attrapée. 10.	Qui a subi un chaud et froid. Qui peuvent choquer 
l’auditeur. 


Verticalement	:	A.	Trou sur la route. B.	Tel un tissu non traité. 
Livre de bandes dessinées. C.	Viande séchée aux Caraïbes. Clé 
d’ordinateur. D.	Le premier d’une série illimitée. Signe d’accom
pagnement. Personnel pour les intimes. E.	Lentement en partition. 
Il n’est qu’un pauvre homme. F.	Entièrement brûlé. G.	Comme un 
taux d’intérêt. H.	Relatifs à l’hygiène. I.	Prince troyen, héros de 
Virgile. Il a une humeur de chien. J.	Meurette ou béchamel. Ils se 
plantent au départ. 


4 6 3 8 7


1 2 4 9 5


9 8 2


7 8 2


1 2 6 3 5 7


7 1 4


2 7 8


5 6 9 4 1


3 9 4 2 6


7


6


5


4 3


2


1


OBLIGA- 
TION DE 
TRAVAIL


INDICATION 
SUR UN 
COMPAS


ÉLÉMENT 
TRANS- 
PARENT


BALLADE 
OU SONNET


QUI ARRIVE 
EN 


DERNIER


SYMBOLE 
CHIMIQUE 


DE 
L’ASTATE


DONNER  
UN 


BEAU 
PROFIL


PRÉNOM 
FÉMININ


DENT PAS 
TOUJOURS 
BLANCHE


TERME 
EMPLOYÉ 
AU TENNIS


CITÉ 
RÉTAISE


DÉLESTER


CREVÉ PRENDS 
LA PORTE


LAMBIN


POUSSE 
D’UNE 


PLANTE


ARBRES 
AUX FRUITS 


ROUGES


BALTES


ÎLE DE 
BRETAGNE


SÉCHERA 
L’HERBE


DÉCORA- 
TION


PILIERS 
DE COINS


COIFFURE 
VOLUMI- 
NEUSE


ID EST


COÛT


TOMBEAU 
SACRÉ À 


JÉRUSALEM


DONNER 
DU GOÛT


EXISTE


RÈGLE EN 
ÉQUERRE


L’ARMÉE 
D’ANTAN


ELLE SE FAIT 
JOYEUSE- 


MENT


BRUIT SEC


FAMEUX 
DOUANIER


RÉTRO- 
GRADES


POUFFERA


ELLE EST 
PARFOIS 
GÉNIALE


PETIT LIEU- 
TENANT


EFFET 
D’HIVER


SANS 
VALEUR


HAUTAINES


LIEU DE 
DÉCISIONS


BOIS À 
LA RUSSE


INNÉ


RÉFLÉCHIR 
AVANT 


D’AGIR (S’)


DÉMONS- 
TRATIF


PAYSAGE 
DÉSOLÉ


IL GARDE 
LA LIGNE 
EN VILLE


BILE


ARGILE 
POUR DES 
POTERIES


DROGUE


SUFFI- 
SANTE


BATTERIE 
DE LAMPE


GUÊPIER


MÉMOIRE 
D’ORDI- 
NATEUR


PAYER SON 
EMPLOYÉ


ANALOGUE


MOT 
ENFANTIN


JEU DE 
STRATÉGIE


a a R e D F
B L a N q u e T T e O


e s T u D I a N T I N
R a H I e R P O N T


c R e M e s u s a
B e L O T e P a R T I


c e P N a I T I N
e O O P T e T a T e


L O L O R a I D s
V O O P P O R T u N


G a G e B e R L I N
M I N I s I e T a


s e T O c s e s T
T T c u N e c R I T


e G e e I N D e X e


1 9 8 7


2 1 5 7 8 9


8 7 3 4 6 2 1


4 6 3 5 8 1 7


5 7 2 3 4 8


9 2 4 1 5 3 6


2 1 6 8 4 3 9


9 4 7 2 6 1


5 1 4 2


3 6 2 5 4


6 4 3


5 9


9 2


1 6 9


8 7


5 7


3 8 5


7 8 3 9 6
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MARDI SOIR, après la victoire du
Real Madrid (8-0) sur Malmö à la-
quelle il a largement participé
(3 buts), Karim Benzema a invité la
Fédération française de football « à
attendre la justice avant de faire
quoi que ce soit ». En clair, l’atta-
quant madrilène a demandé à la
FFF d’attendre que les juges se
prononcent sur son implica-
tion dans l’affaire du chanta-
ge à la sex-tape contre Ma-
thieu Valbuena, avant
d’éventuellement le sanc-
tionner. Malheureusement
pour l’ancien Lyonnais,
sonmessage a très peu de
chances de recevoir un
écho favorable du côté
du boulevard deGrenel-
le (Paris XVe), le siège de
l’instance. Pas plus que
l’interview qu’il a don-
née la semaine dernière
à TF 1 ne risque d’inflé-
chir la position de Noël
Le Graët.
Le président de la FFF


va sortir de son silence
cet après-midi, aux en-
virons de 16 heures,
après avoir échangé
avec les membres de son


comité exécutif. Et comme nous l’in-
diquions dans nos éditions du 4 dé-


cembre, ce dernier va prononcer la
mise à l’écart provisoire de Benzema
de l’équipe de France. Jusqu’à
quand ? Le Graët précisera sa pensée
tout à l’heure lorsqu’il répondra aux
questions de la cinquantaine de jour-
nalistes, dont certains venus d’Espa-
gne.Mais il tombe sous le sens que la
Fédération maintiendra sa position
tant que de nouveaux éléments ne
viendront pas disculper Benzema ou
que la justice ne purgera pas définiti-
vement cette affaire.


L’impact de l’interview
de Valbuena
Le Graët, qui a apporté son soutien
total au Madrilène après sa mise en
examen le 5 novembre pour « com-
plicité de tentative de chantage » et
« participation à une association de
malfaiteurs », devrait derechef répé-
ter son attachement auprincipede la
présomption d’innocence. Mais l’in-
terview deValbuena au «Monde », le
27 novembre — où le Lyonnais est
loin de dédouaner son partenaire
chez les Bleus —, contraint le patron
de la FFF à sortir du bois. Pour justi-
fier cette mise entre parenthèses de
la carrière de Benzema en équipe de
France, Le Graët pourrait s’appuyer
sur la charte éthique du football si-
gnée le 16 octobre 2013 par les famil-
les du foot. L’attitude de Benzema à


l’égard de Valbuena contrevient au
moins à deux de ses sept points : le
no 6, « Etre loyal et fair-play », et le
no 7, « Montrer l’exemple ».
D’autre part, tous les Bleus ont si-


gné en juin 2013 une charte de bonne
conduite, sans caractère coercitif,
mais sur le respect de laquelle Didier
Deschamps s’était montré très fer-
me. « Je reste attentif, car cela peut
arriver à toutmoment. Il suffit qu’il y
en ait un pour mettre en difficulté le
groupe », avait alors expliqué le sé-
lectionneur, avant de prévenir qu’au
moindre écart l’auteur n’aurait « au-
cune chance » d’être rappelé. Le pré-
sident de la Fédération pourra aussi
arguer que la mise en examen de
Benzema dégrade l’image des Bleus
et de ses partenaires.
En revanche, la saisine de la com-


mission de discipline n’est pas à l’or-
dre du jour. Elle impliquerait que le
Madrilène soit définitivement
condamné par les autorités judiciai-
res, ce qui n’est pas le cas aujour-
d’hui. Pour l’instant, la juge d’ins-
truction Nathalie Boutard lui contes-
te le droit de rencontrer Valbuena
dans le cadre d’un contrôle judiciaire
très strict. Finalement, la suspension
provisoire, qui sera annoncée cet
après-midi, ne fait que conforter cet-
te décision judiciaire.


FRÉDÉRIC GOUAILLARD
KarimBenzema va être provisoirement suspendu par la FFF. En cause : l’affaire du
chantage à la sex-tape contre Valbuena dans laquelle le Tricolore a étémis en examen.


Karim Benzema sur la touche
AFFAIREDELASEX-TAPE.Noël LeGraët vamettre aujourd’hui
la carrière internationale deBenzemaentreparenthèses. Cettemise
à l’écart ne cesseraque si la justicedisculpe l’attaquantmadrilène.


DavidWeiss
32 ans, commercial
Les Mureaux (78)


« Oui. Benzema devrait être
suspendu à titre
conservatoire. Certes, il faut
faire toute la lumière. La
justice n’a pas statué. Mais
les suspicions doivent être
importantes pour que la
Fédération pense à une
suspension. Déjà que je n’ai
pas une grande opinion des
joueurs de foot… Il faut que
la FFF se comporte comme
n’importe quel employeur,
qu’elle prenne des mesures
d’exemplarité et donc le
suspende. »


ThierryMassot
57 ans, consultant financier
Chamonix (74)


« Non. La Fédération doit
respecter la présomption
d’innocence, elle n’a pas à
outrepasser la loi pour
marquer son autorité. On
pourrait par exemple
infliger à Benzema une
sanction financière
préventive. Le suspendre
serait une punition abusive.
Cette histoire de sex-tape,
ce sont des gamineries. Ces
joueurs sont immatures. Et,
d’un point de vue sportif,
c’est plutôt Valbuena qui n’a
pas sa place en bleu. »


Eric Sehoulia
32 ans, commercial
Paris (XIVe)


« Non. Il ne faut pas le
suspendre, il faut le
sanctionner. Ce n’est pas la
première fois que Benzema
est éclaboussé par une
affaire, souvenez-vous
Zahia, et à chaque fois, il en
sort indemne. La Fédération
n’a pas à se mêler de justice,
mais elle peut le priver de
deux ou trois matchs, le
sanctionner financièrement.
Et s’il quitte les Bleus, ça ne
changera pas grand-chose :
c’est un bon joueur, mais il
y en a d’autres. »


OlivierNic
39 ans, en recherche d’emploi
Villeneuve-la-Garenne (92)


« Oui. Benzema n’a rien à
faire dans l’équipe de France.
La Fédération aurait dû
réagir depuis longtemps.
Je pense qu’en posant la
question de la suspension,
la FFF cherche avant tout à
préserver son image car les
Bleus sont trop souvent
montrés du doigt à cause
d’histoires people. La
sex-tape, c’est juste ridicule.
La Fédé doit affirmer son
autorité et rappeler que les
joueurs doivent faire
honneur à ce maillot bleu. »


LindaMessa
28 ans, commerçante
Saint-Etienne (42)


« Non. La justice, c’est
une chose, le terrain,
c’en est une autre. Karim
Benzema joue bien,
il apporte vraiment un plus
à l’équipe de France.
La Fédération française
de foot devrait être derrière
lui et le soutenir plutôt
que de se poser la question
de le suspendre. La sex-tape
de Valbuena, on s’en fout.
Moi, je veux simplement
que Benzema joue parce que
l’important, c’est de
gagner. »


n VOIX EXPRESS Propos recueillis parCAROLINE BRAUD


LaFédération françaisedoit-elle le suspendre ?
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Des précédents
trèsmédiatiques


n
La Fédération a déjà écarté
dans le passé certains de ses


internationaux. En 2010, Nicolas
Anelka avait écopé d’une lourde
sanction (18 matchs) après ses
insultes, rendues publiques, envers
Raymond Domenech lors de la
Coupe du monde, mettant ainsi fin à
sa carrière chez les Bleus. Les
meneurs de la mutinerie de Knysna
ont aussi été punis (5 matchs pour
Evra, 3 pour Ribéry et 1 pour
Toulalan). En novembre 2012, pour
être sortis en boîte de nuit entre
deux matchs des Espoirs, Yann
M’Vila ou encore Antoine Griezmann
avaient été suspendus vingt mois
pour le premier (réduit à seize),
quatorze pour le second. Eric
Cantona a aussi été écarté dix mois
des Bleus en 1988 après avoir insulté
Henri Michel, son sélectionneur. Puis,
en 1995, sa suspension de neuf mois
par la Fédération anglaise (étendue
par la Fifa à toutes les compétitions
internationales) pour son coup de
pied contre un supporteur de Crystal
Palace l’a éloigné définitivement de
l’équipe de France. S.D.M.


nPOUR


« On fera sans lui »
LuisFernandez,ex-international français, consultant pour RMC
« SI LA FÉDÉRATION, qui s’est portée
partie civile, décide de l’écarter, c’est qu’elle
possède des éléments à charge. Je soutiendrai
donc sa décision. Et tant pis si Benzema doit
manquer l’Euro, on fera sans lui. J’ai toujours
défendu ce joueur. Mais là, l’image de
l’équipe de France a une nouvelle fois été
écornée. Or, quand on porte ce maillot, on se


doit d’avoir une attitude irréprochable. Il ne
doit y avoir aucun passe-droit. L’enquête
judiciaire ne sera pas bouclée avant un ou
deux ans. On ne peut pas attendre pour
prendre une décision. Cela risquerait de
pourrir l’ambiance chez les Bleus. Et quel
message enverrait-on alors à nos jeunes ! »


Propos recueillis par SYLVIE DE MACEDO


nCONTRE


« Ne pas se tirer une balle dans le pied »
AlainPerrin, ex-coach de Lyon, actuel sélectionneur de la Chine
« AUJOURD’HUI, que sait-on ? Des
éléments de l’enquête ont été dévoilés sur la
scène publique, notamment sa conversation
téléphonique avec son ami, où on se rend
compte que Benzema a peut-être manqué
d’éthique dans la façon dont il parle d’un de
ses coéquipiers. Pour cela, il mérite une
sanction, mais légère, de deux matchs de


suspension pour les rendez-vous de mars par
exemple. Si c’est davantage, et à moins que la
FFF ait d’autres éléments, je trouverais cela
exagéré. Il ne faudrait pas se tirer une balle
dans le pied en vue de l’Euro. Je suis partisan
d’attendre que la justice fasse son travail
avant de décider d’écarter plus longtemps
Benzema des Bleus. » Propos recueillis par S.D.M.
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LUNDI, quelques minutes après
midi, on saura ce qui attend le PSG.
Enfin. C’est à Nyon, en Suisse, que
le verdict tombera. On connaîtra
alors l’adversaire du club parisien
pour les huitièmes de finale de la
Ligue des champions, dont les mat-
chs aller se dérouleront en février
(16, 17, 23 ou 24) et les retours en
mars (8, 9, 15 ou 16), après un tirage
au sort que tout le monde redoute.
Paris, évidemment, qui s’attend à
affronter un premier de groupe, un
costaud, un candidat en forme.
Parmi eux, Barcelone et le Bayern


Munich apparaissent les plus re-
doutables pour les joueurs de Lau-
rent Blanc.


Triplé d’Olivier Giroud
Le tenant du titre et le lauréat 2013
se sont tellement baladés qu’ils
étaient déjà qualifiés avant même
l’ultime journée, hier soir. Il vau-
drait mieux donc ne pas croiser
Messi et ses amis, ni la bande de
Ribéry, désormais remis sur pied et
très actif à Zagreb en début de ren-
contre (victoire 2-0 du Bayern).
D’ailleurs l’entraîneur parisien l’a
signifié juste après la victoire contre
le Shakhtar Donetsk mardi soir
(2-0). « Le tirage est unmoment im-
portant, a-t-il dit, et, comme tous les
deuxièmes de groupe, on veut éviter
les deux favoris de la compétition. »
Après, les rapports de forces


s’équilibrent et peuvent même vite
s’inverser. Que penser, sinon, des
déclarations de Joe Hart, le gardien
de Manchester City, premier de sa
classe devant la Juventus Turin ?


FOOTBALL. Ligue des champions


«On verra notre tirage. On va proba-
blement tomber contre le PSG,mais
c’est la vie », a lâché l’international
anglais aumicro de BT Sport. Plutôt
craintifs commepropos, non ?Voire
défaitistes. Ce qui, en tout cas,mon-
tre bien que le club de la capitale a
changé de dimension, suscitant la
peur, aujourd’hui, même parmi les
grosses écuries de la compétition.
Le PSG peut aussi tomber sur


l’Atlético Madrid, Wolfsburg, le Zé-
nith Saint-Pétersbourg et Chelsea,
qui a coiffé Porto hier soir (2-0). Le
principe est simple : deux chapeaux
sont prévus, l’un avec les vain-
queurs de groupe, l’autre avec les


deuxièmes. Deux équipes du même
groupe lors de la phase préliminaire
ne peuvent pas se rencontrer à nou-
veau, tout comme deux clubs d’un
même pays. Rien donc de véritable-
ment effrayant, excepté les deux
épouvantails Barcelone et le
Bayern.
Il faudra quand même se méfier


un peu des autres. De Chelsea, no-
tamment, donc, qui avec Arsenal,
tonitruant vainqueur de l’Olympia-
kos chez lui grâce à trois buts d’Oli-
vier Giroud, a lavé l’honneur des
Anglais après l’élimination de Man-
chester United mardi soir.


O. F.


Hier soir


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1. FC Barcelone 14 6 4 2 0 15 4 11


2. Leverkusen 6 6 1 3 2 13 12 1


3. AS Rome 6 6 1 3 2 11 16 -5


4. Bate Borisov 5 6 1 2 3 5 12 -7


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1. Bayern Munich 15 6 5 0 1 19 3 16


2. Arsenal 9 6 3 0 3 12 10 2


3. Olympiakos 9 6 3 0 3 6 13 -7


4. Dinamo Zagreb 3 6 1 0 5 3 14 -11


Groupe G
Chelsea - FC Porto .......................................2-0
Dynamo Kiev - Maccabi Tel-Aviv..............1-0


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1. Chelsea 13 6 4 1 1 13 3 10


2. Dynamo Kiev 11 6 3 2 1 8 4 4


3. FC Porto 10 6 3 1 2 9 8 1


4. M. Tel-Aviv 0 6 0 0 6 1 16 -15


Phase de groupes/6e et dernière journée


Groupe E
AS Rome - Bate Borisov.............................0-0
Leverkusen - FC Barcelone.......................... 1-1


Parisattend
fébrilement le tirage


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1. Zénith 15 6 5 0 1 13 6 7


2. La Gantoise 10 6 3 1 2 8 7 1


3. Valence 6 6 2 0 4 5 9 -4


4. Lyon 4 6 1 1 4 5 9 -4


Groupe H
Valence - LYON..............................................0-2
La Gantoise - Zénith St-Pétersbourg .....2-1


lyonnais le 20 novembre devant la
juge d’instruction, le commissaire
le met en garde : « Il m’a dit : Ne
soyez pas surpris si quelqu’un
vient vous voir directement dans
les prochains jours à Clairefontai-
ne. » Le 5 octobre, l’attaquant du
Real, Karim Benzema, prévient son
coéquipier qu’il doit lui parler de
quelque chose d’important.
« J’étais loin d’imaginer que


c’était en rapport avec cette sex-ta-
pe », affirme Valbuena qui, le len-
demain, frappe à la porte de son
partenaire. C’est à ce moment-là
que la star madrilène invite l’an-
cien joueur de l’OM à prendre
contact avec Zenati pour régler son
problème. Mathieu Valbuena est à
nouveau entendu par le directeur
d’enquête le 28 octobre à Paris.
Or, de manière surprenante, au-


cune question ne lui est posée sur
le contenu de cet échange avec Ka-


rim Benzema au
cœur de l’enquête.
Le PV fait moins
d’une page et de-
mie. Les questions
portent essentiel-
lement sur les
maîtres chanteurs
interpellés quel-


ques jours plus tôt.
Ce n’est que le 20 novembre que


Mathieu Valbuena est invité par la
juge d’instruction à donner pour la
première fois son avis sur l’inter-
vention de son partenaire. « Le but,
c’était de rencontrerM. Zenati pour
une contrepartie. Je sais qu’on ne
fait pas les choses gratuitement et
que ce n’était pas pour des places
de foot […]. Il y avait un peu d’in-
sistance », explique-t-il, appuyant
ainsi les accusations de complicité
de chantage. La juge lui soumet
également les écoutes accablantes
entre Benzema et Zenati qui ont
déjà fuité dans la presse
« Y avait un vrai décalage entre la


conversation qu’on a eue, nous, et
la retranscription téléphonique
avec son ami », admetMathieu Val-
buena. Karim Benzema, qui se dé-
fend de toute pression, est à ce jour
mis en examen pour « complicité
de tentative de chantage » et « par-
ticipation à une association de
malfaiteurs ».


TIMOTHÉE BOUTRY


MÊME S’IL EN EST DEVENU le
personnage le plus médiatique, Ka-
rim Benzema n’est pas à l’origine
de l’affaire de la sex-tape. Pour Ma-
thieu Valbuena, le chantage débute
le 3 juin dernier : en stage à Claire-
fontaine, il reçoit cinq appels mas-
qués auxquels il ne donne pas suite
avant de décrocher à la sixième
tentative. A l’autre bout de fil, un
inconnu que les enquêteurs identi-
fieront comme étant un certain
Younès H. La conversation s’enga-
ge sur la sex-tape.
Lemilieu offensif de l’Olympique


lyonnais n’est pas totalement sur-
pris puisqu’unmois plus tôt, Djibril
Cissé, lui même victime d’une pa-
reille mésaventure par le passé, lui
a fait part de l’existence de cette
vidéo intime. Cinq jours après cet
appel, Mathieu Valbuena dépose
plainte. Le patron de la brigade de
répression du banditisme de la po-
lice judiciaire de
Versailles prend
l’affaire en main
et décide de se fai-
re passer pour un
intermédiaire.
Le canal You-


nès H. ne fonc-
tionnant pas, les
détenteurs de la vidéo— deuxMar-
seillais qui ont l’habitude de gravi-
ter dans l’univers des joueurs de
foot professionnel — décident d’ac-
tionner la piste Benzema. Pour
cela, ils passent par son plus vieil
ami, Karim Zenati. C’est alors
qu’intervient le rassemblement de
l’équipe de France dans la semaine
du 5 octobre. La veille, en début de
soirée, le commissaire de la PJ se
rend à l’hôtel de Mathieu Valbuena
pour recueillir sa déposition. Le ti-
ming est curieux. Le joueur, com-
me en atteste le procès-verbal dont
nous avons pris connaissance, réi-
tère ses déclarations sur l’épisode
du 3 juin. Ses réponses apparais-
sent de manière manuscrite sur un
document où les questions ont été
préremplies. Il confirme ses soup-
çons portant sur l’homme suscepti-
ble de lui avoir dérobé la sex-tape et
explique que Djibril Cissé lui a
conseillé de payer, mais qu’il a per-
çu son intervention comme « ami-
cale ». Cela n’apparaît pas sur le PV
mais, comme l’expliquera le joueur


Unemiseencause
tardive


Clairefontaine (Yvelines), le 4 juin 2014. Benzema (à dr.) aurait joué le rôle
d’intermédiaire auprès de Valbuena dans l’affaire de chantage à la sex-tape.


«Je sais [...] que ce
n’était pas pour des


places de foot. Il y avait
un peu d’insistance.»


Mathieu Valbuena à la juge d’instruction à
propos de sa conversation avec Benzema
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LES ÉQUIPES ENHUITIÈMESDE FINALE
Tirage au sort lundi 14 décembre àmidi


Zlatan
Ibrahimovic


LP/Infographie - T.H.(LP/Icon Sport/N. Le Gouic).


Chapeau 2Chapeau 1


Juventus Turin
(Ita)


Benica
Lisbonne (Por)


ASRoma (Ita)


PSG (Fra)


PSVEindhoven
(PB)


LaGantoise (Bel)


AtléticoMadrid (Esp)


BayernMunich (All)


Manchester City (Ang)


FCBarcelone (Esp)


RealMadrid (Esp)


Wolfsburg (All)


Zénith St-Pétersbourg
(Rus)


Chelsea (Ang) DynamoKiev (Ukr)


Arsenal (Ang)


Groupe F
Olympiakos - Arsenal...................................0-3
Dinamo Zagreb - Bayern Munich.............0-2


Le PSG ne peut pas rencontrer le Real Madrid en 8es car ces deux équipes sont issues dumême groupe lors de la phase préliminaire.


milibris_before_rename







20 SPORTS Le Parisien


Jeudi 10 décembre 2015


Groupe F


Ce soir, 19 heures : Slovan Liberec -
Marseille, Groningue - Braga.
Classement : 1. Braga, 12 pts ; 2. Marseille,
9 ; 3. Liberec, 7 ; 4. Groningue, 1.


Groupe G


Ce soir, 21 h 5 : Saint-Etienne - Lazio
Rome, Dniepropetrovsk - Rosenborg.
Classement : 1. Lazio Rome, 13 pts ; 2.
Saint-Etienne, 8 ; 3. Dniepropetrovsk, 4 ;
4. Rosenborg, 2.


Groupe J


Ce soir 21 h 5 : Tottenham - Monaco,
Anderlecht - Qarabag Agdam.
Classement : 1. Tottenham, 10 pts ;
2. Anderlecht, 7 ; 3. Monaco, 6 ;
4. Qarabag Agdam, 4.


Groupe B


Ce soir, 19 heures : Bordeaux - Rubin
Kazan, Sion - Liverpool.
Classement : 1. Liverpool, 9 pts ; 2. Sion,
8 ; 3. Kazan, 5 ; 4. Bordeaux, 3.


équipe qui tire déjà la langue : le
week-end dernier, plusieurs joueurs,
ainsi que Michel, ont laissé entendre
que l’accumulation des rencontres se
faisait sentir. Le staff a d’ailleurs lais-
sé les hommes au repos lundi, et
Mandanda, Cabella ou encore Barra-
da n’ont pas participé à la séance
collective mardi matin.
 Deux blessés de taille. A Libe-
rec, Marseille devra décrocher sa
qualification sans Romain Alessan-
drini et Lassana Diarra, deux hom-
mes forts de l’équipe. Le premier,
toujours blessé au niveau de la voûte
plantaire, ne sera pas de retour avant
la mi-janvier. Il devrait être remplacé
par Abdel Barrada, très bon contre
Montpellier. Diarra souffre quant à
lui d’un genou et laissera a priori sa
place à Romao.
 Un historique défavorable. En
quatre déplacements, l’OM ne s’est
jamais imposé en République tchè-
que (trois défaites, un nul). Le dernier
échec en date remonte à la saison
2006-2007, où l’OM avait été éliminé
à la 90e minute sur le terrain de Mla-
da Boleslav. Surtout, Mandanda et les
siens se sont déjà inclinés 1-0 contre
le Slovan au match aller (le 1er octo-
bre) sur le seul tir cadré des Tchè-
ques, après avoir outrageusement
dominé la partie. « Le ciel était avec
nous, se réjouissait alors l’entraîneur
de Liberec. Ce sera difficile en dé-
cembre au match retour, mais désor-
mais, rien n’est impossible. » Cette
fois, les Marseillais sont prévenus.


CLÉMENT CHAILLOU


Marseille (Bouches-du-Rhône)
De notre correspondant


BEIN SPORTS 1, 18 H 55
IL NE LUI FAUT qu’un point. Dans
la petite finale du groupe F, l’OM
n’aura besoin que d’un match nul
sur la pelouse du Slovan Liberec, ce
soir, pour se qualifier pour les 16es de
finale de la Ligue Europa et espérer
retrouver en février des équipes au-
trement plus prestigieuses que celles
affrontées jusqu’alors. Sur le papier,
ce duel face à l’actuel quatrième du
championnat tchèque paraît large-
ment à la portée des Olympiens, en
forme à l’extérieur. Mais certains fac-
teurs laissent aussi craindre un
match piège.
 Un marathon qui use. L’OM va
jouer ce soir au stade U Nisy
(9 900 places) son sixième match en
dix-huit jours, sous une température
négative et après un nouveau périple
pour rallier le nord de la République
tchèque. Pas de tout repos pour une


pourrait se voir proposer un rôle de
conseiller.


Tous ces scénarios relèvent pour
l’instant de l’hypothèse. Car une
nouvelle bonne performance de
l’OL sous la houlette de Fournier,
dimanche à Paris, pourrait évidem-
ment changer la donne. Pour l’ins-
tant, l’entraîneur, même très fragi-
lisé, est dans les clous des exigen-
ces présidentielles. L’OL est sorti la
tête haute de la Ligue des cham-
pions.


YVES LEROY ET ANTHONY FAURE


n’en reste pas moins critique. Hier,
certains proches du pouvoir lyon-
nais estimaient que l’entraîneur
pourrait perdre son poste dès lun-
di, en cas de contre-performance à
Paris, dimanche. Les scénarios de
l’après sont évidemment ouverts.
Comme l’a indiqué « l’Equipe »
hier, le Brésilien Leonardo et le
Suisse Lucien Favre entrent dans le
profil privilégié en cas de change-
ment : un technicien étranger,
prestigieux, en phase avec le projet
du club et l’entrée dans le nouveau
stade. Mais ces pistes sont coûteu-
ses. Or, l’OL n’a pas beaucoup de
marge de manœuvre financière
après un mercato estival coûteux
(35 M€ dépensés). Cela pourrait
être rédhibitoire, notamment pour
le Brésilien.


L’heure de Génésio ?
Une deuxième voie pourrait donc
se dessiner. Plus lyonnaise. Si Hu-
bert Fournier était débarqué avant
la trêve, Bruno Génésio, son ad-
joint actuel, proche de plusieurs
cadres du groupe, pourrait être
amené à lui succéder lors des deux
derniers matchs de l’année 2015.
En cas de bonnes performances
contre Tours et à Ajaccio, l’intérim
pourrait éventuellement être pro-
longé jusqu’à la fin de la saison. Ce
scénario pourrait être accompagné
d’un retour de Bernard Lacombe
beaucoup plus près du terrain.
Dans ce plan B, Gérard Houllier


Valence 0
Lyon 2
Mi-temps : 0-1
Spectateurs : 30 000 spectateurs
environ.
Arbitre : M. Matej (Svn).
Buts : Cornet (37e), Lacazette
(76e).
Avertissements. Valence :
Abdennour (24e), Mustafi (38e),
Mina (44e). Lyon : Tolisso (68e).
Valence : Domenech - Cancelo,
Mustafi, Abdennour, Gaya - Danilo
(Negredo 52e), Parejo (cap.), Perez
(Fuego 24e) - Mina, Alcacer, De Paul
(Piatti 75e). Entr. : G. Neville
Lyon : A. Lopes - Rafael, Bisevac,
Morel, Bedimo - Darder (B. Koné
77e), Gonalons (cap.), Tolisso -
Cornet, Lacazette (Beauvue 77e),
Grenier (Ghezzal 70e).
Entr. : Fournier.


LE SURSAUT DES LYONNAIS à
Valence offrira-t-il un sursis à Hu-
bert Fournier ? Alors que Jean-Mi-
chel Aulas a dressé une feuille de
route très stricte à son entraîneur,
le visage affiché à Valence en Ligue
des champions hier est susceptible
de pondérer la tendance très néga-
tive des derniers jours. L’OL, qui
restait sur quatre défaites en cinq
matchs, s’est spectaculairement re-
levé sur la pelouse de Mestalla
(0-2). Enfin conquérants dans le
jeu, enfin solidaires, les Lyonnais
ont été récompensés de leurs ef-
forts. Ils ont aussi éliminé le
FC Valence de Gary Neville de la
C1. Pour l’OL, cela ne change rien
dans les faits. Lyon termine bon
dernier de sa poule. Mais, dans le
marasme actuel, ce succès est une
véritable bouffée d’oxygène.


Maxwell Cornet ouvre d’abord le
score, son premier but dans sa car-
rière en Ligue des champions, à la
suite d’une frappe enroulée du
gauche en pleine lucarne (0-1, 37e).
Puis Alexandre Lacazette parachè-
ve le succès lyonnais sur un contre
d’école après une belle ouverture
de Tolisso (0-2, 76e). L’OL répond
encore. Le retour de Clément Gre-
nier, titularisé pour la première fois
de la saison, a notamment fait un
bien fou. Il faudra toutefois surveil-
ler la gravité de la blessure
d’Alexandre Lacazette, sorti immé-
diatement après son but.


La situation d’Hubert Fournier


FOOTBALL. Ligue des champions. Valence - Lyon 0-2


Fourniergagne
dutemps,mais…


Ligue Europa. Slovan Liberec - Marseille


Passi simplepour l’OM


Liberec (République tchèque), hier.Michel entouré de ses joueurs à l’entraînement.


Phase de groupes (6e journée)


S
LO


V
A
Q
U
IE


A
LL
E
M
A
G
N
E


POLOGNE


AUTRICHE


Prague


RÉPUBLIQUE
TCHÈQUE


50 km


Prag


LiberecLiberec


Slovan Liberec
Marseille
Ce soir, à 19 heures, au stade U Nisy.
Arbitre : M. Schörgenhofer (Aut).
Liberec : Koubek - Coufal, Hovorka,
Karisik, Bartosak - Shala, Pavelka
(cap.), Sykora - Sural, Rabusic, Kerbr.
Entr. : Trpisovsky.
Marseille : Mandanda (cap.) - Dja
Djédjé, Nkoulou, Rekik, Mendy - Romao
(ou L. Silva), Isla - Barrada, Cabella,
Nkoudou - Batshuayi. Entr. : Michel.


QUI SERA “CHAMPION
DU SPORT FRANÇAIS 2015 ?”


DÉCOUVREZ LE


DANS LE SUPER MOSCATO SHOW


DÈS 16H SUR RMC
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StadeMestalla (Valence), hier soir. Maxwell Cornet (ici marqué par le Valencien Aymen Abdennour) a ouvert le score
pour Lyon. Alexandre Lacazette doublera la mise en secondemi-temps. (AP/Alberto Saiz.)
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POUR CONSTRUIRE le centre
d’entraînement de ses rêves, le PSG a
vu grand. Très grand, même. Selon le
budget prévisionnel établi par le
club, une enveloppe globale de
300 M€ sera consacrée à ce projet au
cours des prochaines années. Ce
montant, dont une partie doit être
dépensée dans les prochains mois
pour l’acquisition d’un site, laisse en-
trevoir l’ampleur et l’ambition des
propriétaires du PSG.


« Ils veulent bâtir le nec plus ultra
des centres d’entraînement, un outil
de travail susceptible de fonctionner
pendant une cinquantaine d’années,
raconte un connaisseur du dossier.
Dans l’idée, le projet est inspiré à la
fois de Milanello (NDLR : le centre
d’entraînement de l’AC Milan, réfé-
rence des années 1980 et 1990 en la
matière) pour sa fonctionnalité et du
centre Aspire à Doha pour sa moder-
nité et son gigantisme. »


18 terrains de foot et
un stade de 5000 places
Contacté, le PSG n’a pas souhaité
commenter nos informations. Une
chose est sûre, cette enveloppe de
300 M€ n’a pas d’équivalent en
France. A titre de comparaison, le
dernier-né des centres d’entraîne-
ment, celui du Losc, n’a coûté qu’une
vingtaine de millions d’euros. A
l’échelle européenne, en revanche,
un autre bijou existe dans la même
gamme de prix. Il s’agit du City Foot-
ball Academy, le nouveau centre
d’entraînement de Manchester City
livré fin 2014 pour un coût estimé de
280 M€. Ce projet stratégique occupe
les têtes pensantes du PSG depuis
2012. Il est aujourd’hui sur le point
d’aboutir. Après quelques années de
recherches infructueuses, Jean-
Claude Blanc, directeur général délé-
gué du club en charge de ce dossier, a
jeté son dévolu sur un parc de 350 ha
situé à Thiverval-Grignon, une com-
mune des Yvelines de 1 100 habi-


tants, située à 30 km des portes de
Paris. Propriété du ministère de
l’Agriculture, « le site de Grignon »
est disponible à la vente. Reste que
l’officialisation du rachat, prévue au-
tour de la fin novembre, se fait tou-
jours attendre. « Il est possible que le
PSG attende le résultat des élections
régionales pour se positionner défi-
nitivement, histoire d’éviter le moin-
dre risque de blocage politique ulté-
rieur », interprète une partie prenan-
te du dossier Thiverval-Grignon. Le
possible futur quartier général du
PSG comprend notamment un châ-
teau Louis XIII avec, en face, une
maison du même style, de nombreux
bâtiments d’époque et surtout des
dizaines d’hectares de jardins et de
terres. Largement suffisant pour ac-
cueillir les 18 terrains de football pré-
vus dans le cahier des charges. Une
partie du site serait réservée à l’effec-
tif professionnel, d’ici à 2017. L’autre
serait dévolue dans un deuxième
temps au centre de formation, d’ici à


FOOTBALL.PSG. Les dirigeants envisagent de réaliser un complexe exceptionnel à Thiverval-Grignon (Yvelines).


Thiverval-Grignon (Yvelines), hier. Le club parisien espère établir son futur quartier général autour du château de Grignon, avec ses nombreaux bâtiments d’époque ainsi que des parcs et jardins à perte de vue.


n
L’attaquant du Real n’est
heureux que lorsqu’il marque.


Alors, après son quadruplé contre
Malmö (8-0) mardi soir, le triple
Ballon d’or s’est montré souriant et
bavard. Il a volontiers répondu aux
journalistes. Précisant d’abord les
propos tenus à l’oreille de Laurent
Blanc à l’issue du match entre le Real
Madrid et le PSG (1-0), le 3 novembre.
« Laurent Blanc m’avait complimenté
et je suis allé le remercier et lui dire
que j’admire son travail (NDLR :
comme entraîneur) comme lui
m’admire en tant que joueur », a
détaillé le Portugais, confirmant ce
que nous révélions le 6 novembre sur
cette discussion avec le coach du
PSG. Ronaldo a également assuré de
sa bonne relation avec Nasser Al-
Khelaïfi avec lequel il s’était montré
complice dans les allées du stade
Santiago Bernabeu : « J’ai été très
souvent aux côtés du président du
PSG lors des remises de prix et il s’est
toujours bien comporté envers moi. »


Il assure vouloir rester
au Real Madrid
Est-ce que ces déclarations
rapprochent le triple Ballon d’or de la
capitale française ? Non, à en croire
sa mise au point finale. « J’ai encore
plusieurs années de contrat avec le
Real Madrid (NDLR : jusqu’en
juin 2018). Bien sûr que je vais
rester », a lancé le meilleur buteur de
l’histoire de la Ligue des champions.
Ces mots engagent directement la
parole de CR7 (et pas celle de son
agent) auprès de son président,
Florentino Pérez, de ses coéquipiers et
des supporteurs madrilènes. Mais d’ici
au mois de juin, Cristiano Ronaldo a le
temps de marquer beaucoup d’autres
buts. Et de reprendre la parole. S.N.


Lamise au point
de Cristiano Ronaldo


Uncentred’entraînementà300M€ !


À LIRE leparisien.fr


Retrouvez toute l’actualité du PSG
sur l’application Foot


2019 ou 2020, lorsque les étudiants et
les chercheurs de l’Institut des scien-
ces et industries du vivant et de l’en-
vironnement (AgroParisTech) au-
ront déménagé. Enfin, un stade de
5 000 places et un parking de 1 000
places doivent sortir de terre. Côté
logistique, la présence d’un aérodro-
me à Saint-Cyr-l’Ecole, situé à un
quart d’heure de route, pourrait per-
mettre au PSG d’optimiser ses temps
de transport. D’abord sceptique, no-
tamment à cause de l’éloignement
relatif de la capitale, le président
Nasser Al-Khelaïfi se serait laissé
convaincre par le standing et l’origi-
nalité des lieux. Aujourd’hui, le site
de Grignon a donc la faveur des pro-
nostics. Loin devant « les terrasses de
Poncy » à Poissy. Quant à la commu-
ne de Saint-Germain-en-Laye, ber-
ceau du club mais désormais hors
course, elle devra à l’avenir se
contenter d’accueillir la structure fé-
minine et les équipes amateurs.


RONAN FOLGOAS (AVEC F.G.)


VIDÉO leparisien.fr


Les projets du PSG inquiètent
les riverains du château de Grignon


Château de Grignon


Parc de Folleville


GRIGNON


THIVERVAL


Agro-
Paris-Tech


Vers Crespières


Vers Beynes


Vers Villepreux


240m


D 119D 119


N 109


D
19
8


RUEDE CRESPIÈRES


Site deGrignon
(350ha)


GrignonChâteau de GGriG


Parc de Folleville


THIVERVAL
Vers Beyness


D 119


D
19
8


RUEDE CCRRESPIÈRESSE GrignChât de GGriGri


Site deGrigno
(350ha)


Seine-
et-Marne


Val-d’OiseVal-d’OiseOis


25 km


Paris


Yvelines


Essonne


Thiverval-GrignonThiverval-Grignon


Hier. Décrassage et soins pour
les titulaires de la veille, ateliers
physiques et jeux avec ballons
pour les autres.
Aujourd’hui. Entraînement à
huis clos au camp des Loges.
Suspendu. Aurier (PSG - Saint-
Etienne, 8e de finale de la Coupe
de la Ligue).
Rendez-vous. PSG - Lyon,
18e journée de L 1, dimanche
à 21 heures au Parc des Princes
sur Canal +.


nMÉMO PSG
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LE FUTUR
QGDU
PSG?
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habituellement diffusées par TF 1,
ont été achetées à BeIN Sports, qui
détient ces droits. Le diffuseur
d’origine qatarienne a dû remettre
sur le marché ces trois affiches
(pour une codiffusion) en raison
de l’importance majeure de cet
événement qui doit être
programmé en clair. Le prix payé
par D 8 est supérieur à 3 M€ par
année.


nZINEDINE ZIDANE s’est dit
persuadé que Franck Ribéry allait
revenir « aussi fort qu’avant » en
dépit de ses neuf mois
d’indisponibilité pour une cheville
récalcitrante. L’ancien capitaine
des Bleus a confiance en
« l’incroyable énergie » que
déploie l’attaquant du Bayern âgé
de 32 ans une fois sur la pelouse et
en sa capacité « à repousser ses
limites ».


RUGBY
nLA 13e JOURNÉE du Top 14,
initialement prévue le week-end
du 9 janvier mais reportée en
raison d’un problème de
calendrier, se tiendra le week-end
du 19 mars, à l’exception de
Bordeaux-Bègles - Clermont,
programmé le 14 février.


FOOTBALL
nBIXENTE LIZARAZU et Ruud
Gullit seront les maîtres de
cérémonie samedi du tirage au
sort de l’Euro 2016 à Paris,
accompagnés d’autres invités
prestigieux comme David
Trezeguet et Antonin Panenka.


nLA CHAÎNE D 8, qui appartient
au groupe Canal +, vient
d’acquérir les trois prochaines
éditions de la finale de la Ligue
des champions, celle du 28 mai
prochain à Milan et celles de 2017
et 2018. Ces trois rencontres,


cipé à trois Coupes du monde
(2007, 2011, 2015) et remporté trois
Tournois des Six Nations (2006,
2007 et Grand Chelem en 2010),
sans états d’âme. « J’ai un fils qui va
avoir 12 ans et une fille de 9 ans, je
leur aimanqué et ilsm’ontmanqué,
souligne-t-il. J’ai fait des sacrifices.


Désormais, je vais pouvoir passer
plus de temps avec eux etme consa-
crer à mon club. J’aurais préféré,
bien sûr, terminer autrement que
sur une défaite historique face aux
All Blacks (62-13). On a eu les clés du
camion et on n’a pas su quoi faire. »


OLIVIER FRANÇOIS


COMME LES AUTRES, il l’avait
déjà laissé entendre à plusieurs re-
prises ces derniers mois. Hier, le ta-
lonneur du Racing 92 Dimitri Szar-
zewski a tenu à officialiser sa retrai-
te internationale, après FrédéricMi-
chalak, Pascal Papé et Thierry
Dusautoir. A 32 ans, et après 83 sé-
lections dont 44 comme titulaire
chez les Bleus, le combattant à la
longue crinière blonde renonce
donc à l’équipe de France. « Cela
faisait un moment que ça trottait
dans ma tête, explique-t-il. Après la
Coupe du monde, j’ai discuté avec
le nouveau staff (NDLR : notam-
ment le sélectionneur Guy Novès)
et j’ai compris qu’il ne comptait pas
trop sur moi pour les années à ve-
nir. Il veut reconstruire avec des
jeunes, et c’est normal. »


Sur le talonneur toulonnais Guil-
hem Guirado, futur capitaine des
Tricolores qui l’a contraint aux se-
conds rôles depuis plus d’un an, le
Racingman, qui a porté deux fois le
brassard en équipe de France, ne se
montre pas très disert : « Si c’est lui,
pourquoi pas ? Mais il y avait aussi
d’autres joueurs qui auraient très
bien pu assumer ce statut. » Dimitri
Szarzewski laisse donc un maillot
qu’il a revêtu la première fois en
juillet 2004 et avec lequel il a parti-


RUGBY. Le talonneur duRacing 92 renonceà son tour à l’équipede France


Szarzewskiet lesBleus, c’est fini


Millennium Stadium (Cardiff), le 17 octobre. La racingman Dimitri Szarzewski a
disputé son dernier match avec les Bleus à l’occasion des quarts de finale duMondial
face à la nouvelle-Zélande. (Sipa/Matteo Ciambelli.)


BASKET. Eurocoupe (9e j.) : LE MANS -
Reggio Emilia 71-87. Euroligue femmes
(7e j.) : Gérone - BOURGES 47-56.
VOLLEY. Ligue des champions femmes
(4e j.) : LE CANNET - Piacenza 0-3.


RÉSULTATS


Enbref


«J’aurais préféré terminer
autrement»


CHAÎNE HEURE


HANDBALL
Coupe dumonde, tour préliminaire,
France - RDCongo


Division 1,
Nantes - PSG


FOOTBALL
Ligue Europa,
Slovan Liberec -Marseille


Tottenham -Monaco
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en dents de scie, avant d’essayer de
créer une dynamique, de lamainte-
nir et de définir des règles de vie et
de jeu, glisse l’ancien adjoint de
Puel (Lille) et Hasek (Saint-Etienne)
avant de devenir coach en chef des
Verts. Mais je pars du principe que
lorsqu’on a fait les choses deux fois,
on peut les refaire cent fois. Et que
si cette équipe a déjà été 5e (NDLR :
Créteil a même été 4e après la
9e journée), c’est qu’elle a les quali-
tés pour l’être de nouveau. » Reste à
passer de la théorie à la pratique.


STÉPHANE BIANCHI


Beaufreton), qui prépare le match
depuis plusieurs jours, aller au bout
de son travail et diriger le match »,
explique Laurent, le frère aîné
d’Olivier, l’un des kinés cristoliens.
Mais, évidemment, il fera aussi


une première évaluation de son
équipe en compétition. Une équipe
qui a perdu 7 de ses 9 derniers mat-
chs (championnat et Coupe confon-
dus). « Je veux essayer de compren-
dre pourquoi il y a eu des résultats


mission va débuter cet après-midi
par la présentation officielle à ses
joueurs en préambule de l’ultime
séance de la semaine. Mais s’il ef-
fectuera bien le déplacement à
Ajaccio demain soir, c’est des tribu-
nes que l’ancien attaquant de Saint-
Etienne, plus jeune buteur (15 ans,
5 mois et 27 jours) de l’histoire de la
L 1, a prévu de suivre la prestation
de son équipe. « Pour laisser le
staff (NDLR : De Percin, Bridier,


que celui qui a fait ses premiers pas
d’entraîneur professionnel à Créteil
en 2000 sous la présidence d’Alain
Afflelou. A l’époque, j’ai quitté le
club avec un goût d’inachevé, l’idée
est d’y revenir pour finir le tra-
vail ! » Roussey avait été limogé en
mars 2001 après
quatre mois sans
succès de Créteil
à Duvauchelle.
Sa nouvelle


L’AMBIANCE était assurément
plus détendue que la veille. Bien
plus enjouée, aussi. Hier, vingt-qua-
tre heures seulement après l’entre-
tien de licenciement de Thierry
Froger, c’est avec un large sourire et
dans une atmosphère décontractée
que le président Armand Lopes a
dévoilé l’identité du nouvel entraî-
neur de Créteil dans ses bureaux de
Valenton. Comme nous l’évoquions
dans notre édition de mercredi,
c’est Laurent Roussey (53 ans), sans
club depuis son départ de Sion (L 1
suisse) en février 2014, qui s’est en-
gagé pour les dix-huit prochains
mois. « Je regrette le départ de
Thierry Froger, mais j’ai l’impres-
sion que cette décision a aussi été
un soulagement pour lui, explique
le président Lopes. Nous étions
dans une spirale de résultats négati-
ve et la séparation était devenue
inévitable. Comme nous, Laurent
Roussey est quelqu’un d’ambitieux.
J’aimerais qu’avec lui Créteil re-
garde de nouveau vers le haut et
non plus vers le bas. »


Approché il y a deux
ans, avant que Jean-
Luc Vasseur ne redres-
se la barre grâce à une
série de quatre succès,
Roussey avait, com-
me l’ex-sélectionneur
des Bleus Raymond
Domenech (« qui était
prêt à venir », assure Lo-
pes), de nouveau été sondé
en septembre durant l’arrêt de
travail de Thierry Froger. « La
troisième fois est donc la bonne,
sourit le président cristolien. Lau-
rent est en quelque sorte un enfant
du club, j’espère que nous ferons un
long chemin ensemble. » « Je ne
viens pas pour faire un coup, expli-


FOOTBALL. Ligue 2. L’ancien entraîneur de Saint-Etienne s’est engagé hier pour dix-huit mois


Créteil mise sur Laurent Roussey


Valenton (Val-de-Marne),
hier. Laurent Roussey (à gauche)


et le président Armand Lopes
ont signé un nouveau bail


de dix-huit mois.
(LP/Icon Sport/André Ferreira.)


Du point de vue comptable, la sai-
son avait débuté par une invincibili-
té de neuf matchs débouchant
même sur un fauteuil de leadeur à
l’issue de la 6e journée. Fin janvier, le
Red Star était tou-
jours dans les billes
(2e) au soir de son
carton (0-4) à Cui-
seaux-Louhans.
Mais unmois de fé-
vrier raté (1 nul,
2 défaites) ruine en partie les espoirs
de montée. Avant la défaite de trop
contre Laval (0-1), le 13 mars. « C’est
surtout ce soir-là qu’on a fini d’y croi-
re, confirmeValéri. On venait de bat-
tre (2-0) le Toulouse des Calderaro et
Battles à la maison et on est tombés
de haut. » Hasard de l’histoire, ce
match s’était déroulé à Beauvais, lieu
d’exil actuel du Red Star, en raison
de la suspension de Bauer.
Contre Laval, la composition


d’équipe avait aussi troublé les ob-
servateurs. Blondeau, absent depuis
sixmois, était titulaire…Dequoi jeter
la suspicion sur un sabordage sciem-


ment organisé sachant que l’équipe
ne gagnera que trois de ses onze der-
niers matchs. Pour achever la saison
au 7e rang, à 15 points du trio de tête
Caen - Marseille - Nancy. « Le prési-


dent (Jean-Claude
Bras) gérait ses af-
faires de Hongrie
et une montée
l’aurait contraint à
rentrer plus sou-
vent à Paris », per-


sifle un suiveur de l’équipe. « Il y a eu
des intrigues internes et on n’est pas
montés… » reconnaît Pierre Repelli-
ni, ex-entraîneur audonien.
Vingt ans plus tard, quelle attitude


adopteront les dirigeants si l’occa-
sion se présente ? Eux n’évoquent
que le maintien, mais le parcours ir-
résistible de leur équipe pourrait les
inciter à revoir leurs plans.


STÉPHANE CORBY


À L’ÉPOQUE, la Ligue 1 s’appelait
Division 1. Le Red Star jouait dans
une D 2 à 22 clubs, et dans un stade
Bauer homologué et gazonné natu-
rellement. C’était la saison 1995-
1996, il y a juste vingt ans et le club
de Saint-Ouen jouait déjà les pre-
miers rôles. Vingt ans plus tard, l’his-
toire semble bégayer pour le club
fondé en 1897 par Jules Rimet. Au
même stade de la saison, le Red Star
était 4e en 1995, il est 5e aujourd’hui.
Toute ressemblance avec des faits ou
des personnes ayant déjà existé ne
serait donc pas pure coïncidence ?
Un homme fait le lien entre ces


époques. Il s’agit de SteveMarlet, au-
jourd’hui directeur sportif du club et
meilleur buteur en 1996 (16 réalisa-
tions). Le futur attaquant des Bleus
n’avait que 23 ans et pas encore pris
son envol pour Auxerre, Lyon, Ful-
ham, Marseille ou Wolfsburg. « On
était une bande de potes, avec six
joueurs du centre de formation », se
souvient Fabien Valéri, ex-milieu dé-
fensif duRedStar aujourd’hui entraî-
neur à l’UJAMaccabi (CFA 2).


Comme il y a vingt ans, le promu, qui se rend demain à Bourg-en-Bresse, joue les premiers rôles


Quand le Red Star entrevoyait déjà la D 1


StadeBauer (Saint-Ouen), le 1er janvier
1996. SteveMarlet avait inscrit 16 buts
lors de la saison 1995-1996. (LP/Olivier Boitet.)


AU PARIS FC, les mauvaises nou-
velles chassent les bonnes. Si Jean-
Luc Vasseur pouvait se féliciter de
récupérer cette semaine Glombard
et Gamiette, c’est au tour de Grange
de rejoindre l’infirmerie. Le meil-
leur buteur parisien (4 réalisations)
a ressenti une douleur à une cuisse.
Pour ne prendre aucun risque, il est
donc forfait pour la réception de
Lens demain (20 heures à Charléty).
Tahrat, lui, est suspendu pour accu-
mulation de cartons jaunes. Pierre
n’étant pas encore rétabli de sa
blessure aux adducteurs, Vasseur
devrait lancer pour la première fois
en Ligue 2 le jeune défenseur cen-
tral Axel Disasi (17 ans). Pensionnai-
re de la PFC Academy où il prépare
un bac S, il s’entraîne avec le grou-
pe pro depuis le début de saison et
avait déjà été aligné en Coupe de
France à Oissel (0-0, 4-5 aux t.a.b.).
Par ailleurs, Konate et Kinkela sont
toujours mis à pied après leur alter-
cation avec la réserve (CFA 2) il y a
quinze jours à Moissy. L.P.


Paris FC - Lens (J - 1)


Sans Grange,
avec Disasi


INTERACTIF leparisien.fr


Saisons 1995-1996 et 2015-2016 :
le comparatif des parcours


« Il y a eu
des intrigues internes


et on n’est pas montés… »
Pierre Repellini, ex-entraîneur audonien


Né le 27 décembre 1961 à Nîmes
(Gard), 53 ans.
Ancien attaquant.
Parcours de joueur. 1977-1983 :
Saint-Etienne (D 1) ; 1983-1985 :
Toulouse (D 1) ; 1985-1987 : Toulon
(D 1) ; 1987-1988 : Alès (D 2) ;
1988-1989 : Renens (D 2 suisse) ;
1989-1991 : Red Star (D 2).
Champion de France 1981 ; finaliste
de la Coupe de France 1981 et 1982 ;
298 matchs et 86 buts chez
les pros ; 2 sélections et 1 but
en équipe de France.
Parcours d’entraîneur. 1991-1995 :
Saint-Paul de la Réunion (DH) ;
1995-2000 : Rouen (CFA-CFA 2) ;
septembre 2000 - mars 2001 :
Créteil (D 2) ; 2001-2002 : Sion
(L 1 suisse) ; 2002-2006 : Lille
(L 1, adjoint) ; 2006-2007 :
Saint-Etienne (L 1, adjoint) ;
2007 - novembre 2008 :
Saint-Etienne (L 1) ;
février 2011 - mai 2012 :
Sion (L 1 suisse) ;
2012 - octobre 2013 :
Lausanne (L 1 suisse) ;
octobre 2013 -
février 2014 : Sion
(L 1 suisse).
Vainqueur de la Coupe de
Suisse 2011.
237 matchs chez
les pros.


n BIO EXPRESS


« Je ne viens pas
pour faire un coup »


Laurent Roussey,
nouvel entraîneur cristolien
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(4 dont 3 pén.). Ruiz-Margaria (1),
P. Simonet (2). Entr. : Stefanovic.
Dunkerque - Saint-Raphaël....25-27


Ce soir, 20 h 45 (BeIN Sports 3)
Nantes - PSG


Hier
Chambéry - Aix........................31-28


TREMBLAY - Nîmes.............28-37


Tremblay : Mem (6 buts), Junisbekov (2),
Salou (2), Bojinovic (7 dont 5 pén.), Sako
(1), Bingo (4), Bundalo (1), Darras (4),
Tuzolana (1). Entr. : Christmann.
Cesson-Rennes - Toulouse......28-28


Chartres - CRÉTEIL..............28-28


Créteil : Remili (10), Malinovic (1), Minel
(1), Sissoko (1), Csepreghi (10 dont
4 pén.), Ferrandier (1), Mokrani (1),
Cardinal (3). Entr. : Mazel.
Montpellier - IVRY................31-23


Ivry : M. Bataille (4), B. Bataille (2),
Cauwenberghs (2), Keita (1), Martinez (2),
Chipurin (1), Kolle (2), Popovic (2), Castro


TENNIS DE TABLE
nPONTOISE-CERGY a subi son
premier revers de la saison mardi


soir face à Chartres (2-4) lors de la


7e journée de Pro A et est rejoint


en tête par son adversaire.


L’ACBB, vainqueur (4-1) d’Istres


dimanche, est 3e.


FOOTBALL
nLE TIRAGE des 64es de finale de
la Coupe Gambardella a lieu ce


midi à la FFF (Paris XVe).


Les qualifiés franciliens : PSG (N),
Fleury, Créteil, ACBB (DH), Montrouge,
Argenteuil (DSR), PUC, Poissy et Ivry
(DHR).


BASKET
nQUATRE FRANCILIENS
participeront au All Star Game le


30 décembre à l’AccorHotels


Arena à Paris. Mykal Riley


(Nanterre) sera dans l’équipe des


«étrangers». Son partenaire Mam


Jaiteh dans le 5 majeur des


« Français » tandis que l’intérieur


du Paris-Levallois Louis Labeyrie


sera remplaçant. Le Nanterrien


Hugo Invernizzi disputera le


concours à 3 points.


nSTEED TCHICAMBOUD, dont le
contrat est arrivé à terme, n’a pas


été prolongé par Paris-Levallois.


SON HISTOIRE ressemble à un
conte de fées qui ne déparerait pas


avec les superproductions du quar-


tier proche de là où elle réside à Los


Angeles.DorisMartel est née àThiais


(Val-de-Marne), il y a trente-quatre


ans. Ancienne gymnaste rythmique


de haut niveau dans sa ville natale,


elle est aujourd’hui la « kiné » —


« masseuse thérapeutique » aux


Etats-Unis — des Los Angeles Clip-


pers, la franchise NBA, le champion-


nat nord-américain de basket. Dans


ses mains expertes passent chaque


jour des géants comme Chris Paul,


Paul Pierce, Jamal Crawford, DeAn-


dre Jordan ou Blake Griffin.


La nuit dernière, elle était à Mil-


waukee. Ce soir, elle est à Chicago où


les Clippers affrontent les Bulls du


Français Joakim Noah. Les supers-


tars de la NBA n’ont aucun secret


pour elle. « Ce sont tous de grands


bébés. Ils ont 20-25 ans, sontmillion-


naires, ont toutes


les filles à leurs


pieds. Ilsme consi-


dèrent comme leur


grande sœur, leur


maman ou leur


nounou. Dans l’in-


timité du cabinet, ils me confient


leurs joies, leurs peines personnelles


ou professionnelles. Je suis leur psy.


Je ne les vois pas comme des supers-


tars : ce sont des hommes que je cô-


toie tous les jours. Blake Griffin, je le


connais depuis qu’il est rookie


(NDLR : débutant). Ça casse toutes
les barrières », confie la thérapeute,


qui a aussi monté avec son ami d’en-


fance Maryam KabaAfroVives*, un


concept de danse afro et de fitness


installé à Paris, LA et Rio.


Doris Martel n’est pas une kiné


comme on l’entend de ce côté-ci de


l’Atlantique. « Les franchises NBA


n’en ont pas. Je suis une masseuse-


thérapeute-kiné, Soft Tissue Thera-
pist (NDLR : thérapeute du tissu
mou). Je suis la seule femme à ma
connaissance à faire ça en NBA. »


Une particularité dans un pays où la


pudeur est un sujet épineux. « Je suis


très française de mentalité. Je peux


me balader au milieu du vestiaire


sans que cela pose le moindre pro-


blème. Une Américaine ne pourrait


pas. » Celle qui a aussi massé lors de


leur passage en Californie Gad El-


malehouOmar Sy est devenue indis-


pensable. Les Clippers est la franchi-


se NBA qui a le


moins de joueurs


blessés depuis un


an. « Je soigne et


préviens tous leurs


pet i t s bobos :


contractures, en-


torses, douleurs chroniques. Je suis


là aussi pour améliorer leurs perfor-


mances. Avant chaquematch, Jamal


Crawford et Blake (Griffin) ont be-
soin que je m’occupe systématique-


ment d’eux. Ils sont comme des voi-


tures de luxe qu’il faut réviser et ré-


gler avant une course. Blake en a be-


soin pour son shoot : si je ne le fais


pas, il rate son match. »


Pour avoir cette chance, Doris n’a


pas fait d’études dans de grandes


écoles parisiennes. Quand elle est ar-


rivée aux Etats-U-


nis, il y a neuf ans,


elle ne parlait pas


anglais et n’avait


jamais tordu un


corps dans tous les


sens. Sinon, le sien


sur les poutres de la gym. « J’ai passé


des vacances il y a dix ans en Califor-


nie. Jeme suis dit : Je reste ici. » Elle
l’a fait, mais ça n’a pas été simple.


Pour vivre, la Parisienne a multiplié


les petits boulots : baby-sit-


ting, cours de fran-


ça i s , de danse .


« Mais j’ai vécu le


vrai rêve améri-


cain. Un jour, je


me suis blessée


sérieusement à


un genou. J’ai


rencontré un


masseur qui


m’a soignée


e n t r o i s


s éance s .


J’ai dit : Je
veux faire
ça. » Elle a
pr is des


cours et ça


a pris du


temps jus-


qu’à sa rencontre


avec deux hommes qui ont changé


sa vie : Marko Yrjovuori, le kiné fin-


landais des Lakers (l’autre club de


Los Angeles), et Ronny Turiaf, le pi-


vot français deLAà


l’époque. Les deux


l’ont présenté au


staff des Clippers.


C’était en 2013.


Mais elle n’oublie


pas ses origines


« Je suis fière d’être française. Les


joueurs le savent. Au moment des


attentats, ils m’ont demandé si mes


proches étaient en sécurité. Ils


étaient sincèrement touchés. »


10 000 km la séparent de sa famille


restée en région parisienne. Elle


n’exclut pas de les rejoindre un jour.


Notamment si le PSG


lui passe un coup


de fil pour re-


mettre ses stars


d ’ a p l o m b


comme elle le


fait chaque


jour àHolly-


wood.


ÉRIC
MICHEL


n L’HISTOIRE DU JOUR


Ellemasse les starsNBA
L’ancienne gymnaste Doris Martel, originaire de Thiais, est
devenue la « kiné » des Clippers, les basketteurs de Los Angeles.


28). Le nul de Toulouse à Cesson-


Rennes n’est pas non plus une bon-


ne nouvelle pour le club du 93. Il


reste à quatre points du premier


non-relégable Ivry qui, sans surpri-


se, est rentré bredouille de Mont-


pellier en dépit d’une belle résis-


tance en première période (12-16).


Enfin, le PSG se sait lui attendu


ce soir à Nantes, dans une salle de


la Picardière surchauffée.


L.H.


AMOINDRI par les blessures en
cascade, Tremblay n’y arrive pas.


Hier soir, les hommes de David


Christmann ont subi la loi de Nî-


mes à domicile (28-37). Cette lourde


défaite, la 10e de la saison en douze


journées, n’arrange pas leurs affai-


res dans l’optique du maintien.


D’autant que la lanterne rouge


Chartres a pris un point contre Cré-


teil, qui a arraché le nul sur un tir à


l’ultime seconde de Ferrandier (28-


HANDBALL.Division 1


Tremblaycraqueencore


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1. Paris SG 20 11 10 0 1 380305 75


2. Saint Raphaël 18 13 8 2 3 356344 12


3. Montpellier 17 13 8 1 4 405362 43


4. Nîmes 16 13 7 2 4 409396 13


5. Chambéry 16 13 7 2 4 363347 16


6. Créteil 15 13 6 3 4 370 381 -11


7. Cesson-Rennes 15 13 6 3 4 348358 -10


8. Nantes 13 12 5 3 4 363340 23


9. Dunkerque 12 13 5 2 6 340344 -4


10. Toulouse 11 13 4 3 6 383375 8


11. Aix 11 13 3 5 5 378385 -7


12. Ivry 8 13 4 0 9 345393 -48


13. Tremblay 4 12 2 0 10 306344 -38


14. Chartres 2 13 0 2 11 325397 -72


La 13e journée


succès, les Parisiennes réalisent un


grand pas vers la qualification puis-


qu’elles peuvent même se permettre


de perdre 3-2 en Serbiemercredi pro-


chain pour passer. « Vu notre presta-


tion, c’est un bon résultat, gronde


l’exigeant président Claude Orphe-


lin. Les joueuses n’étaient pas à leur


niveau. Il y avait de la fatigue. Mais


l’essentiel était de gagner. » J.L.


MISSION ACCOMPLIE pour les
joueuses du Stade Français Paris


Saint-Cloud. Malgré la perte du pre-


mier set, les partenaires de Grace


Carter se sont tranquillement impo-


sées en quatremanches (18-25, 25-10,


25-19, 25-22), hier soir, face aux Ser-


bes du Stara Pazova en 16es de finale


de la Challenge Cup, la troisième


compétition continentale. Grâce à ce


VOLLEY.Challenge Cup (16es de finale)


LeStadeprenduneoption


sourit Pascal Donnadieu, qui ne dé-


plore aucun absent. En Eurocoupe,


nos chances de qualification sont in-


fimes et çame faitmal au cœur,mais


il faut retrouver lemoral. On sait que


ce sera compliqué car LeHavre vient


de gagner son premier match. » Un


succès chez la lanterne rouge per-


mettrait aussi d’intégrer le top 8. J.L.
LE CLASSEMENT : 1. Asvel, 82 % de victoires ;
2. Gravelines, Monaco, 73 % ; 4. Strasbourg,
Antibes, Le Mans, Chalon, 64 % ; 8. Dijon,
NANTERRE, 60 % ; 10. Limoges, Pau-Lacq-
Orthez, Orléans, Châlons-Reims, 45 % ; 14.
PARIS-LEVALLOIS, Rouen, 27 % ; 16. Nancy,
20 % ; 17. Cholet, 18 % ; 18. Le Havre, 10 %.


ÀPEINE quarante-huit heures après
sa défaite contre Oldenburg en Euro-


coupe, revers quasiment synonyme


d’élimination même si Ljubljana a


perdu hier soir, Nanterre est déjà de


retour sur un parquet.


En Pro A cette fois. Les partenaires


deMykal Riley se rendent en effet ce


soir (20 heures) auHavre à l’occasion


du match en retard de la 8e journée.


Une rencontre reportée après les at-


tentats à Paris et Saint-Denis. « On


est sur une série de 3 déplacements


en Pro A, on en a déjà pris un


(NDLR : 70-72 à Châlons, vendredi),
ce serait bien d’en prendre un autre,


BASKET.Pro A (match en retard)


Nanterredéjà sur leparquet


Enbref


«Je suis leur grande sœur,
leur maman, leur nounou»
Doris Martel, masseuse thérapeutique


des Los Angeles Clippers


Staples Center, Los Angeles (Etats-Unis),
octobre 2015.Doris Martel est aux petits


soins pour le pivot des Los Angeles Clippers
DeAndre Jordan (2,11 m). Grâce à elle,
la franchise de Los Angeles est celle


qui a lemoins de blessés depuis un an. (DR.)


Doris Martel
vit son rêve
américain.


«Ils sont comme des
voitures de luxe qu’il faut
régler avant une course»


Doris Martel à propos des joueurs
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En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
que chaque ligne, chaque colonne, et chaque carré de 3 x 3 contienne 
une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.
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jeux proposés par 
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Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : elle	ne	sourit	pas	aux	poltrons.	


FACIlE


Le mot à trouver est : casaque.


Horizontalement	:	1.	Qui manquent de clarté. 2.	Peinture 
religieuse. Hôpital au grand air. 3.	Fort et abondant. Un peu bête, 
mais pas méchant. 4.	Ancienne monnaie d’or. Centre ostréicole en 
Bretagne. 5.	Défenseur de l’ordre. 6.	Mis dans la chapelure. Villa 
urbaine au Maroc. 7.	Club de football. Diable qui roule. 8.	Roi inventé 
par Jarry. Sort du lot ou de l’eau. 9.	Éclat obtenu par polissage. Bien 
attrapée. 10.	Qui a subi un chaud et froid. Qui peuvent choquer 
l’auditeur. 


Verticalement	:	A.	Trou sur la route. B.	Tel un tissu non traité. 
Livre de bandes dessinées. C.	Viande séchée aux Caraïbes. Clé 
d’ordinateur. D.	Le premier d’une série illimitée. Signe d’accom
pagnement. Personnel pour les intimes. E.	Lentement en partition. 
Il n’est qu’un pauvre homme. F.	Entièrement brûlé. G.	Comme un 
taux d’intérêt. H.	Relatifs à l’hygiène. I.	Prince troyen, héros de 
Virgile. Il a une humeur de chien. J.	Meurette ou béchamel. Ils se 
plantent au départ. 


4 6 3 8 7


1 2 4 9 5


9 8 2


7 8 2


1 2 6 3 5 7


7 1 4


2 7 8


5 6 9 4 1


3 9 4 2 6
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L’ARGUS


1.Uni de Travouille, 180 ;2. Tonic des Pins,
185 ; 3. Ultimo Vingt, 170 ; 4. Trianon de
Tagor, 178 ; 5. Ugophénio, 177 ; 6. Ulla
Béco, 175 ; 7. Toi de Clerlande, 169 ; 8. Ul-
trajem, 171 ; 9. Triton de Meunier, 195 ;
10. Ultra Amsterdam, 179 ; 11. Un Diable
Blanc, 190 ; 12. Ultra du Gade, 197 ; 13. To-
nic Dry, 180 ; 14. Uhendo Rivellière, 188 ;
15. Un du Buisson, 179 ; 16. Tallien, 198 ;
17. Ulk de Godisson, 175 ; 18. Top Speed,
174. Son classement interprété : 2. To-
nic des Pins - 16. Tallien - 9. Triton de
Meunier - 12. Ultra du Gade - 14. Uhendo
Rivellière - 11. Un Diable Blanc - 10. Ultra
Amsterdam - 13.Tonic Dry.


Bilto 16 14 12 10 9 13 5 Paris-Turf Live 2 16 13 12 14 5 10


Tiercé Magazine 9 2 13 16 12 5 14 Week-end 9 16 2 13 10 6 14


Europe 1 (J. Covès) 16 10 9 2 1 12 5 Le Favori 16 9 14 13 5 2 12


Ouest-France (Gimcrack) 2 9 12 14 10 13 16 Spécial Dernière 16 9 14 11 5 12 13


Agence TIP 16 9 14 12 2 5 10 Le Dauphiné libéré 9 11 2 10 12 16 14


Tropiques FM (A. Yrius) 16 11 2 12 14 15 9 Stato Turf Magazine 5 16 2 10 9 13 14


Geny.com (la synthèse) 16 9 2 12 5 13 10 Paris Courses 9 16 2 5 13 12 14


La Gazette 17 5 16 9 1 12 15 RTL (B. Glass) 11 16 14 2 12 13 6


Radio Balances (G. Covès) 9 5 16 12 2 13 10 Paris Turf.com 16 9 2 12 10 5 13


LES PRIORITÉS


LE S PRONOST IC S DE LA PRES SE


18 fois : Tallien (16) ; 16 fois : Triton de Meunier (9),
Ultra du Gade (12) ; 15 fois : Tonic des Pins (2) ;
13 fois : Ugophénio (5), Tonic Dry (13), Uhendo Rivel-
lière (14) ; 11 fois : Ultra Amsterdam (10) ; 4 fois : Un


Diable Blanc (11) ; 2 fois : Uni de Travouille (1), Ulla
Béco (6), Un du Buisson (15) ; 1 fois : Ulk de Godisson
(17). Abandonnés : Ultimo Vingt (3), Trianon de Tagor
(4), Toi de Clerlande (7), Ultrajem (8), Top Speed (18).


Quintéplus -Quartéplus -Tiercé - 2sur4 -Couplé -Trio -Coupléordre


RÉUNION1 - 2eCOURSE - PrixdeGémozac
Attelé - Course D - 50 000 € - 2 700 m - Grande piste - Départvers 13h50


N° CHEVAUX S.R. ÂGE DIST. DRIVERS ENTRAÎNEURS PROPRIÉTAIRES GAINS ORIGINES TEMPS RECORDS COTES


1 UNI DE TRAVOUILLE Hn.p. 7 2700 J. Dubreil J. Dubreil J. Dubreil 156 530 If Only - Linka du Saptel VI - 2.100 - 1'12"9 11/1


2 TONIC DES PINS - Q Hn.p. 8 2700 A. Barrier Ph. Beurel Ph. Beurel 157 620 Mister Blue - Julina des Pins PR - 2.550 - 1'14"4 8/1


3 ULTIMO VINGT Mb. 7 2700 P. Ternisien P. Ternisien J. Collignon 158 230 Hasting - Korinella PR - 1.609 - 1'12"9 95/1


4 TRIANON DE TAGOR - P Hb. 8 2700 D. Besse F. Rebèche J.-J. Besse 165 620 In Love With You - Hargote de Tagor VI - 2.175 - 1'13"5 20/1


5 UGOPHÉNIO Hb. 7 2700 M. Abrivard D. Béthouart P.-G. David 165 850 Quadrophénio - Kia du Fossey VI - 2.850 - 1'13"3 18/1


6 ULLA BÉCO - Q Fn.p. 7 2700 M. Bézier M. Bézier G. Cougé 172 840 Indy de Vive - Nectarine Rose VI - 2.100 - 1'13"6 29/1


7 TOI DE CLERLANDE - Q Mb.f. 8 2700 P. Vercruysse D.-J. Henry D.-J. Henry 173 880 Fortuna Fant - Favorite Vindecy PR - 2.050 - 1'15" 68/1


8 ULTRAJEM Hb. 7 2700 E. Raffin L. Baudron Ec. Louis Baudron 178 390 Buvetier d'Aunou - Prouesse Vrie PR - 2.925 - 1'14"6 35/1


9 TRITON DE MEUNIER - P Hb. 8 2700 F. Nivard J.-L. Verrière J.-L. Verrière 180 790 Camélia du Donjon - Ora de Meunier PR - 2.300 - 1'13"1 5/1


10 ULTRA AMSTERDAM Fb. 7 2700 A. Laurent A. Laurent Ecurie Alain Laurent 181 210 Orlando Vici - Onie Maker VI - 2.100 - 1'13"2 19/1


11 UN DIABLE BLANC - Q Hb. 7 2700 J.-F. Senet J.-F. Senet S.-S. Dumont 181 570 Coktail Jet - Java Blanche VI - 2.100 - 1'13" 7/1


12 ULTRA DU GADE - P Hal. 7 2700 O. Raffin J.-P. Lecourt D.-J. Julien 181 770 Memphis du Rib - Bayonne VI - 2.100 - 1'13"7 6/1


13 TONIC DRY - Q Hal. 8 2700 S. Hardy S. Hardy Ecurie Mélodie 183 790 Kérido du Donjon - Jetty Dry PR - 2.875 - 1'14"8 16/1


14 UHENDO RIVELLIÈRE - A Hb. 7 2700 P. Daugeard P. Daugeard J.-C. Lucas 184 650 Nil du Rib - Nana Montbrun EN - 2.150 - 1'14"3 9/1


15 UN DU BUISSON - A Hn.p. 7 2700 L. Chaudet B. Desmontils Ecurie Deloison 186 930 Indy de Vive - Isis du Buisson VI - 2.700 - 1'14" 26/1


16 TALLIEN - Q Hb. 8 2700 H. Sionneau H. Sionneau Ec. Sionneau Hervé 188 760 Extrême Aunou - Gyka de la Chaise VI - 2.875 - 1'13"1 4/1


17 ULK DE GODISSON Hb. 7 2700 F. Ouvrie G. Sorieux G. Sorieux 189 040 Obrillant - Déesse de Godisson VI - 2.700 - 1'14"1 35/1


18 TOP SPEED Hb. 8 2700 P.-Y. Verva P.-Y. Verva Y. Benaim 189 710 Cezio Josselyn - Indiana Speed PR - 2.700 - 1'14"4 41/1


Pour 7 et 8 ans n’ayant pas gagné 191 000 €.


RÉSULTAT S ET RAPPORT S EN D IRECT SUR LE 0. 8 9 2 .6 8 3 .6 7 5 (EPA - 0,60 €/min)


ÉVITANT les 6 ans et les étrangers, les concur-
rents de ce quinté ne doivent pas laisser passer la
belle opportunité de remporter cet événement.
C’est très certainement le raisonnement qu’a eu
Hervé Sionneau, l’entraîneur de TALLIEN. Son
protégé vient d’enchaîner deux victoires consécu-
tives et, lors de sa dernière sortie, le 22 novembre à
Angers, il a tracé une très belle fin de course, pour
se classer cinquième. Sa forme semble assez sûre
et il sera déferré des quatre pieds, ce qui lui donne
un vrai plus. En revanche, il manque légèrement
de références sur la grande piste. Toutefois, il est
en mesure d’y parvenir et d’épingler un premier
quinté à son palmarès.
nULTRA DU GADE revient à gauche. Auteur
d’une très belle tentative, le 30 novembre à An-
gers, ULTRA DU GADE a été obligé de lancer la
course de trop loin pour ses aptitudes. Il lui faut
bénéficier d’un bon parcours, et si tel est le cas il
détient une très belle pointe de vitesse et peut en
surprendre plus d’un. C’est une très bonne chance.
nTRITON DE MEUNIER veut se rattraper.
Remarqué après sa disqualification sur un par-
cours de vitesse, le 30 novembre à Vincennes,
TRITON DE MEUNIER tentera de remettre les
pendules à l’heure. Le rallongement de la distance
ne devrait pas être un problème. S’il reste au trot,
sa place est à l’arrivée.
nUN DIABLE BLANC poursuit sur sa lancée.
Auteur d’une très belle année 2015, UN DIABLE
BLANC vient de bien se comporter dans un quin-
té, le 30 novembre sur un parcours de vitesse, ce


qui n’est pas forcément sa tasse de thé. Sur ce long
parcours, il peut confirmer sa bonne forme et mé-
rite crédit.
nUHENDO RIVELLIÈRE a des raisons d’y
croire. Lauréate dans un plaisant style le 30 no-
vembre à Angers, en devançant ULTRA DU GADE,
UHENDO RIVELLIÈRE semble en mesure de
jouer un bon rôle. En revanche, il n’a jamais pu se
mettre en évidence sur la grande piste. Il visera les
places


nTONIC DES PINS et TONIC DRY pour finir.
TONIC DES PINS et TONIC DRY présentent des
profils similaires. Ils sont tous les deux assez durs à
l’effort mais ne sont sûrement pas ceux qui possè-
dent le plus de vitesse de base. Plaisants lors de
leurs dernières sorties respectives, ils ont les
moyens d’accrocher une belle allocation. Enfin,
TOP SPEED découvre un bel engagement, mais il
restera ferré.


KEVIN ROMAIN


Vichy, le 14 octobre. TALLIEN s’adjuge le Prix Sa Bourbonnaise. (Scoopdyga/Valentin Desbriel.)


Tallienpeutdicter sa loi
VENDREDIÀVINCENNES.Découvrant de belles conditions de course, TALLIEN a
lesmoyens de remporter ce quinté, même s’il n’est pas confirmé sur ce parcours.


AVEC PLUS de 850 succès en tant
que driver, Jean-François Senet, basé
à Grosbois (Val-de-Marne), remporte
une quarantaine de courses par an.
Parmi ses bons éléments, on retrou-
ve notamment SIRE DE LA CREUSE.
Dans ce quinté, il présentera UN
DIABLE BLANC. « Il a réalisé une
belle année, et sa quatrième place, en
dernier lieu à Vincennes, ne m’a pas
vraiment surpris. Ce jour-là, il était
muni d’un bonnet fermé car c’est un
cheval assez froid. Je ne pense donc
pas que ce parcours de tenue va lui
poser de problème. De plus, il évite
les 6 ans et les étrangers. Dès lors,
j’en attends un bon comportement. »


KÉVIN ROMAIN
SON CHOIX : 14 - 1 - 11 - 16 - 9 - 10 -
13 - 6.


n L’ENTRAÎNEUR À SUIVRE


Jean-François Senet


Le Gentleman sur les pistes
9 TRITON DE MEUNIER
16 TALLIEN
11 UN DIABLE BLANC
14 UHENDO RIVELLIÈRE
12 ULTRA DU GADE
13 TONIC DRY
6 ULLA BÉCO
10 ULTRA AMSTERDAM


Les préférés de S. Flourent
16 TALLIEN
12 ULTRA DU GADE
9 TRITON DE MEUNIER
14 UHENDO RIVELLIÈRE
18 TOP SPEED
5 UGOPHÉNIO
11 UN DIABLE BLANC
2 TONIC DES PINS


L’opinion de G. Maarek
12 ULTRA DU GADE
14 UHENDO RIVELLIÈRE
9 TRITON DE MEUNIER
16 TALLIEN
18 TOP SPEED
11 UN DIABLE BLANC
2 TONIC DES PINS
1 UNI DE TRAVOUILLE


Le papier de L. Stieven
16 TALLIEN
11 UN DIABLE BLANC
9 TRITON DE MEUNIER
2 TONIC DES PINS
13 TONIC DRY
10 ULTRA AMSTERDAM
12 ULTRA DU GADE
14 UHENDO RIVELLIÈRE


Le ticket de J. Sellier
11 UN DIABLE BLANC
16 TALLIEN
12 ULTRA DU GADE
9 TRITON DE MEUNIER
2 TONIC DES PINS
10 ULTRA AMSTERDAM
14 UHENDO RIVELLIÈRE
13 TONIC DRY


Les confidences de K. Romain
16 TALLIEN
14 UHENDO RIVELLIÈRE
12 ULTRA DU GADE
11 UN DIABLE BLANC
1 UNI DE TRAVOUILLE
13 TONIC DRY
9 TRITON DE MEUNIER
10 ULTRA AMSTERDAM


Leur synthèse
16 TALLIEN
12 ULTRA DU GADE
9 TRITON DE MEUNIER
11 UN DIABLE BLANC
14 UHENDO RIVELLIÈRE
2 TONIC DES PINS
13 TONIC DRY
10 ULTRA AMSTERDAM
Nombre de chevaux cités : 12.


nNOS PRONOSTICS


milibris_before_rename
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1
UNI DE TRAVOUILLE 2 700
J. Dubreil
3a 1a 7a 11a 0a 10a


Après un passage à vide, il vient de confirmer
son retour en forme en se classant troisième
d’un quinté, le 30 novembre à Vincennes.
Même ferré, il peut se placer.
Vincennes, 30 novembre 2015. Prix des Alpes. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100 m. 1. Una Fix 2100. 2.
Ula de Baudrairie 2100. 3. UNI DE TRAVOUILLE -
P 2100 1'12"9 (J. Dubreil 23/1). 4. Un Diable Blanc
2100. 5. Unanime Quick 2100. 6. Ursus de Fouque
2100. 17 part.
Chatelaillon, 31 octobre 2015. Grand Prix Baron
d'Ardeuil AOC Buzet. Bon terrain. Attelé. 23000 €.
2625m. 1. UNI DE TRAVOUILLE - P 2625 1'14"9
(J. Dubreil 11/1). 2. Upland de l'Iton 2625. 3. Ténor
d'Yléa 2625. 4. United du Parc 2625. 5. Uno Pont
Vautier 2625. 6. Utile Lebel 2625. 14 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 19 février 2013. Prix de Fontainebleau.
Bon terrain. Attelé. 55000 €. 2700 m. 1. Up the
Green 2700. 2. UNI DE TRAVOUILLE - Q 2700
1'13"8 (A. Barrier 11/4). 3. Unique de l'Iton 2700. 4.
Upero de la Fye 2700. 5. Oblio dei Venti 2700. 6. Un
Nuage de Betton 2700. 18 part.


S. Meunier G. Gelormini E. Raffin F. Anne P.-Y. Verva A. Lindqvist S. Peltier B. Marie F. Blandin J.-P. Marmion
5 030 points 4 625 points 7 155 points 5 640 points 5 490 points 5 665 points 6 595 points 5 100 points 5 460 points 5 200 points


16 TALLIEN 9 TRITON DE MEUNIER 9 TRITON DE MEUNIER 9 TRITON DE MEUNIER 16 TALLIEN 11 UN DIABLE BLANC 9 TRITON DE MEUNIER 5 UGOPHÉNIO 16 TALLIEN 16 TALLIEN


2 TONIC DES PINS 16 TALLIEN 16 TALLIEN 13 TONIC DRY 13 TONIC DRY 16 TALLIEN 16 TALLIEN 6 ULLA BÉCO 12 ULTRA DU GADE 9 TRITON DE MEUNIER


14 UHENDO RIVELLIÈRE 12 ULTRA DU GADE 12 ULTRA DU GADE 16 TALLIEN 18 TOP SPEED 12 ULTRA DU GADE 14 UHENDO RIVELLIÈRE 1 UNI DE TRAVOUILLE 5 UGOPHÉNIO 2 TONIC DES PINS


11 UN DIABLE BLANC 11 UN DIABLE BLANC 11 UN DIABLE BLANC 2 TONIC DES PINS 2 TONIC DES PINS 14 UHENDO RIVELLIÈRE 10 ULTRA AMSTERDAM 2 TONIC DES PINS 9 TRITON DE MEUNIER 12 ULTRA DU GADE


13 TONIC DRY 14 UHENDO RIVELLIÈRE 8 ULTRAJEM 17 ULK DE GODISSON 5 UGOPHÉNIO 10 ULTRA AMSTERDAM 1 UNI DE TRAVOUILLE 12 ULTRA DU GADE 2 TONIC DES PINS 10 ULTRA AMSTERDAM


12 ULTRA DU GADE 2 TONIC DES PINS 5 UGOPHÉNIO 6 ULLA BÉCO 14 UHENDO RIVELLIÈRE 13 TONIC DRY 5 UGOPHÉNIO 15 UN DU BUISSON 1 UNI DE TRAVOUILLE 5 UGOPHÉNIO


1 UNI DE TRAVOUILLE 18 TOP SPEED 6 ULLA BÉCO 12 ULTRA DU GADE 9 TRITON DE MEUNIER 9 TRITON DE MEUNIER 12 ULTRA DU GADE 9 TRITON DE MEUNIER 11 UN DIABLE BLANC 13 TONIC DRY


6 ULLA BÉCO 13 TONIC DRY 10 ULTRA AMSTERDAM 14 UHENDO RIVELLIÈRE 12 ULTRA DU GADE 1 UNI DE TRAVOUILLE 2 TONIC DES PINS 8 ULTRAJEM 18 TOP SPEED 14 UHENDO RIVELLIÈRE


LE CLASSEMENT
16 TALLIEN ..................................................... 9 fois 13 TONIC DRY .................................................. 6 fois 10 ULTRA AMSTERDAM .................................... 4 fois 17 ULK DE GODISSON ...................................... 1 fois


2 TONIC DES PINS ...................................... 8 fois 1 UNI DE TRAVOUILLE ................................... 5 fois 18 TOP SPEED .................................................. 3 fois ABANDONNÉS :
12 ULTRA DU GADE ..................................... 10 fois 14 UHENDO RIVELLIÈRE ................................ 7 fois 11 UN DIABLE BLANC ...................................... 5 fois 8 ULTRAJEM ................................................... 2 fois 3 ULTIMO VINGT


9 TRITON DE MEUNIER ............................... 9 fois 5 UGOPHÉNIO .............................................. 6 fois 6 ULLA BÉCO .................................................. 4 fois 15 UN DU BUISSON .......................................... 1 fois 4 TRIANON DE TAGOR - 7 TOI DE CLERLANDE


L A S É L E C T I O N D E S D R I V E R S L E C H O I X D E S E N T R A Î N E U R S


2
TONIC DES PINS 2 700
A. Barrier
2a 1a 1a 2a 3a 2a


Il enchaîne les bonnes tentatives ses derniè-
res semaines. En grande forme, il tente sa
chance en région parisienne avec quelques
ambitions. Méfiance !
Graignes, 30 novembre 2015. Prix Renault Scauto
Saint-Lô. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2700 m. 1.
Utwo Seven 2700. 2. TONIC DES PINS 2725
1'16"3 (S. Ernault 5/2). 3. Ucayali Jolie 2700. 4.
Ustan de Gilly 2700. 5. Vodka des Caillons 2725. 6.
Undset 2700. 18 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Saint-Malo, 22 novembre 2015. Px de la Société des
Courses du Grand-Fougeray. Bon terrain. Attelé.
25000 €. 2950 m. 1. TONIC DES PINS 2975 1'17"6
(A. Barrier 61/10). 2. United du Parc 2975. 3. Athos de
Ludream 2975. 4. Victoire de Loriol 2950. 5. Un Ksar
du Marais 2950. 6. Uvalie Montaval 2950. 18 part.
Bordeaux-Bousc., 10 novembre 2015. Prix Jean
Maurice Beteau. Bon terrain. Attelé. 20000 €. 2550
m. 1. TONIC DES PINS 2550 1'14"4 (A. Barrier
29/10). 2. Ursula de Beaumée 2550. 3. Tornado
Fortysix 2550. 4. Urbain du Châtelet 2550. 5. Um-
brella de Chenu 2550. 6. Un Cher Ami 2550. 15 part.


3
ULTIMO VINGT 2 700
P. Ternisien
0a 11a 8a 0a 9a 0a


Il enchaîne les contre-performances ces der-
nières semaines. Restant ferré, ses chances
semblent très réduites. L’impasse est ten-
tante.
Le Croisé-Laroche, 30 novembre 2015. Grand Prix
de Marcq-en-Baroeul. Bon terrain. Attelé. 25000 €.
1900 m. 1. Vicky du Bocage 1900. 2. Ulgape du
Voulgis 1900. 3. Tchao Chamant 1900. 4. Uska West
1900. 5. Téomalto Chef 1900. 6. Tarahumara 1900.
np. ULTIMO VINGT - Q 1900 (P. Ternisien 15/1).
14 part.
Mauquenchy, 18 novembre 2015. Prix «Paris Nor-
mandie-Normandie Dimanche». Bon terrain. Attelé.
25000 €. 2850 m. 1. Una Fix 2850. 2. Orione Spin
2850. 3. Un Beau Luxor 2850. 4. Uhendo Rivellière
2850. 5. Ulky du Dain 2850. 6. Staro Foot Loose
2850. 11. ULTIMO VINGT - Q 2850 1'16"1 (P.
Ternisien 60/1). 14 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 4 mai 2013. Prix Albert Demarcq. Bon
terrain. Attelé. 120000 €. 2850 m. 1. Univers de Pan
2875. 2. Up and Quick 2875. 3. Used to Me 2850. 4.
ULTIMO VINGT - Q 2850 1'14"6 (P. Ternisien 64/1).
5. Un Roi d'Atout 2850. 6. Ulk Medoc 2850. 9 part.


4
TRIANON DE TAGOR 2 700
Mlle D. Besse
3a 0a 10a 7a 8a 0a


La régularité n’est pas son point fort. Même
s’il vient d’afficher un regain de forme à
Amiens, le 29 novembre, il lui sera difficile de
s’illustrer.
Amiens, 29 novembre 2015. Prix Xavier Notte-
boom. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2900 m. 1.
Violet 2925. 2. Taramis d'Aubrac 2925. 3. TRIANON
DE TAGOR 2925 1'17"1 (Mlle D. Besse 16/1). 4.
Atman de Ba 2900. 5. Aline de Touchyvon 2900. 6.
Trace de Crennes 2900. 15 part.
Vincennes, 5 novembre 2015. Prix de Cognac. Bon
terrain. Attelé. 55000 €. 2700 m. 1. Viking Blue
2700. 2. Ultra de Vindecy 2700. 3. Urasi de la Vallée
2700. 4. Uno Dancer 2700. 5. Sweet Ever 2700. 6.
Too Much Blue 2700. np. TRIANON DE TAGOR - P
2700 (Mlle D. Besse 199/1). 18 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Bordeaux-Bousc., 26 décembre 2012. Prix de
Mauquenchy. Terrain collant. Attelé. 22000 €. 2650
m. 1. TRIANON DE TAGOR - P 2675 1'15"6 (E.
Raffin 48/10). 2. Tonio du Vivier 2675. 3. Tom Rush
2675. 4. Tavignano 2675. 5. Tikjda 2675. 6. Talisman
du Maza 2675. 13 part.


5
UGOPHÉNIO 2 700
M. Abrivard
Da Da 6a 3a 10a 3a


Il possède assez de qualité pour figurer dans
un tel lot, mais il reste insaisissable. Mal-
chanceux lors de sa dernière sortie, le 30
novembre à Vincennes, il peut refaire parler
de lui.
Vincennes, 30 novembre 2015. Prix des Alpes. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100 m. 1. Una Fix 2100. 2.
Ula de Baudrairie 2100. 3. Uni de Travouille 2100. 4.
Un Diable Blanc 2100. 5. Unanime Quick 2100. 6.
Ursus de Fouque 2100. dai. UGOPHÉNIO 2100
(M. Abrivard 15/1). 17 part.
Maure-de-Bretagne, 6 novembre 2015. Prix Mi-
chel Bazire. Terrain collant. Attelé. 27000 €. 2850
m. 1. Unaki de Fellière 2850. 2. Urricane West 2850.
3. Unième 2850. 4. Ugolin du Goutier 2850. 5. Ultra
du Gade 2875. 6. Uttingeois 2875. dai. UGOPHÉ-
NIO 2875 (D. Béthouart 22/1). 18 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 31 octobre 2014. Prix Galléa. Bon ter-
rain. Attelé. 46000 €. 2850 m. 1. Ustar de Vandel
2850. 2. Ukir du Donjon 2850. 3. UGOPHÉNIO - P
2850 1'13"3 (D. Bonne 13/2). 4. Uni de Travouille
2850. 5. Univers de Marzy 2850. 6. Un Rêve d'Hau-
for 2850. 15 part.


6
ULLA BÉCO 2 700
M. Bézier
9a 0a 14a 9a 14a Da


Elle n’a pas été heureuse pour finir, le 30
novembre, à Vincennes. A l’issue d’un bon
déroulement de course, elle peut accrocher
une place dans le quinté.
Vincennes, 30 novembre 2015. Prix des Alpes. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100 m. 1. Una Fix 2100. 2.
Ula de Baudrairie 2100. 3. Uni de Travouille 2100. 4.
Un Diable Blanc 2100. 5. Unanime Quick 2100. 6.
Ursus de Fouque 2100. 9. ULLA BÉCO - Q 2100
1'13"6 (M. Bézier 20/1). 17 part.
Vire, 22 novembre 2015. Prix du 140e Anniversaire
de l'Hippodrome de Vire. Bon terrain. Attelé. 25000
€. 3500 m. 1. Un Diable Blanc 3525. 2. Uranos Bergil
3500. 3. Un des Champs 3500. 4. Un As du Landais
3500. 5. Ultra de Crennes 3500. 6. Ugolin du
Goutier 3500. np. ULLA BÉCO 3525 (M. Bézier
20/1). 17 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Alençon, 7 juin 2015. Grand Prix Sèche Environne-
ment. Bon terrain. Attelé. 45000 €. 2625m. 1. ULLA
BÉCO - Q 2625 1'16" (G. Marin 39/1). 2. Tessy du
Moulin 2625. 3. Uppercut Orange 2650. 4. Very Well
Jet 2650. 5. Valentino Neige 2625. 6. Tripolia 2675.
18 part.


7
TOI DE CLERLANDE 2 700
P. Vercruysse
9a Da 13a 6a Da Da


Il n’a pas montré grand-chose cette année et
ne semble plus avoir de marge. Face à une
telle opposition, sa tâche s’annonce compli-
quée.
Cavaillon, 15 novembre 2015. Prix Louis Delaye.
Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2600 m. 1. Tsar des
Vignes 2600. 2. Urban Elge 2600. 3. Temple du
Châtelet 2600. 4. Ulaskoy 2600. 5. Taquin du Bellay
2625. 6. Ulk du Hauty 2600. 9. TOI DE CLERLAN-
DE - Q 2625 1'16"8 (Y. Le Bris 27/1). 15 part.
Saint-Galmier, 8 novembre 2015. Prix l'Escargot
d'Or. Bon terrain. Attelé. 30000 €. 3225m. 1. Ubu de
la Brosse 3225. 2. Triton de Meunier 3250. 3. Sam
des Jacquots 3250. 4. Ariane de Caponet 3250. 5.
Ugo des Jacquots 3250. 6. Romeo Amok 3225. dai.
TOI DE CLERLANDE - Q 3250 (D.-J. Henry 42/1).
15 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Lyon-La Soie, 10 novembre 2014. Prix des Colverts.
Bon terrain. Attelé. 35000 €. 2700 m. 1. TOI DE
CLERLANDE - Q 2700 1'16"6 (Serge Peltier
52/10). 2. Roquebrun 2725. 3. Quille Julry 2725. 4.
Rio Grande 2725. 5. Toumaï 2700. 6. Tamaya de
Bohet 2700. 15 part.


8
ULTRAJEM 2 700
E. Raffin
15a Da 4a 6a 11a Da


Il a dévoilé un brin de qualité par le passé.
Discret pour sa rentrée, le 11 novembre à
Angers, il risque encore de manquer de ryth-
me pour figurer dans ce quinté. A revoir.
Angers, 11 novembre 2015. Prix Amazone B. Bon
terrain. Attelé. 26000 €. 3125m. 1. Vanderlov 3150. 2.
Vegas Turham 3125. 3. Venise 3150. 4. Velino d'Au-
vrecy 3150. 5. Vro Léon 3125. 6. Vezio Piya 3125. 15.
ULTRAJEM 3150 1'16"9 (T. Partaix 209/1). 17 part.
Feurs, 3 juillet 2015. Prix Eiffage TP Loire Auvergne.
Bon terrain. Attelé. 24000 €. 2850 m. 1. Turnover
2875. 2. Randjany 2875. 3. Umberta 2875. 4. Ultra de
Vindecy 2875. 5. Sullian du Mouty 2850. 6. Ucky du
Pommereux 2875. dai. ULTRAJEM 2875 (D. Gar-
cia 27/4). 15 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Cagnes-sur-Mer, 8 janvier 2015. Prix de Cagnes-
sur-Mer. Bon terrain. Attelé. 50000 €. 2925m. 1.
Tonight Cem 2950. 2. ULTRAJEM - P 2925 1'14"8
(Loris Garcia 21/4). 3. Viking America 2925. 4. To-
tem d'Azur 2950. 5. Reansert Barbés 2950. 6.
Ragtime Gès 2950. 18 part.


9
TRITON DE MEUNIER 2 700
F. Nivard
Da 2a Da 1a Da 10a


Il a laissé de gros regrets, le 30 novembre,
dans un quinté à Vincennes, sur un parcours
de vitesse. S’il reste au trot, il est en mesure
de jouer un bon rôle.
Vincennes, 30 novembre 2015. Prix des Alpes. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100 m. 1. Una Fix 2100. 2.
Ula de Baudrairie 2100. 3. Uni de Travouille 2100. 4.
Un Diable Blanc 2100. 5. Unanime Quick 2100. 6.
Ursus de Fouque 2100. dai. TRITON DE MEUNIER
- P 2100 (F. Nivard 4/1). 17 part.
Saint-Galmier, 8 novembre 2015. Prix l'Escargot
d'Or. Bon terrain. Attelé. 30000 €. 3225m. 1. Ubu de
la Brosse 3225. 2. TRITON DE MEUNIER - P 3250
1'16" (F. Jamard 6/4). 3. Sam des Jacquots 3250. 4.
Ariane de Caponet 3250. 5. Ugo des Jacquots 3250.
6. Romeo Amok 3225. 15 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Marseille-Borély, 15 octobre 2015. Prix Barcelo-
nette. Bon terrain. Attelé. 22000 €. 2300 m. 1.
TRITON DE MEUNIER - P 2300 1'13"1 (L. Verrière
31/10). 2. Spirit des Logos 2300. 3. Ukir du Donjon
2300. 4. Tic Tac du Refoud 2300. 5. Tipol de Nappes
2300. 6. Spy Game 2300. 16 part.


10
ULTRA AMSTERDAM 2 700
A. Laurent
7a 1a 8a 1a 1a 2a


Elle a montré qu’elle n’était pas encore à
100 % lors de sa rentrée, le 30 novembre à
Vincennes. Elle va sûrement monter en
condition sur cette sortie et peut viser une
place.
Vincennes, 30 novembre 2015. Prix des Alpes. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100 m. 1. Una Fix 2100. 2.
Ula de Baudrairie 2100. 3. Uni de Travouille 2100. 4.
Un Diable Blanc 2100. 5. Unanime Quick 2100. 6.
Ursus de Fouque 2100. 7. ULTRA AMSTERDAM
2100 1'13"2 (A. Laurent 9/1). 17 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Angers, 28 septembre 2015. Prix Jules Lepennetier.
Bon terrain. Attelé. 25000 €. 3125m. 1. ULTRA AMS-
TERDAM 3150 1'15"7 (A. Laurent 2/1). 2. Ultra du
Gade 3150. 3. Ugo Malouin 3150. 4. Uhendo Rivellière
3150. 5. Unième 3125. 6. Ugophénio 3150. 18 part.
Vincennes, 18 septembre 2015. Prix Cléomède.
Terrain collant. Attelé. 44000 €. 2850 m. 1. Viva
Lover 2875. 2. Tikva de Beylev 2850. 3. Ulula Bella
2875. 4. Victoire de Lèvres 2875. 5. Verzee Carisaie
2875. 6. Ultimate Glory 2875. 8. ULTRA AMSTER-
DAM 2875 1'13"7 (A. Laurent 10/1). 17 part.


11
UN DIABLE BLANC 2 700
J.-F. Senet
4a 1a 12a 1a 2a 1a


Il reste sur une très bonne performance, le
30 novembre à Vincennes, sur un parcours
de vitesse. Il sera mieux sur plus long et
s’annonce comme un sérieux client.
Vincennes, 30 novembre 2015. Prix des Alpes. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100 m. 1. Una Fix 2100. 2.
Ula de Baudrairie 2100. 3. Uni de Travouille 2100. 4.
UN DIABLE BLANC - Q 2100 1'13" (J.-F. Senet
16/1). 5. Unanime Quick 2100. 6. Ursus de Fouque
2100. 17 part.
Vire, 22 novembre 2015. Prix du 140e Anniversaire
de l'Hippodrome de Vire. Bon terrain. Attelé.
25000€. 3500 m. 1. UN DIABLE BLANC - Q 3525
1'19"3 (J.-F. Senet 23/10). 2. Uranos Bergil 3500. 3.
Un des Champs 3500. 4. Un As du Landais 3500. 5.
Ultra de Crennes 3500. 6. Ugolin du Goutier 3500.
17 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Segré, 4 octobre 2015. Prix Roi du Lupin. Bon
terrain. Attelé. 35000 €. 2700 m. 1. UN DIABLE
BLANC - Q 2700 (J.-F. Senet 7/2). 2. Tip Top
Nellière 2725. 3. Un Poco Loco 2725. 4. Trésor des
Hayes 2700. 5. Triton de Corbery 2725. 6. Ultra du
Puits 2700. 17 part.


12
ULTRA DU GADE 2 700
O. Raffin
3a 13a 5a Da 2a 3a


Il reste sur une bonne troisième place, le 30
novembre à Angers. Il possède beaucoup de
vitesse mais doit bénéficier d’un bon par-
cours. Si tel est le cas, sa place est l’arrivée.
Angers, 30 novembre 2015. Prix Général du Lupin.
Bon terrain. Attelé. 26000 €. 3125m. 1. Uhendo
Rivellière 3150. 2. Uzzaro Jepfy 3150. 3. ULTRA DU
GADE 3150 1'15"7 (L. Guinoiseau 13/2). 4. Un Beau
Luxor 3150. 5. Uadro du Parc 3125. 6. Unième 3125.
18 part.
Angers, 11 novembre 2015. Prix Amazone B. Bon
terrain. Attelé. 26000 €. 3125m. 1. Vanderlov 3150. 2.
Vegas Turham 3125. 3. Venise 3150. 4. Velino d'Au-
vrecy 3150. 5. Vro Léon 3125. 6. Vezio Piya 3125. 13.
ULTRA DU GADE 3150 1'16"7 (F. Furet 23/1). 17
part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Les Sables-d'Olonne, 11 juillet 2015. Prix Roxane
Griff. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2775m. 1. ULTRA
DU GADE 2800 1'15"3 (O. Raffin 3/1). 2. Ugo
Malouin 2800. 3. Angelroc Farcap 2775. 4. Aquarium
Fanac 2775. 5. Adman Perrine 2800. 6. Augusta
2775. 15 part.


13
TONIC DRY 2 700
S. Hardy
4a 12a 0a 5a 7a Da


Il vient de se faire remarquer, le 24 novembre
à Mauquenchy, affichant un net regain de
forme. Sa qualité ne fait aucun doute, mais il
demeure irrégulier. Ce sera tout ou rien.
Mauquenchy, 24 novembre 2015. Prix la Ferme du
Bois Normand Charles Lelieur. Bon terrain. Attelé.
26000 €. 2850 m. 1. Pingus Vang 2875. 2. You
Talking To Me 2875. 3. Un Peu Plus 2850. 4. TONIC
DRY 2875 1'15"5 (F. Anne 79/1). 5. Urko des
Brousses 2850. 6. Spider Club 2850. 18 part.
Angers, 11 novembre 2015. Prix Amazone B. Bon
terrain. Attelé. 26000 €. 3125m. 1. Vanderlov 3150. 2.
Vegas Turham 3125. 3. Venise 3150. 4. Velino d'Au-
vrecy 3150. 5. Vro Léon 3125. 6. Vezio Piya 3125. 12.
TONIC DRY 3150 1'16"7 (C. Godard 120/1). 17 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Enghien, 14 juin 2014. Prix des Invalides. Bon ter-
rain. Attelé. 52000 €. 2875m. 1. TONIC DRY 2875
1'15"1 (S. Hardy 21/1). 2. Sire de la Creuse 2900. 3.
Ufana Nonantaise 2875. 4. Ulk du Las Vegas 2900.
5. Truscott du Guépré 2875. 6. Titeuf des Monts
2875. 18 part.


14
UHENDO RIVELLIÈRE 2 700
P. Daugeard
1a 4a 6a 4a 4a 6a


Il vient de s’imposer, le 30 novembre à An-
gers, dans un bon style. Régulier et donnant
toujours le meilleur de lui-même, il constitue
un bon point d’appui.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Angers, 30 novembre 2015. Prix Général du Lupin.
Bon terrain. Attelé. 26000 €. 3125m. 1. UHENDO
RIVELLIÈRE - A 3150 1'15"4 (P. Daugeard 59/10).
2. Uzzaro Jepfy 3150. 3. Ultra du Gade 3150. 4. Un
Beau Luxor 3150. 5. Uadro du Parc 3125. 6. Unième
3125. 18 part.
Mauquenchy, 18 novembre 2015. Prix «Paris Nor-
mandie-Normandie Dimanche». Bon terrain. Attelé.
25000 €. 2850 m. 1. Una Fix 2850. 2. Orione Spin
2850. 3. Un Beau Luxor 2850. 4. UHENDO RIVEL-
LIÈRE - A 2850 1'15"6 (P. Daugeard 14/1). 5. Ulky
du Dain 2850. 6. Staro Foot Loose 2850. 14 part.
Le Croisé-Laroche, 9 novembre 2015. Prix d'Hal-
luin. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2700 m. 1. Vikishi-
ma 2700. 2. Vizir des Jacquets 2700. 3. Tchao
Chamant 2700. 4. Vic Félin 2700. 5. Unrefundable
2700. 6. UHENDO RIVELLIÈRE 2700 1'16"8
(J.-M. Maillard 30/1). 15 part.


15
UN DU BUISSON 2 700
L. Chaudet
11a 9a 2a 6a 1a 2a


Assez régulier dans l’ensemble, il s’est mon-
tré discret lors de ses deux dernières sorties.
Déferré des antérieurs, il tentera de remettre
les pendules à l’heure, même si ce ne sera
pas simple.
Angers, 22 novembre 2015. Prix Ejakval. Bon ter-
rain. Attelé. 25000 €. 3125m. 1. Bazir Dimanche 3125.
2. Donttellmeanymore 3125. 3. Golden Feline 3125. 4.
Twist des Baux 3150. 5. Tallien 3150. 6. Velino
d'Auvrecy 3150. 11. UN DU BUISSON 3150 1'16"1
(L. Chaudet 61/1). 18 part.
Les Sables-d'Olonne, 17 octobre 2015. Prix Socié-
té des Courses de Saint-Malo. Bon terrain. Attelé.
30000 €. 2775m. 1. Viva Lover 2800. 2. Donttell-
meanymore 2775. 3. Prince Orlando 2775. 4. Vander-
lov 2800. 5. Golden Feline 2775. 9. UN DU BUIS-
SON 2800 1'15"4 (L. Chaudet 43/1). 18 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Laval, 26 août 2014. Prix des Points PMU Laval et
Agglo. Bon terrain. Attelé. 22000 €. 2875m. 1. Uccel-
lo Somolli 2900. 2. UN DU BUISSON 2900 1'16"1
(L. Chaudet 27/1). 3. Thoury le King 2900. 4. Trinité
du Mont 2900. 5. Udo du Ferron 2875. 6. Ulisette
des Hayes 2875. 15 part.


16
TALLIEN 2 700
H. Sionneau
5a 1a 1a Da 3a Da


Il a réalisé une belle année 2015, signant 7
succès. Peu confirmé sur la grande piste, il
s’est toujours bien comporté pieds nus. Re-
marqué dernièrement, notre favori peut s’im-
poser.
Angers, 22 novembre 2015. Prix Ejakval. Bon ter-
rain. Attelé. 25000 €. 3125m. 1. Bazir Dimanche 3125.
2. Donttellmeanymore 3125. 3. Golden Feline 3125. 4.
Twist des Baux 3150. 5. TALLIEN - Q 3150 1'15"4
(H. Sionneau 9/2). 6. Velino d'Auvrecy 3150. 18 part.
Bordeaux-Bousc., 25 octobre 2015. Prix Auguste
Roudel. Bon terrain. Attelé. 30000 €. 2650 m. 1.
TALLIEN - Q 2650 1'16"4 (H. Sionneau 41/10). 2.
You Talking To Me 2650. 3. Topaze de Landerie
2675. 4. Un Roi d'Atout 2675. 5. Västerbo Face It
2675. 6. Uranie Lorraine 2675. 17 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Caen, 27 mai 2015. Prix des Trois Monts. Bon
terrain. Attelé. 32000 €. 2450 m. 1. TALLIEN - Q
2450 1'14"2 (H. Sionneau 5/1). 2. Ultra Amsterdam
2450. 3. Ugo du Fossé 2450. 4. Urlando Béji 2450. 5.
Thesée de Corbery 2475. 6. Unique d'Huon 2450.
18 part.


17
ULK DE GODISSON 2 700
F. Ouvrie
Da Da Da Da 5a 7a


Ce bon trotteur semble totalement déréglé
depuis quelque temps, enchaînant les dis-
qualifications. Il faut qu’il rassure.
Angers, 22 novembre 2015. Prix Ejakval. Bon ter-
rain. Attelé. 25000 €. 3125m. 1. Bazir Dimanche 3125.
2. Donttellmeanymore 3125. 3. Golden Feline 3125. 4.
Twist des Baux 3150. 5. Tallien 3150. 6. Velino
d'Auvrecy 3150. dai. ULK DE GODISSON 3150 (G.
Sorieux 133/1). 18 part.
Moulins, 3 octobre 2015. Grand Prix Jean Tortel.
Terrain lourd. Attelé. 25000 €. 2600 m. 1. Uvinito
2625. 2. Un du Buisson 2625. 3. Una Latina 2625. 4.
Tojack des Ulmes 2600. 5. Trésor Magoda 2600. 6.
Unetelle d'Artense 2600. dai. ULK DE GODISSON
2625 (G. Sorieux 29/1). 16 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 20 juin 2014. Prix Clémentina. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2700 m. 1. Urac de Valforg
2700. 2. ULK DE GODISSON 2700 1'14"8 (F.
Ouvrie 33/4). 3. Staro Foot Loose 2700. 4. Ravenna
2700. 5. Oronte Di Cesato 2700. 6. Uskia de la
Marfée 2700. 17 part.


18
TOP SPEED 2 700
P.-Y. Verva
10a 6a 5a 5a Da Da


Il fait face à un très bel engagement, mais il
restera ferré, alors qu’il a réalisé l’essentiel
de ses meilleures performances pieds nus.
Notre coup de folie.
Le Croisé-Laroche, 16 novembre 2015. Grand Prix
de Lille. Bon terrain. Attelé. 28000 €. 2825m. 1.
Ulpia des Jipes 2850. 2. Saphir du Perche 2850. 3.
Urial d'Harcouël 2850. 4. Very Mossa 2825. 5. Trésor
d'Egypte 2825. 6. Ulysse de Fé 2825. 10. TOP
SPEED 2850 1'15"9 (J. Koubiche 11/1). 15 part.
Le Croisé-Laroche, 30 octobre 2015. Prix de la
Fédération des Courses du Nord. Bon terrain. Atte-
lé. 28000 €. 2700 m. 1. Maffioso Face 2700. 2.
Pingus Vang 2700. 3. Staro Foot Loose 2700. 4. Bibi
Barosso 2700. 5. Okay Dei Ronchi 2700. 6. TOP
SPEED - A 2700 1'14"4 (P.-Y. Verva 27/1). 16 part.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
La Capelle, 21 juillet 2014. Prix de Laon. Bon
terrain. Attelé. 30000 €. 2750 m. 1. TOP SPEED - A
2750 1'15"6 (P.-Y. Verva 13/10). 2. Unique d'Essag
2750. 3. Use Me More 2750. 3. Tchao Chamant 2750.
5. Talk Show 2750. 6. Saphir d'Ascama 2750. 15 part.


nULTIMO VINGT. P. Terni-
sien : « Il est en forme mais il
ressent quelques douleurs dans
les pieds et restera ferré. En qua-
lité pure, il vaut un lot de ce
genre. Je reste confiant. »
n TRIANON DE TAGOR.
F. Rebèche : « Il est en grande
forme et vient de le confirmer
en piste. L’engagement est bon.
Je ne serais pas surpris de le voir
finir dans le quinté. »
nUGOPHÉNIO. M. Abrivard
(son driver) : « Je n’ai pas été
très heureux en dernier lieu, ce
qui explique sa faute. Je possé-
dais encore quelques ressour-
ces. Il peut viser une place. »
nULLA BÉCO. M. Bézier :
« Elle a joué de malchance dans
le tournant final, en dernier
lieu. Elle revient bien. Pieds
nus, elle peut refaire parler
d’elle. »
nTRITON DE MEUNIER.
J.-L. Verrière : « Il reste très
spécial en partant. Je le pense
capable de bien faire dans ce lot
car il est généreux. »
n U L T R A D U G A D E .
J.-P. Lecourt : « Il a lancé la
course de trop loin en dernier
lieu. Avec un meilleur parcours,
il peut prendre sa revanche sur
UHENDO RIVELLIÈRE. Tout
sera une question de parcours. »


PROPOS RECUEILLIS PAR K.R.


n BRUITS DE SABOTS


DERNIERS TUYAUX


TALLIEN : doué.
ULTRA DU GADE : méfiance !


DES OUTSIDERS


UHENDO RIVELLIÈRE : sur sa lancée.
TONIC DES PINS : belle chance.


DERNIÈRE MINUTE


TRITON DE MEUNIER : à reprendre.
UN DIABLE BLANC : régulier.


LE COUP DE FOLIE


18 TOP SPEED
nNUMÉROS EN FORME : 3 - 1 - 8 - 15 - 16


nENTRAÎNEURS EN FORME


Ph. Beurel - H. Sionneau


nDRIVERS EN FORME


P. Vercruysse - E. Raffin


n À SAVOIR


u


milibris_before_rename
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1 Prix du Sap........................................................13 h 15
Monté - Apprentis et lads-jockeys - Mâles - Course D
52 000 € - 2 850 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


F. Furet F. Furet 1 VALBERG SNOB - P (E1) H6 2850 A. Caillard Pro. B M 1'16"7 4 2400 25/1
F. Furet F. Furet 2 VERY SNOB - Q (E1) H6 2850 J. Balu Pro. B M 1'17"1 6 2700 27/4
Ec. Maréchal C. Hamel 3 VEINARD DE FARCHAT H6 2850 N. Pacha Pro. B M 1'15"9 2 3150 71/1
Ec. P. Daugeard P. Daugeard 4 VEAULNES - A H6 2850 B. Rochard Pro. B A 1'16"7 3 2825 29/4
J. Carrozza A. Duperche 5 VALPOLICELLO - Q H6 2850 A. Prat Pro. B A 1'17"5 10 2825 118/1
W. De Bruycker W. De Bruycker 6 VIKUZO - P H6 2850 C. Lefebvre Pro. B M 1'16"3 1 2825 39/10
M. Dabouis M. Dabouis 7 VERTUMNUS - Q M6 2850 A. Dabouis Pro. B M 1'17"2 7 3150 85/1
B.-M. Dubois B. Hojka 8 VIF DE DOMPIERRE M6 2850 A.-P. Grimault V. B A 1'18"3 7 2875 189/1
Ec. Jean-Michel Bazire J.-M. Bazire 9 VIRTUOSE DE GREZ - Q H6 2875 J.-Y. Ricart Vp. B M 0 2850 5/2
B. Carpentier B. Carpentier 10 VERY CLASS - P H6 2875 T. Dromigny Vp. B M 1'14"5 2 2850 35/4
O. Thibaudeau P. Boutin 11 VISA DE LA NOÉMIE - Q M6 2875 L. Abrivard Vp. B M 1'14"7 3 2850 9/1
D. Dauverné D. Dauverné 12 VALJEAN WILD - Q H6 2875 A. Voisin Pro. C M 1'14"6 3 2250 21/4


G. Maarek : 12 - 6 - 9 - 3 - 7 - 10 L. Stieven : 10 - 9 - 12 - 3 - 11 - 6
K. Romain : 10 - 11 - 9 - 6 - 3 - 12


2Prix de Blois.....................................................13 h 50
Attelé - Course européenne - Course A
95 000 € - 2 100 m


TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - 2SUR4 - TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


N° CHEVAUX S.R. ÂGE DIST. DRIVERS


1 SHADOW D'ODYSSÉE Mal. 9 2100 P. Belloche 49/1


2 ROCKY WINNER - Q Mb. 7 2100 G. Gelormini 2,50/1


3 SÉDUISANT FOUTEAU Mb. 9 2100 W. Bigeon 59/1


4 OROPURO BAR Mal. 7 2100 P. Vercruysse 39/1


5 TROPHÉE DE JABA - Q Hb. 8 2100 J.-M. Bazire 3,50/1


6 POOCHAI - Q Mb.f. 5 2100 M. Abrivard 11/1


7 TABRIZ DU GÎTE - Q Mb.f. 8 2100 D. Thomain 35/1


8 REINE HÉLÈNE Fb. 10 2100 E. Raffin 69/1


9 EL MAGO PELLINI - Q Mb.f. 6 2100 A. Kolgjini 8/1


10 NUAGE EN CIEL - Q Mb. 8 2100 F. Nivard 5/1


11 GLOBAL MIDNIGHT - Q Fb. 8 2100 C. Martens 12/1


12 ORIONE DEGLI DEI - Q Hb. 7 2100 R. Andreghetti 7/1


13 IVAR SANNA - P Mn. 5 2100 F. Ouvrie 24/1


14 CONRADS FREDRIK - Q Hb. 8 2100 D. Lemarchand 39/1


Gentleman : 12 - 11 - 6 - 1 - 2 - 9 - 5 - 10
S. Flourent : 2 - 6 - 5 - 9 - 10 - 12 - 1 - 13
G. Maarek : 2 - 6 - 9 - 5 - 13 - 12 - 1 - 10
L. Stieven : 2 - 5 - 6 - 9 - 10 - 12 - 11 - 3
J. Sellier : 2 - 6 - 9 - 5 - 10 - 1 - 12 - 7
K. Romain : 2 - 9 - 5 - 10 - 12 - 6 - 11 - 13
Synthèse : 2 - 6 - 9 - 5 - 12 - 10 - 1 - 11


3Prix de Langon.................................................14 h 20
Monté - Mâles - Course E
34 000 € - 2 175 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Ec. C. Boisnard C. Boisnard 1 BALZAC GÉDÉ M4 2175 A.-P. Grimault Pro. B M 1'17"6 6 2700 17/2
S. Haouzi P. Rouer 2 BAUMONT D'AVIGNÈRE - PH4 2175 A. Duperche Pro. B A 1'19"2 7 2850 4/1
Ec. du Belver A.-A. Barassin 3 BRETON DE LA NOÉ - Q H4 2175 D. Thomain Pro. B A 1'18" 3 2700 28/1
L. Pochet P. Bac 4 BANCO PIYA H4 2175 C. Le Coz Vp. B M 1'16"4 5 2850 91/1
Ec. St-Léonard V. Jarry 5 BOYARDO H4 2175 L. Darlay Pro. B A 1'20"3 8 2700 118/1
G. Missinne H. Van d. Hende 6 BARON DU CITRUS - P H4 2175 J. Vanmeerbeck Pro. B A 1'17"7 2 2400 36/1
P. Brazier F.-J. Peltier 7 BEL CANTO JOYEUX H4 2175 M. Abrivard Pro. B A 1'17"8 5 2875 17/1
P. Fety U. Nordin 8 BASIC IDEF H4 2175 P.-Y. Verva Pro. B A 0 2850 16/1
Ec. Darche A.-P. Schmitt 9 BAMBINO DU MONT - Q H4 2175 A. Lamy Vp. B M 1'15"9 6 2200 53/1
G. Langelier J. Langelier 10 BUNKER H4 2175 Christ. Corbineau Pro. B M 1'18"6 5 2850 9/1
A.-F. Bigeon Christ. Bigeon 11 BABY BARBÉS H4 2175 Charles Bigeon Vp. B M 0 2200 7/2
Lutfi Kolgjini Lutfi Kolgjini 12 BONHEUR GÉDÉ - P H4 2175 F. Nivard Pro. B M 0 2850 5/2
Y. Dreux Y. Dreux 13 BANCO BOY - Q H4 2175 D. Bonne Vp. B M 1'15"1 3 2200 16/1
H. des Caillons Dispense Art.27 et VIII 14 BELLAGIO FEAT H4 2175 J.L.C. Dersoir Pro. B A 0 2725 132/1


G. Maarek : 11 - 12 - 13 - 14 - 10 - 6 - 4 L. Stieven : 13 - 12 - 1 - 6 - 11 - 14 - 10
K. Romain : 12 - 13 - 11 - 9 - 14 - 10 - 3


4Prix de Jussy....................................................14 h 50
Attelé - Mâles - Course B
80 000 € - 2 175 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


J. Ménard J. Riallot 1 AZUR DES COUPERIES - Q H5 2175 A. Barrier Pro. B A 1'15"9 1 2875 29/10
D. Brochon B. Bourgoin 2 BRASIL DE BAILLY - Q H4 2175 J.-M. Bazire V. B A 0 2700 40/1
Ec. F. Pellerot F. Pellerot 3 AZARO D'EVA - P M5 2175 P. Pellerot V. B A 1'13"4 6 2175 128/1
Ec. Augustin-Normand T. Duvaldestin 4 BOURBON SOMOLLI - Q M4 2175 D. Thomain V. B A 1'14"4 6 2700 116/1
Ec. Bois Doufray P. Belloche 5 BÉGUIN MESLOIS - Q M4 2175 P. Belloche V. B A 1'14"9 8 2700 17/1
B. Chaudemanche F. Lercier 6 AVALO MONTAVAL - Q M5 2175 E. Raffin V. B A 1'13"1 4 2175 11/1
Ph. Allaire Ph. Allaire 7 AMSTRONG JET - Q M5 2175 G. Gelormini Pro. B A 5 2625 17/4
Ec. Pierre Pilarski J-Et. Dubois 8 ALEX THE WINNER M5 2175 F. Ouvrie Pro. B A 1'17"1 7 2725 13/2
D. Marcon V. Lecroq 9 BLUES D'OURVILLE - P H4 2175 M. Mottier V. B A 1'14"3 4 2700 44/1
J.-Y. Rozé T. Raffegeau 10 BON COPAIN - P M4 2175 D. Bonne Pro. B A 1'16"8 1 3025 56/10
D. Bardez J.-P. Piton 11 BAMAKO DES ANGLES H4 2175 P. Vercruysse V. B A 0 2700 59/1
Ec. Julry J.-P. Gauvin 12 ALIK JULRY - Q M5 2175 J.-P. Gauvin Pro. B A 1'14"9 4 2300 5/2
Moratalla R.-W. Denéchère 13 BRÉTIGNY M4 2175 R.-W. Denéchère Pro. B A 1'14"4 1 2550 égal.
A. Dollion A. Dollion 14 BIKINI DES MOLANDS M4 2175 A. Dollion V. B M 1'15"3 1 2850 15/1
Ec. Cte P de Montesson E. Ruault 15 BIWA NECTAR - Q M4 2175 F. Nivard V. B A 1'14"6 3 2700 14/1
Ec. Eclair N. Catherine 16 ANRY DE L'ÉCLAIR - Q H5 2175 T. Le Beller V. B A 1'12"7 1 2175 39/10


G. Maarek : 16 - 15 - 4 - 6 - 7 - 9 - 13 - 12 L. Stieven : 15 - 6 - 7 - 16 - 9 - 13 - 10 - 4
K. Romain : 16 - 15 - 9 - 6 - 1 - 5 - 10 - 13


5Prix de la Drôme..............................................15 h 20
Attelé - Mâles - Course D
37 000 € - 2 700 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Ec. de Tierceville Ph. Allaire 1 CHAPARAL DE VANDEL M3 2700 J. Ruaults Vp. B M 1'17"9 2 2850 4/1
J.-G. V. Eeckhaute J. Van Eeckhaute 2 CHOCOLAT DU BOURG M3 2700 J.-G. Van Eeckhaute Vp. B A 1'16"9 3 2100 58/1
Ec. de la Roche D. Bonne 3 CLYDE DE LA ROCHE H3 2700 D. Thomain Vp. B A 1'15"1 2 2100 11/2
Ec. L.C.Abrivard L.-C. Abrivard 4 CAMINO BELLO H3 2700 A. Abrivard V. B A 1'15"9 2 2700 12/1
Anders Lindqvist A. Lindqvist 5 CANGNAM STYLE M3 2700 M. Abrivard V. B A 0 2700 132/1
E. Dufour V. Lecroq 6 CHOOMY DELADOU M3 2700 A. Barrier Vp. B A 1'16"4 7 2100 30/1
M. Vella B. Marie 7 COLORADO BLUE H3 2700 A. Lamy Pro. B A 1'17"1 4 2850 39/1
A. Dutheil V. Renault 8 COLONEL BOND H3 2700 F. Nivard V. B A 0 2700 13/4
Ec. C. Bigeon Christ. Bigeon 9 CARTHAGO D'ELA M3 2700 Charles Bigeon Vp. B A 1'15"1 1 2850 21/1
Vanberghen A. Vanberghen 10 CIRIO M3 2700 C. Martens V. B A 1'16"1 2 2700 18/1
J. Van Eeckhaute J. V.Eeckhaute 11 COËTQUIDAN H3 2700 J. Van Eeckhaute V. B A 0 2700 75/1
Ec. S. Guarato S. Guarato 12 COOK STAR M3 2700 E. Raffin V. B A 1'16"3 7 2700 9/4
Ec. M.et A.P.Bezier M. Bézier 13 COCKTAIL DES PRÉS H3 2700 M. Bézier V. B A 1'16"2 5 2700 45/1
Ec. Augustin-Normand D. Bonne 14 CATCHWORD M3 2700 D. Bonne V. B A 0 2700 4/1


G. Maarek : 4 - 14 - 9 - 12 - 3 - 8 - 2 L. Stieven : 9 - 4 - 8 - 14 - 10 - 13 - 12
K. Romain : 12 - 4 - 13 - 10 - 14 - 9 - 6


6Prix de la Drôme..............................................15 h 55
Attelé - Mâles - Course D
37 000 € - 2 700 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Ec. Vautors J.-M. Bazire 1 CHOCHO DE GUEZ H3 2700 J.-M. Bazire Vp. B A 1'16"9 4 2100 23/4
Ec. Topkip B.V. P.J.P. Hagoort 2 CLASSIC WORD H3 2700 R. Bakker Vp. B A 1'17" 5 2100 15/2
Ec. du Belver A.-A. Barassin 3 CRACK DE PÉBRISY H3 2700 A.-A. Barassin Vp. B A 1'16"1 3 2200 15/1
Arn. Gougeon Arn. Gougeon 4 CACHOU DE MALAC M3 2700 Arn. Gougeon Pro. B A 1'20"1 2 2875 12/1
Ec. M.et A.P.Bezier M. Bézier 5 CALL ON ME RÂNAIS H3 2700 M. Bézier Pro. B A 1'15"9 1 2600 24/10
M.-T. Théard D. Lemétayer 6 COCO DE LA LEUE H3 2700 M. Mottier Vp. B M 1'16"7 3 2200 5/4
A. Turquet-Lepreux T. Le Beller 7 CROMY M3 2700 T. Le Beller V. B A 1'16"2 1 2700 43/10
Ec. J-M. Rancoule S. Guarato 8 CÉSAR EXPRESS M3 2700 M. Abrivard Vp. B A 1'16"5 4 2850 29/4
Ec. Nathalie Lelièvre S. Lelièvre 9 CHARLY DU DERBY M3 2700 S. Lelièvre Vp. B A 1'16" 4 2100 60/1
D. Ansquer E. Allard 10 CHAMPION VEA M3 2700 E. Allard Vp. B A 1'15"9 3 2100 17/1
G. Simon M. Lenoir 11 CYBER DE SOUVIGNÉ H3 2700 M. Lenoir V. B A 1'16"5 9 2700 87/1
B. Angot B. Angot 12 CHARME DU POIRIER H3 2700 B. Angot V. B A 1'16"6 10 2700 101/1
Ec. Pierre Levesque T. Levesque 13 CITIZEN KANE H3 2700 T. Levesque Vp. B A 1'15"7 3 2850 10/1


G. Maarek : 13 - 7 - 5 - 8 - 1 - 10 L. Stieven : 7 - 1 - 13 - 3 - 5 - 8
K. Romain : 7 - 13 - 5 - 10 - 3 - 1


7 Prix de Décize.................................................. 16 h 25
Attelé - Mâles - Course D
50 000 € - 2 175 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Ec. J.-M. Bazire J.-M. Bazire 1 BOTZARIS H4 2175 A. Popot V. B A 0 2700 21/4
Y. Benaim P. Vercruysse 2 BRANDEIS JET - P M4 2175 P. Vercruysse V. B A 1'14"9 3 2700 25/4
Ec. C. Bigeon Christ. Bigeon 3 BE BOP HAUFOR H4 2175 Christ. Bigeon Vp. B A 1'15"4 1 2850 égal.
Ec. A. Rayon J.-Y. Rayon 4 BÉLUGA DU PONT H4 2175 T. Viet V. B A 1'15"4 8 2700 97/1
Ec. du H. d'Erable J.-P. Thomain 5 BINGO H4 2175 D. Thomain V. B A 1'15" 7 2700 12/1
Ec. Ténor J.-B. Bossuet 6 BÉBERT EXPRESS H4 2175 F.-P. Bossuet V. B A 1'16"3 9 2850 60/1
H. Koskas D. Mottier 7 BENURO D'AUVILLIER - Q H4 2175 M. Mottier Pro. B A 1'16"3 1 2875 27/10
Ec. Mexique Ranch G. Verva 8 BAMBOU DE CALVI - P H4 2175 P.-Y. Verva V. B A 1'15"1 4 2700 6/1
A. Lindqvist Anders Lindqvist 9 BUTLER - P M4 2175 T. Le Beller V. B A 1'15"5 5 2700 36/1
Ec. J.P. Micholet S. Guarato 10 BONHEUR D'OCCAGN. - Q M4 2175 E. Raffin Vp. B A 1'14"9 2 2850 13/4
A. Babiel C. Feyte 11 BRAVO QUIRKY - Q H4 2175 F. Nivard V. B A 1'15"2 5 2700 11/1
P. Gypteau M. Abrivard 12 BILY DE GUÉRINIÈRE - Q H4 2175 M. Abrivard V. B A 1'12"8 3 2100 27/4
Ec. du Rabutin T. Collaud 13 BRIGHT CHARM M4 2175 F. Ouvrie Pro. B A 1'16"7 6 2875 76/1
A. De Sousa A. Laurent 14 BAMBI DE BRY - Q M4 2175 A. Laurent V. B A 1'14"4 2 2700 15/2
Ec. Masus P. Derycke 15 BRIO D'HERTALS - Q M4 2175 G. Gelormini V. B A 0 2100 32/1
Moratalla L.-C. Abrivard 16 BARI M4 2175 A. Abrivard V. B A 1'13"5 10 2100 9/2


G. Maarek : 3 - 14 - 12 - 7 - 16 - 10 - 9 L. Stieven : 3 - 7 - 10 - 14 - 12 - 8 - 2
K. Romain : 3 - 10 - 2 - 12 - 7 - 16 - 14


8Prix de Thouars ............................................... 16 h 55
Monté - Femelles - Course D
36 000 € - 2 200 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


T. Bernier G.-M. Bernier 1 CLANDESTINA F3 2200 C. Frecelle Blue Dream - Revue de Presse
C. Darlay V. Jarry 2 COCCIA DE JANNAIS F3 2200 L. Darlay Vp. C M 1'18"3 6 2200 159/1
C. Mégissier C. Mégissier 3 CIRKA JOSSELYN F3 2200 M. Abrivard Vp. C M 1'17"9 4 2200 43/1
P. Delamarre P. Delamarre 4 CENDRÉE DE PIPAN F3 2200 P.-Y. Verva Vp. C M 0 2200 69/1
C. Humenry R. Chaussier 5 CERISE DES BROUETS F3 2200 J. Vanmeerbeck Pro. B A 1'21" 8 2400 118/1
G. Leblanc F. Leblanc 6 CAYENNE DE HOUELLE F3 2200 F. Nivard V. B M 1'17"5 1 2700 5/1
Y. Dreux Y. Dreux 7 CARLITA GIRL F3 2200 L. Jublot V. B A 1'15"4 5 2100 29/4
Ec. des Charmes J.-M. Bazire 8 CREEK VALLEY F3 2200 M. Viel V. B M 1'17"9 7 2700 11/1
B. Robin B. Robin 9 CORSE ALDO F3 2200 D. Bonne Vp. C M 1'17"6 3 2200 9/2
B. Brugge A.-G. Maillard 10 COLOMBIA D'OYSE F3 2200 E. Raffin Vp. B A 1'16"2 4 2100 56/1


G. Maarek : 6 - 9 - 10 - 7 - 8 - 1 L. Stieven : 6 - 10 - 7 - 3 - 9 - 4
K. Romain : 9 - 6 - 10 - 8 - 3 - 7


9Prix du Morbihan ............................................. 17 h 25
Attelé - Femelles - Course E
36 000 € - 2 200 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


J.-M. Capron P. Ternisien 1 CHARMIE DE MALTOT F3 2200 P. Ternisien Cb. B M 0 2850 21/1
Ec. d'Héripré A. Dollion 2 CARMEN D'HÉRIPRÉ F3 2200 A. Dollion Vp. B A 1'17"2 7 2100 29/1
J.-P. Laforêt J. Raffestin 3 CARRERA DU CLOSET F3 2200 J. Raffestin Vp. B A 1'17"3 9 2100 74/1
J. Boutin Arn. Gougeon 4 CAROLINE DE FIRFOL F3 2200 Arn. Gougeon Pro. B A 1'21"3 9 2225 114/1
V. Collard V. Collard 5 CYPHOA CALENDES F3 2200 P. Vercruysse Vp. B A 1'16"3 7 2100 73/1
Ec. Augustin-Normand T. Duvaldestin 6 CAORCHES F3 2200 F. Nivard Pro. B A 1'15"3 1 2350 52/10
P. Charel G.-A. Pou Pou 7 CARESSE D'OCCAGNES F3 2200 G.-A. Pou Pou Pro. B A 1'16"4 3 2300 19/1
Ec. D.M.Mottier D. Mottier 8 CORAMES F3 2200 M. Mottier Vp. B M 0 2200 13/4
Ec. Somolli J.-P. Fichaux 9 COMÈTE SOMOLLI F3 2200 M. Dudouit V. B A 1'19"7 10 2700 29/1
L. Simon L. Simon 10 CALYPSO DE CARA F3 2200 G. Gelormini V. B A 1'16"8 8 2700 40/1
P. Thirionet G. Verva 11 CIBLE DU BOUFFEY F3 2200 P.-Y. Verva Vp. B A 0 2850 12/1
Ec. du Soir Y. Tézé 12 CORALIE DU SOIR F3 2200 M. Abrivard Vp. B A 0 2850 12/1


G. Maarek : 11 - 6 - 8 - 2 - 7 - 12 L. Stieven : 8 - 11 - 5 - 6 - 7 - 2
K. Romain : 8 - 10 - 5 - 11 - 12 - 6


TIRELIRE :
4 050 000 €


à 13 h 30


A. Dabouis, P. 4,40; 4. Vida du Vivier (13), J.-D.
Ferreira. Coup. gag. 19,10. Coup. pl. (3-17): 7,80
(3-6) 8,50 (17-6) 27,80. Trio (3-17-6): 82,20.
8e COURSE 1. Désirée (6), A. Laurent, G.


7,20 P. 2,40; 2. Dolly Bird (7), A. Abrivard, P. 2;
3. Dolores de Kacy (11), R. Derieux, P. 2,40; 4.
Délicatesse (4), D. Bonne. Coup. gag. 14,40.
Coup. pl. (6-7): 5,50 (6-11) 10,60 (7-11) 10,50.
Trio (6-7-11): 45,70.
9e COURSE 1. Delinda (3), J.-M. Bazire,


G. 2 P. 1,80; 2. Dolce Blue (6), A.-G. Maillard, P.
2,90; 3. Daffodil Jab (1), A. Barrier, P. 3,30; 4.
Danaé Quesnot (7), E. Raffin. Coup. gag. 14,40.
Coup. pl. (3-6): 5,70 (3-1) 8,70 (6-1) 18,60. Trio
(3-6-1): 39,30. NP 11 Désirée des Forges.


1re COURSE 1. Chérif Griff (7), E. Raffin,
G. 10 P. 2,80; 2. Castel Black (9), B. Chanonat,
P. 2,70; 3. Cipango (8), M. Kokkes, P. 4,90; 4.
César Volo (3), D. Thomain. Coup. gag. 45,40.
Coup. pl. (7-9): 12 (7-8) 18,80 (9-8) 20. Trio
(7-9-8): 162,90.
2e COURSE 1. Vichenko Chef (1), C.


Dreux, G. 6,80 P. 2; 2. Donttellmeanymore
(12), F. Nivard, P. 1,70; 3. Voyage d'Affaire (2),
D. Bonne, P. 5,40; 4. Vicky Hérold (3), J.-M.
Bazire. 5. Vivaldi (16), J. Bruneau. Coup. gag. 10.
Coup. pl. (1-12): 4,90 (1-2) 24,40 (12-2) 17,10. Trio
(1-12-2): 85.
3e COURSE 1. Baraka d'Henlou (8), J.-P.


Monclin, G. 9,40 P. 3; 2. Action Partage (10), P.
Levesque, P. 1,50; 3. Andalousie (4), M. Abri-
vard, P. 2,60; 4. Brindille de Mai (2), F. Anne.
Coup. gag. 14,60. Coup. pl. (8-10): 5,70 (8-4) 12
(10-4) 6,10. Trio (8-10-4): 59,80. NP 6 Biguglia.
4e COURSE 1. Belle Louise Mabon (6),


Y. Dreux, G. 4,70 P. 2; 2. Baronne Va Béné
(15), P. Masschaele, P. 5,10; 3. Brune des
Forges (14), E. Raffin, P. 1,80; 4. Balade d'Her-
mès (8), G. Gelormini. 5. Baraka de Chenu (5),
P. Pellerot. Coup. gag. 83,80. Coup. pl. (6-15):
21,60 (6-14) 4,30 (15-14) 11,90. Trio (6-15-14):
56,60. Non partant 7 Bridget Landemer. PICK 5
(6-15-14-8-5): 217,90.
5e COURSE 1. Brisbane du Bourg (9), S.


Lambert, G. 1,60 P. 1,30; 2. Belle Perle Mérité
(3), P.-Y. Verva, P. 3,10; 3. Bergame d'Anama
(1), M. Yvon, P. 3,20; 4. Business Lady (6),
P.Edou. Mary. Coup. gag. 13,60. Coup. pl. (9-3):
6,40 (9-1) 6,40 (3-1) 19,80. Trio (9-3-1): 54,40.
6e COURSE 1. Corona de Joudes (13),


M. Abrivard, G. 3,80 P. 1,80; 2. Carla Griff (12),
D. Thomain, P. 1,60; 3. Calvia (10), D. Cordeau,
P. 3,30; 4. Cannelle d'As (5), F. Anne. Coup.
gag. 5,30. Coup. pl. (13-12): 3,70 (13-10) 13,60
(12-10) 9,10. Trio (13-12-10): 45. NP 7 Courageuse.
7e COURSE 1. Very Nice Music (3), T.


Dromigny, G. 2,50 P. 1,50; 2. Verveine du Mont
(17), C. Le Coz, P. 3; 3. Victoire de Vittel (6),


HIER À V INCENNES (QU INTÉ , P I CK 5 ) . . .


(13-7) 26,40 (14-7) 38,90. Trio (13-14-7) :
418,50. Non partant 8 Rolly Pola.
4e COURSE 1. Amazonit (2), K. Nabet,


G. 7,20 P. 2,60 ; 2. Belarisso (7), J.-C. Gagnon,
P. 2,50 ; 3. Craic (4), J. Charron, P. 3,80 ; 4.
Solojorie (1), T. Messina. Coup. gag. 23,40.
Coup. pl. (2-7) : 6,70 (2-4) 9,50 (7-4) 9,60. Trio
(2-7-4) : 74,80. Non partant 6 Libertydor.
5e COURSE 1. Polikaline (6), K. Nabet,


G. 4,40 P. 1,60 ; 2. Défi d'Anjou (1), A. Gasnier,
P. 1,40 ; 3. Victoire des Borde (7), E. Chazelle,
P. 1,30 ; 4. Mallorca (5), J. Nattiez. Coup. gag.
8,60. Coup. pl. (6-1) : 3 (6-7) 3,10 (1-7) 2,30.
Trio (6-1-7) : 7,40.
6e COURSE 1. Dewsbury (7), K. Deniel,


G. 3,50 P. 1,70 ; 2. Lucky Island (6), N.
Gauffenic, P. 2,60 ; 3. Intrinsèque (1), S. Bour-


gois, P. 1,40 ; 4. Las Tunas (10), D. Ubeda.
Coup. gag. 25. Coup. pl. (7-6) : 8,20 (7-1) 2,80
(6-1) 6,20. Trio (7-6-1) : 15,70.
7e COURSE 1. Questimato (12), J. Char-


ron, G. 7,90 P. 2,90 ; 2. Vent d'Allier (2), D.
Ubeda, P. 2,30 ; 3. Fille du Soleil (6), J.-C.
Gagnon, P. 3 ; 4. Indianeyev (11), J. Giron.
Coup. gag. 26,50. Coup. pl. (12-2) : 8,80 (12-6)
14,70 (2-6) 9,80. Trio (12-2-6) : 93,40. Non
partant 9 Vénosc.
8e COURSE 1. Buck's Bank (6), B.


Meme, G. 4,10 P. 2,20 ; 2. Véni des Mottes
(3), N. Gauffenic, P. 5,70 ; 3. Athinéa (4),
M.-A. Billard, P. 6,30 ; 4. Khalkito (7), J.
Charron. 5. Val de Saane (2), T. Cousseau.
Coup. gag. 46,90. Coup. pl. (6-3) : 13,30 (6-4)
20 (3-4) 31,60. Trio (6-3-4) : 272,80. PICK 5
(6-3-4-7-2) : 230,60.


1re COURSE 1. Galatzina (6), R. Schmi-
dlin, G. 6,40 P. 2,40 ; 2. Astara de Lune (9), T.
Cousseau, P. 2,70 ; 3. River Paris (5), Thomas
Gillet, P. 2,00 ; 4. Emilie Kap (1), J. Nattiez.
Coup. gag. 31,80. Coup. pl. (6-9) : 9,40 (6-5) 5
(9-5) 9,20. Trio (6-9-5) : 40.
2e COURSE 1. Capallyne (2), A. Gasnier,


G. 3,10 P. 1,50 ; 2. Norok (9), K. Nabet, P. 2,60 ;
3. Plaisir d'Amour (3), D. Cottin, P. 2 ; 4.
Isetta (4), J.-C. Gagnon. Coup. gag. 17. Coup.
pl. (2-9) : 6,40 (2-3) 3,90 (9-3) 7,50. Trio
(2-9-3) : 23,40.
3e COURSE 1. Bellaville (13), A. Acker,


G. 15,80 P. 4,90 ; 2. Nana de Boitron (14), D.
Ubeda, P. 6,30 ; 3. Coutiglote (7), M.-A. Billard,
P. 4,90 ; 4. L'Instant d'Amour (10), S. Bour-
gois. Coup. gag. 116,80. Coup. pl. (13-14) : 31,70


HIER À CAGNES - SUR-MER ( P I CK 5 ) . . .
(12), A. Hamelin, P. 5,80 ; 4. Namkham (11),
C. Demuro. Coup. gag. 18,10. Coup. pl. (5-8) :
8 (5-12) 20,40 (8-12) 20,30. Trio (5-8-12) :
127,60.
4e COURSE 1. Zoria Katiba (2), C.


Demuro, G. 5,50 P. 1,80 ; 2. Alessio (7), P.-C.
Boudot, P. 1,50 ; 3. Fort Saint Jean (3), Y.
Bonnefoy, P. 2,80 ; 4. Aile Agile (6), M.
Berto. Coup. gag. 5,70. Coup. pl. (2-7) : 3,60
(2-3) 13 (7-3) 7,30. Trio (2-7-3) : 24,40.
5e COURSE 1. Into The Rock (3), F.


Forési, G. 7,40 P. 2,10 ; 2. Lagon Mersois
(6), F. Blondel, P. 2,70 ; 3. Polkarena (1), A.
Larue, P. 1,60 ; 4. Galdana (13), Alexis Badel.
Coup. gag. 26,30. Coup. pl. (3-6) : 7,50 (3-1)
4,50 (6-1) 8,30. Trio (3-6-1) : 37.
6e COURSE 1. Vesper (6), A. Hamelin,


G. 4,20 P. 2,10 ; 2. Le Grand Voyage (14), E.
Hardouin, P. 8,70 ; 3. Benwaki (8), S. Maillot,
P. 6 ; 4. Reding (1), Alexis Badel. Coup. gag.
91,60. Coup. pl. (6-14) : 28 (6-8) 22,20 (14-8)
93,20. Trio (6-14-8) : 466,20.
7e COURSE 1. Carlostar (12), F. Veron,


G. 12 P. 3,90 ; 2. Missing Ones (5), S.
Maillot, P. 3,60 ; 3. Be Earnest (4), A.
Duporté, P. 2,30 ; 4. Rainbow Knight (1), D.
Bonilla. Coup. gag. 64,70. Coup. pl. (12-5) :
22,20 (12-4) 13,10 (5-4) 12,90. Trio (12-5-4) :
85. Non partant 13 Sakoura des Parcs.
8e COURSE 1. Pitch (5), F. Blondel, G.


1,40 P. 1,10 ; 2. Secret Recipe (3), Y. Bonne-
foy, P. 2,70 ; 3. Mo Green (2), M. Berto ; 4.
Royal Ménantie (1), G. Le Devehat. Coup.
ord. 14,10. Trio ord. 44,80.


1re COURSE 1. Little Ghetto Boy (1), I.
Mendizabal, G. 2 P. 1,20 ; 2. White Crystal
(5), A. Hamelin, P. 2 ; 3. Sing Something
(3), T. Bachelot, P. 1,40 ; 4. Papino (7), G.
Mandel. Coup. gag. 9. Coup. pl. (1-5) : 3,80
(1-3) 2,40 (5-3) 5,90. Trio (1-5-3) : 12,10.
2e COURSE 1. Mrs Lovett (14), P.-C.


Boudot, G. 4,70 P. 2,10 ; 2. Anse Marcel (7),
A. Larue, P. 4,20 ; 3. Westadora (6), I.
Mendizabal, P. 2,40 ; 4. Ciudadela (2), Alexis
Badel. Coup. gag. 29,90. Coup. pl. (14-7) :
11,50 (14-6) 6,60 (7-6) 11,60. Trio (14-7-6) :
27,40. Non partant 4 Honneur Sublime, 13
Carminia, 15 Valenka.
3e COURSE 1. Swing State (5), Alexis


Badel, G. 8,50 P. 3 ; 2. Stacey Sutton (8),
P.-C. Boudot, P. 2,30 ; 3. Spring Concert


. . . E À LYON - LA SO IE


Entraîneurs à suivre
J.-M. Bazire - S. Guarato


Drivers à suivre
D. Bonne - F. Nivard


Nos sélections
Gagnante : (908) Corames
Placée : (703) Be Bop Haufor


Dernière heure
Vikuzo - Nuage en Ciel - Balzac
Gédé - Avalo Montaval - Cirio -
Chocho de Guez - Bambi de Bry -
Colombia d’Oyse - Cible du
Bouffey


EN DIRECT SUR
BATTU par un certain USTI-
NOF DU VIVIER à l’occasion
de sa dernière sortie, TRO-
PHÉE DE JABA vient ainsi de
remontrer le bout de son nez
et tentera de confirmer dans la
2e course (quinté). S’élançant
avec le très bon no 5 derrière
les ailes de la voiture autostart,
l’élève de Jean-Michel Bazire


est cependant plus confirmé
sur les distances longues. Mais
son fameux mentor n’a pas ca-
ché sa confiance. Notre favori,
ROCKY WINNER, reste le che-
val à battre et va essayer de
poursuivre sa moisson de vic-
toires, comme lors du dernier
quinté qu’il a remporté en no-
vembre dernier.


L.S.


RÉUNION 1 (12 H 55) Aujourd’hui à Vincennes (quinté, Pick 5)


Trophéeveut lavictoire


TIERCÉ : 1 - 12 - 2
Rapporte pour 1 €
Ordre : 227 €
Désordre : 45,40 €


QUARTÉ + : 1 - 12 - 2 - 3
Rapporte pour 1,30 €
Ordre : 765,96 €
Désordre : 60,84 €
Bonus : 15,21 €


QUINTÉ + : 1 - 12 - 2 - 3 - 16
Rapporte pour 2 €
Ordre : 25 010 €
Désordre : 500,20 €
Bonus 4 : 20,40 €
Bonus 4/5 : 10,20 €
Bonus 3 : 6,80 €
Numéro plus : 0128


MULTI : 1 - 12 - 2 - 3
Rapporte pour 1 €
En 4 : 126 €
En 5 : 25,20 €
En 6 : 8,40 €
En 7 : 3,60 €


2SUR4 : 3,30 €


milibris_before_rename
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1 Prix de la Sambuc..16 h 40
Monté - Course F
25 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 VOTRE HAUFOR (E1) H6 2650 S. Tinguely
2 VICTORIOS PHÉDO H6 2650 J. Grumetz
3 UN PREMIER D'ABY - Q H7 2650 P. Herry
4 TOP YELLOW H8 2650 S. Cortial
5 VOLGA D'OUXY - Q F6 2650 R. Thonnerieux
6 UHLAND DU CYGNE H7 2650 V. Foucault
7 VÉRONICA DANOVER F6 2650 A.-S. Renou
8 VALLEY CHARM - Q F6 2650 Q. Seguin
9 THÉTIS DU GOUTIER F8 2650 P. Gapteau
10 VEINARD DU GITE - Q M6 2675 F. Broust
11 SIROCCO KADESH H9 2675 P. Gesret
12 TANGO RIVER - Q (E1) H8 2675 J. Nard
13 ANGIE DU HOULEY F5 2675 L. Grosbot
14 SIRE LE ROI H9 2675 W. Baudy
15 ULTIMO DE LUNA H7 2675 C. Saout
16 URSUS DE FOUQUE - A H7 2675 K. Thonnerieux
17 SIRIUS DE BEL AIR - A H9 2675 A. Marais


G. Maarek : 4 - 3 - 17 - 13 - 10 - 16 - 12
L. Stieven : 3 - 13 - 4 - 16 - 12 - 11 - 10
K. Romain : 8 - 13 - 11 - 16 - 17 - 3 - 10


6Gd Prix de la Fédération...19 h 10
Attelé - Course européenne - Course D
26 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 TRACKMAN - Q M8 2650 F. Jeanneau
2 SAPHIR DU TRÉSOR H9 2650 J.-C. Féron
3 UNE DE MÉMARTIN - Q F7 2650 J. Huguet
4 ULK PELLOIS - Q H7 2650 D. Cinier
5 VERY NICE KYSS - A H6 2650 M.-X. Charlot
6 UPPERCUT D'ALBRET - P H7 2650 S. Cingland
7 TORONTO DOEDVIC - Q H8 2650 T. Guillaume
8 UCCELLO DE FÉLINE H7 2650 L. Fresneau
9 NAPOLEONE LANS - Q M8 2675 M. Volpato
10 VERDICT D'HONNEUR H6 2675 A. Laigron
11 MALDINI OK - Q M9 2675 P. Gesret
12 SIR DE L'ESQUE - P H9 2675 J. Chavatte
13 SOLEIL SAUTREUIL H9 2675 L. Gout
14 TÉNORA D'ORME F8 2675 J. Uroz
15 TON AMI DU PRIEUR H8 2675 E. Gout
16 MIDSUMMER KING - Q H10 2675 J. Guelpa


G. Maarek : 16 - 9 - 5 - 6 - 11 - 8 - 10
L. Stieven : 6 - 5 - 16 - 7 - 12 - 9 - 3
K. Romain : 12 - 16 - 5 - 10 - 3 - 9 - 11


2Prix de Noves......17 h 10
Attelé - Apprentis et lads-jockeys - Cse F
20 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 VULF H6 2650 A.-S. Renou
2 VELCANE F6 2650 P. Gapteau
3 VOLCAN CASH - P H6 2650 A. Dugard
4 VIC DE BLÉMONT - Q H6 2650 T. Devouassoux
5 VÉNUS DES DOMBES - Q F6 2650 E. Dumas
6 VANINA F6 2650 A. Tomaselli
7 VALONG DE BUCY - P H6 2650 Martin Cormy
8 VORONOFF DU LYS - Q H6 2650 J. Pasquier
9 VALLÉE ORANGE JO F6 2675 C. Poli
10 VEMAX HIGHLAND H6 2675 F.-C. Covrig
11 VINCI D'AVIGNÈRE - A H6 2675 M. Delahautemaison
12 VAL D'URZY H6 2675 L. Caporgno
13 VITO DU CAP VERT H6 2675 V. Reis
14 VERY PRECIOUS - Q H6 2675 E. Sebaldano
15 VÉLOCE DREAM H6 2675 K. Devienne
16 VAZIRISSIMO - Q H6 2675 J.-B. Bonet


G. Maarek : 8 - 16 - 9 - 7 - 3 - 11 - 4
L. Stieven : 9 - 8 - 3 - 11 - 4 - 5 - 16
K. Romain : 16 - 4 - 11 - 15 - 14 - 13 - 9


7 Prix de la Roque-d'Anthéron ... 19 h 40
Attelé - Course F
20 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 BICHE DE VACANT F4 2650 J. Guelpa
2 BLASON JULRY H4 2650 N. Ensch
3 BALTIC SEHLAN - P H4 2650 F. Jamard
4 BEL ECU D'AMOUR H4 2650 C. Haret
5 BISBILLE CHILLAC F4 2650 F. Rodes
6 BOMBA LATINA - Q F4 2650 R. Le Vexier
7 BOLLY DE SOULAS - Q H4 2650 G. Contri
8 BOÉTIE DE L'OZE - A F4 2650 Y.-A. Briand
9 BIJOU DE CHRISTAL - Q H4 2675 D. Cinier
10 BIRTISE D'URZY F4 2675 D. Békaert
11 BEACH BOCAIN - Q (E1) F4 2675 F. Jeanneau
12 BAHIA DE QUELMES - Q F4 2675 S. Cingland
13 BAHIA CHARM (E1) F4 2675 P. Gesret
14 BEAUVALLON GÉDÉ H4 2675 J. Uroz
15 BACH TURGOT - Q H4 2675 Y. Lacombe
16 BALADE DE RÊVE (E1) F4 2675 L. Fresneau


G. Maarek : 14 - 12 - 9 - 15 - 8 - 2 - 6
L. Stieven : 14 - 15 - 12 - 9 - 6 - 13 - 2
K. Romain : 12 - 14 - 9 - 2 - 15 - 11 - 6


8Prix de Port-Cros...20 h 10
Attelé - Course E
22 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 AGADIR H5 2650 J.-C. Féron
2 ATLANTIQUE NORD - Q H5 2650 S. Cingland
3 AUDACE - Q F5 2650 E. Gout
4 ALDO PIERJI - Q M5 2650 J. Poutrel
5 APEX DU RIB - Q H5 2650 A. Thomas
6 ALBATROS RAINBOW H5 2650 J. Guelpa
7 AVE CLAUDE - P H5 2650 N. Ensch
8 AS DES CHALIERS - Q H5 2650 J. Chavatte
9 AZELIE DE NEUVY F5 2675 F.-C. Covrig
10 AMERICAN DOLLAR M5 2675 R. Mourice
11 AUTEUR - P H5 2675 M. Cormy
12 AROK ATAO D'EURVAD M5 2675 R. Le Vexier
13 AUSTERLITZ P H5 2675 L. Gout
14 ALAIN D'OCCAGNES M5 2675 S. Stéfano
15 AREZZO VICI - Q H5 2675 Y.-A. Briand
16 AMTAO H5 2675 K. Vanderschelden


G. Maarek : 5 - 6 - 14 - 8 - 7 - 12 - 16
L. Stieven : 8 - 6 - 2 - 5 - 15 - 16 - 13
K. Romain : 16 - 15 - 8 - 5 - 6 - 2 - 14


3Prix Jean-Luc Michel .. 17 h 40
Attelé - Course F
22 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 UP IN THE SKY - Q H7 2650 J.-M. Neyret
2 TROPHY DE VIVE H8 2650 S. Stéfano
3 TREMPOLINO FRANCE - A M8 2650 Loris Garcia
4 UTSIE DES ACACIAS - P F7 2650 G. Contri
5 URBAIN THE BEST - Q H7 2650 J.-C. Féron
6 TYPHON DU PLANTIS - Q H8 2650 J. Guelpa
7 UN CARLESS BLUE M7 2650 D. Békaert
8 TXABARRI - P H8 2650 Y. Lacombe
9 URBEC DRY H7 2675 R. Mourice
10 TOMBOUCTOU H8 2675 S. Cingland
11 UN BENOÎT - Q H7 2675 D. Cinier
12 SPEED DE FAJE H9 2675 N. Ensch
13 TIC TAC DU REFOUD H8 2675 T. Guillaume
14 SIRE BRIONNAIS H9 2675 N. Mourot
15 SCARLETT DE L'ITON F9 2675 Y.-A. Briand
16 TIBÈRE GITAN - P H8 2675 F. Jamard


G. Maarek : 3 - 5 - 6 - 16 - 12 - 15 - 9
L. Stieven : 6 - 15 - 16 - 7 - 9 - 5 - 3
K. Romain : 16 - 11 - 6 - 3 - 10 - 8 - 5


4Prix des Lucioles..18 h 10
Attelé - Course F
20 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 CARDAMOME F3 2650 R. Mourice
2 COOL D'HERMÈS H3 2650 L. Fresneau
3 CITY OF GLORY F3 2650 F. Jeanneau
4 CHRIS DE BEAUVAL H3 2650 L. Gout
5 CALYPSO DU CAUX F3 2650 M.-J. Ruault
6 CLEITUS DE CAMBRON H3 2650 E. Ohanessian
7 CLAUDE DE BRY M3 2650 N. Ensch
8 CABALLERO DU LYS M3 2650 Y.-A. Briand
9 COOK SOYER H3 2650 D. Békaert
10 CORLANDO DU NORD M3 2675 J. Guelpa
11 CRUZING LADY F3 2675 F. Jamard
12 CAMPANELLA F3 2675 V. Foucault
13 CLASS DE BANVILLE F3 2675 K. Thonnerieux
14 CHIPIE DE MONSURES F3 2675 Loris Garcia


G. Maarek : 8 - 9 - 5 - 7 - 1 - 2 - 3
L. Stieven : 8 - 9 - 5 - 6 - 7 - 2 - 14
K. Romain : 8 - 9 - 5 - 4 - 13 - 10 - 11


5Prix des Lucioles.. 18 h 40
Attelé - Course F
20 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 CALINE DU FATIGUE F3 2650 K. Thonnerieux
2 CLIONA F3 2650 T. Guillaume
3 CRONOS D'IRAI H3 2650 F. Legros
4 CILADY PIERJI F3 2650 P. Lebouteiller
5 CORCY H3 2650 E. Gout
6 CLÉA JIEL F3 2650 D. Békaert
7 CAPORAL DE BRY H3 2650 N. Ensch
8 COCKTAIL DYNAMITE H3 2650 J.-C. Féron
9 CITY D'ERONVILLE F3 2650 Y. Lavigne
10 COCKTAIL LÉMAN H3 2675 M. Cormy
11 CALIMÉRA EL F3 2675 J. Poutrel
12 CONFIDENCE LEBEL F3 2675 C. Haret
13 COMÈTE MONTAVAL F3 2675 D. Cinier
14 CYRANO DU CHÂTELET M3 2675 Y.-A. Briand


G. Maarek : 14 - 8 - 6 - 9 - 3 - 5 - 12
L. Stieven : 8 - 12 - 6 - 14 - 5 - 3 - 9
K. Romain : 8 - 15 - 6 - 3 - 4 - 12 - 9


9Prix de Clôture..20 h 40
Attelé - Amateurs - Course G
6 000 € - 2 650 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 UMBERTO D'ABBEMONT - P H7 2650 J. Vinocour
2 ULTRA POM H7 2650 S. Oyer
3 TÉBRINO M8 2650 G. Caporgno
4 VADROUILLE F6 2650 E. Favier
5 TÉTRAS - Q H8 2650 G. Jeanneton
6 VOLTA GÉDÉ F6 2650 G. Ambrogio
7 ULTRA SPORT H7 2650 A. Mazzu
8 VAL CENIS HONEY - Q H6 2650 S. Blanchetière
9 TORRENT D'EMOTION - Q H8 2675 H. Zoghlami
10 SIROCCO DE LINE - Q H9 2675 V. Boudier-C.
11 TLEMCEN - P F8 2675 M. Tardy
12 UPSALIN THE SUN - P H7 2675 L. Ligot
13 UPAPI M7 2675 I. Metzemaekers
14 UNO LATINO H7 2675 J. Monteléon
15 TÉTRIS LITTORAL H8 2675 E. Noisette
16 SKIPPER D'ANGIS H9 2675 V. Braun


G. Maarek : 14 - 8 - 10 - 15 - 4 - 12 - 13
L. Stieven : 14 - 4 - 8 - 10 - 15 - 6 - 13
K. Romain : 8 - 14 - 10 - 4 - 13 - 5 - 9


4Prix d'Artiguelouve..14 h 5
Haies - A réclamer - 3 ans - Femelles
18 000 € - 3 500 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 RUE PALATINE F3 69 A. Ruiz-Gonzalez
2 CINQUIÈME SET - O F3 71 E. Chazelle
3 POST SCRIPTUM - A F3 67 M. Farcinade
4 ROSALIND - O F3 71 N. Desoutter
5 BELLE DE BERIEZ F3 65 F. M. De Vita
6 ROSA WORK F3 65 N. Terrassin
7 SUMMER EVE - A F3 65 R. Le Stang
8 SWEET BUSINESS F3 69 D. Devesse
9 QUANT A SOI F3 63 R. Mayeur
10 MINITIQUE F3 63 A. Merienne
11 KAPOUPAKAP F3 63 T. Lemagnen
12 CALUNE F3 63 E. Labaisse
13 LAGONDA RED F3 63 T. Coutant


G. Maarek : 6 - 2 - 11 - 8 - 4 - 7
L. Stieven : 11 - 6 - 2 - 1 - 4 - 8
K. Romain : 11 - 4 - 1 - 8 - 3 - 6


3Prix d'Artix.........13 h 30
Plat - Réservé FEE - Mâles - Course G - 2 ans
16 000 € - 1 500 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 FAISAL SEDDIQ M2 55,5 10 F. Garnier
2 HELIOS ONE M2 55,5 12 J. Plateaux
3 ATLANTIDE M2 58 14 J.-B. Eyquem
4 GILOULOU H2 56,5 8 D. Ibouth
5 WA VERTIGE H2 58 7 Jim. Martin
6 BEYNOSTORM M2 58 5 M. Lauron
7 STARGENT M2 56,5 2 L. Le Pemp
8 DISHAN - O (E1) M2 58 6 J. Grosjean
9 DOSNUEVEUNO (E1) M2 58 13 J.-L. M.-Tejera
10 EFFERATUS H2 54,5 1 G. Siaffa
11 VOLPONE JÉLOIS H2 58 3 D. Michaux
12 LARIS H2 54,5 9 G. Bon
13 PRINCE DONEGAL M2 58 4 T. Henderson
14 OLSZTYN M2 56 11 R.-C. Monten.


G. Maarek : 6 - 9 - 3 - 10 - 7 - 5 - 14
L. Stieven : 9 - 14 - 7 - 3 - 6 - 8 - 10
K. Romain : 3 - 6 - 14 - 12 - 8 - 9 - 7 8Prix Alfonso de Portago...16 h 10


Steeple - 5 ans - CAQPS
34 000 € - 3 900 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 AZROU D'EX H5 74 D. Cottin
2 AINSIQUE DE L'ISLE H5 71 S. Cibot
3 AUTEUIL DORÉ - O H5 70 S. Cossart
4 A MERVEILLE F5 71 E. Chazelle
5 ART AND CO H5 71 G. Olivier
6 ASDESMAR H5 70 M.-A. Dragon
7 AFRICANER H5 69 J. Duchêne
8 AUCUN SOUCIS - A H5 68 K. Nabet
9 AFRO BLUES H5 67 T. Beaurain
10 AVÉ CÉSARE - O H5 65 C.-E. Flannelly
11 ALTO DES VALLÉES H5 67 H. Lucas
12 ABSTENTION F5 67 S. Paillard
13 AURORE À VILLEBOIS F5 63 F. M. De Vita


G. Maarek : 2 - 4 - 1 - 3 - 7 - 9
L. Stieven : 1 - 4 - 2 - 3 - 9 - 12
K. Romain : 2 - 1 - 4 - 7 - 6 - 3


2Prix Paul Fournier..........13 h
Steeple - 3 ans
36 000 € - 3 400 m


TRIO -COUPLÉS -COUPLÉORDRE -2SUR4


1 STYLINE F3 69 B. Lestrade
2 SAINT POURSAIN H3 69 G. Ré
3 TOTOR D'ANZY H3 69 T. Beaurain
4 BÉNOCHOP H3 67 T. Gueguen
5 CAP D'ARON H3 67 E. Labaisse
6 TRITON ROYAL H3 67 C. Lefebvre
7 ETOILE DES AS F3 67 D. Lesot
8 MENTHE POIVRÉE F3 66 N. Desoutter
9 UGOLINA JABAL F3 66 S. Paillard
10 CADASTRALE - A F3 67 D. Cottin


G. Maarek : 1 - 10 - 7 - 9 - 2 - 3
L. Stieven : 1 - 7 - 8 - 2 - 3 - 9
K. Romain : 1 - 3 - 4 - 7 - 10 - 2


5Prix d'Arbus....... 14 h 35
Plat - Rés. FEE - Femelles - Cse G - 2 ans
16 000 € - 1 500 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 AJOU F2 58 8 C. Demuro
2 SOUPÇON F2 58 12 J. Grosjean
3 LADY IONELA F2 56,5 1 D. Ibouth
4 OLGIVANNA F2 58 3 F. Pardon
5 JAVA BLUE F2 58 10 J.-B. Eyquem
6 RECONNAISSANCE F2 56,5 5 L. Le Pemp
7 VILLA BONITA F2 58 6 S. Saadi
8 BABILONIA - O F2 58 11 Jim. Martin
9 ETINCELL F2 56 9 R.-C. Monten.
10 MÉSIMA F2 56 13 I. Mendizabal
11 KATKAR F2 56 4 F.-X. Bertras
12 CUMBFREE F2 56 2 E. Révolte
13 MARIA DE LA - O F2 53,5 7 J. Plateaux


G. Maarek : 1 - 5 - 9 - 12 - 10 - 2
L. Stieven : 1 - 5 - 9 - 2 - 10 - 12
K. Romain : 1 - 5 - 12 - 9 - 2 - 4


6Prix Roger de Vazelhes..15 h 5
Steeple - 5 ans et plus - Chev. anglo-arabes
34 000 € - 4 000 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 COELHO H7 73 K. Dubourg
2 ZARA BLUE F7 71 N. Desoutter
3 VIOLON DE BRÉJOUX - A H6 71 C. Lefebvre
4 CHERCO H8 70 D. Cottin
5 UOBAMA D'AYZA - O (E1) H7 70 D. Ulinski
6 ALPHA RISK H5 68 K. Nabet
7 YDREAUGEN - O H6 67 E. Bureller
8 VINO DE BELLEVUE - O H6 64 H. Rodriguez-N.
9 LÉON MALPIC - A H7 66 T. Gueguen
10 VITAVIE DES PLACES H6 64 B. Fouchet
11 TSARKO D'AYZA - O (E1) H8 65 P. Blot


G. Maarek : 10 - 1 - 2 - 4 - 6 - 3
L. Stieven : 2 - 10 - 3 - 4 - 6 - 9
K. Romain : 2 - 1 - 10 - 3 - 6 - 9


7 Prix Abel Ramon Diago..15 h 40
Haies - 6 ans et plus
32 000 € - 3 500 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉORDRE - 2SUR4


1 COMPATRIOTE H8 74 K. Nabet
2 TIR AU BUT - O H8 72 D. Cottin
3 SISTADENN F7 69 A. Merienne
4 PRINCE PRETENDER H8 68 M. Frayssinhes
5 VALKE FIXE F6 67 F. M. De Vita
6 NEAUVALIS H7 69 E. Bureller
7 AL BUCQ H9 68 Jo Audon
8 TICINELLO H6 67 E. Chazelle
9 LE TRANQUILLE H8 65 R. Mayeur
10 TRÉSOR DE KERN. - A H8 65 R. Le Stang


G. Maarek : 2 - 4 - 7 - 9 - 1 - 8
L. Stieven : 9 - 3 - 2 - 7 - 4 - 1
K. Romain : 2 - 4 - 1 - 6 - 5 - 9


1 Prix d'Auriac...... 12 h 30
Haies - 3 ans - Mâles
32 000 € - 3 500 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 SINGH SEA H3 68 J. Agostini
2 JOFFRETOU H3 68 M. Frayssinhes
3 CASTELAINYA H3 68 K. Nabet
4 PRINCE DE BELLOUET - A H3 68 M.-O. Belley
5 CALEDO ROCHELAIS H3 67 T. Beaurain
6 MIKACHOP H3 64 H. Rodriguez-N.
7 TIVANO D'AUTHIE H3 64 M. Camus
8 TÉQUILAS H3 66 D. Lesot
9 OPTIMUS PRIME H3 66 T. Gueguen
10 KAP DE ROMAY - A H3 66 M.-A. Dragon
11 CALCIUM H3 64 F. M. De Vita
12 LAND LINE H3 64 T. Chevillard


G. Maarek : 3 - 5 - 4 - 1 - 2 - 9
L. Stieven : 3 - 4 - 5 - 10 - 9 - 7
K. Romain : 3 - 5 - 12 - 9 - 8 - 2


A: œillères australiennes. O: œillères normales.


TROT
nTHOMAS LEVESQUE


remplace Mike Lenders dans
la colonne des entraîneurs.
Titulaire de sa licence depuis
plus d’un an, le fils de Pierre
Levesque n’avait que
quelques éléments sous sa
responsabilité. Désormais,
l’ensemble de l’effectif
familial passe sous sa coupe.


Enbref


1 Prix Yves Parenti...17 h 55
Plat - Hand. divisé - 1re épr. - Cse E - 4 ans et + - 18 000 €
1 800 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 INDIAN WALK H5 60 7 F. Masse
2 CLOUD NON PARTANT
3 MARALINKA F5 59,5 6 A. Hamelin
4 ZAMUJA M4 57 12 Alexis Badel
5 VIKING QUEST H6 57 9 T. Piccone
6 LIPS DANCER H6 57 16 F. Veron
7 NEXT TEMPTATION H4 56 13 M. Lerner
8 GEONPI H4 54 14 M. Barzalona
9 ANDESITA F4 54 8 M. Berto
10 PEINTRE FRANÇAIS H5 53,5 15 V. Seguy
11 ZAPHIRA - O F8 53 1 E. Hardouin
12 LEISURE TIME BOWL H4 53 11 R. Marchelli
13 FOREIGN TIGER - A H5 52,5 5 M. Pecheur
14 MERAPI M4 52,5 10 B. Flandrin
15 TATORT H7 52 2 M. Forest
16 NIRANO M4 51,5 3 A. Coutier


G. Maarek : 3 - 7 - 10 - 11 - 6 - 4 - 1 - 5
Stieven : 8 - 3 - 11 - 15 - 7 - 6 - 4 - 1
K. Romain : 3 - 4 - 11 - 8 - 10 - 1 - 6 - 7


2Prix Gérard Liarte.. 18 h 25
Plat - Hand. divisé - 2e épr. - Cse G - 4 ans et +
14 000 € - 1 800 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 BEARHEART H7 60 15 D. Santiago
2 MOONLIGHT ROSE F4 60 13 M. Pecheur
3 ALMATY - O H4 58,5 11 M. Forest
4 IBOLO H7 58,5 2 A. Coutier
5 PROPHETS PRIDE - O M5 58 8 A. Roussel
6 PARRON H4 58 1 E. Hardouin
7 PETITE DUNE - A F6 57,5 16 M. Barzalona
8 WHIP MY HEART H6 57 4 F. Forési
9 ETERNAL GIFT - O H6 57 12 G. Bertrand
10 THOMAS CROWN H4 56,5 7 A. Lemaitre
11 VOLPE FIONA F4 56 9 F. Veron
12 TURF EXPRESS H9 55,5 6 F. Blondel
13 GREEN MEDI - O M5 55,5 3 Alexis Badel
14 ESPOIR EN TÊTE H4 55 5 A. Hamelin
15 FRILIAD - O H4 55 14 T. Dachis
16 ANSEDOMIA - A F4 55 10 B. Flandrin


G. Maarek : 10 - 5 - 11 - 12 - 1 - 13 - 7
L. Stieven : 5 - 10 - 6 - 1 - 13 - 11 - 12
K. Romain : 11 - 13 - 1 - 7 - 15 - 6 - 10


3Prix de Décines..18 h 55
Plat - Hand. divisé -1re épr. - Cse G - 4 ans et +
16 000 € - 2 150 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 MEMORY LANE F4 60 11 A. Hamelin
2 SETFIRETOTHERAIN H5 59,5 1 M. Berto
3 FAMILY ALBUM M5 59 6 S. Maillot
4 GREYMLINS H7 58 8 F. Blondel
5 CLEANBREAK F4 58 2 E. Hardouin
6 JULIE CLARY F5 57 9 G. Millet
7 KARIVRE M4 57 16 A. Coutier
8 THE MIRAGE M4 56 15 T. Speicher
9 SPECTACULAR CITY - A F6 55 5 M. Barzalona
10 LABROS - O H5 55 10 Alexis Badel
11 DON CARLOS H6 55 14 M. Forest
12 MOUHJIM H6 54,5 7 F. Veron
13 MYSTÉRIEUX - A H5 53,5 4 A. Bendjama
14 WELLMOND H8 53 3 M. Pecheur
15 DADA TZARA F4 53 12 A. Lemaitre
16 WILD HORSE M5 52,5 13 B. Flandrin


G. Maarek : 10 - 13 - 2 - 3 - 11 - 4 - 8
L. Stieven : 10 - 3 - 13 - 8 - 2 - 11 - 1
K. Romain : 6 - 10 - 9 - 1 - 2 - 13 - 3


4Prix de Clôture...19 h 25
Plat - Course E - 4 ans et +
17 000 € - 1 800 m - PSF


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 THEO DANON H7 60 6 E. Hardouin
2 SPOKEN TO ME F4 56,5 2 M. Barzalona
3 CAJUN - A M4 56 5 C. Lheureux
4 ORPHIC H6 56 3 F. Veron
5 COMMANDER KIRK H5 56 4 F. Lefebvre
6 YONNA F4 54,5 1 A. Fouassier


G. Maarek : 6 - 1 - 2
L. Stieven : 6 - 1 - 2
K. Romain : 1 - 2 - 6


5Px Haras des Châtaigniers...19 h 55
Plat - A réclamer - Femelles - Course G
13 000 € - 1 800 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 VÉNUSTE F2 59 13 Alexis Badel
2 LIKE FOR LIKE F2 58 8 F. Blondel
3 AIME MOI ENCORE F2 58 16 G. Mandel
4 PINA COLADA F2 57,5 9 M. Forest
5 SPANISH CARESS F2 57,5 1 M. Barzalona
6 ENVIEUSE F2 56 10 Y. Fournand
7 DIVACHOPE F2 53,5 6 Y. Bonnefoy
8 TREE OF ABUNDANCE - O F2 56 4 A. Roussel
9 GAYALOVE F2 53,5 3 L. Boisseau
10 SAINTE BOWL F2 53,5 5 P. Boehm
11 DAME DE ST VIT F2 56 14 A. Lemaitre
12 SCOLOPENDRE - A F2 56 15 T. Piccone
13 MEADRA F2 56 11 S. Maillot
14 ASCRIB F2 56 12 E. Hardouin
15 D'VINA F2 54,5 7 V. Gambart
16 LAST SUNSHINE F2 56 2 A. Hamelin


G. Maarek : 5 - 7 - 2 - 1 - 3 - 4 - 11
L. Stieven : 5 - 2 - 1 - 7 - 8 - 3 - 10
K. Romain : 1 - 5 - 2 - 7 - 16 - 8 - 10


6Prix de Charpieu..20 h 25
Plat - Hand. divisé - 2e épr. - Cse G - 4 ans et +
14 000 € - 2 150 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 RASTIGNAC H6 60 2 T. Piccone
2 INARCO H7 59,5 3 G. Mandel
3 INDIAKHANI - O H5 59,5 6 D. Bonilla
4 KASKARAU - O M4 59 12 F. Forési
5 PRINCE CARACALLO - O H7 59 4 M. Forest
6 TEXAS SPIRIT H8 58,5 8 E. Hardouin
7 BOMBINETA F4 57,5 9 R. Marchelli
8 LINE ET BLEU F7 57,5 7 V. Seguy
9 LADY OF LIGHT - O F5 57 16 S. Richardot
10 AREZZO DICI H5 56,5 1 F. Blondel
11 SMART CHANCE - A F6 53,5 5 P. Boehm
12 MERCALTA F4 54,5 10 C. Stéfan
13 BOHE BÉRÉ H4 54,5 14 L. Proietti
14 IRASHKA - O F8 55 13 T. Speicher
15 RUSSIAN TALE NON PARTANTE
16 CATTELAN - O H9 55,5 11 F. Champagne


G. Maarek : 1 - 3 - 8 - 7 - 2 - 5 - 10
L. Stieven : 3 - 8 - 10 - 5 - 7 - 9 - 1
K. Romain : 8 - 1 - 3 - 4 - 2 - 6 - 10


7 Px du Haras de la Garde...20 h 55
Plat - A réclamer - Mâles - Course G
13 000 € - 1 800 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 ARABIAN PENINSULA M2 61,5 2 M. Barzalona
2 CAT GÉ - A M2 59 6 T. Piccone
3 POENA H2 59 9 Y. Fournand
4 RADIO AM M2 59 5 M. Forest
5 LLASTRES - O H2 58 10 F. Blondel
6 PREMIER EPISODE - A H2 57,5 11 Alex. Roussel
7 JULO DE LAIZ M2 55 7 Y. Bonnefoy
8 BELLCHOP M2 56 4 A. Hamelin
9 LASOL M2 56 8 S. Richardot
10 INSOLENT - A M2 52,5 3 A. Moreau
11 DANARATO DE BIANCAM2 56 1 A. Larue


G. Maarek : 1 - 5 - 6 - 2 - 9 - 4
L. Stieven : 5 - 1 - 6 - 2 - 8 - 4
K. Romain : 1 - 5 - 2 - 9 - 8 - 10


8Prix Jean Cuvelette..21 h 25
Plat - Hand. div. - 3e épr. - Cse G - 4 ans et +
12 000 € - 1 800 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 HIGH JO (E1) H7 60 5 M. Berto
2 THANTONYSFINGER - A M4 59,5 4 T. Piccone
3 MARIA KRISTINA - A F5 59 6 F. Blondel
4 BAHAA F5 59 9 C. Stéfan
5 ALE ALESSIO - A (E2) M5 59 15 M.-A. Bernadet
6 TROIS VŒUX H5 59 7 F. Veron
7 MY LOVELY GIRL - A F8 58,5 3 F. Forési
8 SÉSILJA - O F8 58,5 2 A. Lemaitre
9 ANVERS H8 58,5 12 A. Fouassier
10 CHANCEUSE F4 58,5 13 F. Lefebvre
11 STRACCIATELLA F5 58 16 E. Hardouin
12 ALLEZ ROCKET F6 58 14 S. Maillot
13 SPIRIT OF CHARLOTE F4 58 8 S. Richardot
14 MAHAJANGA - O F5 56,5 1 L. Boisseau
15 THE DUDE (E2) H6 58 10 M. Forest
16 VOIX DES AIGLES - A (E1) H7 58 11 V. Seguy


G. Maarek : 6 - 3 - 11 - 10 - 4 - 1 - 7
L. Stieven : 7 - 6 - 11 - 1 - 3 - 10 - 5
K. Romain : 1 - 7 - 6 - 11 - 3 - 4 - 10


Etat probable du terrain
Souple - PSF


Dernière heure
Optimus Prime - Ugolina Jabal -
Dishan - Rue Palatine - Java
Blue - Alpha Risk - Al Bucq -
Azrou d’Ex


Jockeys à suivre
J.-B. Eyquem - D. Cottin


Nos sélections
Gagnante : (602) Zara Blue
Placée : (411) Kapoupakap


Corde à gauche


Dernière heure
Tango River - Vic de Blémont -
Trempolino France - Cool
d’Hermès - Cléa Jiel - Napoleone
Lans - Bahia Charm - Atlantique
Nord - Vadrouille


Drivers à suivre
N. Ensch - F. Jamard


Nos sélections
Gagnante : (508) Cocktail
Dynamite
Placée : (408) Caballero du Lys


Etat du terrain
PSF


Dernière heure
Tatort - Parron - The Mirage -
Theo Danon - Vénuste -
Bombineta - Llastres -
Chanceuse


Jockeys à suivre
F. Forési - T. Piccone


Nos sélections
Gagnante : (406) Yonna
Placée : (505) Spanish Caress


EN DIRECT SUR
LES COURSES dites « à récla-
mer » offrent la possibilité à
d’éventuels acquéreurs de ju-
ger un cheval en course et de
mettre un bulletin d’achat
dans l’urne après l’arrivée.
C’est le cas dans la 4e course,
qui oppose des jeunes pouli-
ches de 3 ans, et où une certai-
ne KAPOUPAKAP est en lice.


Encore peu expérimentée
mais manifestement à l’aise
dans cette catégorie, puis-
qu’elle s’y est adjugé deux ac-
cessits, elle constituera l’un
des meilleurs points d’appui et
trouvera peut-être un nouveau
propriétaire, à moins que son
entourage ne décide de la dé-
fendre, une autre possibilité.


L.S.


R2 (12HEURES) Aujourd’hui à Pau


Kapoupakapàvendre
EN DIRECT SUR


R3 (16 H 20) AMarseille-Vivaux


Typhonausud(3e)
EN DIRECT SUR
AVEC l’aide de Mickaël Bar-
zalona, GEONPI est une belle
possibilité pour la victoire
dans la 1re course (Pick 5). Le
cheval vient d’échouer à
deux reprises pour la victoire
sur ce même parcours, prou-
vant en ces occasions son ap-
titude ainsi que sa forme.
Mais l’opposition est diverse
et variée et d’autres possibili-
tés sont à envisager pour la
victoire. On peut citer pêle-
mêle CLOUD, pour son re-
tour dans les handicaps, ou
encore MARALINKA, qui
court à domicile.


L.S.


R4 (17 H 25) A Lyon-la Soie (Pick 5)


Geonpi, entreautres
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A VOTRE SERVICE


Faites confiance
à un professionnel reconnu !
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Achat
Monnaies


or & argent,
Montres,
Bijoux,
Pierres


précieuses


Tous mobiliers
anciens & de style
(commodes, salle à manger etc.)


Antiquaire & Décorateur


Expert en débarras


et successions


e irAntiqua
MAISON ALEXANDRA - BUREAU D’ACHAT Paris 8e


ACHÈTE COMPTANT AU MEILLEUR PRIX POUR CLIENTÈLE INTERNATIONALE
DÉPLACEMENT GRATUIT PARIS ET PROVINCE (sous 48 heures)


01 45 20 49 64 - 06 15 02 23 98
maison-alexandra@orange.fr - www.maisonalexandra.com


Objets de
décoration
(Lustres, tableaux,
miroirs etc.)


Arts Asiatiques,
tapisseries


Objets
de Collection
(Jouets, cartes postales,
objets militaires, violons)


Vins & spiritueux,
et achat de cave
complète


Pendules,
statues,
pâtes de
verre
(Gallé, Daum, etc.)


Vintage,
maroquineries,
bagageries,
fourrure,
sac à mains


Professionnel reconnu RC 799 563 325


ACHAT BIJOUX
DEPUIS 1954


www.emeraude.fr


L’EMERAUDE
HORLOGER - BIJOUTIER - JOAILLIER


ACHAT OR
BIJOUX SIGNÉS : BOUCHERON, CARTIER, CHAUMET, CHOPARD, MAUBOUSSIN,
ETC. BIJOUX - DÉBRIS OR - LINGOTS - PIECES OR ET ARGENT - DIAMANTS
MONTRES DE MARQUES : CARTIER, ROLEX, BREITLING, ETC.


Pièce d’identité obligatoire - Paiement comptant par chèque - L’Achat de Métaux précieux est interdit aux mineurs - RCS 542 053 061


25, RUE LOUIS LE GRAND M° Opéra Paris 2e 01 47 42 40 82 LUNDI AU SAMEDI 10H À 18H30
2, BD BESSIERES M° Porte de Saint-Ouen Paris 17e 01 46 27 56 39 MARDI AU SAMEDI 10H À 18H30
47, rue Damremont M° Lamark Caulaincourt Paris 18e 01 42 52 25 45
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Achète


cher
Bibelots, horlogerie, meubles anciens,


tableaux, armes anciennes, jouets,
cartes postales, livres anciens, sculptures,


manteaux de fourrure, tapis...


Antiquités Heitzmann P - 06 17 09 42 50
www.pheitzmann-antiquaire.com


PAIEMENT
IMMÉDIAT
DÉPLACEMENT


GRATUIT
DANS TOUTE LA FRANCE


ESTIMATION GRATUITE
DÉPLACEMENT TOUTE DISTANCE


ACHAT DE MEUBLES ET OBJETS ANCIENS, TAPIS ANCIENS,
VÊTEMENTS HAUTE COUTURE, TABLEAUX, PENDULES,


BIBELOTS, VAISSELLE, INSTRUMENTS DE MUSIQUE
ANCIENS, MONTRES, PIÈCES DE MONNAIES,


LIVRES ANCIENS, VIEUX JOUETS,
CARTES POSTALES ANCIENNES


PÂTES DE VERRE, BRONZES, ARGENTERIE, ETC.


mickael.antiquite@hotmail.fr


! 01 60 20 85 84 - 06 10 50 25 02
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ANTIQUITÉS
BROCANTE - DÉBARRAS


StéphanMickaël
Boutique


dans les puces


de St-Ouen


Capitaux


FINANCE 2000


PRÊTS
RACHATS


PERSONNELS - IMMOBILIER
30 ans d'expérience


TEL. 01 48 70 03 85
ou 06 68 83 67 49


SOUCIS FINANCIERS,
ENFIN DES SOLUTIONS
Vous êtes propriétaire,
locataire, chef d'entreprise,
FICP, interdit bancaire


(propriétaire). Vous faites face
à des charges trop


lourdes pour votre budget.
01.30.50.11.35


ppelletier37@yahoo.fr


Chiens,
animaux


Perdu chatte tricolore à Créteil
le 1/12/2015 tatouage HKR 925
Tél : 06 83 10 34 62merci


Opération
Spéciale


Hanouccah 2015
Du dimanche 6 décembre


au soir au
dimanche 14 décembre


Le jeudi 10 décembre, se fera
l'allumage des cinq bougies de
Hanouccah. Allumage public à
19h30, Place duMaréchal Juin


(17e).


Demandez vos bougies et votre
guide au Beth Loubavitch.
Téléphone : 01 45 26 87 60
www.loubavitch.fr


Hanouccah : Une
petite lumière


chasse beaucoup
d'obscurité !


Transports


CASSE


AUTO
PAYE


CASH


GRATUIT


Agréé Préfecture


PAYE CASH TOUS VÉHICULES
SELON ÉTAT DE 1960 A 2014


Enlèvement épave


www.epave-idf-oise.fr


06 12 94 88 66


Achète
VÉHICULES


Autos


Motos


Camions


06 43 38 61 06


Disponible
24h/24h


PAIEMENT IMMÉDIAT,


DÉPLACEMENT GRATUIT


Même accidentés, fort kilométrage,
HS, gagées, pour export. à partir de
1996


Antiquités /
Brocantes


ACHÈTE
Tous Pianos


Mobiliers Henri II…
Cuivres & Etains


Ménagères en Métal
Bibelots divers


Trophées de Chasse
Sabres, Epées...


Pendules & Montres
Photos & Livres anc.


Sacs en cuirs de qualité
Vinyles des années


60 à 80
Postes radio TSF


06 09 91 08 39
Maison Heitzmann


Estimations Gratuites


Bruno.heitzmann@wanadoo.fr


ACHÈTE
Toutes Fourrures


Machines à coudre
Briquets Dupond
Services de table
Toutes Argenteries
Bijoux & Monnaies


Bronze & Ivoire
Peintures & Gravures
Tapis & Tapisseries


06 09 91 08 39
Maison Heitzmann


Estimations Gratuites


Bruno.heitzmann@wanadoo.fr


Vos annonces par tél. 01 40 10 51 08, e-mail : annonces@amaurymedias.fr


ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces (Particuliers)


Professionnels


ou particuliers,


proposez
vos services


Vos annonces par téléphone
01 40 10 51 08,
e-mail :
annonces@amaurymedias.fr
ou sur leParisien.fr, rubrique
Annonces (Particuliers)


La reproduction


de nos petites


annonces


est interdite
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Le centre d’Aubervilliers s’afirme chaque année davantage comme une
alternativedechoixauxarrondissementsde l’est parisien.Avecà l’horizon
2019 l’ouverture de deux nouvelles stations de la ligne 12 dumétro.


C
omme beaucoup de
communes de la pre-
mière couronne, Auber-
villiers (93) a longtemps
été un domaine rural,


qui avait la réputation de produire
les meilleurs légumes de la ré-
gion parisienne ! Aujourd’hui, ses
77 000 habitants peuvent proiter
de sa situation géographique stra-
tégique car, en tant qu’extension
naturelle du nord-est de Paris, Au-
bervilliers bénéicie d’axes de com-
munication comme le périphérique


ou l’A86. Et depuis 2012 du raccor-
dement au métro avec le nouveau
terminus de la ligne 12, la station
Front Populaire, avant l’ouverture
en 2019 de deux stations supplé-
mentaires, Aimé Césaire et Mairie
d’Aubervilliers. C’est justement
devant cette dernière que Cogedim
a choisi d’installer la résidence Le
Temps Libre. Ce programme s’or-
ganise autour d’un jardin intérieur
qui rend hommage aux origines
maraîchères de la commune. Une
offre qui a vite trouvé sa clien-


tèle, seuls trois appartements étant
encore disponibles, un 4 pièces de
86 m2 avec terrasse pour 372 113 € et
deux 5 pièces de 98 m2 avec ter-
rasse ou loggia pour 446 300 €
(TVA réduite possible). Autre pro-
position signée Cogedim, Esprit
Canal, une résidence ouverte sur
un cœur d’îlot paysagé dans un
quartier résidentiel d’Aubervilliers,
à proximité de la future station de
métro Aimé Césaire. Derrière la
façade graphique, les appartements,
du studio au grand 5 pièces, sont


tous prolongés d’espaces exté-
rieurs. Côté prix, le dernier studio
disponible est afiché à 172 891 €
pour 28 m2, les 2 pièces à partir de
218 389 € pour 38 m2 avec terrasse
et les 3 pièces à partir de 278 673 €
pour 61 m2 avec terrasse (possibilité
de TVAréduite). La livraison d’Esprit
Canal est annoncée pour avril 2018.
Au cœur du centre-ville et du vieux
bourg d’Aubervilliers, Kaufman
& Broad présente pour sa part
New’Factory : « Ce bel immeuble
accueille des appartements allant
du studio au 5 pièces, certains en
duplex, prolongés pour la plupart
d’un balcon, une terrasse ou un
jardin privatif, décrit Emmanuel
Linossier, directeur commercial
Paris Ile-de-France de Kaufman
& Broad. Depuis la rue Chapon,
l’architecture très contemporaine de
la façade s’inspire des ateliers d’art,
ses différents matériaux et teintes lui
confèrent un équilibre parfait ». Sur
les 48 lots proposés à la vente, 16
sont encore disponibles pour un prix
moyen de 4 230 €/m2. Soit un 3 pièces
de 65 m2 avec balcon pour 265 000 €
parking inclus ou un 4 pièces de
80m2 pour 326 000 € parking inclus.
« Cette résidence peut miser sur
son positionnement idéal au 5 bis
rue Chapon, en hyper centre-ville
et à 300 mètres de la future station
de métro Mairie d’Aubervilliers,
poursuit Emmanuel Linossier. Les
premiers acheteurs sont d’une part
des habitants d’Aubervilliers et des
communes voisines du département,
et d’autre part d’anciens Parisiens
en provenance des XVIIIe, XIXe et
XXe arrondissements, qui n’hésitent


pas à franchir le Périphérique pour
bénéicier de prix nettement plus
accessibles. Ce choix leur permet
alors de s’agrandir en rejoignant
un quartier dynamique et bien des-
servi. Sans oublier les investisseurs,
séduits par les perspectives de
plus-value liées l’arrivée du métro.
La livraison de New’Factory est
prévue en juin 2017 ».


Borne pour véhicules
électriques


Toujours en centre-ville, le Groupe
Gambetta vient de livrer Les Pari-
siennes d’Aubervilliers, une rési-
dence qui se veut ludique et pra-
tique à vivre, avec des équipements
high-tech à foison. « Ce concept
a pour ambition de proposer aux
occupants des prestations et des
aménagements que l’on ne trouve
pas habituellement dans un tel pro-
gramme », explique Cyril Bouillot,
directeur des activités de promotion
de Gambetta Ile-de-France.A l’image
de la borne d’alimentation pour re-
charger les véhicules électriques ou
du placard multimédia permettant
de brancher les appareils électriques
et le boîtier Internet. « Elément im-
portant, ajoute Cyril Bouillot, nous
avons adapté les prix en cours de
commercialisation pour terminer
celle-ci à une moyenne de 3 450 €/m2


en TVA réduite à 7%. Un tarif ex-
trêmement attractif vu la qualité de
la proposition. Et nous préparons
actuellement une autre opération à
Aubervilliers, dans le quartier de la
Plaine Saint-Denis ».


Laurent Caillaud


AUBERVILLIERS


Nouvelle connexion


Publi-Reportage
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www.immobilier-petits-prix.com
POSSIBILITÉ


PAIEMENT A TERME
POSSIBILITÉ


PAIEMENT A TERME
POSSIBILITÉ


PAIEMENT A TERME


2 MAISONS À RÉNOVER POUR


RETRAITE OU INVESTISSEUR


ENTREPÔT


AVEC PARTIE HABITATION


SUR 9 000 M²


MAISON AVEC CONFORT +


ANNEXE AMÉNAGÉE


CRÉDIT 100 % PRIX + FRAIS DE NOTAIRE
www.transaxia.fr ou DOC. GRATUITE


TRANSAXIA 121, rue d’Auron 18000 BOURGES Tél. 02 48 23 09 33


Prix : 45.000 E Prix : 55.000 E Prix : 60.000 E


*Cette offre est exclusivement réservée aux locataires d’Immobilière 3F du département des Hauts-de-Seine pendant un délai
de 2mois à compter du présent avis (conformément aux dispositions de l’article L443-11 du C.C.H relatif aux ventes de logements
sociaux) sous réserve de libération effective des lieux.


92


Offre ouverte en priorité
pendant 2 mois
aux locataires
Immobilière 3F puis
à tous les locataires
de logement social


CLAMART– 10, allée deMeudon


4PièCes 90m²
331.900 €
Réf. 2603L-0007 (1), au2eétage


PuTeAux – 33 bis, rue V. Hugo


5 PièCes 88,50m²
347.960 €
Réf. 2252L-0017 (1), au2eétage RC
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(1)Classeénergie :D
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HABITATION
ACHAT


Viagers
VIRGINIA IMMOBILIER
Recherche pour clients
investisseurs Viagers sur
Paris et 1ère couronne
ESTIMATION OFFERTE
- 01 43 46 63 09 -


HABITATION
VENTE


Maisons
Province


59.000€NIÈVRE Propriétaire
vendmaison plain-pied
avec garage et jardin. Idéale
retraite, vacances ouWE.
Tél. 03.86.25.08.01 7j/7


PONT ST PIERRE (27)
Proche de Rouen 27-A13
à 1h30 de Paris.
Ancien relais de poste
et diligences.
Demeure de 600m2 ha
en 4 battisses
350.000 euros prix négociable.
Part. Tél : 02 35 02 15 22


Terrains
LOZERE (48)
Secteur Vallée du Lot,
procheMende et A75,
particulier vends


4 TERRAINS
plats et viabilisés de 761m2 à
926m2 orientés Sud.


Proximité commerces, écoles,
pharmacie, docteurs.
Peut interessé promoteur.


Tél. 06 86 24 34 86


REGION VALENCIENNES
Terrain 16 000m2 idéal
maison de retraite, résidence
seniors : 1 590 000€.
sgimmonord@gmail.com


Divers


INVESTIR EN ESPAGNE
PROFESSIONNEL FRANÇAIS
AVEC GARANTIE FINANCIERE
www.lorelai.fr 06.58.20.49.17


HABITATION
LOCATION


Offres
meublés Paris


PARIS (75)14 eme
HOTELMeublée


LOUE
Chambre 170 euros/Semaine
Chambre 190 euros/Semaine
1 Personne seule uniquement


Quartier très agréable
Part. Tél : 01 45 40 90 35


Offres
vides province


PROCHE CHATEAUDUN (28)
Idéal retraités, loue au calme,
plein pied 3 chambres
Terrain 800m2. prox magasins.
Part. Tél : 06 82 33 55 70


IMMO
ENTREPRISE


Cession Fds
de commerce


Boulangeries


PARIS 12° - BOULANGERIE (75)
Equipement & Four neufs - C.A.
125000€ - Loyer avec 3 pièces
55m2 / 2000€ - Prix 110 000€
Part. Tél : 06 09 31 65 60


Cafés / Bars /
Brasseries


80, Bar Tbc, FDJ, Bel Agence,
centre-ville+beau F5 CA 265K€


Com 82K€ 03 44 40 68 68


77 près Disney, bar, brass,
tbc, fdj, pmu, 4 chbres hotel, lgt
F3, 583.000€


01 64 33 03 03


Paris 17, Bar, Brass., Lic IV


très beau quartier, loyer


13 800€ Px 325 k€ à voir


01 44 61 56 86


Gérances
offres


LOCATION GÉRANCE
Restaurant italien situé
dans le 8è ardt avec
licence IV. Entièrement
équipé et rénové. Quartier
commerçant et potentiel
à développer. 70 places
à l'intérieur + 24 places
assises à l'extérieur.
Redevance gérance
82 000€H.T./an
+ caution 50 000€


+ loyer. Contact pour
visite : 01 47 53 03 03


Hôtels


NORMANDIE (14)
Ville importante
AFFAIRE A SAISIR ( retraite)
HOTEL BUREAU 30 N°-
2 étoiles- moderne NN
centre ville - situat N° 1
25 km de Deauville-mer
C.A annuel : 300 Ke
grande capac de dévelop.
avec appart. de 4 pièces -
MURS et FONDS 780 000€


ou
FONDS 300 Ke - loyer mens
2 400€HT
et option sur l'immeuble
sur 4 ans à 460 Ke
Dossier et visite sur RV


Part. Tél :
06 42 05 82 15


Restaurants
traditionnels


URGENT
CREPY EN VALOIS (60)
Restaurant centre ville.
Pas de travaux à prévoir.
Px : 90.000€


Tél. 06 48 16 06 48


Divers
PAS DE CALAIS Région LENS
Dans petite ville 1200 m2 :
520 m2 bâtiment industriel
+ 700m2 terrrain. 280 000€.
sgimmonord@gmail.com


Vente
locaux


Murs libres


Province


Région LENS (62)
Bail à céder
Cellule commerciale
Dans galerie marchande.
sgimmonord@gmail.com


HENIN BEAUMONT (62)
Proche centre ville
A vendre boutique 80m2
146 000€
sgimmonord@gmail.com


DUNKERQUE (59)
Centre ville bail à céder
Boutique tous commerces
Plus appartement.
sgimmonord@gmail.com


Vos annonces
par téléphone
01 40 10 52 70
(Professionnels),
sur leParisien.fr,
rubrique Pratique
(Particuliers)


La reproduction


de nos petites


annonces


est interdite
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+ +


Edwige Cordier - 06 29 38 75 57


LAGNY-SUR-MARNE 77
LE CLOS DU CHÂTEAU


Cuisine équipée à l’orée du Bois
de Chigny, Lagny sur Marne.
Résidence de standing, parquet
ou carrelage au choix. Frais de
notaires et frais intercalaires
offerts. Une place de parking ache-
tée une place offerte. N’attendez
pas. Elligible PTZ + 2016, loi
pinel.


Renseignements et ventes :
71 rue raymond poincaré à
Lagny-sur-Marne.


www.sitelles.com


DERNIÈRES OPPORTUNITÉS
AVANT LIVRAISON


+


Renseignements et ventes : Virginie - 06 23 89 03 43


LE MÉE-SUR-SEINE 77
LES BORDS DE SEINE


FRAIS DE NOTAIRES ET
FRAIS INTERCALAIRES OFFERTS


Livraison 2ème trismestres 2016
proitez des dernières opportunités.
Les bords de Seine situé dans un
cadre exceptionnel. Une résidence
Haut de gamme Du studio au 5
pièces grande terrasse avec vue sur
seine balcon, parking, cave. Eligible loi
Pinel 2014 PTZ + RT 2012. Cuisine
aménagée*. Espace de vente : 16
quai des tilleuls à Le Mée-sur-Seine,
du mardi au dimanche inclus, de
14 heures à 19 heures.


www.sitelles.com


+


Renseignements et ventes : Virginie - 06 23 89 03 43


DAMMARIE-LES-LYS 77
LE CLOS PRIEUR


Frais de notaires et frais
intercalaires offerts. Cuisine
équipée offerte. Illigible au PTZ
2016, première acquisition, petite
copropriété de 30 logements
idéalement située.


Bureau de vente : 16 quai des
tilleuls à Le Mée-sur-Seine, du
mardi au dimanche inclus, de
14 heures à 19 heures


www.sitelles.com


SPÉCIAL ‘‘INVESTISSEURS’’
JUSQU’À 6% DE RENTABILITÉ


0 800 27 22 33
7jours/7 – Appel gratuit depuis un poste fixe


a r c a d e p r o m o t i o n . c o m


NOUVEAU À TRIEL-SUR-SEINE (78)


• Des maisons de 3 et 4 pièces avec jardin
et 2 stationnements


• Domaine clos et sécurisé


•À 12 minutes du centre-bourg : gare, hôtel de ville,
commerces, écoles…


Propriétaire
de votre 1re maison
à partir de 234 000 €(2)


Informations et vente :


-1000 €
par pièce


Frais de notaire


OFFERTS(1)


(1) Réduction de 1 000 € par pièce principale (pièce de plus de 9 m² hors cuisine et salle de bains), soit 3 000 € pour un 3 pièces et 4 000 € pour un 4 pièces sur le prix de vente d’un logement (hors prix du parking). Prix exprimé TTC selon le taux de TVA en vigueur sur la base de la grille de prix affichée au 03/12/15.
Frais de notaire offerts hors frais d’hypothèque et de copropriété. Offres valables pour toute réservation signée jusqu’au 31/12/15 (sous réserve de la signature de l’acte authentique dans les délais stipulés contractuellement). Offres non cumulables avec les offres en cours et à venir, et dans la limite des stocks
disponibles. (2) Prix au 03/12/15, selon TVA en vigueur et stock disponible. Renseignez-vous auprès de votre Conseiller. Illustration à caractère d’ambiance.


Programmes neufs
L E S A N N O N C E S I M M O B I L I È R E S


D U P A R I S I E N


Résidence de standing construction aux normes BBC à 200 mètres
du Métro (ligne N°8) groupe scolaire et crèche à 150 mètres.
Frais de notaire offerts.


Bureau de vente : Route de La Pompadour 94000 CRÉTEIL
www.promosaf.fr - contact@promosaf.fr Tél. 01 49 56 99 42


Dernières
opportunités
3, 4, 5 pièces


Livraison
immédiate


Ouvert
7 sur 7


à Créteil
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HORECA 75
107 rue de Tocqueville
75017 Paris 01 56 33 47 00


HORECA 77
2 impasse de l’Abreuvoir
77000 Melun 01 64 64 04 08


HORECA 91
16 route de Corbeil
91700 St Genevieve des Bois 01 69 46 05 80


77. TABAC PRESSE FDJ


Belle surface Centre Commercial ouvert
Faible loyer et charges
Total Commissions 55 576 € - A redynamiser


Prix : 110 000 €. Ref 178217


CENTURY 21 HORECA
Agences spécialisées en


transac!on de fonds de commerce


depuis plus de 25 ans


HORECA 92
16 rue de Solférino
92100 Boulogne 01 46 21 14 17


91. BAR RESTAURANT


affaire de 56 pl assises + 15 en terrasse
bel agencement en salle et cuisine,
grand appartement F3 - Fermé le week-end.


Prix : 159 000 €. Ref 178160


Groupe Horeca


c’est aussi reprendre une


affaire en difficulté...


Quelle que soit l’activité : Restaurant, Bar, Brasserie, Hôtel,
Boulangerie, Pharmacie, Boutiques ou autres... à Paris ou en
Île-de-France, vous souhaitez relancer une affaire ou être
informé des opportunités, faites le nous savoir en écrivant à :
a.talla@century21horeca.com


IL GRANDE PULCINELLA


Paris XVIIIe


Restaurant de 72 places
avec une magnifique façade


de 14m de long


75. BAR PUR DE NUIT. 50 pl.
Insonorisé. Autorisation de nuit.
Loyer annuel 25 028 € HT
comprenant un appartement au
premier étage. Bail 2022.


Prix FAI : 363 000 €


Réf 75-178744


78. BAR BRASSERIE TABAC


Emplacement n°1 - 70 pl en salle et 80 en
terr. Bien agencé. Belle clientèle. 110 Hectos/an et
12 kilos de café/sem. Loyer raisonnable.
Com Tabac 127 k€ - EBE 180 k€


Prix : 1 327 000 € - Réf 92-178201
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nEnquête sur un rêve brisé


nL’avis de nos experts


nL’exception
Marion Cotillard


L’adieu
de JeanDujardin
àHollywood


n VENDREDI


DANS


Le scénariste et réalisateur Richard
Balducci qui a eu l’idée de la saga du
« Gendarme de Saint-Tropez » tournée
par Jean Girault de 1964 à 1982, est
décédé mardi soir à l’âge de 86 ans. Il
aimait raconter comment lui était venue
l’idée de la saga : « J’étais en repérage à
Saint-Tropez lorsqu’on m’a volé ma
caméra dans ma voiture. Je suis allé
déposer plainte. En arrivant, j’ai trouvé
un gendarme assis à califourchon. Avec
beaucoup de difficulté, il s’est levé pour
prendre ma plainte et m’a expliqué qu’il
connaissait mon voleur et l’avait raté de
cinq mètres. » De Funès avait adoré
l’histoire. Ainsi naquit le premier film.
Richard Balducci participera aux
scénarios de la saga qui s’est achevée
en 1982 avec « le Gendarme et les
gendarmettes ».


«LeGendarme
deSaint-Tropez »
a perdu son créateur


(D
R
.)


PEOPLE
Express


« Je suis encore dépressive. » Voilà
pourquoi on trouvait parfois Selah Sue
moins pétillante ces derniers mois. La
chanteuse belge a avoué lundi sur
Facebook avoir été rattrapée par la
dépression qui la ronge depuis l’âge de
14 ans. Elle s’est sentie « mal et vidée »
au lendemain de son concert bruxellois
de samedi : « Ces derniers mois ont été
horribles, écrit-elle. Depuis plus de six
mois, je n’écoute plus de musique
pendant mon temps libre […]. Je me
sens gênée pour ma carrière et ma
musique… J’ai l’impression d’être un
gros échec, en tant que personne et
artiste. » La chanteuse a révélé que ses
angoisses avaient ressurgi alors qu’elle
avait ralenti sa consommation
d’antidépresseurs en vue d’une future
grossesse. Après avoir augmenté son
traitement, la chanteuse remarque
qu’elle va un peu mieux.


Selah Sue rattrapée
par la dépression
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former en diva ! Il faut être au top
techniquement mais aussi travailler
en permanence son jeu. »
Pour Margot-Elsa, si « la Reine


des neiges » a autant de succès, c’est
parce que « les chansons sont accro-
cheuses, cet amour entre deux
sœurs est un thème fort, et l’idée
qu’il faut se libérer de ses peurs
pour être heureux parle à tout le
monde ». Pour la venue du show à
Paris, elle a dû apprendre les chan-
sons en français, pour que son play-
back soit crédible : « Çam’a deman-
dé beaucoup de travail, mais j’adore
ça, assure-t-elle. Je trouve que la
voix française (NDLR : Anaïs Delva)
est très puissante.Entendre toute la
salle reprendre Libérée, délivrée
avec moi, c’est une sensation ex-
traordinaire. » De celles qui font
froid dans le dos.


THIERRY DAGUE
« Disney sur glace, les Mondes
féeriques », jusqu’au 20 décem-
bre au Zénith de Paris, XIXe.
Puis en tournée française jusqu’au
3 février. De 25 à 63 €.
www.disneysurglace.fr.


25 ans souriante et… rousse, a l’hon-
neur d’arborer la natte blonde et la
robe bleutée de la princesse pour la
tournée européenne de « Disney sur
glace ». Toutes les petites filles rê-
vent d’être à sa place. « Moi aussi,
j’en rêvais ! avoue la jeune femme.
Quand j’étais petite et que je regar-
dais la Belle et la Bête, je voulais
être la princesse. »
Patineuse depuis l’âge de 6 ans,


Margot admirait « Disney sur glace »
en espérant un jour en faire partie.


C’est le cas depuis
trois ans. Avant
d’incarner Elsa,
cette native de Flo-
ride a chaussé les
patins de la Fée
Clochette, puis de
Jessie, la cow-girl
de « Toy Story ».


Elle a ensuite été la doublure d’Elsa
pendant six mois sur la tournée
américaine, avant d’accéder à ce
rôle phare : « C’est un personnage
qui demande une grande prépara-
tion, dit-elle. Elle est d’abord ner-
veuse, angoissée, avant de se trans-


ferveur pendant la dernière demi-
heure du show. Flocons artificiels,
voiles bleus figurant des murs de
glace, décors en bois évoquant le
village d’Arendelle plongent la pati-
noire de Disney dans le film, tandis
que résonnent cinq chansons de sa
bande originale.
Cinq millions de Français avaient


fondu pour « la Reine des neiges »
en salles en décembre 2013. Depuis,
c’est l’effet boule de neige : la chan-
son « Libérée, délivrée » (« Let It Go »
en VO) s’est écoulée
à d i x m i l l i o n s
d’exemplaires dans
le monde, et les figu-
rines tirées du film
ont dépassé les ven-
tes des poupées Bar-
bie l’an dernier. Les
sœurs Elsa et Anna
auront bientôt droit à une comédie
musicale sur Broadway, et à une
suite au cinéma.
Pour expliquer une telle tempête,


autant poser la question à la Reine
des neiges elle-même. Margot Ha-
glund, une patineuse américaine de


QUOI DE MIEUX qu’une patinoire
gelée pour une Reine des neiges qui
transforme en glace tout ce qu’elle
touche ? Deux ans après son triom-
phe au cinéma — 1,2 Mds$
(1,1 Mds€) de recettes dans le
monde, record historique pour Dis-
ney —, la princesse frigorifique est
la star absolue du nouveau « Disney
sur glace », depuis hier au Zénith de
Paris. Dès ses premières vocalises, la
salle trépigne. Les petites filles agi-
tent leurs diadèmes, les garçons
brandissent leurs baguettes lumi-
neuses, et tout le monde chante en
chœur « Libérée, délivréééée ! », le
mégatube du film.
Bien sûr, les jouets parlants de


« Toy Story 3 », les poissons chan-
tants de « la Petite Sirène » et les
autos vrombissantes de « Cars », au-
tres héros du spectacle, ont droit à
leurs applaudissements nourris.
Mais les aventures de la reine Elsa,
condamnée à faire régner le froid
malgré elle et à s’exiler dans un pa-
lais de glace, sauvée par sa sœur
Anna, le bonhomme de neige Olaf
et le gentil Kristoff, déclenchent la


Paris (XIXe), hier.Pour la venue du showàParis,MargotHaglund, patineuse américaine de 25 ans qui incarne Elsa, a dû apprendre les chansons en français :
« Çam’a demandé beaucoup de travail,mais j’adore ça, assure-t-elle. Entendre toute la salle reprendre Libérée, délivrée avecmoi, c’est une sensation extraordinaire. »


ENFANTS. Incarnéepar unepatineuseaméricaine, laReinedesneiges et sonmégatube
«Libérée, délivrée»est la star dunouveauspectacle«Disney sur glace»auZénithdeParis.


QUI A DIT que les spectateurs d’opéra étaient
des gens discrets et polis ? Mardi soir, à la pre-
mière de « la Damnation de Faust », des huées
ont accueilli la nouvelle production de l’Opéra
de Paris. Dès l’entracte, des mélomanes se sont
échangé des noms d’oiseaux à travers la salle de
Bastille. En cause ? La mise en scène délirante
d’Alvis Hermanis.
Avec lui, l’histoire du docteur Faust vendant


son âme au diable devient une mission pour
installer la vie sur Mars en 2050. Blouses blan-
ches et combinaisons d’astronautes remplacent


le haut-de-forme duXIXe siècle. Le livret roman-
tique et désuet du poète Gérard de Nerval est un
grand éloge à la nature… Des vidéos montrent
des raz de marée, des volcans en fusion… et
deux escargots en train de copuler une fois que
Faust a embrassé Marguerite ! Certains rigolent,
d’autres quittent la salle. Les chanteurs et l’or-
chestre, eux, seront largement applaudis. Le
beau ténébreux Jonas Kaufmann en Faust et
l’excellent Bryn Terfel en Méphistophélès ont
donné une prestation parfaite. Pas de sifflets
pour Berlioz. SÉVERINE GARNIER


POLÉMIQUE


Broncaà l’OpéraBastille
Dans lamise en scèned’Alvis
Hermanis, l’histoire de Faust devient
unemissionpour installer la vie
surMars en2050.


« L’idée qu’il faut
se libérer de ses peurs
pour être heureux parle


à tout le monde »
Margot Haglund, la patineuse


qui incarne Elsa
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n
Après « le Combat
ordinaire » et


« Blast », deux
exceptionnelles séries, Manu
Larcenet revient cette année
avec un projet qui lui colle à
la peau : l’adaptation en BD
du roman de Philippe
Claudel « le Rapport de
Brodeck ». Dans un village
allemand traumatisé par la
Seconde Guerre mondiale,
l’étranger, der Anderer
(« l’autre »), venu de nulle
part, n’est pas le bienvenu.
Les hommes de la petite
communauté finiront par le
tuer, sans autre vraie raison
que la peur de l’autre. Seul
Brodeck, rescapé des camps,
n’a pas participé au crime. Il
doit écrire un rapport pour
dédouaner les assassins. Mais
Brodeck a soif de vérité… Dans
un noir et blanc profond, un
album dur et dense, d’une rare
beauté graphique. Une vraie
claque.


« Le Rapport de Brodeck.
Tome 1 : l’Autre »,
de Manu Larcenet.
Ed. Dargaud.
Prix : 22,50 €.


Desbulles
sous
le sapin
CADEAUX.Du polar, de la chanson, duwestern,
Tintin, Asterix... Voici notre sélection des plus belles
bandes dessinées à offrir pour les fêtes.


Noël


n
Un peu
dingues,


totalement
indignes et
terriblement
drôles, voici venir
Pierrot, le vieil
anar, Antoine,
l’ancien
syndicaliste, et
Mimile, le
baroudeur, les
trois papys des
« Vieux
Fourneaux »,
une série dont
le 3e tome vient de sortir. Le premier
donnait le ton : amis d’enfance, ces
septuagénaires se lancent dans un road-movie
jusqu’en Toscane à la suite de la mort de
Lucette, l’épouse de l’un d’eux. Avec un fusil sur
la banquette arrière… Les deux autres volumes
sont à l’avenant. Des albums aussi drôles
qu’émouvants, peuplés de gueules et des
dialogues dignes des films de Lautner et
Audiard. Irrésistible.
« Les Vieux Fourneaux », trois tomes.
De Lupano et Cauuet, Ed. Dargaud.
Prix : 11,99 €.


Joue-la
commeAudiard


n
Un grand vent d’Ouest américain
souffle sur la BD cette année. Il


apporte une vraie et belle réussite :
« Undertaker », de Xavier Dorison et
Ralph Meyer. Nostalgiques des grands
moments de « la Dernière Séance » et
de « Blueberry », cet album va vous
ravir. Le héros, Jonas Crow, croque-
mort de son état, trimballe son
corbillard, son vautour et sa belle
gueule dans l’Ouest américain à la
recherche de « clients ». Certains lui
réservent quelques mauvaises
surprises… Un héros atypique et
attachant, des vrais méchants, des
bagarres de saloon, des paysages
grandioses superbement dessinés et
pas mal d’humour : un régal en deux
tomes.


« Undertaker,
T. 1 : le Mangeur
d’or » et
« Undertaker,
T. 2 : la Danse
des vautours »,
de Ralph Meyer et
Xavier Dorison,
Ed. Dargaud.
Prix : 13,99 €.


Unwestern en or


n
Vous croyez
tout connaître


des aventures de
Tintin ?
Détrompez-vous.
Un superbe
ouvrage, « Hergé,
le feuilleton
intégral », réserve
aux amateurs
quelques belles
surprises. Ce
pavé de près de
450 pages
regroupe les
aventures du héros à la houppe telles que le
lecteur a pu les découvrir entre 1950 et 1958, en
feuilleton dans différents journaux. Le lecteur
pourra ainsi (re)découvrir les couvertures de
magazine de l’époque, et quelques cases
inédites, coupées lors de la parution en album. Il
s’agit du premier tome d’une série événement
qui en comportera douze, sorte de Pléiade de
Tintin. Un peu cher (80 €) mais un magnifique
cadeau pour les fans.
« Hergé, le feuilleton intégral.
1950-1958 ». Avec la collaboration de
Jean-Marie Embs, Philippe Mellot et Benoît
Peeters. Ed. Moulinsart-Casterman. 80 €.


Tintin
sort ses archives


n
Si vous avez un ado
à la maison, vous


connaissez peut-être
déjà « Seuls », série à
succès de Fabien
Vehlmann et Bruno
Gazzotti, dont le
9e tome vient de sortir.
Après la disparition
soudaine et


inexpliquée des habitants de
Fortville, cinq enfants doivent se débrouiller
seuls dans un monde sans adultes. Ils
finiront par découvrir qu’ils sont dans une
réplique du monde réel nommée le Monde
des limbes… Mélange de fantastique et
d’histoires d’ado, prix jeunesse au Festival
d’Angoulême, remarquablement dessinée, la
série, parfois violente, fera frissonner de
plaisir les jeunes ados.
« Seuls », neuf tomes. De Fabien
Vehlmann et Bruno Gazzotti, Ed.
Dupuis. Prix : 10,60 €.


Tremblez, les ados


L’enfer, c’est les autres


n
Tyler Cross est un
gangster sans états


d’âme. Belle gueule,
carrure imposante,
élégance à l’ancienne, il
enchaîne les coupset
les encaisse aussi. Qu’il
se retrouve dans un
bled perdu du Texas
après avoir braqué
17 kg de cocaïne à la
mafia ou au bagne
d’Angola, la prison
d’Etat de Louisiane dont
on ne s’échappe pas, lui ne pense qu’à une
chose : survivre. Et ça, il sait faire… Grand
amateur de cinéma des années 1950, Fabien
Nury construit un vrai polar à l’ancienne, au
scénario affûté comme une lame. La ligne
minimaliste, les aplats de couleurs et le
découpage de Brüno terminent de faire de ces
deux albums des purs moments de bonheur.
« Tyler Cross », 2 tomes. De Fabien Nury
et Brüno. Ed. Dargaud. Prix : 16,95 €.


Noir c’est noir


n
Le cadeau BD idéal de 7 à 77 ans ? Astérix bien sûr ! « Le
Papyrus de César », deuxième tome réalisé par le nouveau


duo d’auteurs Ferri-Conrad, devrait contenter tous les amoureux
des aventures gauloises. César, sous la pression d’un vil conseiller
en communication, sosie de Jacques Séguéla, décide d’occulter
de ses mémoires ses déboires avec le village des
« irréductibles ». La supercherie sera vite découverte. Tout ce qui
fait la recette magique d’Astérix est là : de bons jeux de mots,
des personnages bien campés, des bagarres et, grâce à un
scénario, qui s’amuse sur
lethème des nouveaux
moyens de
communication (du
scribe nommé Bigdatha
au gaulois Résowifix),
un clin d’œil malicieux
au présent.
« Le Papyrus de
César », de Jean-
Yves Ferri et Didier
Conrad. Ed. Albert
René. Prix : 9,95 €.


Astérix garde la cote
n


Longtemps cantonnée à la BD pour filles, (« Ma vie est tout à
fait fascinante », « Joséphine »…) Pénélope Bagieu fait sa


révolution en douceur avec cette biographie, au crayon noir, d’une
chanteuse presque oubliée. « California Dreamin’ » titre d’une
chanson célèbre des années 1960, nous raconte l’histoire d’Ellen
Cohen, adolescente de Baltimore tout en rondeurs qui rêve de
devenir chanteuse. Partie tenter sa chance à New York, sous le
nom de Cass Elliot, elle deviendra star au sein du groupe The


Mamas and the
Papas, avant de
mourir d’une crise
cardiaque à
seulement 32 ans. Un
très joli portrait d’une
femme hors normes.
« California
Dreamin’ », de
Pénélope Bagieu,
Ed. Gallimard.
Prix : 24 €.


Mama chanteuse


Jonas Crowest croque-mort et traverse l’Ouest américain
avec son vautour... Rien de sinistre pourtant, c’est un type
attachant et drôle. (DR.)


Notre gaulois préféré a toujours la patate.(A
n
n
a
R
o
sa
ti
20
13
.)


Un portrait en BD très touchant. (DR.)


(D
R
.)
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Pour justifier la suspension de
l’autorisation de diffusion du film
sur tous les supports (télé, DVD), la
cour a estimé que « la Vie d’Adèle :
chapitres 1 et 2 » d’Abdellatif Kechi-
che comportait « plusieurs scènes de
sexe présentées de façon réaliste, en
gros plan » qui sont « de nature à
heurter la sensibilité du jeune pu-
blic ». De ce fait, la ministre « ne
pouvait, sans commettre d’erreur
d’appréciation », au regard de la loi,
« accorder un visa d’exploitation
comportant une interdiction limitée
auxmineurs de 12 ans », ajoute-t-elle,
sans dire jusqu’à quel âge le film de-
vrait être interdit.
Hier, le ministère de la Culture a


annoncé son intention d’introduire
un recours devant le Conseil d’Etat.
Constatant que l’état actuel des tex-
tes permet à Promouvoir d’obtenir
facilement satisfaction en justice, la
ministre de la Culture a chargé en
septembre leprésidentde la commis-
sion de classification du CNC, Jean-
François Mary, de lui présenter d’ici
janvier des propositions de réforme.
L’association Promouvoir avait


déjà fait interdire temporairement
« Love » de Gaspar Noé, avant que le
ministère de la Culture n’obtienne
finalement gain de cause. A.G.


DEUX ANS et demi après sa sortie
en salles et une Palme d’or à Cannes,
« la Vie d’Adèle » d’Abdellatif Kechi-
che a perdu hier son visa d’exploita-
tion, suite à la décision de la cour
administrative d’appel de Paris. En
clair : le film avecAdèle Exarchopou-
los et Léa Seydoux ne peut plus pour
l’instant être montré au public, le
temps que l’interdiction aux moins
de 12 ans dont le film est assorti soit
réexaminée.
Cette décision fait suite à la saisine


de la justice par l’association Pro-
mouvoir, cofondée par l’avocat An-
dré Bonnet, et proche des milieux
catholiques traditionalistes, qui esti-
mait que « la Vie d’Adèle », qui ra-
conte une histoire d’amour entre
deux femmes, aurait dû être interdit
aux moins de 18 ans.


Des scènes de sexe « réalistes»
La cour administrative d’appel de
Paris a donc demandé à la ministre
de la Culture Fleur Pellerin de procé-
der au réexamen de la demande de
visad’exploitation dans « un délai de
deuxmois ». Si, par exemple, « la Vie
d’Adèle » était in fine interdit aux
moins de 16 ans, cela signifierait qu’il
ne pourrait plus passer en prime
time à la télévision.


JUSTICE


« La Vie d’Adèle » trop
sexuel pour les ados ?


Adèle Exarchopoulos et Léa Seydoux sont les héroïnes de « la Vie d’Adèle». (Wild Bunch.)


SALLE WAGRAM, 21 H 45. Coldplay a le sourire. Cela s’entend sur
son nouvel album « A Head Full of Dreams », sorti vendredi. Cela
se voyait hier soir, salle Wagram, pour un concert réservé aux
inconditionnels qui avaient décroché une invitation sur le site du
groupe britannique.On s’attendait à un show promotionnel où le
quatuor allait jouer avant tout ses nouveaux titres.
Pas question en petit comité, où l’idée est de faire plaisir. Alors
Coldplay se montre généreux, enchaînant ses énormes tubes
« Paradise », « Clocks » puis « Yellow », triptyque vertigineux dès
les premières vingt minutes. Pas de long discours mais de la
musique, enthousiasmante, salvatrice. Coldplay a l’habitude de
soulever des stades. Il retourne en quelques titres ce petit théâtre
avec la même puissance. Que ce soit avec quelques nouvelles
chansons comme « Hymn for the Weekend » ou « Adventure of a
Lifetime » ou des classiques comme « Viva la Vida » et « A Sky
Full of Stars », repris par toute la salle dans une avalanche de
confettis étoilés. La fête sans oublier l’émotion. « On adore Paris.
On a décidé en deux semaines de venir jouer ici. On a trouvé cette
salle. J’espère que ça va tout de même pour vous après ce qui
s’est passé ici il y a quelques semaines », lance Chris Martin, avant
de finir sur « Up and Up » où il répète « ne laisse jamais tomber ».
Juste ce qu’il faut après un peu plus d’une heure d’un concert
euphorisant.


EMMANUEL MAROLLE


Euphorisant Coldplay


Pour ce concert qui réunissait des fans en petit
comité, le groupe s’est montré généreux, jouant ses
plus grands tubes, repris par la salle.


EN IMAGES leparisien.fr


Madonna à Bercy


Les informés 
de France Info


Une émission 
de Jean-Mathieu Pernin, 


du lundi au vendredi, 


de 20h à 21h


Chaque jeudi avec


PARIS, ACCORHOTELS ARENA,
23 H 50. Il y avait beaucoup moins de
cars de CRS hier soir autour de Bercy
que lundi soir pour le concert où U2 a
invité sur scène le groupe rock Eagles
Of Death Metal à remonter sur scène
un peu plus de trois semaines après le
drame du Bataclan, où 90 amis et fans
ont perdu la vie. Mais quand Madonna
est enfin apparue, à 21 h 45, tout le
monde avait les attentats parisiens à
l’esprit. Au lendemain de la tragédie,
la star américaine, qui avait déjà
apporté son soutien à « Charlie
Hebdo », avait été une des premières
à réagir en chantant a Stockholm
« la Vie en rose » d’Edith Piaf en
larmes et en faisant observer une
minute de silence au public. Hier soir,
elle a fait beaucoup mieux. Après une
heure et demie de show typiquement
« madonnien » — sexe, provocation,
religion, danse, très beaux costumes et
effets visuels — elle a d’abord chanté
« Redemption Song » de Bob Marley en
duo avec son fils David, 9 ans, à la
guitare. « Nous voulions la chanter pour
les victimes des attentats et leurs
familles », a-t-elle dit pendant que le
symbole de la paix avec la tour Eiffel
apparaissait sur un écran géant.
Très émue, elle a dit tout son amour
pour Paris, « la première ville étrangère
ou je suis allée », pour la France, « tous
les artistes qui m’ont influencé »,
citant notamment Piaf, Aznavour,
Gainsbourg, les photographes Mondino,
Man Ray, le couturier Jean Paul
Gaultier, qui est même descendu


danser avec elle à la fin du show.
« Le cœur de Paris a été attaqué mais
le cœur de Paris est le cœur de toutes
les villes du monde », a-t-elle ajouté,
provocant une immense ovation.
Un peu plus tard, pendant sa partie
cabaret, son pianiste a lancé les
premières notes de « la Marseillaise ».
Madonna voyant que l’hymne tricolore
prenait dans la salle, elle a fait chanter
le premier couplet et le refrain aux
20 000 spectateurs. La salle s’est levée
pour la chanter et une nouvelle fois


l’ovationner. Puis est arrivée, assise,
l’heure de « la Vie en rose ». Seule,
accompagnée d’une guitare acoustique,
elle les a refait chanter et allumer leurs
smartphones, pour créer une
magnifique nuit étoilée.
« Vous m’avez tellement manqué Paris,
la si belle ville des lumières. »


ÉRIC BUREAU


 VUHIERSOIR. En concert à Paris


Madonna fait chanter laMarseillaise àBercy


La reine de la pop a ravi ses fans en leur offrant un show impeccable.
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CE SERA JUSTE un « au revoir ».
Pas un adieu définitif. Ce soir, la sai-
son 6 de « Profilage » s’achèvera bien
avec Odile Vuillemin, alias Chloé
Saint-Laurent. Mais, alors que la co-
médienne avait annoncé son départ
de la série de TF 1 à l’issue de cette
salve, ses fans la retrouveront dans
un an au début de la saison 7. Un joli
tour de passe-passe imaginé par les
scénaristes et la chaîne pour entrete-
nir le suspense.


Les plus perspicaces l’auront re-
marqué : la série policière s’achève
aujourd’hui au terme de dix épiso-
des, au lieu de douze comme les an-
nées précédentes. La rousse héroïne
psychocriminologue se retrouve une
nouvelle fois dans une bien mauvai-
se posture. Elle se réveille amnésique
à plusieurs kilomètres de la capitale,
dorlotée par son ex, Garrel, le flic ri-
poux supposé mort qui l’appelle Ali-
ce et prétend qu’ils sont en cavale.
Alors qu’à Paris, l’équipe du com-
mandant Rocher (Philippe Bas) en-
quête sur le meurtre d’un pompier,


Chloé devient serveuse dans un res-
taurant où un client est assassiné. On
laisse aux téléspectateurs la surprise
de découvrir l’issue de l’intrigue, qui
mêle habilement plusieurs affaires
avec une scène finale détonante.
L’actrice, elle, sera de retour en 2016.


Entretenir la frustration
« Odile Vuillemin avait annoncé il y a
un an son souhait d’arrêter au terme
de cette saison 6, confirme Marie
Guillaumond, directrice artistique de
la fiction française à TF 1. Nous
avons pris le temps d’écrire cette fin
et préféré diffuser dix épisodes cette
année pour respecter le rendez-vous
annuel de Profilage avec les télés-
pectateurs. Etant donné les réactions
des fans, parfois désespérés quand
Odile a annoncé son départ, c’est
plutôt un cadeau que nous leur of-
frons en faisant durer le plaisir jus-
qu’à l’automne prochain, où un for-
midable double épisode avec Odile
ouvrira la saison 7. »


Une façon aussi « d’entretenir la


frustration » des 7,2 millions de fidèles
à la série depuis son retour sur la Une
le 5 novembre. « Les auteurs ont beau-
coup travaillé sur la façon dont Odile
devait tirer sa révérence et comment
assurer une transition homogène et
spectaculaire, ajoute Marie Guillau-
mond. Cette année, l’équipe de poli-
ciers du commandant Rocher a été
développée pour faciliter l’intégration
d’un nouveau membre dans la suite.
C’est ce que les gens attendent : des
intrigues de qualité, portées par des
personnages tantôt déroutants, sur-
prenants, tantôt attachants. »


Si le secret est encore bien gardé
sur l’actrice qui succédera à Odile
Vuillemin, une chose semble acqui-
se : « Elle ne reprendra pas le rôle de
Chloé mais interprétera un nouveau
personnage de psychocriminolo-
gue », promet la responsable de la
fiction de la Une. En attendant,
l’écriture de la future saison inédite
prévue en douze volets se poursuit.


CARINE DIDIER


Ce soir, la saison 6 de « Profilage » s’achèvera bien avec Chloé Saint-Laurent (Odile Vuillemin), dans unemauvaise posture :
amnésique à plusieurs kilomètres de Paris et dorlotée par son ex, Garrel (à côté d’elle), flic ripoux supposémort. (TF 1/Laurent Zabulon.)


Au final, l’héroïne
est toujours là
TF 1, 20 H 55.Odile Vuillemin, l’actrice vedette de « Profilage »,
a annoncé son départ. Mais elle reviendra... Explications.


ELLE N’A RIEN d’une profession-
nelle du spectacle, épatant l’assistan-
ce par la virtuosité de ses numéros ou
la cadence stakhanoviste de ses en-
traînements. Non, Juliette et Charlie,
c’est l’histoire d’une étudiante en ci-
néma et de son chien adopté à la
SPA, qui ont gagné mardi soir sur
M 6 la dixième saison de « La France
a un incroyable talent ». Avec leur
touchante maladresse en étendard.


Charlie n’a pas vraiment compris
ce qui se passait lorsque sa maîtresse
s’est brutalement assise par terre
pour le serrer contre son cœur, au
milieu des larmes et des confettis do-
rés de la victoire. Le lendemain ma-
tin, Juliette a encore la voix qui se
brise si on la lance sur le sujet. « Je ne
pensais même pas que mon chien
(NDLR : un épagneul breton croisé
de 4 ans) allait finir la chorégraphie
quand j’ai passé les premières audi-
tions de l’émission, et ainsi de suite
chaque semaine. Alors imaginer ga-
gner… jamais ! »


Un désintéressement palpable qui
a conquis les téléspectateurs. Venue
simplement prouver qu’on pouvait
nouer une complicité profonde avec
un animal adopté dans un refuge, la


Montpelliéraine de 19 ans ne visait
pas le jackpot. Et s’est d’ailleurs enga-
gée à partager ses 100 000 € de gains
avec son cofinaliste, Naestro. L’idée
vient de lui. « On mangeait ensemble
avant l’émission, on était encore dix
candidats en course, et Naestro m’a
dit : Si je gagne, je partage avec
toi.J’ai répondu :Moi aussi ! »


L’affaire est donc entendue entre
le ténor de Marseille et la dresseuse
du Languedoc, qui ont fêté la victoire
ensemble mardi soir « avec un kebab
à 2 heures du matin ». Et hier dès
15 heures, Juliette sautait dans le
train avec Charlie pour rallier Mont-
pellier… et ses partiels. Elle com-
mence par un écrit à 9 heures ce
matin. « J’y vais sans illusions, ça se
finira au rattrapage… A l’heure où il
aurait fallu réviser, j’étais en train de
répéter mes chorégraphies avec
Charlie ! » Une chose après l’autre.
Gagner une émission de télé, vouloir
reverser une partie de ses gains à la
cause animale (« de petites associa-
tions qui ont moins de subventions
que la SPA »), c’est fait. Décrocher un
bulletin de notes impeccable, ça at-
tendra.


CHARLOTTE MOREAU


Juliette voulait juste prouver qu’on pouvait nouer une complicité profonde avec
un animal adopté dans un refuge, comme son épagneul, mais ne visait pas le jackpot.


La fille, le chien
et les 100 000 €
M6. Juliette et sonchienCharlie ont gagnémardi soir
« La Franceaun incroyable talent». L’étudiantepartagera
ses gains avec soncofinaliste et desassociations.


n
« C’est moi qui ai bloqué le
moteur pour réceptionner


Cécile ! » Eric Antoine prend les
choses à la rigolade, mais le juré de
« La France a un incroyable talent »
était effectivement en première ligne
pour secourir Cécile et Roman, deux
acrobates qui se sont retrouvés
suspendus dans le vide, en plein
direct sur M 6 mardi soir. Une avarie
de la poulie à laquelle le couple se
tenait à la force des bras et qui n’a
pas pu les redescendre sur scène à la
fin de leur numéro.
La jeune femme s’est laissée glisser
jusqu’à l’immense Eric Antoine,
pendant que son partenaire a attendu
quelques minutes l’arrivée d’un
escabeau motorisé, un matelas placé
sous lui en cas de chute. Une
première pour la production de
l’émission, qui nous précisait hier que
les artistes se produisent toujours
avec leur propre matériel et leur
propre staff. C.M.


Grosse panne et petite frayeur


Cécile et Roman, deux acrobates,
se sont retrouvés suspendus dans
le vide, en plein direct. (DocumentM6.)


Le résultat est plutôt fort de café,
avec des scènes où le fort potentiel
télégénique de Sarah Guetta et ses
« Alors ça, c’est no way ! », lors-
qu’elle découvre des ciseaux non
désinfectés ou des touffes de che-
veux sur les brosses, s’expriment
pleinement.


Choisi parmi 2 000 salons
David Warren, directeur de pro-
grammes chez Studio 89, répond
que « si Scalpetou a été choisi, par-
mi environ 2 000 salons candidats,
c’est parce qu’on considère juste-
ment qu’il y a un potentiel, un sa-
voir-faire de la coiffeuse et de ses
deux jeunes employées ». Il ajoute
qu’avant de décider de tourner dans
un salon, la production et son parte-
naire passent au peigne fin sa situa-
tion financière et ne gardent que
ceux qu’ils estiment capables de fai-


re progresser leur chiffre d’affaires.
En attendant, du côté de chez


Scalpetou en Seine-et-Marne, Nadi-
ne la patronne, que nous avons
jointe, attend de voir à l’écran « à
quelle sauce je vais être assaison-
née ». Mais la coiffeuse reste prag-
matique. « C’est vrai que certains
clients s’étonnent de ma participa-
tion à cette émission, car la téléréa-
lité, ce n’est pas trop mon truc. Mais
l’émission m’a permis de refaire
mon salon. Et depuis les travaux en
juin, cela m’a déjà amené une ving-
taine de nouveaux clients. » L’émis-
sion, avec le partenaire L’Oréal, fi-
nance en effet le « relooking » des
salons de coiffure qui jouent le jeu.
Et les deux employées de Nadine,
Julie et Fanny, bénéficient au pas-
sage de formations professionnelles
au sein du groupe de cosmétique
français. HÉLÈNE BRY


AVEC UN NOM PAREIL, pas
étonnant que le salon de coiffure
Scalpetou, à Roissy-en-Brie (Seine-
et-Marne), ait fait les choux gras de
l’émission « Cauchemar chez le
coiffeur ». Ce soir à 20 h 55,
M 6 diffuse le deuxième numéro de
sa téléréalité qui défrise, où la coif-
feuse des stars Sarah Guetta, armée
de son franc-parler, part remettre
sur les rails des salons de coiffure
en difficulté. Mais il faut bien
l’avouer, ce soir chez Scalpetou, si
on pense souvent à « Cauchemar en
cuisine », on est plutôt dans la ver-
sion Gordon Ramsay (anglaise, sa-
lée) que Philippe Etchebest (fran-
çaise, plus soft). Sarah va pas mal
ruer dans les brancards — et dans
les mèches multicolores ou les tein-
tures invraisemblables — de Nadi-
na, coiffeuse depuis quarante ans et
patronne de Scalpetou.


M6, 20 H 55. « Cauchemar chez le coiffeur »


On rase tout chez Scalpetou
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Aujourd’hui,
on regarde


quoi ?


«COUP DE FOUDRE À NOTTING HILL», comédie romantique de
Roger Michell (1999), avec Julia Roberts et Hugh Grant… Durée : 2 h 3.
TMC, 20 H 55. Une superstar américaine en déplacement à Londres
rencontre par hasard un libraire spécialisé dans le voyage à Notting
Hill. Lui, totalement hermétique au star-system, tombe sous le char-
me de la comédienne, et elle craque pour cet homme qui est attiré par
sa personnalité et non par son statut de vedette. Mais leur liaison
secrète ne va pas le rester longtemps, ce qui va poser quelques
difficultés, au pays où les paparazzis sont rois… Épatante variation
sur le thème de la love story entre une star et un inconnu, « Coup de
foudre à Notting Hill » multiplie les bons mots, sur le mode ping-pong
verbal pétillant entre les deux protagonistes amoureux. Doublé d’une
jolie réflexion sur les difficultés des stars à connaître une vie privée
paisible, le film, ultra-romantique, a de quoi faire craquer les cœurs
les moins tendres. Grâce, en grande partie, à ses deux acteurs : Julia
Roberts, magnifique de sobriété, et dont on soupçonne qu’elle a mis
beaucoup d’elle-même dans le rôle, et Hugh Grant, aussi touchant
que drôle en pince-sans-rire amoureux transi un peu dépassé par les
événements.


RENAUD BARONIAN


POUR S’ENTICHER


Romance de star


«Coupde foudre àNottingHill », avec Julia Roberts et HughGrant, n’a pas pris une
ride et adoucit les cœursmême les plus durs par son romantisme sansmièvrerie.


« OCEAN 13 ». Comédie policière améri-
caine de Steven Soderbergh avec George Clooney, Brad
Pitt, Matt Damon, Al Pacino… Durée : 2 h 1.
FRANCE 3, 20 H 55. Avouons-le. Ce n’est pas
le meilleur épisode de la trilogie « Ocean’s Ele-
ven » que le réalisateur Steven Soderbergh
avait lancée en 2000. Le brillant cinéaste amé-
ricain, Palme d’or à Cannes pour « Sexe, men-
songes et vidéo », sur un scénario pas très origi-
nal, nous replonge dans les aventures de Dan-
ny Ocean et de sa bande qui montent une
opération pour se venger d’un propriétaire de
casino sans scrupule le soir de l’inauguration
de son nouveau palace… Mais, avouons-le aus-
si, on est heureux de retrouver la belle équipe
de braqueurs, George Clooney (Danny Ocean)
et ses complices, Brad Pitt (Rusty Ryan), Matt
Damon (Linus Caldwell), que l’on avait adorés
dans les précédents opus. Ils sont au top dans
ce troisième épisode de routine. Un feel good
movie pour passer un excellent moment. A.G.


POUR SE DÉTENDRE


Clooney, Pitt,
et Damon récidivent


Matt Damon (Linus Caldwell), George Clooney
(Danny Ocean), Brad Pitt sont au top. (Warner Bros.)


Comédie américaine de Woody Allen
avec lui-même, Scarlett Johansson et Hugh Jackman.
CHÉRIE 25, 20 H 55. Est-ce un petit ou un
grand Woody Allen ? Depuis des lustres, c’est
le même débat. Notre dépressif préféré vieil-
lit, se répète mais ne ralentit jamais la caden-
ce. « Scoop », réalisé en 2006, arrive juste
après le dernier très grand film d’Allen,
« Match Point ». Le cinéaste rajeunit au
contact de Scarlett Johansson, qui apparaît
dans les deux films. Woody y incarne un
magicien. Pendant son numéro, une jeune
journaliste (irrésistible Scarlett) montée sur
scène entre en contact avec un mort, qui lui
révèle le nom d’un tueur, et, quel « scoop »,
c’est le fils d’un lord (Hugh Jackman). L’his-
toire est invraisemblable, Woody est en roue
libre et le film délicieux. Le couple platoni-
que du vieux magicien et de la journaliste en
herbe en fait une comédie romantique rieuse,
acerbe. Un cru honnête de Woody vaut
mieux que presque toute la vinasse qu’on
nous sert. Ce n’est pas un scoop. YVES JAEGLÉ


POUR SOURIRE
«Scoop» :Woody,
Scarlett et lamagie


MALAISE au sein de « Plus belle la
vie ». Le comédien Jean-François
Malet (à gauche) (qui campe le
brigadier Jean-François Leroux depuis
2006) a décidé de quitter la série de
France 3 « de sa propre volonté »
indiquait-on hier auprès de la
production et de la chaîne. Selon
« Télé Loisirs », la comédienne Céline


Vitcoq (au centre) (alias
l’esthéticienne Wendy Lesage depuis
2013) serait également sur le départ
après un désaccord avec le
producteur (Telfrance), et le jeune
Geoffrey Piet (à droite) (qui campe
Jonas Malkavian) pourrait aussi
abandonner le Mistral. Des départs
non confirmés hier.


FRANCE3


Départsenchaîneà«Plusbelle lavie»


(F
T
V
.)


LE JUTEUX PROJET de revente de la
chaîne Numéro 23 va-t-il couler la
chaîne ? Après avoir annulé son
autorisation de diffusion (une
décision qui prendra effet l’été
prochain), le CSA a rejeté hier soir le
recours qui lui avait été présenté par
la chaîne de la TNT. Le gendarme de
l’audiovisuel juge insuffisants les
gages donnés par Numéro 23 quant à
son actionnariat, à son éventuelle
cession au groupe NextRadioTV pour
90 M€, et au respect de sa ligne
éditoriale. La « chaîne de la
diversité » peut encore se tourner
vers un nouvel interlocuteur pour
tenter de survivre après le 30 juin
2016 : le Conseil d’Etat.


REVENTE


Çasecorse
pourNuméro23


«Zoo» perd des plumes. La série américaine de TF1 a réuni 900 000 curieux
de moins que lors de son lancement la semaine dernière. «La France a un
incroyable talent» se contente de la quatrième place des audiences, mais avec
une finale en hausse de 300 000 curieux sur un an. Dopé par son nouveau jury,
le concours de M 6 clôture sa dixième édition sur un bon bilan : 3,2 millions de
fidèles chaque semaine, soit 400 000 de plus que l’an dernier. Et en replay,
l’émission enregistre son record historique, avec dix millions de vidéos vues.


« WITNESS ». Film dramatique américain
de Peter Weir avec Harrison Ford, Kelly McGillis, Lukas
Haas, Viggo Mortensen, Durée : 1 h 52.
TÉVA, 20 H 40. Fort du succès international
de « l’Année de tous les dangers » avec Mel
Gibson et Sigourney Weaver, le réalisateur aus-
tralien Peter Weir part poursuivre sa carrière
aux Etats-Unis en 1985 avec « Witness », et
« Mosquito Coast » l’année suivante. Deux
films avec Harrison Ford en vedette, dans des
rôles inhabituels. Dans « Witness », Ford incar-
ne l’inspecteur John Book qui enquête sur un
meurtre dont le seul témoin est un jeune gar-
çon membre de la communauté des Amish.
Découvrant que son supérieur est l’instigateur
de ce crime, John Book se réfugie auprès de
cette communauté pacifiste et tombe amou-
reux de l’une de ses adeptes, interprétée par la
belle Kelly McGillis (« Top Gun »). Superbe-
ment maîtrisé par Peter Weir, ce film à suspen-
se sur une musique de Maurice Jarre, à l’am-
biance envoûtante, est un petit bijou de thril-
ler. Harrison Ford, post-Indiana Jones, montre
qu’il est à l’aise dans un rôle plus dramatique
que celui du célèbre aventurier.


A.G.


POUR LE SUSPENSE


Harrison Ford
mène l’enquête


Harrison Ford et KellyMcGillis dans « Witness».


Thriller français de Jérôme Salle, avec
Tomer Sisley, Kristin Scott Thomas, Miki Manojlovic,
Mélanie Thierry, Gilbert Melki. Durée 1 h 48.
HD 1, 20 H 50. Première adaptation au ci-
néma du héros de BD de Jean Van Ham-
me, ce film de Jérôme Salle est assez fidèle
à l’esprit des aventures du milliardaire en
blue-jean. L’histoire débute avec la mort de
Nerio Winch, officiellement par noyade,
mais dont la disparition est forcément sus-
pecte, vu qu’il dirige l’énorme groupe fi-
nancier W. Et l’on découvre son héritier
inattendu, Largo, un enfant adopté en se-
cret. A la fois élégant, chic, bourré de scè-
nes de bagarre et de poursuites, sur un
scénario solide impliquant des barons de la
finance et des tueurs, tourné dans de ma-
gnifiques décors naturels à Hongkong, à
Malte, dans les pays de l’Est, ce « Largo
Winch » est un agréable divertissement. Et
Tomer Sisley, qui ne correspondait pas aux
canons physiques du personnage de la BD,
est impeccable dans le rôle.


HUBERT LIZÉ


POUR L’ACTION


«LargoWinch» sort de sa bulle


LargoWinch, le célébre personnage de BD, en chair et en
os, incarné par Tomer Sisley. Action garantie. (Wild Bunch.)


PART
D’AUDIENCE


MILLIONS DE
TÉLÉSPECTATEURS


MARDI SOIR


18,3%


«ZOO»


4,9


13,6%


«Les Pouvoirs extraordinaires du corps humain»


3,4


12,7%


«La France a un incroyable talent»


2,9


. LE TOP DES AUDIENCES


PART
D’AUDIENCE


MILLIONS DE
TÉLÉSPECTATEURS


SOURCE : MÉDIAMAT-MÉDIAMÉTRIE.
TOUS DROITS RÉSERVÉSMÉDIAMÉTRIE.


11%


«Unvillage français»


2,9


4,3%


«Jésus et l’islam»


1,2
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20.55Série


Proilage
«Alice»
AvecOdile Vuillemin,
Philippe Bas,
Jean-MichelMartial
AlorsqueRocheret l’équipe
enquêtentsur lemeurtred’un
jeunepompier retrouvécar-
bonisédanssoncamion,
Chloése réveille,amnésique…
«Dans la lumière»
23.10 Proilage
«Sortir de l’ombre»
AvecOdile Vuillemin
Conviée à une réception chez
le préfet, Chloé s’évanouit
après avoir aperçu une
femme parmi les convives.
«Sacriiées»
1.25NewYork Police Judi-
ciaire, série


20.50Film


King Rising, au nom
du roi
DeUweBoll - 2006
Avec Jason Statham
Dans le royaume imaginaire
d’Ehb, le diabolique Gallian,
l’héroïque Farmer, voué à être
prince, se lance à la recherche
de Solana…
23.05 Le tombeau
AvecAntonio Banderas


20.55Mag.


Envoyé spécial
Présenté parGuilaine
Chenu et Françoise Joly
Les pirates de l'intime
Lesmécanos de la crise
Carnet de route :
portraits de femmes
Saoudiennes
22.25Complément
d'enquête


s23.20Alcaline, lemag
«EddyMitchell»
Présenté parNicolas
Poincaré
Tournée en extérieur, sur des
lieux directement concernés
par le thème traité, cette
émission alterne reportages,
enquêtes et témoignages.
0.15Au clair de la lune


20.50Film


Ocean’s 13
DeSteven Soderbergh
2006
AvecGeorge Clooney,
Brad Pitt,Matt Damon
Le cruel propriétaire de ca-
sinoWilly Bank a trahi et en-
voyé à l’hôpital Reuben,
l’ami etmentor de Danny
Ocean.
22.55Météo


23.00GrandSoir 3
Présenté par Patricia
Loison
35minutes d’information en
direct. Toute l’actualité na-
tionale et internationale.
Economie, politique, événe-
ments, culture…Patricia Loi-
son et la rédaction analysent
l’actualité.


20.55Série


RayDonovan
«Episode 9 / Saison 3»
Avec Liev Schreiber
Ray Donovan est l’homme à
tout faire de l’élite califor-
nienne. Il eface toute
preuve de ses dérapages
avec une incontestable dis-
crétion.
«Episode 10 / Saison 3»
22.50Le tourduBagel, série


23.10 Toute première
fois
DeMaximeGovare,Noé-
mie Saglio - 2014
Avec PioMarmai
Jérémie, 34 ans, émerge dans
un appartement inconnu au
côté d’Adna, une ravissante
suédoise aussi drôle qu’atta-
chante.


20.55Série


Occupied - 7/10
«Octobre»
Unemajorité de Norvégiens
a approuvé la poursuite de
l’exploitation du pétrole et
Jesper Berg, bien que lâché
par son parti, savoure sa vic-
toire, persuadé que ce réfé-
rendum va lui gagner le
soutien des Européens.
21.40Occupied - 8/10, série


22.25Jésuset l’islam-6/7
«La religion d’Abraham»
Mahomet a-t-il voulu créer
une nouvelle religion ? Pour-
quoi l’islam se veut-il la reli-
gion d’Abraham? Pourquoi
Mahomet se situe-t-il dans la
longue lignée des prophètes,
juste après Jésus ?
23.15 Jésus et l’islam - 7/7


20.40Mag.


LaGrande Librairie
Présenté par François
Busnel
Avec Erik Orsenna ; Pef; Sté-
phanie Blake ; Timothée de
Fombelle et Florence Hinckel


21.40 Les grandes
questions,mag.


20.55Mag.


Cauchemar chez le
coifeur
«Roissy-en-Brie»
C’est à Roissy-en-Brie, près
de Paris, que Sarah Guetta
va se rendre pour tenter de
sauver le salon«Scalpetou»,
ouvert il y a 29 ans, par
Nadine qui exerce lemétier
de coifeuse depuis plus de
40 ans !
22.40Cauchemar
en cuisine
«Peynier»
Présenté par Philippe
Etchebest
Peynier C’est à Peynier en
Provence que Philippe va
intervenir. Patrick et Cathy,
un couple de restaurateurs,
ont fait appel à lui.


20.55Film


FamilyMan
DeBrett Ratner - 2000
AvecNicolas Cage, Tea
Leoni, Don Cheadle
Jake a abandonné Kate pour
gagner ses galons de cour-
tier à Londres, en lui promet-
tant de revenir vite. Treize
ans plus tard, il a réussi au-
delà de toutes espérances,
mais n’a jamais revu Kate...
23.15 Touche pas àmon
poste !
Présenté par Cyril
Hanouna
Cyril Hanouna et sa bande
sont toujours plusmotivés
que jamais pour commenter
les images difusées sur votre
poste de télévision ou sur
internet.


1


17


20.50Télé;lm


La véritable histoire
du pèreNöel
De JuhaWuolijoki
AvecMinnaHaapkyla,
Kari Vaananen
Il y a longtemps, dans un
village retiré, Nikolas est
frappé par un grandmalheur:
ses parents et sa petite sœur
meurent dans un accident.
22.20 La jument verte


18


20.45Série


La Smala s’enmêle
«Vos papiers s’il vous
plait»
AvecMichèle Bernier,
ThomasDoucet
Isabelle nage dans le bon-
heur. Son couple, uni, fait
des envieux et ses enfants
font sa ierté.
22.10 La Smala s’enmêle
«Drôle d’héritage»


19


20.30Doc.


Droit de suite
«I.O.R., la banque de
Dieu»
Loin des programmations
noctambules, LCP fait la part
belle à l’écriture documen-
taire en prime time.
21.30 Le débat - Banque du
Vatican : de l’ordre dans les
comptes ?
22.00Onva plus loin


13


21.00 Information


News et compagnie
Présenté parNathalie
Levy
Nathalie Lévy accueille un
invité. Ensemble ils se
penchent sur son actualité
et abordent les infos du jour
demanière originale.
22.00Grand angle
Présenté par Jean-
Baptiste Boursier
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21.00Mag.


Onne va pas se
mentir
Présenté parAudrey
Pulvar
Audrey Pulvar et ses quatre
invités débattent sans
concession des sujets
chauds qui font l’actualité.
22.00Galzi, jusqu’àmi-
nuit
Présenté parOlivier Galzi
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20.45Doc.


Space investigations
«Comètes : l’enquête
spatiale - Ép. n°1/2»
Les comètes sont peut-être
la réponse à la grande
énigme de l’apparition de la
vie sur la Terre !
21.45 Lesmystères de
l’univers, doc.
22.35 Rosetta, chasseur
de comètes
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20.55Film


Scoop
DeWoodyAllen - 2006
AvecWoodyAllen, Scar-
lett Johansson
À Londres, Sondra, étudiante
en journalisme, reçoit d’ou-
tre-tombe unmessage du
reporter Strombel, disparu
alors qu’il enquêtait sur le
Tueur au Tarot.
22.45Match point
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8 9 10 11 12 14 20


2 3 4 75 6


22.40Cdans l’air
Présenté parYves Calvi
Dans cemagazine, Yves Calvi
analyse, développe et com-
mente l’actualité.
23.50 Entrée libre,mag.
0.10Aung San Suu Kyi -
La liberté en héritage, doc.
1.05Panama, d’un océan à
l’autre, doc.


20.55Football


Tottenham/
Monaco
Présenté parDenis Bal-
bir, Jean-Marc Ferreri
Battus il y a quinze jours à la
maison par Anderlecht
contre toute attente, les
Monégasques sont dans l'o-
bligation de s'imposer à
White Hart Lane, sous peine
d'être éliminés..
23.05 100%foot
Magazine
Présenté par Carine
Galli
Carine Galli sera entourée de
plusieurs personnalités et
journalistes pour présenter et
commenter les résultats de
la soirée.
0.30Météo


20.55Film


Coupde foudre à
NottingHill
DeRogerMichell - 1998
AvecHughGrant, Julia
Roberts
WilliamThacker, le petit li-
braire deNottingHill, etAnna
Scott, l’actrice la plus célèbre
d’Hollywood, se rencont-
rent…c’est le début d’une
grande histoire d’amour.
23.15Mylène Farmer : sur
les pas d’une icône
Doc.
De son premier album«Cen-
dres de Lune » à « Interstel-
laires », rentrée directement
à la première place, la chan-
teuse est devenue le symbole
de toute une génération.
1.05 90’ Enquêtes,mag.


20.55Mag.


Vismavie
PrésentéparEstelleDenis
Visma vie de prêtre. Frédé-
ric est commercial vinicole.
Totalement athée, il a ac-
cepté de s’immerger pen-
dant trois jours dans la vie
du Père Baudouin, prêtre
charismatique oiciant à
Avignon.
Visma vie de toiletteur.


22.10Vismavie
Présenté par Estelle
Denis
VismaVie avec FauveHau-
tot, toute nouvelle jurée de
l’émissionDanse avec les
stars, a accepté de perdre la
vue, aux côtés de Fabienne,
une danseusemalvoyante !
VismaVie au camping.


20.50Film


LargoWinch
De JérômeSalle - 2007
Avec TomerSisley, Kris-
tin Scott Thomas
LemilliardaireNerioWinch,
patrondupuissant et tenta-
culaireGroupeW,est retrouvé
noyé.Unemort suspecte.Son
seul héritierpossible est un
ils caché, Largo,adopté
30ansplus tôt…
22.45Troie
DeWolfgang Petersen
2003.Avec Brad Pitt, Eric
Bana,Orlando Bloom
Dans la Grèce antique, l’enlè-
vement d’Hélène de Sparte
par son amant Paris, prince
de Troie, est une insulte pour
le roi Ménélas et son frère, le
cupide Agamemnon.


20.55Mag.


Enquêtes et
découvertes
«Grandsmagasins : au
cœurde lamagie deNoël»
Les fêtes de Noël, une insti-
tution qui fait rêver tous les
Français. A Paris, c’est un
moment incontournable
pour les grandsmagasins
qui réalisent plus d’un quart
de leur chifre d’afaire.


20.40Doc.


Les grands docs
«The two Escobars»
Au début des années 90,
deux hommes furent les ve-
dettes du succès du football
colombien : Andrés Escobar,
capitaine et icône de l’é-
quipe, et Pablo Escobar,
baron de la drogue et inven-
teur du « narcofootball ».
22.00 Esprit bleu,mag.


22.30 L’Équipe du soir
Présenté parOlivier
Ménard
Des commentaires ? Des
questions ? Des reproches ?
Dans l’Équipe du Soir, l’inte-
ractivité est permanente :
noter les joueurs, participer
aux sondages, répondre à la
question du jour…
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20.55Série


Reign : le destin
d’une reine
«L’heure du choix»
AvecAdelaide Kane,
Megan Follows
Suite aux révélations de
Kenna concernant Antoine,
Sébastien repart enmission
et leur couple n’est plus
qu’illusion.
«Lemiracle»
22.30Reign : le destin
d’une reine
«Jusqu’à ce que lamort
nous sépare»
AvecAdelaide Kane,
Megan Follows
Louis Condé fait son retour
au château etMarie, ravie, lui
révèle qu’elle veut vivre son
amour avec lui.


20.45Série


Counting cars
«Motusetbouchecousue»
MikeachèteuneSmartpour
ladécorerà l’atelier,mais
Kevin leprévientqueDanny
déteste lesnouvellesvoitures.
«Le chopper big twin»
«Je veux revoirma
Cadillac»
«DesWillys pour des
soldats»
22.30Marie-Line
DeMehdi Charef - 2000
AvecMuriel Robin
Responsable d’une unité de
nettoyage,Marie-Line, obs-
édée par le travail bien fait,
mène à la dure son équipe
constituée uniquement de
femmes, pour la plupart im-
migrées…


20.50Série


Cold case : Afaires
classées
«Créatures de la nuit»
AvecThomBarry, John
Finn, KathrynMorris
L’afaire irrésolue de 1977 de
lamort d’un portier de Phila-
delphie,Mike Cahill est réou-
verte par Lilly et Scotty.
«Lamanufacture»
«Fais un vœu»
22.55Cold case : Afaires
classées
«Soirée pyjama»
AvecThomBarry, John
Finn, KathrynMorris
Une jeune ille est retrouvée
morte, son cou est couvert
d’ecchymoses. Son corps est
recouvert de dessins à l’encre
indélébile.


22.45 Enquêtes et
découvertes
«Une saison extraordi-
naire à Courchevel»
Présenté parAnne-Gaëlle
Riccio
Ce numéro d’Enquêtes et dé-
couvertes est consacré à la
station de ski la plus glamour
dumonde : Courchevel.
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ENVIDÉO
Parole d’avocat : Airbnb,
des conseils pour ne pas
être hors la loi


S u r w w w. l e p a r i s i e n . f r


Jeudi 10 décembre


La grisaille couvre une bonne partie de
la moitié nord dans la matinée, tandis
que le ciel se voile dans le Sud-Ouest.
Les nuages gris persistent dans l’après-
midi du Nord-Ouest au Bassin parisien et
jusqu’en Champagne-Ardenne. Le soleil
gagne quant à lui du terrain dans le sud
de la France, en particulier sur la façade
méditerranéenne. Des pluies sont atten-
dues dans la soirée sur la pointe bretonne.
ÎLE-DE-FRANCE ET OISE. Le ciel est
très chargé sur toute la région. Si le soleil
pointe quelque peu le bout de son nez
dans l’après-midi, les nuages gris restent
nombreux. Maigre lot de consolation,
il ne devrait pas pleuvoir.


Cœur. Vous ne manquerez pas de
charme. Réussite. Faites bien attention à sur-
veiller vos dépenses même si vous avez du mal à
tenir vos comptes correctement. Forme. Tonus.


Kenneth Branagh, 55 ans (acteur/réalisateur). 
Brian Molko (Placebo), 43 ans (musicien/chanteur).


BELIER 21 mars - 20 avril


Votre avenir?
Des experts vous répondent au 01 58 57 25 72


VOTRE
HOROSCOPE


par ALEXANDRA MARTY


Cœur. Vous serez probablement tenté
de chercher un dérivatif à l'ennui qui naît de l'ha-
bitude. Réussite. Il faudra apprendre à être le
plus logique possible. Forme. Bonne vitalité.


TAUREAU 21 avril - 20 mai


Cœur. Votre instinct ne vous trom-
pera pas, n'hésitez pas à suivre vos intuitions.
Réussite. Vous aurez du mal à occuper une posi-
tion centrale. Forme. Buvez beaucoup d'eau.


GEMEAUX 21 mai - 21 juin


Cœur. Votre compréhension sera fort
appréciée. Réussite. Soyez sûr de vous si vous
entrez dans un litige. Sinon, tant pis pour vous,
votre ierté en prendra un coup. Forme. Stress.


CANCER 22 juin - 22 juillet


Cœur. Vous aurez une chance inso-
lente dans ce domaine ! Réussite. Vous accu-
mulerez les succès et vous obtiendrez les réponses
attendues. Forme. Vitalité.


LION 23 juillet - 22 août


Cœur. Vous saurez éviter qu'une dis-
cussion avec votre partenaire ne dégénère en dis-
pute. Réussite. Vos activités seront ralenties
par des impondérables. Forme. Gare aux excès. 


VIERGE 23 août - 22 septembre


Cœur. Plus vous oserez être vous-
même, plus on vous aimera. Réussite. Consa-
crez-vous à un projet qui vous tient particulière-
ment à cœur. Forme. Bonne.


BALANCE 23 sep. - 22 oct.


Cœur. Vos brusques changements
d'humeur risquent de déstabiliser votre entourage
familial.  Réussite. Ne croyez pas trop aux belles
promesses. Forme. Belle vitalité.


SCORPION 23 oct. - 21 nov.


Cœur. Vous serez d'excellente humeur,
ce qui vous permettra de vous mettre en valeur.
Réussite. La lucidité dont vous ferez preuve vous
rendra très eicace. Forme. Bonne.


SAGITTAIRE 22 nov. - 20 décem.


Cœur. Votre partenaire est très pris
par son travail et vous délaissera un peu. Réus-
site. Vous défendrez vos points de vue avec beau-
coup de conviction et d'assurance. Forme. Tonus.


CAPRICORNE 21 décem. - 19 jan.


Cœur. Si vous aimez les relations sans
entraves, vous aurez l'embarras du choix ! Réus-
site. Un nouvel élan s'annonce dans le secteur
professionnel. Forme. Bon tonus.


VERSEAU 20 janvier - 18 février


Cœur. Une bonne communication sera
très utile. Réussite. Les démarches commer-
ciales et professionnelles seront favorisées par le
climat astral. Forme. Vous serez plein d’énergie.


POISSONS 19 février - 20 mars


Le baromètre de l’amour
Gémeaux : Votre sixième sens est souvent très
juste ! Vierge : Vous serez très diplomate et garde-
rez votre calme.


Bon anniversaire


La météo, c’est
toutes les ½ heures
entre 4h30 et 9h30


APPLI MÉTÉO
EN FRANCE


Quedenuagesgris !


LAQUESTIONDU JOUR


La Fédération doit-elle
suspendre Benzema avant
une décision de justice ?


RÉPONSEÀ LA
QUESTIOND’HIER


Régionales :
irez-vous voter
dimanche prochain ?


OUI : 82,5%


NON : 17,5%


13 072 internautes ont voté.


Un passager handicapé
attaque la SNCF après
une chute dans un train


(L
P
/A
ri
an
e
R
io
u
.)


EN IMAGES
Kate et William,
nouveaux tradeurs de Londres
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Vendredi 11 décembre Samedi 12 décembre Dimanche 13 décembre
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Son Style


Vie Jeu


DJ


AMPLIFIER


STÉRÉO


Le système de


crossover stéréo


actif à 2 voies


délivre un son


optimisé pour une


plage dynamique


étendue et une


clarté dans tous les


genres de musique


La séparation


des basses et des


aigus utilise la


même mécanique


acoustique que


celle des studios


d'enregistrement


professionnels du


monde entier


Avec son design


sophistiqué, la


Beats Pill+ allie


qualités esthétiques


et performances


acoustiques


Jouez un morceau,


mettez-le en


pause, passez au


suivant, et répondez


à vos appels


téléphoniques d'une


simple pression


sur le bouton


multifonctions


Simple, intuitive


et épurée,


l'interface vous


permet d'accéder


rapidement à votre


musique


Emportez votre


Beats Pill+ partout


avec vous grâce


à sa batterie


rechargeable


offrant 12 heures


d'autonomie


L'indicateur de


niveau afiche


en permanence


l'autonomie de votre


batterie


Le speakerphone


amélioré vous


permet de passer


et de recevoir des


appels d'une clarté


exceptionnelle


Téléchargez l'app


Beats Pill+* pour


proiter d'une


immersion encore


plus totale dans votre


musique


*Disponible pour iOS et
Android.


Découvrez La
Nouvelle Beats Pill
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CETTE FOIS-CI, il va vraiment
falloir lever le pied. Alors que la
majorité d’Anne Hidalgo, maire
(PS), s’est fixé pour objectif de gé-
néraliser la vitesse limite à 30 km/
h sur l’ensemble de la capitale
d’ici à 2020 (hors grands axes, qui
resteraient à 50 km/h), la création
de nouvelles zones 30 va débuter
en janvier dans dix arrondisse-
ments. Et la Ville planche déjà sur
une nouvelle salve pour fin 2016-
début 2017.


A cette date, la moitié de la capi-
tale pourrait rouler au pas. « On
parle d’ailleurs de ville 30 plutôt
que de zones 30, car l’idée, c’est
d’inverser la règle et l’exception »,
note l’adjoint (EELV) aux trans-
ports, Christophe Najdovski.
nDix arrondissements concer-
nés dès le printemps. Avec qua-
tre mois de retard, le chantier de
création de trente-sept zones
30 km/h dans dix arrondissements
débutera en janvier pour s’achever
au printemps. A cette date, les
quatre arrondissements centraux
(Ier, IIe, IIIe, IVe) seront entièrement
concernés par cette vitesse pla-
fond (hors grands axes), tout com-
me les XIe, XIIe et XXe. D’autres
zones seront créées dans le VIIIe


(Triangle d’or), dans le XIIIe (au-
tour de la BNF) et dans le XVIIe


(près de l’Etoile). Marquages au
sol, panneaux, contresens cycla-
bles, feux pour vélos : 173 km de
rues seront transformés pour un


coût de 4 M€. La limitation à
30 km/h concernera alors un tiers
du territoire parisien (contre 21 %
aujourd’hui). « Pour nous, ce dis-
positif contribue à rendre la ville
plus apaisée avec une meilleure
cohabitation entre piétons et voi-
tures, moins de bruit et une réduc-
tion de la circulation automobile »,
souligne Christophe Najdovski.
nRivoli, Réaumur et Sébasto-
pol restent à 50 km/h. En mai,
lors du vote des nouvelles zones
au Conseil de Paris, la majorité
avait évoqué un possible passage à
30 km/h des très passantes rues de
Rivoli et Réaumur ainsi que du
boulevard Sébastopol. Mais la pré-
fecture de police de Paris, déci-
sionnaire en matière de voies pu-
bliques, n’a pas donné son aval.
C’est d’ailleurs l’instruction des
dossiers, et les navettes entre les
services de la voirie parisienne, la
préfecture de police de Paris et la
RATP, qui expliquent le retard pris
par le programme 2015.
nUne nouvelle salve dès la fin
2016. Il reste que la Ville planche
déjà sur de nouvelles zones dont
les travaux pourraient débuter fin
2016-début 2017. Une enveloppe
de 5 M€ est d’ores et déjà prévue
pour un kilométrage équivalent au
programme 2015. Les secteurs
concernés ne sont pas encore tota-
lement arrêtés mais le XIXe s’est
déjà mis sur les rangs (lire ci-des-
sous), tout comme la mairie (LR)


du IXe qui souhaiterait deux zones.
Des études seraient aussi prévues
dans les Ve, VIe, Xe, XIIIe, XIVe et


XVIIIe. « On pourrait arriver à 50 %
de la ville à 30 km/h à fin 2016
mais les choses doivent encore


être calées au niveau des arrondis-
sements, prévient l’adjoint aux
transports. Il y a des mairies plus
ou moins allantes mais pas de réti-
cences majeures. »


En tout, Paris a prévu de consa-
crer 30 M€ pour devenir une
« ville 30 » en 2020. « Une révolu-
tion », conclut l’élu.


JULIEN DUFFÉ


La moitié de la capitale limitée
à 30 km/h d’ici à fin 2016
Dès janvier et jusqu’au printemps, la Ville va créer trente-sept zones où la vitesse plafond sera abaissée.
Sept arrondissements seront entièrement concernés. D’autres secteurs seront définis au plus tard début 2017.


n
Délégué général de l’association
40 Millions d’automobilistes,


Pierre Chasseray est très remonté
contre la généralisation des zones 30 à
Paris. « Selon moi, il ne faut justement
pas abuser de ces zones qui doivent
être limitées aux secteurs de danger
(grande densité, écoles). Car le risque,
c’est la banalisation qui conduit au
non-respect généralisé des vitesses
limites. Soyons honnêtes, 30 km/h,
c’est très difficile à tenir : les voitures
ne sont pas conçues pour rouler aussi
lentement et elles polluent deux fois
plus qu’à 50 km/h. Donc, sauf à
installer des radars partout, ces zones
ne serviront à rien : c’est de la pure
com. » Pour le défenseur des
automobilistes, d’autres mesures
seraient plus efficaces pour limiter le
nombre de voitures dans Paris. « Il faut
offrir des alternatives à l’automobiliste
qui n’est pas un crétin et qui prend
sa voiture car il ne peut pas faire
autrement. Cela passerait notamment,
selon moi, par quatre grands parkings-
relais gratuits, sécurisés et équipés en
bornes Vélib’ à quatre portes de Paris.
Lille (Nord) l’a déjà fait, mais ni la
capitale ni les communes riveraines
n’en veulent sur leur foncier. »


«C’esttrèsdifficile
àtenir»
PierreChasseray,de


40 Millions d’automobilistes


4%de voitures
enmoins en 2014


n
Il n’a pas encore été rendu
public, mais le dernier bilan


des déplacements 2014 à Paris
enregistre une baisse de la
circulation de 4 % dans Paris
intra-muros. « On était déjà
sur une tendance de - 3 %
par an mais là, on constate une
accélération de la diminution »,
se félicite Christophe Najdovski,
adjoint (EELV) aux transports.
Selon le même bilan, l’usage du
vélo bondit de 8 % (13 % pour
Vélib’), celui des bus de 6,7 %
et le tramway augmente de 13 %.
Des chiffres à mettre en relation
avec l’érosion du taux de
motorisation dans la capitale.
Seuls 39 % des Parisiens
possèdent une auto (65 %
en petite couronne). Un chiffre
amené à baisser avec l’entrée en
vigueur des premières restrictions
de circulation des véhicules les
plus polluants dès l’été prochain
dans le cadre du plan antipollution.


LAMAIRIE du XIXe a émis le vœu,
lors du dernier conseil d’arrondisse-
ment, que l’ensemble des rues soit
limité à 30 km/h. Une annonce qui
est plutôt bien accueillie chez les
habitants. « Ça me paraît indispen-
sable, explique Muriel, 50 ans, qui
vit rue du Rhin, à deux pas du parc
des Buttes-Chaumont. L’été, je vois
débouler les mômes à vélo au milieu
des voitures. C’est même miracu-
leux qu’il n’y ait pas plus d’acci-
dents. »


Henri, 32 ans, qui se déplace en
voiture, estime que la mesure est
nécessaire « dans les petites rues…
d’autant que ça ne changera pas
grand-chose ». Stéphanie, une qua-
dra mère de famille, est partagée.
« Autour des écoles, je suis d’accord
car il en va de la sécurité des en-
fants. Mais partout, est-ce vraiment
nécessaire ? interroge-t-elle. A
30 km/h, on roule quand même très
lentement. »


Le XIXe teste cette vitesse
depuis plusieurs années
Certains secteurs du XIXe expéri-
mentent déjà les zones 30 depuis
plusieurs années, à l’instar du quar-
tier du Plateau, dans le Haut-Belle-
ville, où les avis sont nuancés.
« C’est franchement positif car ça a
réduit le bruit pour tout le voisina-


ge, souligne Hervé, 46 ans. Mais, du
coup, j’ai l’impression qu’il y a plus
de scooters et ils se garent évidem-
ment sur les trottoirs. »


Anne, 38 ans, apprécie aussi le
« climat apaisé » du quartier, « mais
cela contraste d’autant plus avec la
rue de Belleville qui est un véritable
enfer aux heures de pointe ». Un
peu plus bas, avenue Simon-Bolivar,
Maria se bat depuis des mois pour


mieux sécuriser la traversée de cet
axe très fréquenté par les écoliers.


« Nous, on veut une vraie zone 30,
pas deux panneaux qui clignotent et
que personne ne voit donc ne res-
pecte, rouspète-t-elle. On nous dit
que les dos-d’âne sont impossibles
car cela abîme les bus. En atten-
dant, l’avenue est le terrain de jeu
des taxis et scooters. »


J.D.


« Ça a réduit le bruit pour tout le voisinage »
Hervé,46 ans, riverain du quartier du Plateau, dans le Haut-Belleville (XIXe)


Rue Botzaris (XIXe), hier. Les élus de l’arrondissement ont demandé à passer
intégralement en zone 30. Pour l’instant, seuls quelques secteurs sont concernés
comme ici, dans le quartier du Plateau, près des Buttes-Chaumont. (LP/J.D.)
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> C’EST GRATUIT


Décryptage. Vous souhaitez tout
savoir sur le fonctionnement des
sabres laser ou du FauconMille-
nium ? A l’occasion de la sortie de
l’épisode 7 de «Star Wars», l’astro-
physicien Laurent Lehoucq (photo)
organise à la bibliothèque Louise-
Michel une soirée consacrée au
décryptage de la saga sous le prisme
de la science. Un bonmoyen de
démystifier des idées préconçues,
et de patienter jusqu’à mercredi. La
première partie sera, elle, consacrée
aux plus petits avec des animations
pédagogiques adaptées.
Demain, de 18 heures à 20 h 30.
29, rue des Haies (XXe).
M° Buzenval.


XXe


«StarWars»
contre laScience


(D
R
.)


Science-fiction. La prosopopée,
c’est l’art de faire parler un animal
mort, un objet inanimé. L’exposi-
tion du même nom est donc
basée sur le dérèglement. Des
sens, des objets qui nous entou-
rent, de notre vision de la vie.
Le concept de cette installation,
au 104, est inspiré de l’œuvre de
Philip K. Dick, auteur de science-
fiction à l’univers absurde et
visionnaire, et met en scène
des objets qui s’animent
et prennent vie devant nos yeux.
Jusqu’au 31 janvier, du mardi
au dimanche, de 12 heures
à 19 heures. 5, rue Curial (XIXe).
M° Riquet. Tarif : 9 € ; 6 € (réduit).


(D
R
.)


Comédie musicale. Franz Litz
fut une grande star, l’inventeur
du récital et des techniques de
piano modernes. Sa vie est digne
des plus grands romans, d’un
petit village de Hongrie aux cours
des plus puissants d’Europe. Le
spectacle musical « Le jour où j’ai
rencontré Franz Litz », au théâtre
Ranelagh, conte les péripéties
du maestro, de son enfance
et la découverte de la musique
à la consécration et la gloire.
Jusqu’au 17 janvier, du mercredi
au samedi à 20 h 45 et le diman-
che à 17 heures. 5, rue des
Vignes (XVIe). M° Ranelagh.
Tarif : 32 € ; 10 € (- de 26 ans).


XVIe


Aladécouverte
deFranzLitz


Festival. Douze jours de specta-
cles, d’expositions, de débats et
de créations. C’est le programme
de 12 x 12, le festival culturel
qu’organise l’arrondissement
chaque année. 18 lieux accueille-
ront des représentations de
théâtre, des diffusions de courts-
métrages ou des spectacles de
danse et l’Etablissement culturel-
le solidaire exposera les plus
belles créations de ses artistes
en résidence.
A partir de samedi et jusqu’au
24 décembre. 100, rue de Cha-
renton (XIIe) et dans tout l’ar-
rondissement. M° Ledru-Rollin.
Le programme complet
sur www.festival12x12.fr.


XIIe


Lesdouze jours
de laculture


(D
R
.)


Concerts. Depuis 2013, le festival
Aurores Montréal s’emploie à faire
découvrir la culture et la musique
canadiennes et québécoises. De
Mélissa Laveaux à Fred Woods, une
quinzaine d’artistes de tout bord
vont investir 8 lieux de la ville,
aujourd’hui à la Gaîté lyrique avec la
pop electro d’Ariane Moffatt, pour
finir samedi avec le rappeur Misteur
Valaire à l’Alliance française.
Jusqu’à samedi. Dès 20 heures.
Gaîté lyrique, 3 bis, rue Papin
(IIIe). M° Réaumur-Sébastopol.
L’Alliance française, 101, boule-
vard Raspail. M° Raspail. Tarif :
de 20 € à 25 € ; 15 € (réduit).


IIIe


Huitlieuxse
mettentàl’heure
canadienne


(D
R
.)


Exposition.
Eugène Delacroix
installe son atelier
rue Fürstenberg,
en 1847. Il en
refait la façade
dans la plus pure
tradition antique.
Aujourd’hui,
ce lieu est
devenu un
musée qui porte son nom, et il
accueille une exposition consacrée
au rapport du peintre romantique
avec l’héritage des anciens. Le lieu
lui-même sert de clé pour com-
prendre son univers, qui se dessi-
ne à travers ses croquis et travaux
préparatoires.
Jusqu’au 7 mars, tous les jours
sauf le mardi, de 9 h 30 à 17 h 30.
6, rue de Fürstenberg (VIe).
M° Saint-Germain-des-Prés.
Tarif : 7 € ; gratuit (- de 18 ans).


VIe


L’antique
Delacroix


(D
R
.)


LE TEMPS D’UN WEEK-END, les
enfants pourront s’approprier les
musées de Paris. Des animations
conçues pour les familles seront of-
fertes dans une dizaine de lieux pari-
siens autour de trois thèmes.


nLa mode
Au musée des Arts de l’Asie (VIIIe),
onpourra plonger dans l’univers ves-
timentaire des souverains de l’Empi-
re du Milieu, des tenues de guerre
aux accessoires et bijoux, pour com-
prendre les symboles de cette culture
éloignée. On pourra aussi y appren-
dre à construire un kimono en origa-
mi dans la plus pure tradition japo-
naise. Au musée de la Mode (XVIe),
les bambins, à partir de 5 ans, pour-
ront découvrir l’histoire de la com-
tesse Greffulhe, de sa garde-robe foi-
sonnante et de sa robe-trésor, au
rythme de la conteuse dumusée.


nPortraits de famille et selfies


Le musée Bourdelle (XVe) organise
une exposition autour du portrait,
pour les plus de 8 ans. A travers les
photos de Rhodia, fille du sculpteur
Antoine Bourdelle, on parcourt les
souvenirs de la famille et on explore
les notions d’image de soi et de filia-
tion. Dans le cadre de l’exposition
« Warhol unlimited », le musée d’Art
moderne (XVIe) propose auxplus agi-
tés de jouer devant l’objectif avec
l’environnement. Grimaces, galipet-
tes et spontanéité sont encouragées.
On y proposera aussi de réaliser des
selfies tout le long de l’exposition,
pour composer son « pop album
photos », réalisé dans le style warho-
lien. Un peu plus calme, l’atelier pas-
tel du musée Cognacq-Jay (IIIe) ini-
tiera les familles à l’art et la techni-
que du portrait. A la Maison de Bal-
zac (XVIe), les personnages décrits et
dépeints par l’auteur dans « la Comé-


die humaine » sont exposés et l’on
pourra croiser les portraits pour jouer
avec l’arbre généalogique des Rou-
gon-Macquart.


n«Racontez-nous Paris»
Toujours au musée Cognacq-Jay
(IIIe), vous pourrez aiguiser votre
sens de l’observation en tentant de
résoudre ses énigmes sur Paris. Un
parcours a été conçu entre le Marais
et la place des Vosges pour découvrir
les hôtels particuliers du quartier et
les personnalités qui y ont vécu. Au
musée de la Vie romantique (IXe), on
pourra venir s’asseoir le temps d’un
conte deCharlesDickens surNoël ou
sur «Notre Dame de Paris», de Victor
Hugo, adapté pour les plus jeunes. La
Seine sera, elle, à l’honneur du mu-
sée Carnavalet (IIIe), pour les enfants
de plus de 8 ans, pour comprendre
son rôle central dans le développe-
ment de la capitale. NACIM CHIKH


L‘opération comprendra trois thèmes : la mode, les portraits de famille et les selfies, et « Racontez-nous Paris ». (Pierre Antoine.)


IL EST SOUVENT VU comme
un format amateur, une passe-
relle vers le cinéma. Pourtant, le
court-métrage est un art à part
entière, « l’espace idéal de la li-
berté et de l’engagement », se-
lon Julie Gayet, présidente du
festival Paris Courts Devant, qui
se tient en Ile-de-France jus-
qu’au 20 décembre.
Plus de 100 œuvres seront


diffusées dans une dizaine de
salles de Paris, du Louxor au Ci-
néma des Cinéastes en passant
par le Carreau du Temple. Le
résultat est aussi divers que le
format le permet, avec des titres
aussi évocateurs qu’« Ogurets,
ou les turpides d’un concombre
russe » ou « le Dernier des Cé-
frans ».
Jusqu’au 20 décembre.
Programme complet sur
www.courtsdevant.com.


CINÉMA


Lecourt-métrages’installedanslacapitale


Le jury, dirigé par Julie Gayet, devra choisir entre plus de cent films en compétition. (DR.)


Loisirs


Lesenfantsvontenvahir
lesmusées
Samedi et dimanche, Paris Musées fait des plus jeunes le centre
de l’attention des différents établissements parisiens.


XIXe


Quand lesobjets
s’animent
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ELLE A CROISÉ JOHN KERRY.
Elle est tombée sur Arnold Schwar-
zenegger « à la cantine de la
COP21 alors que j’étais en train de
manger de la purée »— « il était tout
orange. Il parlait de la Californie ».
Elle a découvert au détour d’un
stand et d’une danse d’Indiens
d’Amazonie, le président péruvien,
Ollanta Humala, « tout petit ».
Depuis le 30 novembre, Lydia


Metzger, 22 ans, étudiante enmaster
de sciences politiques à la Sorbonne
habitant le XIVe arrondissement, cô-
toie les grands de cemonde. La jeune
fille fait partie des 174 étudiants bé-
névoles choisis parmi les 369 « offi-
ciers de liaison » chargés d’accueillir
les 196 délégations étrangères à la
Conférence de Paris sur le change-
ment climatique au Bourget (Seine-
Saint-Denis).
« J’ai vu une annonce fin août sur


le groupe Facebook de ma fac, cher-
chant des volontaires, se souvient
Lydia. Je suis intéressée par l’envi-
ronnement. Je me suis dit que ça
pourrait être sympa et une chance
d’intégrer un sommet de l’ONU. »


Auprès des représentants du


Royaume-Uni et de Singapour
Lydia, qui parle anglais couram-
ment, espagnol et « un peu de man-
darin », a donc postulé et intégré
l’équipe après une journée de forma-
tion au sein de la fac de Paris-VIII à
Saint-Denis. Sa mission ? Recevoir
les délégations du Royaume-Uni et
de Singapour, les guider, les mettre
en contact avec la présidence fran-
çaise…
Sa première impression de la


COP21 en arrivant au Bourget ?
« Immense », un peu comme les sa-
lons de la porte de Versailles « mais
beau, bluffant, classe ». Pour Lydia


qui n’est « jamais allée à l’ONU »,
c’était passionnant de pénétrer avec
son passe la « zone bleue » très « se-
crète » et « sérieuse » avec ses « portes
fermées » mais aussi la « zone blan-
che », ouverte au grand public.
Là, Lydia a euun coupde cœur sur


la conférence consacrée aux réfugiés
climatiques de Nicolas Hulot et « la
mise en scène grand public et fun où
desmilitantsmimaient,masques sur
le nez, les dégâts de la pollution à
Pékin avec des gens qui faisaient
semblant de s’évanouir ».
De ces deux semaines passées à ce


sommet mondial où elle n’a pas été
payée « mais défrayée », Lydia ne


regrette rien… ou presque : « Que la
société civile et les ONG environne-
mentales ne soient pas assez écou-
tées ».Mais il y a eu aussi « toutes ces
belles rencontres. J’ai appris plein de
choses ».
L’étudiante en sciences politiques


a aussi enrichi son carnet d’adresses,
sans doute utile. Après la COP21 et
son master II en poche, Lydia sou-
haite se consacrer à… la problémati-
que des réfugiés climatiques.


CÉLINE CAREZ


XIVe


Depuisplusd’unesemaine,
ellecôtoielesgrandsdecemonde


Le Bourget (Seine-Saint-Denis), hier. La Parisienne Lydia Metzger, 22 ans, a rejoint
l’équipe de bénévoles en charge de recevoir les délégations étrangères. (Eleonora Ungaro.)


ILS SONT COM-
ME LES HIRON-
DELLES, de re-
tour tous les ans…
A l’approche de
Noël, les faux
éboueurs ont re-
pris le chemin des
cages d’escaliers
des immeubles de
la capitale. Munis
d’un calendrier,
ils quémandent
des étrennes.
Leur œuvre, en


carton sommaire,
format carte pos-
tale, égrène des
« Meilleurs vœux
2016 des éboueurs
et balayeurs de
votre quartier », le
tout saupoudré
d’un « Attention
aux cendres encore incandescentes
qui propagent le feu ». Seul hic… ils
ne sont pas de vrais éboueurs.
Hier, rue de l’Ouest (XIVe), l’un


d’eux, affichant la bonne soixantai-
ne, présentait même une carte
d’agent de la Ville avec photo et
carnet à souche de la Mairie de Pa-
ris. « Ils perfectionnent leur techni-
que d’année en année », regrette un


tantinet ironique
Mao Peninou.
L’adjoint (PS)
d’Anne Hidalgo,
chargé de la pro-
preté pointe « des
réseaux bien or-
ganisés qui ont
trouvé un filon ».
« C’est clair, mar-
tèle l’élu, aucun
agent de la Ville
n’est autorisé à
en vendre, et ce
depuis 1955, par
avis préfectoral. »
Il y a cinq ans,


de vrais éboueurs
ont été sanction-
nés et ont écopé
d’une mise à la
retraite d’office.
Le 3 décembre,
u n e p l a i n t e


contre de faux éboueurs a été dépo-
sée au commissariat du XVIIe. En
revanche, les pompiers de Paris
sont habilités, munis de leur carte
professionnelle, à donner « contre
offrande » leurs calendriers. Les
facteurs ont, eux aussi, le feu vert
de leur hiérarchie pour toquer à la
porte des Parisiens, « qui sont sur
leur tournée ». C.C.


ARNAQUES


Attention, les fauxéboueurssont
deretouravecleurcalendrier


Depuis quelques jours, des personnes
font du porte-à-porte chez les Parisiens
afin de recueillir des étrennes avec ce
faux calendrier. Faites attention. (LP/C.C.)


nPour célébrer la journée
nationale de la laïcité, hier,
la ministre de l’Education
nationale, Najat Vallaud-
Belkacem, a choisi le collège
Henri-Matisse (XXe), niché
dans le populaire quartier
de la Réunion. « L’Education
nationale a un rôle majeur
à jouer », a expliqué la ministre
aux élèves de 6e justement en
train de travailler sur la laïcité
avec leur professeur d’histoire.
Et d’ajouter, la laïcité est
« ce qui permet de vivre dans
un pays où on va tous être
traités pareil, quelle que soit
notre religion ou absence de
religion ». La ministre a poursuivi sa visite avec des élèves membres
du Conseil de la vie collégienne. Ils lui ont présenté les trois « murs
d’expression » remplis en hommage aux victimes des attentats
du 13 novembre où on peut lire « Je suis Paris », « Même pas peur »
ou encore « Nous sommes plus forts qu’eux »…


XXe


NajatVallaud-Belkacemexplique
la laïcitéauxcollégiens


nPour Sarah Daniel-Hamizi, c’est
une nouvelle récompense… au poil.
La fondatrice des deux salons de rasage
à l’enseigne la Barbière de Paris (rue de
Condorcet dans le IXe et rue Bertin-
Poirée dans le Ier) avait déjà remporté
le prix national de l’artisanat « Stars
et métiers » (dans la catégorie stratégie
d’innovation) en septembre. Lors de la
remise officielle de la récompense, mardi soir à la salle Wagram, elle
a en plus reçu le prix «Coup de cœur du public». Organisé pour la 9e année
consécutive par les chambres des métiers en association avec le groupe
Banque Populaire, le prix national « Stars et métiers » a pour but distinguer
les artisans aux stratégies commerciale les plus innovantes. Quelque 2 000
professionnels étaient sur la ligne de départ. Sarah Daniel-Hamizi
est la seule femme (et la seule Francilienne) a avoir été primée.


Ier - IXe


La«BarbièredeParis » lauréate
duprixdesartisans


(L
P
/H
um


b
er
to


d
e
O
liv
ei
ra
.)


RuedeVitruve (XXe), hier.Patricia Jourdy,
principale du collège, Jean-Louis Bianco,
président de l’Observatoire de la laïcité, et Najat
Vallaud-Belkacem,ministre, (de g. à dr.) autour
des élèves lors de la journée de la laïcité. (LP/S.B.)


PARIS 2015
COP21
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Le Parisien est officiellement habilité pour l’année 2015 pour la publication des annonces judiciaires et légales par arrêté de chaque préfet concerné dans les départements :
60 (4,45€) - 75 (5,49€) - 77 (5,12€) - 78 (5,24€) - 91 (5,12€) - 92 (5,49€) - 93 (5,49€) - 94 (5,49€) - 95 (5,24€) tarifsHT à la ligne définis par l’arrêté duministère de la Culture et la Communication de décembre 2014.
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Divers


société


<J3><O>0001822655</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M> SARL COIFFURE BLEUE</M><R>51314</R></J3>@


SARL COIFFURE BLEUE
SARL au capital de 1.600 euros


Siège social :


52 Rue Ordener


75018 PARIS


492 711 494 RCS PARIS


Le 20 juin 2015, l'AGE a approuvé les


comptes définitifs de liquidation,


déchargé le liquidateur de son mandat,


donné à ce dernier quitus de sa gestion


et constaté la clôture des opérations de


liquidation.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001822656</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M> SARL COIFFURE BLEUE</M><R>51314</R></J3>@


SARL COIFFURE BLEUE
SARL au capital de 1.600 euros


Siège social :


52 Rue Ordener


75018 PARIS


492 711 494 RCS PARIS


Le 20 juin 2015, l'AGE a approuvé les


comptes définitifs de liquidation,


déchargé le liquidateur de son mandat,


donné à ce dernier quitus de sa gestion


et constaté la clôture des opérations de


liquidation.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001823166</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000421689</B><M>ATC</M><R></R></J3>@


SARL ATC
au capital de 7 622,45 Euros


siège social :


34, rue Poulet


75018 PARIS


RCS PARIS 423 788 280


Aux termes de l'AGE du 26 novembre


2015, les associés ont décidé la


dissolution anticipée de la SARL ATC à


compter du 31 décembre 2014 et sa


liquidation amiable sous le régime


conventionnel. L'Assemblée Générale a


nommé comme liquidateur M. Syed


SHAH, demeurant 17, rue de Strasbourg


(95) ARNOUVILLE LES GONESSE. Le


siège de liquidation a été maintenu au


siège social. Inscription modificative au


RCS de PARIS.


<J3><O>0001823134</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000329544</B><M>sz deco</M><R></R></J3>@


SARL SZ DECO
au capital de 10 000 Euros


siège social :


6, rue Jules Valles


75011 PARIS


RCS PARIS 753 931 401


DISSOLUTION DE LA SOCIETE


L'AGE du 2 décembre 2015 a décidé la


dissolution anticipée de la société à


compter du 2 décembre 2015, fixé le


siège de liquidation à l'adresse du siège


social de la société. M. ESLAM SAAAD


SAAD ZALAT demeurant 2, rue Planchat


75020 PARIS a été nommé comme


liquidateur de la société. Mention sera


faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822861</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>LENDY</M><R></R></J3>@


LENDY
SAS au capital de 1 000 Euros


Siège social : 12 rue Vivienne


75002 PARIS


RCS N° : 803 551 209 de PARIS


L'AGE du 30 Novembre 2015 a décidé


d'étendre l'objet social à l'activité de


courtier/courtage en opération de


banque et en service de paiement,


l'exploitation de sites internet


d'intermédiation entre investisseurs et


entreprises, et de manière générale de


toutes activités auxiliaires de services


financiers..


Le reste sans changement.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823245</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000470447</B><M>FRAICHEMENT BON</M><R>FBLVRBRE</R></J3>@


FRAICHEMENT BON -
LA VALENTINE


SARL au capital de 500,00 Euros


Siège social :


38 rue Notre Dame de Lorette


75009 PARIS


RCS N° : 814 266 433 de PARIS


L'AGE du 9 Novembre 2015 a décidé


d'étendre l'objet social à Transformation


de fruits, transformation de légumes de


manière accessoire, animation des


ventes..


Le reste sans changement.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


www.annoncesleparisien.fr


nC’était le 13 mars en fin d’après-
midi sur le quai du RER D à la gare
du nord. Une violente dispute
entre deux hommes s’était terminée
dans le sang. L’un des protagonistes
avait frappé à plusieurs reprises son
adversaire à coups de couteau avant
de prendre la fuite. L’exploitation
de la vidéosurveillance de la gare
mais aussi des recoupements avec
d’autres affaires similaires ont
permis aux policiers du service
des transports de retrouver sa trace
et de l’interpeller à son domicile de
Verneuil-l’Etang (Seine-et-Marne).
Reconnu par sa victime (qui avait
eu droit à une ITT de 30 jours après
l’attaque), cet homme de 21 ans
a été placé en détention provisoire
jusqu’à son procès le 15 janvier.


Xe


L’agresseur du RER
arrêté neuf mois
après les faits


nLes pompiers ont sauvé quatre
personnes des flammes. Hier, à
17 h 20, un violent incendie s’est
déclaré dans un appartement du
XIe, rue Auguste-Laurent, près du
métro Voltaire. Cinquante soldats
du feu et quinze véhicules ont été
mobilisés. Le sinistre n’a pas fait
de victimes mais six blessés légers
dont un pompier intoxiqué. Quatre
personnes ont été sauvées, extirpées
du brasier par la grande échelle.
Le sinistre a été circonscrit à 18 h 48.
D’après les premiers éléments
de l’enquête, le feu serait d’origine
accidentelle. Il aurait pris dans
le salon au sixième étage de
cet immeuble, pendant que son
occupant était présent, ce qui a
permis d’alerter aussitôt les secours.


XIe


Un incendie ravage
un appartement
de 100 m2
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nAmbiance.Dans la salle du palais
des Sports d’Issy-les-Moulineaux
(Hauts-de-Seine), avant l’ouverture
prévue à 18 h 30, 1 800 chaises ont été
installées. Sur une partie d’entre elles
un bracelet « J’ai choisi Pécresse »,
slogan de campagne de la liste, ainsi
qu’un drapeau tricolore à agiter dès
que possible ont été posés. Les dis-
cours se succèdent pendant deux in-
terminables heures. L’un d’eux pro-
nonce le nom de Nicolas Sarkozy, la
salle applaudit. Un peu après 21 h 20,
la tête de liste LR-UDI-MoDem, Valé-
rie Pécresse, prend enfin la parole
sous les acclamations de la salle.
nMilitants. Au premier rang com-
me au dernier, ils y croient. « C’est
acquis ou quasiment », assure dans
un large sourire Jean-Pierre, de Sei-
ne-Saint-Denis. « Au premier tour,
les gens ont voté FN pour alerter. Je
pense qu’au deuxième tour, ils vont
se reporter sur la liste de Valérie Pé-
cresse », analyse Michel, du Val-
d’Oise. « Et puis notre candidate,
elle, veut réellement gagner, elle
n’aura d’ailleurs pas d’autres cas-
quettes. Le socialiste, lui, pourra tou-
jours retourner sur son perchoir »,
persifle Maryse. De l’absence des té-
nors et surtout de Nicolas Sarkozy, la
plupart des militants acquiescent :
« Il ne faut pas se tromper de mo-
ment. Ils ont apporté leur soutien.
Mais là nous parlons des régionales,


du transport, de l’éducation. Pas des
primaires », analyse Mathilde. « La
présence de tous ces ténors crée par-
fois des dissensions y compris pen-
dant les meetings, confie un mili-
tant. Ce soir, cela n’arrivera pas. »
nTénors. Pas de Nicolas Sarkozy,
d’Alain Juppé ou de François Fillon.
Mais dans les premiers rangs, on
compte l’ancien Premier ministre
Edouard Balladur, Jean-Christophe
Lagarde (UDI), Marielle de Sarnez
(MoDem) et les Républicains Natha-
lie Kosciusko-Morizet, Roger Karout-
chi, Christian Jacob, chef de file des
députés LR, Gérard Larcher, prési-
dent du Sénat, la tête de liste du 92,
Thierry Solère, le président du
conseil départemental du 92 Patrick
Devedjian, David Douillet, député de
Poissy (Yvelines), Christine Boutin,
Rachida Dati.
nLes phrases. Opération dénigre-
ment de son adversaire, Pécresse fus-
tige le « candidat de l’esquive et des
faux-fuyants », « sectaire ». « Il faut
faire barrage à cet homme qui, depuis
le début des années 80 symbolise ce
socialisme des impôts, du chômage,
du laxisme et du communautaris-
me », « celui qui incarne la caricature
du système et des apparatchiks ». Et
appelle à la mobilisation : « Je sens
cette envie de changement, de réfor-
me et de dire stop au parti socialiste.
Tout est possible. » J. VA


ÎLE-DE-FRANCE


Pécresse-Bartolone :
le match des meetings


nAmbiance. Mines réjouies, ap-
plaudissements nourris. Plus de
1 500 personnes venues de toute la
région ont donné de la voix et agité
les nombreux drapeaux PS, EELV,
Front de gauche hier soir au palais
des Spectacles de Créteil, au rythme
des slogans lancé par un speaker
chargé de mettre l’ambiance. Ça res-
semblait à un soir de fête pour la
gauche unie, malgré l’incertitude qui
plane sur le résultat du scrutin de
dimanche prochain.
nLes militants. « Il a peut-être
manqué une mobilisation des mili-
tants de gauche au 1er tour, mais ça
va passer, la seule réserve de Pécres-
se, c’est le FN ou Dupont-Aignan »,
estime Pierre, militant PS de Seine-
et-Marne. « Il faut aller chercher les
voix des abstentionnistes », lance
Pauline, 23 ans, socialiste des Yveli-
nes, « persuadée » de la victoire. Sa-
rah, jeune militante écolo de Paris y
croit aussi. « Chez nous les gens res-
tent mobilisés, car on a encore une
chance que la région porte des politi-
ques écologiques. » « Il faut qu’on
garde la région à gauche coûte que
coûte, moi j’y crois », assure Chantal,
militante PC du 94, drapeau Front de
gauche en main.
nLes ténors. Les têtes d’affiche
sont nombreuses à être venues sou-
tenir l’union de la gauche, au palais
des Spectacles de Créteil (Val-de-


Marne). Côté PS, Jean-Christophe
Cambadélis, Premier secrétaire, l’an-
cien ministre de l’Education natio-
nale Benoît Hamon, la maire (PS) de
Paris Anne Hidalgo et le président
sortant de la région Jean-Paul Hu-
chon ont fait le déplacement. Les
présidents PCF et PS du Val-de-Mar-
ne et de Seine-Saint-Denis, la minis-
tre de la Justice (PRG) Christiane
Taubira, acclamée, ont aussi assisté
au meeting, comme l’ex ministre
EELV Cécile Duflot. L’humoriste Gé-
rald Dahan (fameux imitateur de Ni-
colas Sarkozy), le comédien Jacques
Weber, le rappeur Rost et l’urgentiste
Patrick Pelloux ont aussi donné de la
voix.
nLes phrases. « Il y a match élec-
toral dimanche. La gauche peut ga-
gner, doit gagner, va gagner ! » mar-
tèle, poing levé, Claude Bartolone à
la tribune. Si le candidat PS a loué le
rassemblement de la toute la gauche
au 2e tour, il a largement taclé « la
candidate de Nicolas Sarkozy », sans
jamais la nommer. « Nous devons
battre la droite, pour ce qu’elle de-
vient : une droite extrême ! » a-t-il
enfoncé. « Si la droite l’emporte, gare
à la culture, au sport, à la vie associa-
tive, gare à ce qui fait le sel de la vie. »
« L’Ile-de-France aspire à la justice
sociale », a conclu Bartolone, ajou-
tant : « C’est le combat de ma vie ».


QUENTIN LAURENT


Lagauchejouel’unité


Créteil (Val-de-Marne), palais desSpectacles, hier soir.« La gauche peut gagner,
doit gagner, va gagner », amartelé Claude Bartolone (PS).
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Issy-les-Moulineaux (Hauts-de-Seine), palais desSports, hier.Valérie Pécresse (LR)
a appelé à faire « barrage » àClaude Bartolone « candidat de l’esquive ».


C’ÉTAIT HIER SOIR LE DERNIER MEETING de campagne pour Valérie Pécresse (LR) et son adversaire Claude Bartolone (PS) avant le second tour des
régionales, dimanche. Nous avons assisté au duel à distance, alors que les deux candidats sont dans un mouchoir de poche dans notre dernier sondage.
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Technologie : Des appareils auditifs sans pile !


Michel TOUATI, audioprothésiste depuis 30 ans, lance l’appareil auditif sans pile au sein des centres VivaSon. Une technologie


révolutionnaire qui va désormais changer la vie de milliers de malentendants. Interview et explications.


Revenons en arrière : en quoi
les piles étaient-elles devenues
une vraie contrainte pour les
malentendants?
Pour deux raisons très simples :


alors qu’une pile auditive pouvait


autrefois durer plus de 2 semaines,


il est bien rare aujourd’hui qu’elle


dure plus de 5 jours ! Les appareils


auditifs sont de plus en plus


perfectionnés mais consomment


de plus en plus d’énergie... et il faut


donc changer de piles d’autant plus


souvent !


D’autre part, les soucis d’esthétisme


et de miniaturisation ont poussé


les fabricants d’appareils auditifs


à réduire les formats de piles :


aujourd’hui, certaines piles


mesurent moins de 5 millimètres !


C’est un vrai problème de manier


correctement de si petits objets :


ne pas les faire tomber, les insérer


dans le bon sens, etc...


“Une révolution
pour tous les


malentendants”


“Une technologie
Siemens”


“Enfin fini
les changements


de piles”


Michel TOUATI
Président Fondateur de VivaSon
Audioprothésiste Diplômé d’État


COMMENT ÇAMARCHE ?


POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS


TÉMOIGNAGE


• Il vous suit simplement de placer tous les


soirs vos appareils auditifs dans le chargeur


(chargeur ofert*). Un voyant lumineux


vert clignote, indiquant le bon déroulement


de la charge (environ 6 heures).


• Durant la charge, le système électronique


de séchage dégage une chaleur permettant


d’assécher vos appareils auditifs et de les


protéger de l’humidité accumulée au cours


de la journée.


• Une fois la charge terminée, le voyant


lumineuxarrêtedeclignoteretvous indique


que vous pouvez récupérer vos appareils.


En sortant les appareils du chargeur, ces


derniers se réactivent automatiquement et


sont prêts à fonctionner toute la journée.


• En synthèse : facile d’utilisation,


économique et écologique !


Comment l’appareillage auditif a-t-il changé sa vie ?


Hélène L., 54 ans, Enghien (95)
«Je suis appareillée depuis 5 ans.Avec mes premiers appareils, je devais revenir


régulièrement chez mon audioprothésiste pour acheter des piles. Une vraie


contrainte. Au moment de changer d’appareils, j’ai rencontré les professionnels


de chez VivaSon qui m’ont proposé les nouveaux appareils rechargeables.


J’en suis ravie : en plus d’être économiques, ces appareils sont vraiment plus


pratiques et je fais un geste pour l’environnement !»


WWW.VIVASON.FR


* Chargeur d’une valeur de 199€ offert pour l’achat d’une stéréophonie de la gamme Excellence (Pure 7).Offre valable jusqu’au 31/12/2015.
Ce dispositif médical est un produit de santé réglementé qui porte, au titre de la réglementation, le marquage CE. Lire attentivement les instructions dans la notice. Pour toute information complémentaire, nous vous renvoyons aux conseils de notre audioprothésiste. 504.189.507 VivaSon GROUP 11/15.


Ce serait un peu comme utiliser son
téléphone portable avec des piles?
Exactement ! Imaginez devoir


changer de piles de téléphone


tous les 3 jours... ou que votre


conversation téléphonique se


coupe parce que vous n’avez plus


de piles ! C’est inconcevable !


Aujourd’hui vous lancez donc
dans vos centres VivaSon les
appareils auditifs sans pile : en
quoi consiste cette technologie ?
Comme votre téléphone portable,


vous pourrez désormais recharger


vos appareils auditifs. Tous les


soirs, il vous suira de poser ces


nouveaux appareils auditifs dans


leur chargeur. Il n’y a rien à faire.


La charge dure quelques heures


et vous permet le lendemain de


reprendre vos appareils pour toute


la journée. Exactement comme


votre téléphone portable. Un vrai


confort d’utilisation pour des


milliers de malentendants... il


suisait d’y penser !


Cette technologie a-t-elle fait ses
preuves ?
Plusieurs fabricants avaient déjà


tenté par le passé de lancer des


chargeurs d’appareils auditifs.


Mais les appareils tombaient


en panne après 6 heures


d’utilisation seulement ou les


chargeurs n’étaient compatibles


qu’avec un seul type d’appareils...


Aujourd’hui, on peut le dire : cela


fonctionne parfaitement ! C’est une


technologie Siemens qui a déjà fait


ses preuves auprès de centaines de


clients chez nous cette année.


Les appareils auditifs eux-mêmes
ont aussi beaucoup évolué?
Bien sûr ! Aujourd’hui les


appareils de dernière génération


traitent les signaux sonores sur 48


fréquences, contre 12 auparavant,


reconnaissent la parole,minimisent


les bruits de fond, travaillent


simultanément en stéréo et


peuvent même se connecter


directement à votre télévision ou à


votre téléphone !


De véritables micro-ordinateurs.
Parlons prix... tout cela a un coût?
Oui et non. Le prix de vente du


chargeur seul est de 199 euros.


Mais chez VivaSon le chargeur


est ofert* aux nouveaux clients le


jour où vous achetez vos appareils


auditifs ! Sans oublier par ailleurs


que vous économiserez le coût des


piles pendant toute la durée de vie


de vos appareils !


Après l’appareil auditif à 590€,
vous poussez donc aujourd’hui
l’appareil auditif sanspile : enquoi
consiste exactement la stratégie
de votre enseigne VivaSon?
Je souhaite démocratiser l’appareillage


auditif en France. Cela passe


nécessairement par les prix – et


j’ai effectivement été le premier à


le faire en 2006 – mais cela passe


aussi par la qualité de nos services


et de nos produits qui doivent


correspondre aux exigences de


nos clients. L’objectif reste le


même depuis le début : faire


bénéficier aux malentendants d’un


appareillage de qualité à un prix


défiant toute concurrence !


Propos recuellis par A.F.


Quasi invisible


75 - PARIS 11 30 av. de la République 01 55 28 99 20


75 - PARIS 13 70 avenue d’Italie 01 53 80 86 47


75 - PARIS 15 249 rue de Vaugirard 01 56 56 10 42


92 - ANTONY 2 rue Auguste Mounié 01 49 84 90 69


93 - LIVRY-GARGAN 18 avenue de Chanzy 01 41 53 15 43


94 - VINCENNES 109 rue de Fontenay 01 43 68 43 68


77 - MEAUX 41 rue du Général Leclerc 01 64 33 64 33


95 - ARGENTEUIL 76 avenue Gabriel Peri 01 34 34 06 60


95 - ENGHIEN 15 rue du Gal. De Gaulle 01 39 64 09 09


31 - TOULOUSE 81 rue Alsace Lorraine 05 61 38 38 38


44 - NANTES 6 rue de Budapest 02 40 20 40 60


59 - LILLE 105 rue Léon Gambetta 03 20 00 06 16


76 - ROUEN 39 rue Jeanne d’Arc 02 32 83 54 53


78 - VERSAILLES 59 rue de la Paroisse 01 39 02 03 03
NOUVEAUX
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Avis


de Décès


37 - SAINT PIERRE DES CORPS


Christèle et Céline BIDI, ses filles,
Ulrich BEIGNEUX, son gendre,
Chloé et Lucille, ses petites-filles,
Jean-Pierre et Michel GAROTTE,
ses frères,
Martine et Jeannick GAROTTE,
ses belles-sœurs
et ses amis


ont la douleur de vous faire part du
décès de


MME MARTINE BIDI


NÉE GAROTTE


survenu le lundi 7 décembre 2015,
à l'âge de 62 ans.


La cérémonie religieuse aura lieu
le vendredi 11 décembre 2015,
à 15 heures, à l'église de Notre Dame de
l'Assomption, avenue Lénine à SAINT
PIERRE DES CORPS, suivie de
l'inhumation au cimetière de SAINT
PIERRE DES CORPS.


Condoléances sur registre.


Cet avis tient lieu de faire-part.


77 - LA GRANDE PAROISSE


Mme Veuve Claude BIGI,
Maryse BIGI,
Daniel BIGI,
Claudine et Jean-Pierre BERBEN,
Paulette BIGI, ses enfants,
ses petits-enfants
et arrière-petits-enfants,
M. et Mme Louis ZECCHIN,
ses frère et belle-sœur,
ainsi que toute sa famille


ont la douleur de vous faire part
du décès de


MME ALBINA BIGI


NÉE CECCHIN


survenu le 8 décembre 2015
dans sa 106ème année.


Une messe sera célébrée le
lundi 14 décembre 2015 à 15 heures en
l'église St Germain de Paris de LA
GRANDE PAROISSE, où l'on se réunira.


Un registre à signatures tiendra
lieu de condoléances.


L'inhumation aura lieu dans la sépulture
de famille au cimetière ancien de
LA GRANDE PAROISSE.


P.F.G. MARBRERIE MONTEREAU
01 60 96 25 90


60 - SENLIS


95 - ARNOUVILLE


Andrée, son épouse,
ainsi que toute sa famille


ont la douleur de faire part
du décès, dans sa 89e année, de


M. ROGER GOSSET


La cérémonie religieuse sera célébrée
le vendredi 11 décembre 2015,
à 10 heures, en l'église Notre-Dame-de-
la-Paix d'ARNOUVILLE (Val-d'Oise),
19, avenue de Choiseul, suivie de
l'inhumation au cimetière ancien
de SENLIS à 11H30.


91 - ÉTAMPES


Mario et Béatrice MAMBRINI,
Josiane et Jean-Philippe LOCHY,
Sylviane et Frédéric MAMBRINI,
Muriel et Thierry MAMBRINI-DOUDET,
ses enfants ;
et toute la famille


ont la tristesse de vous faire part du
décès de


LUCIA MAMBRINI
NÉE COHA


survenu le 6 décembre 2015 à ÉTAMPES.


La cérémonie religieuse sera célébrée le
vendredi 11 décembre 2015 à 10 heures,
en l'église Saint Martin d'ÉTAMPES, sa
paroisse, où l'on se réunira.
Un registre du souvenir placé à l'église
recueillera vos marques de sympathie.
L'inhumation aura lieu dans le caveau de
famille au cimetière Saint Martin
d'ÉTAMPES


PFG ÉTAMPES
01 64 94 52 27


Ses enfants,
sa famille,


ont la tristesse de vous faire part
du décès de


MmeMonique CAVIALE


survenu le 6 décembre 2015,
dans sa 86ème année.


Merci d’avoir une pensée pour elle.


91 - VIGNEUX SUR SEINE


Mme BIEBER Chantal,
Mme LEROUX Martine,
M. ENCONTRE Jean-Paul,
M. ENCONTRE Jean-Claude,
ses enfants,
Ses petits enfants, ses arrière petits
enfants, son arriere arrière petite fille,
Ses belles filles, ses gendres,
ont la douleur de vous faire part du
déces de


M. PAUL ENCONTRE


Survenu le 06 décembre 2015 à l'âge
de 97 ans.
La cérémonie religieuse aura lieu le
Vendredi 11 décembre 2015 à 14 h 45, à
La Paroisse St Pierre à VIGNEUX
SUR SEINE (91 270), suivies de
l'inhumation au cimetière de Vigneux sur
Seine avenue henri barbusse.
Un registre à signatures servira de
condoléances.
Cet avis tient lieu de faire part et de
remerciements


Avis de


Remerciements


77 - GREZ SUR LOING


Françoise et Yvon DORLIN,
Marie-Line RIVALAN,
ses neveux et nièces,


profondément touchés des marques de
sympathie qui leur ont été témoignées
lors des obsèques de


M. CLAUDE RIVALAN


remercient toutes les personnes qui se
sont associées à leur deuil, par leur
présence, leurs messages de
condoléances, envois de fleurs ou
souvenirs et prient celles, qui par oubli,
n'auraient pas été prévenues de bien
vouloir les excuser.


PF BRILLANT 77570 CHÂTEAU LANDON
01 64 29 30 41


77 - MEAUX


Toute la famille de


FABIENNE TERTRAIN


très touchée par vos témoignages de
soutien, vos envois de fleurs ainsi que
toutes vos marques de sympathie,
vous exprime ses très sincères
remerciements.


77 - GASTINS


M. Jean-Louis SOUMARMONT,
son époux,
Antony, Julie, Yves SOUMARMONT,
ses enfants,
M. et Mme Marcel et
Danielle TESSONNEYRE, ses parents,
Mme Marie-Pascale,
M. Christophe TESSONNEYRE,
sa sœur et son frère,
toute la famille,
profondément touchés des marques de
sympathie qui leur ont été témoignées
lors des obsèques de


MME KARINE SOUMARMONT
NÉE TESSONNEYRE


remercient toutes les personnes qui se
sont associées à leur deuil, et celles qui
ont apporté des fleurs, des plaques et
des messages de condoléances.
Ils prient les personnes qui n'auraient
pas été prévenues de bien vouloir les en
excuser.


PF MARBRERIE FOREST ROZAY-EN-BRIE
01 64 25 62 55


77 - BUSSIÈRES


Mme Dominique DUL,
Mme Christine GIRONDIN et
M. Delfino DE JESUS,
ses enfants,
Marie-Claire, Vanessa et Bruno,
Philippe, Romain, ses petits-enfants,
Milan, son arrière-petit-fils,
ainsi que toute la famille,


très touchés des marques de sympathie
qui leur ont été témoignées lors du décès
de


M. FERNAND GIRONDIN


remercient tous ceux qui, par leur
présence, leurs messages de
condoléances, leurs envois de fleurs et
souvenirs, se sont associées à leur peine.
Ils prient les personnes qui n'auraient
pas été prévenues de bien vouloir les en
excuser.


PF BILBAULT 77320 LA FERTÉ GAUCHER


01 64 04 00 17


Décès d’un proche,
informez et remerciez vos proches,


présentez vos condoléances ou honorez


leur mémoire pour leur anniversaire


Vos annonces par tél. 01 40 10 52 45
e-mail : carnets@amaurymedias.fr
ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces


FAIRE COURIR SES DOIGTS sur
un écran tactile pour glisser les ima-
ges et reconstituer un puzzle, pio-
cher dans samémoire pour répondre
à un quiz, puiser dans ses souvenirs
pour retrouver les ingrédients d’une
recette de cuisine… Ces petites acti-
vités ne sont pas si anodines, la bon-
ne idée était de les « mettre en boî-
te », ou plutôt en tablette, et de les
transformer en outils thérapeutique.
C’est la vertu, reconnue et encou-


ragée par les médecins gériatres et
neuropsychologues de l’hôpital Bro-
ca (XIIIe), avec laquelle Justine Sau-
quet, 28 ans, et sa mère Dominique
ont affiné leur projet d’application
mobile « Stim’art ». Leur petite start-
up parisienne, Dynseo, lancée il y a
moins de deux ans, gagne du terrain
dans les maisons de retraite mais
aussi chez les retraités indépendants.
Grâce aux deux Parisiennes, la
« e-santé » atteint désormais la géné-
ration la moins connectée.


Cela stimule les malades
Un pari concentré dans une tablette,
fournie « clé en main » avec sei-
ze jeux pour un peu plus de 300 €, et
desmises à jour régulières effectuées
d’un simple e-mail, pour 5 € par
mois (un abonnement qui servira
d’ailleurs à financer la recherche sur


les maladies dégénératives). En de-
hors de ces mises à jour, pas besoin
de connexion, la tablette contient
tout. « Les gens qui s’en servent peu-
ventmême créer leurs propres statis-
tiques de progression, mais aussi
partager », précise Justine.
« En maison de retraite, cela per-


met de stimuler les participants.
C’est réellement du jeu, en même
temps qu’un entraînement céré-
bral. » Leur plus bel encouragement,
Justine et Dominique le reçoivent
des médecins qui soulignent qu’un
tel outil « peut permettre de dépister
une maladie d’Alzheimer dix ans
plus tôt… c’est incroyable ! »


Pour concevoir leur appli, les fon-
datrices de Dynseo sont d’abord al-
lées à la rencontre de « leur » public.
Résultat, leur tablette est aujourd’hui
utilisée dans près de 90 établisse-
ments pour personnes âgées dépen-
dantes. « Mais il y a quand même
11 000 maisons de retraite en Fran-
ce! » relativise Justine en souriant.
Aujourd’hui, les deux femmes pré-


parent une version clinique, com-
mencent à exporter les traductions
de sa version grand public, notam-
ment au Québec, en Italie et même
bientôt en Chine, et s’apprêtent à
créer six emplois. ÉLODIE SOULIÉ


Rens. sur www.dynseo.com.


INNOVATION


Avecelles,l’e-santédébarque
danslesmaisonsderetraite


Rue de Lourmel (XVe). Dynseo, créée par Justine Sauquet et samère Dominique, s’est
installée en juillet dans l’incubateur de Boucicaut, mais ses fondatrices, qui s’apprêtent
à créer six emplois, espèrent ouvrir leurs propres bureaux d’ici l’an prochain. (LP/É.S.)


n
A la Maison de famille Villa Lecourbe,
un établissement pour personnes âgées


dépendantes du XVe, les résidents se sont eux
aussi mis à la « tablette magique », comme l’ont
rebaptisée certains. « C’est un support intéressant
pour notre public, la moyenne d’âge de nos résidents
est de 89 ans. Ce sont des personnes pour lesquelles
les termes de mails ou de logiciels restent abstraits.
A l’inverse, la tablette est un objet très concret
et ludique, qu’ils peuvent s’approprier », souligne
le directeur, Emmanuel Poulet. C’est ce qui a séduit
Claudia, l’animatrice de l’établissement, qui


n’imagine plus une semaine sans sa séance de quiz,
de lecture ou de puzzle sur tablette, qu’elle promène
parmi son petit groupe d’inconditionnels. « Je me
demandais comment ils allaient réagir à l’outil,
par rapport au grand écran de la télévision surtout.
Or la tablette leur permet de revenir sur une erreur,
de manipuler, de réfléchir… c’est impressionnant.
En un an, j’ai vu se stabiliser des personnes souffrant
de sérieux troubles cognitifs, et je suis certaine que
la tablette y contribue. C’est une génération très
cultivée, faire de cette culture générale un espace de
jeu et non de performance, c’est fantastique. » É.S.


La« tablettemagique»estunvrai succès


Maison de famille Villa Lecourbe (XVe). Claudia,
l’animatrice, peut individualiser les jeux, comme ici
un puzzle d’images avec Madeleine, 96 ans. (LP/É.S.)


milibris_before_rename







Le Parisien est officiellement habilité pour l’année 2015 pour la publication des annonces judiciaires et légales par arrêté de chaque préfet concerné dans les départements :
60 (4,45€) - 75 (5,49€) - 77 (5,12€) - 78 (5,24€) - 91 (5,12€) - 92 (5,49€) - 93 (5,49€) - 94 (5,49€) - 95 (5,24€) tarifsHT à la ligne définis par l’arrêté duministère de la Culture et la Communication de décembre 2014.


LESANNONCES JUDICIAIRES ET LÉGALES 75


Divers


société


<J3><O>0001822871</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000707878</B><M></M><R></R></J3>@


SASU RBE
Au capital de 4 000 euros


RCS Pontoise 790 435 028


Suivant PV de l'AGE du 02/12/2015, il a


été décidé de transférer le siège social


du 7, rue Pacifique 95520 Osny au 117,


rue de Charenton 75012 Paris à compter


de cette même date.Le Président


demeure M. Sahin Veyis demeurant 7,


rue du Pacifique.


Mention au RCS de Pontoise et de


Paris.


<J3><O>0001822936</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000467562</B><M>OVIA</M><R></R></J3>@


OVIA
SARL au capital de 1000 Euros


Siège social :


25, Rue de la Jonquière


75017 PARIS


RCS N° : 794 375 733 de PARIS


L'AGE du 23/10/2015 a décidé la


dissolution anticipée de la société à


compter du 23/10/2015, a été nommé


liquidateur Mme PUSHPARATNAM


Sukirtha demeurant 2, Avenue


Becquerelle 92600 ASNIERES SUR


SEINE.


Le siège de liquidation a été fixé au siège


social.


Suivant la délibération de L'AGE en date


du 23/10/2015 :


Les associés après avoir entendu le


rapport du liquidateur, ont approuvé les


comptes de liquidation, ont donné quitus


au liquidateur et l'ont déchargé de son


mandat, puis ont prononcé la clôture des


opérations de liquidation au 10/11/2015.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823123</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000329749</B><M>PERSEPOLIS</M><R></R></J3>@


PERSEPOLIS
SARL au capital de 7622.45 euros


Siège social : 14 R DES 4 FRERES


PEIGNOT-51 AV EMILE ZOLA


75015 PARIS


RCS N° : 326 152 980 de PARIS


L'AGE du 31/10/2015 a décidé la


dissolution anticipée de la société à


compter du 31/10/2015, a été nommé


liquidateur Madame LE Kim Anh


Caroline, 3 Rue FRIANT 75014 PARIS..


Le siège de liquidation a été fixé au Siège


social


Suivant la délibération de L'AGE en date


du 31/10/2015 :


Les associés après avoir entendu le


rapport du liquidateur, ont approuvé les


comptes de liquidation, ont donné quitus


au liquidateur et l'ont déchargé de son


mandat, puis ont prononcé la clôture des


opérations de liquidation au 30/11/2015.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823148</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000326762</B><M>SCM OPERA 4 SEPTEMBRE</M><R>SCM OPERA 4</R></J3>@


SCM OPERA 4 SEPTEMBRE
Société Civile de Moyens au capital de


9 146,94 Euros


17 rue d'Antin 75002 PARIS


RCS Paris 331 904 664


Le 31 décembre 2014, les associés ont


décidé de dissoudre la société par


anticipation à compter de ce même jour


; le siège de la liquidation reste fixé au


siège de la société.


Mme Valérie KENIZOU PARTOUCHE,


demeurant 5 rue Chalgrin - 75116 PARIS


est nommée liquidateur.


Le 31 décembre 2014, les associés ont


approuvé les comptes de liquidation de


la société, donné quitus au liquidateur et


constaté la clôture des opérations de


liquidation à compter de ce même jour.


La société sera radiée du RCS de Paris.


<J3><O>0001823246</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000383277</B><M>JUKE BOXE PARIS LES HALLES</M><R></R></J3>@


JUKE BOXE PARIS LES HALLES
SARL au capital de 3000 Euros


Siège social : 6,rue du Cygne


75001 PARIS


RCS N° : 508 761 616 de PARIS


L'AGE du 30 novembre 2015 a décidé


la dissolution anticipée de la société à


compter du 30 septembre 2015, a été


nommé liquidateur Mme TCHOKARIAN


Paulette, demeurant 127, rue Saint


Denis 75001PARIS.


Le siège de liquidation a été fixé au 127,


rue Saint Denis 75001PARIS


Suivant la délibération de L'AGE en date


du 30 novembre 2015 :


Les associés après avoir entendu le


rapport du liquidateur, ont approuvé les


comptes de liquidation, ont donné quitus


au liquidateur et l'ont déchargé de son


mandat, puis ont prononcé la clôture des


opérations de liquidation au 30


septembre 2015.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823212</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000467985</B><M>conseil et regi</M><R></R></J3>@


SARL CONSEIL ET REGIE DE
FRANCE


au capital de 5 000 Euros


siège social :


20, allée Léon Paul Fargue


95200 SARCELLES


RCS PONTOISE 803 312 412


Suite à l'AGE du 1er décembre 2015, il a


été pris acte de la démission de son


poste de gérant de M. LAMY Frédéric et


nommé en lieu et place Mme LAMY


Yohana née OBADIA, demeurant 11, rue


Eugène Varlin 75010 PARIS et du


transfert du siège social au 84, Quai de


la Loire 75019 PARIS, à compter du


1er décembre 2015 La société sera


immatriculée au RCS de PARIS et radiée


du RCS de PONTOISE.


<J3><O>0001823213</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>Zingy</M><R></R></J3>@


ZINGY
SAS au capital de 100 euros


Siège social : 8 rue Chevreul


75011 Paris


RCS N° : 514 364 330 de PARIS


Suivant la délibération de L'AGE en date


du 01 novembre 2015:


Les associés après avoir entendu le


rapport du liquidateur, ont approuvé les


comptes de liquidation, ont donné quitus


au liquidateur et l'ont déchargé de son


mandat, puis ont prononcé la clôture des


opérations de liquidation au 01


novembre 2015.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823130</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M> SAS ART DECO</M><R>51340</R></J3>@


SAS ART DECO
SAS au capital de 2.000 euros


Siège social :


49 - 51 rue de Ponthieu


75008 PARIS


794 404 715 RCS PARIS


Le 01 décembre 2015, l'AGE a


approuvé les comptes définitifs de


liquidation, déchargé le liquidateur de


son mandat, donné à ce dernier quitus


de sa gestion et constaté la clôture des


opérations de liquidation.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001823128</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>ETOILE INFORMATIQUE</M><R>52339</R></J3>@


ETOILE INFORMATIQUE
SARL au capital de 3.000 Euros


Siège social :


3 Rue de Paradis


75010 PARIS


792 195 307 RCS PARIS


Le 01 décembre 2015, l'AGE a décidé


de nommer en qualité de gérant M.


AHMED Nahid, 8 rue Lakanal 93520


PANTIN, en remplacement de M.


TRIPURA Hirok, démissionnaire.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001822891</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000304635</B><M>L'AGENCE PARIS ALESIA</M><R></R></J3>@


L'AGENCE PARIS ALESIA
Société par actions simplifiée


au capital de 8 000 Euros


Siège social : 40 rue d'Alesia


75 014 PARIS


RCS PARIS 813 755 774


Selon décision en date du 16 novembre


2015, l'associé unique a nommé


Monsieur Philippe LHERMITTE,


demeurant 6 rue Meilhac - 75015 PARIS


en qualité de Directeur Général.


<J3><O>0001822849</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>QH PRODUCTION</M><R></R></J3>@


QH PRODUCTION
SARL au capital de 1 000 Euros


Siège social :


36 rue du Mont Thabor


75001 PARIS


RCS N° : 508 791 308 de PARIS


L'AGE du 23 octobre 2015 a décidé la


continuation de la société malgré les


pertes constatées.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822858</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>COURS PEDAGO</M><R></R></J3>@


COURS PEDAGO
SAS au capital de 1 000 Euros


Siège social :


36 rue du Mont Thabor


75001 Paris


RCS N° : 791 075 997 de PARIS


L'AGE du 25 octobre 2014 a décidé la


continuation de la société malgré les


pertes constatées.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822855</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>DM DIFFUSION</M><R></R></J3>@


DM DIFFUSION
SARL au capital de 20 000 Euros


Siège social : 75, rue de lourmel


75015 PARIS


RCS N° : 449 866 664 de PARIS


L'AGE du 15 Septembre 2015 a décidé


la continuation de la société malgré les


pertes constatées.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823252</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000705501</B><M>bec de gaz</M><R></R></J3>@


SARL BEC DE GAZ
Société à Responsabilité Limitée


au capital de 30 000 Euros


siège social :


155, rue du Faubourg Saint Denis


75010 PARIS


RCS PARIS 480 776 814


L'Assemblée Générale du 1er décembre


2015, après lecture du rapport du


liquidateur, a approuvé les comptes


définitifs de liquidation au 1er décembre


2015, a donné quitus au liquidateur et l'a


déchargé de son mandat. Elle a


prononcé la clôture de liquidation. La


société sera radiée du RCS de PARIS.


Constitution


de société


<J3><O>0001821548</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>CABINET BERTIN ZEHOURI CONSEIL</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 3 Novembre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


CABINET BERTIN ZEHOURI
CONSEIL


Forme : SAS


Capital : 5 000 Euros divisés en 50


parts sociales de 100 Euros chacune


Siège Social : 156 rue du Temple,


75003 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : Conseil Patrimonial et


Juridique, Immobilier, Commerces,


Finances, Gestion de Patrimoine,


Rédactions des actes sous seings


privés.


Cession d'actions et agréments :


Toute cession à titre gratuit ou onéreux


se fera librement entre actionnaire,


conjoint, ascendant ou descendant sans


aucun agrément.


Président : M. PAUL-ARNAUD BERTIN


ZEHOURI demeurant au 99 boulevard


de la Villette 75010 PARIS.


Directeur général : Mme WANZOLA


ZEHOURI demeurant au 99 boulevard


de la Villette 75010.


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822267</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>SASU ECS</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 3 décembre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


SASU ECS
Forme : SASU


Capital : 3000 euros


Siège Social : 57, rue de la Réunion,


75020 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : HOTEL MEUBLE


Cession d'actions et agréments :


cession libre entre, toute autre mutation


est soumise à l'agrément préalable du


président


Admission aux assemblées


générales et exercice du droit de


vote : chaque action donne droit à une


part proportionnelle à la quotité du


capital social qu'elle représente


Président : Monsieur Smail HARZOUNE


demeurant 100, rue Ordener 75018


PARIS


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822404</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000707859</B><M>COMPAGNY OMNI</M><R></R></J3>@


SELAS dénommée «OUDOT et


Associés, Notaires», titulaire d'un Office


Notarial sis à PARIS (8ème


Arrondissement)


134, Boulevard Haussmann


Suivant acte reçu par Maître Pascal


POTIER, notaire à PARIS, le 4 décembre


2015, a été constituée la société


suivante :


Dénomination sociale :


"COMPANY OMNI"
Forme sociale : Société Civile


Siège social : PARIS (75016), 3,


avenue Paul Doumer.


Objet social : La propriété,


l'administration et l'exploitation par voie


de location, de mise à disposition


gratuite des associés, ou autrement de


tous immeubles bâtis ou non bâtis dont


la société pourrait devenir propriétaire


par voie d'achat, d'échange, apports ou


autrement, la restauration et la


construction de tous immeubles.


Tous placements de capitaux sous


toutes formes, y compris la souscription


ou l'acquisition de tout instrument


financier (actions, parts sociales...) et


obligations de toutes sociétés.


Durée de la société : 99 ans


Capital social : 1.000,00 Euros


Gérance : Monsieur Ludwig Kwong


Keung LAI, et Madame Julie Kau Lai


WONG LAI demeurant à PARIS (75016),


5, rue Edouard Fournier.


Cessions de parts sociales : Les parts


sont librement cessibles, entre associés,


ou au profit de l'ascendant ou du


descendant d'un associé. Toute autre


cession est soumise à l'agrément


préalable par décision d'un ou plusieurs


associés représentant la majorité du


capital social.


Immatriculation de la société au RCS de


PARIS


<J3><O>0001822892</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>PARIS ROMAINVILLE</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 15 octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


PARIS ROMAINVILLE
Forme : SNC


Capital : 2000 euros divisés en 200


parts sociales de 10 euros chacune.


Siège Social : 26, rue de l'Amiral


Mouchez, 75014 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : achat - gestion - vente de


biens immobiliers et toutes activités


connexes


Associé(s) gérant(s) : Gérant NON


associé = M.Pierre PATAS, demeurant


26, rue de l'amiral mouchez - 75014


paris.


Associé(s) en nom : Associé = ADLF,


26, rue de l'amiral Mouchez - 75014


PARIS Associé = COVILA, 24, rue de la


Faisanderie - 78400 CHATOU Associé =


FIFUS, 1, rue François Ory - 92120


MONTROUGE


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822905</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>PARIS PRIVATE SERVICES</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 24 novembre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


PARIS PRIVATE SERVICES P.P.S
Forme : SASU


Capital : 15 000 Euros divisés en 1000


actions de 15 Euros chacune.


Siège Social : 55, Avenue Marceau,


75016 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : Location de véhicules


avec et sans chauffeurs, services de


réservation hôtelière et de conciergerie


privée, evenementiel, et plus


géhéralement toutes activités liées non


réglementés.


Cession d'actions et agréments : Les


actions sont librement négociables.


Président : Mlle HANIM Ekram,


demeurant 01, Allée des Peupliers 94


310 ORLY


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822917</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>RIDE PRESTIGE</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 03/12/2015, il


a été constitué une société présentant


les caractéristiques suivantes :


Dénomination sociale :


RIDE PRESTIGE
Nom Commercial : RIDE PRESTIGE


Forme : SAS


Capital : 3 000 euros


Siège Social : 38 rue Servan,


75011 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : Transport routier de


personnes, véhicules n'excédant pas 9


places


Cession d'actions et agréments :


soumise à agrément


Président : Mme TLILIA Naouar 18 rue


Daumier -93170- Bagnolet


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822937</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>THANH TUNG</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 26/11/2015, il


a été constitué une société présentant


les caractéristiques suivantes :


Dénomination sociale :


THANH TUNG
Forme : SAS


Capital : 500 Euros.


Siège Social : 3, rue Neuve


Popincourt, 75011 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : - Vente d'antiquités et de


brocantes, Vente d'objets de décoration


neufs.


Cession d'actions et agréments : - La


cession d'actions est soumise à


agrément.


Admission aux assemblées


générales et exercice du droit de


vote : Chaque action donne droit à une


voix. Chaque associé est convoqué à


l'assemblée.


Président : M.PHAM DUC DUY,


demeurant 3 rue Neuve Popincourt


75011 Paris.


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001822941</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000481027</B><M>SCI ELARABI</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 8 Décembre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


SCI ELARABI
Forme : SCI


Capital : 30 000 Euros


Siège Social : 2 Villa des roses,


75018 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : l'acquisition, la gestion et


la location de tous biens immobiliers.


Gérant : M.ELARABI Ali, gérant,


demeurant 2 Villa des roses 75018


PARIS


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823049</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>SCCV COMMERCES DE JLM</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 5 novembre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


SCCV COMMERCES DE JLM
Forme : SCI


Capital : 1 000 Euros.


Siège Social : 37 rue des Acacias,


75017 PARIS


Durée : 20 ans


Objet social : Acquisitions foncières de


tout lot à bâtir à Jouy-le-Moutier (95),


réalisation et gestion de commerces et


activités. Toute opération mobilière,


financière ou immobilière à caractère


civil.


Co-gérants : Co-gérant :


FINANCEMENT ET PARTICIPATIONS,


RCS Paris 388804304, M. GAFFINEL


Bertrand, Gérant. Co-gérant :


DRANSEL, RCS Paris 519293724, M.


LESNARD Guillaume, Président.


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823111</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>AD EXPERTISE CONSEIL</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 10 Décembre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


AD EXPERTISE & CONSEIL
Forme : SASU


Capital : 1 000 Euros


Siège Social : 14 rue de


l'Assomption, 75016 Paris


Durée : 99 ans


Objet social : La société a pour objet,


tant en France qu'à l'Etranger : Toutes


les activités liées aux prestations de


services dans les domaines du conseil et


de l'assistance aux entreprises, la


réalisation et la conclusion de missions


de conseil financier et stratégique,


Toutes prestations de services dans les


domaines connexes à ceux ci-dessus


énoncés, L'intervention stratégique dans


tous les domaines liés aux entreprises et


aux particuliers, Toutes activités liées à la


formation, de tous types, et destinées à


tous publics,


Cession d'actions et agréments :


Toute transmission sous quelque forme


que ce soit de titres de capital et de


valeurs mobilières donnant accès au


capital, quel qu'en soit le bénéficiaire


même s'il est déjà associé, est soumise


à agrément préalable de la société.


Président : Madame DAYAN Delphine


Anna, 14 rue de l'Assomption 75016


Paris


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823178</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>GS CONSULTING</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 04/12/2015, il


a été constitué une société présentant


les caractéristiques suivantes :


Dénomination sociale :


GS CONSULTING
Forme : SASU


Capital : 1 000 euros


Siège Social : 4 Villa Saint-Fargeau,


75020 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : Le conseil pour les


affaires, la gestion, l'optimisation et


l'administration des sociétés partenaires.


Cession d'actions et agréments : Les


actions ne peuvent être cédées y


compris entre associés qu'avec


l'agrément préalable de la collectivité des


associés statuant à la majorité des voix


des associés disposant du droit de vote.


Président : Monsieur SMADJA


Georges, 4 Villa Saint-Fargeau - 75020


PARIS


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823226</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>THE BRAIN CONTENT</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 08 décembre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


THE BRAIN CONTENT
Forme : SASU


Capital : 1000 Euros


Siège Social : 2 rue de Dantzig,


75015 Paris


Durée : 99 ans


Objet social : Conseil en


communication et toutes opérations


commerciales liées directement ou


indirectement.


Cession d'actions et agréments :


Tant que la Société demeure


unipersonnelle, toutes les transmissions


d'actions s'effectuent librement.


Président : Mme BIONNE Delphine,


demeurant 2 rue de Dantzig 75015 Paris


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001823257</O><J>10/12/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>THE DUCK AGENCY</M><R>51344</R></J3>@


Suivant acte SSP en date du 7


décembre 2015, constitution de la


SASU:


Dénomination sociale :


THE DUCK AGENCY
Capital social : 1.000 Euros


Siège social : 18 Rue Beautreillis 75004


PARIS


Objet : Tous types de prestations


événementielles, artistiques et


audiovisuelles


Président : M. Marc MULVIDSON, 18


rue Beautreillis 75004 PARIS


Durée : 99 ans à compter de son


immatriculation au RCS de PARIS
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on expose la situation à la direction
de la RATP, qui décide ensuite des
mesures de sécurité, notamment
l’arrêt ou non des trains. »


Aujourd’hui, en fin de matinée, les
conducteurs doivent tenir une as-
semblée générale pour décider du
maintien de leur mouvement.


THOMAS POUPEAU


* Le prénom a été modifié.


y a 15 signalements par jour sur tout
le réseau ! « Quand il y a un colis
déclaré suspect par la police, c’est
elle qui décide du dimensionnement
des mesures à mettre en place »,
poursuit un porte-parole de la Régie.


Une procédure que ne confirme
pas la préfecture de police de Paris...
qui renvoie la balle à la RATP : « On
établit un périmètre de sécurité, puis


aussi, l’assurent : «On ne fait pas grè-
ve pour embêter les usagers. Mais
pour garantir leur sécurité... »


De son côté, la direction de la
RATP rappelle que depuis janvier et
la tuerie de « Charlie Hebdo », « le
signalement de paquets abandonnés
a été multiplié par quatre, et s’est
encore accéléré depuis la mi-novem-
bre et les attentats ». En moyenne, il


LE TRAFIC sera «fortement pertur-
bé», selon l’expression consacrée. A
la suite d’un préavis déposé par les
syndicats CGT, FO, Sud et Unsa,
233 conducteurs de la ligne A du
RER sont en grève aujourd’hui. Aux
heures de pointe, un train sur deux
circulera, et seulement un sur quatre
aux heures creuses. Sur la partie du
réseau gérée par la SNCF, l’intercon-
nexion des trains au départ ou à des-
tination de Cergy (Val-d’Oise) sera
maintenue, avec un train toutes les
dix minutes aux heures de pointe. Ils
auront pour origine ou destination
La Défense. Quant à la gare de Poissy
(Yvelines), elle sera desservie par les
trains de la ligne J de la SNCF ayant
pour origine la gare Saint-Lazare.


Ils dénoncent l’attitude de
la RATP depuis les attentats
Les revendications des mécontents
portent sur « la gestion des colis sus-
pects ». « Notre direction ne tient pas
compte de l’état d’urgence décrété
dans le pays après les attentats de
Paris », résume Phillippe, 51 ans,
dont trente-deux à la RATP. « On
nous oblige passer dans des gares où
des colis suspects sont découverts,
alors qu’ils n’ont pas encore été pris
en charge par la police », poursuit cet
employé non syndiqué. Qui a encore
en tête le souvenir des attentats du
RER B, en 1995, à la station Saint-Mi-
chel : « J’ai vu des bras arrachés. Pas
envie de prendre le moindre risque
que cela recommence ! » Alain*, Ri-
chard et Bernard, conducteurs eux


AH, LES PRÉJUGÉS…
Ce jour-là, en arrivant dans
le métro, j’entends deux
clochards, visiblements ivres,
qui discutent bruyamment.
Pas rassurée, je me dis :
« Heureusement que je suis
accompagnée. » Aux côtés de
mon compagnon, je m’empresse
de composter mon ticket mais,
une fois, deux fois, trois fois,
ça ne marche pas. Il doit être
démagnétisé à cause de mes
pièces de monnaie. Je m’énerve.
M’entendant pester, j’entends
une voix : « Tenez, mademoiselle,
prenez mon ticket ! »
Je me retourne : il s’agit d’un
des deux SDF. J’ai alors trop
honte d’accepter ce joli geste
de générosité vu ce que j’ai
pensé quelques instants plus
tôt. Je tente de leur faire
cadeau de mon propre sésame
démagnétisé, peut-être
pourront-ils se le faire
rembourser. « Pas la peine,
on nous les donne, ici ! Allez,
prenez en même un deuxième. »
Mon compagnon, qui venait
de leur tendre une cigarette,
les remercie en leur donnant
une petit pièce.
En passant le portique grâce
aux SDF, je prends une bonne
résolution : arrêter une fois pour
toutes de maugréer quand
je vois un clochard dans
le métro. La dernière fois,
un autre m’avait déclamé,
les yeux dans les yeux, une fable
de La Fontaine en entier, sans
la moindre fausse note.


M.O.


n VOIX PUBLIQUE


J’ai un ticket
avec le clochard


n L’INFO DU JOUR


Colis suspects : lesconducteurs
duRERAengrève


Aujourd’hui, un train sur deux circulera aux heures de pointe et seulement un sur quatre aux heures creuses. (LP/Olivier Lejeune.)
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On fait la route ensemble
tous les 1/4 d’heure


de 5 heures à 21 heures sur


Hier à 18 h 7 :
332kmd'embouteillages (In
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A13 : viaduc de Saint-Cloud,
dans les deux sens.


A86ext. : entre l’A 4
(Nogent-sur-Marne) et la D 42
(Fontenay-sous-Bois).


N406 : entre Boissy-Saint-
Léger et Créteil-Pompadour,
vers Paris.


N406 : entre Créteil-Pompa-
dour et Valenton (D 30,
carrefour des Nomades), vers la
province.


A6b : tunnel Italie, dans les
deux sens.


A6a : entre L'Haÿ-les-Roses
et la porte d'Orléans, vers Paris.


A6b : entre L’Haÿ-les-Roses et
Wisssous, vers la province.


Fermetures de nuit
(entre 21 h et 6 h)


Fermetures de jour
(24 h sur 24) En travaux Manifestations


Risques
de bouchons


Pour bien circuler
Indice de pollution


Aujourd’hui Faible


Indice européen Citeair présentant les concentrations
de dioxyde d'azote, demonoxyde de carbone, d'ozone
et de particules ines.


Pour plus de renseignements pour


vos déplacements, consultez le site :


www.bison-fute.gouv.fr
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2 
Une bière brassée avec savoir se déguste avec sagesse.


Surfez sur 
www.lesoir.be /concourscarls be rg 
et gagnez 1 ticket duo pour 
l’EURO 2016.


days 
to go…


Regardez vite en p. 


Pas besoin.


3
NÉCROLOGIE 28
RÉGION 29
DÉTENTE 35


Suivez en direct commenté le match 
entre Anderlecht et Qarabag, dès 21h.


lesoir.be 


P our la Flandre, la fusion des
six zones de police bruxel-


loises est une évidence politique.
Depuis les attentats de Paris,
tous les partis du Nord y voient
l’une des réponses aux problèmes
de sécurité. Leur argument ?
L’efficacité : à l’échelle d’une ville,
mieux vaut un commandement
unique qu’une direction épar-
pillée entre six chefs de corps. Et
de brandir l’exemple d’Anvers.
Oubliant, au passage, de préciser
que la métropole compte


500.000 habitants, là où la capi-
tale en compte 1,15 million. Une
zone au lieu de six, ce sont aussi
des économies d’échelle, mais
comment y assurer la proximité
des services, sinon en décentrali-
sant ce que l’on aurait regroupé ?
Par ailleurs, aucun élément des
enquêtes en cours en matière de
terrorisme n’a mis en lumière un
manque de communication ou de
coordination entre les polices
locales bruxelloises. Du terrain
bruxellois remontent plutôt des
plaintes quant à une communica-
tion insuffisante ou imprécise
entre les polices fédérale et lo-
cales, entre la Sûreté de l’Etat et
les bourgmestres. Et, surtout, des
demandes de renforts : il manque
768 policiers à Bruxelles, la faute
au fédéral.
Les polices locales bruxelloises
sont-elles pour autant parfaites ?
Non. La criminalité, petite et
grande, y reste, comme dans
d’autres centres urbains, bien
trop élevée. Et certaines zones
fonctionnent mieux que d’autres.


Tous les partis francophones
formulent du reste des proposi-
tions pour améliorer l’organisa-
tion des forces de sécurité dans la
capitale. Mais calent tout net sur
la fusion.


Un clivage Nord/Sud qui s’ex-
plique par les relents communau-
taires du dossier. Les partis fla-
mands défendent la fusion des
communes, au sein desquelles ils
n’ont guère de représentation


garantie, et leur absorption par la
Région, gérée paritairement par
les francophones et les néerlan-
dophones. Dans la foulée, zones
de police et CPAS devraient aussi
ne faire qu’un(e). Un discours
tenu au nom d’une plus grande
cohérence et d’une meilleure
gouvernance (moins d’élus). Que
les francophones balaient. Parce
qu’ils ne veulent pas voir la parité
s’imposer. Surtout, parce que,
plus que jamais depuis la sixième
réforme de l’Etat, Bruxelles est
une Région comme les autres, qui
n’a donc pas besoin d’ingérence
fédérale ou flamande.


L’ÉDITO
Véronique Lamquin


UNE FUSION
AUX RELENTS TRÈS
COMMUNAUTAIRES


G iovanni Buttarelli, le
contrôleur européen de
la protection des don-


nées, lance un pavé dans la mare.
Pour le magistrat italien, le PNR,
ce fichier de données des passa-
gers des transports européens,
« viole le droit » au regard de la
jurisprudence de la Cour de jus-
tice européenne. Pis même :
pour lui, ce mécanisme n’est pas
efficace contre le terrorisme. ■


P. 10 & 11 NOTRE DOSSIER


« Le contrôle
renforcé
des passagers
viole le droit »


Buttarelli est le contrôleur 
européen de la protection 
des données. © D.R.


tion Theo Francken (N-VA), a an-
noncé qu’il ne payerait pas l’as-
treinte et qu’il maintiendrait sa
politique actuelle. Mercredi soir,
on apprenait que le demandeur
d’asile afghan avait été placé en
centre fermé par l’Office des
étrangers car il avait déjà intro-
duit une demande d’asile en Alle-
magne. Aussi, il apparaît que le
demandeur d’asile n’est pas mi-
neur, puisqu’il est âgé de 18 ans.


Malgré l’imbroglio autour de
ce dossier emblématique, un tas
de questions demeurent. Est-ce
que d’autres candidats à l’asile


E n moins d’une journée, le
cas emblématique d’un
jeune demandeur d’asile


afghan a fait dire tout et son
contraire sur la politique d’ac-
cueil belge. Mercredi matin, un
arrêt de la cour du travail de
Bruxelles oblige Fedasil et l’Etat
belge à accueillir un jeune de-
mandeur d’asile (Le Soir d’hier)
qui n’avait pas pu être logé au
WTC III, où est organisé le pré-
accueil. Condamné à payer une
astreinte de 125 euros par jour,
l’Etat belge, par la voix du secré-
taire d’Etat à l’Asile et la Migra-


dans la même situation pour-
raient lancer une procédure sem-
blable devant le tribunal du tra-
vail ? A bonnes sources, on nous
confirme que des procédures si-
milaires sont en train d’être in-
troduites par d’autres deman-
deurs d’asile. Sachant que, selon
le cabinet du secrétaire d’Etat
Theo Francken, ils sont près d’un
millier dans le même cas, cela
pourrait être l’ouverture d’une
véritable boîte de Pandore.


Et certains, dont François De
Smet, le directeur de Myria
(Centre fédéral Migration), en


profitent pour réclamer un chan-
gement total de la politique d’ac-
cueil belge. « La théorie de l’Etat
belge selon laquelle le droit à l’ac-
cueil n’existe qu’après l’enregis-
trement formel du demandeur
d’asile auprès de l’Office des
étrangers tombe à l’eau. » Selon
lui, « il faut un pré-accueil pour
tout le monde, c’est une question
de bon sens. Le pré-accueil n’est
pas une faveur, comme l’Etat le
défend. Le pré-accueil est un
droit ». ■


P. 3 NOS INFORMATIONS


Réfugiés : imbroglio
sur l’accueil belge
Le dossier d’un jeune Afghan, dont le cas personnel
est trouble, remet en cause la politique belge, selon certains.


JEAN-PIERRE BACRI
« Si je n’avais 
pas le choix, 
je voterais 
à droite sans 
état d’âme »
P. 32


SPORTS D’HIVER
Les nouvelles
tendances
qui remplacent
le ski
P. 22


FRÉDÉRIC LENOIR
« La joie est une
grande puissance
de changement »
P. 21


SNCB : LES SYNDICATS MENACENT DE FAIRE 5 JOURS DE GRÈVE P. 14


RUDY DEMOTTE
« Non à la 
régionalisation 
de l’enseignement 
et de la culture » P. 4


Le piétonnier fait 
encore parler de lui


Bruxelles n’a donc pas 
besoin d’ingérence 
fédérale ou flamande


Gand est le premier club belge à passer le cap des poules de la Ligue des champions depuis Anderlecht, il y a 15 ans. En s’imposant
contre le Zenit (2-1) pour leur dernier match de groupe, les hommes de Vanhaezebrouck rentrent donc dans l’histoire du football belge. P. 25 À 27


L’exploit des Gantois en Ligue des champions
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2 L’ACTU


Denrée rare. Plusieurs zones de police se plaignent de
disposer d’un stock de tests salivaires insuffisant pour
mener les contrôles antidrogue jusqu’à la fin de l’année,
alors même que la campagne Bob ne fait que commencer.
Les zones s’approvisionnent auprès du SPF Justice qui
peine, selon toute évidence, à faire face aux commandes :
la zone de police de Hasselt n’a reçu que la moitié de sa
dernière commande – 75 tests au lieu de 150 –, celle d’An-
vers n’en a obtenu que 300 alors qu’elle en attendait 1.000,
celle de Charleroi n’en a plus que… 4 pour terminer l’année.
Le problème ? Ce serait moins une affaire de budget que
d’organisation et de distribution, selon le SPF Justice : « Le
budget, initialement fixé à 100.000 euros, a été complètement
épuisé par les commandes qui nous sont parvenues. Il a été
crédité, en novembre dernier, d’une somme supplémentaire de
75.000 euros dont 67.000 ont d’ores et déjà été dépensés
pour faire face aux commandes. Certaines zones de police ont
été invitées à revoir leurs commandes à la baisse de telle sorte
que toutes les zones puissent disposer de tests salivaires jus-
qu’à la fin de cette année. Les capacités sont réparties selon les
besoins et il est également tenu
compte des stocks dont disposent
encore certaines zones. »
Parcimonie. Ces tests sont pour-
tant utilisés avec parcimonie dès
lors qu’ils coûtent 13 euros la
pièce. Les contrôles s’effectuent
selon un protocole très précis : le
conducteur est d’abord soumis à une « check-list » standar-
disée pour déterminer s’il présente, ou non, les signes
extérieurs d’un usage récent de drogue(s). Seuls ceux
d’entre eux qui présentent au moins trois des caractéris-
tiques mentionnées dans cette « check-list » sont soumis à
ce test salivaire qui indique si une drogue – et laquelle – a
bel et bien été consommée : si ce test est positif, un prélè-
vement sanguin est effectué et analysé.
Impunité ? Cette quasi-pénurie signifie-t-elle que l’on pour-
rait, dans les semaines qui viennent, conduire « sous in-
fluence » en toute impunité ? Certainement pas. Les poli-
ciers pourront toujours sévir s’ils détectent les signes d’une
consommation illicite. La loi du 16 mars 1968 relative à la
circulation routière stipule en effet que « la conduite (…) est
interdite à toute personne (…) pour une durée de douze heures
(…) s’il n’a pu être procédé, suite à un refus pour un motif
légitime ou une impossibilité pratique pour récolter assez de
salive, ni au test salivaire ni à l’analyse de salive et que la
“check-list” standardisée donne une indication de signes
d’usage récent d’une substance stupéfiante ».


J’Y VOIS CLAIR


STÉPHANE DETAILLE


La pénurie de tests
antidrogue, 
synonyme 
d’impunité ?
En pleine campagne « Bob », des zones de police sont
en quasi-rupture de stock. Les conducteurs « sous
influence » ne sont pas assurés de l’impunité pour
autant…
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Douglas Tompkins n’a jamais
reçu son diplôme de fin d’études.
A 17 ans, l’appel de l’aventure est
trop fort pour résister à l’Ouest
américain. Il quitte alors New
York pour le Colorado, où il par-
tage son temps entre le ski et
l’escalade. Une vie faite exclusi-
vement de montagnes, jusqu’au
jour où il fonde The North Face.
En 1964, la marque n’est alors
qu’une boutique spécialisée dans
laquelle Douglas Tompkins vend
des équipements d’escalade et
de camping. Deux ans plus tard,
une invention simple va révolu-
tionner la marque.
En 1966, l’idée de remplacer les


Le fondateur
des marques
de vêtements
The North Face
et Esprit a peut-
être fait fortune
dans le textile,
mais c’est pour
son âme d’aventu-
rier et d’amoureux
de la nature
que beaucoup
le retiendront.
Il est décédé
à la suite d’un
accident de kayak.


DOUGLAS TOMPKINS, LE ROI
DE LA DOUDOUNE, MORT DE FROID


Douglas Tompkins est
passé de roi du textile
à baron de l’écologie.
© EPA. 


piquets rigides par des tiges
flexibles dans les tentes de cam-
ping fait décoller The North Face.
Plus de piquet à l’intérieur, étan-
chéité améliorée : les ventes
décollent. Deux années passent
et il fonde alors une nouvelle
marque de vêtements avec sa
première femme, Susie Tompkins.
Esprit prend rapidement de l’am-
pleur et les ventes atteignent 100
millions de dollars (91 millions
d’euros) en 1978.
Sauf que, entre-temps, Douglas
Tompkins découvre la Patagonie.
Un voyage dans le Grand Sud
documenté dans le film Moutain
of Storms (Montagne des Tem-
pêtes) le fait tomber amoureux de
la région. Alors, après avoir fait
grandir ses sociétés, désenchanté
par la culture de la consomma-


tion, il décide de revendre les
parts qu’il possède dans


Esprit à Susie, de laquelle il
est séparé.
Il quitte également les
quartiers généraux de The
North Face à San Francis-
co pour les terres du Chili
avec sa nouvelle épouse,
Kris Tompkins, l’ancienne
directrice générale d’une
autre marque de vêtements,


Patagonia. Ensemble, ils
achètent alors plusieurs hec-


tares de terres pour œuvrer à la
protection de l’environnement.
« Comme beaucoup de gens, nous
voyons la biodiversité et les écosys-
tèmes autour de nous s’effondrer.


Nous avons donc retroussé nos
manches et nous sommes mis au
travail. Nous n’avons pas le choix :
sinon, il ne nous reste plus qu’à dire
au revoir à notre belle planète »,
justifiait le couple.
Le projet des Tompkins ne plut
cependant pas à tout le monde.
Au Chili, on les accusa de diriger
une « secte écologique », de
profiter des réserves d’eau de la
région ou encore d’être une base
pour les essais nucléaires du
président américain. Les deux
entrepreneurs accumulèrent
toutefois près de 9.000 km2


(l’équivalent de près d’un tiers de
la Belgique, qui fait plus de
30.000 km2) entre le Chili et
l’Argentine, pour y créer des
parcs nationaux où la préserva-
tion de la nature est la priorité.
Les expéditions dans les Andes,
l’ascension de l’Himalaya, ou
encore les descentes de rivières
ont progressivement façonné la
vision du monde de Doug Tomp-
kins. A 72 ans, son excursion en
kayak sur le lac General Carrera
fut sa dernière. Dans le sud du
Chili, les fortes rafales de vent de
mardi firent chavirer le bateau où
se trouvait l’écologiste convaincu.
Les cinq autres personnes qui
participaient à la sortie ont été
récupérées par un bateau chilien.
Douglas Tompkins, tombé dans
les eaux glaciales du lac, a été
transporté à l’hôpital de la ville
par hélicoptère où il succomba à
une hypothermie sévère. Le fon-
dateur de The North Face est
mort de froid.


MORGANE KUBICKI


Faut-il débarrasser son linge des bactéries ?
Deux facteurs sont à prendre en compte : la patho-
génicité et le milieu dans lequel les vêtements sont
utilisés. Dans notre vie de tous les jours, il y a des
germes partout, et cela n’est pas dangereux pour
autant. Par contre, en milieu hospitalier, il est im-
portant de supprimer au maximum les micro-
organismes, qui peuvent être pathogènes.


Comment limiter la présence de bactéries dans
les vêtements ?
La température est un élément parmi d’autres. La
durée du cycle et le type de produit lessiviels utilisé,
par exemple, ont également une influence. Le sé-
chage permet aussi d’enlever un nombre important


de germes.


L’Université de Gand préconise de laver le linge
à 60oC. Cela ne risque-t-il pas de l’abîmer ?
Cela dépend fort de la composition de la pièce. La
laine souffre davantage de la température, elle
s’abîmera donc plus vite en cas de chaleur exces-
sive. Par contre, de nombreuses matières utilisées
actuellement résistent à cela. Le coton ou le polyes-
ter, par exemple, ne sont pas plus altérés à 60oC
qu’à 30oC. Il n’y a donc pas de contre-indication :
souvent, on baisse la température par intérêt écolo-
gique et économique, et non pour préserver le
textile.


MATTHIEU PERCY (st.)


INTERVIEW EXPRESS


Yvette Rogister, experte au Centexbel.
© D.R.


Les germes
dans nos vêtements
sont-ils dangereux ?
Une étude de l’Université de Gand
démontre que des bactéries présentes
dans nos habits survivent à un passage
en machine à 30oC. Yvette Rogister,
experte au Centre technique et scienti-
fique de l’industrie textile belge (Centex-
bel), analyse.


Les policiers 
pourront toujours
sévir s’ils détectent 
les signes d’une
consommation 
illicite
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L’ACTU 3


E n moins de 24 heures, l’af-
faire du jeune Afghan qui
a obligé les autorités


belges à lui trouver un toit, a fait
un virage à 180oC. Le demandeur
d’asile en question a commencé
par recevoir la protection de la
Belgique avant de se retrouver,
hier soir, contre toute attente, en
centre fermé. Explications.


Mercredi matin : le Soir et le
Standaard révèlent un arrêt de la
cour du travail de Bruxelles. Il
oblige Fedasil et l’Etat belge à ac-
cueillir un jeune demandeur
d’asile, présenté comme un Af-
ghan de 17 ans, qui n’a pas été logé
au WTC III (où est organisé le
pré-accueil) entre le jour où il
s’est présenté pour la première
fois à l’Office des étrangers (le 30
novembre) et sa date de convoca-
tion à l’Office (le 17 décembre).
L’arrêt rendu par la cour estime
que la Belgique est en défaut de
protection de ce demandeur
d’asile, et demande à l’Etat belge
de loger immédiatement le jeune
homme, sous peine d’une as-
treinte de 125 euros par jour.


Mercredi matin toujours : les
associations et initiatives ci-
toyennes de soutien aux deman-
deurs d’asile crient victoire. Cet
arrêt, c’est du jamais vu depuis le
début de la crise des réfugiés et la
crise de l’accueil en Belgique, es-
timent-elles. Theo Francken, le
secrétaire d’Etat à l’Asile et la Mi-
gration (N-VA) annonce en com-
mission Affaires intérieures de la
Chambre qu’une place va être
trouvée pour le jeune Afghan
(« On ne payera pas l’astreinte.
Pas un seul euro », martèle-t-il).
Et voilà qu’un demandeur d’asile,
qu’on imaginait contraint,
comme beaucoup d’autres, à er-
rer dans Bruxelles pour (au
moins) quinze jours, trouve,
grâce à son avocat, la solution
pour contourner cet obstacle…


Une stratégie concertée
Quelle était la stratégie ? « Les


directives européennes stipulent
qu’une demande d’asile est consi-
dérée comme introduite lorsqu’un
formulaire de demande d’asile est
introduit auprès de l’Etat. Nous
avons donc envoyé, par fax, à
l’Office des étrangers, un formu-
laire de demande d’asile complé-
té. De cette façon, mon client est
considéré comme un demandeur
d’asile », explique Maître Fran-
çois Roland, l’avocat du jeune Af-
ghan. Cette stratégie est le fruit
du travail de plusieurs acteurs :
avocats, associations de défense
des réfugiés, etc. La Plateforme
citoyenne de soutien aux réfugiés
serait aussi intervenue, selon une
source proche du dossier : c’est
elle qui aurait, nous explique-t-
on, trouvé le jeune Afghan et qui
l’aurait présenté à son futur avo-
cat.


Mais mercredi soir, l’affaire qui
semblait si bien menée, subit un
sacré revers. En fin de journée, le
jeune Afghan se présente à l’Of-
fice des étrangers pour être enre-
gistré puis transféré dans un
centre d’accueil de Fedasil. L’Of-
fice des étrangers explique alors
que, de lui-même, le jeune Af-
ghan a déclaré qu’il n’avait pas 17


ans, mais bien… 19 ans. Mineur, il
ne l’est plus… Autre élément,
bien plus problématique
(puisque l’âge n’a, tout compte
fait, pas grande importance dans
l’arrêt de la cour du travail) : le
jeune Afghan déclare aux agents
de l’Office qu’il a donné ses em-
preintes dans plusieurs pays eu-
ropéens avant d’arriver en Bel-
gique. La Grèce, l’Autriche et l’Al-
lemagne sont citées. Le jeune Af-
ghan explique encore qu’en
Allemagne, il est passé par deux
centres d’accueil différents : Mu-
nich et Leipzig. Or, explique l’Of-
fice, on ne se retrouve pas dans un


centre d’accueil si l’on n’a pas in-
troduit de demande d’asile dans
le pays en question…


Conséquence : l’Office des
Etrangers déclare, sur la base de
ces déclarations, que le jeune Af-
ghan est un « cas Dublin ». C’est-
à-dire que, comme le prévoit le
règlement européen de Dublin, il
doit être renvoyé en Allemagne,
si Berlin accepte sa réadmission,
pour y poursuivre la demande
d’asile qui a été introduite là-bas.


Deuxième conséquence : le
jeune Afghan est placé en centre
fermé, en attendant la réponse de
l’Allemagne et la vérification de


ses propos. « Nous avons des
craintes, vu ses antécédents, qu’il
ne prenne la fuite. Donc, on le
maintient en centre fermé. Nous
avons une base légale pour le
faire. Ce n’est pas une décision
prise à l’emporte-pièce », ex-
plique Dominique Ernould,
porte-parole de l’Office.


Mercredi soir, à l’heure de bou-
cler cette édition, nous n’avions
pu recontacter l’avocat du jeune
Afghan, afin d’obtenir ses expli-
cations quant aux versions diver-
gentes sur l’âge et les démarches
de son client. ■


CATHERINE JOIE


Accueil : le dossier du jeune Afghan
se dégonfle, mais l’Etat reste fragilisé
CRISE DE L’ASILE Hier, le plaignant est passé de la protection à l’enfermement


Mercredi matin,
la cour du travail
a condamné l’Etat
à lui trouver une place.


Mercredi soir, le jeune
homme était en centre
fermé : il avait déjà
introduit un dossier
en Allemagne.


Si 1.000 demandeurs d’asile ont un lit au WTC III, environ 1.000 autres doivent se débrouiller. © PHN.


L e jeune Afghan n’obtiendra
sans doute pas de place dans


un centre d’accueil en Belgique.
Si le dossier particulier s’effrite,
la portée de l’arrêt de la cour du
travail de Bruxelles reste. Cette
dernière a en effet statué non pas
sur la demande d’asile mais bien
sur le droit du plaignant à obte-
nir une place d’accueil.


Pour rappel, jusqu’ici, le gou-
vernement fédéral a toujours ré-
servé les places dans les centres
Fedasil aux demandeurs d’asile
ayant introduit leur dossier au-
près de l’Office des Etrangers.
Autrement dit, les candidats ré-
fugiés qui se présentent aux gui-
chets de l’Office mais se voient
reconvoqués pour une date ulté-
rieure ne peuvent être hébergés
dans un centre d’accueil. 


Sous la pression des associa-
tions citoyennes et des autorités
locales, Theo Francken a fini par
créer le « pré-accueil » : un mil-
lier de lits au WTC III pour les
personnes en attente d’un ren-
dez-vous auprès de l’Office. Pro-
blème : la structure affiche com-
plet, obligeant certains candi-
dats réfugiés à dormir dans la rue
ou à compter sur les bonnes vo-
lontés (les citoyens, les églises…). 


Exactement la situation que
décrivait le jeune Afghan, qui a
obtenu que l’Etat belge soit
condamné à lui trouver immé-
diatement, sous peine d’as-
treinte, une place d’accueil, afin
de lui assurer protection et assis-
tance matérielles (« le pain, le lit
et le bain », comme le dit l’ex-
pression néerlandophone).


Dès lors, d’autres candidats à
l’asile dans la même situation
pourraient lancer une procédure
semblable devant le tribunal du
travail. En espérant que l’arrêt de
la cour du travail fasse jurispru-
dence – ce qui, selon plusieurs
experts en droit des étrangers,
est très probable. Or, ils seraient,
selon le cabinet Francken, un
millier dans le cas. Vont-ils tous
aller en justice ? A bonnes
sources, on nous confirme que
des procédures similaires sont en
train d’être introduites.


Un pré-accueil pour tous
François De Smet, le directeur


de Myria (Centre fédéral Migra-
tion), va déjà plus loin. « La théo-
rie de l’Etat belge selon laquelle le
droit à l’accueil n’existe qu’après
l’enregistrement formel du de-
mandeur d’asile auprès de l’Of-
fice des étrangers, tombe à
l’eau. »


Pour rappel, la cour du travail a
condamné l’Etat belge pour non-
respect de la directive européen-
ne relative à l’accueil. « Jusqu’ici,
le système faisait qu’un deman-
deur d’asile était pris en charge
dès qu’il se présentait à l’Office.
Aujourd’hui, ça ne marche plus,
vu les files et les reconvocations…
C’est hypocrite de dire qu’un de-
mandeur d’asile n’existe pas tant
qu’il n’est pas enregistré. Il faut
un pré-accueil pour tout le
monde, c’est une question de bon
sens. Le pré-accueil n’est pas une
faveur, comme l’Etat le défend. Le
pré-accueil est un droit. » ■


C.J.
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ENTRETIEN


L es ultra-régionalistes
poussent. Le ministre-
président (PS) de la Com-


munauté française refuse de cé-
der. Arguments et flèches.


Des parlementaires (Collignon,
Dermagne, Martin), Thierry
Bodson pour la FGTB wallonne,
Jean-Claude Van Cauwenberghe
mercredi dans ces colonnes… Ils
disent en gros : tout aux Ré-
gions ! Et exit la Communauté.
Cela vous inspire ?
Chez moi, l’attachement aux Ré-
gions est une évidence : jusqu’en
2014, j’ai opéré comme ministre-
président wallon, en même
temps que ministre-président de
la Communauté, et en 2008,
avec Charles Picqué, nous
avions lancé la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles qui apportait
une forme de reconnaissance
supplémentaire au fait régional
bruxellois… Pour le reste, je rap-
pelle qu’il n’y a pas de contiguïté
territoriale entre Bruxelles et la
Wallonie, et on se souvient que
cela avait fait l’objet de spécula-
tions fantaisistes sur la création
d’un « couloir », d’un « tun-
nel »… Au-delà de la fantaisie,
cela traduisait la crainte de voir
Bruxelles mise dans une posi-
tion insulaire. Cela vaut aussi
au plan institutionnel. On ne
sait pas ce qu’il adviendra de la
Belgique demain. Je veux mettre
la Fédération au service des Ré-
gions, et préserver un lien per-
manent de coordination.
Avons-nous intérêt à faire dis-
paraître une institution pour re-
construire des liens uniquement
via des accords de coopération,
comme certains le souhaitent,
alors que les Flamands, eux, ne
font pas la même chose de leur
côté ? Vont-ils renoncer à la fu-
sion Communauté-Région pour
se replacer, eux aussi, dans l’op-
tion du tout aux Régions ? Faire
cela, seuls de notre côté, ce serait
un recul, nous affaiblir.


C’est un raisonnement défensif.
Offensif ! La défense, c’est de se
recroqueviller, l’attaque, c’est
d’avoir une stratégie de moyen et
long termes. Je suis dans une dé-
marche dynamique, je n’exclus
pas des aménagements, mais il
faut garder un pont, je veux dire
une coordination structurée et
stratégique. Nous n’avons pas de
lien territorial, alors, ne nous af-
faiblissons pas, c’est stratégique.


Les ultra-régionalistes sou-
tiennent que sans enseignement
et sans culture, une entité poli-
tique ne connaît pas d’essor.
Si l’on prend le raisonnement
sur l’enseignement, ils disent
qu’il faut le rapprocher des bas-
sins scolaires, plus proches des
réalités socio-économiques… Qui
a conçu les bassins ? Qui a créé le
premier bassin d’enseignement
technique ? Qui a ouvert la col-
laboration entre formation et
enseignement ? Votre serviteur.
En fait, le raisonnement
concerne avant tout l’enseigne-
ment technique et profession-
nel… qui est entre les mains de


qui ? Essentiellement des pro-
vinces. L’argument de la proxi-
mité territoriale est donc déjà
rencontré.
Il faut distinguer ces questions
de fonctionnement, de pouvoirs
organisateurs, de celles relatives
au « normatif », s’agissant ici
des statuts des profs, des pro-
grammes scolaires, de l’inspec-
tion, du pilotage pédagogique…
Faudrait-il s’orienter vers des
statuts différents pour les ensei-
gnants à Bruxelles et en Wallo-
nie ? Ou des programmes d’en-
seignement général différents ?
Avec les mathématiques bruxel-
loises et les maths wallonnes ? Le
cours de français bruxellois et le
français wallon ? Qui soutient
cela sérieusement ?
J’ajoute : si l’on va jusqu’à re-
mettre en cause le normatif,


alors on pourra tenir le même
raisonnement par rapport à
d’autres secteurs, je pense à la sé-
curité sociale, et ce n’est pas pré-
cisément dans l’ADN socialiste,
me semble-t-il.


Transférer la culture ?
La politique culturelle, c’est
d’abord la réponse à une série de
problèmes d’organisation :
nombre de maisons de la
culture, financement des asso-
ciations, etc. Les Régions sont
déjà présentes à cet égard, je
pense à la politique patrimo-
niale, une série d’aides maté-
rielles. Mais la culture, c’est aus-
si la langue. Elle dépasse les
frontières de Bruxelles et de la
Wallonie, et il faut garder un or-
gane qui puisse la porter à l’in-
térieur comme à l’extérieur. Cet
organe, c’est la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles, la Communauté
française reconnue dans le
monde.
Même chose pour l’aide à la
presse : régionaliser ? Et la
RTB ? Faut-il une RTBB, une
RTBW, et une RTBWG pour les
germanophones ?


Reste la politique sportive, l’aide
à la jeunesse : transférables ?
Sport ? Tout ce qui a trait aux
infrastructures est déjà transfé-
ré, pour le reste, par exemple en
matière de dopage, faut-il des
règles différentes en Wallonie et
à Bruxelles ? Aide à la jeunesse :
un jeune a des difficultés à
Bruxelles, il doit être accueilli
dans un centre en Wallonie, va-
t-on entraver sa mobilité ?


Reste qu’au PS, certains visent


un « congrès wallon ». Chaud !
Opportun ?
C’est une question qui relève du
parti, je ne me prononcerai pas.


Mais vous vous sentez soutenu
par votre parti ?
Dans la mesure où le débat est
ouvert et où les problématiques
ne sont pas tranchées officielle-
ment, ma ligne est celle-ci : la dé-
fense de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Mieux : la promotion
institutionnelle des intérêts
communs des francophones.


Parmi les régionalistes, on n’uti-
lise quasiment plus ce mot :
« francophone »…
… Alstublieft ?


Le ministre-président de la Com-
munauté se sent-il menacé ?
Au contraire, il est exalté car il
aime bien les débats. En faisant
parler d’elle, la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles démontre qu’elle
est un enjeu. 
C’est un peu cynique comme rai-
sonnement, mais je me sers du
cynisme contre ceux qui l’uti-
lisent.


Tout de même, voir le leader de
la FGTB wallonne, Thierry Bod-
son, s’avancer comme il l’a fait,
c’est important…
Oui, je le connais depuis des an-
nées. Il est en phase avec ce qu’il
a toujours dit.


Oui, mais là, il le redit très fort.
Pour les sourds, peut-être parce
que ce n’était pas audible. ■


Propos recueillis par
DAVID COPPI


BERNARD DEMONTY


« Couper les liens entre la Wallonie
et Bruxelles, c’est nous affaiblir »
COMPÉTENCES Rudy Demotte dit non au transfert de l’enseignement et de la culture


Les ultra-régionalistes
poussent, au MR, au PS.


Le ministre-président
de la Communauté
française ne laisse pas
passer : « Nous n’avons
pas de lien territorial, 
il faut une coordination
structurée, stratégique ».


« Je suis dans une démarche dynamique, je n’exclus pas des aménagements. » © PIERRE-YVES THIENPONT.


ANALYSE
De gauche ?
On n’est pas vraiment dans
ce que nous appellerons les
questions primordiales prio-
ritaires – terrorisme, FN,
crise économique –, mais
celles qui ont trait à notre
enseignement, notre poli-
tique culturelle, nos institu-
tions politiques à nous,
Wallons et Bruxellois franco-
phones, ne sont pas négli-
geables. Ajoutez la pression
nationaliste de la Flandre qui
requiert une stratégie claire
en face, et voilà le contexte.
Or, donc, au-delà desdites
questions primordiales, le PS
s’achemine vers un débat
sur le maintien ou non de la
Fédération Wallonie-
Bruxelles et le transfert aux
Régions des compétences en
matière d’enseignement et
de culture. Ce qui ne déchire
pas les foules ni les mili-
tants, comme ce fut le cas
jadis au plus fort du « com-
bat fédéraliste » (le fait
régional est acquis –
conquis), mais n’est pas
moins de nature à faire se
confronter les partisans du
tout aux Régions et de la
Fédération. Un débat est un
débat. Et celui-ci, on le voit
avec les prises de position
des Bodson-Collignon d’un
côté (on attend Marcourt),
Demotte-Courard de l’autre
(on attend Elio Di Rupo au
milieu), chauffe déjà.
Au fond, les socialistes au-
ront à se poser quelques
questions basiques : qu’est-
ce qui est le plus utile pour
les gens ? Aussi : quelle
formule est-elle la plus... de
gauche ? Bonne question.


D. CI ET B.DY


Jean-Claude Van Cauwenber-
ghe (dans « Le Soir », mercre-
di), a exalté l’« identité wal-
lonne ». Et vous ?
Mon grand-père, Raoul De-
motte, avait milité à Wallo-
nie libre… Voilà d’où je viens.
On ne fait pas des chiens avec
des chats.
Alors, oui, il est important de
cultiver une vision positive
de l’identité wallonne. Qui,
notez-le, a longtemps été évo-
quée par défaut, un peu
comme la somme des com-
plexes par rapport à une
Flandre « plus laborieuse,
plus rapide, plus moderne »
et toutes ces faussetés.
Bref, oui, il faut cultiver une
identité wallonne positive,
porteuse naturellement.
Je ne veux pas pour autant
que cela devienne un élément
de dilution de l’autre identité,
celle des francophones de Bel-
gique, qui est elle-même,
d’ailleurs, la meilleure base
pour cultiver les identités
wallonne et bruxelloise.
Il ne faudrait pas que les
francophones soient orphe-
lins de ce maillon – la Com-
munauté française – qui per-
met de dépasser les territoires
de Wallonie et de Bruxelles.
Au passage, je rappelle qu’un
chantier des idées du PS sera
consacré à ces questions.
Donc, comme Jean-Claude
Van Cauwenberghe, je vois


une identité wallonne ou-
verte et progressiste,
contraire à la logique fermée
et conservatrice de la N-VA
au Nord, où l’identité colle à
la nation.


Oui, mais lui, Van Cau donc,
juge que le maintien de la
Communauté empêche la
Wallonie d’advenir…
Ce que la Communauté ap-
porte de plus, c’est le commun
dénominateur de la langue,
qui nous permet notamment
de nous manifester et d’être
reconnus à l’échelle interna-
tionale – j’en fais l’expérience
lors de mes déplacements –,
cela avec un message qui va-
lorise Bruxelles et la Wallo-
nie.


Au fait, vous aviez parlé de
« nationalisme wallon » dans
une interview il y a plus d’un
an…
Un emportement, un més-
usage du vocabulaire, j’avais
précisé tout de suite ce que
j’avais voulu exprimer, c’est-
à-dire l’importance qu’à un
moment donné, en plus des
plans Marshall et toutes ces
choses, il y ait une commu-
nauté de valeurs positives
qui fasse bouger les gens en-
semble. ■


Propos recueillis par
D.Ci et B.Dy


identité wallonne
« Ma vision positive »


« En télé, 
faut-il 
une RTBB, 
une RTBW, une
RTBWG ? »
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La Wallonie et la Fédération Wallonie-Bruxelles 
lancent, avec le soutien de l’Union européenne, 
leur deuxième appel à projets FEDER - FSE !
En fonction des budgets disponibles à l’issue du 
premier appel à projets, les thématiques suivantes 
seront cofinancées : 


Pour le FEDER :
• la recherche,
• les infrastructures propices à l’accueil des 


entreprises dans une logique bas-carbone, 
• les équipements pédagogiques de pointe. 


Mais aussi pour le FSE :
• l’inclusion sociale et l’emploi,
• la promotion d’un système de formation  


et d’enseignement performant.


INTÉRESSÉ ?
Vous pouvez introduire un dossier  
ENTRE LE 1ER DÉCEMBRE 2015  
ET LE 19 FÉVRIER 2016. 


Toutes les informations pratiques et les modalités 
de participation sur www.plushaut.be


www.plushaut.be


LANCEMENT DU 2E 


APPEL À PROJETS 
de la programmation 2014 - 2020 des fonds structurels européens


6 LASOCIÉTÉ


PARIS
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL


I l reste en principe moins de
24 heures pour parvenir à
un accord mondial sur le cli-


mat. Au Bourget (près de Paris),
où ils sont réunis depuis le 30 no-
vembre, les 195 pays du monde
ont entamé un long marathon,
mercredi soir, pour finaliser un
texte qui doit être adopté par
consensus, vendredi. Vers
15 heures, la présidence française
de la conférence, qui espère tou-
jours boucler les négociations
jeudi en fin de journée, a présenté
un nouveau texte de conclusions.
Les ministres et les experts ont
disposé de quelques heures pour
étudier les 29 pages (on
part de 43) encore truffées
d’options ouvertes et de
« crochets ». De retour en
séance plénière vers
20 heures, on a pu mesu-
rer leur état d’esprit avant
d’entamer une nuit blanche de
palabres. En résumé : le texte
peut servir de base à des négocia-
tions, mais la liste des préoccupa-
tions et des critiques est longue.


1 Trois points d’accroche. Pour
le chef de la diplomatie fran-


çaise, Laurent Fabius, qui préside
la COP, trois points doivent en-


core être tranchés par les mi-
nistres. D’abord : comment ex-
primer la « différenciation »
entre pays riches et pays en déve-
loppement ? Tous seront soumis
au même texte d’accord, au
même cadre, mais ce dernier
contiendra des contraintes diffé-
rentes en fonction du niveau de
développement de chacun. Cer-
taines différences seront écrites
noir sur blanc, d’autres relève-
ront d’une « auto-différencia-
tion » : ce sont les engagements
librement consentis des Etats qui
construisent la trajectoire mon-
diale de réduction des émissions
de gaz à effet de serre.


Deuxième point : l’aide des
pays riches aux pays en dé-
veloppement. Cent mil-
liards de dollars ont été pro-
mis pour 2020. L’affirma-
tion de l’OCDE selon la-
quelle 62 ont déjà été réunis
est remise en cause, tant par


certains pays bénéficiaires que
par des études indépendantes.
Troisième souci : le « niveau
d’ambition » de l’accord. L’objec-
tif ultime n’est en effet pas agréé.
Limiter la hausse de température
à 1,5oC, à 2oC, ou à 2oC promettant
de viser 1,5oC ? C’est probable-
ment cette option intermédiaire
qui émergera. « Pour les pays les


plus affectés par les changements
climatiques, c’est symbolique-
ment très important », dit un ex-
pert belge. Ils l’ont abondam-
ment rappelé hier soir. « C’est une
ligne rouge », a averti le délégué
de Sainte-Lucie. Mais encore fau-
dra-t-il que la « trajectoire » d’é-
missions pour la fin du siècle pré-
vue dans l’accord soit compatible
avec cet objectif à long terme. La
fourchette du projet de texte est
large : elle va de 40 à 95 % en
2050, par rapport à 2010.


2 La suite ? La liste des do-
léances ne s’arrête pas là.


Après avoir longuement exprimé
leurs doléances, les 195 pays ont
repris les négociations au sein de


deux grandes assemblées char-
gées de poursuivre les palabres :
une sur les trois points d’ac-
croche, l’autre sur le reste. Jus-
qu’à mercredi, les négociations
s’étaient déroulées « en silo », au-
tour de onze thématiques diffé-
rentes. Pour faire atterrir l’accord
de Paris, il fallait rentrer dans une
approche transversale permet-
tant les marchandages entre les
chapitres. On s’est beaucoup agi-
té en coulisses toute la nuit. Le
moment des deals informels et
des tensions. On s’est régulière-
ment réuni en comité élargi pour
faire le point. Cela a pris toute la
nuit. Le texte martyr, démantibu-
lé par les négociateurs, devra être
retricoté par la présidence. Jeudi,


en début d’après-midi, « une
nouvelle version, la plus rappro-
chée possible de ce que sera l’ac-
cord final », sera présentée, a an-
noncé Fabius.


Restera à traduire, à peaufiner,
pour acter un accord vendredi en
fin de journée. Juste à temps pour
que la fleur soit accrochée au re-
vers du gouvernement français,
alors que le pays affronte, di-
manche, le second tour d’élec-
tions régionales cataclysmiques.
« Il est sûr que le gouvernement
français préférerait avoir la nou-
velle de l’accord dans les jour-
naux de samedi matin, plutôt
que de la voir noyée dans ceux de
lundi matin », sourit un observa-
teur attentif, proche des autorités


françaises.


3 Vers des prolongations ? Voi-
là pour le scénario idéal. Les


vieux briscards rappellent cepen-
dant qu’aucune des dernières
COP n’a échappé aux prolonga-
tions jusqu’au samedi, voire jus-
qu’au dimanche. L’ambiance est
restée bonne jusqu’ici, grâce no-
tamment au style patelin d’un
Laurent Fabius blanchi sous le
harnais. Mais les enjeux libèrent
d’énormes crispations. Rien n’est
encore réglé. Les meilleures op-
tions sont encore sur la table ;
toutes les pires n’ont pas disparu.
Pour les ONG françaises qui
suivent la COP, une première
évaluation est en tout cas tombée
rapidement : « Ce projet d’accord
est absolument inadmissible. Et
il reste 24 heures pour lui réinjec-
ter de l’ambition. »


4 Un début de fatigue. Mais
n’anticipons pas. Il reste aux


coureurs une quarantaine
d’heures pour aboutir – dans le
meilleur scénario. Cela laisse
beaucoup de marge à des mo-
ments de crise intense. Une COP
n’est jamais conclue avant l’heure
ultime. Le teint des ministres
commence lentement à virer à la
fatigue. Mais ils ne sont pas en-
core blêmes. Et on ne conclura
pas si l’on ne s’est pas battu jus-
qu’au bout. Comme on dit : « Il
n’y a d’accord sur rien tant qu’il
n’y a pas d’accord sur tout. » Et
sur les questions climatiques, ce
tout est un très grand tout… ■


MICHEL DE MUELENAERE


Climat : une nuit de négociations
ENVIRONNEMENT Un texte critiqué, une nuit blanche. Un nouveau texte cet après-midi


Le texte de projet d’accord de Paris a été accepté
comme base de négociations, mais il rencontre
de nombreuses critiques et frustrations.


Les négociations plongent désormais dans la nuit,
à la COP21.


Pour les ONG, le projet est inacceptable. « Il reste 24 heures pour réinjecter de l’ambition. » © REUTERS.


L e Groupe des Dix, l’instance
qui réunit patrons et syndi-


cats, est parvenu à un accord
concernant la réintégration au
travail des personnes malades
depuis plus de six mois, confir-
mant nos informations de ce
mercredi matin. Concrètement,
un parcours de réintégration va
être mis en place pour les per-
sonnes absentes depuis plus de
six mois et pour peu que l’affec-
tion dont elles souffrent ne rende
pas cette réintégration impos-
sible.


Le gouvernement souhaitait
que ce parcours soit obligatoire
pour les personnes qui ne sont
pas sous contrat de travail (les
chômeurs ont également droit à
l’incapacité de travail), mais le
Groupe des Dix n’a pas pris cette
direction. L’accord prévoit que le
parcours soit volontaire et non
assorti de sanctions. Les repré-
sentants des patrons et syndicats
sont allés présenter cet accord au
ministre de l’Emploi, Kris Pee-
ters, et à la ministre des Affaires
sociales, Maggie De Block. Les
ministres se sont engagés à dé-
fendre l’accord même s’il n’est
pas acquis que le VLD, parti de
la ministre, et la N-VA se conten-
teront d’un parcours volontaire.


Les partenaires sociaux sont
arrivés à un consensus sur une
autre négociation : les écono-
mies dans le chômage tempo-
raire. Le gouvernement souhai-
tait limiter le chômage écono-
mique à 110 jours par an pour
réaliser ces économies. Les par-
tenaires sociaux proposent une
alternative : ne pas mettre de li-
mite, mais imposer aux em-
ployeurs une cotisation plus éle-
vée s’ils dépassent le seuil des
110 jours. Les syndicats ont éga-
lement obtenu la mise en place
de verrous qui empêchent
qu’une entreprise recourant au


chômage économique puisse pa-
rallèlement passer des contrats
de sous-traitance, en embau-
chant des travailleurs pour les-
quels le coût salarial est moins
élevé. Cet accord a également été
présenté au gouvernement et
doit être avalisé par le fédéral.


Enfin, comme nous l’évo-
quions ce mercredi, un tour de
table a eu lieu concernant l’enca-
drement du droit de grève. Pour
éviter des textes législatifs
contraignants, les syndicats ont
proposé de revoir l’accord non
contraignant qu’ils ont signé
avec les patrons en 2002 sur
l’exercice du droit de grève. Lors
de ce tour de table, le banc patro-
nal a demandé à introduire une
mesure qui permet d’attaquer les
organisations syndicales en jus-
tice en cas de débordements. Les
organisations syndicales re-
fusent et demandent simple-
ment que l’accord de 2002 soit
appliqué dans les faits, ce qui
n’est pas le cas actuellement.
Cette discussion se prolongera
lundi prochain, et probablement
après les fêtes. Mais avec cet ac-
cord, le Groupe des Dix donne
un nouveau signe du fonctionne-
ment de la concertation sociale,
évitant les critiques émanant no-
tamment de la N-VA. ■


BERNARD DEMONTY


Malades au travail :
pas d’obligation
SOCIAL Accord entre patrons et syndicats


Le ministre Peeters a reçu
le texte de l’accord. © BELGA.


lesoir.be/cop21
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Lessive liquide
• plusieurs parfums
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À partir du JEUDI 10/12 jusqu'au samedi 12/12


Un linge propre 
pour tous ceux qui comptent


LASOCIÉTÉ 7
LESBRÈVES


A bdelmajid Karrar,
Liégeois de 56 ans, a
écopé de la perpétuité


ce mercredi aux assises de
Liège pour l’assassinat de ses
deux enfants Yassine (5 ans)
et Waël (3 ans) le 2 août
2013. Les faits s’étaient dé-
roulés dans la maison fami-
liale, pendant que leur ma-
man était partie pour un
rendez-vous médical. Les
enfants avaient ingéré des
calmants, puis ils avaient été
électrocutés dans leur bain.
Karrar a toujours nié les faits,
mais a demandé pardon à la
maman avant que les jurés ne
partent délibérer sur la peine.
« Je ne sais pas comment vous
pouvez vous regarder dans la
glace après ce que vous avez
fait », a déclaré le président
Gorlé après avoir lu l’arrêt.
(LWs)


Perpétuité
pour Karrar


JUDICIAIRE
La comparution
de Fehriye Erdal reportée
La chambre du conseil de
Bruges a reporté la comparu-
tion de la militante turque
d’extrême gauche du DHKP/C
Fehriye Erdal au 23 mars. Le
parquet fédéral la poursuit
pour son implication présumée
dans un triple assassinat (dont
celui de l’homme d’affaires Öz-
demir Sabanci) en Turquie en
1996. L’affaire ne devrait pas
passer par la cour d’assises
mais devant le tribunal correc-
tionnel. (b.)


L e meurtre du docteur Patrik
Roelandt, le 1er décembre


dernier, lors d’une visite à domi-
cile d’un patient, qui l’a poignar-
dé, relance le débat sur la sécurité
des médecins. Une des nouvelles
solutions évoquées serait l’utili-
sation d’un « bouton d’appel »
spécifique, installé sur les smart-
phones, que le médecin pourrait
enclencher discrètement afin de
prévenir les autorités qu’il est en
danger. D’après le Journal du
médecin, un tel prototype d’appli-
cation de sécurité pour smart-
phone sera bientôt en phase de
test. C’est la firme Astrid, spécia-
lisée dans les réseaux pour police
et pompiers, qui a développé
cette application. Le contact avec
les services de secours se double
d’une géolocalisation, ce qui peut
faire gagner un temps précieux.


D’après le cabinet du ministre
de l’Intérieur, Jan Jambon
(N-VA), ce test pourrait débuter
dans quelques semaines.« Cette
application ne diffère pas de celle
actuellement développée pour
toute personne en détresse, par
exemple celle destinée aux sourds
et malentendants et qui sera bien-
tôt testée. Mais on pourrait effec-
tivement imaginer que la qualité
de médecin en visite ou en consul-
tation puisse être signalée à l’opé-
rateur 112 qui pourrait ainsi
mieux interpréter ce qu’il enten-
drait à ce moment ».


Malgré l’intérêt de cette inno-
vation, tous les experts s’ac-
cordent à dire qu’il n’y a pas de so-
lution miracle et que le risque
pour les médecins ne sera dimi-


nué que par un ensemble de me-
sures. Curieusement, il n’existe
pas de statistiques précises des
agressions sur les médecins en
exercice. Les chiffres fournis par
une récente enquête de la revue
Mediplanet indiquent que deux
tiers des médecins affirment
« avoir déjà subi un acte de vio-
lence au cabinet ». Majoritaire-
ment verbale (66 %), la violence
s’est traduite de façon physique
dans 34 % des cas ! Ce qui signifie
que plus d’un médecin sur cinq
en a déjà été victime.


« Ce ne sont pas des chiffres qui
m’étonnent, explique Paul De


Munck, président du Groupe-
ment belge des omnipraticiens,
un syndicat de généralistes. On
ne peut pas savoir si ce nouveau
dispositif aurait pu sauver notre
confrère, car le problème du
temps d’intervention est évidem-
ment au centre de la probléma-
tique. Les médecins sont exposés à
la fois au cabinet, mais aussi en
visite auprès de leurs patients. Il
y a l’argent disponible, mais aus-
si la violence pour obtenir une
prescription de certains produits.
Il y a aussi la confrontation aux
patients atteints de maladies
psychiatriques. »


Pour le médecin, il serait essen-
tiel que le ministère de l’Intérieur
produise à nouveau des conseils
de base pour les médecins, en al-
lant chercher les « bonnes pra-
tiques » auprès des cercles de mé-
decins. « Au cabinet médical, on
peut penser à l’installation de ca-
méras sur l’ouvre-porte, mais
aussi en salle d’attente, de tra-
vailler davantage par rendez-
vous et de développer le paiement
électronique afin de conserver
moins de liquide. » Le passage
aux transactions électroniques
ou au tiers payant généralisé
(c’est la mutuelle qui paie le mé-


decin en direct) pourrait-il faire
baisser le danger ? « Sans doute,
mais il ne faut pas faire d’exclu-
sive, tous les patients ne dis-
posent pas d’une carte de paie-
ment. Et il faut que l’électronique
suive. Le tiers payant, nous y
sommes favorables, mais avec
une informatique qui fonctionne
vraiment. »


Le représentant des généra-
listes trace d’autres pistes : « Le
travail en groupe, qui permet
d’avoir d’autres confrères à portée
de cri et un meilleur contrôle so-
cial que si l’on est isolé. Par contre,
pour les visites à domicile, il est
essentiel qu’on généralise l’emploi
du numéro unique 1733, qui per-
met aussi au service d’appel de
déceler d’éventuelles anomalies.
Et de multiplier l’accompagne-
ment par un chauffeur lors des vi-
sites nocturnes. Et de développer
les postes médicaux de garde. Le
gel de leur développement a été
mal reçu par les médecins, mais le
dossier est en cours de négocia-
tion et nous voulons être opti-
mistes. On ne résoudra pas le pro-
blème de la sécurité des médecins
par un bouton d’urgence sur les
smartphones, mais cela peut faire
partie d’un ensemble de solutions
à mettre en place sans tarder afin
que médecins et patients puissent
conserver liberté et confiance. » ■


FRÉDÉRIC SOUMOIS


Un bouton d’urgence pour les médecins
SANTÉ Un médecin sur cinq a déjà subi de la violence physique : un nouvelle appli pourrait leur venir en aide


Le bouton d’urgence pourrait avertir discrètement d’un danger lors d’une visite. © REPORTERS.


Majoritairement verbale
(66 %), la violence s’est
traduite de façon physique
dans 34 % des cas !
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SÉRIE 3/3
LE BAROMÈTRE
DE L’ÉMANCIPATION
« Le Soir » publie 
en exclusivité 
les résultats 
du baromètre 
de l’émancipation 
réalisé à la demande
de l’association 
Amazone par le 
bureau d’étude GFK. 


Les tâches ménagères
mieux partagées
SONDAGE Les femmes font toujours plus que les hommesLes hommes


s’impliquent plus
qu’avant dans les tâches
domestiques.


Mais la répartition
reste très stéréotypée.


Q uelles sont les tâches que
vous effectuez à la mai-
son ? La question a été
posée aux femmes et aux


hommes ayant participé au baro-
mètre de l’émancipation d’Ama-
zone. Les réponses ne sont guère
surprenantes. Au sommet de l’in-
égalité ? La lessive ! 92 % des
femmes affirment la faire, contre
22 % des hommes. La prépara-
tion des repas reste très féminine
aussi. Tout comme le ménage, la
vaisselle ou le fait de s’occuper
des enfants (voir ci-dessus). Ce
sont plutôt les femmes aussi
(27 % contre 11 % des hommes)
qui rédigent des « to do lists »
pour répartir les tâches. Les
hommes ? On les trouve du côté
du paiement des factures, du jar-
dinage et des petites réparations.
Seules les courses rassemblent :
84 % des femmes et 83 % des
hommes.


Rien ne change donc ? Si ! En
regardant la répartition par âges
(et non plus par sexes), on voit
que les plus de 60 ans se dé-
marquent. Et pas de manière po-
sitive ! Seuls 28 % d’entre eux
font la lessive (contre 64 % des
30-59 ans). Le nettoyage ? 48 %
(contre 66 %). « Il y a une petite
évolution, reconnaît Sarah Hibo,
chargée d’études pour les
Femmes prévoyantes socialistes.
Les hommes commencent à
prendre en charge des choses plus
diversifiées. Mais on voit que la to
do list est davantage faite par les
femmes. C’est une partie invisible
mais qui montre que, même si les


tâches s’équilibrent, les femmes
gardent l’esprit occupé ». Et de
poursuivre : « Il faut faire atten-
tion à la différence entre ce que les
gens disent qu’ils font et ce qu’ils
font réellement. Parfois, les
hommes surestiment leur part de
boulot parce qu’ils ne voient pas le
travail invisible fait par les
femmes. Ainsi, le linge est caché
dans un panier. Alors que lorsque
les hommes font de petits travaux
de réparation, cela se voit et ils
peuvent en retirer une certaine
fierté ». Pourtant, les seconds
sont moins fréquents que la vais-
selle par exemple.


Pour Jean-Paul Sanderson,
docteur en démographie à l’UCL,
il se peut que « les hommes aient
surestimé leur implication pour
coller à l’idée véhiculée dans la so-
ciété, à savoir qu’il faut aller vers
plus d’égalité. Il est possible que
certains affirment s’occuper des


lessives alors qu’ils ne l’ont fait
qu’une fois ou deux ».


Les jeunes répartissent mieux
Concernant le partage des


tâches, il reconnaît qu’il y a « une
meilleure répartition chez les
plus jeunes. Mais le fait que cer-
taines tâches restent bien genrées
est encore bien ancré ». Cela est
dû à l’éducation que les filles et
les garçons reçoivent. Et notam-
ment aux jouets qu’on leur pro-
pose : une cuisine ou des jeux de
construction ? « Dans les ma-
nuels scolaires, on lira plus sou-
vent : “maman fait la vaisselle”
que “papa fait la vaisselle” », re-
lève Jean-Paul Sanderson.


« Globalement, notre société
demeure marquée par un ordre
genré et des stéréotypes de genre,
confirme Bernard Fusulier, pro-
fesseur de sociologie à l’UCL. Les
femmes supposées exceller au


sein des relations de service et de
soin, les hommes supposés excel-
ler dans l’affirmation de soi, la
technique, la rationalité ou la
force, à elles l’assignation priori-
taire à la sphère familiale et au
travail non rémunéré (surtout le
plus répétitif) à eux l’assignation
prioritaire à la sphère productive
et au travail rémunéré. Cela dit,
les lignes bougent. Ainsi, les pères
accordent aujourd’hui du temps
aux soins de leurs enfants même
si les mères en font toujours plus
qu’eux ; les femmes s’occupent des
finances bien que moins que les
hommes… Bref, si nous adoptons
un regard sur plusieurs généra-
tions, la partition sexuée des
tâches s’est fortement transfor-
mée et assouplie mais, selon cer-
taines projections, il faudrait en-
core 50 ans pour que la réparti-
tion tende vers l’égalité ». ■


VIOLAINE JADOUL


60 %
des hommes pensent 
qu'il est encore 
nécessaire de se battre 
pour l'égalité entre 
hommes et femmes 
contre


68 %
des femmes.


13 %
des femmes pensent 
que la société actuelle 
donne les mêmes 
chances aux femmes 
qu'aux hommes 
contre


22 %
des hommes.


DROITS


FAIRE LES COURSES
84 %
des femmes


83 %
des hommes


PRÉPARER À MANGER
86 %
des femmes


55 %
des hommes


FAIRE LA LESSIVE
92 %
des femmes


22 %
des hommes


FAIRE LE MÉNAGE
84 %
des femmes


43 %
des hommes


LA VAISSELLE


77 %
des femmes


65 %
des hommes


PAYER LES FACTURES


66 %
des femmes


81 %
des hommes


S’OCCUPER DES ENFANTS
58 %
des femmes


33 %
des hommes


JARDINER


33 %
des femmes


72 %
des hommes


PETITES RÉPARATIONS
22 %
des femmes


81 %
des hommes


« Il faut
rester
vigilant »
Marleen Teu-
gels est la
directrice d’Amazone.
En quoi ce baromètre est
important pour vous ?
Cela permet d’avoir une idée
des mentalités actuelles.
Quand on comprend mieux, on
peut mieux agir.
Quelles sont les avancées à
saluer ?
Comme c’est le premier baro-
mètre, on ne peut pas compa-
rer avec le passé. Mais on
peut remarquer qu’il y a un
changement générationnel
(cela se voit au niveau des
congés de paternité par
exemple). Cela est très encou-
rageant. Tout comme de voir
que les gens reconnaissent
que l’égalité n’est pas atteinte.
Malgré tout, il reste des
points noirs…
On entend souvent dire que le
féminisme est superflu ; on
nous parle de ces femmes qui
font carrière. Mais il reste du
chemin à parcourir. Au niveau
du travail, mais aussi dans
l’attribution des valeurs :
l’aventure est associée aux
hommes et les soins aux
femmes. De même dans les
tâches : le bricolage pour les
hommes et le nettoyage pour
les femmes. Cela démontre
une intériorisation du système
patriarcal.
Quels sont les combats du
féminisme aujourd’hui ?
Tout d’abord, je pense que ce
qu’on a acquis n’est jamais
acquis pour toujours. Il faut
rester vigilant. On voit, au
niveau international, que
l’avortement ou la contracep-
tion sont remis en cause.
Quant aux combats actuels, il
y a le respect du corps tel qu’il
est et non tel qu’il est présenté
dans les médias.


V. JA.


DIRECTRICE


H ommes (82 % des hommes
interrogés) et femmes


(87 %) s’accordent sur un point :
toutes et tous doivent avoir les
mêmes chances et les mêmes
droits. C’est ce qui ressort du ba-
romètre de l’émancipation
d’Amazone. Mais un grand
nombre d’hommes (78 %) et de
femmes (87 %) disent que la so-
ciété ne donne pas les mêmes
chances aux femmes qu’aux
hommes. « Il est positif qu’un
grand nombre de personnes
soient conscientes qu’il y a encore
des problèmes. C’est étonnant
parce que j’entends souvent dire
que le féminisme est ringard. On
me dit : regarde, j’ai une chef
femme », déclare Sarah Hibo,
chargée d’études pour les
Femmes prévoyantes socialistes.
Lorsqu’on se penche sur les ré-
ponses triées en fonction des
tranches d’âge, on se rend compte
que les plus de 60 ans sortent du
lot. Ils sont 91 % à penser que les
femmes et les hommes doivent
avoir les mêmes droits. Contre
79 % des 18-29 ans. Le lien des
plus de 60 ans avec mai 68 pour-
rait expliquer cette différence.
Pour Jean-Paul Sanderson, doc-
teur en démographie à l’UCL, il
ne faut pas négliger le fait que le
sondage a été réalisé par internet.
« Il peut donc y avoir un effet lié
au niveau d’instruction puis-
qu’on ne cible que des gens
connectés à internet. Il est pos-
sible que les plus de 60 ans
connectés soient plus progres-
sistes », avance-t-il.


Vie professionnelle
Pour en revenir aux problèmes


persistants, citons : des taux
d’emploi plus faibles pour les
femmes, davantage de temps
partiels et des salaires moins éle-
vés. « Les femmes ont aujour-
d’hui plus de choix quant aux
études et aux métiers, mais en
réalité ce sont des choix
contraints par l’éducation et par
la société. C’est pourquoi on re-
trouve plus d’hommes dans les
métiers techniques et davantage
de femmes dans les métiers du
care, moins bien rémunérés »,
note Sarah Hibo.


On le voit, il reste des combats à
mener. C’est aussi ce que pense
une majorité des personnes in-
terrogées : 60 % des hommes et
68 % des femmes estiment qu’il
est encore nécessaire de se battre
pour l’égalité. Là aussi les plus de
60 ans se démarquent : 72 %
contre 56 % des 18-29 ans. Les fé-
ministes ont, par le passé, rem-
porté une série de combats :
concernant les droits civiques ou
la contraception notamment.
Pour Sarah Hibo, les combats ac-
tuels sont plutôt socio-écono-
miques : « Il faut lutter contre la
diminution des droits de chô-
mage pour les cohabitants. Mais
aussi rendre le congé de paternité
obligatoire et demander l’égalité
salariale. » Le féminisme n’est
donc pas dépassé. « Cela ne veut
pas dire être contre les hommes,
mais pour l’égalité des hommes et
des femmes, » déclare-t-elle. ■


V. Ja.


droits
Une société
toujours
inégalitaire


A M A Z O N E


1 9 9 5 - 2 0 1 5


asblvzw


s é l e c t i o n    2 0 1 5          


1 2 h  –  1 4 h
D é d i c a c e  d u  P r i x  R o s s e l  2 0 1 5 , 


E u g è n e  S a v i t z k a y a  avec « Fraudeur»


1 4 h  –  1 5 h
F r a n c e s c o  P i t t a u


pour « Tête-Dure »


Retrouvez les fi nalistes du PRIX ROSSEL 2015 en dédicace au XMAS FESTIVAL !


1 4 h  –  1 5 h
G é r a r d  M a n s 


pour « Poche de noir »


1 0 h  –  1 2 h
J u a n  d ’ O u l t r e m o n t
pour « Compte à rebours »


FSint-Pieters-Woluwe-Saint-Pierre


Samedi 12 décembre Dimanche 13 décembre


Place Dumon (Stockel) 1150 Bruxelles - www.xmasfestival.be
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LASOCIÉTÉ 9


SE CHARNIÈRE SE REPLIE À 3600


POUR S’ADAPTER À TOUS VOS USAGES


#GOODWEIRD*


*bizarre et cool


lenovo.com/YOGA


U n jeune sur cinq est au chô-
mage. C’est le taux actuel


concernant l’Europe, mais aussi
la Belgique. A Bruxelles, plus
particulièrement, on atteignait
même les 28,7 % en octobre der-
nier. Face à ce constat alarmant,
le Conseil de la jeunesse a mené
une enquête auprès des 16 – 30
ans et plus, et posé des recom-
mandations qu’il présentera ce
jeudi devant les trois ministres de
l’Emploi. Ils sont 427 jeunes à
avoir répondu à des questions
concernant leur perception du
marché de l’emploi en Fédération
Wallonie Bruxelles.
Barrières à l’emploi. Le principal
obstacle (élevé à 4,48 sur une
échelle de 6) que les jeunes
pointent du doigt, c’est le manque
d’expérience professionnelle. Or,
comme le souligne Mélissa Ha-
nus, présidente de la commission
emploi pour le Conseil de la jeu-
nesse, les jeunes se retrouvent
face à un cercle vicieux : « Com-
ment peuvent-ils acquérir de l’ex-
périence alors que, bien souvent,
les entreprises refusent d’engager
des jeunes, justement sans expé-
rience ? » Par ailleurs, le manque
de travail pour tous est considéré
comme un grave problème dans
la recherche d’emploi, avec un
score de 3,98/6.
Travail de qualité. Aussi surpre-
nant que cela puisse paraître, le
salaire ne constitue nullement
une priorité pour les jeunes.
Lorsqu’on leur demande les élé-
ments les plus importants qui
constituent un travail de qualité,


ils jugent à 2,84/4 qu’il s’agit
d’abord de l’intérêt des tâches à
accomplir. S’en suivent les condi-
tions de travail et la durabilité de
l’emploi (possibilité d’un CDI).
Aide à l’orientation. Autre sur-
prise à noter : ils sont plus de la
moitié à affirmer n’avoir reçu au-
cune aide pour s’orienter profes-
sionnellement. Pour les autres, la
majorité dit en trouver au sein du
cercle familial. Par contre, seule-
ment 54 sur les 427 ont été aidés
par leur école secondaire et
centres PMS. Et à peine 16 répon-
dants ont obtenu des conseils de
la part du Forem et d’Actiris. Un
résultat « scandaleux » selon la
présidente, se demandant « com-
ment ces organismes peuvent
donner des formations alors
qu’ils n’aident pas assez dans
l’orientation ? ».


En outre, une seconde enquête
a été réalisée en parallèle, faisant
écho à la première. D’après les ré-
sultats, on peut en déduire qu’au
sein du système scolaire, écouter
davantage les étudiants, mais
aussi leur donner des outils pour
s’orienter selon leurs aspirations,
ne serait pas du luxe. En effet, sur
153 sondés, 75,5 % ne s’estiment
pas assez informés sur le monde
du travail dans le secondaire,
pour 43,3 % dans le supérieur.
De plus, 74 % souhaiteraient ins-
taurer un test indicatif à l’entrée
du supérieur, histoire de s’auto-
évaluer et de savoir si l’on sou-
haite réellement se lancer là-de-
dans. ■


VALENTINE ANTOINE


La qualité du travail
prime sur le salaire
ENQUÊTE 427 jeunes ont donné leur avis


C ’est une des opérations
chirurgicales les plus fré-
quentes dans notre pays :


des dizaines de milliers de
Belges vivent (bien) avec une
prothèse totale de hanche. Rien
que pour la Mutualité chré-
tienne, le geste a concerné
85.000 affiliés depuis 1990. Un
nombre suffisamment élevé
pour, c’est tendance depuis
quelques années, comparer les
performances des uns et des
autres.


1 Durée de séjour. Aujourd’hui,
sept jours d’hospitalisation


« suffisent » généralement pour
mener à bien une opération de
ce type. Mais, alors que certains
hôpitaux font le boulot en
5 jours, d’autres doublent la
mise. « Il appartient au patient
de mettre en balance un hôpital
proche de chez lui avec une hos-
pitalisation de 10 jours et un
autre hôpital plus éloigné où la
durée est en dessous de la
moyenne », dit la mutualité.


2 Taux de survie. On parle
bien ici de taux de survie


des prothèses (et non du pa-
tient). Les indicateurs recensent
les prothèses encore en place


après une décennie. « Ce résul-
tat clinique est aussi l’indica-
teur le plus directement utile de
notre étude, celui qui peut mon-
trer que tous les éléments des
soins ont été organisés et fournis
de façon optimale », indique
l’organisme assureur. Toutefois
un indicateur préoccupant peut
être nuancé sur base, par
exemple, du changement de
l’équipe médicale chargée de ces
opérations et du renouvellement
des techniques. « La survie
moyenne des prothèses était de
92 % pour les dix années avant
2004. Elle est de 94,58 % pour
les dix années avant 2014. »


3 La probabilité de révision.
Cela étant, sachant que les


données peuvent être influen-
cées par la nature des patients
qui se présentent à l’hôpital (et
de la capacité des hôpitaux à les
sélectionner), la mutualité uti-
lise une mesure plus fine pour
comparer les institutions : le ra-
tio des risques de révision (qui


permet de standardiser les don-
nées). Il s’exprime en écart posi-
tif ou négatif par rapport à la
moyenne belge fixée à 1 (lire in-
fographie ci-contre). Un chiffre
inférieur à 1 signifie que le
risque de subir une révision de
sa prothèse dans les dix années
est plus faible que le risque
moyen belge. A l’inverse, un ra-
tio de révision supérieur à 1 in-
dique un risque plus élevé de
devoir repasser sur le billard.
Pour bien analyser ces données


il faut, on l’a dit, prendre en
compte la nature de la patien-
tèle fréquentant les institutions.
« La pathologie sous-jacente et
l’état de santé du patient au mo-
ment de l’intervention jouent
évidemment aussi un rôle, ce
qui pourrait défavoriser, par
exemple, les hôpitaux universi-
taires ou ceux qui se sont spécia-
lisés dans certaines indications
complexes », préviennent les
Mutualités chrétiennes. ■


ÉRIC BURGRAFF


Prothèses de hanche : 
une durée de vie variable
MÉDECINE Les performances des hôpitaux comparées


La Mutualité
chrétienne vient
de publier une étude 
sur la pose de prothèse
de hanche. 


Si l’opération est quasi
routinière, tous 
les hôpitaux ne
présentent pas 
les mêmes indicateurs
en termes de durée 
de séjour et de durée
de vie de la prothèse.


La pose de prothèse de hanche est une des opérations les plus fréquentes dans notre pays. © BELGA. 


Probabilité de révision dans les hôpitaux francophones (2004-2013)
Les opérations de hanches LE SOIR - 10.12.15


Bruxelles
Cliniques universitaires St-Luc


Clinique St-Jean


Clinique Ste-Anne - St-Rémi


CH interrégional Edith Cavell


UZ Brussel


Hôpitaux Iris-Sud


Hôpital Europa


Brabant wallon
Cliniques  St-Pierre (Ottignies)


Hainaut
CHR clinique St-Joseph - 


Hôpital de Warquignies (Mons)


CH de Wallonie picarde - Chwapi (Tournai)


CH de Jolimont - Lobbes (Haine-St-Paul)


Grand Hôpital de Charleroi (Gilly)


CH de Mouscron (Mouscron)


Liège
CH du bois de l’Abbaye et de Hesbaye (Seraing)


CH Régional de la Citadelle (Liège)


CH chrétien (Liège)


Clinique St-Joseph (Saint-Vith)


CH chrétien (Rocourt)


Hôpital St-Nikolaus (Eupen)


CH Régional de Huy (Huy)


CH universitaire de Liège (Liège)


CH Peltzer - La Tourelle (Verviers)


Luxembourg
Intercommunale hospitalière Famenne Ardenne


Condroz (I.F.A.C.) (Marche-en-Famenne)


CH de l’Ardenne (Libramont)


Clinique du Sud-Luxembourg (Arlon)


Namur
Clinique St-Luc (Bouge)


Clinique maternité Ste-Elisabeth (Namur)


CH Regional ( Namur)


Cliniques universitaires (U.C.L.) (Mont-Godinne)


0,60
0,63


0,74


0,76


0,34


0,43
0,54
0,60


1,21


0,95


0,89
0,97


1,07
2,90


1,24
1,73


1,23
1,57
1,63


1,90
1,90


0,83
0,85


1,20
1,54


1,03
1,26


1,35
1,89


1 = la moyenne nationale
Hôpitaux 
en dessous 
de la moyenne 
nationale


Hôpitaux 
au-dessus 
de la moyenne 
nationale
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10 LASOCIÉTÉ APRÈS LES ATTENTATS DE PARIS


S on nom est dorénavant à
épingler au tableau des ter-
roristes qui ont signé les at-


tentats de Paris. Foued Moha-
med-Aggad a été identifié comme
étant le troisième kamikaze de
commando du Bataclan, où
90 personnes ont perdu la vie. Le
jeune Français de 23 ans, origi-
naire de Strasbourg, a été identifié
grâce à la comparaison ADN avec
certains membres de sa famille.


Selon plusieurs médias français
qui évoquent des sources poli-
cières, Foued Mohamed-Aggad
était parti pour la Syrie fin 2013
avec son frère, Karim, et une poi-
gnée d’amis strasbourgeois. La
plupart étaient rentrés au pays et


avaient été interpellés en mai
2014. En octobre dernier, le par-
quet a demandé leur renvoi de-
vant le tribunal correctionnel
pour association de malfaiteurs en
relation avec une entreprise terro-
riste. Lors de leurs auditions, les
djihadistes présumés avaient ad-
mis s’être rendus en Syrie mais
« dans un but humanitaire ». Ils
voulaient, avaient-ils assuré, se
forger leur propre opinion.


Le petit groupe de radicalisés
s’était mis d’accord pour partir au
compte-gouttes, histoire de ne pas
éveiller les soupçons, pour se re-
trouver plus tard dans un hôtel
turc, la Turquie étant la porte
d’entrée habituelle des djihadistes


pour gagner la Syrie. A son arrivée
à l’aéroport de Francfort, l’un
d’eux avait appelé ses parents, les-
quels étaient parvenus in extremis
à lui faire entendre raison. Le
jeune homme avait finalement re-
noncé à monter à bord de l’avion
de la Turkish Airlines. Pas ses
amis…


Le seul à être resté
Un an après leur départ pour la


Syrie, Rue89 avait fait le récit de
leur voyage. Après avoir intégré un
camp d’entraînement près d’Alep,
les jeunes Français avaient rejoint
les rangs de l’Etat islamique mais
étaient « tombés de haut » en dé-
couvrant les exactions commises
par le groupe terroriste. C’est pour
cette raison qu’ils auraient pris la
décision de rentrer en France.
C’est en tout cas la version qu’ils
ont livrée lors de leurs auditions.


Entre-temps, deux d’entre eux,
les frères Mourad et Yassine
Boudjellal, avaient été tués. Un


autre avait malgré tout adopté les
« valeurs » de l’État islamique. Cet
homme, c’est Foued Mohamed-
Aggad, le kamikaze du Bataclan.
Celui qui s’est fait exploser après
avoir participé au massacre de
90 victimes était régulièrement
en contact avec sa mère. Selon les
informations du Parisien, celle-ci
se serait confiée à son frère en pri-
son : « J’ai des nouvelles tous les
jours de lui. Il ne raconte rien de ce
qu’il fait de ses journées. Il est avec
sa femme en Syrie. Il ne peut tou-
jours pas sortir du pays. Mais je ne
pose plus de question ».


On apprend également que le
départ de Foued pour la Syrie
coïncide avec celui des deux autres
assaillants de la salle de spectacle,
Omar Ismaïl Mostefaï (29 ans), né
dans l’Essonne, et Samy Amimour
(28 ans), originaire de Seine-
Saint-Denis. Toujours selon les
médias français, le groupe
d’hommes avait été embrigadé
par Mourad Farès, connu pour


être l’un des plus importants re-
cruteurs pour le compte de Daesh,
actif sur les réseaux sociaux.


Foued Mohamed-Aggad était
issu d’une fratrie de quatre en-
fants. Son frère, Karim, qui l’avait
accompagné en Syrie, est actuelle-
ment incarcéré pour avoir com-
battu auprès de Daesh entre 2013
et 2014. Selon l’AFP, il y a quelques
jours, la mère du jeune homme a
reçu un SMS d’un numéro syrien
disant que son fils était mort « en
martyr » à Paris. C’est elle qui a
alerté les autorités. Les tests ADN
sont ensuite venus confirmer
l’identité du djihadiste.


Avec cette nouvelle identifica-
tion, les enquêteurs sont presque
parvenus à reconstituer les trois
équipes qui ont opéré à Paris le
13 novembre. L’incertitude per-
siste encore à propos de deux des
kamikazes, en possession de pas-
seports syriens, qui se sont fait ex-
ploser au stade de France. ■


LUDIVINE PONCIAU


Mohamed-Aggad, du djihad e
Le troisième terroriste du commando du Bataclan


était originaire de Strasbourg.
Il avait rejoint la Syrie avec son frère et des amis.
C’est un SMS envoyé depuis la Syrie à sa mère


qui a permis de faire le lien.


PS/MR : c’est reparti
9h30, conférence de presse, boule-
vard de l’Empereur. Le PS présente
les trois propositions de loi qu’il
dépose en commission Terrorisme.
« Il n’y a rien dans les propositions du
gouvernement sur l’argent du terro-
risme, or l’argent est le nerf de la
guerre sainte », souligne Laurette
Onkelinx. Concrètement, les socia-
listes souhaitent que la Cellule de
traitement des informations finan-
cières (CTIF), qui intervient dans les
cas de terrorisme, voie son champ
d’action élargi au radicalisme violent.
Par ailleurs, le PS rappelle que la
CTIF n’a pas accès au registre des
comptes bancaires de la BNB, qu’elle
doit passer par les banques pour
obtenir des informations sur un de
leurs clients. Il propose dès lors que
la CTIF puisse « directement et élec-
troniquement » consulter le registre
des comptes bancaires de la BNB.
« Les comptes bancaires constituent un
canal de transmission d’informations
en termes de couverture, de transferts
de fonds, d’opacité du système finan-
cier », relève Ahmed Laaouej. La
troisième proposition socialiste vise
à assurer une meilleure coordination
entre la CTIF et les parquets. 
15h, Denis Ducarme réagit via
l’agence Belga. « Le travail sur le
financement est fait. Je me réjouis que
le PS essaie de s’impliquer dans les
dossiers de renseignement et de terro-
risme, même si leurs propositions en
matière de financement sont un peu
dépassées », ironise le chef de groupe
MR.
16h30, le PS réplique : « Aux grands
discours de Denis Ducarme, le PS
souhaite opposer des faits. (...) nous
avons connaissance des mesures du
gouvernement relatives au finance-
ment du terrorisme et pour cause : il a
repris quasi mot pour mot la proposi-
tion du PS. »


V.LA. (AVEC B)


POLITIQUE


REPORTAGE


L ’endroit est tenu secret. A l’entrée, il
faut montrer patte blanche. A l’inté-


rieur, il y a peu de monde ce mercredi à cô-
té des journalistes, conviés exceptionnel-
lement à visiter le centre de crise. Mais ce-
la n’a pas toujours été si calme… Le lieu de
commandement de la police de la Ville de
Bruxelles, le « bunker » comme on l’ap-
pelle, a été mobilisé 24h/24 pendant plus
d’une semaine durant le passage au ni-
veau d’alerte 4.


C’est Guido Van Wymersch, le chef de
corps de la zone de police Bruxelles-
Ixelles, qui fait la visite guidée de ce lieu
créé en 2001, quand Bruxelles a hérité des
sommets européens. Et pour cause : dans
la capitale, quand un événement se passe
sur plusieurs zones de police (il y en a 6
sur toute la Région, couvrant les 19 com-
munes), un chef de corps est désigné
« gold commander » (leader des opéra-
tions) : celui de la zone la plus touchée. En
pratique, c’est souvent la Ville de
Bruxelles, avec ses 800 manifestations re-
vendicatives et 1.500 événements cultu-
rels par an, qui est la plus exposée. Ainsi,
Van Wymersch devient très souvent le
« gold ». C’est lui qui l’a été pendant le
« Brusselslockdown ».


La pièce a tout d’un quartier général se-
cret : des rangées d’ordinateurs, plusieurs
projecteurs, pas de fenêtres, les images
des caméras de surveillance sur de nom-
breux écrans. « Nous avons accès aux 300
caméras de la Ville de Bruxelles ainsi qu’à
celles de l’hélicoptère. Ce dernier est bien
utile pour suivre le président Obama en
déplacement chez nous, par exemple, ex-
plique le chef de corps. Bientôt, nous espé-
rons une amélioration. Nous devrions
avoir accès aux images de la Stib et de la
SNCB. »


Sur les longues tables, des étiquettes au
vocabulaire peu compréhensible pour les
non avertis donnent une idée des per-
sonnes conviées dans ce centre. Sur la
gauche, la zone des personnes en contact
direct avec le terrain. Dans le fond, la Sû-
reté de l’Etat, la Défense, les pompiers, le
corps médical, le Siamu, la Croix-Rouge…
Sur la droite, les services judiciaires, le
poste réservé aux chargés de communica-
tion sur les réseaux sociaux. Au milieu, on
trouve tous les décideurs, avec notam-
ment : le parquet, le parquet fédéral, l’of-
ficier de liaison, les six chefs de corps, la
police fédérale et son directeur coordina-
teur de l’arrondissement, le « dirco ». Ce
dernier appuie, lors des grands événe-
ments, le « gold commander ».


Récemment, le MR bruxellois a propo-
sé de donner davantage de poids au « dir-
co ». Pour les libéraux, c’est lui, et non le
chef de zone, qui pourrait prendre le lead
opérationnel quand l’aide fédérale ou mi-
litaire est requise (par exemple, en cas de
menace terroriste). Didier Reynders a
parlé d’un « quartier général de la police »
et l’idée a été précisée par le chef de


groupe régional, Vincent De Wolf.
La visite du bunker, en présence d’Yvan


Mayeur, a aussi une visée politique… Dé-
montrer que l’idée libérale ne tient pas la
route. « Ce n’est pas une bonne idée, es-
time le bourgmestre de la Ville de
Bruxelles. Nous avons un protocole d’ac-
cord entre zones qui fonctionne bien. Pour
moi, ce n’est pas pertinent de scinder les
outils en cédant au dirco des compétences
pour trois ou quatre choses… Qui plus est,
le chef de corps zonal a une bonne connais-
sance du terrain, ce qui n’est pas forcé-
ment le cas du dirco fédéral. » Dernier ar-
gument : cela ne sert à rien de multiplier
les outils. Surtout que la Ville espère pou-
voir consacrer tout un étage au centre de
crise dans un futur bâtiment. Davantage
d’acteurs pourraient être conviés autour
de la table, y compris des représentants de
la Région (le ministre-président Rudi
Vervoort vient d’hériter de nouvelles
compétences en matière de sécurité ré-
gionale).


Selon Vincent De Wolf, donner le com-
mandement au dirco permettrait une
meilleure coordination avec le reste du
pays (la police de la route et celle de la
SNCB sont fédérales). Mais sur le terrain,
le « gold » semble parfaitement gérer la
situation. « Je me rappelle que, lors d’une
grève à l’aéroport de Zaventem, plusieurs
chefs d’Etat sont arrivés par Beauvechain.
C’est moi qui ai pris contact avec le bourg-
mestre local et tout s’est bien déroulé », ra-
conte Guido Van Wymersch.


L’idée est aussi de montrer que le sys-
tème bruxellois fonctionne, alors que les
néerlandophones surfent sur les attentats
de Paris pour réclamer, à nouveau, une fu-
sion des six zones. ■


ANN-CHARLOTTE BERSIPONT


QG de la police bruxelloise Le bunker est mobilisé depuis les attentats


La pièce a tout d’un quartier général
secret : des rangées d’ordinateurs, 
plusieurs projecteurs, pas de fenêtres,
les images des caméras de surveillance
sur de nombreux écrans. Un lieu qu’a
visité Yvan Mayeur, le bourgmestre de
Bruxelles – non sans arrière-pensée.
© DOMINIQUE DUCHESNES.


Pour Yvan Mayeur, il n’est pas
opportun d’accorder davantage
de pouvoir au directeur
coordinateur du niveau fédéral 







Le rôle trouble joué par Chouaa
Selon nos confrères de la RTBF, les enquê-
teurs s’interrogent sur l’éventuelle implication
de Naim B., un détenu de la prison de Namur.
Lors de la perquisition de la cellule de celui à
qui Salah Abdeslam aurait téléphoné dans les
heures qui ont suivi les attentats, ils auraient
mis la main sur un document sur lequel était
inscrit le numéro de téléphone d’Abdeilah
Chouaa (35 ans). C’est à la suite de cette
découverte que le fils de l’imam radical qui a
prêché un peu partout en Europe avait été
arrêté le 23 novembre à Bruxelles. Les enquê-
teurs se demandent si, le soir du 13 novembre,
Salah Abdeslam a tenté d’entrer en contact
avec Abdeilah Chouaa par l’intermédiaire de
ce détenu. On sait en effet qu’Abdeilah
Chouaa est aussi un ami de Mohamed Abrini
(30 ans), qui a conduit Salah Abdeslam à
Paris le 11 novembre, soit deux jours avant les
attaques, et qui fait également l’objet d’un
mandat d’arrêt international.
Selon Le Monde, Chouaa aurait justifié cette
découverte par le fait que son petit frère était
justement le codétenu de ce prisonnier jusque


« fin octobre-début novembre ». A cette
époque, les deux frères s’appelaient régulière-
ment, s’est-il défendu. Il nie en tout cas avoir
été contacté par ce détenu de la prison de
Namur.
Mais ce qui intrigue surtout les enquêteurs,
ce sont les services rendus par Abdeilah
Chouaa à son ami Abrini. En juin dernier, il
l’avait déposé à l’aéroport pour des « va-
cances en Turquie ». Selon Le Monde, qui a eu
accès à certains documents de l’enquête,
durant ce trajet aller-retour, le chauffeur était
accompagné d’un autre Belge mis en cause
dans les attentats et interpellé à Antalya le
21 novembre dernier : Ahmed Dahmani
(26 ans). Celui-ci avait en outre été repéré en
Grèce avec Salah Abdeslam à bord d’un ferry
à destination de l’Italie.
Deux ou trois semaines plus tard, c’est aussi
lui qui est venu récupérer Abrini à Paris. Le
suspect avait transité par l’Angleterre, où
Abdelhamid Abaaoud (le Belge tué lors de
l’assaut de Saint-Denis le 18 novembre) avait,
semble-t-il, des contacts.


L.PO.
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entre amis au suicide à Paris


Foued Mohamed-Aggad faisait
partie, avec Samy Amimour 
et Omar Ismail Mostefa, 
du commando du Bataclan 
qui a assassiné 90 personnes 
le 13 novembre. Les tests ADN
ont confirmé son identité. © D.R


C e qui se passe à Riyad ces 9 et 10
décembre revêt un caractère excep-


tionnel. Pour la première fois depuis le
début des « événements » en Syrie, la
très grande majorité des groupes d’op-
position au régime, armés ou exilés, se
retrouvent en effet dans la capitale
saoudienne dans la perspective d’unifier
les positions avant d’éventuels pourpar-
lers avec le régime de Bachar el-Assad.
Pourtant, les observateurs ne s’em-
ballent guère : les obstacles restent trop
nombreux pour qu’une issue diploma-
tique au conflit qui déchire la Syrie se
dessine de manière tangible.


Rassembler une bonne centaine de
délégués de factions politiques variées et
de groupes armés opposés n’aura pas
constitué une tâche aisée. Les organisa-
teurs saoudiens ont d’abord dû pronon-
cer des exclusives : pas question d’invi-
ter les deux principaux groupes djiha-
distes, Daesh – qui ne serait d’ailleurs
jamais venu – et le Front al-Nosra, fi-
liale syrienne d’Al-Qaïda. 


Les Saoudiens ont aussi renoncé à
convier le principal groupe kurde syrien,
le PYD, qui contrôle une vaste zone
dans le Nord. La Turquie, dans le camp
des Saoudiens, estime que le PYD, en
tant que branche du PKK, l’organisation
kurde de Turquie qu’Ankara combat fé-
rocement, joue un double jeu, s’ap-
puyant à la fois sur les Etats-Unis et
sur… le régime (et même dernièrement,
sur Moscou, allié d’Assad). Exit, donc,
djihadistes et Kurdes.


Des groupes armés embarrassants
Les groupes politiques présents à


Riyad incluent à la fois le Conseil natio-
nal syrien, la plus vaste coalition exilée
soutenue par l’Occident, et d’autres


groupements politiques dont certains
font partie de l’opposition tolérée par le
régime syrien (ce qui attire la suspicion
sur eux). Parmi ces derniers, la « Confé-
rence du Caire », cofondée par Haytham
Manna, s’est retirée de la réunion de
Riyad en raison de la présence annon-
cée de l’organisation armée Ahrar al-
Cham.


Car si la présence à Riyad de plusieurs
grandes organisations armées constitue
un gage de crédibilité – c’est la première
fois que les grandes factions armées qui
se battent sur le terrain participent à
une réunion internationale –, elle n’en
reste pas moins problématique aux yeux


de certains. Jaish al-Islam et Ahrar al-
Cham font partie des cas litigieux. Le
premier, qui serait proche des Saou-
diens, contrôle surtout la zone nord-est
de Damas (la Ghouta) où ses méthodes
expéditives suscitent souvent l’hostilité
de la population. Quant au second, qui
serait soutenu par la Turquie, et surtout
présent dans le nord, il apparaît comme
groupe le plus puissant, avec un « dé-
tail » embarrassant : salafiste, il s’allie
souvent sur le terrain avec les djiha-
distes d’Al-Nosra…


Mais, qu’ils soient radicaux ou plus
modérés, la plupart des groupes armés
présents à Riyad semblent loin d’accep-


ter la logique diplomatique dans la-
quelle la communauté internationale se
retrouve, surtout depuis les attentats de
Paris du 13 novembre, qui consiste à
privilégier la lutte contre Daesh. Pour
ces rebelles, le régime « sanguinaire et
meurtrier » qui les bombarde sans re-
lâche depuis plus de quatre ans reste la
cible numéro 1 et il n’y a guère de
chance qu’ils acceptent la perspective
d’une « transition politique » à laquelle
Bachar el-Assad serait associé. Un re-
présentant d’Arah al-Cham a d’ailleurs
prévenu : « Nous n’accepterons pas les
résultats de cette conférence s’ils n’in-
cluent pas le nettoyage des territoires sy-
riens de l’occupation des Iraniens, des
Russes et des milices confessionnelles
qui les soutiennent ».


C’est dire si le scepticisme des obser-
vateurs paraît justifié, alors que la tâche
improbable d’établir une structure poli-
tique unifiée entre l’opposition politique
reconnue et l’opposition armée est au
menu des discussions. A Riyad, les ac-
teurs de la réunion veulent donner tort
au régime et à Moscou, qui clament
qu’il n’existe pas de rébellion « modé-
rée » mais juste des « terroristes ». 


Le schéma de base espéré : faire en-
trer les Syriens opposés au régime dans
le cadre de la « feuille de route » établie
(en l’absence des Syriens !) par dix-sept
pays et l’ONU. Celle-ci prévoit une ren-
contre avec le gouvernement syrien
avant la fin de l’année, un exécutif de
transition dans les six mois et des élec-
tions d’ici dix-huit mois. 


Au vu des positions en présence à
Riyad, à Damas, à Moscou et ailleurs, ce
programme devrait rester un vœu
pieux. ■


BAUDOUIN LOOS


Syrie Opposants politiques et rebelles armés réunis pour la première fois


Un combattant du groupe armé Ahrar al-Cham sur une image de 2013. Ce mouve-
ment, l’un des principaux et des plus radicaux en Syrie, est présent à Riyad. © AFP


La Russie frappe
pour la première fois
depuis un sous-marin
L’armée russe a frappé mardi pour la
première fois en Syrie à partir d’un
sous-marin déployé en mer Méditer-
ranée. Après plus de deux mois d’in-
tenses raids aériens contre les posi-
tions « terroristes » en Syrie, l’armée
russe a continué l’étalage de ses
capacités militaires en déployant
dans l’est de la mer Méditerranée son
sous-marin d’attaque Rostov-sur-le-
Don. Ce bâtiment de dernière généra-
tion, considéré comme silencieux et
discret, a lancé plusieurs missiles de
croisière Kalibr et détruit, selon le
ministre russe de la Défense, Sergueï
Choïgou, « un important dépôt de
munitions, une fabrique de mines et des
sites pétroliers ». Le ministère de la
Défense a, lui, évoqué la « destruction
de deux centres de commandement de
l’organisation terroriste Etat islamique
dans la province de Raqqa ». « Le mis-
sile de croisière Kalibr a une nouvelle
fois fait preuve de son efficacité sur les
longues distances », s’est félicité le
ministre de la Défense, qui rendait
compte au Kremlin à Vladimir Pou-
tine. Avec ces tirs sous-marins, Mos-
cou renforce sa panoplie d’options
militaires dans la guerre en Syrie. Lors
de bombardements antérieurs, y
compris mardi selon Washington, des
missiles de croisière ont été tirés sur
des cibles en Syrie depuis des navires
de guerre croisant en mer Caspienne.
L’aviation russe a également mis en
action des chasseurs-bombardiers
basés en Russie qui ont tiré des mis-
siles depuis le territoire russe. (afp)


SUR LE TERRAIN


ENTRETIEN


L e système PNR (Passenger
Name Record) concernant


l’enregistrement et le fichage des
passagers des vols européens viole
les normes et les traités de
l’Union européenne « et a de
fortes chances d’être rejeté par la
Cour de Justice européenne ».
C’est ce qu’explique Giovanni
Buttarelli, le magistrat italien qui
exerce la fonction de contrôleur
européen de la protection des
données, garant de la vie privée.
Après les attentats de Paris, la
mise en œuvre rapide du PNR a
été désignée comme une priorité
absolue dans la lutte contre le ter-
rorisme.Mais Buttarelli en cri-
tique à la fois la légitimité et l’uti-
lité pratique.


Pourquoi ce refus ? S’agit-il d’une
évaluation au nom du droit à la
vie privée ?


Il ne s’agit pas tant d’un problème
de protection de la vie privée,
mais plutôt de légitimité « consti-
tutionnelle » de la norme, telle
qu’elle a été conçue, par rapport
aux nouveaux traités de l’Union
européenne. La Cour de Justice
européenne a déjà affirmé qu’au-
cun système de collecte de données
personnelles ne peut être étendu à
quiconque, ni même à des per-
sonnes envers lesquelles il n’existe
pas le moindre soupçon d’impli-
cation dans un délit. La directive
sur le PNR, en créant un système
permanent, viole ces mêmes prin-
cipes, tout en présentant un
risque élevé de rejet par la Cour.


Mais nous sommes confrontés à
une menace de grande ampleur…
A ce stade, il ne s’agit pas de trou-
ver un équilibre entre les droits
individuels et la sécurité collec-
tive. En tant que garant, je suis
favorable à des normes beaucoup
plus intrusives, à condition
qu’elles soient centrées sur des in-


dividus ou des environnements à
risques, et le cas échéant, tempo-
raires. Si certains vols, certains
passagers, ou même certains pays
étaient placés sous haute sur-
veillance, il n’y aurait aucune ob-
jection à cela. Cependant, une col-
lecte généralisée et injustifiée d’in-
formations personnelles viole un
principe fondamental, comme
l’ont unanimement confirmé en
février dernier les 28 garants na-
tionaux de la vie privée.


Y a-t-il une façon de changer ces
mécanismes juridiques ?
Il ne s’agit pas de remettre en
cause les mécanismes, mais les
principes. Afin de légitimer le
PNR, les gouvernements de-
vraient modifier à la fois les trai-
tés constitutifs de l’Union euro-
péenne et la Charte européenne
des droits, qui a valeur de traité.
Si sa mise en œuvre est mise en
cause depuis huit ans, cela signi-
fie qu’il existe des doutes forte-
ment fondés sur sa légitimité, tout


comme sur son utilité.


Pourtant, les gouvernements le
voient comme un outil essentiel
pour lutter contre le terrorisme.
Aujourd’hui, il existe déjà un sys-
tème qui permet de connaître
l’identité des passagers et leur
destination. Le PNR permettrait
uniquement d’obtenir quelques
informations supplémentaires et
à l’avance. Plusieurs terroristes
qui ont agi à Paris avaient été
contrôlés et leurs déplacements
avaient été signalés, mais il a été
décidé qu’ils ne constituaient pas
une menace pour la sécurité. Si
un système PNR avait été mis en
place, les résultats des enquêtes, à
la fois préventives et ultérieures
au massacre, auraient été les
mêmes. Le PNR est devenu une
icône dans la lutte contre le terro-
risme. Mais, au-delà de sa valeur
symbolique, il a peu d’utilité pra-
tique, coûte très cher et selon nous,
ses délais très longs de mise en
œuvre ne répondent pas aux be-


soins des forces de l’ordre dans
une phase d’urgence comme celle-
ci. Après les attentats de Charlie
Hebdo, une réunion tenue au Par-
lement européen avec les officiers
des services des renseignements et
a conclu que le PNR pourrait être
utile pour la prévention de délits
mineurs. Les vingt autres me-
sures prises récemment par le


Conseil européen sont plus effi-
caces et elles ne comportent au-
cune contre-indication concer-
nant les droits inscrits dans la
Charte.


Une base de données européenne
n’est-elle pas nécessaire ?
Actuellement, il existe au moins
sept bases de données euro-
péennes. Certaines d’entre elles
sont plus ou moins efficaces,
d’autres sont pratiquement inuti-
lisées. Mais, dans tous les cas il
s’agit de vitrines inutiles qui ne
communiquent pas entre elles. Il
serait peut-être temps d’ouvrir un
nouveau chapitre, d’intégrer ces
plateformes et se demander pour-
quoi les informations ne sont pas
partagées, au lieu de créer une
énième collecte de données qui
n’offrirait pas de sécurité supplé-
mentaire et violerait les droits
fondamentaux des citoyens. ■


Propos recueillis par
ANDREA BONANNI


(La Repubblica)


contrôle des passagers « Peu d’utilité pratique et très cher » 


Giovanni Buttarelli est l’actuel
contrôleur européen de la protec-
tion des données. © D. R.
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MONDEVladimir Poutine a invité, lors d’un entre-
tien téléphonique avec David Cameron, 
« des experts britanniques » à participer à
l’analyse de la boîte noire de l’appareil russe
abattu par l’aviation turque au-dessus 
de la frontière syrienne. © XINHUA.


ENTRETIEN
PARIS
DE NOTRE CORRESPONDANT


H ervé Le Bras suit l’évo-
lution de l’électorat FN
depuis des années. Il


vient de publier Le pari du FN
(éditions Autrement). Son livre
analyse, chiffres à l’appui, les res-
sorts du vote FN. Il décortique ce
1er tour des Régionales.


Le discours de Marine Le Pen
avec un « nous » inclusif, vous
a-t-il surpris ?
On est dans la communication
habituelle d’un entre-deux-
tours. Xavier Bertrand a dit
presque la même chose pour es-
sayer de faire venir à lui le vote
socialiste. Mais pour Marine Le
Pen, c’est vrai que ce discours de
rassemblement est l’une des fa-
cettes de sa stratégie de dédiabo-
lisation.


Affronter le FN ou l’éviter : on a
senti les partis désemparés. Que
préconisez-vous ?
Si vous comparez au vote des Dé-
partementales en mars dernier,
on voit qu’où le FN était déjà
fort, il progresse encore davan-
tage. Sa poussée est de 6 % dans
le Nord et en Paca (Provence-
Alpes-Côte d’Azur), mais de
seulement 0,3 % en Bretagne et
de 0,1 % dans les Pays de la


Loire. Il y a donc un effet d’accé-
lération du vote FN : c’est plutôt
préoccupant pour les élections à
venir !


Le FN accélère surtout là où il
est déjà fort… Pourquoi ?
Deux réponses sont possibles. La
dédiabolisation et la massifica-
tion du vote Front national font
que les électeurs FN s’affichent.
Désormais au comptoir des ca-
fés, on peut s’afficher, pérorer.
Cela provoque un effet d’entraî-
nement. D’autre part, dans mon
livre, je mets en exergue une
carte synthétique des zones qui
vont mal en France : je croise les
indicateurs du chômage des
jeunes, de la précarité, les reve-
nus des plus pauvres et les écarts
de revenus, le nombre de fa-
milles monoparentales. C’est


quasi la carte du vote FN telle
que l’a affichée la Une du
Monde.


Mais la droite classique a aussi
reculé face à la gauche... 
Je pensais que la gauche conti-
nuerait à être sanctionnée. Le
FN a siphonné les voix de la
droite et pas beaucoup celles de
la gauche. La droite perd nette-
ment du terrain par rapport à
ses scores de mars. La stratégie
de Sarkozy est un échec cuisant.
C’est normal : la droite n’a plus
de visibilité. 


On a beaucoup parlé du vote FN
des jeunes. Y a-t-il un âge où le
vote FN s’impose ?
Je conteste en partie cette asser-
tion. Il faut regarder de près les
chiffres : les 18-25 ans sont dans
la moyenne de 28 %. Ce sont les
25–35 ans et surtout les
35–50 ans qui votent FN plus
fortement que la moyenne. C’est
l’âge où ils se rendent compte des


difficultés qui les attendent. Ou
s’ils ont déjà fait leur vie, ils
voient les difficultés de leurs en-
fants. Ils se sentent bloqués. Plus
que la peur du déclassement,
c’est le sentiment d’impuissance
qui est fort et entraîne une frus-
tration. D’autant qu’il y a eu un
énorme boom éducatif et que
beaucoup occupent des postes en
dessous de leur formation.


Le vote FN est donc un pari des
Français sans espoir ?
Oui. Je pense que face à ces blo-
cages, ils sont tentés par ce pari.
J’utilise l’image du billet de lote-
rie. En moyenne, à la loterie,
vous perdez de l’argent. Mais
vous jouez ! Car si vous rempor-
tez le gros lot, cela changera
votre vie. Le vote FN fonctionne
de la même manière. Les élec-
teurs frontistes ne croient plus
que les partis traditionnels vont
changer leur vie. J’ai travaillé
dans le tiers-monde et j’y vois
des similitudes. Les paysans


pauvres du Bengale savent que
leur situation serait meilleure
en restant à la campagne. Mais
elle est sans perspective. Ils choi-
sissent de migrer dans les
grandes villes où les attend une
vie misérable, mais ils y ont une
faible probabilité de grande
réussite.


Les électeurs FN ne sont pas des
pauvres économiques, mais des
pauvres en avenir…
Les plus pauvres ou les chô-
meurs ne soutiennent pas plus
l’extrême droite que les autres.
Depuis toujours, des cadres
votent FN. Mieux vaut définir
les électeurs du FN en termes
d’aspiration.


Est-ce le rejet d’une France où
l’ascenseur social ne fonctionne
plus ?
Ces Français souffrent beaucoup
de leur situation, mais ils
aiment beaucoup la France. Ou
une image de la France qu’ils re-


streignent d’ailleurs. La forte
natalité, ce retour de la famille,
n’est pas à mon sens dû à un re-
gain d’optimisme des Français,
mais davantage à un repli. On
se fabrique un cocon.


C’est donc un rejet de la classe
politique ?
La classe politique est en place
depuis si longtemps qu’elle ne
peut qu’illustrer le blocage du
système. Le renouvellement est
faible. A contrario, les cadres du
FN sont nouveaux et souvent
jeunes. Ils sont l’image même
d’un renouveau auquel les Fran-
çais aspirent. En France, malgré
le fait que l’on ne cesse de parler
de compétitivité, les carrières se
font à l’ancienneté. La société
française ne tient pas compte de
la performance. ■


Propos recueillis par
XAVIER ALONSO


Le pari du FN, Autrement, 156 pages.


« Le vote FN s’accélère,
c’est préoccupant !»
FRANCE Hervé Le Bras est l’un des meilleurs analystes de l’électorat frontiste


Le démographe 
et historien explique
pourquoi les Français
parient sur le vote
d’extrême droite.


Pour lui, l’électeur
Front national 
est d’abord dominé 
par un sentiment
d’impuissance 
et de frustration.


Les deux Le Pen battues...
Selon une enquête TNS Sofres OnePoint
pour Le Figaro et LCI, Marine Le Pen, face
à Xavier Bertrand, et Marion Maréchal-
Le Pen, face à Christian Estrosi, per-
draient dimanche prochain, au second
tour des Régionales. En région Nord-Pas-
de-Calais-Picardie, le candidat Les Répu-
blicains, Xavier Bertrand, est donné pour
la première fois gagnant au second tour
avec 53 % des intentions de vote contre
47 % à Marine Le Pen. Un changement
lié au retrait de la liste du socialiste
Pierre de Saintignon et aux appels de la
gauche à voter à droite. La stratégie
socialiste de « faire barrage au Front na-
tional » semble aussi fonctionner en
Paca, puisque le candidat LR Christian
Estrosi remporterait le second tour avec
54 % des voix contre 46 % pour Marion
Maréchal-Le Pen. Il y aurait toutefois
encore 12 % d'indécis. (afp)


SONDAGE


COMMENT PASSER COMMANDE�?


BE54 3401 5169 4597


Votre commande vous sera expédiée dans les meilleurs 
délais à l’adresse du donneur d’ordre. Livraison en Belgique 
uniquement et dans la limite des stocks disponibles.
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COLLECTOR


avec en communication 0244 Off re Ric H Partenaire + votre nom


Versez la somme de 140 € sur le compte


140�€


OFFRE RÉSERVÉE AUX LECTEURS DU JOURNAL


Plus d’infos sur www.sudinfo.be/richochet


EDITION SPÉCIALE
10 DOUBLES ALBUMS À COLLECTIONNER LIVRÉS GRATUITEMENT CHEZ VOUS�!


Le Front national, en campagne à Nice, récolte des fonds pour ses services 
de sécurité dans un drapeau français. © REPORTERS







13


Le Soir Jeudi 10 décembre 2015


LEMONDE 13


* C
on


di
tio


ns
 : 


vo
ir 


br
us


se
ls


ai
rl


in
es


.c
om


OFFREZ UN PETIT
COIN D’EUROPE.
                      : le bon-cadeau à €99* pour un vol A/R  
vers l’une de nos 33 destinations city-trips en Europe.


gift


Réservez avant le 3 janvier sur
brusselsairlines.com/bgift


Nouveau : recevez 500 LOOPs  
pour chaque bon-cadeau b.gift.


LESBRÈVES
ALLEMAGNE
« Time » sacre Merkel
« personnalité de l’année »


La chancelière allemande An-
gela Merkel a été désignée
mercredi personnalité de l’an-
née 2015 par le magazine amé-
ricain Time, qui a salué sa ca-
pacité à « faire face » aux défis
qui se sont présentés à l’Eu-
rope durant l’année. Elle de-
vance, dans l’ordre, le chef des
djihadistes de Daesh, Abou
Bakr al-Baghdadi, et le candi-
dat américain à la primaire ré-
publicaine Donald Trump. Time
met notamment en avant la ré-
action de la chancelière face à
la crise grecque, à celle des
migrants et sa réponse face à
la menace du groupe Etat isla-
mique. (afp)


ROYAUME-UNI
Pétition contre Trump
Une pétition sur le site du Par-
lement britannique appelant à
empêcher l’entrée du milliar-
daire américain Donald Trump
au Royaume-Uni, après ses dé-
clarations sur les musulmans
et sur la radicalisation selon lui
de quartiers de Londres et Pa-
ris, a dépassé les 200.000 si-
gnatures mercredi. Le fran-
chissement de la barre des
100.000 signatures signifie
que la pétition peut être sou-
mise au débat aux députés de
Westminster. (afp)


ÉTATS-UNIS
Radicalisés dès 2013
Le couple de tueurs, qui ont
abattu 14 personnes dans une
ville de Californie et dont l’at-
tentat a été salué par Daesh,
s’est radicalisé avant de se
rencontrer, a affirmé mercredi
le patron du FBI. Syed Farook,
Américain d’origine pakista-
naise, et son épouse pakista-
naise Tashfeen Malik, fervents
musulmans, ont été inspirés
par des groupes « terroristes
étrangers » et ont discuté en
ligne « de djihad et de martyr »
dès 2013, a affirmé James Co-
mey, lors d’une audition au
Congrès. L’enquête « indique
qu’ils se sont, de fait, radicalisés
avant qu’ils ne se fassent la cour
en ligne », a -t-il ajouté. (afp)


ENTRETIEN


A lors que Varsovie était en
plein tumulte politique
(voir ci-contre), Ryszard


Petru, fondateur et leader du
nouveau parti « Pologne mo-
derne », était à Bruxelles lundi et
mardi. Economiste passé par la
Banque mondiale, Petru a réalisé
avec 7,6 % des voix le quatrième
score aux dernières législatives.
Libéral pro-européen déçu par la
Plateforme civique, il est en train
d’organiser à marche forcée son
nouveau parti, qui a le vent en
poupe (20 % dans les derniers
sondages), tandis que la Plate-
forme, créée et dirigée par Do-
nald Tusk, se cherche un nou-
veau leader et un avenir après
son éjection du pouvoir. Ryszard
Petru était à Bruxelles pour en-
tamer des pourparlers d’adhé-
sion avec l’ADLE, la famille libé-
rale européenne dirigée au Par-
lement européen par Guy Ve-
rhofstadt.


La Pologne, nouvelle Hongrie ?
Non. Lorsque Orban est revenu
au pouvoir en Hongrie, c’était
après que les socialistes ont mené
le pays au bord de la ruine. Je
pense que les Hongrois ont eu be-
soin, à ce moment, d’un gouver-
nement autoritaire pour les sor-
tir du chaos. La Pologne aujour-
d’hui est dans une situation
toute différente. J’en veux à Do-
nald Tusk (Premier ministre de
2007 à 2014, NDLR) d’avoir été
paresseux, d’avoir évité les ré-
formes, mais je ne pourrais pas
lui reprocher d’avoir mené le
pays au chaos. La paresse de
Tusk ne justifie donc pas aujour-
d’hui un gouvernement autori-
taire. Au contraire, les Polonais
attendaient un « bon change-
ment » – c’était le slogan du PiS –
et non des changements au Tri-
bunal constitutionnel ou dans les
services de renseignement (dont
le PIS a immédiatement rempla-
cé tous les patrons, NDLR). On le


voit déjà dans les sondages, où le
PiS chute. C’est significatif : en
général, les gouvernements
connaissent un état de grâce qui
les renforce dans les sondages. Si
le PiS descend rapidement sous
les 30 % ou passe en second dans
les sondages, croyez-moi, ils vont
changer : ils se rendront compte
que Jaroslaw Kaczynski, le pré-
sident du PiS, ne réalise pas le
plan du PiS mais son plan. Et
son plan, me semble-t-il, c’est la
vengeance.


Quel est le danger en Pologne ?
De voir la loi forcée. Mais pas
brisée.


Y a-t-il un danger de renverse-
ment de la démocratie ?
Non, la démocratie libérale où les
droits des minorités sont respec-
tés n’est pas en danger car les Po-
lonais ne veulent pas de cela.
Bien sûr, Kaczynski souhaiterait
que l’Etat soit plus fort, non par
les institutions, mais par les in-
dividus qui les gouvernent. Or-
ban est encore jeune, mais Kac-
zynski est « old fashioned ». De
plus, il a trompé les Polonais, qui
ont voté pour le président Andr-
zej Duda et la Première ministre
Beata Szydlo, des personnages
jugés sympathiques car de centre
droit, mais pas de droite radi-
cale. Je ne dis pas qu’il n’y a au-
cun risque. Mais je ne pense pas
que les craintes se réaliseront.


Les tentatives sur le Tribunal
constitutionnel, ce n’est pas rien,
tout de même.
Non. Mais la Plateforme a aussi
fait des choses semblables. Seule-
ment, elle l’a fait avec des gants,
tandis que le PiS le fait brutale-
ment et à la puissance 3.


A quel niveau évaluez-vous l’au-
tonomie du Président et de la
Première ministre par rapport au
tout-puissant président du PiS,
Jaroslaw Kaczynski ?
Madame Szydlo a été désignée
par le parti : son autonomie est
donc par définition réduite. Le
problème se pose au sujet du Pré-
sident. Il a été élu par le peuple, et
il est censé être souverain. On a
pu voir que dans l’affaire du Tri-
bunal constitutionnel, il a eu
d’énormes doutes par rapport à
ses actes, mais on l’a forcé à
prendre ses décisions. La dépen-


dance est donc très grande. Mais
je veux rassurer : cet empire ne
survivra pas. La Pologne n’est
pas la Hongrie. Notre pays est
l’un des pays les plus pro-euro-
péens. Les Polonais sont fiers
d’être en Europe, ils veulent une
Europe forte, en particulier sur
la scène internationale. Et je suis
venu à Bruxelles montrer que je
suis un homme politique euro-
péen, dans le bon sens du terme.
Ce qui est bon pour l’Europe, ce
qui renforce son efficacité, est bon
pour la Pologne.


Craignez-vous un affaiblissement
de la Pologne en Europe ? Le
gouvernement précédent a donné
l’image d’un pays réticent face
aux réfugiés et à la solidarité
avec les autres pays européens.
J’ai critiqué à ce sujet le gouver-
nement d’Ewa Kopacz, la der-
nière Première ministre de la
Plateforme civique. Mais je pré-
dis que le gouvernement PiS,
avec toute sa rhétorique négative,
acceptera les réfugiés. Ils ne
veulent pas de guerre avec l’Eu-
rope. Le PiS va agiter, ôter puis
remettre les drapeaux européens,
mais c’est pour la galerie. Il ne
sortira rien de concret de cela. ■


Propos recueillis par
JUREK KUCZKIEWICZ


Ryszard Petru : « La Pologne, 
ce n’est pas la Hongrie d’Orban »
UE Le nouveau pouvoir force la porte du Tribunal constitutionnel 


Le parti Droit 
et Justice met-il 
en danger l’Etat de droit
en Pologne ? 


L’une des nouvelles
figures de l’opposition
veut rassurer à l’étranger.


Ryszard Petru : « Ce qui est bon pour l’Europe, ce qui renforce son efficacité, est bon pour la Pologne. »
© REUTERS.


Trois juges de trop 
au Tribunal
Il s’en est fallu de peu pour
que la Pologne fasse l’objet
d’un examen public au Parle-
ment européen (PE) dès la
semaine prochaine, comme
l’a été la Hongrie de Viktor
Orban pour l’évolution de
son Etat de droit. Mais,
dissuadés par tous les euro-
députés polonais ainsi que
par les dirigeants venus de
Pologne (dont Ryszard Petru,
voir ci-contre), les respon-
sables du PE y ont renoncé.
L’opposition qui, en Pologne,
hurle au quasi-renversement
de la Cour constitutionnelle
par le PiS, a fait front pour
éviter que la Pologne ne se
retrouve déjà en position
d’accusée à Bruxelles…
L’Etat de droit est-il sérieu-
sement attaqué en Pologne ?
Mercredi, une nouvelle
étape a été franchie dans la
confusion. Le Tribunal
constitutionnel polonais a
jugé inconstitutionnels plu-
sieurs passages d’une loi
votée récemment par le
Parlement, au sein duquel
les conservateurs du PiS ont


la majorité absolue. Cette loi
visait à invalider l’élection de
cinq juges, choisis par le
Parlement précédent, donc
probablement favorables aux
centristes libéraux. Elle a
permis d’en élire cinq autres,
parlementaires ou proches
du PiS. Le Tribunal a jugé
inconstitutionnelles les dis-
positions qui ont permis
l’élection de trois de ces
derniers. Mais l’effet réel de
la décision du Tribunal est
incertain. Le Président Andr-
zej Duda, issu du PiS, en a
déjà ignoré une autre qui lui
imposait d’assermenter trois
juges parmi ceux de la pre-
mière fournée. Et sans at-
tendre que le Tribunal se
prononce sur tout le dossier,
M. Duda a assermenté les
cinq nouveaux juges. Ces
deux gestes du Président
polonais sont considérés
comme des violations de la
Constitution par plusieurs
juristes éminents. Et le Tri-
bunal semble compter au-
jourd’hui dix-huit membres
alors que, selon la Constitu-
tion, ils ne peuvent être que
quinze.


J.KZ (AVEC AFP)


CONFUSION CONSTITUTIONNELLE
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ÉCONOMIEMarissa Mayer, directrice
de Yahoo, est sur un siège
éjectable suite à la décision 
du conseil d’administration 
de ne pas céder sa participa-
tion dans Alibaba. © AFP


V oilà la caisse « intelli-
gente » qui revient sur le
comptoir. Vendredi, un


conseil des ministres restreint
(kern) devrait poser les premiers
jalons d’une résolution du pro-
blème des caisses enregistreuses
dans le secteur horeca, ô com-
bien polémique ! Et selon nos in-
formations, la copie corrigée du
gouvernement est en voie de fi-
nalisation. Sauf revirement de
dernière minute, on s’achemine
vers un maintien du critère des
10 % de chiffre d’affaires réalisé
en vendant des repas. Sous ce
seuil, le commerçant ne serait
pas tenu de disposer d’une
« black box ».


1Le contexte. En octobre, le
Conseil d’Etat avait en effet


jugé problématique que l’admi-
nistration fiscale s’arroge le droit
de déterminer ce que signifiait
l’adverbe dans l’arrêté royal sti-
pulant que les restaurateurs ser-
vant « régulièrement » de la
nourriture devraient avoir une
caisse enregistreuse au 1er janvier
2016. Une source proche du dos-
sier nous explique que ce n’est
pas le seuil de 10 % en dessous
duquel les établissements échap-
pent à cette obligation qui posait
problème mais bien le fait que
l’administration interprète elle-
même un arrêté royal. Bref, juri-
diquement, poursuit notre inter-
locuteur, « il faut que l’arrêté
royal soit remanié de manière
telle que le caractère discrimina-
toire de la mesure ne puisse plus
apparaître ». Dans ce dossier,
tout serait question de propor-
tion, et de bon sens. L’objectif est
de toute façon de préserver le
secteur de la petite restauration,


pour qui ce type d’investisse-
ment – une boîte noire coûte de
500 à 1.250 euros hors frais
d’utilisation de quelques cen-
taines d’euros par an – repré-
sente un coût disproportionné
par rapport au chiffre d’affaires.
En d’autres termes, le maintien
du seuil de 10 % sera proposé au
kern.


2Corrections. Une fois écartée
l’hypothèse un temps évo-


quée de supprimer le seuil des
10 %, le problème pour le gou-
vernement sera d’intégrer les re-
marques du Conseil d’Etat dans
sa nouvelle version du texte.
D’abord, en remplaçant le terme
« régulièrement » par une no-
tion plus limpide et donc moins
sujette à interprétation. Ensuite,


le critère des 10 % de chiffre d’af-
faires réalisé via la vente de repas
devra être fixé par circulaire mi-
nistérielle et non plus par arrêté
royal. Par ailleurs, la nouvelle
version devra établir ce qui entre
dans le calcul des 10 % : la vente
de friandises (chips, sodas, cho-
colats...) dans une bibliothèque
relève-t-elle de cette catégorie ?
Ou le terme « repas » implique-
t-il la transformation d’aliments
ou leur manipulation en cuisine
par du personnel qualifié ? Eta-
blir des nuances sur le plan juri-
dique ne sera pas chose aisée.


3Incompatibilité. Enfin, pour
les cafés et brasseries, un


autre problème, soulevé par la
FedCaf (Fédération des cafés de
Belgique), se pose. Cafés, frite-
ries et glaciers font l’objet d’une


taxation forfaitaire : leurs ventes
(et la TVA qui en découle) sont
calculées au départ de l’achat de
leurs fournitures. Ainsi, un fût
équivaut aux yeux du fisc à 192
verres de bière. Le hic, c’est que
la FedCaf a procédé à un test de-
vant huissier. Et l’expérience a
montré qu’un fût contient l’équi-
valent de 168 verres. Sans cor-
rection ou suppression de cette
taxation forfaitaire, une diffé-
rence existera entre le contenu
de la caisse intelligente et le
nombre de fûts consommés. Le
cafetier risque d’apparaître
comme un fraudeur « alors que
c’est nous qui subissons la fraude
de l’Etat », s’insurge Diane De-
len, représentante francophone
de la Fédération.


4L’agenda. Vendredi, le kern
se prononcera donc en prin-


cipe en faveur des mesures « ré-
paratrices » avant que le conseil
des ministres n’avalise le « plan
horeca » la semaine prochaine.
L’étape suivante ? La mise en
œuvre de l’arrêté royal au 1er jan-
vier 2016. Comme prévu. 


Le temps presse. Sur les
25.000 restaurateurs concernés,
nous explique le SPF Finances,
quelque 21.000 se sont bien ins-
crits… Mais, à la fin novembre,
seules 10.013 caisses enregis-
treuses avaient été installées. 


Ce qui pose immanquable-
ment la question du report éven-
tuel de la mesure. A laquelle tous
les interlocuteurs contactés ré-
pondent par la négative. 


Fêtes de fin d’année chahutées
en vue… ■


Caisses intelligentes : 
le seuil de 10 % subsiste
HORECA Le gouvernement va adapter sa copie à l’arrêt du Conseil d’Etat


Un kern statuera 
sur ce dossier vendredi.


D’autres questions 
se posent quant 
à la fiabilité du système.


Pas de report
envisagé : entrée 
en vigueur au 1er janvier.


Pour les cafetiers, l’instauration d’une caisse intelligente paraît incompatible avec le système 
de la taxation forfaitaire. © PHOTO HATIM KAGHAT


ENTRETIEN


A lors que l’échéance ap-
proche, les fédérations du


secteur de l’horeca poursuivent
leur lobbying politique. L’arrêt
du Conseil d’Etat contestant le
critère des 10 % de chiffre d’af-
faires réalisés sur les repas, a
permis de gagner une bataille.
Pas la guerre. Mais pour Thierry
Neyens, président d’Horeca
Wallonie, des inquiétudes sub-
sistent au moment où le gouver-
nement planche sur une nou-
velle mouture de la loi.


Le maintien du critère des 10 %
de chiffre d’affaires vous paraît-
il envisageable ?
La critique avait été entendue
par le Conseil d’Etat. Mais si ce
critère se retrouve dans le pro-
chain arrêté, le gouvernement
devra prévoir un régime de dé-
rogation pour certains types


d’établissements où l’on sert de
la nourriture emballée. Il faut
en discuter. Et identifier quels
types de services peuvent se si-
tuer en dehors du champ d’ap-
plication de la loi. C’est impor-
tant pour le secteur horeca, mais
aussi pour d’autres qui vendent
de la nourriture. Il est donc im-
portant de s’accorder sur le
terme « repas ».


Les mesures compensatoires
comme les flexi-jobs vous ont-
elles rassuré ?
Ce sont de bonnes mesures. Mais
la crainte concernant les flexi-
jobs, qui n’agréent pas les syndi-
cats, c’est qu’ils soient contestés.
Et balayés par la Cour constitu-
tionnelle. Par ailleurs, tout le
monde n’emploie pas du person-
nel, et là où les salariés prestent
un temps plein, il n’y a pas de
réduction du coût des tra-


vailleurs. Enfin, il faut veiller à
ne pas inciter nos membres à
servir des plats réchauffés. Il est
important de maintenir l’at-
tractivité de notre secteur.


Le critère des 10 % ne semble
pas être l’enjeu le plus impor-
tant à vos yeux…
Non, en effet. Ce qui me paraît
important, c’est l’insécurité juri-
dique et technique de la caisse
intelligente. Nous avons fait le
test. Malgré les données cryp-
tées, il est possible d’introduire
un cheval de Troie dans le logi-
ciel et d’y ajouter de fausses don-
nées sans que le restaurateur
puisse s’en apercevoir. Par
ailleurs, un certain nombre de
fournisseurs ont déjà fait
faillite. Notre rôle est donc
d’alerter nos affiliés et le gouver-
nement que le système n’est pas
fiable.


La « black box » doit être instal-
lée au 1er janvier. Le timing peut-
il encore être respecté ?
La question peut être posée aux
fabricants de caisses. Les com-
mandes doivent être impor-
tantes en ce moment. De notre
côté, nous avons dit à nos
membres de s’équiper, mais de
ne rien activer jusqu’au 31 dé-
cembre. 
Nous avons besoin d’un signal
fort du gouvernement par rap-
port à la fiabilité du système et
à l’agrément de certains four-
nisseurs. Peut-être faudrait-il
envisager un report de la
« black box » car le risque d’être
piraté est réel. A un moment
donné, c’est au gouvernement de
faire preuve de raison et de
prendre les mesures nécessai-
res. ■


Propos recueillis par
P.Lt


Thierry Neyens « Envisager un report de la “black box” »


Thierry Neyens (Fédération
horeca Wallonie). © D.R.


« Facilement
détectable »,
dixit le ministre
Depuis des mois, des ru-
meurs circulent sur la possi-
bilité de contourner le sys-
tème de caisse enregistreuse
(SCE). En réponse à une
question parlementaire, le
ministre des Finances, Johan
Van Overtveldt, a expliqué
que le législateur a été plei-
nement conscient que l’on
tenterait de contourner le
système. Et le ministre d’énu-
mérer les possibilités :
« l’omission d’encoder les
ventes dans la caisse, l’utilisa-
tion d’une seconde caisse (non
enregistrée bien sûr), en adap-
tant la caisse enregistreuse de
manière à ce que certaines
ventes ne parviennent pas au
fisc (au fiscal data module) ou
en modifiant les rapports de
manière créative au moyen de
certains outils. » Mais, a redit
le ministre, des contrôles en
amont (via la SCE elle-
même) ou en aval (par l’ad-
ministration a posteriori)
devraient empêcher tout
contournement de la boîte
noire.


F.M.


RUMEURS DE FRAUDE


L e front commun syndical
CSC-Transcom et CGSP


Cheminots a déposé un préavis
de grève de cinq jours en janvier :
d’abord deux jours (les 6 et 7 jan-
vier), puis trois (les 21, 22 et 23
janvier 2016). « Nous n’avons pas
d’autre choix que de créer un rap-
port de force dur », expliquent les
syndicats qui assurent une cohé-
sion totale, tant entre organisa-
tions qu’entre ailes linguistiques.


C’était prévisible : les organisa-
tions représentant les tra-
vailleurs ont rejeté le projet de
protocole social 2016-2018 et les
mesures visant à assurer l’aug-
mentation de la productivité des
cheminots proposés par les di-
rections du rail (SNCB et Infra-
bel) et leur filiale de ressources
humaines (HR Rail). « Un rejet
total », assurent même, en
chœur, la CSC-Transcom et la
CGSP Cheminots.


Ces mesures visaient à aug-
menter la productivité des che-
minots, base sociale du plan stra-
tégique de la ministre de la Mobi-
lité Jacqueline Galant. Parmi
celles-ci, la suppression d’un jour
férié (le 15 novembre, fête du
Roi), limiter le quota d’absences
pour maladie, introduire le télé-
travail, etc. Au total, selon les cal-
culs des directions, ces mesures
devaient permettre d’augmenter
la productivité moyenne de 1h30
par semaine, sans compensation.


« Nos propositions visent à
améliorer le service à la clientèle
et à accroître la productivité sans
nuire au statut du personnel. Les
fondements de notre réglementa-
tion sont maintenus, mais cer-
taines lacunes et applications in-
correctes de la réglementation is-
sues du passé sont toutefois tou-
chées par ces mesures », déclare
Michel Bovy, directeur général de
HR Rail.


Pas de réelle négociation
Côté syndical, l’analyse est ra-


dicalement différente. Pour satis-
faire les exigences de la ministre,
les directions voudraient toucher
à « l’emploi, à la sécurité des
voyageurs et des travailleurs du
rail, aux temps de travail et
conditions de travail, à la flexibi-
lité et aux congés ». Rupture des
négociations ? « Il n’y a aucune
négociation sur ces matières. Les
syndicats sont concertés, voire in-
formés, mais le contenu des ren-
contres s’arrête à cela. Les em-
ployeurs du rail imposent leur
vision sans aucune écoute et
veulent le passage en force de
toutes ces mesures. » Quant à l’ab-
sence de propositions alterna-
tives, dénoncée par le patron de
HR Rail, Michel Bovy, lui-même
ancien responsable syndical :
« C’est un mensonge et on peut le
prouver, réplique Isabelle Ber-
trand (CSC-Transcom). Les syn-
dicats ont déposé une réécriture
complète du protocole, avec des
contre-propositions innovantes
et mieux équilibrées. » Qui rap-
pelle également que, par le
simple non-remplacement des
départs naturels, les cheminots
ont déjà assuré une augmenta-
tion de 40 % de la productivité
ces dix dernières années.


Ayant respecté la procédure
avant de lancer leur préavis ce
jeudi, les syndicats ne déses-
pèrent pas d’une amélioration du
dialogue lors des échanges de
conciliation prévus dans le proto-
cole de déclaration de grève. Si-
non, les navetteurs connaîtront le
mouvement crescendo des grèves
en janvier. ■


ÉRIC RENETTE


SNCB :
menace de 5
jours de grève
TRANSPORTS
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   Passion des Montres en lecture numérique. 
Découvrez la nouvelle édition!


Vous aimez vous émerveiller devant la beauté et la complexité d’un mouvement horloger… vous 
allez maintenant pouvoir découvrir son mystère, entrer dans le labyrinthe de ses composants 
et les voir se mettre en place comme par magie ! Pour accéder à cette édition numérique de 
“ Passion des Montres ”, le magazine consacré à la belle horlogerie, téléchargez dès maintenant 
l’application “ Le Soir Hors-Séries ” ! Plus d’info sur hors-series.lesoir.be


montres
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Téléchargez l’application gratuite ‘ Le Soir Hors-Séries ’


Avec le soutien de


L es deux géants améri-
cains de la chimie Dow
Chemical et DuPont


pourraient annoncer dès cette
semaine leur fusion. L’informa-
tion, révélée par le Wall Street
Journal, n’a pas été confirmée
par les deux groupes.


L’opération, toutefois, ne vise
pas à constituer un nouveau
mastodonte, dont le chiffre d’af-
faires cumulé de plus de 90 mil-
liards de dollars serait supérieur
à celui de l’actuel numéro
un mondial du secteur,
le groupe allemand
BASF.


Au contraire,
l’objectif est de
scinder ensuite la
nouvelle entité en
trois sociétés indé-
pendantes à terme :
l’une active dans l’agro-
chimie (engrais et semences),
l’autre dans les spécialités chi-
miques et la troisième dans la
chimie traditionnelle.


DuPont et Dow Chemical,
deux entreprises-phares du sec-
teur chimique américain – la
première a été fondée en 1802,
la seconde en 1897 – seraient
ainsi réunies pour être… dé-
membrées, afin de séparer les
activités les plus rentables de
celles qui sont actuellement
moins performantes, notam-
ment l’agrochimie, confrontée à
des ventes en déclin.


Et ainsi… se conformer aux


souhaits de deux « investisseurs
activistes », Nelson Peltz et Da-
niel Loeb ; le premier est action-
naire de DuPont via son « hedge
fund » Trian ; le second, de Dow
Chemical, via Third Point.


Les deux hommes, qui cri-
tiquent la rentabilité jugée in-
suffisante des deux groupes,
plaident depuis des mois pour
une séparation des activités afin
de dégager davantage de divi-
dendes pour les actionnaires.


Nelson Peltz a réussi à impo-
ser à DuPont de regrouper les
produits chimiques de haute
performance, comme le Teflon,
jugés trop cycliques et peu ren-
tables, dans une spin-off, une
société indépendante, Che-
mours. Avant d’obtenir, en oc-
tobre, le retrait du PDG, Ellen


Kullman.
Chez Dow Chemical,
Daniel Loeb a œuvré


pour que le premier
groupe chimique
américain cède, cette
année également, ses
activités historiques


dans le chlore.
Le mariage, s’il est


confirmé, permettrait donc
de maximiser cette stratégie.
D’autant que la direction opéra-
tionnelle devrait être confiée à
Edward Breen, qui avant de
prendre la direction de DuPont,
avait géré le… démantèlement
du conglomérat industriel Tyco,
entre 2002 et 2012.


Puisqu’il s’agit de créer (tou-
jours) plus de valeur pour les
actionnaires, Wall Street a ap-
plaudi : dès l’ouverture de la
Bourse de New York, ce mercre-
di, les actions des deux chi-
mistes bondissaient de plus de
10 %.


Tandis que les analystes spé-


culaient sur les potentielles éco-
nomies de coûts que permettrait
l’opération – le chiffre de 3 à
4 milliards de dollars était no-
tamment cité –, mais aussi sur
les (inévitables) suppressions
d’emplois liées aux synergies
entre les deux groupes (tradui-
sez : la suppression d’activités et
surtout de postes de travail « en
double »). 


Dupont emploie 62.000 per-
sonnes ; et Dow Chemical,
51.000. Mais 20.000 d’entre


eux pourraient rapidement de-
venir surnuméraires.


Aussi étonnant que ce-
la puisse paraître, ni le
Wall Street Journal
ni le magazine For-
tune ne saluaient
l’opération. « Peut-
être les actionnaires
gagneront-ils beau-
coup d’argent dans cette
grande opération d’ingé-
nierie capitalistique, mais le ré-
sultat final sera certainement


moins d’emplois et des budgets
de recherche comprimés »,


écrivait Fortune.
« Tout se passe


comme si ces deux
entreprises – deux
socles de la puis-
sance industrielle
américaine –


avaient perdu la foi
en elles-mêmes et en


leur avenir. La confiance
en soi ne déborde que dans la Si-
licon Valley. Au travers du


monde des affaires américain,
l’objectif est de couper les coûts,
de consolider, de faire plus avec
moins. Ce n’est pas une Amé-
rique qui joue pour gagner. C’est
une Amérique qui joue pour ne
pas perdre », écrivait le Wall
Street Journal, y voyant la cause
dans une économie américaine
qui crée trop peu de croissance
pour satisfaire les actionnaires
pressés d’encaisser leurs divi-
dendes. ■


DOMINIQUE BERNS


Dow-DuPont : se marier pour divorcer
CHIMIE Les deux géants de la chimie pourraient annoncer leur fusion cette semaine


DuPont et Dow
Chemical seraient réunis
pour être… démembrés. 


L’opération vise 
à maximiser la valeur
pour les actionnaires.


Dupont emploie 62.000 personnes et Dow Chemical 51.000. 20.000 d’entre eux pourraient rapidement devenir surnuméraires. © REUTERS


ÉCLAIRAGE 


A près AB InBev / SAB Miller et Pfi-
zer / Allergan, le secteur chimique


devrait à son tour connaître un rappro-
chement de géants entre DuPont et
Dow Chemical. La genèse du rappro-
chement des deux groupes américains
est liée à la recherche d’un partenaire
pour leurs activités dans l’agrochimie.
Un secteur où « tout le monde parle
avec tout le monde » selon Hugh Grant,
patron du géant Monsanto qui n’est pas
parvenu à mettre la main sur Syngenta.


L’entité agrochimique de Dow Che-
mical et Dupont ravirait à Monsanto
son leadership mondial avec de fortes
positions tant dans les semis (OGM)


que les produits phytosanitaires.
Selon les analystes, le principal objec-


tif serait de générer des économies
d’échelle alors que les ventes chutent
dans le sillage du cours des denrées
agricoles. L’indice FAO (Nations unies)
des prix des produits alimentaires a ain-
si plongé de près de 20 % en un an sur
fond de production excédentaire depuis
plusieurs années.


Hassan Ahmed, analyste chez Alem-
bic Global Advisors, s’attend par ailleurs
à ce que les deux groupes isolent leurs
activités dans les plastiques et la chimie
de base (éthylène, etc.). Avantagés par le
gaz (de schiste) bon marché, ce secteur
a connu un véritable boum ces der-


nières années aux Etats-Unis.
LyondellBasell Industries est ainsi


parvenu à combiner hausse des prix de
vente et baisse des coûts d’approvision-
nement en 2014. Le premier produc-
teur mondial de polypropylène (plus
utilisé que le PVC) a toutefois prévenu
que cela ne serait plus le cas cette année
en raison de la chute du pétrole, restau-
rant la compétitivité des acteurs asia-
tiques et européens comme BASF.


Enfin, la troisième entité issue de Du-
Pont et Dow Chemical serait active dans
la chimie de spécialité, un segment no-
tamment plébiscité par Solvay en raison
de sa moindre exposition aux cycles
conjoncturels et de sa rentabilité supé-


rieure. Elle serait leader en Amérique
du Nord selon les analystes de Bern-
stein.


Quelle clé de répartition ?
Au total, les analystes évoquent des


économies de coûts 3 à 4 milliards de
dollars à la suite du rapprochement de
Dow Chemical et de DuPont. L’opéra-
tion contenterait également les action-
naires activistes ayant sévi au sein des
deux groupes et ayant notamment obte-
nu la tête du précédent CEO de Du-
Pont.


Selon Bernstein, la finalisation de
l’opération demeure toutefois com-
plexe. Les deux groupes devront tout


d’abord s’entendre sur une clé de répar-
tition. Sur la base des bénéfices, les ac-
tionnaires de Dow Chemical obtien-
draient 60 % des entités fusionnées
mais DuPont peut faire valoir sa plus
grande présence dans la chimie de spé-
cialité et sa capitalisation boursière
presque égale, le titre ayant bondi de
40 % depuis le changement de CEO en
octobre.


Enfin, ils devront obtenir le feu vert
des autorités de la concurrence, notam-
ment en Chine, qui exigeront au moins
des concessions selon Angela Zhang,
spécialiste des questions de concur-
rence au King’s College à Londres. ■


CÉDRIC BOITTE


secteur Une fusion rentable mais complexe


Des 
économies 


de 3 à 4
milliards 


de dollars 


Les deux
groupes pèsent


120 milliards
de dollars 
en Bourse


Plusieurs sites
chez nous
DuPont est installé à Anvers
et Malines, mais aussi à
Bruges (Genecor) et Ypres
(Solae). Dow Chemical Be-
nelux dispose d’une ving-
taine d’usines, répartie sur
six sites, et emploie 2.000
personnes dans notre pays
et aux Pays-Bas. En Belgique,
la société possède des bu-
reaux à Bruxelles et Wilrijk,
tandis que les sites de pro-
duction sont localisés à
Zwijndrecht, près d’Anvers,
et à Tertre, dans le Hainaut. 


EN BELGIQUE
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L es temps changent. En
10 ans, l’exportation des


vaccins, médicaments et maté-
riels médicaux depuis la Wallo-
nie a remplacé la part histori-
quement occupée par les pro-
duits sidérurgiques. Les pro-
duits liés à la santé (vaccins,
sérum, cellules-souches, maté-
riel médical…) sont passés de la
5e à la 1re place des exportations
en Wallonie. C’est une des
conclusions de l’« étude sur
l’entreprise » que l’Union wal-
lonne des entreprises (UWE) a
menée cette année.


Globalement, la Wallonie
comme la Belgique reste une
terre d’exportation : 41 % du
PIB wallon en 2002, 42 % en
2014. Mais si ça représente en-
viron 40 milliards d’euros, soit
17 % des exportations belges au
sens large (16 % en 2002), ce
n’est plus « que » 0,43 % des
exportations mondiales contre
0,54 % en 2002. Un repli mi-
nuscule, à cette échelle mon-
diale, mais néanmoins
un recul d’une ving-
taine de pourcents de
la part wallonne.


Globalement, l’ex-
portation wallonne
reste très liée aux pays
limitrophes (82 % en
2014 contre 84 % en
2002), pour 5,7 % en
Amérique du Nord,
2,8 % dans les pays
émergents Bric (Brésil,
Russie, Inde, Chine) et 2,1 %
vers l’Afrique. Proportionnelle-
ment, la Wallonie n’a pas su al-


ler chercher la part de crois-
sance moyenne des pays Bric où
la part des importations wal-
lonnes a diminué. Ailleurs, les


importations wal-
lonnes ont clairement
augmenté en France
mais sont restées glo-
balement stables
ailleurs (Pays-Bas, Al-
lemagne, Etats-
Unis…).


Autre évolution re-
marquable, le top cinq
des produits exportés a
radicalement changé.
En 2002, c’était


d’abord les vaccins, puis deux
produits sidérurgiques et deux
produits mécaniques (bulldo-


zers et grues). En 2014, c’est
devenu vaccins, médicaments et
hémoglobine (sérum), d’un cô-
té, produits sidérurgiques lami-
nés et gasoil de pétrole de
l’autre. 


Ce top cinq qui fait la part
belle au secteur de la santé pèse
aujourd’hui 23 % des exporta-
tions, contre seulement 11 %,
quand il était majoritairement
sidérurgique, en 2002. On no-
tera encore que les produits as-
sociés aux cinq pôles d’excel-
lence du plan Marshall se
portent plutôt bien à l’exporta-
tion : entre 2002 et 2014, les
produits du secteur de la santé
ont grimpé de 367 %, ceux de
l’agroalimentaire de 47 % et


ceux de l’aéronautique et du
spatial de 30 %.


Pour le nouveau président de
l’UWE, Yves Prete (TechSpace
Aero), cette analyse démontre
l’importance pour les entre-
prises wallonnes d’aller cher-
cher de la croissance sur les
marchés mondiaux en forte
croissance eux-mêmes, d’avoir
un produit incontestablement
meilleur à y proposer et, à l’ave-
nir, de pouvoir compter sur le
meilleur atout : un enseigne-
ment de qualité pour alimenter
en matière grise et main-
d’œuvre compétente (matière
bleue ?) les entreprises wal-
lonnes. ■


ÉRIC RENETTE


Exportations wallonnes: 
les vaccins ont remplacé l’acier
ÉVOLUTION Les exportations illustrent le changement industriel de la Wallonie
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Les exportations par secteur d’activité
2002 2008 2014
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LESBRÈVES


puis septembre dans un vaste
scandale pour avoir truqué le
moteur de onze millions de
voitures pour fausser les tests
anti-pollution, Volkswagen
avait fait début novembre une
autre révélation choc : à la fa-
veur d’une enquête interne, le
groupe avait découvert que
des voitures émettaient en
réalité plus de dioxyde de
carbone CO2, le gaz le plus
montré du doigt dans le ré-
chauffement climatique,
qu’indiqué sur leur fiche tech-
nique. (b)


PRÉCISION
Suite à l’article publié sur la
nouvelle acquisition de Mithra
dans Le Soir du 9 décembre
2015, la Région wallonne tient
à préciser que « les montants
accordés dans le cadre du dé-
veloppement du Zoreline et du
Myring sont bien des avances
récupérables dont le rembour-
sement est conditionné au suc-
cès des médicaments concer-
nés ». En d’autres mots, si les
développements du Zoreline
et du Myring n’aboutissent
pas, Mithra ne devra pas rem-
bourser les sommes prêtées.
(A.C.)


POLLUTION AU CO2


L’ampleur du scandale VW
minimisée


Volkswagen a déclaré mercredi
ne pas avoir menti sur le ni-
veau d’émission de CO2 de
800.000 voitures, contraire-
ment à ses affirmations début
novembre, s’enlevant ainsi une
grosse épine du pneu alors qu’il
reste empêtré dans le scandale
des moteurs truqués. « Après
des contrôles internes et mesures
complètes, il est dorénavant éta-
bli que sur presque tous les mo-
dèles, les émissions effectives de
CO2 correspondent aux valeurs
indiquées » dans les spécifica-
tions techniques, selon un com-
muniqué du constructeur. « Le
soupçon de manipulation illégale
des données sur la consomma-
tion (…) ne s’est pas vérifié »,
ajoute le groupe aux douze
marques. Déjà embourbé de-
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V ous êtes en vacances en
Italie ou en Espagne et
vous vous voyez refuser


l’accès à votre abonnement vidéo,
à votre service de streaming mu-
sical, aux retransmissions des
matchs de foot de votre équipe
préférée pour la simple raison
que vous vous connectez depuis
l’étranger ? A partir de mi-2017,
ce cas de figure ne devrait plus se
produire.


La Commission européenne a
présenté mercredi les premières
mesures concrètes visant à créer
un véritable marché unique du
numérique en Europe. Parmi
celles-ci figure un règlement por-
tant sur la portabilité transfron-
talière des services de contenu en
ligne. Concrètement, les
consommateurs pourront faire
valoir partout dans l’Union des
droits qu’ils ont acquis sur cer-
tains contenus dans leur pays de
résidence. Lorsqu’ils séjourne-
ront temporairement à l’étran-
ger, les abonnements qu’ils ont
contractés les suivront. La me-
sure concerne beaucoup de
monde : « 35 % des Européens
passent plus de dix jours par an
dans un autre pays de l’Union »,
explique la Commission. Cette
dernière espère faire coïncider
l’entrée en vigueur de la portabi-
lité transfrontalière avec l’aboli-
tion du roaming, afin que les
consommateurs puissent profiter
de leurs contenus numériques à
l’étranger sans crainte.


Reste à savoir comment éviter
les abus. Certains détenteurs de
droits craignent déjà que cette
portabilité ne donne lieu à un
shopping à l’abonnement le
moins cher. Un consommateur
anglais pourrait chercher à
s’abonner aux matchs de la Pre-
mier League dans d’autres pays
que le sien afin d’obtenir un prix
plus intéressant. La question se
pose d’autant plus que la Com-
mission refuse de limiter dans le
temps le bénéfice de cette me-
sure. Un étudiant Erasmus qui va
passer six mois dans une univer-
sité étrangère pourra faire valoir
son droit à la portabilité durant
toute cette période.


« Tout le système repose sur la
notion de “lieu de résidence habi-
tuelle” », rétorque-t-on à la Com-
mission. La portabilité ne vaudra
que pour les droits que l’on aura


acquis dans le pays où l’on vit.
Des Polonais qui sont venus s’ins-
taller en Belgique ne pourront
pas revendiquer la portabilité de
leurs abonnements à des plates-
formes vidéo de leur pays d’ori-
gine puisqu’ils n’y vivent plus.
Mais on le pressent : la notion de
lieu de résidence habituelle don-
nera lieu à bien des discussions.
Qui tranchera ? Qui vérifiera les
dires du consommateur ? Ce n’est
pas clair.


Identifier le pays de résidence
des abonnés


La Commission précise juste
que les détenteurs de droits pour-
ront exiger des fournisseurs de
services qu’ils mettent en place
des mesures pour identifier le
pays de résidence des abonnés,
par exemple en vérifiant à nou-
veau ce pays de résidence lorsque


la portabilité est utilisée au-delà
d’une certaine durée.


Cette proposition est assez
éloignée de l’objectif initial de la
Commission qui visait à créer un
droit d’auteur européen gom-
mant toutes les barrières natio-
nales à la circulation des œuvres.
L’idée avait suscité un tollé dans
le monde de l’industrie créatrice,
en particulier dans celui du ciné-
ma car tout le système de finan-
cement repose sur la territorialité
des droits. Cette mesure est beau-
coup moins ambitieuse, mais
« elle résout déjà pas mal de pro-
blèmes et a plus de chances de
passer le cap du Conseil », ex-
plique-t-on à la Commission. ■


JEAN-FRANÇOIS MUNSTER


P.20 « COMMENT METTRE
LE DROIT D’AUTEUR À L’HEURE
DU NUMÉRIQUE »


Portabilité pour les contenus digitaux
MÉDIAS Les Européens pourront profiter de leurs abonnements en dehors de leur pays


La Commission
européenne veut
instaurer la portabilité
d’ici 2017.


Elle porte la durée 
de garantie effective 
à deux ans pour 
les achats en ligne.


Un règlement portant sur la portabilité transfrontalière des services de contenu en ligne, 
comme Spotify. © ROGER MILUTIN


L ’un des objectifs de la straté-
gie européenne pour un


marché unique du numérique est
de favoriser les achats transfron-
taliers en ligne. Aujourd’hui,
seuls 12 % des détaillants
vendent leurs produits en ligne à
des consommateurs établis dans
d’autres pays européens. La
Commission a proposé deux me-
sures visant à supprimer les obs-
tacles au commerce électronique
transfrontalier, à savoir les diffé-
rences de législation entre pays
européens en matière de droit
des contrats et la méfiance des
consommateurs. La première
vise à donner plus de droits au
consommateur lorsqu’il est
confronté à du contenu numé-
rique défectueux. Aujourd’hui,
lorsqu’il télécharge un jeu qui ne
fonctionne pas, celui-ci ne peut


espérer comme indemnisation
qu’une réduction à valoir sur
l’achat d’un nouveau jeu. De-
main, il pourra exiger la résolu-
tion du problème ou, à défaut, le
remboursement intégral.


La seconde mesure concerne la
garantie sur les produits phy-
siques achetés en ligne. Aujour-
d’hui, si un consommateur dé-
couvre que le produit qu’il a ac-
quis il y a plus de six mois est dé-
fectueux, il devra prouver au
commerçant chez qui il doit faire
valoir sa garantie que le défaut
existait au moment de la livrai-
son. Pas facile. La Commission
veut étendre la période durant la-
quelle le consommateur n’a rien à
prouver de six mois à deux ans,
soit la durée de la garantie légale.


Problème : cette extension ne
vaudra que pour les achats en
ligne. Si vous achetez le même
produit dans un magasin, vous
devrez toujours apporter la
preuve que vous n’êtes pas res-
ponsable du défaut une fois le
cap des six mois passé ! « La
Commission crée deux marchés
différents, déplore Julie Frère,
porte-parole de Test-Achats. Ce-
la n’a pas de sens d’offrir au
consommateur une protection
plus ou moins élevée en fonction
du canal choisi pour acheter le
produit. » Test-Achats déplore
aussi que la Commission passe
par une directive d’harmonisa-
tion maximale. « Les Etats qui
voudraient aller au-delà des
deux ans de garantie ne pourront
plus le faire. C’est problématique
car durabilité et garantie sont
étroitement liées. » ■


J.-F. M.


achats transfrontaliers
Une garantie renforcée


Pas d’accord
sur le travail de nuit
Syndicats et employeurs ne
sont pas parvenus à un ac-
cord sur le travail de nuit
dans le commerce, les garan-
ties sur l’encadrement et la
stabilité de l’emploi étant
jugées insuffisantes. L’inter-
diction du travail de nuit est,
selon la fédération du com-
merce en ligne, l’un des freins
à l’essor de l’e-commerce. En
2014, l’e-commerce belge a
progressé de 14 %. Mais,
dans le même temps, le
nombre de Belges ayant
acheté un produit sur un site
étranger a crû de 33 %.


P.LT


COMMERCE


L e tribunal de commerce de Bruxelles se penchera jeudi, pour
la première fois, sur l’action collective de Test-Achats contre
la SNCB. L’organisation de défense des consommateurs


réclame des indemnités de 40 euros pour les navetteurs qui ont
subi huit journées de grève sur le rail entre décembre 2014 et le
9 octobre 2015. Elle demandera au tribunal d’appliquer le class
action pour tous les navetteurs, et pas seulement pour ceux qui
participent activement à l’action. Selon l’association, l’indemnité
minimale par trajet non presté s’élève à 2,5 euros, « à raison de
deux trajets par jour, et de 8 jours de grèves au total, le montant des
indemnités potentielles s’élève à 40 euros par usager ». (b)


40 euros pour les navetteurs ? 


Yves Prete.
© PIERRE-YVES


THIENPONT
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L’ÉCONOMIE POSITIVE
LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS DU SOIR.BE


www.lesoir.be/ecopositive


À LIRE : Collecter les vieux GSM > les nouveaux 
biens communs > le boom du chanvre industriel 
wallon > l’actu du crowdfunding > tous les ven-
dredis, la chronique de Michel de Kemmeter.


L’Allemagne et l’euro enfoncent les Bourses
Les marchés d’actions européens ont clôturé en baisse à la
suite des chiffres du commerce extérieur décevants en Alle-
magne. Les exportations ont reculé de 1,2 % et les importations
ont chuté de 3,4 % en octobre. L’excédent de la balance com-
merciale a par contre progressé à 20,8 milliards, ce qui a sou-
tenu le rebond de l’euro à près de 1,10 dollar. Sur Euronext
Bruxelles, le Bel20 a abandonné 0,87 %. D’Ieteren (+1,8 %) a
rebondi, profitant notamment du dégonflement du scandale de
trucage des émissions de CO2 chez Volkswagen, le nombre de
véhicules concernés ayant été revu de 800.000 à 40.000. Elia
(+1,6 %) a récupéré une partie de ses pertes des deux der-
nières semaines. Les valeurs exposées au dollar étaient par
contre à la peine, à l’image d’UCB (-2,7 %). Hors indice, Fagron
(-5,5 %) a de nouveau chuté alors que le hedge fund World-
Quant a relevé sa position de vente à découvert à 1,26 % du
capital. ThromboGenics (+5 %) a rebondi après une chute de
11 % en quatre séances. Fountain (-12,8 %) a poursuivi sa des-
cente aux enfers, la société ne valant plus que 5,4 millions en
Bourse.


CEDRIC BOITTE


LES MARCHES LES INDICES


LONDRES
DFTSE 100: 6 126,68  -0,14%


DFTSE Eurotop 100: 2 835,93  -0,43%


STOCKHOLM / COPENHAGUE / HELSINKI
DStockholm: 1 440,94  -0,97%


DCopenhague: 999,03  -0,36%


DHelsinki: 3 301,46  -1,12%


BRUXELLES / AMSTERDAM
DBel 20: 3 585,39  -0,87%


DBel All-Share: 12 853,18  -0,36%


DBel Mid: 4 476,96  -0,50%


UBel Small: 11 758,76   0,00%


DAEX: 440,85  -0,17%


UAMX: 682,34   0,59%


UAScX: 764,34   0,27%


DFRANCFORT / DAX
10 592,49


-0,76%


DPARIS / CAC 40
4 637,45


-0,95%


DZURICH / MARCHÉ SUISSE
8 624,95


-0,88%


DMADRID / IBEX 35
9 835,50


-0,02%


ULISBONNE / PSI 20
5 168,31


0,11%


il y a un andernier indice diff. en %


DEuronext 100 905,29 832,78-0,73


DNext 150 2344,92 2029,43-0,40


DDJIA 17492,30 17801,20-0,43


DNasdaq 5022,87 4766,47-1,48


DNasdaq 100 4622,14 4294,67-1,55


DS&P 500 2047,62 2059,82-0,77


US&P/TSK index (Canada) 762,83 830,75+0,27


DHang Seng (Hong Kong) 21803,76 23485,83-0,46


DBovespa (Brésil) 44368,86 50001,03-1,96


DRTS (Russie) 777,15 857,51-2,04


DMibtel (Italie) 21500,88 19390,00-0,17


DNikkei 225 (Japon) 19301,07 17813,38-0,98


BEL 20
3585,39 -31,59 (-0,87%)


D Euro Stoxx 50
3277,21 -20,25 (-0,61%)


D


Indices


santé 2013
normal 2013
santé 2004
normal 2004
santé 1996
normal 1996
santé 1988
normal 1988
Base 1981
Base 74-75
Base 1971
Base 1966


PRIX À LA CONSOMMATION
11/2015


102.28
101.61
123.52
124.37
140.53
142.93
169.44
175.43
237.32
365.50
500.72
595.31


10/2015


102.27
101.50
123.51
124.24
140.52
142.78
169.42
175.24
237.06
365.11
500.18
594.67


11/2014


100.28
100.09
121.11
122.51
137.78
140.80
166.12
172.81
233.77
360.03
493.23
586.41


PRIX PÉTROLIERS
Essence(euro/l)


Super sans plomb 95 10ppm : 1,3270 (-0,0420)


Super sans plomb 98 10ppm : 1,3850 (-0,0430)


Diesel(euro/l)


Gasoil routier à faible teneur en soufre : 1,1560


Gaz(euro/l)


LPG : 0,4560 (-0,0210)


Propane Vrac >2000l : 0,4644 (+0,0216)


Mazout(euro/l)


Gasoil de chauffage, min.2000 l : 0,4787


Gasoil de chauffage extra, min.2000 l : 0,4844


Pétrole brent en dollar par baril


40,11 -0,15 (-0,37%)


D


TAUX D'INTÉRÊT
3 mois


Couronne danoise -0,535


Couronne norvégienne 1,055


Couronne suédoise -0,525


Couronne tchèque 0,030


Dollar aus. 2,560


Dollar can. 0,730


Dollar H.K. 0,376


Dollar U.S. 0,740


Euribor (360j) -0,119


Euro -0,160


Franc suisse -0,790


Livre U.K. 0,770


Yen -0,155


Zloty polonais 1,720


1 an


-0,030


2,150


1,750


0,460


2,770


1,050


0,867


1,220


0,066


0,675


-0,630


1,410


0,150


1,800


Taux Belge 10 ans


0,874 +0,021 (+2,46%)


U


COURS INDICATIFS EN €
09/12 08/12


Dollar US 0,9140 0,9195


Livre britannique 1,3791 1,3753


Franc suisse 0,9234 0,9242


Couronne suédoise 0,1080 0,1084


Couronne 0,1049 0,1045


Courone danoise 0,1340 0,1340


Dollar canadien 0,6735 0,6760


Yen japonais 0,0075 0,0075


Dollar australien 0,6587 0,6623


Dollar néo-zélandais 0,6054 0,6086


Rand sud-africain 0,0627 0,0627


Euro en dollar


1,1018 +0,0124 (+1,14%)


U


OR : PIÈCES ET LINGOTS
acheter vendre


cours du jour


Napoleon 183,25 189,00


Souv. Ancien 233,25 239,25


Souv. Nouv. 232,00 238,75


50 pesos mex. 1177,25 1207,50


Maple leaf 996,00 1024,00


Florin 191,00 195,00


Louis suisse 186,00 190,75


Krugerrand 1/1 996,00 1024,00


50 ECU 488,25 500,75


Belge 182,25 187,75


Lingot (kg.) 31490,00 31960,00


Source: www.GoldForex.be


Or USD/once


1072,76 -2,09 (-0,19%)


D


EURONEXT BRUXELLES - ACTIONS BELGES ET ÉTRANGÈRES


BEL20
Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.


AB InBev 116,35 117,25 -0,77 31,94 1500803
Ackermans & vH. 126,45 129,25 -2,17 29,70 53453
Ageas 40,98 41,12 -0,33 50,86 594741
Befimmo 54,55 55,12 -1,03 -6,24 44072
Bekaert 26,18 26,04 +0,56 0,18 81067


bpost 22,55 22,70 -0,66 22,74 284753
Cofinimmo 96,37 96,76 -0,40 11,36 44769
Colruyt 46,05 46,33 -0,60 24,75 296403
Delhaize Groupe 89,04 90,04 -1,11 57,82 427070
Delta Lloyd 4,79 4,86 -1,30 -72,44 6002996


D'Ieteren 31,75 31,20 +1,75 4,54 51768
Elia 42,88 42,22 +1,59 12,48 46135
Engie 15,76 15,72 +0,22 -14,61 5667535
GBL 75,45 75,46 -0,01 9,79 101422
KBC Groupe 54,71 55,41 -1,26 25,43 625465


Proximus 28,80 29,35 -1,87 -2,18 980582
Solvay 92,05 93,00 -1,02 -9,72 1049624
Telenet Groupe 47,87 48,44 -1,18 4,86 126089
UCB 81,64 83,88 -2,67 26,67 264416
Umicore 37,20 36,97 +0,62 17,90 361108


AUTRES ACTIONS
Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.


4Energy Invest 2,65 2,65 +0,00 -17,21 80
Ablynx 13,76 13,80 -0,33 51,45 166556
ABO-Group 2,31 2,31 +0,00 -61,50 530
Accentis 0,03 0,03 +3,62 84,52 1784282
Aedifica 58,60 60,49 -3,12 13,97 15581


Agfa-Gevaert 5,30 5,08 +4,27 160,94 1132022
Alcatel-Lucent 3,52 3,62 -2,84 29,61 44747081
ArcelorMittal 3,75 3,62 +3,48 -59,81 40101473
Ascencio SCA 58,99 59,10 -0,19 9,62 1468
Atenor 45,32 45,02 +0,64 24,38 1553


Banimmo A 7,51 7,55 -0,52 4,22 1785
Banque Nationale 3205,00 3231,15 -0,81 2,98 56
Barco 59,52 59,31 +0,35 5,32 12441
Belreca 95,00 95,00 +0,00 — 10
Beluga 1,16 1,16 +0,00 -33,33 400


BHF Kleinwort Benson 5,79 5,82 -0,43 23,22 54450
bpost 22,55 22,70 -0,66 22,74 284753
Brederode 40,40 40,70 -0,74 39,57 1406
Campine 11,10 11,47 -3,23 7,25 355
Care Property Invest 15,30 15,02 +1,86 3,51 4516


Catala 11,80 11,80 +0,00 — 16
Celyad 43,50 43,04 +1,07 30,83 16221
CFE 104,40 105,40 -0,95 21,41 12151
Cie du Bois Sauvage 244,00 245,40 -0,57 19,83 182
CMB 16,20 16,19 +0,06 6,44 4405


Co.Br.Ha. 2900,00 2900,00 +0,00 31,66 1
Connect Groupe 0,50 0,50 +0,00 -69,33 100
Deceuninck 2,39 2,40 -0,67 33,27 16857
Dexia 0,04 0,04 -2,22 62,96 1043288
Eckert-Ziegler 0,86 0,90 -4,22 -45,34 100


Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.
Econocom Groupe 8,26 8,29 -0,37 47,86 49615
Emakina Groupe 10,94 9,12 +19,96 17,76 50
Euronav 12,29 12,46 -1,40 39,21 369374
EuroPubliDis 0,30 0,30 +0,00 328,57 1791
EVS Broadcast Equip. 31,92 31,32 +1,90 25,08 26002


Exmar 9,92 9,90 +0,16 3,27 42196
Fagron 6,09 6,45 -5,52 -79,93 700024
Floridienne 94,15 94,90 -0,79 22,11 88
Fluxys 'D' 25,66 25,55 +0,43 0,20 2587
Fountain 1,30 1,49 -12,75 -28,57 6482


Galapagos 52,25 50,77 +2,92 253,88 372254
Gimv 44,83 44,33 +1,13 26,23 16782
Global Graphics 2,26 2,26 +0,00 29,14 5000
Greenyard Foods 13,50 13,57 -0,48 6,51 15801
Hamon 8,00 8,00 +0,00 -23,08 698


Home Invest Belgium 92,98 92,98 +0,00 20,68 1008
IBA 30,62 30,60 +0,07 114,19 44989
Iep Invest 4,97 4,99 -0,40 19,18 14459
Immo Moury 51,98 52,00 -0,04 10,33 1
Immobel 47,05 47,42 -0,78 13,73 1366


Immopool 1,10 1,10 +0,00 — 700
ING 12,33 12,28 +0,45 11,74 20827001
Intervest Offices & 22,86 22,57 +1,31 5,73 7268
Jensen-Groupe 24,08 24,00 +0,33 54,98 4521
KBC Ancora 35,98 36,26 -0,77 41,25 37509


Keyware Tech. 1,36 1,42 -4,16 134,48 60508
Kinepolis 38,74 38,87 -0,33 19,26 14642
Leasinvest 90,27 89,50 +0,86 4,63 794
Lotus Bakeries 1540,00 1560,00 -1,28 70,01 351
MDxHealth 3,84 3,83 +0,31 -9,65 50652


MediVision 0,01 0,01 +0,00 — 1000
Melexis 47,16 47,45 -0,61 35,71 26770
Miko 100,30 101,00 -0,69 48,69 517
Mobistar 21,29 21,82 -2,43 10,51 117846
Montea 39,30 39,01 +0,74 18,90 11221


Mopoli 300,00 300,00 +0,00 — 150
Moury Construct 131,50 132,00 -0,38 14,38 85
Neufcour 8,19 8,19 +0,00 — 1220
NewTree 1,20 1,20 +0,00 -47,83 225
Nyrstar 1,38 1,39 -0,72 -52,78 779526


Option 0,23 0,23 +0,00 -31,86 8204
Pairi Daiza 72,82 72,81 +0,01 64,21 40
PCB 4,00 4,00 +0,00 -22,48 500
Picanol 52,70 52,87 -0,32 99,37 1365
Quest For Growth 10,80 10,88 -0,69 57,86 13755


RealDolmen 17,84 17,95 -0,61 4,08 889
Recticel 5,17 5,14 +0,58 15,53 79229
Resilux 154,50 155,55 -0,68 45,16 1009
Retail Estates 76,00 76,28 -0,37 23,92 1674
Rosier 187,89 187,97 -0,04 -3,15 26


Roularta Media 22,65 22,60 +0,22 100,09 2337
RTL Group 78,90 79,70 -1,00 6,31 25622
Sabca 30,11 30,11 +0,00 -18,02 50
Sapec 24,70 24,00 +2,92 -23,77 512
Sioen Industries 18,91 18,70 +1,12 71,11 4215


Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.
Sipef 49,97 50,06 -0,18 6,76 2910
smartphoto 0,65 0,64 +0,62 131,07 1110
Sofina 98,02 98,28 -0,26 15,79 82692
Softimat 1,98 1,96 +1,02 -7,91 4953
Solvac 104,55 100,00 +4,55 0,13 5976


Spadel 98,50 97,00 +1,55 38,72 100
Sucraf A & B 1,75 1,75 +0,00 -2,78 3499
Suez Environnement 17,62 17,60 +0,14 27,39 646196
Ter Beke 95,00 94,99 +0,01 60,19 1743
Tessenderlo 26,54 27,00 -1,72 33,24 36893


Texaf 33,26 33,26 +0,00 10,24 1
Think-Media 0,01 0,01 +0,00 — 1500
ThromboGenics 3,23 3,07 +5,07 -51,08 106356
Tigenix 0,93 0,95 -2,11 84,33 220963
Total 42,82 42,43 +0,93 4,94 8579642


Tubize (Fin.de) 67,52 69,10 -2,29 27,83 7829
U&I Learning 1,25 1,25 +0,00 — 1
Unitronics 2,49 2,49 +0,00 144,12 2000
Van de Velde 59,72 60,00 -0,47 67,00 4642
Vastned Retail Belgium 54,50 54,01 +0,91 0,16 1190


VGP 33,90 33,90 -0,01 58,39 1
Vranken-Pommery 26,60 26,61 -0,04 14,24 662
Warehouses 62,85 60,81 +3,35 13,93 125
WDP 75,16 75,69 -0,70 31,90 15119
Wereldhave Belgium 105,00 104,95 +0,05 9,24 1309


Zenitel 1,05 1,05 +0,00 25,00 1505
Zetes Industries 40,47 40,40 +0,19 70,50 803


OBLIGATIONS SECTEUR PUBLIC


Libellé int. facial cjour c.préc. Volume
04.09.11 3,00+ 102,15 102,16 12000
04.03.16 3,75+ 100,81 101,19 3000
04.03.16 3,20+ 100,68 100,71 3000
04.06.16 4,10+ 101,92 102,16 5000
04.06.16 3,25+ 101,51 101,59 3000


04.09.16 4,35+ 103,14 103,59 5000
04.12.16 4,00+ 103,87 103,91 1000
04.12.16 4,00+ 103,87 103,85 317400
04.03.17 3,75+ 104,56 104,58 5000
04.03.17 2,35+ 102,89 102,89 0


04.06.17 3,50+ 105,15 105,15 0
04.09.17 3,40+ 105,86 105,86 0
04.12.17 3,35+ 106,59 106,60 10000
04.03.18 3,25+ 107,20 107,28 31000
04.06.18 3,00+ 107,39 107,37 2000


04.09.18 2,75+ 107,46 107,37 5000
04.12.18 3,00+ 108,87 108,66 5000
04.03.19 3,75+ 111,99 111,73 1000
04.06.19 3,75+ 112,75 112,75 0
04.09.19 3,50+ 112,62 112,48 5000


04.12.19 4,20+ 116,14 116,03 58000
04.03.20 3,10+ 112,35 112,57 5000


Rég. Wall. int. facial cjour c.préc. Volume
28.09.19 0,66+ — — 0
08.04.30 4,25+ — 100,00 0


BOURSES ÉTRANGÈRES


LES ACTIONS EUROPÉENNES
Bourse Devise Dernier


cours
Cours


précéd.
± %
1 an


Titre


ABB Zurich CHF 18,14 18,21 -14,10
Aegon Amsterdam EUR 5,38 5,36 -12,18
Ahold Amsterdam EUR 19,41 19,60 35,92
Air Liquide Paris EUR 104,75 105,80 4,96
Allianz Francfort EUR 161,35 162,90 17,66


Alstom Paris EUR 28,14 28,70 1,59
Anglo American Londres PNC 319,70 323,65 -73,98
ArcelorMittal Amsterdam EUR 3,75 3,62 -60,56
AstraZeneca Plc Londres PNC 4404,00 4438,50 -5,47
Axa Paris EUR 25,26 25,52 32,42


Banco Santander Madrid EUR 4,73 4,73 -35,09
Barclays Londres PNC 221,95 222,10 -10,14
BASF Francfort EUR 70,72 71,20 -3,22
Bayer Francfort EUR 113,60 116,00 -2,68
BBVA Banco Frances S Madrid EUR 9,39 9,39 101,39


BHP Billiton Plc Londres PNC 749,40 722,80 -49,70
BNP Paribas Paribas EUR 52,18 52,98 4,40
BP Londres PNC 350,45 347,80 -16,65
British American Londres PNC 3738,00 3800,00 3,08
Carrefour Paris EUR 27,27 27,26 15,04


Crédit Agricole Paris EUR 10,58 10,66 -2,08
Daimler Francfort EUR 77,09 77,53 12,26
Danone Paris EUR 62,92 63,69 12,66
Deutsche Bank Francfort EUR 22,33 22,50 -15,18
Deutsche Boerse AG Francfort EUR 77,20 78,84 33,60


Deutsche Telekom Francfort EUR 16,27 16,31 19,01
Diageo Plc Londres PNC 1852,00 1873,00 -3,63
E.ON Francfort EUR 8,56 8,42 -44,41
Enel Milan EUR 4,03 3,99 1,22
Engie Paris EUR 15,76 15,72 -19,63


ENI Milan EUR 13,99 13,89 -7,21
Ericsson A Stockholm SEK 76,05 77,25 -13,74
Generali Milan EUR 17,25 17,24 -0,46
GlaxoSmithKline Londres PNC 1316,00 1314,00 -10,00
HSBC Holdings Londres PNC 511,60 511,60 -19,98


Iberdrola Madrid EUR 6,58 6,53 10,97
ING Amsterdam EUR 12,33 12,28 9,02
Intesa Sanpaolo Milan EUR 3,09 3,11 21,96
L'Oréal Paris EUR 157,45 159,85 15,86
LVMH Moet Hen. Paris EUR 148,85 150,50 16,31


Munich Re Francfort EUR 185,15 186,10 12,79
Nestlé N Zurich CHF 73,70 74,50 2,97
Nokia Oyj Helsinki EUR 6,46 6,65 -2,49
Norsk Hydro Oslo NOK 30,75 30,54 -28,16
Novartis N Zurich CHF 83,60 84,65 -9,56


Orange Paris EUR 15,16 15,40 9,50
Philips Koninklijke Amsterdam EUR 24,23 24,40 2,45
Renault Paris EUR 92,03 92,19 47,46
Repsol Madrid EUR 10,92 10,66 -40,86
Roche Holding Zurich CHF 267,00 271,75 -5,97


Royal Bank of Scotland Londres PNC 290,30 291,10 -27,22
Royal Dutch Shell-A Londres PNC 1541,00 1517,50 -27,58
RWE Francfort EUR 11,01 10,78 -63,07
Saint-Gobain Paris EUR 38,84 39,60 15,37
Sanofi Paris EUR 77,27 78,66 4,46


SAP Francfort EUR 71,71 72,40 26,80
Schneider Electric Paris EUR 54,80 55,49 -11,54
Siemens Francfort EUR 90,46 90,77 -3,55
Société Générale Paris EUR 41,80 42,04 12,28
Statoil Oslo NOK 126,10 122,80 -2,92


STMicroelectronics Paris EUR 6,41 6,42 5,20
Telecom Italia Mila,n EUR 1,14 1,16 23,83
Telefónica Madrid EUR 10,88 10,89 -17,78
Tesco Londres PNC 153,00 156,55 -16,42
Total Paris EUR 42,82 42,43 -0,94


UniCredit Milan EUR 5,18 5,18 -11,60
Unilever Cert. Amsterdam EUR 39,70 39,90 21,91
Vesuvius Londres PNC 331,10 333,20 -22,29
VINCI Paris EUR 59,41 59,71 37,33
Vivendi Paris EUR 19,26 19,44 -5,05


Vodafone Londres PNC 215,80 216,70 -5,76
Volkswagen AG Francfort EUR 140,40 132,50 -27,81
Volvo A Stockholm SEK 81,85 82,85 -3,66


LES ACTIONS AMÉRICAINES
Bourse Devise Dernier


cours
Cours


précéd.
± %
1 an


Titre


3M Nyse USD 156,05 156,79 -2,57
Alcoa Nyse USD 8,74 8,52 -47,70
Alphabet-Cl.C Nasdaq USD 751,61 762,37 44,67
American Express Nyse USD 69,86 69,91 -25,28
Amgen Inc. Nasdaq USD 157,75 159,35 -7,16


Apple Inc Nasdaq USD 115,62 118,23 5,19
AT&T Inc Nyse USD 33,57 33,85 -0,09
Bank of America Corp Nyse USD 17,10 17,19 -2,66
Boeing Nyse USD 144,24 144,99 11,29
Caterpillar Inc Nyse USD 65,91 66,54 -30,14


Chevron Corp Nyse USD 87,60 86,44 -19,06
Cisco Systems Nasdaq USD 26,73 27,15 -0,29
Citigroup Inc Nyse USD 52,81 53,39 -5,29
Coca-Cola Nyse USD 42,66 43,01 -0,30
DuPont de Nemours Nyse USD 74,49 66,60 -3,54


eBay Inc Nasdaq USD 28,34 28,78 24,01
ExxonMobil Corp Nyse USD 75,63 74,63 -18,62
Facebook Nasdaq USD 104,60 106,49 39,17
General Electric Nyse USD 30,47 30,19 17,52
General Motors Co Nyse USD 35,45 35,48 8,57


Home Depot Nyse USD 131,90 133,84 33,27
HP Nyse USD 12,11 12,19 -30,19
IBM Nyse USD 136,61 138,05 -14,71
Intel Corp Nasdaq USD 34,81 34,75 -6,59
Johnson & Johnson Nyse USD 102,15 102,42 -5,62


JPMorgan Chase & Co Nyse USD 65,46 65,96 5,25
McDonald's Corp Nyse USD 116,58 116,53 25,83
Merck & Co Nyse USD 52,82 53,47 -13,59
Microsoft Corp Nasdaq USD 54,98 55,79 16,97
Nyse USD 38,58 38,73 -6,38


Pfizer Inc Nyse USD 32,29 32,53 1,75
Procter & Gamble Nyse USD 77,70 77,75 -14,33
Tesla Motors Inc Nasdaq USD 224,52 226,72 5,77
Twitter Nyse USD 24,31 24,99 -31,14
United Technologies Nyse USD 94,16 94,23 -16,65


Verizon Comm. Nyse USD 45,36 45,70 -6,54
Wal-Mart Stores Nyse USD 59,13 59,61 -29,23
Walt Disney Nyse USD 111,47 112,48 19,91
Yahoo! Inc Nasdaq USD 34,40 34,85 -29,77


AUTRES ACTIONS
Bourse Devise Dernier


cours
Cours


précéd.
± %
1 an


Titre


Barrick Gold Corp Toronto CAD 10,49 10,23 -22,91
Bombardier Toronto CAD 1,23 1,30 -68,14
Canon Inc. Tokyo JPY 3682,00 3736,00 -4,46
China Mobile Ltd Hong-Kong HKD 89,55 89,65 -4,48
China Oceanwide Hong-Kong HKD 1,05 1,07 72,58


Gazprom Moscou USD 4,30 4,30 10,54
Gold Fields Johannesbo ZAR 38,01 38,24 -20,27
Harmony Gold Mining Johannesbo ZAR 11,39 11,04 -42,86
Hitachi Tokyo JPY 723,10 727,60 -21,95
Honda Motor Tokyo JPY 3980,00 3999,00 7,21


Lukoil Moscou USD 59,35 61,30 3,94
Marubeni Corp. Tokyo JPY 666,90 670,00 -9,67
Mitsubishi Corp Tokyo JPY 2003,00 2014,00 -9,95
Mitsui & Co. Tokyo JPY 1468,00 1489,00 -8,85
NEC Corporation Tokyo JPY 395,00 399,00 3,64


Nomura Holdings Inc. Tokyo JPY 723,80 727,80 -2,92
NTT Tokyo JPY 4597,00 4641,00 44,69
NTT DOCOMO Inc Tokyo JPY 2362,00 2378,50 26,28
PetroChina Co Ltd Hong-Kong HKD 5,23 5,30 -37,79
Sony Corporation Tokyo JPY 3027,00 3078,00 18,84


Sumitomo Corp Tokyo JPY 1273,00 1280,00 1,07
Tokyo Elec. Power Tokyo JPY 753,00 755,00 71,98
Toyota Motor Corp. Tokyo JPY 7654,00 7601,00 -3,27


FONDS


FONDS D'ASSURANCE
Titre Date Devise Dernier


cours
Cours


précédent
Rendement


1 an
ALLIANZ
Capital Life Bonds Euro-c 0712 EUR 172,49 171,85 2,22
Capital Life Invest-c 0712 EUR 659,96 653,73 25,95
Capital Life Invest Euro-c 0712 EUR 131,60 130,36 24,48
Capital Life Security-c 0712 EUR 220,73 219,90 2,13


LES AP ASSURANCES
DVV Horizon 1-c 0712 EUR 11,54 11,61 -1,54
DVV Horizon 3-c 0712 EUR 14,96 15,10 -1,38
DVV Horizon 5-c 0712 EUR 14,29 14,54 -0,14
DVV Horizon 7-c 0712 EUR 12,79 13,15 0,79
DVV Horizon 9-c 0712 EUR 12,56 13,03 7,72


AXA ASSURANCES
AXA LI AXA IM Euro Eq-c 0712 EUR 50,59 50,18 13,48
Piazza Carmignac Inv-c 0712 EUR 168,79 168,68 1,58
Piazza Carmignac Patrimoine-c 0712 EUR 155,28 155,26 0,87


BELFIUS ASSURANCES
Belfius Life Bds corp.Euro-c 0812 EUR 42,23 42,23 -0,73
Belfius Life Bds Lg.Tm Euro-c 0812 EUR 62,53 62,27 4,76
Belfius Life Eq.Europe Index-c 0712 EUR 30,96 31,44 11,32
Belfius Life Eq.USA Index-c 0712 EUR 31,94 32,19 19,74


FONDS D’EPARGNE PENSION
Titre Date Devise Dernier


cours
Cours


précédent
Rendement


1 an
Argenta Pensioenspaarfds-c 0812 EUR 110,85 111,76 13,75
AXA B Pension Fund Balanced-c 0812 EUR 178,54 179,50 10,03
Belfius Pension Fd High Eq-c 0812 EUR 124,17 125,56 10,51
Belfius Pension Fd Low Eq-c 0812 EUR 109,26 109,87 5,65
BNPP B Pens Bal-c 0812 EUR 178,54 179,50 10,03
BNPP B Pens Bal Fin-c 0812 EUR 178,54 179,50 10,03
BNPP B Pens Gwth Growth C-c 0812 EUR 149,04 150,29 11,65
BNPP B Pens Stab C-c 0812 EUR 146,30 146,70 6,37
BNPP B Pens Stab Fin-c 0812 EUR 146,30 146,70 6,37
Hermes Pensioenfonds-c 0212 EUR 165,68 165,06 7,54
Int-Beurs-Herm Inter-Bourse--c 0212 EUR 173,40 172,42 7,82
Metropol Rent Gwth C-c 0812 EUR 229,99 231,92 11,93
Pricos-c 0812 EUR 391,46 395,45 11,30
Pricos Defensive-c 0812 EUR 87,90 88,36 6,52
Record Top Pension-c 0812 EUR 113,10 114,00 6,29
Star Fund-c 0812 EUR 168,50 169,96 6,93
VDK Pension Fund-c 0212 EUR 241,20 240,10 10,36


Source:
Les sicavs, les actions, les taux de change, ...
Calculez aussi vos prêts, votre pension, etc.


L’information financière complète sur  www.lesoir.be/bourse


ETHIAS ASSURANCES
BOOST Invest Dolce-c 0312 EUR 115,13 114,98 0,71
BOOST Invest Europ-c 0312 EUR 182,97 181,03 14,92
BOOST Invest World-c 0312 EUR 171,56 172,70 8,93


ING ASSURANCES
Managed Fds - Balanced-c 0912 EUR 2,35 2,32 3,98
Managed Fds - Dynamic-c 0912 EUR 1,81 1,81 5,23
Managed Fds - Stability-c 0912 EUR 1,96 1,96 2,08
Multicolour Mix Blue-c 0312 EUR 354,16 353,04 4,82
Multicolour Mix Red-c 0312 EUR 369,68 367,22 11,08
Multicolour Mix White-c 0312 EUR 372,01 370,33 7,20
NN Life MF Eurp Sect Eq-c 0312 EUR 379,12 375,45 7,08
NN Life MF Wrld Sect Eq-c 0312 EUR 289,35 286,84 16,46


DELTA LLOYD LIFE
DLL BelEquity-c 0812 EUR 726,31 742,47 18,99
DLL Empl Ben Strat Hg-c 0812 EUR 76,90 78,52 7,75
DLL Empl Ben Strat Low-c 0812 EUR 93,27 94,82 3,47
DLL Empl Ben Strat Med-c 0812 EUR 86,08 87,72 5,75
DLL EuroEquity-c 0812 EUR 81,71 84,32 10,84
DLL WorldEquity-c 0812 EUR 75,42 77,14 9,21
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-20%**


Chianti classico D.O.C.G.


Vin rouge d’Italie - 75 cl


Cépages: sangiovese et merlot 


Pomerol A.C. 


Vin rouge de Bordeaux - 75 cl 


Cépages: merlot, cabernet franc  


et cabernet sauvignon


* Le prix indiqué tient compte de l’offre promotionnelle et est non cumulable avec d’autres offres promotionnelles.
** Offre valable jusqu’au 31/12/2015. *** Offre valable jusqu’au 16/12/2015. 


Cava  


Brut - 75 cl


 3 pour


  


-30%**


Muscadet Sèvre et Maine  


Vin blanc de Loire - 75 cl


 3 pour


  


Les tables de noël 
de


à l’achat  


de 3
 2+1 gratis**


Soit €
 


559
/bo


ut.


à l’achat  


de 3
 2+1 gratis***


Soit €
 


366
/bo


ut.
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MÉDICAMENTS
Des anti-allergie
retirés de la vente
P. 24


C
omment s’assurer du fait
qu’un smartphone ne
contienne pas de « minerais
du sang » et que le fabricant
de l’appareil traite correcte-


ment ses travailleurs ? A l’heure ac-
tuelle, aucune marque ne peut garan-
tir des smartphones 100 % éthiques.
Fairphone non plus d’ailleurs, la
marque hollandaise qui en a pour-
tant fait son credo avec un nouveau
modèle disponible en janvier 2016.


« Il faut faire attention avec le
concept équitable. Il diffère selon le
point de vue d’où l’on se place. Ce que
nous essayons de faire, c’est le télé-
phone le plus équitable possible dans
les conditions du marché actuelles »,
déclarait il y a quelques mois au jour-
nal Le Monde Bas van Abel, fonda-
teur et PDG de Fairphone.


A défaut de pouvoir garantir du
100 % « commerce équitable », Fair-
phone reverse une partie de ses béné-
fices bruts (67 euros par GSM vendu
525 euros) dans des programmes en-
vironnementaux et sociaux à travers
sa chaîne de valeurs et dans le fonc-
tionnement de ses opérations.


Si aucune marque ne peut garantir
la provenance exacte de l’ensemble
de ses composants, c’est parce que la
législation en la matière n’existe pas.
Et aussi parce que la traçabilité des
minerais est compliquée et la chaîne
d’approvisionnement opaque.


En mars 2014, la Commission eu-
ropéenne a proposé un règlement lé-
gislatif d’autocertification visant à as-
surer un approvisionnement respon-
sable en minerais par les entreprises
européennes lorsque celles-ci s’ali-
mentent dans des zones à risques,
pour la plupart en proie à des conflits
armés comme dans l’est du Congo ou
en Colombie. Mais la procédure est
loin d’aboutir, malgré la pression de
plusieurs associations et ONG actives
dans le domaine.


C’est ce qu’elles rappellent dans
une carte blanche sur notre site. Une
vingtaine de signataires y précisent
notamment que « la Belgique, de par
son passé historique avec la RD
Congo, endosse une responsabilité
particulière et devrait pouvoir encou-
rager ses partenaires européens à al-
ler dans la direction d’un règlement
obligatoire, seule garantie que les en-
treprises agiront effectivement ».


Quatre minerais à problèmes sont
dans le viseur des associations : le
tantale (coltan), le tungstène, l’étain
et l’or. Leur commerce finance des ré-
bellions armées et ne bénéficie que
très peu aux populations locales. ■


PHILIPPE DE BOECK


Est-il possible d’acheter
un smartphone éthique ? 
Un GSM sous le sapin, voilà une bonne idée de cadeau. Mais qui sait si l’appareil a été fabriqué


de manière éthique ? Et quel fabricant garantit que tous les composants sont « propres » ?


© PHOTO NEWS


PHILIPPE VAL
« La liberté totale
d’expression, 
ça ne veut rien
dire » P. 34


SÉCURITÉ
Lutte contre 
le terrorisme et 
respect des libertés
P. 20
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« Les minerais 
à problèmes »


Les composants d’un smartphone


LE SOIR - 10.12.15
Sources : Fairphone, ONG Justice et Paix


C oltan, cuivre, zinc et autres
« minerais du sang » se re-


trouvent dans de nombreux ob-
jets courants.
Coltan. Il est réputé pour sa du-
reté et sa résistance extrême à la
chaleur et à la corrosion. Deux
métaux précieux en sont ex-
traits : le tantale et le colom-
bium. Il est devenu l’un des mi-
nerais les plus recherchés depuis
les années 2000. Et pour cause :
il est utilisé dans la fabrication
des batteries d’ordinateurs, de
téléphones portables, dont la
consommation a explosé ces der-
nières années. On le trouve éga-


lement dans les moteurs
d’avions, dans cer-
taines pièces de fu-


sées mais aussi dans
les plombages den-


taires et dans cer-
tains instru-
ments de chi-


rurgie. Les plus gros producteurs
sont l’Australie et le Brésil, mais
65 % des réserves estimées se
trouveraient en République dé-
mocratique du Congo (RDC).
Cassitérite. Souvent associé au
coltan, ce minerai d’étain est uti-
lisé pour ses propriétés anti-cor-
rosion. Il intervient dans la fa-
brication des boîtes de conserve,
mais aussi en plomberie. Il pro-
vient essentiellement de Malai-
sie, Indonésie, Thaïlande, Brésil
et Bolivie.
Cuivre. L’un des métaux les plus
utilisés par les hommes, notam-
ment dans les toitures, les radia-
teurs, les fils et câbles élec-
triques. La plus grande mine de
cuivre à ciel ouvert se trouve au
Chili. Elle contient à elle seule
13 % des réserves mondiales. On
le trouve aussi en Afrique, dans
la « ceinture de cuivre », un cha-
pelet de mines à ciel ouvert et de
carrières qui traverse l’Angola, la
RDC et la Zambie.
Cobalt. Ce métal se trouve prin-
cipalement dans la « ceinture de
cuivre ». Il intervient dans la fa-
brication des batteries rechar-
geables, des aimants, mais aussi
dans les moteurs d’avion.
Zinc. Il est utilisé pour protéger
le fer et l’acier de la corrosion
(galvanisation) ou pour fabri-
quer du laiton et du bronze et
des alliages d’aluminium. On le
retrouve dans la fabrication des
téléphones portables, mais aussi
dans les engrais et pesticides,
dans les peintures, dans la plom-
berie, en toiture ou dans les fils
électriques. Il est produit dans
40 pays, notamment la Chine, le
Canada, le Pérou, les Etats-Unis
et l’Australie.
Or. Inutile de préciser qu’il est
très recherché vu sa grande va-
leur marchande. Extrait dans
des mines ou dans des cours
d’eau de 40 pays à travers le
monde, un tiers de sa produc-
tion est consommée par la bi-
jouterie, un autre tiers est
acheté par les banques, un
quart est acheté par des parti-
culiers sous forme de pièces et
de lingots. Le solde étant utilisé
dans l’industrie, notamment la
dorure. Les principaux pays
producteurs sont l’Afrique du


Sud, les Etats-Unis, le Cana-
da, la Chine, le Pérou, l’Indo-
nésie, la Nouvelle-Guinée, la
Russie et le Ghana. ■


C.D.P.


minerais Ils se cachent
un peu partout


« Pas de traçabilité »
Arnaud Zacharie, secrétaire
général du Centre national
de coopération au dévelop-
pement (CNCD), le souligne
aisément : de traçabilité des
cadeaux qui finiront sous le
sapin, il n’y en a pas. Même


la mention Made in…, qui indique le pays
où les différents composants ont été
assemblés, ne dit rien de l’origine des
matières premières par exemple… « Il
n’est pas possible d’avoir une filière claire-
ment identifiée, sauf à quelques exceptions
près, affirme-t-il. Du coup, le consomma-
teur est fort démuni au moment de faire son
choix. S’il veut sélectionner en fonction de
normes sociales et environnementales, il ne
peut pas. Il est en quelque sorte complice du
système. »
De nombreux biens de consommation
sont le fruit de processus de production
hautement fractionnés. Les intervenants
sont nombreux le long de la chaîne. Ce
qui complique le travail de ceux qui vou-
draient y voir un peu plus clair. « Il fau-
drait pour cela que nos gouvernants tra-
vaillent à une traçabilité qui serait assurée à
un niveau européen au moins, voire mon-
dial », affirme Arnaud Zacharie.


M.C.


L’EXPERT


La carte blanche d’une vingtaine d’as-
sociations et d’ONG sur les « minerais
du sang » est consultable sur http://
plus.lesoir.be/


TÉLÉ
Edmond
Blattchen :
l’ultime
émission
P. 31 & 36
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sur lesoir.be
La laïcité a 110 ans. Daniel Salvatore
Schiffer, écrivain et philosophe, déplore
que dans le contexte de montée du FN,
la France ne mette pas davantage en
avant cet anniversaire. A lire sur
www.plus.lesoir.be/debats


« Contre Donald Trump, 
il faut parier sur l’intelligence 
des Américains »
Provocations en cascade, moqueries et
controverses : on ne compte plus les
sorties remarquées de Donald Trump.
Faut-il le craindre ou en rire ? 
Maroun Labaki a répondu à vos questions.


Peut-on en rire ?
Bien sûr que l’on peut. Il faut profiter de la chance que
nous avons de pouvoir rire, de ne pas vivre dans un en-
vironnement dramatique. C’est un pitre. Mais certaines
de ses déclarations ne font évidemment pas rire. Et nous
assistons avec impuissance à cette comédie. Ce qui se
passe aux Etats-Unis est très important pour nous, et
pour le reste du monde. Mais nous n’avons rien à dire. Il
faut juste parier sur l’intelligence des Américains.


Peut-il poursuivre sur sa lancée ?
Oui, bien entendu. Mais ça pourrait à la longue se re-
tourner contre lui. Il est en train d’exploiter à fond sa
médiatisation, et le monde entier parle de lui sans arrêt.
Cela dit, il est possible qu’il finisse par dire la bêtise de
trop et que son parti se détourne de lui.


A-t-il une chance de devenir président ?
Pour le moment, il attire environ 30 % de l’électorat ré-
publicain. C’est le candidat le plus populaire dans ce
camp-là. Il travaille sur une frange de l’opinion améri-
caine bien connue, peut-être pas d’extrême droite, mais
extrêmement à droite. Il la travaille, et surfe sur sa capa-
cité à faire du buzz. De là à devenir président… La procé-
dure est longue et compliquée, avec ses caucus, pri-
maires, etc. Ce qui est grave, c’est qu’il n’a pas besoin
d’être président pour faire des dégâts. Ses derniers pro-
pos ont déjà fait des ravages chez tous les musulmans. 


L’Horeca aura-t-il 
sa caisse intelligente ?
On en parle avec Pascal Lorent.


aujourd'hui


N ous avons tous deux une
longue expérience poli-


tique. Et nous avons tous deux
pu constater à quel point les
technologies numériques avaient
pris de l’ampleur dans chacun de
nos pays. Aujourd’hui, alors que
nous travaillons ensemble au
sein de la Commission euro-
péenne à l’avenir numérique de
l’Europe, nous pouvons mesurer
l’écart qui sépare les règles exis-
tantes en Europe et les réalités
de l’ère numérique.


Ces technologies ont radicale-
ment changé nos vies, nos com-
portements, nos attentes. A
l’heure actuelle, plus de la moitié
des Européens utilisent leur
smartphone, leur tablette ou leur
ordinateur portable pour accé-
der à l’internet lorsqu’ils sont en
déplacement. Ce chiffre est en-
core plus élevé chez les jeunes.
Les mentalités, elles aussi, évo-
luent. Aujourd’hui, 22 % des Eu-
ropéens estiment que le télé-
chargement illégal est accep-
table s’il n’existe pas d’alterna-
tive légale dans leur pays. Cela
montre en filigrane que les Euro-
péens sont prêts à payer pour un
contenu légal, et qu’ils le sont de
plus en plus.


En Belgique, 31 % des per-
sonnes qui ont regardé des films,
des séries TV et autres vidéos en
ligne ont payé pour y avoir accès,
notamment via un abonnement
ou via des achats individuels.


Environ 34 % des Belges qui
n’ont pas encore d’abonnement
en ligne estiment que la possibi-
lité d’accéder, lors d’un voyage à
l’étranger, aux films, à de la mu-
sique et à des livres électro-
niques qu’ils ont achetés est un
facteur important dans la déci-
sion de souscrire un tel service.


Le marché des contenus léga-
lement disponibles a un poten-
tiel de croissance exponentielle
et comporte une forte dimension
transfrontalière.


Reste que les règles euro-
péennes du droit d’auteur n’ont
quasiment pas bougé depuis leur
première mise en œuvre, voici
environ 15 ans. La révolution nu-
mérique venait à peine de com-


mencer. Par de nombreux as-
pects, ces règles ne sont plus
adaptées aux évolutions numé-
riques.


Nous savons tous deux que le
droit d’auteur suscite des débats
passionnés. D’aucuns sont réti-
cents à apporter le moindre
changement au système actuel ;
d’autres réclament une révolu-
tion. Il faut être clair et pragma-
tique : le droit d’auteur est l’un
des fondements de la créativité
et de la diversité culturelle, de
même que le principe de la juste
rémunération des créateurs dans
un environnement numérique.
C’est pourquoi nous voulons une
évolution, pas une révolution.


Nos réformes doivent débou-
cher sur des règles équilibrées et
ciblées qui donnent aux Euro-
péens un meilleur accès aux
contenus culturels qu’ils re-
cherchent, tout en récompen-
sant ceux qui créent et ceux qui


investissent dans la création.
Notre objectif ultime est de mo-
derniser les règles pour aider la
culture européenne à atteindre
un plus vaste public.


Sept mois après avoir présenté
notre Stratégie pour un marché
unique du numérique, nous
sommes prêts à agir. Ce mercre-
di, la Commission européenne a
publié sa première proposition
législative sur le droit d’auteur.
Celle-ci vise à permettre à ceux
qui souscrivent des services de
contenu en ligne dans un pays de
l’Union – livres électroniques,
musique, jeux, films, séries TV,
manifestations sportives – d’uti-
liser ces services lorsqu’ils
voyagent dans un autre Etat
membre. Une option qui, à
l’heure actuelle, n’est pas pos-
sible. Il s’agit donc de créer un
droit à la « portabilité transfron-
talière » des services de contenu
en ligne.


Cette possibilité de voyager
avec ses films, séries, chansons
ou livres électroniques sera tem-
poraire, et ne remettra pas en
cause les contrats liant les déten-
teurs de droit aux fournisseurs
de services. Ceux-ci définiront
eux-mêmes les détails de la por-
tabilité, dans l’intérêt de tous, et
renégocieront leurs contrats s’ils
l’estiment nécessaire. Nous vou-
lons rassurer ceux qui s’en in-
quiètent : il ne s’agit pas de
mettre à mal le système de terri-
torialité des droits que nous sou-


haitons conserver. Il s’agit de ré-
pondre aux attentes des Euro-
péens et de renforcer l’attrait des
abonnements et des offres lé-
gales en général.


Ce sera un véritable change-
ment pour les Européens, simi-
laire à la décision de mettre fin
aux frais d’itinérance (« roa-
ming ») dans l’UE. Nous souhai-
tons que les Européens bénéfi-
cient de ce droit dès 2017. Nous
devons travailler avec nos parte-
naires, le Parlement européen et
les Etats membres au sein du
Conseil, pour qu’un accord soit
rapidement trouvé.


En parallèle, nous avons pré-
senté un plan d’action qui définit
nos ambitions politiques sur les
autres aspects du droit d’auteur.
Ces dernières seront traduites en
propositions législatives au prin-
temps 2016. Il s’agira là de trou-
ver des solutions pour faciliter
l’accès à plus de contenus numé-
riques d’un pays à l’autre de
l’UE, mais aussi de modifier les
règles au profit de secteurs clés


tels que l’éducation et la re-
cherche. Une démarche essen-
tielle pour l’avenir de l’Europe.


Nous entendons aussi mieux
combattre le piratage en renfor-
çant le respect dû aux règles re-
latives au droit d’auteur en ligne.
Ce qui ira de pair avec la re-
cherche d’une rémunération
plus juste pour les créateurs et
pour ceux qui investissent dans
la création lorsque leurs œuvres
sont diffusées en ligne. Nous al-
lons rechercher les meilleures
solutions à même d’y parvenir.


Au final, nous sommes
conscients des préoccupations
exprimées par certains à l’égard
de nos projets de réforme, à
l’instar des cinéastes qui sou-
haitent conserver le modèle éco-
nomique existant fondé, pour
l’essentiel, sur la territorialité
des droits. Nous le disons claire-
ment : nous n’avons pas l’inten-
tion de toucher à ce qui fonc-
tionne, et nous ne voulons pas
imposer de licence paneuro-
péenne. Nous avons discuté avec
les créateurs ainsi qu’avec toutes
les autres parties intéressées afin
de parvenir à une approche équi-
librée. Le droit d’auteur doit res-
ter le moteur de la création
culturelle à l’ère du numérique.
Mais, plus que jamais, il est aussi
crucial de créer un environne-
ment permettant aux Européens
de découvrir et d’apprécier la
culture par le biais de nouveaux
moyens numériques. ■
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Comment mettre le droit d’auteur à l’heure du numérique
Il faut être clair et pragma-
tique : le droit d’auteur est l’un
des fondements de la créativi-
té et de la diversité culturelle,
de même que le principe de la
juste rémunération des créa-
teurs dans un environnement
numérique. « C’est pourquoi
nous voulons une évolution,
pas une révolution », écrivent
les commissaires européens
Andrus Ansip et Günther
Oetinger.


la carte blanche
Andrus Ansip, vice-président de la Commission européenne, en charge du Marché unique numérique
et Günther H. Oettinger, Commissaire européen responsable Economie et société numériques


S uite aux attentats de Paris, une ré-
action contre des actes terroristes


est bien entendu nécessaire. L’Etat a
l’obligation de garantir à toute personne
la protection contre les atteintes à son
droit à la vie et au respect de son inté-
grité physique. Mais cela ne peut se
faire au détriment des libertés fonda-
mentales inhérentes à tout Etat démo-
cratique.


Nous estimons que la lutte contre le
terrorisme ne peut mener à des déci-
sions précipitées qui sacrifient nos li-
bertés pour une illusion de sécurité ac-
crue. Or, les mesures que le gouverne-
ment propose sont non seulement pro-
blématiques sur le plan des droits


démocratiques en donnant, entre
autres, davantage de compétences au
pouvoir exécutif au détriment du légis-
latif et du judiciaire, mais elles nous ap-
paraissent aussi, pour la plupart, redon-
dantes, disproportionnées ; voire ineffi-
caces. Certes il faut une enquête sé-
rieuse sur les personnes suspectées,
mais instruire un dossier, infliger une
peine ou mettre quelqu’un sous sur-
veillance électronique est une responsa-
bilité qui ne relève ni du pouvoir exécu-
tif ni d’une administration. Ce sont là
les tâches d’un juge. La mise à mal du
principe de séparation des pouvoirs
nous inquiète et n’est pas le reflet d’une
démocratie saine.


Droits entravés
Certaines des 18 mesures entravent


les droits fondamentaux. La prolonga-
tion de la privation de liberté de 24 à 72
heures ne peut être faite sans changer la


Constitution. Or, la Constitution n’est
pas un texte que l’on peut bricoler à la
légère. Garder un suspect – présumé in-
nocent – pendant 3 jours au commissa-
riat est un délai très long. Seul un juge
d’instruction doit pouvoir examiner la
nécessité d’une détention prolongée au-
delà de 24h. Il a d’ailleurs déjà la possi-
bilité de prendre une ordonnance de
prolongation du délai de garde à vue de
24h à 48h. Au vu de la rareté du recours
à ce délai de 48h, sa prolongation ne
semble avoir aucune utilité.


La possibilité de perquisitionner la
nuit porte atteinte à la vie privée non
seulement du suspect – présumé inno-
cent – mais aussi à celle de sa famille et
de ses enfants. La nécessité de cette me-
sure reste d’autant plus à prouver que
les perquisitions de nuit sont déjà large-
ment utilisées, soit sur base du flagrant
délit, soit en matière de stupéfiants, soit
encore sur base du consentement des


personnes concernées.


Contrôle massif
Plusieurs mesures (Passenger Name


Record, enregistrement des plaques mi-
néralogiques, cartes de GSM prépayées)
permettent de contrôler massivement la
population. Le gouvernement semble
persuadé que la quantité d’information
récoltée est plus importante que la qua-
lité de l’information récoltée. Il risque
ainsi mettre sous surveillance l’en-
semble de la population. Contrôler tout
le monde est absurde, inefficace et
contre-productif. Trop d’information
tue l’information.


Au-delà des 18 mesures (analysées
point par point par la LDH et la FIDH –
www.liguedh.be), nous constatons que
d’autres dispositions sont prises en pa-
rallèle. Sous prétexte de « lutter contre
le terrorisme », le gouvernement a in-
terdit toute une série de manifestations


et a annoncé un screening des candi-
dats-réfugiés ainsi que le contrôle de
toutes les maisons de Molenbeek.


Nous nous inquiétons de la politique
ultra-sécuritaire qui se met en place
sous nos yeux. Nous abhorrons le terro-
risme de Daesh mais nous nous oppo-
sons tout aussi fort au démantèlement
des droits fondamentaux au nom de la
lutte contre des terroristes pour qui ce
démantèlement constituerait une vic-
toire. Nous pensons que parallèlement
à l’utilisation légitime de mesures ré-
pressives proportionnées et respec-
tueuses des droits humains, il est plus
que temps de mettre en place des me-
sures structurelles dans le domaine de
l’enseignement, de la culture, de l’em-
ploi. Une société plus juste et solidaire
constitue aussi un rempart contre la
montée du terrorisme. ■


P11 LE DÉBAT SUR LE PNR


On ne lutte pas contre le terrorisme en limitant la démocratie
Ce jeudi 10 décembre sera la Journée
mondiale des droits de l’homme pro-
clamée par l’ONU. Plusieurs organi-
sations appellent au rassemblement
et à la mobilisation.


la carte blanche
La Ligue des droits de l’homme, le Syndicat des avocats pour la démocratie, Progress Lawyers Network, le CNAPD, Vrede, Bruxelles laïque,
Campagne stop répression, Liga voor mensenrechten, CSC BHV et la Centrale de la FGTB


Les règles européennes du droit d’auteur n’ont 
quasiment pas bougé depuis leur mise en œuvre


Le marché des contenus légalement disponibles a un potentiel de croissance exponentielle. © REUTERS.
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Toute la bataille à l’intérieur
de la COP21, autour 
des parenthèses à faire sauter,
semble loin d’être à la hauteur
de la réponse à apporter 
face à cette bombe 
à retardement qu’est 
le réchauffement climatique »


NAOMI KLEIN, JOURNALISTE CANADIENNE, CHANTRE
DE L’ALTERMONDIALISME, DANS « LIBÉRATION »


Raphaël Enthoven, philosophe.


Si le FN monte, c’est d’abord la faute de ses électeurs, qui prennent leur colère
pour la vérité du monde.


Le rêve de François Hollande Les résultats des élections régionales en France ne doivent pas décevoir
outre mesure le président François Hollande, qui sait qu’un Front national fort est sa seule chance d’être
réélu à la présidence en 2017. Nicolas Sarkozy le sait aussi. La droite et l’extrême droite s’entre-déchireront
en 2017. Marine Le Pen devancera le candidat des Républicains et se retrouvera en duel face à François
Hollande. Si ce dernier manœuvre bien dans les dossiers de Daesh et des réfugiés, il l’emportera sur Le
Pen. Voilà à quoi rêve le président ces temps-ci. SYLVIO LE BLANCMONTRÉAL


c'est vous qui le dites


D’autres opinions sur www.lesoir.be/polemiques


L a sagesse, l’art de vivre,
c’est le terrain de ré-
flexion de Frédéric Lenoir


depuis plusieurs années. Dans
La puissance de la joie, il s’inté-
resse à la joie, une émotion
« plus intense et plus profonde
que le plaisir, plus concrète que
le bonheur ». Et « utile au bien
commun ». 


La joie, voilà un champ de
réflexion qui n’a pas souvent
été exploré. Les philosophes
ont beaucoup réfléchi au bon-
heur et beaucoup moins à la
joie, non ?
Il est difficile de réfléchir sur la
joie car c’est une émotion. Les
philosophes et les penseurs pré-
fèrent réfléchir à des choses
plus rationnelles. Le bonheur,
c’est une construction, un état
d’être. Il relève de choix, du sens
donné à notre vie, de notre ma-
nière de gérer le plaisir. Ce qui
fait que les philosophes de l’An-
tiquité par exemple ont plutôt
réfléchi sur le bonheur et sur le
plaisir. Alors que la joie, c’est
une émotion qui nous tombe
dessus, qu’on ne peut pas
contrôler, décréter. Et les philo-
sophes de l’Antiquité ont du
coup été déstabilisés sans
doute. Ils ne savaient pas ce
que c’était la joie, si c’était re-
productible. Le premier philo-
sophe à avoir vraiment réfléchi
sur la joie, c’est Spinoza, qui a
donné une explication lumi-
neuse. La joie, pour lui, c’est le
passage d’une moindre à une
plus grande perfection. Autre-
ment dit, chaque fois qu’on
progresse, chaque fois qu’on
grandit, chaque fois qu’on
agrandit notre puissance vi-
tale, on est dans la joie. C’est le
signe de l’augmentation de la
puissance vitale par le corps,
par le cœur, par l’esprit.
Chaque fois qu’on se sent exis-
ter plus et mieux, on est dans la
joie. Et cela, je trouve qu’il fal-
lait le trouver. Mais il a fallu
attendre le XVIIe siècle.


Ce qui est intéressant chez
Spinoza, comme vous l’expli-
quez dans votre livre, c’est que
cette notion de joie n’est pas
liée à une grille de lecture qui
placerait d’un côté le bien, de
l’autre le mal. Elle est indépen-
dante.
Oui, la joie, c’est quelque chose
de très animal au fond pour
Spinoza. Tout organisme, ex-
plique-t-il, fait un effort pour


grandir, persévérer dans son
être. Et chaque fois qu’il gran-
dit, il est dans la joie. Chaque
fois qu’il ne peut le faire, il est
dans la tristesse. Pour Bergson,
la joie signe une victoire. C’est
l’accent triomphal dès qu’un
enfant commence à marcher, à
parler. Et chez Nietzsche, la joie
est liée au fait de consentir à la
vie. On est dans la joie lors-
qu’on dit un grand oui sacré à
la vie. On ne peut pas toujours
changer les choses, éviter les
épreuves. Mais le fait d’aimer
la vie comme elle est et non
comme on voudrait qu’elle soit
nous met dans la joie. La joie
vient donc de l’acceptation, du
fait de dépasser notre tristesse,
notre colère. C’est quelque chose
que j’ai expérimenté dernière-
ment avec le décès de mon ex-
compagne. Tant que j’ai été
dans la colère, dans le refus, la
tristesse était grandissante.
Quand j’ai commencé à accep-
ter que ce soit arrivé, j’ai re-
trouvé de la joie de vivre.
Nietzsche comme Spinoza nous
disent à ce propos que la joie est


à l’intérieur, qu’elle ne de-
mande qu’à jaillir.


Les religions ne facilitent pas
l’apparition de cette joie. Vous
rappelez dans votre livre que
Nietzsche considérait les reli-
gions comme des théologies de
la tristesse…
Oui, Nietzsche dénonce les reli-
gions comme étant une fuite
pour ne pas accepter la vie
comme elle est. Elles sont là se-
lon lui pour nous faire fuir
dans des croyances surnatu-
relles, pour nous consoler. Au
lieu d’accepter la vie et de l’ai-
mer comme elle est, avec les re-
ligions, on est tenté de dire :
« On sera heureux plus tard,
au paradis, ailleurs, pas main-
tenant ». Finalement, c’est une
forme de dépression. C’est la vi-
sion de Nietzsche en tout cas. Je
ne dis pas que c’est vrai.


Est-ce que la joie est à la por-
tée de tout un chacun ?
Il y a je pense des tempéra-
ments plus joyeux que d’autres.
Il y a une question de géné-


tique, des gens pour lesquels la
joie est assez immédiate. Ils
sont gais et tout leur paraît fa-
cile, accessible. Ce n’est
d’ailleurs peut-être pas qu’une
question de génétique. Ces dis-
positions-là se sont peut-être
construites aussi dans la petite
enfance. A l’inverse, il y a des
gens pour qui tout est doulou-
reux, qui voient toujours l’as-
pect négatif des choses. Au-delà
de ces différences, de ces inéga-
lités, je pense qu’il est possible
de faire un travail sur soi, d’en-
lever tous les obstacles qui
bloquent l’accès à cette joie. Je
pense que c’est même possible
pour des gens qui ont connu de
grands malheurs.


L’année 2015 a été assez cha-
hutée. Est-ce qu’être joyeux
n’est pas malvenu aujourd’hui ?
En quoi le bonheur ou le mal-
heur de quelqu’un va permettre
aux malheurs du monde de re-
culer ? Je ne vois pas. Pour être
précis, je pense même l’inverse :
à la différence du plaisir, qui
peut être très égoïste, la joie a


quelque chose d’altruiste, de
communicatif. Il y a aussi
dans la joie quelque chose
d’empathique. La joie fait du
lien, relie les gens. La joie,
comme le dit Spinoza, est même
utile au bien commun. Spinoza
est le premier à dire que le
meilleur régime politique re-
pose sur un contrat social fon-
dé sur une séparation entre le
politique et le religieux. Avec en
plus une liberté de conscience et
d’expression. Mais tout cela ne
marchera bien, dit Spinoza,
que si on permet aux individus
de grandir dans la joie. Car
pour lui, c’est la somme de ces
bonheurs individuels qui fera
aussi le bonheur collectif.


N’y a-t-il pas aussi une puis-
sance de changement dans la
joie ?
Une grande puissance de chan-
gement. Pour ma part, c’est
parce que je suis joyeux que j’ai
envie de faire bouger les choses,
d’écrire des livres, de m’engager
dans plein de choses. La joie est
active. Regarder les personna-


lités qui ont joué un rôle décisif
au XXe siècle, je pense à Nelson
Mandela, à Gandhi, à Martin
Luther King, ce sont des gens
qui ont toujours cultivé une
sorte de joie de vivre communi-
cative, qui leur a donné un ma-
gnétisme. Pour eux, leur joie a
été comme un moteur qui a fini
par entraîner les autres. Alors
qu’au départ, ils semblaient
confrontés à des situations très
compliquées. Dans toutes
celles-ci, il a suffi d’une per-
sonne qui avait à la fois une
connaissance, une responsabi-
lité et en même temps une joie
communicative pour emporter
l’adhésion des gens. ■


Propos recueillis par
MATHIEU COLINET


« La joie est accessible 
à tout le monde »
Dans son dernier ouvrage, le philosophe s’intéresse à la joie et tente d’indiquer 
certains chemins qui peuvent y mener.


l’entretien


Frédéric Lenoir rappelle dans son ouvrage que la joie a été au centre du travail de plusieurs philosophes. Dont Spinoza et Nietzsche. © D. R.


Frédéric Lenoir est philo-
sophe et sociologue. Il mène
depuis plusieurs années un
travail sur la sagesse et l’art
de vivre au travers d’ou-
vrages traduits dans une
vingtaine de langues. Il a été
pendant plusieurs années le
directeur du « Monde des
religions ». 


Frédéric Lenoir


La puissance de la joie
FRÉDÉRIC LENOIR
Ed. Fayard
216 pages
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Variations sur le ski
Randonnée, télémark,
splitboard, ski-hok
Ce n’est pas vraiment une nouveau-
té mais une véritable tendance, qui
compte près de 200.000 adeptes
en France. Le ski de randonnée
séduit par son côté sportif et écolo-
gique, puisqu’il consiste à grimper
les pistes à la force des cuisses,
sans utiliser les remontées méca-
niques. Beaucoup de stations ont
aménagé des couloirs spécifiques
et louent l’équipement allégé né-
cessaire. Les skis sont équipés de
semelles antidérapantes (« peaux
de phoque ») et les fixations per-
mettent au talon de se soulever
pendant la montée. Autre tech-
nique ancestrale remise au goût du
jour, grâce à l’évolution des équipe-
ments qui le rendent plus acces-
sible : le télémark, avec ses harmo-
nieux virages genou fléchi et son
talon qui évolue librement. Sorte de
compromis moderne entre le ski et
le snow, le splitboard est appelé à
faire fureur cet hiver. Très appré-
ciée des freeriders, cette planche
se « splitte » en deux pour allier la
facilité du ski avec les sensations
uniques du snowboard. Enfin, nou-
veauté importée des hauts pla-
teaux de l’Altaï, le ski-hok combine
le ski de fond et la raquette à neige
et se pratique essentiellement hors
piste. Pour une expérience de glisse
100 % nature.
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C
e week-end des 12 et 13 dé-
cembre marque l’ouverture
officielle de la saison des
sports d’hiver dans les Alpes,
même si une trentaine de sta-


tions ont déjà profité des bonnes
conditions de neige pour se lancer le
week-end dernier. Réchauffement cli-
matique ou pas, l’attrait pour les sports
de glisse ne faiblit pas d’année en an-
née. Le ski reste le premier marché du
tourisme hivernal en Europe où il gé-
nérerait, selon certains chiffres, 15 mil-
liards d’euros par an.


Première destination : la France, qui
espère franchir le cap des 10 millions
de touristes cet hiver (dont 2 millions
d’étrangers, parmi lesquels 400.000
Belges), suivie par l’Autriche, la Suisse
et l’Italie. Seule ombre au tableau : les
tensions avec la Russie, qui encou-
ragent ses ressortissants à préférer les
pistes caucasiennes à celles de l’Eu-
rope, en réponse aux sanctions de
l’UE. Dans la station huppée de Cour-
chevel par exemple, on ressent claire-
ment la désaffection russe.


Mais la crise économique, elle, ne
semble pas avoir beaucoup d’impact
sur la fréquentation des stations al-
pines, qui ne fluctue jamais de plus de
5 % d’une année sur l’autre. Le facteur
le plus déterminant reste la météo, les
plus mauvaises années étant celles où
l’enneigement est faible. L’hiver der-
nier avait été particulièrement chaud
et sec jusqu’en janvier. Résultat : 4 %
de fréquentation en moins en France
par rapport à la saison précédente, à
53,1 millions de journées-skieurs.


Du coup, les stations rivalisent de
créativité pour attirer les vacanciers,
« toujours plus friands de nouvelles
sensations », concède Véronique Bal-
lanfat de Savoie Mont Blanc Tourisme.
Si la pratique du ski et du snowboard
reste la locomotive des vacances à la
montagne, nombreux sont ceux qui
délaissent les spatules pour tenter
d’autres expériences 100 % adréna-
line, tout en continuant à dévaler les
pistes.


« Il y a toujours eu de nouvelles
formes de glisse qui apparaissaient
ponctuellement », remarque Dimitri
Papageorges, dont l’agence Mind-
shake représente de nombreuses sta-
tions françaises. Certaines s’installent,
d’autres disparaissent aussi vite
qu’elles étaient apparues. Mais le phé-
nomène prend de l’ampleur. « Si elles
se multiplient ces dernières années,
c’est parce que les stations investissent
plus que jamais dans les infrastruc-
tures qui permettent de les pratiquer
dans de bonnes conditions et parce que
le matériel se démocratise. » Ce qui est
sûr, c’est que l’offre rencontre la de-
mande : aux sports d’hiver, 3 skieurs
sur 10 se laissent désormais tenter par
d’autres activités. Des sports hybrides,
souvent issus du mélange de plusieurs
disciplines. Parfois extrêmes. ■


PHILIPPE BERKENBAUM


Frissons aériens
Kitesnow, speeddriding,
bun-j-ride, wingjump
La vogue actuelle du kitesurf devait
fatalement trouver sa déclinaison
montagnarde. C’est le kitesnow, qui
consiste à se faire tracter par une
voile de 4 à 6 m2, sanglé dans un
harnais et chaussé de skis ou d’un
snowboard, pour s’envoler littérale-
ment le temps d’effectuer quelques
figures acrobatiques. Plusieurs
stations ont désormais leur école,
dans les Alpes et les Vosges. Cock-
tail de freeride et de parapente, le
speedriding se pratique en hors-
piste sur des pentes nettement
moins accessibles, pour franchir les
barres rocheuses en volant littéra-
lement par-dessus. C’est de l’adré-
naline pure, qui demande un solide
apprentissage. Aux Arcs, à Vars ou
à Chamonix, notamment. Il y a plus
fort encore : mélange de saut à skis
et à l’élastique, le bun-j-ride
consiste à s’élancer d’un tremplin
en skis ou en snowboard, harnaché
par des élastiques, pour un plon-
geon de 42 mètres dans le vide. On
le pratique à La Clusaz ou à Tignes,
par exemple. Et tant qu’à se
prendre pour un oiseau, pourquoi
ne pas essayer la dernière disci-
pline du genre, à savoir le wing-
jump. Cousin du wingsuit, il
consiste à enfiler une sorte de voile
formant un profil aérodynamique
qui permet, littéralement, de survo-
ler les pistes. Mais ici, c’est à peu
près sans danger.


PH.B.


Sur la piste
des nouvelles glisses


Les adeptes de sports d’hiver ont soif
de nouvelles expériences de glisse.
Du yooner au kitesnow, en passant par
l’airboard, le fat bike ou l’ancestral télémark,
petit aperçu de ce qui fait fureur
en ce moment dans les stations.


L’airboard est une luge gonflable
qui s’utilise à plat ventre, 
la tête vers le bas. © P. ROYER


LES QUATRE TENDANCES SUR LES PISTES 


Vélos des neiges
Fat bike, snowcoot, véloski, X bike
Apparu discrètement aux Saisies
l’hiver dernier, le fat bike s’annonce
comme l’une des grosses ten-
dances de l’année. Ce cousin du
VTT est chaussé d’énormes pneus
qui lui confèrent d’exceptionnelles
aptitudes sur la neige. On le monte
en télécabine ou… grâce à l’assis-
tance électrique fournie par les
modèles en usage à La Plagne ou
au Val d’Arly, où s’organisent des
randonnées après la fermeture des
pistes, au coucher du soleil, avec
vue sur le mont Blanc. Mélange de
BMX et de trottinette des neiges, le
snowscoot combine deux planches
de snowboard et un guidon alors
que le snowbike se pratique assis
sur une selle avec deux mini-skis
aux pieds. A ne pas confondre avec
la société du même nom, qui pro-
pose de convertir n’importe quelle
moto de cross en motoneige, avec
une chenille à l’arrière et un patin à
l’avant. Mais le dernier-né de la
famille est le véloski, inventé au
Grand-Bornand : à califourchon sur
un engin conçu dans un atelier de
ferronnerie du cru, on dévale les
pistes au milieu des skieurs. Un
véritable vélo des neiges équipé de
patins articulés, de cale-pieds et de
suspensions. Plutôt décoiffant ! A
Orcières 1850, on pratique aussi le
winter X bike, qui ressemble au
précédent. Ces engins se re-
montent en télésiège, équipé de
crochets pour l’occasion.
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Cousins de la luge
Yooner, snowtubing,
airboard, snake-gliss
C’est l’héritier moderne du paret,
jadis utilisé comme moyen de loco-
motion par les montagnards (et qui
se pratique toujours en course à
Manigod, dans les Aravis). Sorte de
siège muni d’un ski et piloté à l’aide
d’un manche, le yooner offre des
sensations fortes au ras de la neige,
surtout dans les virages. Un genre
de carving pour ceux qui ne savent
pas skier. Plus proche de la luge, le
snowtubing consiste à dévaler les
pentes bien calé dans une grosse
bouée gonflable qui amortit les
chocs. Certaines stations ont amé-
nagé des pistes qui permettent une
course mieux contrôlée, un peu
comme avec un bobsleigh. Dans un
genre plus maniable, l’airboard est
également une luge gonflable mais
qui s’utilise à plat ventre, la tête
vers le bas. Dotée de carres, elle
permet de s’orienter facilement sur
les pistes damées de Courchevel et
de Montgenèvre, entre autres.
Casque recommandé ! Le snake-
gliss, lui, se pratique en groupe
pour une descente en mode fun :
des luges individuelles accrochées
entre elles forment une sorte de
chenille géante. Se pratique sur les
pistes de ski… après leur fermeture.
Beaucoup de stations permettent
d’ailleurs de pratiquer ces diffé-
rentes variantes de la luge après la
tombée de la nuit, à la lampe fron-
tale. Fous rires garantis.
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CHÂTEAU  
HAUTE-NAUVE 2012


Saint-Émilion Grand Cru - Bordeaux


   96€


      Les 6 bouteilles 75cl
       Soit 16€ la bouteille au lieu de 32€.


au lieu de


192€


CHÂTEAU BASTOR 
LAMONTAGNE 2007


Sauternes - Bordeaux


 147€


Les 6 bouteilles 75cl
Soit 24€50 la bouteille au lieu de 33€.


*Voir les conditions et les détails de l’offre sur le site wineandco.com. Offre valable dans la limite des stocks disponibles du 10/12/2015 au 22/12/2015. 
Livraison offerte uniquement en commandant via le bon de commande ci-dessus. La livraison est garantie avant noël pour toutes les commandes reçues 


et intégralement payées avant le 16/12/2015 à minuit.


«  NOTRE SAVOIR-FAIRE SE DÉGUSTE AVEC MODÉRATION »


Bon de commande à renvoyer à l’adresse suivante :


WINEANDCO - 83, Quai de Paludate - F 33080 BORDEAUX CEDEX - FRANCE
M.      Mme      Mlle


Nom : .....................................................................................................................


Prénom : ................................................................................................................


Adresse de livraison (Rue et N°) : ........................................................................


................................................................................................................................


Ville : .................................................................. Code Postal : 


 INFORMATIONS OBLIGATOIRES POUR ASSURER LA LIVRAISON DE VOS VINS


Tél. portable : ........................................................................................................


E-mail : ..............................................................@ ................................................


BON DE COMMANDE


OFFRE SPÉCIALE LECTEURS


O F F R E  G R A N D S  V I N S  D E  F Ê T E S


N°1 français /
vente sur internet


Sélection
de choix


Conseil & Assistance
00 800 1000 20 20


Lun-Ven | 9h-18h | N° international gratuit


Livraison
soignée


EN PARTENARIAT AVEC 


 


 Quantité Prix unitaire Total
6 X CHÂTEAU HAUTE-NAUVE 2012 (lot de 6 bouteilles)   96,00€ 


6 X CHÂTEAU BASTOR LAMONTAGNE 2007 (lot de 6 bouteilles)   147,00€ 


 TOTAL de la commande  


 FRAIS DE LIVRAISON  OFFERTS Livraison de vos vins après encaissement


 MONTANT TOTAL à régler


COMMENT PAYER VOTRE COMMANDE ?
PAR VIREMENT :
Il vous suffi t de verser le montant total de 
votre commande sur le compte N°FR06 3000 
2018 2700 0006 3027 T86 (CODE BIC/SWIFT : 
CRLYFRPP) en indiquant en communication 
vos Nom et Prénom.


PAR CARTE DE CRÉDIT :
Vous pouvez aussi régler votre commande par 
Carte de Crédit. Pour cela contactez notre Service 
Client par téléphone au :


00 800 1000 20 20
Lun-Ven  |  9h-18h  |  N° international gratuit


OU


GRANDS VINS DE


+ LIVRAISON OFFERTE !


Expédition
en 48H


Meilleurs prix
garantis*


Authentique négociant
bordelais
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SCIENCES&SANTÉ


LES 1000 
HISTOIRES


Dès mercredi 16 décembre, Soir mag propose 
une série de 10 livres de poche sur de grands thèmes 


étonnants et passionnants.


Tout le monde s’y retrouve


16/12/15
Histoires vraies 


de Noël


23/12/15
Les grandes 
inventions


 30/12/15
Les grandes erreurs 


de la science 


06/01/16
Les mauvaises mères 


de l’histoire


13/01/16
Les grands assassinats 


de l’histoire


20/01/16
Les anonymes 


de la guerre


27/01/16
Les grands complots 


de l’histoire


03/02/16
Les grands 


psychopathes


10/02/16
Les grands bâtards 


de l’histoire


17/02/16
Etonnantes histoires 


du IIIe Reich


4�,90�€ 
le livre


Hors prix du magazine. 
Suivant disponibilité des 


stocks.


D écidément, la controverse
sur la cigarette électronique


ne s’éteint pas. Après un récent
avis du Conseil supérieur de la
santé qui reconnaissait les vertus
potentielles du produit mais met-
tait en garde contre les effets in-
connus d’une utilisation à long
terme, c’est une nouvelle étude
qui vient souligner que le procédé
reste à aborder avec… prudence.
Des scientifiques de la faculté de
santé publique de l’Université de
Harvard publient dans la revue
Environmental Health Perspec-
tives que les cigarettes électro-
niques sont notamment aromati-
sées avec certaines substances
chimiques dangereuses.


Du diacétyle, substance liée à
une maladie pulmonaire grave, a
été trouvé dans plus de 75 % des
cigarettes électroniques aromati-
sées et des recharges testées par
ces chercheurs. Deux autres sub-
stances nocives ont également
été détectées, dont des variétés
prisées par les jeunes vapoteurs
comme la « barbe à papa » ou le
« cupcake ».


Inhalé, le diacétyle peut provo-
quer une bronchite chronique
obstructive assez rare, apparue la
première fois il y a une dizaine
d’années chez des ouvriers d’uni-
tés de production qui respiraient
des effluves d’arôme artificiel de
beurre utilisé dans le pop-corn.
« Le diacétyle et d’autres sub-
stances chimiques sont également
utilisés dans de nombreux
arômes artificiels pour les ciga-
rettes électroniques, comme ceux
de fruits, de boissons alcoolisées
et, dans cette recherche, de bon-
bons », expliquent les cher-
cheurs.


Ils ont testé 51 types d’arômes
pour détecter la présence de di-
acétyle, d’acétoïne et de pentané-
dione. Ces trois substances pré-
sentent un risque respiratoire
pour les ouvriers dans les unités
de production. « Outre ces trois
substances pouvant endomma-
ger les poumons et le fait d’avoir
des doses variables de nicotine,
ces cigarettes électroniques
contiennent aussi d’autres pro-
duits chimiques cancérigènes,
tels que le formaldéhyde. » ■


Fr.So


E-cigarettes :
alerte 
au diacétyle
TABAC Controverse


L e laboratoire Stallergènes
doit retirer la plupart de
ses produits de la vente et


les patients qui prennent un trai-
tement livré depuis le 13 août
dernier doivent arrêter immé-
diatement leur médicament et
contacter le médecin qui le leur
avait prescrit. C’est la décision
qu’a prise, mercredi, l’Agence fé-
dérale du médicament, sur la
base des données transmises par
son homologue française, qui
avait retiré son agrément au fa-
bricant dès vendredi dernier.


Cette inspection a révélé que
des « traitements inadaptés »
avaient été envoyés à certains
patients. « A ce jour, un seul pa-
tient a présenté un effet indési-
rable qui a nécessité un passage
aux urgences », a précisé Gaétan
Rudant, directeur de l’inspec-
tion de l’agence française. Selon
lui, ce patient ne présente au-
jourd’hui aucune séquelle et « se
porte bien ».


En Belgique, les pharmaciens
ont été prévenus ce mercredi des
mesures à prendre : les produits
Staloral, Alustal et Phostal, qui
sont des préparations magis-
trales, c’est-à-dire adaptées à
chaque patient selon son profil
d’allergie et qui ont été livrées à
partir de Stallergènes après le 13
août, sont retirés de la vente. Les
pharmaciens sont avertis qu’il
faut contacter les patients qui
ont reçu les produits incriminés
après le 13 août pour les récupé-
rer. Les patients doivent arrêter
leur traitement et retourner les
boîtes chez leur pharmacien.
« La firme Stallergènes a déjà
contacté l’APB pour la publica-
tion de ce retrait », souligne Ann
Eeckhout, porte-parole de
l’agence du médicament. Par
contre, les médicaments Oralair


et Alyostal venins ne sont pas
concernés. Non pas parce que
ces produits sont indemnes de
problème de fabrication, mais
parce qu’il n’y a pas d’importa-
tion en Belgique depuis le 13
août 2015 !


C’est en effet à cette date que la
firme a implémenté un nouveau
système informatique qui
semble avoir entraîné des dys-
fonctionnements majeurs. Le
rapport d’inspection français in-
crimine « des erreurs de destina-
taires lors de la délivrance des
produits, des erreurs d’étiquetage
portant sur la composition des
traitements et des délivrances in-
complètes de prescriptions médi-
cales. Ces erreurs ont eu pour
conséquence l’administration de
traitements inadaptés, avec no-
tamment des doses excessives au
regard du traitement prescrit et
le déclenchement de réactions al-
lergiques ayant nécessité une
prise en charge médicale ». Les
inspecteurs soulignent aussi que
ce sont les patients qui les ont


mis en alerte et pas la firme, qui
en a pourtant l’obligation légale.
Cet argument a manifestement
pesé lourd dans la décision des
autorités françaises, qui n’autori-
seront de nouvelles fabrications
qu’une fois le système certifié à
nouveau. Un système qui, « mal-
gré de nombreux essais », est
« non conforme », dépourvu du
« niveau de garantie » exigé et
« sans vérification de la concor-
dance entre le niveau d’aller-
gènes délivré pour un seul indi-
vidu et leur ordonnance ».


Stallergènes Belgique avait si-
gnalé dès le 19 septembre l’indis-
ponibilité temporaire de ses pro-
duits. A la maison-mère en
France, Lise Lemonnier, chef de
la communication, ne peut pré-
ciser combien de patients sont
concernés en Belgique. Mais as-


sure que Stallergènes met tout
en œuvre pour pouvoir re-
prendre une production certifiée
au plus vite. 30 % des Belges
sont allergiques à différents de-
grés. L’agence belge du médica-
ment souligne toutefois qu’il n’y
a pas de danger de santé pu-
blique à arrêter un traitement de
désensibilisation. « Les produits
de désensibilisation de Staller-
gènes s’inscrivent dans un traite-
ment de fond, pour un effet at-
tendu à plus ou moins long
terme. L’arrêt temporaire de ce
type de traitement ne pose pas de
difficulté particulière pour la
santé des patients. En outre,
l’initiation d’un tel traitement
peut être reportée, explique Ann
Eeckhout. Les patients peuvent
prendre conseil auprès de leur
médecin traitant afin de définir
la conduite à tenir. C’est lui qui
évaluera ce qu’il y a lieu de faire,
comme par exemple passer à un
traitement symptomatique pour
les allergies les plus fortes. » ■


FRÉDÉRIC SOUMOIS


Des médicaments anti-allergie
défectueux retirés du marché
TOXICOLOGIE L’enquête épingle des quantités excessives d’allergènes


La firme Stallergènes
doit retirer de nombreux
produits des pharmacies.


Les patients doivent
arrêter leur traitement.


Un Belge sur trois est allergique. Combien utilisaient un produit aujourd’hui retiré de la vente ? 
La firme ne peut répondre à cette question. © MEDIA FOR MEDICAL


La nouvelle voie
de l’immunothérapie
Certes, l’allergie respiratoire
est la conséquence de la
réaction d’un système im-
munitaire robuste et qui
défend l’intérieur du corps
contre les agressions exté-
rieures, qu’elles s’appellent
pollens de fleurs, poussières
d’acariens ou vapeurs de
diesel. Mais pour le patient
qui se met à pleurer ou
éternuer en permanence,
c’est là une réaction exces-
sive dont il se passerait
bien !
On estime que presque
30 % des Belges souffrent
de rhinite allergique. Non
traitée, elle peut entraîner
un état d’inflammation per-
manente, même « à bas
bruit », qui peut parfois
dégénérer vers des états qui
peuvent devenir graves. Une
vingtaine de personnes
décèdent chaque année en
Belgique suite à un choc
allergique majeur, le plus
souvent inattendu.
Quand la rhinite allergique
est diagnostiquée par un
médecin comme modérée à
sévère, ce qui implique une
perturbation du sommeil,
mais aussi des symptômes
gênants et une vie profes-
sionnelle ou scolaire pertur-
bée, d’autres stratégies
peuvent être envisagées,
comme l’immunothérapie.
Celle-ci ne peut plus être
présentée comme une inno-
vation, puisqu’elle est appa-
rue en… 1911. Mais elle a
récemment gagné ses lettres
de noblesse, notamment via
de vastes tests cliniques qui
en ont établi l’efficacité. Il
s’agit de refaire fonctionner
normalement le système
immunitaire en administrant
des doses croissantes d’al-
lergènes, qui induisent une
tolérance à long terme.


FR.SO


INNOVATION


Ce sont les patients 
qui ont déclenché l’alerte 
et pas la firme qui en a 
pourtant l’obligation légale
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25SPORTSMarc Wilmots ne sera pas présent au
tirage au sort de l’Euro. Frappé par le deuil de
son beau-père Guy Lambeets (ex-président
de Saint-Trond et ancien vice-président de la
Fédération) décédé mardi à 74 ans, il reste
auprès de sa famille jusqu’aux funérailles
prévues samedi matin dans l’intimité.© BELGA.
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Gand 2


Zenit Saint-Pétersbourg 1


I ncroyable, les Gantois l’ont
fait ! Alors que personne ne
leur donnait a priori beau-


coup de chances de passer l’hiver
européen au chaud, même en Eu-
ropa League, les champions de
Belgique ne se sont pas contentés
de ce beau prix de consolation
qu’ils avaient déjà assuré avec
brio il y a quinze jours, à Lyon.


Visiblement pas rassasiés par
ce deuxième succès de rang en C1
– une première depuis 15 ans
pour un club belge – et « dopés »
à l’enthousiasme par un public
gantois tout heureux d’être à
nouveau présent auprès de ses
héros du gazon version pro, les
hommes de Vanhaezebrouck ont
fait honneur à leur nouveau sta-
tut de champion, d’équipe que
l’Europe n’effraie plus mais ad-
mire plutôt grâce à sa fraîcheur
communicatrice. Ils ont fait bien
mieux encore puisqu’en s’impo-
sant face au Zenit, ils ont terminé
deuxièmes de leur groupe H avec
10 unités, s’immisçant avec brio
au festin pantagruélique des 8es


de finale de la Ligue des cham-
pions, d’habitude réservé aux vé-
ritables ténors européens.


Bien sûr, on trouvera toujours
certains esprits chagrins pour
avancer que le Zenit, privé des
services de Hulk, menacé de sus-
pension, et d’Axel Witsel, suspen-
du et… déjà en vacances à Dubaï,
avait déjà la tête à la longue trêve
qui démarre ce jeudi. Certains ra-
jouteront même qu’en plus du
Zenit, Valence et Lyon n’ont pas
évolué à leur meilleur niveau.


Ce raisonnement de petit esprit
serait à la fois simpliste et injuste
par rapport aux joueurs gantois,
qui ont toujours cru en leur
bonne étoile, qui ont joué comme
une équipe soudée plutôt que
comme une somme d’individua-
lités, qui ont su passer outre les
railleries parfois médisantes que
l’on pourra mettre sur le compte
d’une certaine méconnaissance
qui n’a désormais plus de raison
d’être. Ils ont également su tra-
verser les (rares) coups durs de


cette campagne remarquable
avec un métier d’autant plus
étonnant que seuls quelques élé-
ments avaient disputé l’un ou
l’autre match de C1 avant le début
de cette campagne.


S’il avait quelque peu modifié
ses batteries en préférant Rafin-
ha à Saief et surtout le revenant et
remuant Simon à Dejaegere,
Hein Vanhaezebrouck n’avait,
une fois de plus, pas dérogé à ses
bonnes habitudes en alignant
une équipe résolument offensive,
qui s’est à la fois montrée la plus
dominante en possession de balle
et la plus dangereuse au niveau
des occasions créées.


Un succès... superflu
Rapidement, on sentit que le


coup était jouable. Parce que De-
poitre était dans un excellent jour
qui lui permit d’ouvrir la marque
à la fin d’un premier quart
d’heure qui ne s’était pour une
fois pas limité à de la simple ob-
servation. Parfaitement alimenté
par les flancs, où les fulgurances
et le coup de patte du duo Milice-
vic-Simon ont fait mal aux
Russes, le Tournaisien n’a été que
la face visible de cet iceberg solide
et compact, sur lequel sont venus
se fracasser tant et tant de navires
qui se croyaient insubmersibles.


S’il a manqué à la demi-heure
un face-à-face qui aurait pu sou-
lager les cardiaques, Depoitre
méritait, comme tous ses équi-
piers, entraîneurs et dirigeants, la
cerise sur le gâteau de cette quali-
fication historique. Car même si
Dzyuba refroidit un peu l’am-
biance en égalisant à la 65e, Mili-
cevic planta une nouvelle flèche
dans le but du Zenit. Ah oui, on
l’oublierait presque : en allant
s’imposer de manière surpre-
nante à Valence, Lyon a rendu ce
succès final d’autant plus beau
qu’il était finalement superflu.
Vivement le tirage au sort, lun-
di. ■


VINCENT JOSÉPHY


Gand s’invite au festin
du gratin européen
LIGUE DES CHAMPIONS Depoitre et Milicevic ont envoyé les Buffalos en 8es de finale


En battant le Zenit,
les Flandriens ont
marqué l’histoire du club.


Le succès de Lyon
à Valence ne fut même
pas nécessaire.


Les hommes de Vanhaezebrouck ont fait honneur à leur nouveau statut de champion, d’équipe que l’Europe n’effraie plus mais admire
plutôt grâce à sa fraîcheur communicatrice. © YORICK JANSENS/BELGA.


ENTRETIEN


A yant toujours joué la carte
du collectif, Hein Vanhaeze-


brouck ne tirait pas la couverture
à lui après ce nouveau succès.


Hein, comment expliquez-vous
ce nouveau succès ?
On savait qu’on devrait
prendre l’initiative d’entrée de
jeu. Après, il est étonnant de
constater qu’une équipe étran-
gère s’est adaptée à notre jeu, ce
qui ne nous a pas trop déran-


gés… jusqu’au premier but. Dé-
fensivement, mon équipe a par-
faitement tenu le choc tandis
que la ligne offensive m’a bien
plu, elle aussi. Par contre, dans
l’entrejeu, on a souffert, notam-
ment parce que Kums n’était
pas dans un bon jour.


Le Zenit a joué le jeu à fond ?
Vous avez vu la réaction de Vil-
las Boas quand ils ont égalisé ?
On avait l’impression qu’il ve-
nait de gagner la Coupe aux


grandes oreilles !


Moses Simon mérite-t-il le titre
de joueur de ce match ?
Moi je l’attribuerais à Asare.
Grâce à son engagement et ses
courses, il a ramené l’équilibre.


Qu’allez-vous faire ce soir ?
Moi ? Je vais rejoindre mon
épouse dans les loges, manger
un petit bout et rentrer tran-
quillement chez moi. Certains
de mes joueurs feront pareil


mais j’en connais deux ou trois
qui vont faire la fête. Ils l’ont
mérité mais tout le monde doit
être au club ce jeudi à 8h30.
Ceux qui savent fêter doivent
aussi travailler. Mon job le plus
difficile sera de ne pas per-
mettre de décompression exces-
sive. Les joueurs doivent garder
en tête le match à Saint-Trond.


Une préférence pour les 8es de
finale ?
Non. Tout ce que je sais, c’est que


notre adversaire proviendra
d’Espagne, d’Angleterre ou d’Al-
lemagne. C’est pas mal, non ?


Parfois, on a le sentiment que
vous ne profitez pas assez de
ces moments…
Croyez-moi, j’en profite. Mon
plaisir, c’est de voir les autres
heureux. ■


Propos recueillis par
V. J.


P.26 L’EMBARRAS DU CHOIX


Vanhaezebrouck « Mon plaisir, c’est de voir les gens heureux »


Vanhaezebrouck n’a pas de
préférence pour le prochain
adversaire de Gand. © BELGA.


D es ailes de pigeon, du jeu en
déviation, des appels dans


la profondeur et même un but.
Enfin, un but devrait-on écrire !
Le premier de Laurent Depoitre
sur la scène européenne, mais
surtout le premier de l’attaquant
gantois depuis deux mois et sa
dernière réalisation contre
Bruges.


« Le genre de but qui tombe à
pic et qui donne encore un peu
plus de crédit au désir du Tour-
naisien de ne pas prolonger
l’aventure au-delà du mois de
juin chez les Buffalos », comme
l’avait annoncé Michel Louwagie
à la veille de la réception du Zé-
nith.


Le genre de but qui fera surtout
du bien au moral d’un joueur qui,
s’il avait sauté en même temps
que ses coéquipiers sur le but dé-
cisif de Kalifa Coulibaly il y a 15


jours à Lyon, avait aussi dû l’avoir
maussade.


Auteur d’une prestation en
dent de scie dans la capitale des
Gaules, le néo-Diable rouge
s’était montré d’une imprécision
rare, mais avait aussi dû (ré)ap-


prendre à faire avec la concur-
rence d’un joker soudainement
apparu comme l’homme provi-
dentiel. Homme providentiel,
mais pas encore homme à tout
faire. Car si Laurent Depoitre
n’est, et ne sera sans doute ja-
mais, un buteur – son face-à-face
manqué avec Lodygin à la demi-
heure l’a une nouvelle fois prouvé
– son indispensabilité au système
gantois prôné par Hein Vanhae-
zebrouck n’est, elle, plus à dé-
montré.


Les mauvaises langues retien-
dront peut-être que Laurent De-
poitre a eu besoin de six matchs
de Ligue des Champions pour
trouver les filets, les plus hon-
nêtes reconnaîtront que l’apport
d’un soutien direct comme
Moses Simon facilite les choses
quand on est attaquant de
pointe.


Préféré à Saief et Dejaegere, le
Nigérian n’a pas seulement offert
sur un plateau les deux ballons de
buts qui resteront comme autant
de moments historiques pour La
Gantoise, il a aussi permis à
Laurent Depoitre de se focaliser
plus concrètement sur ce qui
tournait tout doucement à l’ob-
session chez lui, à savoir marquer
un but sur la scène européenne.


Moins en vue qu’à l’aller contre
Lyon ou qu’il y a un gros mois
contre Valence, Laurent De-
poitre aura, cette fois-ci, assuré le
principal en devenant le sixième
Buffalo buteur cette saison en
Ligue des champions. De quoi
donner encore un peu plus de re-
lief à une saison qui ressemble
tout doucement à celle de toutes
les surprises pour l’attaquant
gantois. ■


MARTIN GRIMBERGHS


Depoitre Un but en forme de libération


Laurent Depoitre a enfin déblo-
qué son compteur européen.
© YORICK JANSENS/BELGA.


LE MATCH
GAND - ZENIT . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2-1


Gand. Sels, Nielsen, Mitrovic, Rafinha, Foket, Ne-
to, Kums, Asare, Milicevic (82e : Dejaegere), De-
poitre (90e+3 : Coulibaly), Simon (88e : Saief ). En-
traîneur : Vanhaezebrouck.


Zenit Saint-Pétersbourg. Lodygin, Anyukov
(82e : Bogayev), Garay, Lombaerts, Criscito, Luis
Neto, Danny, Yusupov, Ryazantsev (62e : Dolkov)
Javi Garcia (86e : Troyanov), Dzyuba. Entraîneur :
Villas Boas.


Arbitre. De Sousa (Por).


Assistance. 20.000 spectateurs.


Buts. 18e : Depoitre (1-0), 65e Dzyuba (1-1), 78e


Milicevic (2-1).


Cartes jaunes. Garay, Milicevic, Mitrovic, Javi
Garcia, Yousoupov, Lodygin, Lombaerts, Danny.
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26 SPORTS Jean-Michel Saive (46 ans) figure parmi
les 24 candidats pour 4 sièges à pourvoir au
sein de la commission des athlètes du Comi-
té international olympique. Ils seront élus
par les athlètes présents aux JO de Rio (5-21
août 2016) et deviendront membres du CIO
pour un mandat de 8 ans. © BELGA.


ALZENAU
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL


H yundai Motorsport a présen-
té mercredi dans ses impres-


sionnants ateliers d’Alzenau (ban-
lieue de Francfort) la nouvelle i20
WRC avec laquelle le constructeur
coréen s’attaquera au prochain
Mondial des rallyes. Une nouvelle
voiture que Thierry Neuville atten-
dait depuis le milieu de l’année
dernière au moins, et qu’il reçoit…
enfin, comme un cadeau de Noël
avant l’heure. Un cadeau unique,
puisque cette nouvelle voiture
n’aura une durée de vie que d’une
année, avant l’entrée en vigueur


d’un nouveau règlement en 2017 !
Une durée de vie limitée. Il n’y a pas
qu’en Formule 1 qu’on peut être
confronté à des dépenses inconsi-
dérées. Ainsi, Hyundai a présenté
sa toute nouvelle arme en WRC…
tout en sachant qu’à la fin de la sai-
son prochaine, cette i20 WRC sera
déjà obsolète. Dès 2017, une nou-
velle réglementation technique en-
trera en vigueur. C’est sur celle-ci
que Toyota a basé son retour en
WRC, alors que Citroën a choisi de
ne pas s’engager en 2016 pour
mieux se concentrer sur la prépa-
ration de sa voiture 2017, et que de
son côté, Volkswagen travaille déjà


ardemment sur sa nouvelle arme !
Comment dès lors justifier cette
« nouveauté » pour une seule an-
née chez les Coréens ? « D’abord
parce que quand nous avons lancé
l’étude de cette nouvelle voiture en
marge de notre première saison en
WRC (2014), nous ne savions pas
que le règlement changerait en
2017, dit Michel Nandan, le patron
de l’équipe. Puis, le retard pris
dans la production de ce nouveau
modèle 5 portes, nécessaire à l’ho-
mologation de notre WRC, nous a
fait perdre 6 mois ; et voilà pour-
quoi cette voiture ne disputera que
la saison 2016. Cela dit, cette nou-


velle voiture nous aidera dans le
développement de la prochaine.
D’ailleurs, le pas à franchir entre ce
nouveau modèle et la voiture 2017
sera moins grand que celui que
nous venons de franchir. »
Des essais prometteurs. Cette voi-
ture, Thierry Neuville l’attendait
« depuis très longtemps ! », a-t-il
répété mercredi. Souvenez-vous :
plus tôt cette année, l’annonce du
report de son entrée en scène
s’était traduite par un gros coup de
mou chez notre compatriote. Et
par de grosses tensions au sein de
l’équipe aussi. Puis, dans la foulée
du Tour de Corse et d’un solide dé-


Thierry Neuville : « Je crois que 2016 va être une année excitante : j
MONDIAL DES RALLYES Hyundai a présenté la nouvelle i20 WRC avec laquelle elle s’engagera en 2016 mais qui devra s’effacer dès la fin de la saiso


LE SOIR - 10.12.15


Les équipes probables Coup d'envoi : jeudi 21 h 05 Club RTL (direct).    Arbitre : Vincic (Slo).


Entraîneur :  Hasi.
Réservistes : Roef, Boeckx, Heylen, Nuytinck, Matthys, Conte, Lukebakio, Acheampong, 
Kawaya, Ezekiel, Sylla.
Absents :  Obradovic (genou), Hassan Trezeguet (épaule) , Iseka (genou), 
Defour (suspendu).


Observations :
1. Logiquement, Leander Dendoncker devrait relayer Steven Defour, suspendu, 
Praet, Tielemans et Najar devant l’accompagner dans l’entrejeu. 


2. En revanche, l’absence de Dendoncker pourrait induire Hasi à opter pour un 4-3-3, 
avec Gillet dans l’entrejeu, Najar en défense et 3e élément offensif dans le onze.


3. N’Sakala et Praet sont sous la menace d’une suspension.


ANDERLECHT IN


MENS SANA CORP
ORE


SAN
O


Entraîneur : Gurbanov.
Réservistes : Velijev, Medvedev, Salahali, Yunuszadä, Mustafayev, Michel, Mammadov, 
Chumbinho, Diniyvev, Turabov, Poepon.
Absents : El Jadeyaoui (cheville), Reynaldo (épaule).


Observations :
1. Anderlecht peut s’attendre à un Armenteros revanchard. L’ancien attaquant 
des Mauves, amené par van den Brom, estime qu’il n’a pas été traité correctement 
par le Sporting, voire traité tel « un déchet. »


2. Qarabag a disputé un match sur le sol belge (3e tour préliminaire d’Europa League 
2011-2012) avec à la clef une défaite 4-1 à Bruges.


QARABAG


I. GurbanovHüseynov SadiqovAgolli


Sehic


Armenteros


Almeida Qarayev


TaghiyevIsmaylov


Quintana


Stade Constant Vanden Stock (19.500 places)


Proto


Gillet       Kara     Deschacht      N'Sakala


Najar   Dendoncker    Tielemans     Praet


Okaka           Suarez


D e Qarabag à Qarabag. Après la
défaite humiliante en Azer-
baïdjan – même si par la suite


Monaco y a laissé 2 points et Tottenham
ne s’y est imposé que sur un score Arse-
nal –, le stade Vanden Stock avait gron-
dé et le partage rocambolesque, quatre
jours plus tard, contre Malines – le


match des 3 penaltys non convertis –
avait placé Besnik Hasi dans une situa-
tion délicate, heureusement pour lui re-
dressée à grand renfort de résultats,
dont les succès à domicile contre Tot-
tenham et au stade Louis-II, qui les ont
complètement relancés dans le groupe.
A quelques heures de recevoir ces


mêmes Azéris, c’est l’inver
vais match à Genk et l’élimi
lable à Courtrai exigent 
contre Qarabag tout à l
peine de vivre une deuxièm
saison problématique, où 
contre prendrait les allure
men pour l’entraîneur.


Une défaite éliminerait An
tous les coups


« On n’a aucune excuse »
balisé d’entrée de jeu Besn
même l’absence de Steven 
pendu. Sans l’ancien mene


Besnik Hasi : «
EUROPA LEAGUE Anderlecht n’est plus qu’à 90 m


Les Bruxellois n’ont plus qu’à finir le boulot :
une victoire contre Qarabag les qualifierait d’office
pour le tour suivant.


Mais les Azéris sont encore dans le coup
pour la deuxième place du groupe.


ENTRETIEN


K ara Mbodj (26 ans) aura un
grand rôle à jouer, ce jeudi, en


tant que patron de la défense
mauve. Le Sénégalais, arrivé à An-
derlecht l’été dernier en prove-
nance de Genk, fait désormais
l’unanimité même si ses relances et
sa très (trop ?) grande estime de soi
font parfois froid dans le dos.


Son dernier match européen, à
Monaco, lui avait valu d’être repris,
cette semaine-là, dans l’équipe type
de l’Europa League. Kara entend
confirmer contre Qarabag,
conscient que c’est sur la scène eu-
ropéenne qu’il pourra définitive-
ment convaincre un club de Pre-
mier League.


Mais Anderlecht, qui avait dé-
boursé quelque 3 millions pour
s’attacher ses services – Genk tou-
chera un pourcentage lorsqu’il
quittera le parc Astrid –, ne pense
pas encore à revendre le successeur
de Mbemba.


Kara, étiez-vous satisfait du
0-0, arraché dimanche dernier,
à Genk ?
Le match était relativement
plaisant face à des Genkois qui
ont fait bonne figure, mais
nous sommes déçus car nous
voulions absolument les trois
points. Nous n’avons pas trop
mal joué, mais la dernière
passe manquait. Je suis per-
suadé que nous aurions facile-
ment contrôlé la rencontre si
nous avions été les premiers à
marquer.


Que vous inspire cette ren-
contre, à quelques heures du
rendez-vous capital face à
Qarabag ?
Ce fut une bonne répétition gé-
nérale. Contrairement à ce que
nous avions vu à Courtrai
mercredi en Coupe de Belgique,
nous avons fait bloc et nous
avons affiché une bonne men-


talité. Le groupe n’a pas eu be-
soin du discours du coach pour
faire son autocritique. C’est de
bon augure pour ce jeudi en
Europa League. La victoire est
une obligation. Nous avions été
surpris au match aller à Ba-
kou, mais nous avons quand
même battu Monaco et Totten-
ham durant cette campagne. Je
ne peux envisager un autre scé-
nario qu’une victoire face aux
Azéris.


Steven Defour, suspendu pour
l’occasion, risque de vous man-
quer…
Oui, sans aucun doute. Mais
Guillaume Gillet peut aussi
très bien jouer dans l’axe de
l’entrejeu et Leander Dendon-
cker sera peut-être rétabli.


N’avez-vous pas également un
passé de milieu de terrain ?
Je suis défenseur central de for-


Kara « Cet Anderlecht-Qarabag est le


La nouvelle voiture de Thierry Neuville n’aura qu’une durée de vie
d’une année, mais servira au développement du modèle de 2017. © D.R.


G and est sur la carte de l’Eu-
rope ! Il y a un an et demi à


peine, il ferraillait encore dans ce
no man’s land que sont les Playoffs
2. C’était avant que la direction
confie l’équipe à un certain Hein
Vanhaezebrouck, la vraie « star »
des Buffalos.


Le président de La Gantoise,
Ivan De Witte, le grand artisan
dans la coulisse avec son manager
général, Michel Louwagie, de ce
miracle, avait un bon pressenti-
ment avant la réception du Zenit et
cette fenêtre ouverte sur l’Europe
des grands. « J’ai les mêmes sensa-
tions que la veille du match décisif
contre le Standard, quand on a dé-
croché finalement le titre. » Et mer-
credi soir, en l’occurrence, son
équipe a été à la hauteur des sensa-
tions présidentielles. Ce soir-là, au
beau milieu de la fête, sur la pe-
louse de la Ghelamco Arena, Mili-
cevic – prépondérant avec ses 3
buts dans cette première phase de
Ligue des champions, dont le ma-
gistral et « viral » coup franc à Ger-
land – se projetait déjà vers la
Ligue des champions. « J’aimerais
bien rencontrer Barcelone dans
notre groupe. Surtout parce que je
retrouverais mon ami d’adoles-
cence, Ivan Rakitic. » Le Suisse
n’en voudra pas au sort si celui-ci a,
peut-être, juste décalé le rendez-
vous de quelques mois. En août, la
délégation flandrienne avait fait la
moue devant la composition de son
groupe : suffisamment costaud
pour ne pas « rêver » à une des
deux premières places, mais relati-
vement quelconque – dans le cas-
ting – pour ne pas « faire rêver »
ses supporters avec une affiche.
Ivan De Witte – le croyait-il l’été
dernier ? – s’apprête donc à re-
prendre le chemin du Valais et de
Nyon pour la deuxième fois lundi
prochain, à midi. Avec toujours un
fantasme en tête –« Ronaldo et le
Real à Gand ! » – mais une saine
ambition sportive aussi– « Wolf-
sburg, c’est à notre portée. », même
« si ce sera moins évident de passer
au prochain tour… », ajoute Van-
haezebrouck, l’orfèvre tactique de
ce qui n’est pas un miracle en fait
car son équipe a démontré par le


jeu et la personnalité qu’elle
avait plus de doigté et de cordes
qu’un second violon pour jouer
dans le concert européen et que
son 104e fauteuil actuel au clas-
sement UEFA – Bâle souvent ci-
té en exemple par les clubs
belges pour démontrer que l’éli-
mination en phase de poules
n’est pas rédhibitoire est… 17e –
n’est juste qu’un trompe-l’œil.


Pourquoi pas Chelsea ?
Comme 2e de leur groupe, les


champions de Belgique n’ont
que l’embarras du choix :
Bayern, Barcelone – deux adver-
saires « injouables », pour n’im-
porte quelle autre équipe
d’ailleurs –, Real Madrid ou
Manchester City et un cran en
dessous l’Atlético. A moins que
Vanhaezebrouck, comme son
président, ne privilégie le « spor-
tif » – au fait, Chelsea demeure
aussi abordable – et un couplage
avec Wolfsburg, à peine plus ex-
périmenté que Gand, 12 matchs
de C1 contre 6, et sorti d’un
groupe pas forcément relevé
avec le PSV, le CSKA et ManU.
Les 1ers de groupe. Real, ManCity,
Wolfsburg, Atlético, Barcelone,
Bayern, Chelsea et Zenit qui ne
peut affronter Gand.
Les 2es de groupe. PSG, Juventus,
PSV, Benfica, Rome, Arsenal,
Dynamo Kiev, Gand.
Reversés en Europa League. Sh.
Donetsk, Séville, ManU, Galata-
saray, Olympiakos, Porto, Valen-
ce. ■


ROCCO MINELLI


Mercredi soir, Gand est rentré
dans la cour des grands
TIRAGE. Des impossibles Barça ou Bayern à l’abordable Wolfsbourg


Le président Ivan De Witte
espère hériter du Real ou de
Wolfsburg. © PHOTO NEWS.


RÉSULTATS
Olympiacos (Grè) - Arsenal (Ang). . . . . . . . . . . . . . . 0-3
Classement final
1. Bayern Munich (q.). . . . . . . . . . . . 6 5 0 1 19- 3 15
2. Arsenal (q.) . . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 0 3 12-10 9
3. Olympiacos (EL) . . . . . . . . . . . . . 6 3 0 3 6-13 9
4. Dinamo Zagreb. . . . . . . . . . . . . . 6 1 0 5 3-14 3
Groupe G
Dynamo Kiev (Ukr) - M. Tel-Aviv (Isr) . . . . . . . . . . . . 1-0
Chelsea (Ang) - FC Porto (Por). . . . . . . . . . . . . . . . . 2-0
Classement final
1. Chelsea (q.) . . . . . . . . . . . . . . . . 6 4 1 1 13- 3 13
2. Dynamo Kiev (q.). . . . . . . . . . . . . 6 3 2 1 8- 4 11
3. FC Porto (EL). . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 9- 8 10
4. Maccabi Tel-Aviv . . . . . . . . . . . . . 6 0 0 6 1-16 0
Groupe H
Valence CF (Esp) - Lyon (Fra). . . . . . . . . . . . . . . . . . 0-2
GAND (Bel) - Zenit (Rus) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2-1
Classement final
1. Zenit St-Pétersbourg (q.). . . . . . . . . 6 5 0 1 13-6 15 
2. GAND (q.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 8-7 10
3. Valence CF (EL) . . . . . . . . . . . . . . . 6 2 0 4 5-9 6
4. Lyon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 1 1 4 5-9 4


LIGUE DES CHAMPIONS
Phase de groupes (6e et dernière journée)
Groupe A
Paris SG (Fra) - Sh. Donetsk (Ukr) . . . . . . . . . . 2-0
Real Madrid (Esp) - FC Malmö (Suè) . . . . . . . . 8-0
Classement final
1. Real Madrid (q.) . . . . . . . . . 6 5 1 0 19- 3 16
2. Paris SG (q.) . . . . . . . . . . . 6 4 1 1 12- 1 13
3. Shakhtar Donetsk (EL) . . . . 6 1 0 5 7-14 3
4. FC Malmö. . . . . . . . . . . . . 6 1 0 5 1-21 3
Groupe B
Wolfsburg (All) - Manchester Utd (Ang). . . . . . 3-2
PSV (PBs) - CSKA Moscou (Rus) . . . . . . . . . . . 2-1
Classement final
1. Wolfsburg (q.) . . . . . . . . . . . 6 4 0 2 9-6 12
2. PSV (q.) . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 8-7 10
3. Manchester Utd (EL) . . . . . . . 6 2 2 2 7-7 8
4. CSKA Moscou . . . . . . . . . . . . 6 1 1 4 5-9 4
Groupe C
Galatasaray (Tur) - FC Astana (Kaz) . . . . . . . . . 1-1
Benfica (Por) - Atlético Madrid (Esp) . . . . . . . . 1-2
Classement final


1. Atlético Madrid (q.) . . . . . . 6 4 1 1 11- 3 13
2. Benfica (q.) . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 10- 8 10
3. Galatasaray (EL) . . . . . . . . . 6 1 2 3 6-10 5
4. FC Astana. . . . . . . . . . . . . 6 0 4 2 5-11 4
Groupe D
Man. City (Ang) - M’Gladbach (All) . . . . . . . . . 4-2
FC Séville (Esp) - Juventus (Ita) . . . . . . . . . . . 1-0
Classement final
1. Manchester City (q.) . . . . . . 6 4 0 2 12- 8 12
2. Juventus (q.) . . . . . . . . . . . 6 3 2 1 6- 3 11
3. FC Séville (EL) . . . . . . . . . . 6 2 0 4 8-11 6
4. Mönchengladbach . . . . . . . 6 1 2 3 8-12 5
Groupe E
Leverkusen (All) - FC Barcelone (Esp) . . . . . . . 1-1
AS Rome (Ita) - BATE Borisov (Blr) . . . . . . . . . 0-0
Classement final
1. FC Barcelone (q.) . . . . . . . . 6 4 2 0 15- 4 14
2. AS Rome (q.) . . . . . . . . . . . 6 1 3 2 11-16 6
3. Leverkusen (EL) . . . . . . . . . 6 1 3 2 13-12 6
4. BATE Borisov . . . . . . . . . . . 6 1 2 3 5-12 5
Groupe F
Dinamo Zagreb (Cro) - Bayern (All). . . . . . . . . 0-2


15 ans
Cela faisait 15 ans qu’un club
belge n’avait plus passé les
phases de groupe de la Ligue
des champions. A l’époque
c’était Anderlecht, lors de la
saison 2000-20001, mais le
système de compétition
était différent puisque les
Mauves n’étaient pas quali-
fiés pour les huitièmes de
finale mais pour une se-
conde phase de poule, où ils
s’étaient finalement fait
éliminer.


1
Ce qui fait dire à certains
que Gand est donc le pre-
mier club belge de l’histoire
à atteindre la phase finale
des matchs à élimination
directe de la Ligue des
champions.


16
Parmi les seize clubs quali-
fiés pour les huitièmes de
finale, Gand possède le plus
petit budget (52 millions
d’euros).


LES CHIFFRES


Génial les gars, 
on vous aime! 


LE COMPTE OFFICIEL DE LA
GANTOISE, EN FRANÇAIS
DANS LE TEXTE, EN RÉPONSE
AU TWEET DU COMPTE
OFFICIEL DE LYON
ANNONÇANT 
LE 0-2 À VALENCE


le tweet
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27Ce n’était plus un secret : le courant ne passait plus
entre les Castorettes et leur coach, Jurgen Van Meerbeeck
(ph.). Les mauvais résultats aidant, la direction brainoise a
licencié l’Anversois et a pris langue avec Philip Mestdagh, le
sélectionneur national (qui restera à la tête des Belgian Cats).
Avec des exigences de résultats à très court terme si le club
veut encore rencontrer ses objectifs européens. (Ph.M.)© BELGA.


Ruud Vormer a prolongé le contrat qui le lie avec le FC Bruges jusqu’en 2020. Le
milieu de terrain néerlandais, âgé de 27 ans, porte les couleurs des Blauw-Zwart
depuis septembre 2014 et possédait un contrat original jusqu’en 2017. Avant
Bruges, le médian défensif avait joué à AZ, Roda et Feyenoord.


2020


briefing, le Monégasque des Can-
tons rédimés avait fait amende ho-
norable, et confirmé son « attache-
ment » à l’équipe pour 2016, sans
qu’on sache trop quelle était la part
d’envie et la part d’obligation à
prendre en compte dans cette nou-
velle lune de miel. Depuis, Neuville
et ses équipiers ont essayé la nou-
velle voiture. Et le sourire est reve-
nu : « Je crois que 2016 va être une
année excitante !, dit-il. J’ai retrou-
vé une voiture de rallye ! Ou disons
plutôt les sensations que j’avais dé-
jà ressenties à bord d’ancienne(s)
voiture(s) (NDLR : comprenez la
Ford Fiesta avec laquelle il avait été


vice-champion du monde en
2013). Nous sommes vraiment en-
trés dans une nouvelle dimension.
Avec un train avant nettement
moins pataud, et surtout un mo-
teur qui a du souffle. Je pense même
que ce sera son point fort. »


Et des ambitions en hausse. Du
coup, les ambitions sont (re)par-
ties à la hausse. « Je pense que nous
devrons être en mesure de jouer le
podium à chaque rallye ; c’est en
tout cas mon objectif personnel »,
s’enthousiasme le fidèle copilote
Nicolas Gilsoul, bien vite relayé par
son pilote : « C’est clair qu’après les
essais effectués (+/- 8.000 km) et


ceux à venir (encore 4 ou 5 jours)
avant le Monte-Carlo, je me vois
gagner des courses en 2016 !, en-
chaîne Thierry Neuville. Ce sera
mon objectif no1. En tout cas, la
confiance est revenue, le plaisir
aussi. Il est clair qu’on va essayer
de rendre la vie dure aux autres.
Cette année-ci, seul Sébastien Ogier
m’a impressionné. Il est clair que si
la voiture répond à l’attente, j’au-
rai à cœur de montrer à nouveau le
meilleur de moi-même. » Pour être
complet, rappelons tout de même
que cet objectif sera sans doute un
peu plus facile à atteindre alors que
les Citroën auront disparu pour


une année, et que Ford n’a plus
vraiment d’équipage de pointe…
Quel pilote no1 dans l’équipe ?
Thierry Neuville dit lui-même qu’il
n’en a « rien à cirer ». Et tous les
membres de l’équipe Hyundai se
faisaient fort, eux aussi, de dire que
« cela n’a aucun importance ».
Pourtant, alors que Thierry Neu-
ville, Dani Sordo et Hayden Pad-
don ont tous trois reçu la confirma-
tion de disputer « l’ensemble de la
saison », un de ceux-ci doit être no-
miné (et donc marquer des points
pour le constructeur) pour au
moins 10 des 14 épreuves inscrites
au calendrier 2016 (la Chine s’est


ajoutée). Aujourd’hui pourtant,
cette nomination n’a toujours pas
été entérinée. « J’ai mon idée, mais
je vous la communiquerai plus
tard ; après avoir évalué toutes les
options », dit mystérieusement
Michel Nandan, sourire en coin. Si
on peut considérer que cette déci-
sion a davantage de conséquences
« émotionnelles » que formelles,
une chose demeure : il y a un an à
peine, la question n’aurait même
pas fait débat tant notre compa-
triote s’imposait comme le leader
naturel de cette nouvelle équipe
qu’il a été le premier à rejoindre,
fin 2013. Un signe que la « crise de


2015 » a tout de même laissé
quelques traces. Et que ses équi-
piers ont des arguments…
Et après ? Il n’y a pas que le règle-
ment technique des voitures qui
changera en 2017. Le retour de
Toyota et Citroën couplé à la porte
toujours grande ouverte chez Ford
pour Thierry Neuville constitue-
ront autant d’options à considérer,
alors qu’il arrivera en fin de contrat
avec Hyundai, fin 2016. « Il n’y au-
ra qu’une seule chose qui pourra
dicter mon choix pour l’avenir,
conclut le principal intéressé : Ce
sont les résultats ! » ■


THIERRY WILMOTTE


j’ai retrouvé une voiture de rallye »
on, règlement oblige


rse : le mau-
ination préa-
une victoire
’heure, sous
me partie de
chaque ren-
es d’un exa-


nderlecht à


», a d’ailleurs
nik Hasi. Pas


Defour, sus-
eur de jeu du


Standard et de Porto, Anderlecht a rem-
porté près de 70 % des points mis en
jeu. « On s’était fixé comme objectif de
sortir des poules. Là, on est en position
idéale. On gagne et l’affaire est pliée,
alors qu’on nous avait prédit une élimi-
nation le jour du tirage au sort avec Tot-
tenham et Monaco versés dans notre
groupe. Avec un nul, on pourrait aussi
se qualifier (NDLR : à condition que
Monaco ne batte pas les Spurs, Ander-
lecht passerait à la faveur des confronta-
tions directes avec le club principau-
taire), mais on n’a pas envie de spécu-
ler. » Il vaut mieux d’ailleurs.


Les 90 minutes de ce soir, disputées
en parallèle au Parc Astrid et à White
Hart Lane, peuvent de fait déboucher
sur tout – la 1re place du groupe – ou rien
– la 3e ou la 4e place, synonymes d’élimi-
nation de toute façon – pour Ander-
lecht.


Dans cette palette de situations fi-
nales possibles : trois certitudes. Tot-
tenham est sûr d’accéder aux 16es de fi-
nales, comme premier ou comme
deuxième. Au contraire de Monaco, en
déplacement à Londres, Anderlecht et
les doubles champions en charge
d’Azerbaïdjan ont leur propre sort en


main. En cas de défaite, les Bruxellois
seraient boutés hors de la compétition à
tous les coups, même si Anglais et Fran-
çais se quittaient sur un nul de l’autre
côté de la Manche. Cette combinaison
de résultats figerait les trois équipes sur
une égalité parfaite de points, et les ren-
verrait au classement particulier pour
les départager : Anderlecht serait alors
relégué à la dernière place et Qarabag
promu au tour suivant. Une issue fatale
impardonnable contre un sans-grade,
avec tout le respect pour Qarabag, qui
n’a de surcroît pas récolté le moindre
point à l’extérieur. D’autant plus impar-


donnable qu’Anderlecht aurait accom-
pli le plus dur du boulot avec un 4 sur 6
contre l’ASM et un 3 sur 6 contre les
Spurs.


Reynaldo, blessé
« La perspective de poursuivre notre


aventure européenne doit être suffisam-
ment motivante pour mes joueurs,
énonce Hasi pour prévenir tout relâche-
ment eu égard justement au manque
d’éclat du blason de l’adversaire. Et c’est
vrai aussi que Qarabag n’a gagné
qu’une fois, mais c’était contre… nous au
match aller (1-0). C’est le moment de ra-


cheter cette première mi-temps indigne
d’Anderlecht (NDLR, à tel point que le
club avait partiellement remboursé les
supporters qui avaient fait le déplace-
ment). Je ne snobe pas Qarabag, mais
même leur Brésilien Reynaldo n’est pas
là (blessé à l’épaule). Non, franchement,
on n’aurait vraiment aucune excuse. »


Et lui, plus trop de crédit. Et c’est bien
là tout le paradoxe de cette rencontre,
où sortir d’un groupe aussi relevé serait
un accomplissement, mais y laisser ses
ambitions européennes, un échec cui-
sant. ■


ROCCO MINELLI


« On n’a aucune excuse »
minutes des 16es de finale contre un adversaire abordable, mais toujours en course aussi


mation, mais, en Norvège
(NDLR : à Tromsö), j’ai perdu
trois saisons dans l’entrejeu. Ce
n’est qu’à mon arrivée à Genk
que je suis redevenu défenseur.
Me faire jouer dans l’entrejeu
ne serait pas une bonne idée, il
me faudrait trop de temps pour
y retrouver mes automatismes.


Si la défense d’Anderlecht est
actuellement la plus imper-
méable de D1, c’est en grande
partie grâce à vous…
C’est avant tout le mérite du
collectif, mais je suis heureux
d’être devenu important pour
Anderlecht. Si nous n’encais-
sons pas contre Qarabag, nous
aurons déjà fait une grande
partie du chemin vers la quali-
fication. Nous avons notre des-
tin en main. Nous n’aurons au-
cune excuse.


Vous n’avez cessé de monter
en puissance depuis votre
premier match catastrophique
avec le Sporting, l’été dernier à
Ostende. Cette entrée en ma-
tière particulièrement difficile
vous a-t-elle servi de déclic et
de remise en question comme
le souligne souvent Besnik
Hasi ?
Vous ne parvenez décidément
pas à oublier ce fameux match


à Ostende. A chaque interview,
on m’en parle. Je n’avais vrai-
ment pas été bon à la Côte,
mais, pour moi, cette défaite est
oubliée depuis bien longtemps.
Je connais mes qualités. Je n’ai
jamais douté. Depuis Ostende,
je ne cesse de progresser, mais je
ne vais pas m’arrêter là. Vous
n’avez pas encore vu le meilleur
Kara. Mon niveau est bon,
mais je ne vais pas me conten-
ter de ça.


Vous montrer décisif en zone…
offensive, comme vous pouviez
l’être à Genk, est certainement
l’un de vos objectifs…
J’avais inscrit trois buts de la
tête la saison passée avec Genk
et j’aimerais faire pareil avec
Anderlecht. Mais ma tâche
principale est de garder le zéro.


En l’absence de Steven Defour,
vous aurez un rôle encore plus
important à jouer en tant que
leader du groupe…
Je mettrai tout en œuvre pour
tirer l’équipe vers le haut. Je
jouerai le plus simplement pos-
sible. ■


Propos recueillis par
XAVIER THIRION


e match le plus important de ma carrière en Belgique »


A en croire l’intéressé, on n’a pas encore vu le meilleur Kara. S’il estime que son niveau est bon, le patron 
de la défense mauve ne veut pas se contenter de ça. © JIMMY BOLCINA/PHOTO NEWS.


Maximum 17.000
Le stade Vanden Stock ne
sera pas rempli ce soir. On
attend maximum 17.000
personnes dont une centaine
d’Azéris. Aucune place ne
sera vendue ce jeudi. (X.Th.)


Praet et N’Sakala
menacés
En cas de nouvelle carte
jaune, Praet et N’Sakala
louperaient le match aller de
l’éventuel 16e de finale.
(X.Th.)


Carlos Embalo cité
La presse italienne évoque
l’intérêt d’Anderlecht pour
Carlos Embalo (21 ans, Gui-
née-Bissau), un joueur de
flanc offensif appartenant à
Palerme et actuellement
prêté à Brescia (D2). Lyon
est également sur les rangs.
(X.Th.)


Bruges doit gagner
A 19h00, dans le groupe D,
dominé par Naples (15 sur
15), Bruges est maître de son
sort, mais il lui faut quand
même aller s’imposer sur la
pelouse de Midtjylland qui
avait sévèrement battu le
Club au match aller (1-3).


AU PARC ASTRID


PROGRAMME
EUROPA LEAGUE (6e et dernière journée)
Groupe D
Midtjylland (Dan) - FC BRUGES . . . . . . jeu. 19h00
Naples (Ita) - Legia Varsovie (Pol) . . . . jeu. 19h00
Classement : (5 m.) 1. Naples 15pts (q.). 2. Midtjyl-
land 6 ; 3. FC BRUGES 4 ; 4. Legia Varsovie 4.
Groupe J
ANDERLECHT - Qarabag (Aze) . . . . . . jeu. 21h05
Tottenham (Ang) - Monaco (Fra) . . . . . jeu. 21h05
Classement : (5 m.) 1. Tottenham 10pts (q) ; 2. AN-
DERLECHT 6 ; 3. Monaco 6 ; 4. Qarabag (4).


47
Lorsque Kara joue, Anderlecht
n’encaisse pas dans 47 % des
matchs. Avec le Sénégalais, les
Mauves ne prennent un but
que toutes les 118 minutes.
Sans Kara, le Sporting ne par-
vient à garder le zéro que dans
14 % des rencontres et
concède un but toutes les
63 minutes. 


X.TH.


LE CHIFFRE


Anderlecht qualifié si
▶ Il bat Qarabag, quel que
soit le résultat de Tottenham-
Monaco.
▶ Il fait match nul avec Qara-
bag et que Monaco ne gagne
pas à Tottenham.


Anderlecht éliminé si
▶ Il perd contre Qarabag,
quel que soit le résultat de
Tottenham-Monaco.
▶ Il fait match nul pendant
que Monaco gagne à Londres.


CAS DE FIGURE
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28 LANÉCROLOGIE


SAUNAS
MASSAGES


OFFRES


Eva vs reçoit pour un massage
doux et sensuel


T. 0485-999.523 1840087


Institut Victoria Waterloo
m a s s a g e t a n t r i q u e
0474.13-95-95 2195346


Le plus beau salon de
massages Tantriques du pays


lun-dim 10h à 24h
www.lavillaloca.be
T. 02/880.53.52


Adresse communiquée par tel
Ce coupon = 30 € réduc.


2197475


En compagnie de Marianne
vous partagerez des sensations


rares & complices
www.massagesmarianne.be Bxl
Schuman. 0474-052.143 2180052


BRUXELLES


CENTRE


ACTOR'S STUDIO


Petite rue des Bouchers, 16, 1000 Bruxelles ; 02-


512.16.96, www.facebook.com/ActorsStudioBxl


D'Ardennen Robin Pront (95 mn, EA). VO s.-t. bil. : S.


D. 12.15. El Club Pablo Larain (98 mn, EA). VO s.-t.


bil. : Ma. 19.15. Fatima Philippe Faucon (79 mn, EA).


VF : tous les jours 15.45. Ixcanul (Ixcanul - volcan)
Jayro Bustamante (90 mn, EA). VO s.-t. bil. : tous les


jours 14.10, 16.00, 19.40. Je suis un soldat Laurent


Larivière (96 mn, EA). VF : Me. J. V. L. Ma. 17.20 ; S.


D. 12.15, 17.20. La vie en grand Mathieu Vadepied


(93 mn, EA). VO s.-t. néerl. : tous les jours 14.15. Le
Tout Nouveau Testament Jaco Van Dormael


(112 mn, EA). VO s.-t. néerl. : tous les jours 16.35.
Mon roi Maïwenn (130 mn, EA). VF : tous les


jours 21.20. Mustang Deniz Gamze Ergüven (94 mn,


EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 17.50. Préjudice An-


toine Cuypers (105 mn, EA). VF : tous les jours 21.30.
Sicario Denis Villeneuve (101 mn, EA). VO s.-t. bil. :


tous les jours 14.20. Suffragette (Les suffragettes)
Sarah Gavron (106 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. J. V.


L. 19.15 ; S. D. 12.15, 19.15. Une Histoire de Fou Ro-


bert Guédiguian (134 mn, EA). VF : tous les


jours 18.45, 21.15. 


GALERIES CINÉMA


Galerie de la Reine, 26, 1000 Bruxelles ; www.gale-


ries.be


Arabian Nights Vol. 1 Miguel Gomes (EA). VO s.-t. fr. :


Me. J. S. D. L. Ma. 16.30. Arabian Nights Vol. 2 (EA).


VO s.-t. fr. : Me. 19.00, 21.30 ; J. S. D. L. 14.00, 19.00,


21.30 ; V. 16.30, 21.30 ; Ma. 14.00, 21.30. Inside Out
(Vice-versa) Pete Docter (94 mn, EA). VF : S.


D. 11.00. Much Loved Nabil Ayouch (105 mn, EA). VO


s.-t. bil. : tous les jours 15.00, 21.00. Saul fia (Le fils de
Saul) László Nemes (107 mn, EA). VO s.-t. bil. : tous


les jours 13.00, 17.00, 19.00. 


NOVA BRUXELLES


Rue d'Arenberg, 3, 1000 Bruxelles ; 02-511.24.77,
www.nova-cinema.org


Halber Mensch Sogo Ishii (57 mn, EA). VO : S. 22.00.
In the Shadow of the Sun Derek Jarman (51 mn, EA).


VO : D. 21.00. Je Lutte donc je Suis Yannis Youlountas
(90 mn, EA). VO s.-t. fr. : J. 20.00. Laibach : Victory


under the Sun Goran Gajic (62 mn, EA). VO s.-t. an-
gl. : V. 20.00. Tetsuo: The Bullet Man Shin'ya Tsuka-
moto (EA). VO s.-t. fr. et angl. : S. 20.00. The Angelic


Conversation Derek Jarman (77 mn, EA). VO :
D. 17.00. 


UGC DE BROUCKÈRE


Place De Brouckère, 1000 Bruxelles ; 02211-14. 1.4,
www.ugc.be


Babysitting 2 Nicolas Benamou, Philippe Lacheau
(90 mn, EA). VO s.-t. néerl. : Me. D. 11.10, 13.15,
17.30, 19.45, 22.00 ; J. V. S. L. Ma. 13.15, 17.30, 19.45,
22.00. Belle et Sébastien 2 (Belle et Sébastien :


L'Aventure Continue) Christian Duguay (98 mn, EA).
VF : Me. S. D. 11.00, 13.05, 15.15, 17.25, 19.35 ; J. V. L.
Ma. 13.05, 15.15, 17.25, 19.35. Black (Black) Adil El
Arbi, Bilall Fallah (95 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S.
D. 11.00, 13.20, 15.25, 17.30, 19.45, 22.00 ; J. V. L.
Ma. 13.20, 15.25, 17.30, 19.45, 22.00. Black Mass


(Strictly criminal) Scott Cooper (123 mn, EA). VO
s.-t. bil. : Me. S. D. 19.15 ; J. 14.00, 16.35 ; V. L.
Ma. 14.00, 16.35, 19.15. Bridge of Spies (Le Pont des


Espions) Steven Spielberg (132 mn, EA). VO s.-t.
bil. : Me. S. D. 11.00, 14.00, 17.00, 20.00, 21.50 ; J. V.
L. Ma. 14.00, 17.00, 20.00, 21.50. Burnt (A Vif) John
Wells (EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 19.45, 22.00 ; J. V. L.
Ma. 13.05, 15.15, 17.30, 19.45, 22.00. Comment c'est


loin Orelsan (90 mn, EA). VF : J. 19.30. Hotel
Transylvania 2 (Hôtel Transylvanie 2) Genndy Tarta-


kovsky (EA). VF : Me. S. D. 11.00. In the Heart of the
Sea (Au Coeur de l'Océan) Ron Howard (121 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.30, 14.00, 16.30, 19.25,
22.00 ; J. V. L. Ma. 14.00, 16.30, 19.25, 22.00. Les


Cowboys Thomas Bidegain (114 mn, EA). VO s.-t.
bil. : Me. S. D. 10.55, 13.05, 15.15, 17.30, 19.45,
22.00 ; J. V. L. Ma. 13.05, 15.15, 17.30, 19.45, 22.00.


Les Nouvelles Aventures d'Aladin Arthur Benzaquen
(107 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.30. L'Hermine Chris-
tian Vincent (98 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 15.20 ;
J. V. L. Ma. 15.20. Mia madre Nanni Moritti (107 mn,
EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 14.00, 16.30, 19.30.


Spectre (007 Spectre) Sam Mendes (150 mn, EA).


VF : Me. S. D. 11.00, 14.00. VO s.-t. bil. : Me. V. S.


D. 17.15, 20.30, 21.45 ; J. L. Ma. 14.00, 17.15, 20.30,


21.45. The Good Dinosaur (Le voyage d'Arlo) Peter


Sohn (100 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 13.10, 15.20,


17.30. The Hunger Games: Mockingjay - Part 2
(Hunger Games: La révolte - 2ème partie) Francis


Lawrence (136 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 13.25,


16.15. VO s.-t. bil. : tous les jours 13.00, 16.00, 19.00,


21.50. The Martian (Seul sur Mars) Ridley Scott


(130 mn, EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 21.50. Un +
Une Claude Lelouch (115 mn, EA). VO s.-t. néerl. :


tous les jours 14.00, 16.30, 19.30, 22.00. 


HAUT DE LA VILLE


UGC TOISON D'OR


Avenue de la Toison d'Or, 8, 1050 Ixelles ; 02289-71.


3.5, www.ugc.be


Ange et Gabrielle Anne Giafferi (91 mn, EA). VF : Me.


J. V. S. D. L. 13.10, 15.05 ; Ma. 13.10. Babysitting 2 Ni-


colas Benamou, Philippe Lacheau (90 mn, EA). VO


s.-t. néerl. : tous les jours 17.15, 21.50. Belle et
Sébastien 2 (Belle et Sébastien : L'Aventure
Continue) Christian Duguay (98 mn, EA). VF : Me. S.


D. 11.00, 13.00, 15.10, 17.20, 19.30 ; J. V. L. Ma. 13.00,


15.10, 17.20, 19.30. Black Mass (Strictly criminal)
Scott Cooper (123 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S.


D. 11.00, 13.40, 16.20, 21.40 ; J. V. L. Ma. 13.40, 16.20,


21.40. Bridge of Spies (Le Pont des Espions) Steven


Spielberg (132 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00,


13.00, 16.00, 19.00, 21.45 ; J. V. L. Ma. 13.00, 16.00,


19.00, 21.45. Burnt (A Vif) John Wells (EA). VO s.-t.


bil. : Me. S. D. 17.30, 19.40, 21.50 ; J. V. L. Ma. 13.00,


15.15, 17.30, 19.40, 21.50. By The Sea (Vue sur Mer)
Angelina Jolie (EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 14.00,


19.10, 21.40. He Named Me Malala Davis Guggen-


heim (87 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00, 13.00,


15.05, 19.15 ; J. V. L. 13.00, 15.05, 19.15 ; Ma. 15.05,


19.15. Hotel Transylvania 2 (Hôtel Transylvanie 2)
Genndy Tartakovsky (EA). VF : S. D. 11.00. La Vie très


Privée de Monsieur Sim Michel Leclerc (EA). VF :


Me. 19.15. Le Grand Partage Alexandra Leclère


(106 mn, EA). VF : J. 19.15. Les Cowboys Thomas Bi-


degain (114 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.30,


14.00, 16.30, 19.00, 21.30 ; J. V. L. Ma. 14.00, 16.30,


19.00, 21.30. Les Nouvelles Aventures d'Aladin Arthur


Benzaquen (107 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 16.35.
L'Hermine Christian Vincent (98 mn, EA). VF : Me. S.


D. 11.00, 13.05, 15.10, 19.30 ; J. V. L. Ma. 13.05, 15.10,


19.30. Mia madre Nanni Moritti (107 mn, EA). VO s.-t.


bil. : Me. S. D. 11.30, 14.00, 16.30, 19.00, 21.40 ; J. V.


L. Ma. 14.00, 16.30, 19.00, 21.40. Monty Python and
the holy Grail (Monty Python, sacré Graal) Terry


Jones, Terry Gilliam (90 mn, EA). VO s.-t. fr. : D. 19.00.
Spectre (007 Spectre) Sam Mendes (150 mn, EA).


VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00, 14.10, 17.20, 20.30,


21.30 ; J. V. L. Ma. 14.10, 17.20, 20.30, 21.30. Suburra
Stefano Sollima (130 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S.


D. 11.00, 13.40, 16.20, 19.05, 21.50 ; J. V. L. Ma. 13.40,


16.20, 19.05, 21.50. Suffragette (Les suffragettes) Sa-


rah Gavron (106 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. 11.00,


17.00 ; J. V. S. D. L. Ma. 17.00. The Good Dinosaur (Le
voyage d'Arlo) Peter Sohn (100 mn, EA). VF : Me. S.


D. 11.00, 13.10, 15.20, 17.00. The Hunger Games:
Mockingjay - Part 2 (Hunger Games: La révolte -
2ème partie) Francis Lawrence (136 mn, EA). VO


s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00, 14.00, 17.00, 20.30, 21.30 ; J.


V. L. Ma. 14.00, 17.00, 20.30, 21.30. The Lobster Yor-


gos Lanthimos (118 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me.


D. 21.45 ; J. V. S. L. Ma. 19.15, 21.45. Umimachi Diary
(Notre petite soeur) Hirokazu Koreeda (128 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 19.00 ; J. 16.30 ; V. L.


Ma. 16.30, 19.00. Un + Une Claude Lelouch (115 mn,


EA). VO s.-t. néerl. : Me. S. D. 11.30, 14.00, 16.30,


19.10, 21.45 ; J. V. L. Ma. 14.00, 16.30, 19.10, 21.45. 


VENDÔME


Chaussée de Wavre, 18, 1050 Ixelles ; 02-502.37.00,


www.cinema-vendome.be


Ixcanul (Ixcanul - volcan) Jayro Bustamante (90 mn,


EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 16.30, 18.50. Les
Hommes d'Argile Mourad Boucif (109 mn, EA). VO


s.-t. bil. : Me. V. D. Ma. 16.30, 21.30 ; J. L. 16.30,


18.50 ; S. 16.00, 21.30. Les Merveilleux contes de la
neige Hilary Audus (50 mn, EA). VF : Me. S. D. 15.30.
Mia madre Nanni Moritti (107 mn, EA). VO s.-t. bil. :


Me. S. D. 13.10, 16.40, 19.00, 21.30 ; J. V. L. Ma. 13.50,


16.20, 19.00, 21.30. RAMS Grímur Hákonarson (EA).


VO s.-t. bil. : Me. S. D. 13.25, 17.20, 19.20, 21.20 ; J. V.


L. Ma. 14.10, 16.40, 19.10, 21.15. Saul fia (Le fils de
Saul) László Nemes (107 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me.


S. D. 21.20 ; J. V. L. Ma. 13.40, 21.20. The Good


Dinosaur (Le voyage d'Arlo) Peter Sohn (100 mn,


EA). VF : Me. S. D. 14.00, 15.25. Une Histoire de Fou
Robert Guédiguian (134 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me.


D. 13.40, 16.00, 18.45, 20.55 ; J. L. 13.40, 15.50,


18.35, 20.55 ; V. Ma. 13.40, 15.50, 18.45, 20.55 ;


S. 13.10, 16.00, 18.45, 20.55. Youth (Youth (La
Giovinezza)) Paolo Sorrentino (118 mn, EA). VO s.-t.


bil. : Me. V. S. D. Ma. 13.50, 18.45 ; J. L. 13.50, 21.00. 


BRUPARCK


KINEPOLIS BRUXELLES


Bruparck, Boulevard du Centenaire, 20, 1020 Lae-


ken ; 0900-005.55, www.kinepolis.com


D'Ardennen Robin Pront (95 mn, EA). VN s.-t. fr. :


V. 20.30. L'Hermine Christian Vincent (98 mn, EA).


VF : V. 20.30. Safety First Tim van Aelst (EA). VN :


S. 20.00. SOS, Santa Claus Arman Gevorgyan (95 mn,


EA). VO : D. 19.45. Spectre (007 Spectre) Sam


Mendes (150 mn, EA). VO s.-t. bil. : V. 20.30. The
Hunger Games: Mockingjay - Part 2 (Hunger Games:
La révolte - 2ème partie) Francis Lawrence (136 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. 20.15. 


STOCKEL


STOCKEL


Avenue de Hinnisdael, 17, 1150 Woluwe-Saint-


Pierre ; 02-779.10.79, www.cinenews.be


Belle et Sébastien 2 (Belle et Sébastien : L'Aventure
Continue) Christian Duguay (98 mn, EA). VF :


Me. 15.00 ; S. 15.50 ; D. 12.00, 16.10. Bridge of Spies
(Le Pont des Espions) Steven Spielberg (132 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. 17.15 ; V. 20.30 ; D. 20.15. Burnt
(A Vif) John Wells (EA). VO s.-t. bil. : J. 20.15 ;


Ma. 18.00. L'Hermine Christian Vincent (98 mn, EA).


VF : Me. Ma. 20.15 ; D. 18.15. Mia madre Nanni Morit-


ti (107 mn, EA). VO s.-t. bil. : J. L. 18.00 ; S. 20.15.
Spectre (007 Spectre) Sam Mendes (150 mn, EA).


VO s.-t. bil. : S. 22.30. The Good Dinosaur (Le voyage
d'Arlo) Peter Sohn (100 mn, EA). VF : S. 13.45 ;


D. 14.00. The Hunger Games: Mockingjay - Part 2
(Hunger Games: La révolte - 2ème partie) Francis


Lawrence (136 mn, EA). VF : V. 17.45. Un + Une
Claude Lelouch (115 mn, EA). VF : J. 18.00 ; S. 17.55 ;


L. 20.15. 


Pour transmettre un avis
 dans cette rubrique, adressez- vous
 à la société de pompes funèbres


de votre choix.


Rubrique nécrologique


Présence dans Le Soir et sur le site enmemoire.be  


Un avis nécrologique est déjà possible  à partir de 250 € HTVA


Nous contacter en direct :
du lundi au vendredi de 9 à 18 h, le dimanche et jours fériés de 14 à 18 h


Mail: necrologie@rossel.be - Fax: 070/22 44 54 - Tél. : 02/225 53 12


LESPETITESANNONCES


A la suite d’un incident tech-
nique, les programmes des
cinémas bruxellois publiés
dans notre supplément MAD
d’hier 9 décembre étaient
erronés. Nous publions les
bons programmes ci-dessous.
Nous prions nos lecteurs et les
salles de cinéma concernées
de bien vouloir accepter nos
excuses.


Sophie RAES,  
Louis RAES,  
 ses enfants ;


Jonathan, François, Martin (1), Matthieu et Noémie,  
Louise, Rosalie et Arthur,  
 ses petits-enfants ;


Raoul et Fanny DESCHUTTER,  
  leurs enfants et petits-enfants,  
Claude DESCHUTTER (1),  
Willy et Nicole BOES,  
  leurs enfants et petits-enfants,


 ses frères, sœur, beau-frère, belle-sœur,  
neveux et nièces ;


Et la famille


ont la tristesse de faire part du décès de


  


Berthe DESCHUTTER
��


née à Berchem-Sainte-Agathe le 6 février 1940 
et décédée à Bruxelles le 8 décembre 2015.


Le service religieux, suivi de l’incinération au crématorium 
de Bruxelles, sera célébré en l’église Saint-Pierre 


le lundi 14 décembre 2015, à 10 heures.


Réunion à l’église 
(Place Cardinal Mercier à 1090 Jette)


Le présent avis tient lieu de faire-part. 


raessophie@gmail. com 
louis@gowie. be


Funérailles Philippe Muller - Tél. 02/792 08 07


Monsieur et Madame 
  Luc et Nadine COLLARD - SCHLEIPER,  
 son fils et sa belle-fille ;  
Monsieur et Madame 
  Bruno et Aurélie GODEFROID - COLLARD,  
 sa petite-fille ;  
Charlize,  
 son arrière-petite-fille ;  
Et les familles apparentées


vous font part du décès de


MADAME


Marcelle SABLON
veuve de Monsieur Arsène COLLARD


née à Ottignies le 10 janvier 1925 
et y décédée le 8 décembre 2015.


La cérémonie, suivie de l’incinération,  
aura lieu au crématorium Champ de Court de Court-Saint-Étienne 


le samedi 12 décembre 2015 à 10 heures. 


Réunion au crématorium à 9 h 45.


La mise en columbarium de l’urne cinéraire aura lieu au cimetière 
d’Ottignies-centre à 12 h 30. 


1380 Lasne - Rue Bois Eloi, 37.
Funérailles Debroux sprl - Ottignies. 010/41.42.91. 


www.funeraillesdebroux.be.


En ces moments si diffi ciles, je suis à votre écoute
Mme Dominique Peeren


funerailles.wyns@gmail.com
Tél. +32 (0)2 538 15 60


Gsm +32 (0)477 28 76 26
Fax +32 (0)2 538 24 73


Wyns Funérailles
Funérailles complètes, Crémations, Transferts, 
Assurances décès, Contrats personnalisés.


Concours 
         de dessins


59e édition du Bulletin de participation
Nom:  .....................................................................................................


Prénom:  ...............................................................................................


Rue:  .......................................................................................................


N°: ................. Bte: ................ Code Postal:  ...................................


Localité:  ...............................................................................................


Age: ............. Catégorie:  ...........................................................Tél.:  


E-mail:....................................................................................................


 Je participe seul


E-mail du parent :  .............................................................................


 Je participe avec ma classe (prix interclasses) 


Ecole: .....................................................................................................


Nom du professeur : .........................................................................


Prénom :  ..............................................................................................  


E-mail :  .................................................................................................


Téléphone :  ........................................................................................  


J’autorise la vente de mon/mes dessin(s) au profi t


des Œuvres du Soir: oui    non


RÈGLEMENT. Cette année, le concours de 
dessins du journal Le Soir te réserve à nouveau plein de 
cadeaux. Des prix pour plus de 25.000€: des jeux, des 
dictionnaires, du matériel de coloriage, des livres, etc. Le 
prix interclasses: les 2 classes ayant envoyé les meilleurs 
dessins profi teront d’un merveilleux séjour à la mer. 
La remise des prix aura lieu au mois de mars 2016.


Cadeau! Le Soir off re 2 mois d’abonnement (journal papier 
du week-end + numérique tous les jours, de février à mars 
2016) aux parents OU au professeur du dessinateur (pour 
autant que leur adresse e-mail soit complétée sur le bulletin 
de participation, ce qui nous permettra de leur envoyer un 
courriel explicatif).


Trois catégories d’âge: A: moins de 7 ans, B: de 7 ans à 10 
ans, C: de 11 ans à 14 ans. Ce qu’il faut savoir: Les dessins 
doivent être récents et envoyés avant le 31/12/2015 au 
journal Le Soir, concours de dessins, 100 rue Royale, 1000 
Bruxelles. Notre jury se réserve le droit d’apprécier les 
dons des jeunes dessinateurs. Tous les dessins resteront 
la propriété du journal. Aucun d’entre eux ne sera restitué.
Les collages et bricolages ne sont pas acceptés. Si tu 
participes seul: n’oublie pas de coller au dos de ton dessin 
ton bulletin de participation original dûment complété 
(pas de photocopie), qui paraît chaque jeudi jusqu’au 
24/12/2015 dans Le Soir. Si tu participes avec ta classe: 
nous remercions les enseignants de nous faire parvenir 
les dessins de la classe en un seul envoi muni du bulletin 
de participation original. Chaque dessin portera au dos le 
cachet de l’établissement scolaire, ainsi que le nom et l’âge 
de son auteur.


Thème 2015 : 
Rêves et 


cauchemars
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RETROUVEZ  
TOUS LES  
PROGRAMMES 
DE CINÉMA SUR 


A lors que le projet de centre
commercial bruxellois Neo


vient de faire un pas en arrière
(Le Soir du 8 décembre), celui
de Uplace a progressé de
quelques longueurs malgré l’op-
position.


Pour rappel, le projet Uplace,
situé sur le site des anciennes
usines Renault Vilvorde, prévoit
la construction d’un centre
commercial, de bureaux, de
zones de loisirs et d’hôtels sur
une superficie de 55.000 m2. 


Mercredi dernier, le gouver-
nement flamand avait adopté le
plan régional d’aménagement
du territoire qui va régir les in-
frastructures du complexe. Des
adaptations ont tout de même
dû être inscrites en termes de
mobilité.


Ainsi, le plan d’aménagement
a été accordé à condition que
d’ici la fin 2017 un permis de
bâtir soit délivré pour une gare
RER et que la société De Lijn
mette en place des lignes de bus
vers l’aéroport et la gare de Vil-
vorde. « On sait très bien que
ces conditions ne seront pas
remplies, commente le député
au parlement flamand, Chris-
tian Van Eyken (UF-Défi). Le
gouvernement flamand a validé
ce plan pour éviter de payer des
indemnités au groupe qui doit
construire Uplace. »


Pour les opposants au projet,
Uplace ne fera qu’engorger un
peu plus le ring déjà surchargé,
s’inscrit en concurrence des
centres bruxellois que sont Neo
et Docks Bruxsel et engendrera
des pertes économiques impor-
tantes pour les centres urbains
des communes environnantes
du Brabant flamand.


« Le VLD et le CD&V ne sou-
tiennent qu’à demi-mot le pro-
jet, poursuit le député franco-
phone. Le seul dernier soutien


de Uplace vient de la N-VA.
D’ailleurs, elle a affirmé que
Uplace était important pour
l’emploi dans une zone en voie
de paupérisation. » Des propos
chocs qui ont fait bondir les
élus de Vilvorde.


A présent, le plan d’aménage-
ment du territoire est sur la
table du conseil d’Etat qui dis-
pose de 60 jours pour se pro-
noncer. Des recours peuvent en-
core être introduits par les com-
munes et les associations de
protection de l’environnement.
De plus, rien ne dit que le
conseil d’Etat ne recale pas le
plan vu les solutions apportées
sur la question de la mobilité. ■


VANESSA LHUILLIER


La N-VA dernier
défenseur de Uplace
URBANISME Débat au parlement flamand


Le projet Uplace s’étendra 
sur 55.000 m2. © D.R.


C ’est assez rare, en poli-
tique, pour être souli-
gné : en commission dé-


veloppement territorial, ce mer-
credi au parlement bruxellois,
majorité et opposition ont déci-
dé de travailler main dans la
main sur une proposition de ré-
solution déposée par… l’opposi-
tion.


Le texte est porté par plusieurs
députés MR et vise à soutenir la
candidature de la Région au ré-
seau des « villes créatives » de
l’Unesco.


Il s’agit d’une initiative lancée
en 2004, qui compte aujour-
d’hui 69 cités-membres répar-
ties à travers le monde comme
Dublin, Edimbourg, Buenos
Aires, Shanghai et Sydney.
« L’objectif principal de ce projet
est de mettre en valeur, d’une
part, le rôle moteur de la créati-
vité dans le développement éco-
nomique, social et culturel de col-
lectivités urbaines, et, d’autre
part, de favoriser les partena-
riats de collaboration entre ces
dernières », explique Gaëtan Van
Goidsenhoven (MR).


Le député avait déjà déposé un


texte similaire en 2013, mais il
n’avait pas été pris en considéra-
tion. Mercredi, il était attendu
que la majorité rejette le nou-
veau document, comme c’est
majoritairement le cas lorsque la
proposition émane de l’opposi-
tion. « C’est parfois un triste jeu
politique », remarque le libéral.


Evolution « miraculeuse »
Mais ce mercredi, au fil des


discussions, la situation a évolué
de façon presque « miracu-


leuse », selon les mots de Van
Goidsenhoven. Déjà, le parte-
naire d’opposition du MR, Eco-
lo, a rallié la proposition. Julie de
Groote, pour le CDH, a émis
quelques critiques (notamment
que le texte n’est pas assez actua-
lisé et que le MR n’était pas venu
en parler à la majorité aupara-
vant) mais a reconnu qu’on ne
pouvait « qu’être d’accord sur le
principe ». Surtout au vu de l’ac-
tualité récente, entre menace
terroriste, passage au niveau


d’alerte 4 et blindé sur la Grand-
Place de Bruxelles… Et elle a
proposé à Gaëtan Van Goidsen-
hoven de « prendre rendez-
vous » pour en discuter.


Le président de la commis-
sion, Ridouane Chahid (PS), a
rebondi en proposant d’annuler
le vote et de créer un groupe de
travail majorité-opposition à la
rentrée. « Au fil de la discussion,
on s’est rendu compte qu’on pou-
vait trouver un objectif commun,
celui de redorer l’image de


Bruxelles. Dans le contexte ac-
tuel, il faut montrer que nous
sommes prêts à dépasser les cli-
vages politiques pour avancer. Il
est possible de créer une dyna-
mique constructive dans l’intérêt
de notre ville. »


La dernière fois qu’opposition
et majorité ont travaillé en-
semble sur un texte, se rappelle-
t-il, c’était sur le projet de RER.
Mais cette fois-là, l’impulsion
initiale émanait de la majorité. ■


ANN-CHARLOTTE BERSIPONT


Bruxelles, future ville créative
CULTURE La Région pourrait tenter de rejoindre le réseau de l’Unesco


Ce n’est pas courant :
majorité et opposition
vont travailler ensemble
sur une proposition 
lancée par le MR.


Le choix de l’union
pour redorer l’image 
de la capitale. 


La menace terroriste a écorné l’image de Bruxelles. Les députés régionaux veulent réagir... ensemble. © PIERRE-YVES THIENPONT 


LESBRÈVES


U ne maison de l’emploi
a été inaugurée à Evere
au 175 rue de Genève.


Elle regroupe en un seul lieu
une antenne décentralisée
d’Actiris, l’Agence locale pour
l’emploi (ALE) et le CPAS. Fin
novembre, le taux de chômage
des jeunes à Evere atteignait
28,1 % contre 29,5 % en no-
vembre 2014 et 31,4 % en
2013. La commune a donc
connu une baisse significative
qui devrait être amplifiée
grâce à cette structure. (V.Lh.)


Nouveau lieu
pour l’emploi


CULTURE
Le nouveau musée ADAM
ouvrira vendredi
L’ASBL Atomium a inauguré au
Trade Mart Brussels, sur le pla-
teau du Heysel, le musée du
design ADAM qui ouvrira ses
portes au public vendredi. La
collection permanente s’étend
sur 1.500 m2. Elle a été achetée
fin 2014 par l’ASBL Atomium
au collectionneur Philippe De-
celle, qui l’exposait jusqu’alors
au Plasticarium. Constituée
depuis les années 1980, elle
compte 2.000 objets allant du
plus usuel à l’œuvre d’art, en
passant par des créations da-
tant du post-modernisme, du
pop-art ou de l’utopie du Tout-
Plastique. Près de 1.000 m2


sont par ailleurs destinés à des
expositions temporaires. Le
Studio Jean Nouvel, en charge
de l’aménagement de l’entrée,
a monté une structure faite de
jeux de miroirs autour de deux
escaliers symétriques. (b.)
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13.30 Iedereen beroemd 
13.50 Thuis 14.15 Salt and 


Pepper 14.45 Villa politica 16.15 
Clips 16.30 Murder in the First 17.10 
Jamie’s 30 Minute Meals 17.35 
Buren 18.00 Het Journaal 18.15 
Dagelijkse kost 18.30 Blokken 19.00 
Het Journaal 19.40 Iedereen 
beroemd 20.10 Thuis 20.40 De 
allesweter 21.35 Loslopend Wild & 
gevogelte 22.10 Van Gils & Gasten 
22.55 Het Journaal 23.10 Murder in 
the First 0.00 Dagelijkse kost 0.15 
Iedereen beroemd 0.35 Het Jour-
naal 0.55 Villa politica


9.20 Q Pootle 5 9.30 
Kaatjes tralalaatjes 9.40 


Bear in the Big Blue House 10.05 
Tip the Mouse 10.15 De wereld 
rond met Kaatje 10.25 Casper en 
Lisa 10.35 Raad eens hoeveel ik 
van je hou Court métrage d’ani-
mation. VO. 10.45 Kwiskwat 11.15 
The Jungle Book 11.25 Trollen van 
Troy 11.35 SheZow 11.45 Lekker 
Windje 12.00 W817 12.30 Peperbol-
len 13.00 En daarmee basta ! 13.30 
Disney Fish Hooks 13.50 Zig & 
Sharko 14.00 Ridder Rusty... 15.50 
De wereld rond met Kaatje 16.05 
De Smurfen 16.30 Samson en Gert 
16.55 Mega Mindy 17.20 Robot 
Arpo 17.35 Hubert & Takako 17.45 
Ghost Rockers 18.00 Karrewiet 
18.10 Ghost Rockers 18.25 Oude 
Taart 18.45 Ben ik familie van ?


18.45 Sporza : UEFA 
Europa League Midtjyl-


land (Dan)/Club Bruges (Bel). 
Ligue Europa. Phase de poules. 6e 
journée. Groupe D - En direct. 21.00 
Sporza : UEFA Europa League 
Anderlecht (Bel)/Qarabag Agdam 
(Aze). Ligue Europa. Phase de pou-
les. 6e journée. Groupe J - En direct. 
23.10 Terzake 23.40 Winteruur 23.50 
UEFA Europa League magazine


18.00 De Keuken van Sofie 
18.20 De Buurtpolitie 19.00 


VTM Nieuws 19.55 Familie 20.35 
Safety First 21.15 Alloo bij de Loka-
le Politie 22.40 Suits 23.35 Las 
Vegas 0.30 Q-Music


20.10 The Big Bang Theory 
20.35 ★★ Chronicle Scien-


ce-fiction de Josh Trank (USA, 
2012). VO. Avec Dane DeHaan, 
Alex Russell, Michael B Jordan. 
22.15 Inbox : Seks in Duitsland 23.10 
Deadliest Catch 0.00 Rude Tube


15.15 Ware Delicatessen 
15.45 Bakken 16.00 Koken 


op de Markt 16.10 Komen Eten 
16.55 De Slimste Mens ter Wereld 
18.10 Koken op de Markt 18.20 Ele-
mentary 19.15 Ncis 20.10 Komen 
Eten 21.00 De Blauwe Gids 21.45  
De Slimste Mens ter Wereld 23.05 
Dictator 0.05 The Tonight Show 
with Jimmy Fallon 


één


Ketnet


VTM


2BE


Vier


15.40 Jeunesse 18.45 Une sai-
son au zoo 20.45 Monte le 
son, la quotidienne


20.50 Cold Case,  
affaires classées
Série. Avec Kathryn Morris, John 
Finn, Jeremy Ratchford. 
Créatures de la nuit (Saison 2, 
épisode 21/23).


Lilly s’inquiète de la libération 
sur vice de procédure d’un 
tueur en série, après 25 ans de 
détention. Elle pense qu’il réci-
divera sitôt dehors. 21.35 La 
manufacture (épisode 20/23). 
Le meurtre d’un jeune ouvrier, 
assassiné en 1985, n’a jamais 
été élucidé. Grâce à un nou-
veau témoignage, Lilly rouvre 
le dossier. 22.15 Fais un vœu 
(épisode 15/23). 23.00 Soirée 
pyjama (épisode 6/23). 


23.45 Grand Central Les escla-
ves sexuelles du Bangladesh. Cli-
toris et bistouri. La caverne d’Elo-
ra. 0.35 On n’est plus des 
pigeons  ! 2.00 Monte le son, 
le live Owlle


16.30 De la truffe pour tous 
17.30 C à dire ?! 17.45 C dans 
l’air 19.00 C à vous 20.15 
Entrée libre


20.40 La grande librairie
Magazine littéraire. Présenté par 
François Busnel. Spécial «Quels 
livres offrir à vos enfants ?». 
Invités : Erik Orsenna, Pef, 
Stephanie Blake, Timothée de 
Fombelle, Florence Hinckel.


Erik Orsenna vient de publier 
chez Fayard «La Vie, la mort, 
la vie - Pasteur 1822-1895». 
Pef signe «Petit Eloge de la lec-
ture», chez Folio. L’Américaine 
Stephanie Blake parle des 
aventures de Super Lapin. 
Timothée de Fombelle publie 
«La Bulle», chez Gallimard 
Jeunesse et Florence Hinckel 
publie «U4 : Yannis», chez 
Nathan.


21.40 Les grandes questions 
Magazine. 22.40 C dans l’air 
23.50 Entrée libre


6.30 TFou 8.30 Téléshopping 
9.25 Mon histoire vraie 9.45 
Une histoire, une urgence 
10.45 Petits secrets entre voi-
sins 12.00 Les douze coups de 
midi 13.00 Journal 13.55 Les 
feux de l’amour 15.15 Le pacte 
de Noël Téléfilm de Michael Scott 
(USA, 2012). Avec Joseph Lawren-
ce, Emily Hampshire, Linda Dar-
low. 17.00 L’addition, s’il vous 
plaît 18.00 Bienvenue à l’hôtel 
19.00 Money Drop 20.00 Jour-
nal 20.45 C’est Canteloup


20.55 Profilage


Série. Avec Benjamin Baroche, 
Odile Vuillemin, Jean-Michel 
Martial. Alice (Saison 6,  
épisode 10/10).


Alors que Rocher et l’équipe 
enquêtent à Paris sur le meur-
tre d’un jeune pompier retrou-
vé carbonisé dans son camion, 
Chloé se réveille, amnésique, 
face à Antoine Garrel, qui pré-
tend être son mari depuis plu-
sieurs années. Elle s’appelle 
Alice, ils fuient son ex-compa-
gnon, un flic violent, Thomas 
Rocher... 22.10 Dans la lumière 
(Saison 4, épisode 11/12). 
L’équipe a reçu un DVD san-
glant : le meurtre d’une jeune 
femme. Une affaire en or pour 
trois jeunes criminologues, en 
stage avec Chloé et Rocher. 
23.10 Sortir de l’ombre (Saison 
4, 12/12). A une réception 
chez le préfet, Chloé croit 
apercevoir sa mère, censée 
être morte vingt ans plus tôt 
sous les coups de son père : la 
jeune femme enquête. 0.20 
Sacrifiées (Saison 6, épisode 
5/10). Chloé et Rocher enquê-
tent sur le meurtre d’un pho-
tographe aux revenus étrange-
ment supérieurs à son talent. 


1.25 New York police judiciai-
re Série. Usurpation d’identité. 
2.15 Les dessous de l’affaire.


6.00 Les Z’amours 6.35 Télé-
matin 9.10 Des jours et des 
vies 9.30 Amour, gloire et 
beauté 9.55 C’est au program-
me 10.55 Motus 11.25 Les 
Z’amours 11.55 Tout le monde 
veut prendre sa place 13.00 
Journal 13.50 Consomag Que 
vous rapportent réellement vos 
placement  ? 14.00 Toute une 
histoire 15.05 L’histoire conti-
nue 15.35 Comment ça va 
bien  ! 17.15 Dans la peau d’un 
chef Invité : Julien Dumas. 18.15 
Joker 18.55 N’oubliez pas les 
paroles 20.00 Journal


20.55 Envoyé spécial


Magazine d’information. 
Présenté par Françoise Joly et 
Guilaine Chenu.


Les pirates de l’intime. Adresses, 
mots de passe, comptes ban-
caires, mais aussi préférences 
sexuelles : en août dernier, un 
site de rencontres a été piraté 
pour ces données volées et les 
noms des intelocuteurs 
publiés sur internet. Les méca-
nos de la crise. Avec la crise, la 
mécanique sauvage se déve-
loppe dans les villes. Y a-t-il 
des risques à recourir à ces 
réparateurs clandestins ? 
Carnet de route : Portraits de 
femmes saoudiennes. L’Arabie 
Saoudite est le dernier pays où 
les femmes n’ont jamais pu 
voter. Elles n’ont pas le droit 
d’avoir un compte en banque, 
ni de conduire une voiture, 
encore moins de voyager seu-
les à l’étranger sans l’autorisa-
tion d’un homme de leur 
famille. Et pourtant, de plus en 
plus de Saoudiennes se bat-
tent pour avoir le droit d’étu-
dier, de travailler.


22.25 Complément d’enquête 
Magazine. Sommaire non com-
muniqué. 23.35 Alcaline le 
mag Eddy Mitchell


6.00 EuroNews 6.30 Ludo 
8.55 Dans votre région 10.50 
Midi en France Depuis Gue-
bwiller 12.00 Le 12/13 12.55 
Météo à la carte 13.50 Un cas 
pour deux Le carré de la mort. 
14.55 Questions au gouverne-
ment Depuis le Sénat 16.15 Des 
chiffres et des lettres 16.55 
Harry 17.30 Slam 18.10 Ques-
tions pour un champion 19.00 
Le 19/20 20.00 Tout le sport 
20.25 Plus belle la vie


20.55 ★★ Ocean’s Thirteen


Comédie policière de Steven 
Soderbergh (USA, 2007).  
Avec George Clooney, Andy 
Garcia, Elliott Gould. 2h00.


Reuben, membre respecté 
d’une équipe d’escrocs, s’as-
socie à Willie Bank, un homme 
d’affaires, pour construire à 
Las Vegas un hôtel presti-
gieux, destiné à abriter un 
casino. Mais Bank, mégaloma-
ne, n’entend pas s’embarras-
ser d’un second couteau. Il 
exclut Reuben de l’affaire et le 
ruine. Démoralisé, persuadé 
d’être trop vieux pour survivre 
dans le monde des affaires, 
Reuben, victime d’une crise 
cardiaque, se laisse mourir. 
Ses amis, Danny Ocean, Linus 
et Rusty en tête, décident de 
se réunir pour venger leur 
compagnon et lui redonner 
goût à la vie...


22.55 Grand Soir 3 23.35 Les 
marchands d’Hitler Documen-
taire de Stéphane Bentura (2014). 
En novembre 2013, une collec-
tions de tableaux est décou-
verte à Munich : il s’agit d’œu-
vres acquises en grande partie 
sous le IIIe Reich par Hilde-
brand Gurlitt. 0.35 Illustre et 
inconnu Documentaire. Com-
ment Jacques Jaujard a sauvé le 
Louvre 1.35 Midi en France 
Depuis Guebwiller


9.30 Littoral Les aventures de 
Capucine Trochet et du profes-
seur Mollo 10.05 Hélène et les 
animaux 11.00 Le journal 11.15 
Tout le monde veut prendre sa 
place 12.00 A la Di Stasio 5 à 7 
cadeaux salés 12.25 Jardins et 
loisirs Des arbres pour les petits 
jardins 12.55 Questions pour 
un champion 13.30 Journal 
(RTBF) 14.00 Photo de classe 
14.55 En quête d’identité(s) 
15.55 Les ambassades 16.45 
Sentinelles de la nature 17.00 
Infrarouge, le débat RTS 
Conférence sur le climat à Paris : 
quelle urgence  ? 18.00 64’, le 
monde en français, 1re partie 
La Une francophone  : Victor 
Démé. Grand angle  : Centrafri-
que, cette vérité que l’on ne veut 
pas voir 18.50 L’invité 19.05 
Tendance XXI 19.35 Rêves 
d’hôtel 19.45 Tout le monde 
veut prendre sa place 20.30 
Journal (France 2)


21.00 L’âme de la banquise


Documentaire de Nathalie 
Antognelli, Alain Antognelli 
(2014).


Photographes reconnus et 
explorateurs, Nathalie et Alain 
Antognelli pénètrent au cœur 
du territoire des derniers rois 
de l’Arctique, les Inuits.


21.55 Albert Falco, l’océanaute 
Documentaire de Sylvain Braun 
(2012). Premier océanaute au 
monde, Albert Falco raconte la 
grande histoire de l’exploration 
sous-marine et partage sa pas-
sion pour la mer. 22.45 Journal 
(RTS) 23.20 ★★ Le feu follet 
Drame de Louis Malle (Fr, 1963). 
NB. Avec Maurice Ronet, Lena 
Skerla, Jeanne Moreau. Après 
une cure de désintoxication 
alcoolique, un homme fait le 
point sur sa vie et décide d’y 
mettre un terme, très exacte-
ment le 23 juillet.


Canvas


9.00 Nightingale Téléfilm d’El-
liott Lester (GB/Fr/USA, 2014). 
Avec David Oyelowo, Barlow 
Jacobs, Heather Storm. 10.20 
★★ Dangerous Housewife 
Comédie dramatique d’Anthony 
Burns (USA, 2015). Avec Kathe-
rine Heigl, Patrick Wilson, Madi-
son Wolfe. 11.55 ★ Rosenn 
Drame de Yvan Le Moine (Belg, 
2014). Avec Hande Kodja, Rupert 
Everett, Stanislas Merhar. 13.35 
★ Mademoiselle Julie Drame 
de Liv Ullmann (GB/Norv, 2014). 
Avec Jessica Chastain, Colin Far-
rell, Samantha Morton. 15.45 
★★ The Cut  : La blessure 
Drame de Fatih Akin (All, 2014). 
VO. Avec Tahar Rahim, Simon 
Abkarian, Makram Khoury. 17.55 
Salut les Terriens  ! 19.00 Le 
grand journal 20.15 Le petit 
journal 20.50 Zapping


21.00 Show me a Hero


Série. Avec Oscar Isaac, 
Catherine Keener, Natalie Paul. 
(Saison 1, épisodes 3 et 4/6).


Le maire tente d’obtenir une 
majorité pour voter le projet 
de construction de logements 
sociaux. Lors des séances 
publiques, la foule invective 
les élus.


22.55 ★ Comment tuer son 
boss 2 Comédie de Sean Anders 
(USA, 2014). Avec Jason Sudeikis, 
Jason Bateman, Charlie Day. Trois 
amis, qui ont choisi de monter 
leur entreprise, sont à la merci 
d’un investisseur. Pour le faire 
plier, ils kidnappent son fils. 
0.40 ★ Hector et la recherche 
du bonheur Comédie dramatique 
de Peter Chelsom (All/GB, 2014). 
Avec Simon Pegg, Rosamund Pike, 
Tracy-Ann Oberman. Un psy-
chiatre londonien décide 
d’abandonner sa vie conforta-
ble et sa compagne pour entre-
prendre un tour du monde, à la 
recherche du bonheur.


9.00 Shopping 10.30 La bouti-
que 12.00 Top Models 12.35 
Pour ou contre 13.00 RTL info 
13 heures 13.40 Face à face 
Invités  : Ryad Merhy, Alain 
Vanackère, manager de Ryad 
Merhy. 14.05 Le pacte de Noël 
Téléfilm de Michael Scott (USA, 
2012). Avec Joseph Lawrence, 
Emily Hampshire, Linda Darlow. 
15.45 La garce habite l’appar-
tement 23 Sueurs froides. 16.20 
Objectif Top chef 17.30 De 
quoi je me mêle  ! 18.30 Sep-
tante et un 19.00 RTL info 19 
heures 19.45 Star Wars  : l’in-
croyable légende Portraits de 
passionnés belges, découverte 
des coulisses du business Star 
Wars ou encore gros plan sur 
les effets spéciaux.


20.25  ★★★  Prisoners


Thriller de Denis Villeneuve 
(USA, 2013). Avec Hugh 
Jackman, Jake Gyllenhaal,  
Viola Davis. 2h35.


Deux fillettes de 6 ans ont dis-
paru en Pennsylvanie. Un sus-
pect conduisant un camping-
car est rapidement arrêté 
mais, faute de preuves, il est 
relâché. Persuadé que le poli-
cier en charge de l’affaire a 
bâclé l’enquête, un des deux 
pères décide de faire justice 
lui-même. Il enlève et torture 
l’homme qu’il croit responsa-
ble de la disparition de sa fille.


23.10 ★★★ Incendies Drame de 
Denis Villeneuve (Can, 2010). 
Avec Rémy Girard, Lubna Azabal, 
Mélissa Désormeaux-Poulin. A la 
lecture du testament de leur 
mère, Jeanne et Simon Marwan 
découvrent l’existence d’un 
père et d’un frère restés là-bas, 
au Liban. Les jumeaux décident 
alors de partir à leur rencontre 
et à la recherche de leur histoire 
familiale, entachée par celle 
d’un pays abîmé par la souf-
france et la haine 1.30 RTL info


8.00 Pokémon 9.00 Shopping 
15.35 Les anges du bonheur Le 
pacte. 16.25 Starsky et Hutch 
Sorcellerie. 17.15 Magnum A la 
recherche de l’art perdu. 18.15 
Soda Incassable. 18.30 Football 
Midtjylland (Dan)/Club Bruges 
(Bel). Ligue Europa. Phase de pou-
les. 6e journée. Groupe D - En 
direct. Timmy Simons et ses 
coéquipiers du FC Bruges doi-
vent s’imposer face aux danois 
pour espérer décrocher leur 
billet pour les 16es de finale de la 
Ligue Europa.


20.30 Football


Anderlecht (Bel)/Qarabag 
Agdam (Aze). Ligue Europa. 
Phase de poules. 6e journée. 
Groupe J. En direct.


Anderlecht, qui reçoit 
Qarabag  pour son dernier 
match de poule, a son sort 
entre les pieds en Europa 
League. Le Sporting sera qua-
lifié s’il bat  l’équipe azerie ou  
s’il fait match nul et que, dans 
le même temps, Monaco ne 
gagne pas à Tottenham, déjà 
qualifié. Le RSCA sera éliminé 
s’il perd ou s’il fait match nul 
pendant que Monaco gagne à 
White Hart Lane. Au match 
aller, les Belges s’étaient incli-
nés 1-0 sur le terrain des 
Azéris, le 1er octobre dernier. 


22.35 UEFA Europa League 
Tous les buts et les meilleures 
actions avec au programme : 
Bayer Leverkusen / FC 
Barcelone, AS Roma / BATE 
Borisov, Dinamo Zagreb / 
Bayern Munich, Olympiakos / 
Arsenal, Dynamo Kiev / 
Maccabi Tel Aviv, Chelsea / FC 
Porto, Valence / Lyon et La 
Gantoise / Zenith Saint-
Pétersbourg. 23.40 Sexy Car 
Wash Hawaii Divertissement. 
Episode 4. 0.05 Unibet Casino 
Divertissement. 0.35 Le plus 
petit mot unique 1.05 Shopping


15.30 Jeunesse 17.30 On n’est 
pas que des cobayes  ! 18.20 
Jeunesse 20.00 OpinionS  : 
CSC 20.30 JT traduction ges-
tuelle 21.15 L’invitation


21.25 ★★★ Noms de dieux
Magazine culturel. Présenté  
par Edmond Blattchen.  
Latifa Ibn Ziaten.


Pour ce 200e et dernier numé-
ro, le journaliste reçoit Latifa 
Ibn Ziaten, dont le fils Imad, 
militaire près de Toulouse, a 
été abattu par la terroriste 
Mohammed Merah en mars 
2012. Un mois plus tard, en 
avril 2012, Latifa Ibn Zlaten 
créait l’association Imad Ibn 
Zlaten, dont le but est d’aider 
les jeunes des quartiers en 
difficulté et de promouvoir à la 
fois la laïcité et le dialogue 
interreligieux. Elle a également 
écrit un livre à la mémoire de 
son fils : «Mort pour la 
France» (Flammarion, 2014).


22.20 Noms de dieux Magazi-
ne. Sa Sainteté le quatorzième 
dalaï-lama (1994).


15.15 Objectif Top chef 16.20 
How I Met Your Mother Hallu-
cinant de père en fils. 16.45 Teen 
Wolf Les guérisseurs. 17.30 Les 
Marseillais à Cancún 18.10 
L.A Complex Ne pas se dire 
adieu. 18.55 Friends Trip  : qui 
sera le meilleur ami ? 


19.40 Touche pas  
à mon poste !
Divertissement. Présenté par 
Cyril Hanouna, avec la participa-
tion de Isabelle Morini-Bosc, 
Jean-Michel Maire, Valérie 
Benaïm, Julien Courbet, Thierry 
Moreau, Jean-Luc Lemoine, 
Enora Malagré, Camille Combal, 
Bertrand Chameroy, Elie Semoun 
et Gilles Verdez.


L’actualité de la télévision 
décryptée par des amateurs 
du petit écran plus ou moins 
connus. 


21.30 La France a un incroya-
ble talent Divertissement. Pré-
senté par Alex Goude et Sandrine 
Corman. Jury  : Sophie Edelstein, 
Gilbert Rozon, Dave et Andrée 
Deissenberg. Episode 1. 


8.30 X:enius 8.55 Albert Eins-
tein, portrait d’un rebelle 
10.25 Pacifique sud 11.55 Fait 
main 12.25 360°-GEO 13.20 
Arte journal 13.35 Scoop en 
talons aiguilles Téléfilm d’Her-
mine Huntgeburth (All, 2015). 
Avec Anke Engelke, Charly Hüb-
ner, Robert Palfrader. 15.15 Mys-
tères d’archives 15.40 En 
Suède, sur la piste des élans 
16.25 Ouragan 17.20 X:enius 
17.45 Quel cirque  ! 18.15 Les 
îles du futur 19.00 A +/- 5 
mètres de la surface des 
océans 19.45 Arte journal 
20.05 28 minutes


20.55 Occupied


Série. Avec Henrik Mestad, Eldar 
Skar, Vergard Hoel. Octobre 
(Saison 1, épisodes 7 et 8/10).


Une majorité de Norvégiens a 
approuvé la poursuite de l’ex-
ploitation du pétrole. Jesper 
Berg, bien que lâché par son 
parti, savoure sa victoire, per-
suadé que ce référendum va 
lui gagner le soutien des 
Européens. Mais peu après, 
d’inquiétants mouvements de 
troupes russes sont signalés 
aux frontières du royaume. 
Tandis que Berg en appelle à 
l’UE, le procès de Stefan, le 
jeune soldat activiste de Free 
Norway, se profile. Wenche, la 
patronne de la sécurité natio-
nale s’oppose à ce qu’il soit 
tenu à huis clos...


22.25 Jésus et l’islam Docu-
mentaire de Gérard Mordillat, 
Jérôme Prieur (2015). La religion 
d’Abraham (6/7). Mahomet a-t-
il voulu créer une nouvelle reli-
gion ? Pourquoi l’islam se veut-il 
la religion d’Abraham ? 23.20 Le 
livre de l’islam (7/7) Comment le 
Coran a-t-il été transmis orale-
ment, puis fixé par écrit ? 0.15 
★ Jude Drame de Michael Win-
terbottom (GB, 1996). Avec Chris-
topher Eccleston, Kate Winslet.


club


8.00 Le 8/9 9.00 C’est vous 
qui le dites 11.00 On n’est pas 
des pigeons 11.55 Les feux de 
l’amour 12.35 Les 25 ans des 
«Carnets du bourlingueur» 
Python en écharpe 13.00 JT 13h 
13.45 Joséphine, ange gardien 
L’enfant oublié. 15.30 En voya-
ge, express  ! «Les Ménuires. 
15.40 La Télé De A @ Z Les 62 
ans de la télé publique  16.25 
Police maritime Excursion. 
17.28 Etats d’âme. 18.30 On 
n’est pas des pigeons 19.30 JT 
19h30


20.35 Contact


Série. Avec Thomas Jouannet, 
Alexis Loret, Hélène Seuzaret. 
(Saison 1). Deux épisodes.


Thomas Adam peut, en tou-
chant un objet, voir les souve-
nirs qui y sont associés. Après 
avoir traqué et tué l’assassin 
de ses parents, il a été arrêté, 
puis libéré pour collaborer avec 
le FBI. Une décennie a passé. 
Thomas revient en France 
quand il acquiert la certitude 
que son frère Eric, policier, est 
en danger.


22.30 Rizzoli & Isles Série. 
Avec Angie Harmon, Sasha 
Alexander, Jordan Bridges. Un 
plan minutieux. Une femme 
riche, qui souffre d’un cancer 
en stade terminal, va se suici-
der, mais elle est tuée avant 
d’avoir pu accomplir son geste. 
La police enquête. 23.17 Un 
physique à tomber. Seule chez 
elle, Judith Barnett est poi-
gnardée dans le dos. Son mari, 
Alan, chirurgien-dentiste, 
explique aux lieutenants qu’un 
an auparavant sa femme s’était 
inscrite à un club de boxe et 
qu’elle avait perdu 45 kilos. Le 
regard des hommes sur elle 
avait alors changé du tout au 
tout. 0.05 OpinionS  : UCM 
0.20 On n’est pas des pigeons 
Magazine. 1.20 JT 19h30


15.50 Le jour où tout a basculé 
J’ai cru au retour de mon premier 
amour.. 16.15 Les frères Scott 
Deux épisodes. 17.45 La villa 
des cœurs brisés 19.00 C’est 
mon choix J’ai une voix bizarre


20.00 On va tout vous dire
Magazine de société.  
Je vis une grossesse pas comme 
les autres n°�3.


Comment met-on un enfant au 
monde lorsqu’on a 16 ans, 
comme Océane ? Comment 
vivre une grossesse sereine 
après avoir connu la terrible 
épreuve d’une fausse couche ? 
C’est ce qui agite Anne-Sophie 
et son mari. Comment trouver 
la force de faire un enfant 
toute seule ? Cécile, à 38 ans, 
a relevé le défi. 21.25 Mamans 
solos : prêtes à tout pour leurs 
enfants.


23.55 Catch américain : Smac-
kDown 2015/2016


13.45 Alice Nevers, le juge est 
une femme Une vie dans l’om-
bre. 14.35 La menace. 15.25 
L’homme en blanc. 16.25 Risque 
majeur. 17.30 Section de 
recherches Trois épisodes.


20.50 ★ L’invité
Comédie de Laurent Bouhnik (Fr, 
2007). Avec Daniel Auteuil, 
Valérie Lemercier, Thierry 
Lhermitte. 1h25.


Un chômeur de longue date 
organise un dîner pour tenter 
de retourner dans le monde du 
travail. Sa femme fait appel à 
un expert en communication. 


22.20 La taupe Téléfilm de Vin-
cenzo Marano (Fr, 2007). Avec 
Ingrid Chauvin, Linda Hardy, 
Yannis Baraban. Une femme, 
commandant de l’Inspection 
des Services, enquête sur le vol 
d’une saisie d’héroïne au dépôt 
des douanes lors duquel deux 
agents ont été tués. 


9.05 Sous le soleil 10.50 Plus 
belle la vie 11.15 Tout le monde 
veut prendre sa place 12.05 Un 
gars, un chef 12.55 Le meilleur 
de l’humour express 13.35 
Matière grise express Médeci-
ne 3D 13.45 Affaires criminel-
les 14.35 Crimes en haute 
société 15.20 Dallas Inoubliable 
J.R. 16.05 Bienvenue... mixte : à 
l’hôtel, au camping et chez 
nous 17.00 Un gars, un chef 
18.00 Tout le monde veut 
prendre sa place 18.50 Juste à 
temps 19.00 Le 15’ 19.25 Plus 
belle la vie 20.10 Un gars, un 
chef (version courte)


20.25 ★★ Le grand cactus


Divertissement. Présenté par 
Jérôme de Warzée et Adrien 
Devyver.


Pour le sixième numéro, 
Jérôme de Warzée et Adrien 
Devyver proposent de décor-
tiquer l’actualité de manière 
décalée, autour de trois thè-
mes qui. Les évènements tra-
giques des dernières semaines 
ont inspiré Jérôme et ses 
chroniqueurs, qui parlent de 
l’après 13 novembre à leur 
manière. Après la reine 
Mathilde, c’est au tour de 
Laurent d’être l’invité du 
«Grand Cactus». Le prince 
défraie la chronique depuis 
quelques jours, après un excès 
de vitesse. Il tente de se 
défendre. Enfin, à l’occasion 
de la sortie du tout nouveau 
«Star Wars», Dark Vador en 
personne fait une apparition 
dans l’émission.


21.55 Semaine de l’humour à 
Rochefort Manuel Motte : L’air 
de rien. Spectacle enregistré en 
2013.  22.30 Le 12 minutes 
22.50 D6BELS On Stage 
Magazine. Invités  : Nicolas 
Michaux, Great Mountain Fire. 
23.20 Sabam for culture Fugu 
23.25 OpinionS : cdH
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La garantie des 


meilleurs 
prix


pour chaque produit, 
à chaque instant


LES FICTIONS


Prisoners ★★★


Une histoire incroyablement
stressante mêlant la disparition
de deux fillettes et la séquestra-
tion d’un psychopathe, le tout
dans le décor assez glauque de
la Pennsylvanie. Noir et angois-
sant avec un Jake Gyllenhaal au
sommet de son art. Hugh Jack-
man et Viola Davis (« How to
get away with murder ») font
aussi partie du casting. A ne
pas manquer si vous avez 2h35
devant vous !
RTL-TVI, 20h25


Incendies ★★★


Rarement les soirées du jeudi
soir de RTL-TVI sont aussi
qualitatives. Profitez-en avec
ce drame canadien de 2010
réalisé par Denis Villeneuve. In-
cendies raconte l’histoire de
Jeanne et Simon Marwan, qui
découvrent l’existence d’un
père et d’un frère restés au Li-
ban.
RTL-TVI, 23h10


Ocean’s Thirteen ★★
Toujours George Clooney, Al
Pacino et Brad Pitt qui tentent
de se faire un maximum de po-
gnon en un minimum de temps.
France 3, 20h55


LES ÉMISSIONS


Noms de dieux ★★★
La toute dernière de l’émission
d’Edmond Blattchen est un
grand cru ! Lire notre article.
La Trois, 21h25


Le Grand Cactus ★★
Un dernier numéro avant la fin
de l’année, toujours avec Jé-
rôme de Warzée et Adrien De-
vyver. Ils aborderont les événe-
ments du 13 novembre et le
« lockdown » de Bruxelles à leur
manière, c’est-à-dire très pi-
quante.
La Deux, 20h25


LA JOURNÉE TÉLÉ
Excellent ★★★


Bien ★★


Faible ★


Nul ❍


©
D.


R.
©


D.
R.


Lotto Tirage du 09/12


Joker+ Tirage du 09/12


LA LOTERIE


La Loterie nationale signale que les lots inférieurs 
à 1.000 euros sont payables dans les centres 
Lotto/Joker à partir du lundi. Ces résultats sont 
donnés sous réserve. Les résultats définitifs 
seront disponibles dans votre centre Lotto/Joker.


Keno Tirage du 09/12


Pick 3 Tirage du 09/12


Jackpot du prochain tirage : 2.500.000�€ à gagner.


Jackpot du prochain tirage : 200.000�€* à gagner. 
* Si vous êtes le seul gagnant au rang 1


3 4 5 6 10


11 14 15 19 24


26 30 37 39 42


45 52 54 55 57


6 5 0 7 1 3


2 3 34 42 43 44 36


4 0 6


Croix correctes Gagnants Gains (EUR)
6 - -
5+ 3 30.665,50
5 49 1.780,80
4+ 119 366,60
4 2.186 36,90
3+ 2.868 15,00
3 39.004 5,00
2+ 29.581 3,00


Chiffres corrects Gagnants Gains (EUR)
6+signe astrologique - min 200.000
6 - 20.000
5 5 2.000
4 29 200
3 262 20
2 2.698 5
1 26.342 2
Signe Astrologique 12.274 1,50
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F in de parcours pour Ed-
mond Blattchen, qui fait
ce soir ses adieux à la té-


lévision. Et à l’émission qui l’a
rendu célèbre, durant 24 ans,
sur la RTBF. Il nous en parle.


Vous faites ce soir, avec la
200e de « Noms de dieux »,
votre sortie de scène. Que
retirez-vous de l’aventure ?
La RTBF m’a offert la possibi-
lité de rester à la barre d’une
émission comme celle-là, rela-
tivement confidentielle au ni-
veau de l’audience. C’est ines-
péré. Aucune chaîne de service
public dans le monde n’aurait
pu engager des moyens finan-
ciers et personnels, modestes
certes, sur une émission dont
la volonté était de trouver des
réponses à ce que Dostoïevski
appelait les « maudites ques-
tions ». C’est-à-dire « Dieu
existe-t-il ? », « Y a-t-il une vie
après la mort ? »… Des ques-
tions qu’on se pose générale-
ment à l’adolescence.


A quoi doit-on ce miracle ?
Sans Jacques Dochamps, qui a
réalisé « Noms de dieux », cette
émission n’aurait jamais dé-
collé. Parce que, pour la plu-
part de mes collègues réalisa-
teurs, deux types dans un stu-
dio qui parlent des choses de la
vie, du bien, du mal, de Dieu
ou du diable, ce n’est pas de la
télé. C’est de la radio.


Y a-t-il eu un déclic ?
Oui, et il s’est produit à l’occa-
sion d’un « Ecran Témoin »
que j’ai présenté, en 1990, sur
la libre-pensée. A un moment,
un participant au débat a cité
la célèbre et soi-disant phrase
de Malraux, qu’il n’a jamais
prononcée : « le vingt et
unième siècle sera religieux ou
ne sera pas. » François Perin
est intervenu, en restituant la
phrase authentique : « Je
pense que la tâche du prochain
siècle, en face de la plus ter-
rible menace qu’ait connu
l’humanité, va être d’y réintro-
duire les dieux. » Ça m’a litté-
ralement obsédé, pendant des
mois. J’ai arrêté l’« Ecran Té-
moin » parce que je sentais
une sorte d’appel intérieur, au-
tour de cette phrase. L’émission
est née de là.


Comment est né son format
particulier ?


Je voulais faire une émission
de télévision, avec une formule
d’entretien centrée sur un seul
invité. J’avais trop pratiqué les
débats où personne n’écoute
personne. Pour le numéro zéro,
on n’avait aucun moyen. Pas
de décor. Jacques Dochamps a
alors imaginé qu’on allait par-
tir avec ce qu’on avait, à savoir
des spots lumineux, disposés
de manière à créer un décor de
lumière. La direction a vu le
numéro zéro et a dit « surtout,
ne changez rien au décor ! ».


Quel bilan faites-vous ?
D’une certaine manière, cha-
cune des rencontres m’a gran-
di. La dernière, avec Latifa Ibn
Ziaten, qui est une personne
on ne peut plus modeste, m’a
énormément nourri. Par son
témoignage, elle peut nous ai-
der à surmonter une épreuve
majeure, comme la mort vio-
lente d’un enfant, elle qui a


choisi de dialoguer avec ceux
auxquels elle doit sa souf-
france : ces jeunes qui posent
des bombes et se font sauter
parce qu’ils sont tout à fait
désespérés. Ça, c’est du niveau
de la très très haute spirituali-
té, puisqu’on touche à la ques-
tion du pardon.


Comment avez-vous vécu cette
200e ?
De manière pas banale. J’aime
mon boulot. « Noms de dieux »
a été ma passion pendant 24
ans. Mais il y a un temps pour
tout. Au-delà de ça, je souhaite
que nos petits-enfants puissent
disposer dès l’enseignement


d’un éveil philosophique ou
spirituel. Et je dis à Madame
Milquet que nous disposons à
la Sonuma de 200 émissions
sur la problématique du sens.
Avec des croyants et des non-
croyants.


Si on devait se souvenir d’un
élément de vous ?
Avec les gens de ma génération,
Henri Mordant, Jean-Jacques
Jespers, André François,
Hugues Le Paige, nous avions
envie de faire de notre métier
de journalistes une forme de
résistance contre toutes les ten-
tations totalitaires, de gauche
ou de droite. Nous voulions ré-
sister contre la connerie.
Contre l’assujettissement de la
conscience individuelle au
nom d’une idéologie. Contre la
logique des parts de marché,
aussi. Jacques Chancel disait:
il ne faut pas donner au télé-
spectateur ce qu’il aime, mais
ce qu’il pourrait aimer.


Vous êtes pessimiste ?
Je me retrouve dans la convic-
tion humaniste de Camus :
avec ou sans Dieu, le bien fini-
ra par l’emporter sur le mal. ■


Propos recueillis par
NICOLAS CROUSSE


P. 36 NOTRE PORTRAIT


Ce soir sur la Trois, 21h25. Nuit de
« Noms de dieux » à partir de 22h20,
avec la rediffusion des émissions avec le
Dalaï-Lama, Stéphane Hessel, l’abbé
Pierre, Elie Wiesel, sœur Emmanuelle,
Albert Jacquard, Amélie Nothomb et
Edgar Morin.


Edmond Blattchen : « “Noms
de dieux” a été ma passion »
LA TROIS Il présente ce soir le 200e et dernier numéro de son émission


Pilier de la RTBF
depuis les années 70, 
il fait ses adieux 
au petit écran.


Son dernier 
« Noms de dieux » 
est un grand moment 
de télévision.


« La RTBF m’a permis de rester à la barre d’une émission comme celle-ci, relativement confidentielle 
au niveau de l’audience. C’est inespéré. » © MICHEL TONNEAU


L ’émission de ce soir est évé-
nementielle à double titre.


D’abord parce que c’est la der-
nière de « Noms de dieux », qui a
marqué l’histoire de la télévision
belge. Ensuite, par la densité ex-
ceptionnelle de son invitée, Lati-
fa Ibn Ziaten. Par les temps
confus qui courent, le témoi-
gnage de cette mère courage mu-
sulmane, dont le fils a été abattu
le 11 mars 2012 par Mohamed
Merah, est un trésor public, qu’il
faut s’empresser de regarder,
mais aussi de propager. Rare-
ment un témoignage aura atteint
un tel degré de sagesse, d’huma-
nisme et d’émotion.


A l’heure où politiques et mé-
dias cèdent trop souvent au ca-
tastrophisme, Latifa Ibn Ziaten
donne une leçon d’espérance et
de courage. Elle a pourtant payé
le prix le plus fort, explique-t-
elle à Blattchen, les larmes aux
yeux, en évoquant le souvenir de
son fils Imad. Elle aurait pu cé-
der à la haine. Elle est au
contraire aujourd’hui dans une
logique de pardon, de dialogue,
de tentative de compréhension.
C’est en se rendant un jour dans
le quartier où vivait l’assassin de
son fils qu’elle a le déclic. Les
jeunes du quartier, qui vouent
un culte à Merad, lui rient
d’abord au nez. Puis, compre-
nant à qui ils ont affaire, ils s’ex-
cusent. Engagent la conversa-
tion. Se confient. Et s’inclinent,


profondément émus, face au
courage de Latifa Ibn Ziaten.
« J’ai compris que c’était là qu’il
fallait que je sois. »


Durant une heure, Latifa Ibn
Ziaten évoque en douceur le sort
de ces enfants sauvages, radicali-
sés dans un contexte de déser-
tion parentale, de démission po-
litique, parfois au terme d’expé-
riences carcérales désastreuses.
Elle prône son islam, centré sur
l’amour du prochain, quel qu’il
soit. Observe que la religion est
une affaire personnelle. Vante les


vertus de la République et de la
laïcité. Souligne les difficultés de
ceux qui, un jour, ont dû quitter
leur pays. Appelle les huma-
nistes européens à tendre la
main aux migrants. Et s’accroche
à l’idée que les jours meilleurs,
pour chacun, viendront avec l’ac-
quisition de gestes simples : un
sourire, un bonjour… Ce que
Pierre Rhabi appelle « la révolu-
tion des colibris ». ■


N.Ce.


La Trois, 21h25.


l’ultime émission Latifa Ibn Ziaten,
une dernière invitée à la hauteur
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CULTURESteven Spielberg, dont « Le pont
des espions » est en salles, 
va adapter « Le bon gros géant » 
de Roald Dahl, l’auteur de « Charlie
et la chocolaterie ». © AP


ENTRETIEN


J ean-Pierre Bacri était l’in-
vité de la rédaction hier mi-
di. L’info, il va la chercher


en lisant Le Monde sur son
smartphone ou sur papier. Par
contre, il boycotte l’info à la télé
parce qu’il trouve cela « insup-
portable ». Fort d’une image
d’homme droit, sans langue de
bois, fidèle à ses valeurs, capable
de pousser une gueulante devant
la connerie, on avait envie d’en-
tendre Bacri se positionner sur la
France du moment.


Au lendemain des attentats de
Paris, Manuel Valls déclarait :
« Nous sommes en guerre ».
Etes-vous en guerre ?
Non. C’est un slogan. Comme
« la génération Bataclan ».
C’est une façon de rassurer, de
dire aux gens qu’ils ne prennent
pas les choses à la légère et vont
s’occuper de tout.


Entre la crise grecque, la crise
des migrants, les attentats
contre « Charlie Hebdo » et le
Bataclan, quelle année !


Il y a dix ans, vingt ans, trente
ans, quarante ans, il y avait dé-
jà des crises et des attentats. Il y
en a toujours eu et il y en aura
toujours. Le 13 novembre, il y
en a un par jour dans certains
pays ! Il ne faut pas céder à la
peur. On a envie de dire ça à
toutes les chaînes d’info en
continu qui ne font qu’angois-
ser les gens et les faire voter
pour l’extrême-droite ! Il faut
que chacun soit responsable et
se dise que tout ça est de la sur-
face et du fait divers.


Avez-vous peur à Paris depuis
le 13 novembre ?
A quoi ça sert ?! Oui, j’ai peur
comme tout le monde. Je suis
loin d’être courageux. Je n’ai ja-
mais été un héros dans la vie.
J’ai toujours été timide et plutôt
peureux. Mais les attentats ne
vont pas me faire changer de
mode de vie. Heureusement on
recommence à vivre, les théâtres
retrouvent leur public, les ter-
rasses se repeuplent et les gar-
çons de café redeviennent désa-
gréables. Des choses abjectes se
sont passées durant la guerre,
or les gens vivaient, baisaient,
riaient quand même alors que
les nazis étaient dans Paris.
C’était pire que quatre terro-
ristes crétins et dégénérés. Il
faut se faire au monde tel qu’il
est. Et surtout ne pas céder à la
peur et l’angoisse car ça amène
Le Pen.


Etes-vous plus inquiet pour les
élections régionales que pour le
13 novembre ?
Je ne le prends pas aussi mal
que les autres, figurez-vous. Le
FN a fait 28 % au niveau natio-
nal ; or, une personne sur deux
n’est pas allée voter. Donc ils ont
fait 14 % des inscrits. 14 %, c’est
ce qu’ils font tout le temps. Mais


je souhaite que certains absten-
tionnistes comprennent qu’ils
ont une responsabilité et se dé-
placent pour aller voter.


Que pensez-vous des gens qui
votent Front national ?
Ce sont des gens fragiles. Les
gens les plus vulnérables sont
sensibles au discours tranché et
facile. Pasqua voulait terrori-
ser les terroristes, Sarkozy rou-
lait des mécaniques toute la
journée et voulait tout nettoyer
au karcher. Mais que font-ils en
fait ? Ils font comme tout le
monde. Donc quand Marine Le
Pen sera au pouvoir (il se signe
en le disant pour conjurer le
sort, NDLR), ils rouleront des
mécaniques, mais la Constitu-
tion, l’Europe – j’espère – et
toutes nos résistances les empê-
cheront de faire plein de choses.


La culture peut-elle sauver le
monde ?
Je ne le pense pas. Quand j’écris
avec Agnès (Jaoui, NDLR), on
se dit qu’on peut changer dix,
vingt, quarante personnes.
Changer le monde, non !
L’homme est un animal même
s’il porte un costume et un
nœud papillon. Ce n’est pas
honteux, c’est notre réalité. Il y
a du sauvage en nous, il faut
l’accepter. Moi, j’ai été changé
par la culture. Ça arrive. Je vi-
vais à Cannes et j’étais un stu-
pide petit mec sans conscience
politique qui ne pensait qu’à
coucher avec les filles. Puis j’ai
découvert Paris, les grands
textes, la culture, la politique.
J’ai voulu ressembler à certains
personnages que j’ai lus. J’ai dé-
couvert ma conscience et je suis
devenu un autre.


La réponse aux attentats est
une réponse sécuritaire et un


repli sur soi…
Ce n’est pas une société qui fait
rêver, mais s’il faut plus de sé-
curité, mettons plus de sécurité.
On ne peut pas être complète-
ment inconscient et angélique.
L’installation de l’état d’ur-
gence en France ne me fait pas
pleurer. Je trouve cela normal.
Le gouvernement prend les
choses en main et essaie de voir
ce qu’il peut maîtriser durant
un moment. Je n’ai pas peur car
c’est provisoire.


Si vous étiez candidat aux ré-
gionales, vous vous effaceriez
pour faire un front républicain
contre le FN ou vous resteriez
pour combattre avec votre
programme comme Masseret
en Alsace-Champagne-Ar-
denne-Lorraine ?
Je m’afficherais en front répu-
blicain, démocrate car on n’a
pas envie de ces gens-là au pou-
voir. En Ile-de-France, c’est en-
core une zone civilisée comme la
zone ouest de la France alors
que dans le sud, c’est plein de
petits excités ! J’ai bien fait de
monter vers Paris. Je m’y suis
« désauvagisé ». Dimanche
prochain, je pourrai encore vo-
ter à gauche. Mais si je n’avais
pas le choix, je voterais pour des
gens modérés. Donc à droite
sans aucun état d’âme. Si j’étais
toujours à Cannes, j’irais voter
Estrosi sans aucun état d’âme.
Entre la peste et le choléra, je
choisis le choléra car ça se
soigne ! Je vote pour les gens qui
se disent modérés. Je ne vote pas
pour les extrémistes. Et tant pis
si les gens disent : « Tu vois,
c’est bien la preuve que la
gauche et la droite, c’est pa-
reil. » Oui, la gauche et la
droite, c’est pareil, ce sont des
modérés et je vote pour des mo-
dérés.


Donc vous vous considérez
comme un modéré ?
J’espère.


Que pensez-vous des artistes
qui se manifestent sur les ré-
seaux sociaux en ce moment
pour inciter à aller voter contre
le Front national comme Dany
Boon par exemple ?
C’est bien. Ça ne peut faire que
du bien. Moi, je parle quand
j’en ai l’occasion. A une époque,
j’ai été en banlieue avec Jamel et
JoeyStarr pour dire aux jeunes
d’aller voter. Vous voyez à quel
point on a été efficace… ! De-
vant cette « efficacité magni-
fique », j’ai décidé de rester tel
que je suis avec mes opinions.
C’est une déception pour l’en-
fant qui est en moi et voudrait
que le monde change. Je mets
des claques à cet enfant pour
qu’il arrête de rêver et je me re-
fais au monde tel qu’il est. C’est
mon credo. 
Je ne me redéplacerais pas pour
aller dire à des jeunes de voter.
Je n’y crois plus ! Ils s’en foutent
de mon propos. Ils n’ont plus
envie d’aller voter car ils
pensent que tout est pareil. 
Oui, je voudrais que ça s’ar-
range et que dimanche pro-
chain, 37 % réalisent qu’il est
important de voter. J’en veux
beaucoup aux abstentionnis-
tes ! ■


Propos recueillis par
FABIENNE BRADFER 


et CHRISTOPHE BERTI


« L’état d’urgence en France, 
je trouve cela normal »
CINÉMA Jean-Pierre Bacri revient sur les écrans dès mercredi en dépressif joyeux 


Invité de la rédaction
du « Soir », Jean-Pierre
Bacri a réagi à l’actualité
brûlante.


Il refuse la peur, 
se revendique modéré et
est prêt à voter à droite
pour faire barrage.


Côté cinéma, il sera 
à l’affiche dès mercredi
du nouveau film 
de Michel Leclerc et finit
l’écriture d’un nouveau
film avec Agnès Jaoui.


« Il faut se faire au monde 
tel qu’il est. Et surtout ne pas
céder à la peur et à l’angoisse
car ça amène Le Pen. » 
© BRUNO DALIMONTE


Juif algérien ayant
grandi sur les bords de
la Méditerranée, arrivé
à Cannes en 1962,
Jean-Pierre Bacri de-
vient un autre homme
quand il découvre Paris,
les arts, la politique. Il
atteint une popularité
en jouant des person-
nages bougons, râleurs,
un peu beaufs. Mais
c’est avec Agnès Jaoui,
sa complice d’écriture
(« Un air de famille »,
« Le goût des autres »,
« On connaît la chan-
son »…), qu’il trouve la
reconnaissance de ses
pairs. Auréolé de cinq
Césars dont quatre
comme scénariste, on
l’aime aussi pour sa
droiture.


Jean-Pierre
Bacri


« Ce métier me
permet d’oublier
que je ne suis qu’un
pauvre solitaire »
A l’affiche de La vie très
privée de Monsieur Sim de
Michel Leclerc, dès mercre-
di, l’histoire d’un dépressif
joyeux qui se croit sans
qualités, Jean-Pierre Bacri
trouve un rôle magnifique où
il exprime toute sa vulnéra-
bilité avec une candeur
touchante.
Vous êtes de tous les plans.
Le film, outre l’histoire qu’il
nous raconte, est un peu un
documentaire sur le visage
de Jean-Pierre Bacri…
C’est votre commentaire.
D’autres le disent aussi mais
cela me paraît exagéré car,
pour moi, j’ai joué un person-
nage qui n’est évidemment
pas moi. J’ai vécu le tournage
au fur et à mesure, scène
après scène.
Votre personnage se perd
pour mieux se retrouver.
C’est un procédé que vous
connaissez ?
Faire un voyage à l’intérieur de
soi-même pour trouver les clés
n’est jamais inutile. Moi, je ne
m’allonge pas sur un divan, je
m’observe et j’essaie d’être au
plus près de moi-même, j’es-
saie d’être en accord de ma
conception du plaisir et de la
joie.
Ce personnage est dans une
ultramoderne solitude. A
l’image du monde dans
lequel on vit ?
La solitude est commune à
tous les humains. On naît seul
et on est seul quand on meurt.
Entre les deux, il y a beaucoup
de solitude aussi. On peut
fréquenter des tas de gens,
avoir les technologies les plus
avancées, on se retrouve
toujours face à soi-même.
Mais dire que plus on est
connecté, plus on est seul, je
n’y crois pas. La solitude n’est
pas plus un fait de notre
époque. Les gens se sentaient
seuls avant, ils se sentiront
seuls après. On essaie tous de
fabriquer nos vies et d’unir nos
solitudes en dînant, en cou-
chant les uns avec les autres…
En devenant acteurs. On
comble un vide existentiel. Ce
métier me permet souvent
d’oublier que je ne suis qu’un
pauvre solitaire.
Votre personnage utilise
beaucoup les réseaux so-
ciaux, est-ce votre cas ?
Non, mais je ne suis pas du
tout Finkielkraut et « c’était
mieux avant ». J’aime l’époque
dans laquelle je suis. De même
que j’ai arrêté de me mastur-
ber dans les peep-shows, je
pense que c’est une misère du
même type que de montrer
ses photos de vacances et
avoir 8.000 amis. Je trouve
cela assez pathétique. C’est
d’ailleurs le sujet du prochain
film que j’écris avec Agnès.
Vous semblez plus que
jamais libre…
C’est mon but dans la vie. Me
faire manipuler par le moins
d’idéologies possible. C’est un
sport qui me plaît.


F.B.


SON NOUVEAU FILM
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LE CHAT FAIT DES PETITS
LE SUPER NOUVEAU GELUCK
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3 ALBUMS DANS UN COFFRET,  
NE ME DITES PAS QUE VOUS HÉSITEZ !


T out le monde aura droit à
son quart d’heure de célé-


brité, disait Warhol. Dans un
monde où les médias et réseaux
sociaux ont acquis une impor-
tance immense, cette expression
prend aujourd’hui encore plus
de sens. Beaucoup vivent en ef-
fet leur vie par procuration,
s’exposant comme on le ferait
sur la place publique et se lais-
sant aller au jeu d’une pseudo-
popularité.


C’est ce monde parallèle, tout
en représentation, que la Com-
pagnie Opinion Public a choisi
d’explorer dans son dernier
spectacle. Elle y suit le destin
d’un homme que rien ne pré-
destinait à la notoriété, mais qui
deviendra du jour au lendemain
star de la télévision grâce à
« Mr Follower », son émission
favorite. Le principe de celle-ci
est simple : un inconnu, appar-
tenant au public, est choisi pour
devenir « Mr Follower », un
homme vedette formaté à la té-
léréalité. Une « chance » qui se
transformera petit à petit en
piège : embrigadé dans ce
monde de strass et paillettes, le
brave homme est obligé de
suivre la voie qui lui est tracée…


Avec toujours beaucoup d’hu-
mour, la Cie Opinion Public s’at-


taque aux clichés de notre socié-
té. La danse est belle, fluide et
aérienne. Il faut dire que le col-
lectif Opinion Public, fondé en
2010, est issu de l’Ecole-Atelier
Rudra-Béjart de Lausanne. Une
formation qui leur a appris la
rigueur ainsi que cette qualité si
particulière de proposer de la
danse contemporaine, mais ac-
cessible au grand public.


L’univers dans lequel nous
plonge la joyeuse troupe, flir-
tant entre motifs criards des an-
nées 1960 et envahissement
technologique des années 2000,
est captivant. Un dispositif vi-
déo live assez ingénieux com-
plète d’ailleurs la proposition, ce
qui lui donne encore plus de
peps. On aurait simplement
parfois aimé un peu plus de
simplicité dans la démonstra-
tion.


Mention spéciale tout de
même à la musique live qui
donne un vrai rythme à la pièce.
Les spectateurs auront d’ailleurs
la possibilité de découvrir le
groupe le temps d’un concert
découverte à l’issue de la repré-
sentation de ce vendredi. ■


GAËLLE MOURY


Jusqu’au 12 décembre 
au Théâtre Marni


Je follow
donc je suis
DANSE La téléréalité par Opinion Public


L ’ashram – lieu de retraite
spirituelle pour les hin-


dous – où les Beatles s’étaient
installés quelque temps en 1968
dans le nord de l’Inde a rouvert
mardi au public, ses promoteurs
voulant le transformer en centre
de yoga.


Situé sur les bords du Gange à
Rishikesh, le lieu avait été laissé à
l’abandon après le départ de son
flamboyant gourou, le Maharishi
Mahesh Yogi, dans les années 70.
Mais l’Etat de Uttarakhand a
nettoyé le site il y a plusieurs
mois afin de le rouvrir mardi.
« Nous prévoyons de créer un
centre de yoga bientôt ici. Nous
espérons que l’ashram, dans sa
nouvelle configuration, va don-
ner un coup de pouce important
au tourisme de la région », ex-
plique D.V.S. Khati, responsable
de la préservation de la nature
dans l’Uttarakhand. L’entrée a
été fixée à 150 roupies (2 euros)
pour les Indiens et 700 roupies
(10 euros) pour les étrangers. Si-
tué au bord d’une réserve natu-
relle, l’ashram a toujours été un
lieu de pèlerinage pour les fans
des Beatles, en dépit de l’état
d’abandon dans lequel il était
tombé. Les Beatles ont résidé
dans l’ashram, étendu sur 7,2
hectares dans les collines de l’Hi-
malaya, en 1968 pour se former à
la méditation transcendantale
avec le gourou avec lequel ils ont
fini par se fâcher, ce qui ne les a
pas empêchés de composer à
cette occasion de nombreuses
chansons de leur album The
Beatles, ou Album Blanc. (afp) ■


L’ashram
des Beatles
rouvert
PATRIMOINE


I l fait noir. Vous avez les yeux
ouverts mais vous ne voyez
rien. Vous avez coupé votre


téléphone parce qu’on vous l’a de-
mandé… » La voix de Jaco Van
Dormael, forte et douce, s’élève
dans la salle du Manège. Seule
image : un grand écran blanc ca-
chant toute la scène. Comme une
page vierge sur laquelle vont
s’écrire une myriade d’histoires.
Hypnotiseur d’un soir, la voix
nous invite à entrer dans le rêve.
Et le rêve devient réalité…


Après l’énorme succès de Kiss
& Cry, on se demandait ce que
l’équipe emmenée par la choré-
graphe Michèle Anne De Mey, le
cinéaste Jaco Van Dormael et
l’écrivain Thomas Gunzig allait
bien pouvoir inventer. Comment
créer un nouvel opus après un
spectacle aussi original, décalé,
fascinant, émouvant… ? La ré-
ponse à cette question était fina-
lement assez évidente : remettre
tous leurs outils en commun et se
lancer dans de nouvelles aven-
tures. N’ayant rien à prouver
(tous ont déjà de solides réalisa-
tions derrière eux), les membres
du Collectif Kiss & Cry se sont
lancés dans un processus d’im-
provisation permanente don-
nant naissance à une série de
scènes, d’images, de moments de
grâce. Il ne restait plus… qu’à en
faire un spectacle.


La grande réussite de Cold
Blood vient de là. Si l’équipe et les
moyens mis en œuvre sont les
mêmes (chorégraphie, scénogra-
phie, cinéma en direct…), cette
nouvelle création n’est en rien
une suite de son glorieux prédé-
cesseur. Celui-ci parlait des dé-


buts, Cold Blood évoque la fin. Ce
sera le seul lien entre les deux. Le
premier comportait une narra-
tion linéaire, le second est une
succession d’histoires, d’images,
de sons, composant un gigan-
tesque kaléidoscope.


Dès les premières minutes, la
voix nous prévient : « Vous allez
vivre 7 morts ! » Perspective
moyennement réjouissante. Et
pourtant… Ces sept morts ne
sont évidemment pas banales.
Sans les dévoiler, on peut révéler
que les infortunés défunts tré-
passeront en avion, en voiture, à
la maison, en mangeant… mais
pas du tout comme on pourrait
l’imaginer.


Ses sept morts permettent à
l’équipe de nous emmener dans
sept univers qui se construisent
sous nos yeux à partir des in-
croyables maquettes conçues par
Sylvie Olivé. Au départ de celles-
ci, on voit naître sur grand écran
un crash dans une forêt de bou-
leaux, le bombardement de


Dresde, une soirée dans un
drive-in des années 50, le décol-
lage d’une fusée, une promenade
dans l’espace… Autant de scène
que l’on voit se fabriquer en di-
rect sur le plateau tout en les dé-
couvrant, plus vraies que nature,
filmées par Julien Lambert et
projetées sur grand écran.


Cette seule magie suffirait déjà
à nous ravir comme elle le faisait
dans Kiss & Cry. Mais Cold
Blood offre beaucoup plus.
D’abord, sur le plan de la danse.
Michèle Anne De Mey et ses
complices Grégory Grosjean et
Gabriella Iacono livrent cette fois
une succession de chorégraphies
dont presque toutes sont exclusi-


vement dansées avec les doigts.
Un véritable tour de force qui
donne lieu à quelques moments
de poésie pure comme cette sé-
quence étourdissante de cla-
quettes avec dés à coudre, un bal-
let aquatique n’ayant rien à en-
vier à Esther Williams, une scène
de lap dance d’un érotisme tor-
ride (oui rien qu’avec les doigts),
un ballet sur glace avec une
ombre rebelle ou encore la pro-
menade sensuelle de deux doigts
évoluant sur une peau nue. Avec,
en prime, une incroyable recons-
titution du Boléro de Ravel ver-
sion Béjart, où deux doigts et
deux mains suffisent à faire re-
vivre l’interprétation magistrale


de Jorge Donn.
Cette danse, omniprésente,


s’inscrit dans les différentes pe-
tites histoires, mais en déborde
également pour de purs mo-
ments de poésie. Car Cold Blood
ose les échappées belles, les
images poétiques, quasiment
abstraites quelquefois. Avec en
prime un formidable hommage
au cinéma, depuis les comédies
musicales d’antan jusqu’à Stan-
ley Kubrick. Le tout sur une
bande-son imparable instanta-
nément évocatrice et porteuse de
sens.


Restait à lier tout cela en un
seul et même spectacle. Le texte
de Thomas Gunzig s’en charge,
plein de drôlerie, de mélancolie
et d’absurde. Avec lui, une man-
geuse d’hommes n’est pas seule-
ment une expression, notre der-
nier souffle est habité de petits
souvenirs aussi touchants
qu’anodins et le rire surgit au
cœur de la nostalgie. A l’issue
d’un spectacle dont la fin elle-
même est un bijou, c’est à Tho-
mas Gunzig que nous laisserons
la conclusion : « La mort finale-
ment, c’est assez bien pensé.
Seulement c’est un peu froid.
Vous vous dites : j’aurais dû
prendre un pull. » ■


JEAN-MARIE WYNANTS


Jusqu’au 15 décembre au Manège.Mons,
www.mons2015.eu. Ensuite en tournée.


Sept morts et un enchantement 
SCÈNES « Cold Blood », nouveau rêve des inventeurs de « Kiss & Cry » 


Comment réussir 
la suite d’un spectacle
marquant ?


L’équipe d’enchanteurs
emmenée par Michèle
Anne De Mey, Jaco 
Van Dormael et Thomas
Gunzig nous fascine 
à nouveau.


A partir des maquettes de Sylvie Olivé, des mondes se créent, des villes brûlent... © JULIEN LAMBERT


Les infos, les repor-
tages, les photos qui
racontent Mons2015 
sur lesoir.be/mons2015


Une formidable reconstitu-
tion du « Boléro » de Ravel
version Béjart, à deux
doigts et deux mains







ENTRETIEN


E n 1992, Philippe Val avait res-
suscité Charlie Hebdo en une se-
maine avec Cabu. Il dirigera le


magazine satirique pendant 17 ans,
avant de confier la barque à Riss et
Charb. Aujourd’hui, il publie le livre
C’était Charlie pour raconter comment
le journal a tenté de changer le monde
en défendant les valeurs de progrès so-
cial et humain. Depuis l’affaire des cari-
catures de Mahomet en 2006, il vit en
permanence sous protection. Farouche-
ment attaché à la défense de la liberté et
de la laïcité, il est venu à Bruxelles nous
dire sa foi dans la culture pour faire bar-
rage non pas à l’islam mais aux extré-
mistes de tous bords.


Dans les années Mitterrand, vous
aviez publié avec « Charlie » l’en-
quête « Pour aller à gauche, c’est par
où ? ». Aujourd’hui, la France a perdu
le chemin de la gauche ?
A l’époque, Mitterrand lui-même
avait répondu à notre enquête.
Entre-temps, je pense qu’effective-
ment la France n’a pas trouvé
le chemin. La question de la
gauche est plus que ja-
mais d’actualité ! Si on
n’a pas trouvé le che-
min, c’est parce que la
culture est tombée en
déshérence. La gauche
a gagné les élections
avec Hollande, mais
elle est arrivée au
pouvoir sans aucun
projet culturel. Ils au-
raient dû en parler,
mais même pendant
la campagne électo-
rale, ils n’en ont rien
dit ! Ils ont mis
comme ministre de
la Culture Aurélie
Filippetti, qui n’était
pas préparée à ce
poste et qui s’est fait
tailler son budget dès
le premier arbitrage.
Le budget de la
culture, quand on est
de gauche, il faut le
défendre couteau à la
main. On ne touche
pas au budget de la
culture quand on est de


gauche. Fleur Pellerin lui a succédé.
Elle n’était pas du tout taillée pour le
poste. Plus que jamais, les gens ont
besoin de culture vivante et la gauche
s’en branle ! C’est juste un truc joli
pour les conversations bourgeoises.
Ça fait bien comme un vase en cristal
sur une cheminée. C’est un élément de
décor. Si la gauche n’a pas trouvé son
chemin, c’est parce qu’elle a de la
culture une vision gadgétisée. Tout ce
que Hollande et Valls ont dit à Fleur
Pellerin, c’est « Vas-y, sors, va au
spectacle, dis-leur que c’est bien,
qu’on aime les artistes ». Comment
est-ce possible de traiter la culture
comme ça !


Le Front national a récupéré les va-
leurs républicaines. Avec « Charlie »,
vous aviez gagné tous les procès
contre le FN, mais vous avez perdu le
combat sur les valeurs ?
Les solutions du FN sont pourries !
Ce sont des gens qui ont une vision
catégorisée de l’humanité. Politi-
quement, c’est dangereux. C’est
épouvantable qu’autant de
gens ne s’en rendent pas
compte. Tous ceux qui votent
FN sont comme des pois-
sons rouges dans un bocal
dont l’eau ne serait pas as-
sez pure ! Ils se font avoir
par le discours du FN car
tout ce qui contribue à
caractériser l’espèce hu-
maine est catastro-
phique.


Si le FN n’apporte pas les bonnes
réponses, ne pose-t-il pas de bonnes
questions : celles que les partis tradi-
tionnels refusent d’entendre ?
Ils parlent en tout cas de la burqa,
des salles de prières : pourquoi ni la
gauche, ni la droite ne se saisissent de
ces questions-là courageusement ? La
gauche comme la droite ont été
lâches. Elles ont laissé le FN occuper
seul le terrain de la laïcité ! La
gauche a perdu la boussole du droit
commun, d’une information non
idéologique, basée sur des faits et des
analyses honnêtes… La culture, on y
revient, s’est délitée. C’est d’autant
plus dommage que la culture est un
partage tellement jouissif. Quelqu’un
qui lit deux heures par jour est heu-
reux deux heures par jour et réussit
sa vie. La culture, c’est une affaire de


plaisir, pas de sacrifice de soi. Le bon-
heur demande davantage de courage
que le malheur.


« Charlie » était contre toutes les
guerres, comme Jaurès. Pendant la
guerre du Kosovo, vous avez brisé ce
tabou dans un édito en faveur de
l’intervention de l’Otan. Aujourd’hui,
il faut aller en Syrie ?
Je ne suis ni stratège, ni général
quatre étoiles. Jaurès a été pacifiste
jusqu’à un certain point. Dans son
discours à la jeunesse, il se disait pa-
cifique mais affirmait aussi qu’il fal-
lait se battre pour certaines valeurs.
Le grand homme le plus passionnant
à étudier, c’est Churchill. Il a essayé
dès les années 1930 de convaincre le
monde entier qu’il fallait écraser la
gueule à Hitler. Aujourd’hui, on est
dans une situation proche, avec des
démocraties qui battent leur coulpe.
On va en mourir. Il faut arrêter avec
ça. A mon pauvre niveau, je serai
donc sur une ligne « churchil-
lienne ». Quand on touche à nos va-
leurs, il faut faire quelque chose.
Pour défendre nos valeurs, il faut ac-
cepter l’idée de devoir se battre.


L’antisémitisme vous hérisse intel-
lectuellement. L’humoriste Dieu-
donné vient d’être condamné en


Belgique à deux mois de prison
ferme et 9.000 euros d’amende


pour négationnisme, incitation à la
haine à l’encontre des handicapés,
des homosexuels et des juifs. Il


estime que ce jugement bafoue la
liberté d’expression. La prison, c’est
le bon moyen pour lutter contre le
racisme ?
La liberté totale d’expression, ça ne
veut rien dire. C’est vide de sens.
D’une façon générale, il y a des délits
contre lesquels les sociétés ne sont pas
bien outillées. La prison n’est pas la
réponse à tout. C’est un lieu où
l’homme se dégrade plutôt qu’il ne
s’éduque. En France aussi, on a péna-
lisé les propos racistes et ça a mis un
frein dans le bon sens. La meilleure
des choses face au fait qu’on soit juif
ou homosexuel, c’est l’indifférence.
Ces lois ont été nécessaires pour y
parvenir. ■


Propos recueillis par
DANIEL COUVREUR


« Les solutions du FN sont pourries ! »
LITTÉRATURE Philippe Val fait le récit indispensable des combats de « Charlie Hebdo »


Il a refondé
et dirigé « Charlie Hebdo »
pendant 17 ans.


Depuis l’affaire
des caricatures de Mahomet,
Philippe Val vit 
sous protection.


Dans « C’était Charlie »,
il dit la nécessité du combat
permanent pour la liberté
et la laïcité face à toutes
les formes d’extrémisme.


Philippe Val mise 
sur la culture
pour contrer
les extrémismes
de tous bords.
© REPORTERS.
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* Hors prix du journal, valable du 11/12 au 17/12/15. Suivant disponibilités.


18€
le double


album*


Rosinski – Sente – Van Hamme © Éditions du Lombard (Dargaud-Lombard s.a.) 2015.


ÉDITION LIMITÉE
CE VENDREDI, LE N°4


«  L’ENFANT DES ETOILES » 


ET « ALINOË »


Gagnez des DVD 
du concert live de Stromae


sur www.lesoir.be/stromae


Le rire des Lumières
Philippe Val avait quitté Charlie
Hebdo en 2009, bien avant les
attentats de janvier. Il a pourtant
tenu à dédier son livre à la mé-
moire de ses compagnons assassi-
nés, parce qu’il n’a jamais accepté
que le rire puisse susciter la haine.
Parfois traité de censeur dans une
rédaction où il était interdit d’inter-
dire, il retrace les innombrables
combats menés pendant dix-sept
ans pour attirer chaque semaine de
nouveaux lecteurs vers la culture,
l’intelligence créatrice, la sensibilité
artistique et la libre-pensée.
Quand Charlie est revenu dans les
kiosques en 1992, après dix ans
d’absence, il n’y avait plus ni capi-
tal, ni locaux, ni rotatives. Sans
l’aide financière du chanteur Re-
naud, l’aventure n’aurait pas pu
recommencer. En un an, le journal
retrouvera 150.000 lecteurs, se
tenant à l’avant-garde de la défense
des sans-papiers, du droit au loge-
ment, des droits des immigrés, de
la protection animale. Derrière les
éclats de rires, Charlie Hebdo s’est
posé en dernier héritier des Lu-
mières.
En 2006, la publication des carica-
tures de Mahomet, sous le titre
« C’est dur d’être aimé par des
cons », va contraindre le journal à
vivre sous menace permanente. En
France, seuls L’Express et Charlie
Hebdo auront l’audace de les pu-
blier. Plutôt que de saluer cette
mobilisation pour la défense de la
liberté d’expression, le président
Chirac désavouera la rédaction, qui
sera placée sous protection poli-
cière. La mesure ne suffira pas à
empêcher le massacre du 7 janvier.


DA.CV.


CRITIQUE


C’était Charlie ✶✶
PHILIPPE VAL
Grasset
212 p., 18 €
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BON À DÉCOUPER
Ce bon est valable pour un ou plusieurs produit(s) au choix issu(s) de séries différentes et non valable  
pour l’achat de plusieurs numéros identiques d’une même série. Remettez-le à votre libraire ainsi que la 
somme équivalant au prix du ou des produits souhaités. Dans la limite des stocks disponibles. Ce bon est 
strictement personnel. Avis aux libraires : ce bon est à renvoyer dans le mois au moyen de l’enveloppe 
Rossel «retour bons».


LES MOTS CROISÉS


HORIZONTALEMENT.
 A. Raccommodeur de semelles. B. Loutre de mer. C. Commandement 
militaire. Spiritueux à base de riz fermenté. D. Navigue en mer 
polaire. E. Accessoire de jeux. Râpeux. F. Il grimpe facilement aux 
arbres. Sur-Tille. G. Copeaux de métal. H. Cri de douleur. Manque 
de pot. I. Vide absolu. 365 jours. J. Pourvus de certains avan-
tages. Révoqué à Fontainebleau, en 1685.
 


VERTICALEMENT.
 1. Voiture funèbre. 2. Soustraire. Trois, à Rome. 3. Sur les chapeaux 
de roues. 4. Plante carnivore des tourbières. En fin de journée. 5. 
Affluent de la Seine. Dérapas. 6. Négation. Grain de glace. 7. Métal 
blanc. Superpose en couches. 8. Exposés aux rayons. 9. Services 
gagnants. Singe d’Amérique du Sud. 10. D’une élégance natu-
relle. Mouvement aérien. 


Grille n° 782 de Mathieu Rhuys
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Grille n°  4577  de Guy Hachette
FACILE
HORIZONTALEMENT.
 1. Tueur ou très mauvais exécutant. 2. De Tallinn par exemple. 3. 
Reprend possession (d’un lieu). 4. Dans l’œil du voisin. 5. Giovanna 
Gassion... en naissant. Vous vous moquez de ce qui vous l’est. 6. 
Consignées par écrit. Belle en Bretagne. 7. On la fait mousser. Non 
compris dans les frais. 8. Aime ou mange, entre autres... Appâts. 9. 
Très distingués. Fossé entre les pieds. 10. Prénom royal en Suède. 
Gare à leur fil ! 


VERTICALEMENT. 
 1. Inspiré par le profit. 2. Ne sent vraiment pas bon. Braise de Virgi-
nie. 3. Porté par un stipe. Ceci est mieux. 4. Pièce musicale. Pointe 
de terre. 5. Gars ordinaire. 6. Est assez souvent pris à témoin. Il a 
l’air d’un sajou. 7. Utile pour tracer des lignes. Grillé sans arrêt. 8. 
Pris par la bande. 9. Elle appartient au canard. Plus ou moins déran-
gé. 10. Souvent sifflé. Froissés. 
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LE SUDOKU
Remplissez la grille de sorte que 
chaque ligne, chaque colonne 
et chaque carré contiennent les 
chiffres de 1 à 9.


LA BÉDÉ CLIFTON ET LES GAUCHERS CONTRARIÉS (16)    PAR TURK ET ZIDROU © LOMBARD 2015


LA MÉTÉO


AUJOURD’HUI


info météo : 0900 35 997 www.meteoservices.be


LES PRÉVISIONS À 8 JOURS, BELGIQUE, MONDE PLAGES  www.lesoir.be
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VENT MODÉRÉ DE SUD A SUD-OUEST


LEVER À 8H33
COUCHER À 16H37


DERNIER QUARTIER
P.L. LE 25/12


Une perturbation, s’enroulant autour d’une dé-
pression centrée au large des côtes norvégiennes, 
ondulera sur le pays durant une grande partie de 
la journée. Le temps sera pluvieux et, par endroits, 
les précipitations pourront être modérées. Le vent 
sera modéré de sud-ouest et les maxima varieront 
entre 5 et 10 degrés.


VENDREDI


En matinée, le temps sera sec, mais les éclaircies 
seront plutôt rares. Au cours de l’après-midi, une 
ondulation sur le front de la veille gagnera le pays 
par la frontière française et il faudra à nouveau 
composer avec des précipitations. Les maxima 
seront stationnaires et le vent sera faible à modéré 
de sud-ouest.


SAMEDI


Ajaccio 6/17 • S
Amsterdam  5/8 • E
Ankara  -4/8 • E
Antalya  9/18 • E
Athènes 8/14 • E
Barcelone  7/16 • S
Belgrade 2/6 • B
Benidorm 13/18 • E
Berlin 1/7 • S
Berne -1/2 • E
Bordeaux 2/11 • E
Bratislava 5/8 • E
Bruxelles 4/8 • E
Bucarest 0/5 • E
Budapest 3/8 • E
Copenhague 5/7 • C
Dublin 6/7 • P
Florence 4/15 • S
Helsinki 2/8 • P
Héraklion 14/16 • E
Istanbul 9/12 • E
Izmir 2/13 • S
Kiev -2/3 • C
Lisbonne 11/17 • E
Londres 10/12 • P
Lubiana 0/5 • E
Luxembourg 1/5 • S
Madrid 4/14 • E
Malaga 13/20 • E
Manchester 8/10 • A
Milan 3/6 • B
Moscou -2/3 • E
Munich 1/6 • S
Nice 8/16 • S
Oslo 5/9 • E
Palerme 13/17 • E
Palma 5/18 • S
Paris 2/6 • E
Porto 9/15 • S
Prague 1/4 • E
Rabat 12/21 • E
Riga 3/7 • E
Rome 5/15 • S
Sofia 0/4 • E
Stockholm 4/9 • C
Tel-Aviv 4/19 • S
Tenerife 17/22 • S
Tirana 2/14 • E
Tunis 11/18 • E
Varsovie 3/5 • E
Venise 2/11 • S
Vienne  4/7 • S
Zagreb 2/8 • E
Zurich 0/2 • E


A=averse, C=couvert,
N=neige, P=pluie,
B=brouillard, E=éclaircie,
O=orage, S=soleil
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Ephémérides
Soleil lever: 8h33 - coucher: 16h37
Lune lever: 7h05 - coucher: 16h29
Ostende marées h. 0h21 et 12h33 - marées b. 6h50 et 19h02
Anvers marées h. 2h54 et 15h11 - marées b. 9h31 et 21h53
t° eau de mer: 12°C


Ephémérides
Soleil lever: 8h34 - coucher: 16h36
Lune lever: 8h04 - coucher: 17h13
Ostende marées hautes 0h55 et 13h06
marées basses 7h22 et 19h35
Anvers marées hautes 3h31 et 15h47
marées basses 10h14 et 22h33
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10/12 - 12:00


Aujourd’hui,  en matinée, il fera sec partout, mais les nuages seront généralement 
très nombreux. Au fil des heures, des éclaircies de plus en plus larges se propageront 
du sud vers le nord du territoire. Les maxima, fidèles aux moyennes de saison, varie-
ront entre 4 et 7 degrés. Quant au vent, il sera modéré de sud.
La nuit prochaine,  le ciel sera de plus en plus nuageux à l’approche d’une perturba-
tion et de la pluie finira par gagner toutes les régions à partir du littoral.


Une cellule anticyclonique aura pris place sur notre 
pays et il nous garantira un temps sec; Cependant, la 
grisaille matinale qui sera répandue, voire générali-
sée, ne se dissipera que lentement, si bien qu’il fau-
dra généralement attendre l’après-midi pour profiter 
de quelque éclaircies. Les maxima oscilleront entre 4 
et 8 degrés et le vent sera faible à modéré de sud.


DIMANCHE
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I
l est ému, Edmond Blattchen, à
l’heure de faire ses adieux à la télé-
vision, au service public, et à cette
RTBF qui ne portait pas de F lors-
qu’il y entra, en 1971. Ses adieux,


diffusés ce jeudi soir sur La Trois à l’oc-
casion de la 200e et dernière émission
de « Noms de dieux », il ne les a pas ra-
tés. Son face-à-face avec Latifa Ibn Zia-
ten, enregistré le 24 novembre dernier
alors que Bruxelles était placée sous la
menace terroriste maximale, est un très
grand moment de télévision. Par la qua-
lité exceptionnelle de son invitée, une
mère musulmane d’un soldat français
tué en 2012 à Toulouse par le terroriste
Mohamed Merah. Mais aussi, et voilà
l’heure idéale de lui rendre hommage,
par la densité que lui apporte, durant
près d’une heure, son interlocuteur.


C’est du Blattchen pur jus, dans son
inimitable style : mélange d’austérité et
de passion, de distance et d’empathie,
d’autorité et de douceur. Il y a quelque
chose d’à la fois protestant et d’un peu
british, chez cet homme façonné par les
influences d’Armand Bachelier et
d’Henri Mordant, et qui aime à se défi-
nir comme un « libre-chrétien ». Tra-
duisez que son héritage doit autant à la
philosophie des Lumières et de la libre-
pensée qu’à l’Evangile et au christia-
nisme. Sous le costume un peu martial


Jacques Dochamps, une émission desti-
née à débusquer du sens et du temps, à
l’heure où l’on célèbre surtout la quête
de la sensation et de la vi-
tesse. Entre Bernard-Henri
Lévy, son premier invité, et
Latifa Ibn Ziaten, Blattchen
aura reçu quelques géants
de la pensée, d’Edgar Morin
à Pierre Rabhi en passant
par Sœur Emmanuelle, le
Dalaï-Lama, Prigogine, Mi-
chel Onfray, Yehudi Menu-
hin, Théodore Monod, Hu-
bert Reeves, Cavanna, Sté-
phane Hessel ou Christian
Bobin. Le pape François fut
l’un des seuls à résister à ses
avances.


Sa vie professionnelle
s’achève ce jeudi. « C’est un
peu douloureux, confesse
Blattchen. Je me sens comme
un marathonien qui
s’écroule en fin de par-
cours. » Mais, ajoute-t-il,
« qui va se relever ».


Blattchen s’en va par la grande porte.
Sommes-nous déjà conscients d’à quel
point il va manquer ? ■


NICOLAS CROUSSE


P. 31 L’ENTRETIEN


de ce catholique de centre gauche qui
lui donnerait presque des airs d’officier
de la Royal Air Force, Blattchen cache
un homme chaleureux, bon vivant, ex-
cellent imitateur à ses heures. Un
homme qui n’a pas oublié que sa jeu-
nesse a été construite par la révolte
soixante-huitarde, les colères libertaires
de Léo Ferré et la résistance, propre aux
gens de sa génération, contre les formes
totalitaires qui ont marqué les années
60 et 70.


Son esprit de résistance, qu’incar-
naient ses parents durant la Seconde
Guerre mondiale, Blattchen a cherché
toute sa vie à le cultiver. La longévité
miraculeuse de l’émission « Noms de
dieux », dans un monde médiatique qui
cède toujours plus à la loi du buzz, du
people et des parts de marché, doit
beaucoup à l’endurance et aux convic-
tions intellectuelles de notre grand Lié-
geois. Qui décida, en 1991 et alors qu’il
avait jusque-là donné dans le journa-
lisme (informations, reportages, débats
télévisuels), de se réinventer profession-
nellement en créant, avec le réalisateur


Blattchen
s’en va…
nom de Dieu !
Il tire sa révérence 44 ans après ses débuts. Ses adieux
télévisuels, ce jeudi soir sur La Trois, sont remarquables.


L’héritage de Blattchen doit autant à la philosophie des Lumières 
et de la libre-pensée qu’à l’Evangile et au christianisme. © MICHEL TONNEAU.


LAPETITEGAZETTE


1949 Naissance à Ougrée, le
10 octobre.
1971 Entre à la RTB, future
RTBF. Il participe d’abord à
la création de l’information
liégeoise, en radio. Il inau-
gure en 1976 le magazine
« A suivre », avec Henri
Mordant.
1988-1990 Présente
l’« Ecran Témoin ».
1992-2015 Produit et pré-
sente « Noms de dieux »,
émission centrée sur les
valeurs morales, la religion
et la philosophie.


Pilier
de la RTBF


Droits de l’Homme et pantalon
Costume noir et cheveux blancs,
doté d’un certain embonpoint,
Ivan Zvonomir Cicak, 68 ans, est
président de l’antenne croate du
Comité Helsinki. Afin de le remer-
cier du travail accompli, la chef de
l’Etat Kolinda Grabar-Kitaroviclui
lui remettait un diplôme. Ceinture
mal bouclée ou bretelles mal ac-
crochées ? L’honorable perdit son
pantalon en pleine cérémonie.
Debout derrière la présidente et
le patron du Comité Helsinki, une
dizaine de personnes se parta-
geaient entre rire et confusion.
Après avoir jeté elle aussi un re-
gard furtif vers les pieds de M. Ci-
cak et esquissé un léger sourire
gêné, Mme Grabar garda toutefois
contenance tandis que l’infortuné
rétablissait la décence. (afp)


« On ne fera pas taire le roi des Gi-
tans et le champion du monde des
lourds » : Tyson Fury maintient in-
solemment le cap. La police de
Manchester a annoncé l’ouver-
ture d’une enquête après ses dé-
clarations à l’hebdomadaire Mail
on Sunday. Le boxeur britannique,
qui a dépossédé à la surprise gé-
nérale l’Ukrainien Vladimir Klit-
schko de ses ceintures WBA,
WBO et IBF des lourds, estime
que trois choses doivent être
réunies « pour la fin du monde » :
« L’une d’elles, c’est la légalisation
de l’homosexualité dans certains
pays, une autre c’est l’avortement et
la dernière, c’est la pédophilie (…).
Qui aurait pensé dans les années
1950 ou 1960 que les deux premiers
seraient légalisés ? » (afp)


Fury furieux


©
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« Les mots doivent avoir de la force,
car ils portent les idées qui partent
à l’assaut de l’absence de pensée. »


JOHN MAYNARD KEYNES


Dixit


Les douanes israéliennes ont annoncé avoir saisi une cargaison desti-
née au marché palestinien contenant 4.000 poupées représentant un
homme au visage masqué par un keffieh et tenant des fausses pierres
dans une main levée. Les douanes ont indiqué que la marchandise, in-
terceptée dans le port de Haïfa (nord) en provenance des Emirats
arabes unis, était destinée « à inciter (à la violence) contre Israël ».
« Ces poupées portent les couleurs du drapeau palestinien et les slogans
“Jérusalem est à nous” et “Jérusalem nous arrivons !” », ont ajouté les
douanes, qui n’ont pas précisé quand la cargaison – arrivée sous le la-
bel « vêtements, tapis et produits plastiques » – avait été interceptée.
(afp)


Les Barbie de l’intifada


Gardien laboureur
Non sanctionné sportivement, le
gardien d’Augsburg, Marwin Hitz,
s’est vu réclamer 122,92 euros
pour le morceau de pelouse qu’il a
arraché du pied au point de penal-
ty samedi, juste avant que l’atta-
quant de Cologne Anthony Mo-
deste ne rate sa frappe, rapporte
mardi la presse allemande. « Ce
n’est pas pour l’argent, mais une pe-
tite punition ne fait pas de mal », a
déclaré Han Rütten, responsable
des sites sportifs de Cologne au
quotidien local Express, assurant
que la somme serait reversée à
une clinique pédiatrique de Co-
logne. (afp)


« Champagne » anglais
La célèbre maison de champagne
Taittinger a acquis un terrain de
69 hectares dans le Kent, au sud-
est de l’Angleterre, dont une par-
tie sera plantée de vignes, pour
produire du mousseux anglais. Le
vin sera connu sous la marque
Domaine Evremond, d’après
Charles de Saint-Evremond (1614-
1703), un poète et épicurien fran-
çais qui a favorisé la popularité du
champagne à la cour du roi
Charles II d’Angleterre. (afp)


60 heures de lecture
Plus d’un millier d’anonymes et de
célébrités russes ont commencé à
se relayer pour une lecture pu-
blique du roman-fleuve de Léon
Tolstoï Guerre et Paix diffusée sur
internet, à la radio et à la télévi-
sion et qui doit durer 60 heures.
Pas moins de 1.300 comédiens,
hommes politiques ou sportifs,
mais aussi des anonymes se sont
lancés dans cette lecture en
langue originale des quatre vo-
lumes de ce monument de la litté-
rature nationale. (afp)


Tomber de Charybde…
Matthew Riggins, 22 ans, était
porté disparu depuis qu’il avait
confié à sa petite amie qu’il se
rendait dans la ville de Barefoot
Bay, dans le sud-est des Etats-
Unis, pour commettre des cam-
briolages selon la police. Peu
après, on retrouva son corps, in-
complet, dans un étang de la ville.


Sofar Sounds…
Le samedi 12 décembre en soirée,
Sofar Sounds (pour « Songs from
a room ») fêtera sa première an-
née d’existence en Belgique avec
une 9e session de concerts inti-
mistes et secrets à Bruxelles. 


… en Scylla
Dans l’estomac d’un alligator de
plus de trois mètres qui rôdait
dans l’eau, les autorités ont dé-
couvert les restes du jeune
homme. La police, qui avait été
alertée la nuit de la disparition,
déduit que Matthew Riggins
s’était jeté dans l’étang pour
échapper à son arrestation. (afp)


… et ses concerts intimistes
Le concept Sofar avait fait ses pre-
miers pas en Belgique le 6 dé-
cembre 2014, avec une première
édition organisée dans la capitale
autour de la chanteuse bruxel-
loise Milla Brune. (b)


Mélange d’austérité 
et de passion, de distance
et d’empathie, d’autorité 
et de douceur. C’est Blattchen


Apprendre à lire 
avec plaisir


Les réglettes 
des nombres


Pour que calculer devienne 
un jeu d’enfant


rue de la Station, 60
6043 Ransart


La gamme complète et la liste des revendeurs


www.gaisavoir.be


Notre magasin est ouvert : 
du lundi au vendredi 


de 10 à 18 heures
le samedi 


de 10 à 13 heures


Noël Animaux de Veeweyde
Les 12 et 13/12 de 10h à 17h30.
Croquettes et couvertures
bienvenues sous le sapin.
Venez adopter les abandonnés.
Food truck et petite restauration
prévus sur place.
av. d’Itterbeek, 600 à 1070 Bxl.
www.veeweyde.be (25


Legrand stylos à Uccle Bascule
Le Spécialiste de l’instrument
d’écriture de Bruxelles.
A la recherche
de magnifiques cadeaux...
Nos marques: Caran d’Ache,
Cross, Graf von Faber Castell,
Lamy, Montblanc, Namiki, Parker,
Pelikan, Pilot, Sailor, Visconti,
Waterman. Tél.: 02-647.91.37 (56
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2 
Une bière brassée avec savoir se déguste avec sagesse.


Surfez sur 
www.lesoir.be /concourscarls be rg 
et gagnez 1 ticket duo pour 
l’EURO 2016.


days 
to go…


Regardez vite en p. 


Pas besoin.
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Suivez en direct commenté le match 
entre Anderlecht et Qarabag, dès 21h.


lesoir.be 


P our la Flandre, la fusion des
six zones de police bruxel-


loises est une évidence politique.
Depuis les attentats de Paris,
tous les partis du Nord y voient
l’une des réponses aux problèmes
de sécurité. Leur argument ?
L’efficacité : à l’échelle d’une ville,
mieux vaut un commandement
unique qu’une direction épar-
pillée entre six chefs de corps. Et
de brandir l’exemple d’Anvers.
Oubliant, au passage, de préciser
que la métropole compte


500.000 habitants, là où la capi-
tale en compte 1,15 million. Une
zone au lieu de six, ce sont aussi
des économies d’échelle, mais
comment y assurer la proximité
des services, sinon en décentrali-
sant ce que l’on aurait regroupé ?
Par ailleurs, aucun élément des
enquêtes en cours en matière de
terrorisme n’a mis en lumière un
manque de communication ou de
coordination entre les polices
locales bruxelloises. Du terrain
bruxellois remontent plutôt des
plaintes quant à une communica-
tion insuffisante ou imprécise
entre les polices fédérale et lo-
cales, entre la Sûreté de l’Etat et
les bourgmestres. Et, surtout, des
demandes de renforts : il manque
768 policiers à Bruxelles, la faute
au fédéral.
Les polices locales bruxelloises
sont-elles pour autant parfaites ?
Non. La criminalité, petite et
grande, y reste, comme dans
d’autres centres urbains, bien
trop élevée. Et certaines zones
fonctionnent mieux que d’autres.


Tous les partis francophones
formulent du reste des proposi-
tions pour améliorer l’organisa-
tion des forces de sécurité dans la
capitale. Mais calent tout net sur
la fusion.


Un clivage Nord/Sud qui s’ex-
plique par les relents communau-
taires du dossier. Les partis fla-
mands défendent la fusion des
communes, au sein desquelles ils
n’ont guère de représentation


garantie, et leur absorption par la
Région, gérée paritairement par
les francophones et les néerlan-
dophones. Dans la foulée, zones
de police et CPAS devraient aussi
ne faire qu’un(e). Un discours
tenu au nom d’une plus grande
cohérence et d’une meilleure
gouvernance (moins d’élus). Que
les francophones balaient. Parce
qu’ils ne veulent pas voir la parité
s’imposer. Surtout, parce que,
plus que jamais depuis la sixième
réforme de l’Etat, Bruxelles est
une Région comme les autres, qui
n’a donc pas besoin d’ingérence
fédérale ou flamande.


L’ÉDITO
Véronique Lamquin


UNE FUSION
AUX RELENTS TRÈS
COMMUNAUTAIRES


G iovanni Buttarelli, le
contrôleur européen de
la protection des don-


nées, lance un pavé dans la mare.
Pour le magistrat italien, le PNR,
ce fichier de données des passa-
gers des transports européens,
« viole le droit » au regard de la
jurisprudence de la Cour de jus-
tice européenne. Pis même :
pour lui, ce mécanisme n’est pas
efficace contre le terrorisme. ■


P. 10 & 11 NOTRE DOSSIER


« Le contrôle
renforcé
des passagers
viole le droit »


Buttarelli est le contrôleur 
européen de la protection 
des données. © D.R.


tion Theo Francken (N-VA), a an-
noncé qu’il ne payerait pas l’as-
treinte et qu’il maintiendrait sa
politique actuelle. Mercredi soir,
on apprenait que le demandeur
d’asile afghan avait été placé en
centre fermé par l’Office des
étrangers car il avait déjà intro-
duit une demande d’asile en Alle-
magne. Aussi, il apparaît que le
demandeur d’asile n’est pas mi-
neur, puisqu’il est âgé de 18 ans.


Malgré l’imbroglio autour de
ce dossier emblématique, un tas
de questions demeurent. Est-ce
que d’autres candidats à l’asile


E n moins d’une journée, le
cas emblématique d’un
jeune demandeur d’asile


afghan a fait dire tout et son
contraire sur la politique d’ac-
cueil belge. Mercredi matin, un
arrêt de la cour du travail de
Bruxelles oblige Fedasil et l’Etat
belge à accueillir un jeune de-
mandeur d’asile (Le Soir d’hier)
qui n’avait pas pu être logé au
WTC III, où est organisé le pré-
accueil. Condamné à payer une
astreinte de 125 euros par jour,
l’Etat belge, par la voix du secré-
taire d’Etat à l’Asile et la Migra-


dans la même situation pour-
raient lancer une procédure sem-
blable devant le tribunal du tra-
vail ? A bonnes sources, on nous
confirme que des procédures si-
milaires sont en train d’être in-
troduites par d’autres deman-
deurs d’asile. Sachant que, selon
le cabinet du secrétaire d’Etat
Theo Francken, ils sont près d’un
millier dans le même cas, cela
pourrait être l’ouverture d’une
véritable boîte de Pandore.


Et certains, dont François De
Smet, le directeur de Myria
(Centre fédéral Migration), en


profitent pour réclamer un chan-
gement total de la politique d’ac-
cueil belge. « La théorie de l’Etat
belge selon laquelle le droit à l’ac-
cueil n’existe qu’après l’enregis-
trement formel du demandeur
d’asile auprès de l’Office des
étrangers tombe à l’eau. » Selon
lui, « il faut un pré-accueil pour
tout le monde, c’est une question
de bon sens. Le pré-accueil n’est
pas une faveur, comme l’Etat le
défend. Le pré-accueil est un
droit ». ■


P. 3 NOS INFORMATIONS


Réfugiés : imbroglio
sur l’accueil belge
Le dossier d’un jeune Afghan, dont le cas personnel
est trouble, remet en cause la politique belge, selon certains.


SPORTS D’HIVER
Les nouvelles
tendances
qui remplacent
le ski
P. 22


FRÉDÉRIC LENOIR
« La joie est une
grande puissance
de changement »
P. 21


Le ministre-président de la Communauté française monte au créneau face à certaines velléités régionalistes dans le domaine de la culture
et de l’enseignement. « Faire cela, seuls de notre côté, ce serait un recul, nous affaiblir », juge Rudy Demotte. P. 4


Demotte : « Non
à la régionalisation
de l’enseignement
et de la culture »
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SNCB : LES SYNDICATS MENACENT DE FAIRE 5 JOURS DE GRÈVE P. 14


Le piétonnier fait 
encore parler de lui


Bruxelles n’a donc pas 
besoin d’ingérence 
fédérale ou flamande


JEAN-PIERRE BACRI


« Si je n’avais pas le choix, 
je voterais à droite 
sans état d’âme »
P. 32


LIGUE
DES CHAMPIONS
L’exploit 
des Gantois 
qualifiés 
pour les 8es


P. 25







2


Le Soir Jeudi 10 décembre 2015


2 L’ACTU


Denrée rare. Plusieurs zones de police se plaignent de
disposer d’un stock de tests salivaires insuffisant pour
mener les contrôles antidrogue jusqu’à la fin de l’année,
alors même que la campagne Bob ne fait que commencer.
Les zones s’approvisionnent auprès du SPF Justice qui
peine, selon toute évidence, à faire face aux commandes :
la zone de police de Hasselt n’a reçu que la moitié de sa
dernière commande – 75 tests au lieu de 150 –, celle d’An-
vers n’en a obtenu que 300 alors qu’elle en attendait 1.000,
celle de Charleroi n’en a plus que… 4 pour terminer l’année.
Le problème ? Ce serait moins une affaire de budget que
d’organisation et de distribution, selon le SPF Justice : « Le
budget, initialement fixé à 100.000 euros, a été complètement
épuisé par les commandes qui nous sont parvenues. Il a été
crédité, en novembre dernier, d’une somme supplémentaire de
75.000 euros dont 67.000 ont d’ores et déjà été dépensés
pour faire face aux commandes. Certaines zones de police ont
été invitées à revoir leurs commandes à la baisse de telle sorte
que toutes les zones puissent disposer de tests salivaires jus-
qu’à la fin de cette année. Les capacités sont réparties selon les
besoins et il est également tenu
compte des stocks dont disposent
encore certaines zones. »
Parcimonie. Ces tests sont pour-
tant utilisés avec parcimonie dès
lors qu’ils coûtent 13 euros la
pièce. Les contrôles s’effectuent
selon un protocole très précis : le
conducteur est d’abord soumis à une « check-list » standar-
disée pour déterminer s’il présente, ou non, les signes
extérieurs d’un usage récent de drogue(s). Seuls ceux
d’entre eux qui présentent au moins trois des caractéris-
tiques mentionnées dans cette « check-list » sont soumis à
ce test salivaire qui indique si une drogue – et laquelle – a
bel et bien été consommée : si ce test est positif, un prélè-
vement sanguin est effectué et analysé.
Impunité ? Cette quasi-pénurie signifie-t-elle que l’on pour-
rait, dans les semaines qui viennent, conduire « sous in-
fluence » en toute impunité ? Certainement pas. Les poli-
ciers pourront toujours sévir s’ils détectent les signes d’une
consommation illicite. La loi du 16 mars 1968 relative à la
circulation routière stipule en effet que « la conduite (…) est
interdite à toute personne (…) pour une durée de douze heures
(…) s’il n’a pu être procédé, suite à un refus pour un motif
légitime ou une impossibilité pratique pour récolter assez de
salive, ni au test salivaire ni à l’analyse de salive et que la
“check-list” standardisée donne une indication de signes
d’usage récent d’une substance stupéfiante ».


J’Y VOIS CLAIR


STÉPHANE DETAILLE


La pénurie de tests
antidrogue, 
synonyme 
d’impunité ?
En pleine campagne « Bob », des zones de police sont
en quasi-rupture de stock. Les conducteurs « sous
influence » ne sont pas assurés de l’impunité pour
autant…
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Douglas Tompkins n’a jamais
reçu son diplôme de fin d’études.
A 17 ans, l’appel de l’aventure est
trop fort pour résister à l’Ouest
américain. Il quitte alors New
York pour le Colorado, où il par-
tage son temps entre le ski et
l’escalade. Une vie faite exclusi-
vement de montagnes, jusqu’au
jour où il fonde The North Face.
En 1964, la marque n’est alors
qu’une boutique spécialisée dans
laquelle Douglas Tompkins vend
des équipements d’escalade et
de camping. Deux ans plus tard,
une invention simple va révolu-
tionner la marque.
En 1966, l’idée de remplacer les


Le fondateur
des marques
de vêtements
The North Face
et Esprit a peut-
être fait fortune
dans le textile,
mais c’est pour
son âme d’aventu-
rier et d’amoureux
de la nature
que beaucoup
le retiendront.
Il est décédé
à la suite d’un
accident de kayak.


DOUGLAS TOMPKINS, LE ROI
DE LA DOUDOUNE, MORT DE FROID


Douglas Tompkins est
passé de roi du textile
à baron de l’écologie.
© EPA. 


piquets rigides par des tiges
flexibles dans les tentes de cam-
ping fait décoller The North Face.
Plus de piquet à l’intérieur, étan-
chéité améliorée : les ventes
décollent. Deux années passent
et il fonde alors une nouvelle
marque de vêtements avec sa
première femme, Susie Tompkins.
Esprit prend rapidement de l’am-
pleur et les ventes atteignent 100
millions de dollars (91 millions
d’euros) en 1978.
Sauf que, entre-temps, Douglas
Tompkins découvre la Patagonie.
Un voyage dans le Grand Sud
documenté dans le film Moutain
of Storms (Montagne des Tem-
pêtes) le fait tomber amoureux de
la région. Alors, après avoir fait
grandir ses sociétés, désenchanté
par la culture de la consomma-


tion, il décide de revendre les
parts qu’il possède dans


Esprit à Susie, de laquelle il
est séparé.
Il quitte également les
quartiers généraux de The
North Face à San Francis-
co pour les terres du Chili
avec sa nouvelle épouse,
Kris Tompkins, l’ancienne
directrice générale d’une
autre marque de vêtements,


Patagonia. Ensemble, ils
achètent alors plusieurs hec-


tares de terres pour œuvrer à la
protection de l’environnement.
« Comme beaucoup de gens, nous
voyons la biodiversité et les écosys-
tèmes autour de nous s’effondrer.


Nous avons donc retroussé nos
manches et nous sommes mis au
travail. Nous n’avons pas le choix :
sinon, il ne nous reste plus qu’à dire
au revoir à notre belle planète »,
justifiait le couple.
Le projet des Tompkins ne plut
cependant pas à tout le monde.
Au Chili, on les accusa de diriger
une « secte écologique », de
profiter des réserves d’eau de la
région ou encore d’être une base
pour les essais nucléaires du
président américain. Les deux
entrepreneurs accumulèrent
toutefois près de 9.000 km2


(l’équivalent de près d’un tiers de
la Belgique, qui fait plus de
30.000 km2) entre le Chili et
l’Argentine, pour y créer des
parcs nationaux où la préserva-
tion de la nature est la priorité.
Les expéditions dans les Andes,
l’ascension de l’Himalaya, ou
encore les descentes de rivières
ont progressivement façonné la
vision du monde de Doug Tomp-
kins. A 72 ans, son excursion en
kayak sur le lac General Carrera
fut sa dernière. Dans le sud du
Chili, les fortes rafales de vent de
mardi firent chavirer le bateau où
se trouvait l’écologiste convaincu.
Les cinq autres personnes qui
participaient à la sortie ont été
récupérées par un bateau chilien.
Douglas Tompkins, tombé dans
les eaux glaciales du lac, a été
transporté à l’hôpital de la ville
par hélicoptère où il succomba à
une hypothermie sévère. Le fon-
dateur de The North Face est
mort de froid.


MORGANE KUBICKI


Faut-il débarrasser son linge des bactéries ?
Deux facteurs sont à prendre en compte : la patho-
génicité et le milieu dans lequel les vêtements sont
utilisés. Dans notre vie de tous les jours, il y a des
germes partout, et cela n’est pas dangereux pour
autant. Par contre, en milieu hospitalier, il est im-
portant de supprimer au maximum les micro-
organismes, qui peuvent être pathogènes.


Comment limiter la présence de bactéries dans
les vêtements ?
La température est un élément parmi d’autres. La
durée du cycle et le type de produit lessiviels utilisé,
par exemple, ont également une influence. Le sé-
chage permet aussi d’enlever un nombre important


de germes.


L’Université de Gand préconise de laver le linge
à 60oC. Cela ne risque-t-il pas de l’abîmer ?
Cela dépend fort de la composition de la pièce. La
laine souffre davantage de la température, elle
s’abîmera donc plus vite en cas de chaleur exces-
sive. Par contre, de nombreuses matières utilisées
actuellement résistent à cela. Le coton ou le polyes-
ter, par exemple, ne sont pas plus altérés à 60oC
qu’à 30oC. Il n’y a donc pas de contre-indication :
souvent, on baisse la température par intérêt écolo-
gique et économique, et non pour préserver le
textile.


MATTHIEU PERCY (st.)


INTERVIEW EXPRESS


Yvette Rogister, experte au Centexbel.
© D.R.


Les germes
dans nos vêtements
sont-ils dangereux ?
Une étude de l’Université de Gand
démontre que des bactéries présentes
dans nos habits survivent à un passage
en machine à 30oC. Yvette Rogister,
experte au Centre technique et scienti-
fique de l’industrie textile belge (Centex-
bel), analyse.


Les policiers 
pourront toujours
sévir s’ils détectent 
les signes d’une
consommation 
illicite
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E n moins de 24 heures, l’af-
faire du jeune Afghan qui
a obligé les autorités


belges à lui trouver un toit, a fait
un virage à 180oC. Le demandeur
d’asile en question a commencé
par recevoir la protection de la
Belgique avant de se retrouver,
hier soir, contre toute attente, en
centre fermé. Explications.


Mercredi matin : le Soir et le
Standaard révèlent un arrêt de la
cour du travail de Bruxelles. Il
oblige Fedasil et l’Etat belge à ac-
cueillir un jeune demandeur
d’asile, présenté comme un Af-
ghan de 17 ans, qui n’a pas été logé
au WTC III (où est organisé le
pré-accueil) entre le jour où il
s’est présenté pour la première
fois à l’Office des étrangers (le 30
novembre) et sa date de convoca-
tion à l’Office (le 17 décembre).
L’arrêt rendu par la cour estime
que la Belgique est en défaut de
protection de ce demandeur
d’asile, et demande à l’Etat belge
de loger immédiatement le jeune
homme, sous peine d’une as-
treinte de 125 euros par jour.


Mercredi matin toujours : les
associations et initiatives ci-
toyennes de soutien aux deman-
deurs d’asile crient victoire. Cet
arrêt, c’est du jamais vu depuis le
début de la crise des réfugiés et la
crise de l’accueil en Belgique, es-
timent-elles. Theo Francken, le
secrétaire d’Etat à l’Asile et la Mi-
gration (N-VA) annonce en com-
mission Affaires intérieures de la
Chambre qu’une place va être
trouvée pour le jeune Afghan
(« On ne payera pas l’astreinte.
Pas un seul euro », martèle-t-il).
Et voilà qu’un demandeur d’asile,
qu’on imaginait contraint,
comme beaucoup d’autres, à er-
rer dans Bruxelles pour (au
moins) quinze jours, trouve,
grâce à son avocat, la solution
pour contourner cet obstacle…


Une stratégie concertée
Quelle était la stratégie ? « Les


directives européennes stipulent
qu’une demande d’asile est consi-
dérée comme introduite lorsqu’un
formulaire de demande d’asile est
introduit auprès de l’Etat. Nous
avons donc envoyé, par fax, à
l’Office des étrangers, un formu-
laire de demande d’asile complé-
té. De cette façon, mon client est
considéré comme un demandeur
d’asile », explique Maître Fran-
çois Roland, l’avocat du jeune Af-
ghan. Cette stratégie est le fruit
du travail de plusieurs acteurs :
avocats, associations de défense
des réfugiés, etc. La Plateforme
citoyenne de soutien aux réfugiés
serait aussi intervenue, selon une
source proche du dossier : c’est
elle qui aurait, nous explique-t-
on, trouvé le jeune Afghan et qui
l’aurait présenté à son futur avo-
cat.


Mais mercredi soir, l’affaire qui
semblait si bien menée, subit un
sacré revers. En fin de journée, le
jeune Afghan se présente à l’Of-
fice des étrangers pour être enre-
gistré puis transféré dans un
centre d’accueil de Fedasil. L’Of-
fice des étrangers explique alors
que, de lui-même, le jeune Af-
ghan a déclaré qu’il n’avait pas 17


ans, mais bien… 19 ans. Mineur, il
ne l’est plus… Autre élément,
bien plus problématique
(puisque l’âge n’a, tout compte
fait, pas grande importance dans
l’arrêt de la cour du travail) : le
jeune Afghan déclare aux agents
de l’Office qu’il a donné ses em-
preintes dans plusieurs pays eu-
ropéens avant d’arriver en Bel-
gique. La Grèce, l’Autriche et l’Al-
lemagne sont citées. Le jeune Af-
ghan explique encore qu’en
Allemagne, il est passé par deux
centres d’accueil différents : Mu-
nich et Leipzig. Or, explique l’Of-
fice, on ne se retrouve pas dans un


centre d’accueil si l’on n’a pas in-
troduit de demande d’asile dans
le pays en question…


Conséquence : l’Office des
Etrangers déclare, sur la base de
ces déclarations, que le jeune Af-
ghan est un « cas Dublin ». C’est-
à-dire que, comme le prévoit le
règlement européen de Dublin, il
doit être renvoyé en Allemagne,
si Berlin accepte sa réadmission,
pour y poursuivre la demande
d’asile qui a été introduite là-bas.


Deuxième conséquence : le
jeune Afghan est placé en centre
fermé, en attendant la réponse de
l’Allemagne et la vérification de


ses propos. « Nous avons des
craintes, vu ses antécédents, qu’il
ne prenne la fuite. Donc, on le
maintient en centre fermé. Nous
avons une base légale pour le
faire. Ce n’est pas une décision
prise à l’emporte-pièce », ex-
plique Dominique Ernould,
porte-parole de l’Office.


Mercredi soir, à l’heure de bou-
cler cette édition, nous n’avions
pu recontacter l’avocat du jeune
Afghan, afin d’obtenir ses expli-
cations quant aux versions diver-
gentes sur l’âge et les démarches
de son client. ■


CATHERINE JOIE


Accueil : le dossier du jeune Afghan
se dégonfle, mais l’Etat reste fragilisé
CRISE DE L’ASILE Hier, le plaignant est passé de la protection à l’enfermement


Mercredi matin,
la cour du travail
a condamné l’Etat
à lui trouver une place.


Mercredi soir, le jeune
homme était en centre
fermé : il avait déjà
introduit un dossier
en Allemagne.


Si 1.000 demandeurs d’asile ont un lit au WTC III, environ 1.000 autres doivent se débrouiller. © PHN.


L e jeune Afghan n’obtiendra
sans doute pas de place dans


un centre d’accueil en Belgique.
Si le dossier particulier s’effrite,
la portée de l’arrêt de la cour du
travail de Bruxelles reste. Cette
dernière a en effet statué non pas
sur la demande d’asile mais bien
sur le droit du plaignant à obte-
nir une place d’accueil.


Pour rappel, jusqu’ici, le gou-
vernement fédéral a toujours ré-
servé les places dans les centres
Fedasil aux demandeurs d’asile
ayant introduit leur dossier au-
près de l’Office des Etrangers.
Autrement dit, les candidats ré-
fugiés qui se présentent aux gui-
chets de l’Office mais se voient
reconvoqués pour une date ulté-
rieure ne peuvent être hébergés
dans un centre d’accueil. 


Sous la pression des associa-
tions citoyennes et des autorités
locales, Theo Francken a fini par
créer le « pré-accueil » : un mil-
lier de lits au WTC III pour les
personnes en attente d’un ren-
dez-vous auprès de l’Office. Pro-
blème : la structure affiche com-
plet, obligeant certains candi-
dats réfugiés à dormir dans la rue
ou à compter sur les bonnes vo-
lontés (les citoyens, les églises…). 


Exactement la situation que
décrivait le jeune Afghan, qui a
obtenu que l’Etat belge soit
condamné à lui trouver immé-
diatement, sous peine d’as-
treinte, une place d’accueil, afin
de lui assurer protection et assis-
tance matérielles (« le pain, le lit
et le bain », comme le dit l’ex-
pression néerlandophone).


Dès lors, d’autres candidats à
l’asile dans la même situation
pourraient lancer une procédure
semblable devant le tribunal du
travail. En espérant que l’arrêt de
la cour du travail fasse jurispru-
dence – ce qui, selon plusieurs
experts en droit des étrangers,
est très probable. Or, ils seraient,
selon le cabinet Francken, un
millier dans le cas. Vont-ils tous
aller en justice ? A bonnes
sources, on nous confirme que
des procédures similaires sont en
train d’être introduites.


Un pré-accueil pour tous
François De Smet, le directeur


de Myria (Centre fédéral Migra-
tion), va déjà plus loin. « La théo-
rie de l’Etat belge selon laquelle le
droit à l’accueil n’existe qu’après
l’enregistrement formel du de-
mandeur d’asile auprès de l’Of-
fice des étrangers, tombe à
l’eau. »


Pour rappel, la cour du travail a
condamné l’Etat belge pour non-
respect de la directive européen-
ne relative à l’accueil. « Jusqu’ici,
le système faisait qu’un deman-
deur d’asile était pris en charge
dès qu’il se présentait à l’Office.
Aujourd’hui, ça ne marche plus,
vu les files et les reconvocations…
C’est hypocrite de dire qu’un de-
mandeur d’asile n’existe pas tant
qu’il n’est pas enregistré. Il faut
un pré-accueil pour tout le
monde, c’est une question de bon
sens. Le pré-accueil n’est pas une
faveur, comme l’Etat le défend. Le
pré-accueil est un droit. » ■


C.J.


justice Des procédures
similaires en préparation
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4 LABELGIQUE


ENTRETIEN


L es ultra-régionalistes
poussent. Le ministre-
président (PS) de la Com-


munauté française refuse de cé-
der. Arguments et flèches.


Des parlementaires (Collignon,
Dermagne, Martin), Thierry
Bodson pour la FGTB wallonne,
Jean-Claude Van Cauwenberghe
mercredi dans ces colonnes… Ils
disent en gros : tout aux Ré-
gions ! Et exit la Communauté.
Cela vous inspire ?
Chez moi, l’attachement aux Ré-
gions est une évidence : jusqu’en
2014, j’ai opéré comme ministre-
président wallon, en même
temps que ministre-président de
la Communauté, et en 2008,
avec Charles Picqué, nous
avions lancé la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles qui apportait
une forme de reconnaissance
supplémentaire au fait régional
bruxellois… Pour le reste, je rap-
pelle qu’il n’y a pas de contiguïté
territoriale entre Bruxelles et la
Wallonie, et on se souvient que
cela avait fait l’objet de spécula-
tions fantaisistes sur la création
d’un « couloir », d’un « tun-
nel »… Au-delà de la fantaisie,
cela traduisait la crainte de voir
Bruxelles mise dans une posi-
tion insulaire. Cela vaut aussi
au plan institutionnel. On ne
sait pas ce qu’il adviendra de la
Belgique demain. Je veux mettre
la Fédération au service des Ré-
gions, et préserver un lien per-
manent de coordination.
Avons-nous intérêt à faire dis-
paraître une institution pour re-
construire des liens uniquement
via des accords de coopération,
comme certains le souhaitent,
alors que les Flamands, eux, ne
font pas la même chose de leur
côté ? Vont-ils renoncer à la fu-
sion Communauté-Région pour
se replacer, eux aussi, dans l’op-
tion du tout aux Régions ? Faire
cela, seuls de notre côté, ce serait
un recul, nous affaiblir.


C’est un raisonnement défensif.
Offensif ! La défense, c’est de se
recroqueviller, l’attaque, c’est
d’avoir une stratégie de moyen et
long termes. Je suis dans une dé-
marche dynamique, je n’exclus
pas des aménagements, mais il
faut garder un pont, je veux dire
une coordination structurée et
stratégique. Nous n’avons pas de
lien territorial, alors, ne nous af-
faiblissons pas, c’est stratégique.


Les ultra-régionalistes sou-
tiennent que sans enseignement
et sans culture, une entité poli-
tique ne connaît pas d’essor.
Si l’on prend le raisonnement
sur l’enseignement, ils disent
qu’il faut le rapprocher des bas-
sins scolaires, plus proches des
réalités socio-économiques… Qui
a conçu les bassins ? Qui a créé le
premier bassin d’enseignement
technique ? Qui a ouvert la col-
laboration entre formation et
enseignement ? Votre serviteur.
En fait, le raisonnement
concerne avant tout l’enseigne-
ment technique et profession-
nel… qui est entre les mains de


qui ? Essentiellement des pro-
vinces. L’argument de la proxi-
mité territoriale est donc déjà
rencontré.
Il faut distinguer ces questions
de fonctionnement, de pouvoirs
organisateurs, de celles relatives
au « normatif », s’agissant ici
des statuts des profs, des pro-
grammes scolaires, de l’inspec-
tion, du pilotage pédagogique…
Faudrait-il s’orienter vers des
statuts différents pour les ensei-
gnants à Bruxelles et en Wallo-
nie ? Ou des programmes d’en-
seignement général différents ?
Avec les mathématiques bruxel-
loises et les maths wallonnes ? Le
cours de français bruxellois et le
français wallon ? Qui soutient
cela sérieusement ?
J’ajoute : si l’on va jusqu’à re-
mettre en cause le normatif,


alors on pourra tenir le même
raisonnement par rapport à
d’autres secteurs, je pense à la sé-
curité sociale, et ce n’est pas pré-
cisément dans l’ADN socialiste,
me semble-t-il.


Transférer la culture ?
La politique culturelle, c’est
d’abord la réponse à une série de
problèmes d’organisation :
nombre de maisons de la
culture, financement des asso-
ciations, etc. Les Régions sont
déjà présentes à cet égard, je
pense à la politique patrimo-
niale, une série d’aides maté-
rielles. Mais la culture, c’est aus-
si la langue. Elle dépasse les
frontières de Bruxelles et de la
Wallonie, et il faut garder un or-
gane qui puisse la porter à l’in-
térieur comme à l’extérieur. Cet
organe, c’est la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles, la Communauté
française reconnue dans le
monde.
Même chose pour l’aide à la
presse : régionaliser ? Et la
RTB ? Faut-il une RTBB, une
RTBW, et une RTBWG pour les
germanophones ?


Reste la politique sportive, l’aide
à la jeunesse : transférables ?
Sport ? Tout ce qui a trait aux
infrastructures est déjà transfé-
ré, pour le reste, par exemple en
matière de dopage, faut-il des
règles différentes en Wallonie et
à Bruxelles ? Aide à la jeunesse :
un jeune a des difficultés à
Bruxelles, il doit être accueilli
dans un centre en Wallonie, va-
t-on entraver sa mobilité ?


Reste qu’au PS, certains visent


un « congrès wallon ». Chaud !
Opportun ?
C’est une question qui relève du
parti, je ne me prononcerai pas.


Mais vous vous sentez soutenu
par votre parti ?
Dans la mesure où le débat est
ouvert et où les problématiques
ne sont pas tranchées officielle-
ment, ma ligne est celle-ci : la dé-
fense de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Mieux : la promotion
institutionnelle des intérêts
communs des francophones.


Parmi les régionalistes, on n’uti-
lise quasiment plus ce mot :
« francophone »…
… Alstublieft ?


Le ministre-président de la Com-
munauté se sent-il menacé ?
Au contraire, il est exalté car il
aime bien les débats. En faisant
parler d’elle, la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles démontre qu’elle
est un enjeu. 
C’est un peu cynique comme rai-
sonnement, mais je me sers du
cynisme contre ceux qui l’uti-
lisent.


Tout de même, voir le leader de
la FGTB wallonne, Thierry Bod-
son, s’avancer comme il l’a fait,
c’est important…
Oui, je le connais depuis des an-
nées. Il est en phase avec ce qu’il
a toujours dit.


Oui, mais là, il le redit très fort.
Pour les sourds, peut-être parce
que ce n’était pas audible. ■


Propos recueillis par
DAVID COPPI


BERNARD DEMONTY


« Couper les liens entre la Wallonie
et Bruxelles, c’est nous affaiblir »
COMPÉTENCES Rudy Demotte dit non au transfert de l’enseignement et de la culture


Les ultra-régionalistes
poussent, au MR, au PS.


Le ministre-président
de la Communauté
française ne laisse pas
passer : « Nous n’avons
pas de lien territorial, 
il faut une coordination
structurée, stratégique ».


« Je suis dans une démarche dynamique, je n’exclus pas des aménagements. » © PIERRE-YVES THIENPONT.


ANALYSE
De gauche ?
On n’est pas vraiment dans
ce que nous appellerons les
questions primordiales prio-
ritaires – terrorisme, FN,
crise économique –, mais
celles qui ont trait à notre
enseignement, notre poli-
tique culturelle, nos institu-
tions politiques à nous,
Wallons et Bruxellois franco-
phones, ne sont pas négli-
geables. Ajoutez la pression
nationaliste de la Flandre qui
requiert une stratégie claire
en face, et voilà le contexte.
Or, donc, au-delà desdites
questions primordiales, le PS
s’achemine vers un débat
sur le maintien ou non de la
Fédération Wallonie-
Bruxelles et le transfert aux
Régions des compétences en
matière d’enseignement et
de culture. Ce qui ne déchire
pas les foules ni les mili-
tants, comme ce fut le cas
jadis au plus fort du « com-
bat fédéraliste » (le fait
régional est acquis –
conquis), mais n’est pas
moins de nature à faire se
confronter les partisans du
tout aux Régions et de la
Fédération. Un débat est un
débat. Et celui-ci, on le voit
avec les prises de position
des Bodson-Collignon d’un
côté (on attend Marcourt),
Demotte-Courard de l’autre
(on attend Elio Di Rupo au
milieu), chauffe déjà.
Au fond, les socialistes au-
ront à se poser quelques
questions basiques : qu’est-
ce qui est le plus utile pour
les gens ? Aussi : quelle
formule est-elle la plus... de
gauche ? Bonne question.


D. CI ET B.DY


Jean-Claude Van Cauwenber-
ghe (dans « Le Soir », mercre-
di), a exalté l’« identité wal-
lonne ». Et vous ?
Mon grand-père, Raoul De-
motte, avait milité à Wallo-
nie libre… Voilà d’où je viens.
On ne fait pas des chiens avec
des chats.
Alors, oui, il est important de
cultiver une vision positive
de l’identité wallonne. Qui,
notez-le, a longtemps été évo-
quée par défaut, un peu
comme la somme des com-
plexes par rapport à une
Flandre « plus laborieuse,
plus rapide, plus moderne »
et toutes ces faussetés.
Bref, oui, il faut cultiver une
identité wallonne positive,
porteuse naturellement.
Je ne veux pas pour autant
que cela devienne un élément
de dilution de l’autre identité,
celle des francophones de Bel-
gique, qui est elle-même,
d’ailleurs, la meilleure base
pour cultiver les identités
wallonne et bruxelloise.
Il ne faudrait pas que les
francophones soient orphe-
lins de ce maillon – la Com-
munauté française – qui per-
met de dépasser les territoires
de Wallonie et de Bruxelles.
Au passage, je rappelle qu’un
chantier des idées du PS sera
consacré à ces questions.
Donc, comme Jean-Claude
Van Cauwenberghe, je vois


une identité wallonne ou-
verte et progressiste,
contraire à la logique fermée
et conservatrice de la N-VA
au Nord, où l’identité colle à
la nation.


Oui, mais lui, Van Cau donc,
juge que le maintien de la
Communauté empêche la
Wallonie d’advenir…
Ce que la Communauté ap-
porte de plus, c’est le commun
dénominateur de la langue,
qui nous permet notamment
de nous manifester et d’être
reconnus à l’échelle interna-
tionale – j’en fais l’expérience
lors de mes déplacements –,
cela avec un message qui va-
lorise Bruxelles et la Wallo-
nie.


Au fait, vous aviez parlé de
« nationalisme wallon » dans
une interview il y a plus d’un
an…
Un emportement, un més-
usage du vocabulaire, j’avais
précisé tout de suite ce que
j’avais voulu exprimer, c’est-
à-dire l’importance qu’à un
moment donné, en plus des
plans Marshall et toutes ces
choses, il y ait une commu-
nauté de valeurs positives
qui fasse bouger les gens en-
semble. ■


Propos recueillis par
D.Ci et B.Dy


identité wallonne
« Ma vision positive »


« En télé, 
faut-il 
une RTBB, 
une RTBW, une
RTBWG ? »
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La Wallonie et la Fédération Wallonie-Bruxelles 
lancent, avec le soutien de l’Union européenne, 
leur deuxième appel à projets FEDER - FSE !
En fonction des budgets disponibles à l’issue du 
premier appel à projets, les thématiques suivantes 
seront cofinancées : 


Pour le FEDER :
• la recherche,
• les infrastructures propices à l’accueil des 


entreprises dans une logique bas-carbone, 
• les équipements pédagogiques de pointe. 


Mais aussi pour le FSE :
• l’inclusion sociale et l’emploi,
• la promotion d’un système de formation  


et d’enseignement performant.


INTÉRESSÉ ?
Vous pouvez introduire un dossier  
ENTRE LE 1ER DÉCEMBRE 2015  
ET LE 19 FÉVRIER 2016. 


Toutes les informations pratiques et les modalités 
de participation sur www.plushaut.be


www.plushaut.be


LANCEMENT DU 2E 


APPEL À PROJETS 
de la programmation 2014 - 2020 des fonds structurels européens


6 LASOCIÉTÉ


PARIS
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL


I l reste en principe moins de
24 heures pour parvenir à
un accord mondial sur le cli-


mat. Au Bourget (près de Paris),
où ils sont réunis depuis le 30 no-
vembre, les 195 pays du monde
ont entamé un long marathon,
mercredi soir, pour finaliser un
texte qui doit être adopté par
consensus, vendredi. Vers
15 heures, la présidence française
de la conférence, qui espère tou-
jours boucler les négociations
jeudi en fin de journée, a présenté
un nouveau texte de conclusions.
Les ministres et les experts ont
disposé de quelques heures pour
étudier les 29 pages (on
part de 43) encore truffées
d’options ouvertes et de
« crochets ». De retour en
séance plénière vers
20 heures, on a pu mesu-
rer leur état d’esprit avant
d’entamer une nuit blanche de
palabres. En résumé : le texte
peut servir de base à des négocia-
tions, mais la liste des préoccupa-
tions et des critiques est longue.


1 Trois points d’accroche. Pour
le chef de la diplomatie fran-


çaise, Laurent Fabius, qui préside
la COP, trois points doivent en-


core être tranchés par les mi-
nistres. D’abord : comment ex-
primer la « différenciation »
entre pays riches et pays en déve-
loppement ? Tous seront soumis
au même texte d’accord, au
même cadre, mais ce dernier
contiendra des contraintes diffé-
rentes en fonction du niveau de
développement de chacun. Cer-
taines différences seront écrites
noir sur blanc, d’autres relève-
ront d’une « auto-différencia-
tion » : ce sont les engagements
librement consentis des Etats qui
construisent la trajectoire mon-
diale de réduction des émissions
de gaz à effet de serre.


Deuxième point : l’aide des
pays riches aux pays en dé-
veloppement. Cent mil-
liards de dollars ont été pro-
mis pour 2020. L’affirma-
tion de l’OCDE selon la-
quelle 62 ont déjà été réunis
est remise en cause, tant par


certains pays bénéficiaires que
par des études indépendantes.
Troisième souci : le « niveau
d’ambition » de l’accord. L’objec-
tif ultime n’est en effet pas agréé.
Limiter la hausse de température
à 1,5oC, à 2oC, ou à 2oC promettant
de viser 1,5oC ? C’est probable-
ment cette option intermédiaire
qui émergera. « Pour les pays les


plus affectés par les changements
climatiques, c’est symbolique-
ment très important », dit un ex-
pert belge. Ils l’ont abondam-
ment rappelé hier soir. « C’est une
ligne rouge », a averti le délégué
de Sainte-Lucie. Mais encore fau-
dra-t-il que la « trajectoire » d’é-
missions pour la fin du siècle pré-
vue dans l’accord soit compatible
avec cet objectif à long terme. La
fourchette du projet de texte est
large : elle va de 40 à 95 % en
2050, par rapport à 2010.


2 La suite ? La liste des do-
léances ne s’arrête pas là.


Après avoir longuement exprimé
leurs doléances, les 195 pays ont
repris les négociations au sein de


deux grandes assemblées char-
gées de poursuivre les palabres :
une sur les trois points d’ac-
croche, l’autre sur le reste. Jus-
qu’à mercredi, les négociations
s’étaient déroulées « en silo », au-
tour de onze thématiques diffé-
rentes. Pour faire atterrir l’accord
de Paris, il fallait rentrer dans une
approche transversale permet-
tant les marchandages entre les
chapitres. On s’est beaucoup agi-
té en coulisses toute la nuit. Le
moment des deals informels et
des tensions. On s’est régulière-
ment réuni en comité élargi pour
faire le point. Cela a pris toute la
nuit. Le texte martyr, démantibu-
lé par les négociateurs, devra être
retricoté par la présidence. Jeudi,


en début d’après-midi, « une
nouvelle version, la plus rappro-
chée possible de ce que sera l’ac-
cord final », sera présentée, a an-
noncé Fabius.


Restera à traduire, à peaufiner,
pour acter un accord vendredi en
fin de journée. Juste à temps pour
que la fleur soit accrochée au re-
vers du gouvernement français,
alors que le pays affronte, di-
manche, le second tour d’élec-
tions régionales cataclysmiques.
« Il est sûr que le gouvernement
français préférerait avoir la nou-
velle de l’accord dans les jour-
naux de samedi matin, plutôt
que de la voir noyée dans ceux de
lundi matin », sourit un observa-
teur attentif, proche des autorités


françaises.


3 Vers des prolongations ? Voi-
là pour le scénario idéal. Les


vieux briscards rappellent cepen-
dant qu’aucune des dernières
COP n’a échappé aux prolonga-
tions jusqu’au samedi, voire jus-
qu’au dimanche. L’ambiance est
restée bonne jusqu’ici, grâce no-
tamment au style patelin d’un
Laurent Fabius blanchi sous le
harnais. Mais les enjeux libèrent
d’énormes crispations. Rien n’est
encore réglé. Les meilleures op-
tions sont encore sur la table ;
toutes les pires n’ont pas disparu.
Pour les ONG françaises qui
suivent la COP, une première
évaluation est en tout cas tombée
rapidement : « Ce projet d’accord
est absolument inadmissible. Et
il reste 24 heures pour lui réinjec-
ter de l’ambition. »


4 Un début de fatigue. Mais
n’anticipons pas. Il reste aux


coureurs une quarantaine
d’heures pour aboutir – dans le
meilleur scénario. Cela laisse
beaucoup de marge à des mo-
ments de crise intense. Une COP
n’est jamais conclue avant l’heure
ultime. Le teint des ministres
commence lentement à virer à la
fatigue. Mais ils ne sont pas en-
core blêmes. Et on ne conclura
pas si l’on ne s’est pas battu jus-
qu’au bout. Comme on dit : « Il
n’y a d’accord sur rien tant qu’il
n’y a pas d’accord sur tout. » Et
sur les questions climatiques, ce
tout est un très grand tout… ■


MICHEL DE MUELENAERE


Climat : une nuit de négociations
ENVIRONNEMENT Un texte critiqué, une nuit blanche. Un nouveau texte cet après-midi


Le texte de projet d’accord de Paris a été accepté
comme base de négociations, mais il rencontre
de nombreuses critiques et frustrations.


Les négociations plongent désormais dans la nuit,
à la COP21.


Pour les ONG, le projet est inacceptable. « Il reste 24 heures pour réinjecter de l’ambition. » © REUTERS.


L e Groupe des Dix, l’instance
qui réunit patrons et syndi-


cats, est parvenu à un accord
concernant la réintégration au
travail des personnes malades
depuis plus de six mois, confir-
mant nos informations de ce
mercredi matin. Concrètement,
un parcours de réintégration va
être mis en place pour les per-
sonnes absentes depuis plus de
six mois et pour peu que l’affec-
tion dont elles souffrent ne rende
pas cette réintégration impos-
sible.


Le gouvernement souhaitait
que ce parcours soit obligatoire
pour les personnes qui ne sont
pas sous contrat de travail (les
chômeurs ont également droit à
l’incapacité de travail), mais le
Groupe des Dix n’a pas pris cette
direction. L’accord prévoit que le
parcours soit volontaire et non
assorti de sanctions. Les repré-
sentants des patrons et syndicats
sont allés présenter cet accord au
ministre de l’Emploi, Kris Pee-
ters, et à la ministre des Affaires
sociales, Maggie De Block. Les
ministres se sont engagés à dé-
fendre l’accord même s’il n’est
pas acquis que le VLD, parti de
la ministre, et la N-VA se conten-
teront d’un parcours volontaire.


Les partenaires sociaux sont
arrivés à un consensus sur une
autre négociation : les écono-
mies dans le chômage tempo-
raire. Le gouvernement souhai-
tait limiter le chômage écono-
mique à 110 jours par an pour
réaliser ces économies. Les par-
tenaires sociaux proposent une
alternative : ne pas mettre de li-
mite, mais imposer aux em-
ployeurs une cotisation plus éle-
vée s’ils dépassent le seuil des
110 jours. Les syndicats ont éga-
lement obtenu la mise en place
de verrous qui empêchent
qu’une entreprise recourant au


chômage économique puisse pa-
rallèlement passer des contrats
de sous-traitance, en embau-
chant des travailleurs pour les-
quels le coût salarial est moins
élevé. Cet accord a également été
présenté au gouvernement et
doit être avalisé par le fédéral.


Enfin, comme nous l’évo-
quions ce mercredi, un tour de
table a eu lieu concernant l’enca-
drement du droit de grève. Pour
éviter des textes législatifs
contraignants, les syndicats ont
proposé de revoir l’accord non
contraignant qu’ils ont signé
avec les patrons en 2002 sur
l’exercice du droit de grève. Lors
de ce tour de table, le banc patro-
nal a demandé à introduire une
mesure qui permet d’attaquer les
organisations syndicales en jus-
tice en cas de débordements. Les
organisations syndicales re-
fusent et demandent simple-
ment que l’accord de 2002 soit
appliqué dans les faits, ce qui
n’est pas le cas actuellement.
Cette discussion se prolongera
lundi prochain, et probablement
après les fêtes. Mais avec cet ac-
cord, le Groupe des Dix donne
un nouveau signe du fonctionne-
ment de la concertation sociale,
évitant les critiques émanant no-
tamment de la N-VA. ■


BERNARD DEMONTY


Malades au travail :
pas d’obligation
SOCIAL Accord entre patrons et syndicats


Le ministre Peeters a reçu
le texte de l’accord. © BELGA.


lesoir.be/cop21
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1 + 1
GRATUIT


8.49*16.98


+


Lessive liquide
• plusieurs parfums
• toutes les combinaisons possibles
• 2 x 30 lavages - 15 cents par lavage


*Offre valable aux jours mentionnés et jusqu’à épuisement du stock. Parce que les stocks sont limités dans chaque magasin, il est possible que certains articles soient épuisés prématurément. 
TVA et cotisation de recyclage comprises dans le prix. Les articles illustrés peuvent présenter des différences par rapport aux articles en magasin. Sous réserve d’erreurs typographiques. É.R. LIDL Belgium, Guldensporenpark 90 blok J, 9820 Merelbeke.


À partir du JEUDI 10/12 jusqu'au samedi 12/12


Un linge propre 
pour tous ceux qui comptent


LASOCIÉTÉ 7
LESBRÈVES


A bdelmajid Karrar,
Liégeois de 56 ans, a
écopé de la perpétuité


ce mercredi aux assises de
Liège pour l’assassinat de ses
deux enfants Yassine (5 ans)
et Waël (3 ans) le 2 août
2013. Les faits s’étaient dé-
roulés dans la maison fami-
liale, pendant que leur ma-
man était partie pour un
rendez-vous médical. Les
enfants avaient ingéré des
calmants, puis ils avaient été
électrocutés dans leur bain.
Karrar a toujours nié les faits,
mais a demandé pardon à la
maman avant que les jurés ne
partent délibérer sur la peine.
« Je ne sais pas comment vous
pouvez vous regarder dans la
glace après ce que vous avez
fait », a déclaré le président
Gorlé après avoir lu l’arrêt.
(LWs)


Perpétuité
pour Karrar


JUDICIAIRE
La comparution
de Fehriye Erdal reportée
La chambre du conseil de
Bruges a reporté la comparu-
tion de la militante turque
d’extrême gauche du DHKP/C
Fehriye Erdal au 23 mars. Le
parquet fédéral la poursuit
pour son implication présumée
dans un triple assassinat (dont
celui de l’homme d’affaires Öz-
demir Sabanci) en Turquie en
1996. L’affaire ne devrait pas
passer par la cour d’assises
mais devant le tribunal correc-
tionnel. (b.)


L e meurtre du docteur Patrik
Roelandt, le 1er décembre


dernier, lors d’une visite à domi-
cile d’un patient, qui l’a poignar-
dé, relance le débat sur la sécurité
des médecins. Une des nouvelles
solutions évoquées serait l’utili-
sation d’un « bouton d’appel »
spécifique, installé sur les smart-
phones, que le médecin pourrait
enclencher discrètement afin de
prévenir les autorités qu’il est en
danger. D’après le Journal du
médecin, un tel prototype d’appli-
cation de sécurité pour smart-
phone sera bientôt en phase de
test. C’est la firme Astrid, spécia-
lisée dans les réseaux pour police
et pompiers, qui a développé
cette application. Le contact avec
les services de secours se double
d’une géolocalisation, ce qui peut
faire gagner un temps précieux.


D’après le cabinet du ministre
de l’Intérieur, Jan Jambon
(N-VA), ce test pourrait débuter
dans quelques semaines.« Cette
application ne diffère pas de celle
actuellement développée pour
toute personne en détresse, par
exemple celle destinée aux sourds
et malentendants et qui sera bien-
tôt testée. Mais on pourrait effec-
tivement imaginer que la qualité
de médecin en visite ou en consul-
tation puisse être signalée à l’opé-
rateur 112 qui pourrait ainsi
mieux interpréter ce qu’il enten-
drait à ce moment ».


Malgré l’intérêt de cette inno-
vation, tous les experts s’ac-
cordent à dire qu’il n’y a pas de so-
lution miracle et que le risque
pour les médecins ne sera dimi-


nué que par un ensemble de me-
sures. Curieusement, il n’existe
pas de statistiques précises des
agressions sur les médecins en
exercice. Les chiffres fournis par
une récente enquête de la revue
Mediplanet indiquent que deux
tiers des médecins affirment
« avoir déjà subi un acte de vio-
lence au cabinet ». Majoritaire-
ment verbale (66 %), la violence
s’est traduite de façon physique
dans 34 % des cas ! Ce qui signifie
que plus d’un médecin sur cinq
en a déjà été victime.


« Ce ne sont pas des chiffres qui
m’étonnent, explique Paul De


Munck, président du Groupe-
ment belge des omnipraticiens,
un syndicat de généralistes. On
ne peut pas savoir si ce nouveau
dispositif aurait pu sauver notre
confrère, car le problème du
temps d’intervention est évidem-
ment au centre de la probléma-
tique. Les médecins sont exposés à
la fois au cabinet, mais aussi en
visite auprès de leurs patients. Il
y a l’argent disponible, mais aus-
si la violence pour obtenir une
prescription de certains produits.
Il y a aussi la confrontation aux
patients atteints de maladies
psychiatriques. »


Pour le médecin, il serait essen-
tiel que le ministère de l’Intérieur
produise à nouveau des conseils
de base pour les médecins, en al-
lant chercher les « bonnes pra-
tiques » auprès des cercles de mé-
decins. « Au cabinet médical, on
peut penser à l’installation de ca-
méras sur l’ouvre-porte, mais
aussi en salle d’attente, de tra-
vailler davantage par rendez-
vous et de développer le paiement
électronique afin de conserver
moins de liquide. » Le passage
aux transactions électroniques
ou au tiers payant généralisé
(c’est la mutuelle qui paie le mé-


decin en direct) pourrait-il faire
baisser le danger ? « Sans doute,
mais il ne faut pas faire d’exclu-
sive, tous les patients ne dis-
posent pas d’une carte de paie-
ment. Et il faut que l’électronique
suive. Le tiers payant, nous y
sommes favorables, mais avec
une informatique qui fonctionne
vraiment. »


Le représentant des généra-
listes trace d’autres pistes : « Le
travail en groupe, qui permet
d’avoir d’autres confrères à portée
de cri et un meilleur contrôle so-
cial que si l’on est isolé. Par contre,
pour les visites à domicile, il est
essentiel qu’on généralise l’emploi
du numéro unique 1733, qui per-
met aussi au service d’appel de
déceler d’éventuelles anomalies.
Et de multiplier l’accompagne-
ment par un chauffeur lors des vi-
sites nocturnes. Et de développer
les postes médicaux de garde. Le
gel de leur développement a été
mal reçu par les médecins, mais le
dossier est en cours de négocia-
tion et nous voulons être opti-
mistes. On ne résoudra pas le pro-
blème de la sécurité des médecins
par un bouton d’urgence sur les
smartphones, mais cela peut faire
partie d’un ensemble de solutions
à mettre en place sans tarder afin
que médecins et patients puissent
conserver liberté et confiance. » ■


FRÉDÉRIC SOUMOIS


Un bouton d’urgence pour les médecins
SANTÉ Un médecin sur cinq a déjà subi de la violence physique : un nouvelle appli pourrait leur venir en aide


Le bouton d’urgence pourrait avertir discrètement d’un danger lors d’une visite. © REPORTERS.


Majoritairement verbale
(66 %), la violence s’est
traduite de façon physique
dans 34 % des cas !
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8 LASOCIÉTÉ


SÉRIE 3/3
LE BAROMÈTRE
DE L’ÉMANCIPATION
« Le Soir » publie 
en exclusivité 
les résultats 
du baromètre 
de l’émancipation 
réalisé à la demande
de l’association 
Amazone par le 
bureau d’étude GFK. 


Les tâches ménagères
mieux partagées
SONDAGE Les femmes font toujours plus que les hommesLes hommes


s’impliquent plus
qu’avant dans les tâches
domestiques.


Mais la répartition
reste très stéréotypée.


Q uelles sont les tâches que
vous effectuez à la mai-
son ? La question a été
posée aux femmes et aux


hommes ayant participé au baro-
mètre de l’émancipation d’Ama-
zone. Les réponses ne sont guère
surprenantes. Au sommet de l’in-
égalité ? La lessive ! 92 % des
femmes affirment la faire, contre
22 % des hommes. La prépara-
tion des repas reste très féminine
aussi. Tout comme le ménage, la
vaisselle ou le fait de s’occuper
des enfants (voir ci-dessus). Ce
sont plutôt les femmes aussi
(27 % contre 11 % des hommes)
qui rédigent des « to do lists »
pour répartir les tâches. Les
hommes ? On les trouve du côté
du paiement des factures, du jar-
dinage et des petites réparations.
Seules les courses rassemblent :
84 % des femmes et 83 % des
hommes.


Rien ne change donc ? Si ! En
regardant la répartition par âges
(et non plus par sexes), on voit
que les plus de 60 ans se dé-
marquent. Et pas de manière po-
sitive ! Seuls 28 % d’entre eux
font la lessive (contre 64 % des
30-59 ans). Le nettoyage ? 48 %
(contre 66 %). « Il y a une petite
évolution, reconnaît Sarah Hibo,
chargée d’études pour les
Femmes prévoyantes socialistes.
Les hommes commencent à
prendre en charge des choses plus
diversifiées. Mais on voit que la to
do list est davantage faite par les
femmes. C’est une partie invisible
mais qui montre que, même si les


tâches s’équilibrent, les femmes
gardent l’esprit occupé ». Et de
poursuivre : « Il faut faire atten-
tion à la différence entre ce que les
gens disent qu’ils font et ce qu’ils
font réellement. Parfois, les
hommes surestiment leur part de
boulot parce qu’ils ne voient pas le
travail invisible fait par les
femmes. Ainsi, le linge est caché
dans un panier. Alors que lorsque
les hommes font de petits travaux
de réparation, cela se voit et ils
peuvent en retirer une certaine
fierté ». Pourtant, les seconds
sont moins fréquents que la vais-
selle par exemple.


Pour Jean-Paul Sanderson,
docteur en démographie à l’UCL,
il se peut que « les hommes aient
surestimé leur implication pour
coller à l’idée véhiculée dans la so-
ciété, à savoir qu’il faut aller vers
plus d’égalité. Il est possible que
certains affirment s’occuper des


lessives alors qu’ils ne l’ont fait
qu’une fois ou deux ».


Les jeunes répartissent mieux
Concernant le partage des


tâches, il reconnaît qu’il y a « une
meilleure répartition chez les
plus jeunes. Mais le fait que cer-
taines tâches restent bien genrées
est encore bien ancré ». Cela est
dû à l’éducation que les filles et
les garçons reçoivent. Et notam-
ment aux jouets qu’on leur pro-
pose : une cuisine ou des jeux de
construction ? « Dans les ma-
nuels scolaires, on lira plus sou-
vent : “maman fait la vaisselle”
que “papa fait la vaisselle” », re-
lève Jean-Paul Sanderson.


« Globalement, notre société
demeure marquée par un ordre
genré et des stéréotypes de genre,
confirme Bernard Fusulier, pro-
fesseur de sociologie à l’UCL. Les
femmes supposées exceller au


sein des relations de service et de
soin, les hommes supposés excel-
ler dans l’affirmation de soi, la
technique, la rationalité ou la
force, à elles l’assignation priori-
taire à la sphère familiale et au
travail non rémunéré (surtout le
plus répétitif) à eux l’assignation
prioritaire à la sphère productive
et au travail rémunéré. Cela dit,
les lignes bougent. Ainsi, les pères
accordent aujourd’hui du temps
aux soins de leurs enfants même
si les mères en font toujours plus
qu’eux ; les femmes s’occupent des
finances bien que moins que les
hommes… Bref, si nous adoptons
un regard sur plusieurs généra-
tions, la partition sexuée des
tâches s’est fortement transfor-
mée et assouplie mais, selon cer-
taines projections, il faudrait en-
core 50 ans pour que la réparti-
tion tende vers l’égalité ». ■


VIOLAINE JADOUL


60 %
des hommes pensent 
qu'il est encore 
nécessaire de se battre 
pour l'égalité entre 
hommes et femmes 
contre


68 %
des femmes.


13 %
des femmes pensent 
que la société actuelle 
donne les mêmes 
chances aux femmes 
qu'aux hommes 
contre


22 %
des hommes.


DROITS


FAIRE LES COURSES
84 %
des femmes


83 %
des hommes


PRÉPARER À MANGER
86 %
des femmes


55 %
des hommes


FAIRE LA LESSIVE
92 %
des femmes


22 %
des hommes


FAIRE LE MÉNAGE
84 %
des femmes


43 %
des hommes


LA VAISSELLE


77 %
des femmes


65 %
des hommes


PAYER LES FACTURES


66 %
des femmes


81 %
des hommes


S’OCCUPER DES ENFANTS
58 %
des femmes


33 %
des hommes


JARDINER


33 %
des femmes


72 %
des hommes


PETITES RÉPARATIONS
22 %
des femmes


81 %
des hommes


« Il faut
rester
vigilant »
Marleen Teu-
gels est la
directrice d’Amazone.
En quoi ce baromètre est
important pour vous ?
Cela permet d’avoir une idée
des mentalités actuelles.
Quand on comprend mieux, on
peut mieux agir.
Quelles sont les avancées à
saluer ?
Comme c’est le premier baro-
mètre, on ne peut pas compa-
rer avec le passé. Mais on
peut remarquer qu’il y a un
changement générationnel
(cela se voit au niveau des
congés de paternité par
exemple). Cela est très encou-
rageant. Tout comme de voir
que les gens reconnaissent
que l’égalité n’est pas atteinte.
Malgré tout, il reste des
points noirs…
On entend souvent dire que le
féminisme est superflu ; on
nous parle de ces femmes qui
font carrière. Mais il reste du
chemin à parcourir. Au niveau
du travail, mais aussi dans
l’attribution des valeurs :
l’aventure est associée aux
hommes et les soins aux
femmes. De même dans les
tâches : le bricolage pour les
hommes et le nettoyage pour
les femmes. Cela démontre
une intériorisation du système
patriarcal.
Quels sont les combats du
féminisme aujourd’hui ?
Tout d’abord, je pense que ce
qu’on a acquis n’est jamais
acquis pour toujours. Il faut
rester vigilant. On voit, au
niveau international, que
l’avortement ou la contracep-
tion sont remis en cause.
Quant aux combats actuels, il
y a le respect du corps tel qu’il
est et non tel qu’il est présenté
dans les médias.


V. JA.


DIRECTRICE


H ommes (82 % des hommes
interrogés) et femmes


(87 %) s’accordent sur un point :
toutes et tous doivent avoir les
mêmes chances et les mêmes
droits. C’est ce qui ressort du ba-
romètre de l’émancipation
d’Amazone. Mais un grand
nombre d’hommes (78 %) et de
femmes (87 %) disent que la so-
ciété ne donne pas les mêmes
chances aux femmes qu’aux
hommes. « Il est positif qu’un
grand nombre de personnes
soient conscientes qu’il y a encore
des problèmes. C’est étonnant
parce que j’entends souvent dire
que le féminisme est ringard. On
me dit : regarde, j’ai une chef
femme », déclare Sarah Hibo,
chargée d’études pour les
Femmes prévoyantes socialistes.
Lorsqu’on se penche sur les ré-
ponses triées en fonction des
tranches d’âge, on se rend compte
que les plus de 60 ans sortent du
lot. Ils sont 91 % à penser que les
femmes et les hommes doivent
avoir les mêmes droits. Contre
79 % des 18-29 ans. Le lien des
plus de 60 ans avec mai 68 pour-
rait expliquer cette différence.
Pour Jean-Paul Sanderson, doc-
teur en démographie à l’UCL, il
ne faut pas négliger le fait que le
sondage a été réalisé par internet.
« Il peut donc y avoir un effet lié
au niveau d’instruction puis-
qu’on ne cible que des gens
connectés à internet. Il est pos-
sible que les plus de 60 ans
connectés soient plus progres-
sistes », avance-t-il.


Vie professionnelle
Pour en revenir aux problèmes


persistants, citons : des taux
d’emploi plus faibles pour les
femmes, davantage de temps
partiels et des salaires moins éle-
vés. « Les femmes ont aujour-
d’hui plus de choix quant aux
études et aux métiers, mais en
réalité ce sont des choix
contraints par l’éducation et par
la société. C’est pourquoi on re-
trouve plus d’hommes dans les
métiers techniques et davantage
de femmes dans les métiers du
care, moins bien rémunérés »,
note Sarah Hibo.


On le voit, il reste des combats à
mener. C’est aussi ce que pense
une majorité des personnes in-
terrogées : 60 % des hommes et
68 % des femmes estiment qu’il
est encore nécessaire de se battre
pour l’égalité. Là aussi les plus de
60 ans se démarquent : 72 %
contre 56 % des 18-29 ans. Les fé-
ministes ont, par le passé, rem-
porté une série de combats :
concernant les droits civiques ou
la contraception notamment.
Pour Sarah Hibo, les combats ac-
tuels sont plutôt socio-écono-
miques : « Il faut lutter contre la
diminution des droits de chô-
mage pour les cohabitants. Mais
aussi rendre le congé de paternité
obligatoire et demander l’égalité
salariale. » Le féminisme n’est
donc pas dépassé. « Cela ne veut
pas dire être contre les hommes,
mais pour l’égalité des hommes et
des femmes, » déclare-t-elle. ■


V. Ja.


droits
Une société
toujours
inégalitaire


A M A Z O N E


1 9 9 5 - 2 0 1 5


asblvzw


s é l e c t i o n    2 0 1 5          


1 2 h  –  1 4 h
D é d i c a c e  d u  P r i x  R o s s e l  2 0 1 5 , 


E u g è n e  S a v i t z k a y a  avec « Fraudeur»


1 4 h  –  1 5 h
F r a n c e s c o  P i t t a u


pour « Tête-Dure »


Retrouvez les fi nalistes du PRIX ROSSEL 2015 en dédicace au XMAS FESTIVAL !


1 4 h  –  1 5 h
G é r a r d  M a n s 


pour « Poche de noir »


1 0 h  –  1 2 h
J u a n  d ’ O u l t r e m o n t
pour « Compte à rebours »


FSint-Pieters-Woluwe-Saint-Pierre


Samedi 12 décembre Dimanche 13 décembre


Place Dumon (Stockel) 1150 Bruxelles - www.xmasfestival.be
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LASOCIÉTÉ 9


SE CHARNIÈRE SE REPLIE À 3600


POUR S’ADAPTER À TOUS VOS USAGES


#GOODWEIRD*


*bizarre et cool


lenovo.com/YOGA


U n jeune sur cinq est au chô-
mage. C’est le taux actuel


concernant l’Europe, mais aussi
la Belgique. A Bruxelles, plus
particulièrement, on atteignait
même les 28,7 % en octobre der-
nier. Face à ce constat alarmant,
le Conseil de la jeunesse a mené
une enquête auprès des 16 – 30
ans et plus, et posé des recom-
mandations qu’il présentera ce
jeudi devant les trois ministres de
l’Emploi. Ils sont 427 jeunes à
avoir répondu à des questions
concernant leur perception du
marché de l’emploi en Fédération
Wallonie Bruxelles.
Barrières à l’emploi. Le principal
obstacle (élevé à 4,48 sur une
échelle de 6) que les jeunes
pointent du doigt, c’est le manque
d’expérience professionnelle. Or,
comme le souligne Mélissa Ha-
nus, présidente de la commission
emploi pour le Conseil de la jeu-
nesse, les jeunes se retrouvent
face à un cercle vicieux : « Com-
ment peuvent-ils acquérir de l’ex-
périence alors que, bien souvent,
les entreprises refusent d’engager
des jeunes, justement sans expé-
rience ? » Par ailleurs, le manque
de travail pour tous est considéré
comme un grave problème dans
la recherche d’emploi, avec un
score de 3,98/6.
Travail de qualité. Aussi surpre-
nant que cela puisse paraître, le
salaire ne constitue nullement
une priorité pour les jeunes.
Lorsqu’on leur demande les élé-
ments les plus importants qui
constituent un travail de qualité,


ils jugent à 2,84/4 qu’il s’agit
d’abord de l’intérêt des tâches à
accomplir. S’en suivent les condi-
tions de travail et la durabilité de
l’emploi (possibilité d’un CDI).
Aide à l’orientation. Autre sur-
prise à noter : ils sont plus de la
moitié à affirmer n’avoir reçu au-
cune aide pour s’orienter profes-
sionnellement. Pour les autres, la
majorité dit en trouver au sein du
cercle familial. Par contre, seule-
ment 54 sur les 427 ont été aidés
par leur école secondaire et
centres PMS. Et à peine 16 répon-
dants ont obtenu des conseils de
la part du Forem et d’Actiris. Un
résultat « scandaleux » selon la
présidente, se demandant « com-
ment ces organismes peuvent
donner des formations alors
qu’ils n’aident pas assez dans
l’orientation ? ».


En outre, une seconde enquête
a été réalisée en parallèle, faisant
écho à la première. D’après les ré-
sultats, on peut en déduire qu’au
sein du système scolaire, écouter
davantage les étudiants, mais
aussi leur donner des outils pour
s’orienter selon leurs aspirations,
ne serait pas du luxe. En effet, sur
153 sondés, 75,5 % ne s’estiment
pas assez informés sur le monde
du travail dans le secondaire,
pour 43,3 % dans le supérieur.
De plus, 74 % souhaiteraient ins-
taurer un test indicatif à l’entrée
du supérieur, histoire de s’auto-
évaluer et de savoir si l’on sou-
haite réellement se lancer là-de-
dans. ■


VALENTINE ANTOINE


La qualité du travail
prime sur le salaire
ENQUÊTE 427 jeunes ont donné leur avis


C ’est une des opérations
chirurgicales les plus fré-
quentes dans notre pays :


des dizaines de milliers de
Belges vivent (bien) avec une
prothèse totale de hanche. Rien
que pour la Mutualité chré-
tienne, le geste a concerné
85.000 affiliés depuis 1990. Un
nombre suffisamment élevé
pour, c’est tendance depuis
quelques années, comparer les
performances des uns et des
autres.


1 Durée de séjour. Aujourd’hui,
sept jours d’hospitalisation


« suffisent » généralement pour
mener à bien une opération de
ce type. Mais, alors que certains
hôpitaux font le boulot en
5 jours, d’autres doublent la
mise. « Il appartient au patient
de mettre en balance un hôpital
proche de chez lui avec une hos-
pitalisation de 10 jours et un
autre hôpital plus éloigné où la
durée est en dessous de la
moyenne », dit la mutualité.


2 Taux de survie. On parle
bien ici de taux de survie


des prothèses (et non du pa-
tient). Les indicateurs recensent
les prothèses encore en place


après une décennie. « Ce résul-
tat clinique est aussi l’indica-
teur le plus directement utile de
notre étude, celui qui peut mon-
trer que tous les éléments des
soins ont été organisés et fournis
de façon optimale », indique
l’organisme assureur. Toutefois
un indicateur préoccupant peut
être nuancé sur base, par
exemple, du changement de
l’équipe médicale chargée de ces
opérations et du renouvellement
des techniques. « La survie
moyenne des prothèses était de
92 % pour les dix années avant
2004. Elle est de 94,58 % pour
les dix années avant 2014. »


3 La probabilité de révision.
Cela étant, sachant que les


données peuvent être influen-
cées par la nature des patients
qui se présentent à l’hôpital (et
de la capacité des hôpitaux à les
sélectionner), la mutualité uti-
lise une mesure plus fine pour
comparer les institutions : le ra-
tio des risques de révision (qui


permet de standardiser les don-
nées). Il s’exprime en écart posi-
tif ou négatif par rapport à la
moyenne belge fixée à 1 (lire in-
fographie ci-contre). Un chiffre
inférieur à 1 signifie que le
risque de subir une révision de
sa prothèse dans les dix années
est plus faible que le risque
moyen belge. A l’inverse, un ra-
tio de révision supérieur à 1 in-
dique un risque plus élevé de
devoir repasser sur le billard.
Pour bien analyser ces données


il faut, on l’a dit, prendre en
compte la nature de la patien-
tèle fréquentant les institutions.
« La pathologie sous-jacente et
l’état de santé du patient au mo-
ment de l’intervention jouent
évidemment aussi un rôle, ce
qui pourrait défavoriser, par
exemple, les hôpitaux universi-
taires ou ceux qui se sont spécia-
lisés dans certaines indications
complexes », préviennent les
Mutualités chrétiennes. ■


ÉRIC BURGRAFF


Prothèses de hanche : 
une durée de vie variable
MÉDECINE Les performances des hôpitaux comparées


La Mutualité
chrétienne vient
de publier une étude 
sur la pose de prothèse
de hanche. 


Si l’opération est quasi
routinière, tous 
les hôpitaux ne
présentent pas 
les mêmes indicateurs
en termes de durée 
de séjour et de durée
de vie de la prothèse.


La pose de prothèse de hanche est une des opérations les plus fréquentes dans notre pays. © BELGA. 


Probabilité de révision dans les hôpitaux francophones (2004-2013)
Les opérations de hanches LE SOIR - 10.12.15


Bruxelles
Cliniques universitaires St-Luc


Clinique St-Jean


Clinique Ste-Anne - St-Rémi


CH interrégional Edith Cavell


UZ Brussel


Hôpitaux Iris-Sud


Hôpital Europa


Brabant wallon
Cliniques  St-Pierre (Ottignies)


Hainaut
CHR clinique St-Joseph - 


Hôpital de Warquignies (Mons)


CH de Wallonie picarde - Chwapi (Tournai)


CH de Jolimont - Lobbes (Haine-St-Paul)


Grand Hôpital de Charleroi (Gilly)


CH de Mouscron (Mouscron)


Liège
CH du bois de l’Abbaye et de Hesbaye (Seraing)


CH Régional de la Citadelle (Liège)


CH chrétien (Liège)


Clinique St-Joseph (Saint-Vith)


CH chrétien (Rocourt)


Hôpital St-Nikolaus (Eupen)


CH Régional de Huy (Huy)


CH universitaire de Liège (Liège)


CH Peltzer - La Tourelle (Verviers)


Luxembourg
Intercommunale hospitalière Famenne Ardenne


Condroz (I.F.A.C.) (Marche-en-Famenne)


CH de l’Ardenne (Libramont)


Clinique du Sud-Luxembourg (Arlon)


Namur
Clinique St-Luc (Bouge)


Clinique maternité Ste-Elisabeth (Namur)


CH Regional ( Namur)


Cliniques universitaires (U.C.L.) (Mont-Godinne)


0,60
0,63


0,74


0,76


0,34


0,43
0,54
0,60


1,21


0,95


0,89
0,97


1,07
2,90


1,24
1,73


1,23
1,57
1,63


1,90
1,90


0,83
0,85


1,20
1,54


1,03
1,26


1,35
1,89


1 = la moyenne nationale
Hôpitaux 
en dessous 
de la moyenne 
nationale


Hôpitaux 
au-dessus 
de la moyenne 
nationale
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10 LASOCIÉTÉ APRÈS LES ATTENTATS DE PARIS


S on nom est dorénavant à
épingler au tableau des ter-
roristes qui ont signé les at-


tentats de Paris. Foued Moha-
med-Aggad a été identifié comme
étant le troisième kamikaze de
commando du Bataclan, où
90 personnes ont perdu la vie. Le
jeune Français de 23 ans, origi-
naire de Strasbourg, a été identifié
grâce à la comparaison ADN avec
certains membres de sa famille.


Selon plusieurs médias français
qui évoquent des sources poli-
cières, Foued Mohamed-Aggad
était parti pour la Syrie fin 2013
avec son frère, Karim, et une poi-
gnée d’amis strasbourgeois. La
plupart étaient rentrés au pays et


avaient été interpellés en mai
2014. En octobre dernier, le par-
quet a demandé leur renvoi de-
vant le tribunal correctionnel
pour association de malfaiteurs en
relation avec une entreprise terro-
riste. Lors de leurs auditions, les
djihadistes présumés avaient ad-
mis s’être rendus en Syrie mais
« dans un but humanitaire ». Ils
voulaient, avaient-ils assuré, se
forger leur propre opinion.


Le petit groupe de radicalisés
s’était mis d’accord pour partir au
compte-gouttes, histoire de ne pas
éveiller les soupçons, pour se re-
trouver plus tard dans un hôtel
turc, la Turquie étant la porte
d’entrée habituelle des djihadistes


pour gagner la Syrie. A son arrivée
à l’aéroport de Francfort, l’un
d’eux avait appelé ses parents, les-
quels étaient parvenus in extremis
à lui faire entendre raison. Le
jeune homme avait finalement re-
noncé à monter à bord de l’avion
de la Turkish Airlines. Pas ses
amis…


Le seul à être resté
Un an après leur départ pour la


Syrie, Rue89 avait fait le récit de
leur voyage. Après avoir intégré un
camp d’entraînement près d’Alep,
les jeunes Français avaient rejoint
les rangs de l’Etat islamique mais
étaient « tombés de haut » en dé-
couvrant les exactions commises
par le groupe terroriste. C’est pour
cette raison qu’ils auraient pris la
décision de rentrer en France.
C’est en tout cas la version qu’ils
ont livrée lors de leurs auditions.


Entre-temps, deux d’entre eux,
les frères Mourad et Yassine
Boudjellal, avaient été tués. Un


autre avait malgré tout adopté les
« valeurs » de l’État islamique. Cet
homme, c’est Foued Mohamed-
Aggad, le kamikaze du Bataclan.
Celui qui s’est fait exploser après
avoir participé au massacre de
90 victimes était régulièrement
en contact avec sa mère. Selon les
informations du Parisien, celle-ci
se serait confiée à son frère en pri-
son : « J’ai des nouvelles tous les
jours de lui. Il ne raconte rien de ce
qu’il fait de ses journées. Il est avec
sa femme en Syrie. Il ne peut tou-
jours pas sortir du pays. Mais je ne
pose plus de question ».


On apprend également que le
départ de Foued pour la Syrie
coïncide avec celui des deux autres
assaillants de la salle de spectacle,
Omar Ismaïl Mostefaï (29 ans), né
dans l’Essonne, et Samy Amimour
(28 ans), originaire de Seine-
Saint-Denis. Toujours selon les
médias français, le groupe
d’hommes avait été embrigadé
par Mourad Farès, connu pour


être l’un des plus importants re-
cruteurs pour le compte de Daesh,
actif sur les réseaux sociaux.


Foued Mohamed-Aggad était
issu d’une fratrie de quatre en-
fants. Son frère, Karim, qui l’avait
accompagné en Syrie, est actuelle-
ment incarcéré pour avoir com-
battu auprès de Daesh entre 2013
et 2014. Selon l’AFP, il y a quelques
jours, la mère du jeune homme a
reçu un SMS d’un numéro syrien
disant que son fils était mort « en
martyr » à Paris. C’est elle qui a
alerté les autorités. Les tests ADN
sont ensuite venus confirmer
l’identité du djihadiste.


Avec cette nouvelle identifica-
tion, les enquêteurs sont presque
parvenus à reconstituer les trois
équipes qui ont opéré à Paris le
13 novembre. L’incertitude per-
siste encore à propos de deux des
kamikazes, en possession de pas-
seports syriens, qui se sont fait ex-
ploser au stade de France. ■


LUDIVINE PONCIAU


Mohamed-Aggad, du djihad e
Le troisième terroriste du commando du Bataclan


était originaire de Strasbourg.
Il avait rejoint la Syrie avec son frère et des amis.
C’est un SMS envoyé depuis la Syrie à sa mère


qui a permis de faire le lien.


PS/MR : c’est reparti
9h30, conférence de presse, boule-
vard de l’Empereur. Le PS présente
les trois propositions de loi qu’il
dépose en commission Terrorisme.
« Il n’y a rien dans les propositions du
gouvernement sur l’argent du terro-
risme, or l’argent est le nerf de la
guerre sainte », souligne Laurette
Onkelinx. Concrètement, les socia-
listes souhaitent que la Cellule de
traitement des informations finan-
cières (CTIF), qui intervient dans les
cas de terrorisme, voie son champ
d’action élargi au radicalisme violent.
Par ailleurs, le PS rappelle que la
CTIF n’a pas accès au registre des
comptes bancaires de la BNB, qu’elle
doit passer par les banques pour
obtenir des informations sur un de
leurs clients. Il propose dès lors que
la CTIF puisse « directement et élec-
troniquement » consulter le registre
des comptes bancaires de la BNB.
« Les comptes bancaires constituent un
canal de transmission d’informations
en termes de couverture, de transferts
de fonds, d’opacité du système finan-
cier », relève Ahmed Laaouej. La
troisième proposition socialiste vise
à assurer une meilleure coordination
entre la CTIF et les parquets. 
15h, Denis Ducarme réagit via
l’agence Belga. « Le travail sur le
financement est fait. Je me réjouis que
le PS essaie de s’impliquer dans les
dossiers de renseignement et de terro-
risme, même si leurs propositions en
matière de financement sont un peu
dépassées », ironise le chef de groupe
MR.
16h30, le PS réplique : « Aux grands
discours de Denis Ducarme, le PS
souhaite opposer des faits. (...) nous
avons connaissance des mesures du
gouvernement relatives au finance-
ment du terrorisme et pour cause : il a
repris quasi mot pour mot la proposi-
tion du PS. »


V.LA. (AVEC B)


POLITIQUE


REPORTAGE


L ’endroit est tenu secret. A l’entrée, il
faut montrer patte blanche. A l’inté-


rieur, il y a peu de monde ce mercredi à cô-
té des journalistes, conviés exceptionnel-
lement à visiter le centre de crise. Mais ce-
la n’a pas toujours été si calme… Le lieu de
commandement de la police de la Ville de
Bruxelles, le « bunker » comme on l’ap-
pelle, a été mobilisé 24h/24 pendant plus
d’une semaine durant le passage au ni-
veau d’alerte 4.


C’est Guido Van Wymersch, le chef de
corps de la zone de police Bruxelles-
Ixelles, qui fait la visite guidée de ce lieu
créé en 2001, quand Bruxelles a hérité des
sommets européens. Et pour cause : dans
la capitale, quand un événement se passe
sur plusieurs zones de police (il y en a 6
sur toute la Région, couvrant les 19 com-
munes), un chef de corps est désigné
« gold commander » (leader des opéra-
tions) : celui de la zone la plus touchée. En
pratique, c’est souvent la Ville de
Bruxelles, avec ses 800 manifestations re-
vendicatives et 1.500 événements cultu-
rels par an, qui est la plus exposée. Ainsi,
Van Wymersch devient très souvent le
« gold ». C’est lui qui l’a été pendant le
« Brusselslockdown ».


La pièce a tout d’un quartier général se-
cret : des rangées d’ordinateurs, plusieurs
projecteurs, pas de fenêtres, les images
des caméras de surveillance sur de nom-
breux écrans. « Nous avons accès aux 300
caméras de la Ville de Bruxelles ainsi qu’à
celles de l’hélicoptère. Ce dernier est bien
utile pour suivre le président Obama en
déplacement chez nous, par exemple, ex-
plique le chef de corps. Bientôt, nous espé-
rons une amélioration. Nous devrions
avoir accès aux images de la Stib et de la
SNCB. »


Sur les longues tables, des étiquettes au
vocabulaire peu compréhensible pour les
non avertis donnent une idée des per-
sonnes conviées dans ce centre. Sur la
gauche, la zone des personnes en contact
direct avec le terrain. Dans le fond, la Sû-
reté de l’Etat, la Défense, les pompiers, le
corps médical, le Siamu, la Croix-Rouge…
Sur la droite, les services judiciaires, le
poste réservé aux chargés de communica-
tion sur les réseaux sociaux. Au milieu, on
trouve tous les décideurs, avec notam-
ment : le parquet, le parquet fédéral, l’of-
ficier de liaison, les six chefs de corps, la
police fédérale et son directeur coordina-
teur de l’arrondissement, le « dirco ». Ce
dernier appuie, lors des grands événe-
ments, le « gold commander ».


Récemment, le MR bruxellois a propo-
sé de donner davantage de poids au « dir-
co ». Pour les libéraux, c’est lui, et non le
chef de zone, qui pourrait prendre le lead
opérationnel quand l’aide fédérale ou mi-
litaire est requise (par exemple, en cas de
menace terroriste). Didier Reynders a
parlé d’un « quartier général de la police »
et l’idée a été précisée par le chef de


groupe régional, Vincent De Wolf.
La visite du bunker, en présence d’Yvan


Mayeur, a aussi une visée politique… Dé-
montrer que l’idée libérale ne tient pas la
route. « Ce n’est pas une bonne idée, es-
time le bourgmestre de la Ville de
Bruxelles. Nous avons un protocole d’ac-
cord entre zones qui fonctionne bien. Pour
moi, ce n’est pas pertinent de scinder les
outils en cédant au dirco des compétences
pour trois ou quatre choses… Qui plus est,
le chef de corps zonal a une bonne connais-
sance du terrain, ce qui n’est pas forcé-
ment le cas du dirco fédéral. » Dernier ar-
gument : cela ne sert à rien de multiplier
les outils. Surtout que la Ville espère pou-
voir consacrer tout un étage au centre de
crise dans un futur bâtiment. Davantage
d’acteurs pourraient être conviés autour
de la table, y compris des représentants de
la Région (le ministre-président Rudi
Vervoort vient d’hériter de nouvelles
compétences en matière de sécurité ré-
gionale).


Selon Vincent De Wolf, donner le com-
mandement au dirco permettrait une
meilleure coordination avec le reste du
pays (la police de la route et celle de la
SNCB sont fédérales). Mais sur le terrain,
le « gold » semble parfaitement gérer la
situation. « Je me rappelle que, lors d’une
grève à l’aéroport de Zaventem, plusieurs
chefs d’Etat sont arrivés par Beauvechain.
C’est moi qui ai pris contact avec le bourg-
mestre local et tout s’est bien déroulé », ra-
conte Guido Van Wymersch.


L’idée est aussi de montrer que le sys-
tème bruxellois fonctionne, alors que les
néerlandophones surfent sur les attentats
de Paris pour réclamer, à nouveau, une fu-
sion des six zones. ■


ANN-CHARLOTTE BERSIPONT


QG de la police bruxelloise Le bunker est mobilisé depuis les attentats


La pièce a tout d’un quartier général
secret : des rangées d’ordinateurs, 
plusieurs projecteurs, pas de fenêtres,
les images des caméras de surveillance
sur de nombreux écrans. Un lieu qu’a
visité Yvan Mayeur, le bourgmestre de
Bruxelles – non sans arrière-pensée.
© DOMINIQUE DUCHESNES.


Pour Yvan Mayeur, il n’est pas
opportun d’accorder davantage
de pouvoir au directeur
coordinateur du niveau fédéral 







Le rôle trouble joué par Chouaa
Selon nos confrères de la RTBF, les enquê-
teurs s’interrogent sur l’éventuelle implication
de Naim B., un détenu de la prison de Namur.
Lors de la perquisition de la cellule de celui à
qui Salah Abdeslam aurait téléphoné dans les
heures qui ont suivi les attentats, ils auraient
mis la main sur un document sur lequel était
inscrit le numéro de téléphone d’Abdeilah
Chouaa (35 ans). C’est à la suite de cette
découverte que le fils de l’imam radical qui a
prêché un peu partout en Europe avait été
arrêté le 23 novembre à Bruxelles. Les enquê-
teurs se demandent si, le soir du 13 novembre,
Salah Abdeslam a tenté d’entrer en contact
avec Abdeilah Chouaa par l’intermédiaire de
ce détenu. On sait en effet qu’Abdeilah
Chouaa est aussi un ami de Mohamed Abrini
(30 ans), qui a conduit Salah Abdeslam à
Paris le 11 novembre, soit deux jours avant les
attaques, et qui fait également l’objet d’un
mandat d’arrêt international.
Selon Le Monde, Chouaa aurait justifié cette
découverte par le fait que son petit frère était
justement le codétenu de ce prisonnier jusque


« fin octobre-début novembre ». A cette
époque, les deux frères s’appelaient régulière-
ment, s’est-il défendu. Il nie en tout cas avoir
été contacté par ce détenu de la prison de
Namur.
Mais ce qui intrigue surtout les enquêteurs,
ce sont les services rendus par Abdeilah
Chouaa à son ami Abrini. En juin dernier, il
l’avait déposé à l’aéroport pour des « va-
cances en Turquie ». Selon Le Monde, qui a eu
accès à certains documents de l’enquête,
durant ce trajet aller-retour, le chauffeur était
accompagné d’un autre Belge mis en cause
dans les attentats et interpellé à Antalya le
21 novembre dernier : Ahmed Dahmani
(26 ans). Celui-ci avait en outre été repéré en
Grèce avec Salah Abdeslam à bord d’un ferry
à destination de l’Italie.
Deux ou trois semaines plus tard, c’est aussi
lui qui est venu récupérer Abrini à Paris. Le
suspect avait transité par l’Angleterre, où
Abdelhamid Abaaoud (le Belge tué lors de
l’assaut de Saint-Denis le 18 novembre) avait,
semble-t-il, des contacts.


L.PO.


COMPLICITÉ
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entre amis au suicide à Paris


Foued Mohamed-Aggad faisait
partie, avec Samy Amimour 
et Omar Ismail Mostefa, 
du commando du Bataclan 
qui a assassiné 90 personnes 
le 13 novembre. Les tests ADN
ont confirmé son identité. © D.R


C e qui se passe à Riyad ces 9 et 10
décembre revêt un caractère excep-


tionnel. Pour la première fois depuis le
début des « événements » en Syrie, la
très grande majorité des groupes d’op-
position au régime, armés ou exilés, se
retrouvent en effet dans la capitale
saoudienne dans la perspective d’unifier
les positions avant d’éventuels pourpar-
lers avec le régime de Bachar el-Assad.
Pourtant, les observateurs ne s’em-
ballent guère : les obstacles restent trop
nombreux pour qu’une issue diploma-
tique au conflit qui déchire la Syrie se
dessine de manière tangible.


Rassembler une bonne centaine de
délégués de factions politiques variées et
de groupes armés opposés n’aura pas
constitué une tâche aisée. Les organisa-
teurs saoudiens ont d’abord dû pronon-
cer des exclusives : pas question d’invi-
ter les deux principaux groupes djiha-
distes, Daesh – qui ne serait d’ailleurs
jamais venu – et le Front al-Nosra, fi-
liale syrienne d’Al-Qaïda. 


Les Saoudiens ont aussi renoncé à
convier le principal groupe kurde syrien,
le PYD, qui contrôle une vaste zone
dans le Nord. La Turquie, dans le camp
des Saoudiens, estime que le PYD, en
tant que branche du PKK, l’organisation
kurde de Turquie qu’Ankara combat fé-
rocement, joue un double jeu, s’ap-
puyant à la fois sur les Etats-Unis et
sur… le régime (et même dernièrement,
sur Moscou, allié d’Assad). Exit, donc,
djihadistes et Kurdes.


Des groupes armés embarrassants
Les groupes politiques présents à


Riyad incluent à la fois le Conseil natio-
nal syrien, la plus vaste coalition exilée
soutenue par l’Occident, et d’autres


groupements politiques dont certains
font partie de l’opposition tolérée par le
régime syrien (ce qui attire la suspicion
sur eux). Parmi ces derniers, la « Confé-
rence du Caire », cofondée par Haytham
Manna, s’est retirée de la réunion de
Riyad en raison de la présence annon-
cée de l’organisation armée Ahrar al-
Cham.


Car si la présence à Riyad de plusieurs
grandes organisations armées constitue
un gage de crédibilité – c’est la première
fois que les grandes factions armées qui
se battent sur le terrain participent à
une réunion internationale –, elle n’en
reste pas moins problématique aux yeux


de certains. Jaish al-Islam et Ahrar al-
Cham font partie des cas litigieux. Le
premier, qui serait proche des Saou-
diens, contrôle surtout la zone nord-est
de Damas (la Ghouta) où ses méthodes
expéditives suscitent souvent l’hostilité
de la population. Quant au second, qui
serait soutenu par la Turquie, et surtout
présent dans le nord, il apparaît comme
groupe le plus puissant, avec un « dé-
tail » embarrassant : salafiste, il s’allie
souvent sur le terrain avec les djiha-
distes d’Al-Nosra…


Mais, qu’ils soient radicaux ou plus
modérés, la plupart des groupes armés
présents à Riyad semblent loin d’accep-


ter la logique diplomatique dans la-
quelle la communauté internationale se
retrouve, surtout depuis les attentats de
Paris du 13 novembre, qui consiste à
privilégier la lutte contre Daesh. Pour
ces rebelles, le régime « sanguinaire et
meurtrier » qui les bombarde sans re-
lâche depuis plus de quatre ans reste la
cible numéro 1 et il n’y a guère de
chance qu’ils acceptent la perspective
d’une « transition politique » à laquelle
Bachar el-Assad serait associé. Un re-
présentant d’Arah al-Cham a d’ailleurs
prévenu : « Nous n’accepterons pas les
résultats de cette conférence s’ils n’in-
cluent pas le nettoyage des territoires sy-
riens de l’occupation des Iraniens, des
Russes et des milices confessionnelles
qui les soutiennent ».


C’est dire si le scepticisme des obser-
vateurs paraît justifié, alors que la tâche
improbable d’établir une structure poli-
tique unifiée entre l’opposition politique
reconnue et l’opposition armée est au
menu des discussions. A Riyad, les ac-
teurs de la réunion veulent donner tort
au régime et à Moscou, qui clament
qu’il n’existe pas de rébellion « modé-
rée » mais juste des « terroristes ». 


Le schéma de base espéré : faire en-
trer les Syriens opposés au régime dans
le cadre de la « feuille de route » établie
(en l’absence des Syriens !) par dix-sept
pays et l’ONU. Celle-ci prévoit une ren-
contre avec le gouvernement syrien
avant la fin de l’année, un exécutif de
transition dans les six mois et des élec-
tions d’ici dix-huit mois. 


Au vu des positions en présence à
Riyad, à Damas, à Moscou et ailleurs, ce
programme devrait rester un vœu
pieux. ■


BAUDOUIN LOOS


Syrie Opposants politiques et rebelles armés réunis pour la première fois


Un combattant du groupe armé Ahrar al-Cham sur une image de 2013. Ce mouve-
ment, l’un des principaux et des plus radicaux en Syrie, est présent à Riyad. © AFP


La Russie frappe
pour la première fois
depuis un sous-marin
L’armée russe a frappé mardi pour la
première fois en Syrie à partir d’un
sous-marin déployé en mer Méditer-
ranée. Après plus de deux mois d’in-
tenses raids aériens contre les posi-
tions « terroristes » en Syrie, l’armée
russe a continué l’étalage de ses
capacités militaires en déployant
dans l’est de la mer Méditerranée son
sous-marin d’attaque Rostov-sur-le-
Don. Ce bâtiment de dernière généra-
tion, considéré comme silencieux et
discret, a lancé plusieurs missiles de
croisière Kalibr et détruit, selon le
ministre russe de la Défense, Sergueï
Choïgou, « un important dépôt de
munitions, une fabrique de mines et des
sites pétroliers ». Le ministère de la
Défense a, lui, évoqué la « destruction
de deux centres de commandement de
l’organisation terroriste Etat islamique
dans la province de Raqqa ». « Le mis-
sile de croisière Kalibr a une nouvelle
fois fait preuve de son efficacité sur les
longues distances », s’est félicité le
ministre de la Défense, qui rendait
compte au Kremlin à Vladimir Pou-
tine. Avec ces tirs sous-marins, Mos-
cou renforce sa panoplie d’options
militaires dans la guerre en Syrie. Lors
de bombardements antérieurs, y
compris mardi selon Washington, des
missiles de croisière ont été tirés sur
des cibles en Syrie depuis des navires
de guerre croisant en mer Caspienne.
L’aviation russe a également mis en
action des chasseurs-bombardiers
basés en Russie qui ont tiré des mis-
siles depuis le territoire russe. (afp)


SUR LE TERRAIN


ENTRETIEN


L e système PNR (Passenger
Name Record) concernant


l’enregistrement et le fichage des
passagers des vols européens viole
les normes et les traités de
l’Union européenne « et a de
fortes chances d’être rejeté par la
Cour de Justice européenne ».
C’est ce qu’explique Giovanni
Buttarelli, le magistrat italien qui
exerce la fonction de contrôleur
européen de la protection des
données, garant de la vie privée.
Après les attentats de Paris, la
mise en œuvre rapide du PNR a
été désignée comme une priorité
absolue dans la lutte contre le ter-
rorisme.Mais Buttarelli en cri-
tique à la fois la légitimité et l’uti-
lité pratique.


Pourquoi ce refus ? S’agit-il d’une
évaluation au nom du droit à la
vie privée ?


Il ne s’agit pas tant d’un problème
de protection de la vie privée,
mais plutôt de légitimité « consti-
tutionnelle » de la norme, telle
qu’elle a été conçue, par rapport
aux nouveaux traités de l’Union
européenne. La Cour de Justice
européenne a déjà affirmé qu’au-
cun système de collecte de données
personnelles ne peut être étendu à
quiconque, ni même à des per-
sonnes envers lesquelles il n’existe
pas le moindre soupçon d’impli-
cation dans un délit. La directive
sur le PNR, en créant un système
permanent, viole ces mêmes prin-
cipes, tout en présentant un
risque élevé de rejet par la Cour.


Mais nous sommes confrontés à
une menace de grande ampleur…
A ce stade, il ne s’agit pas de trou-
ver un équilibre entre les droits
individuels et la sécurité collec-
tive. En tant que garant, je suis
favorable à des normes beaucoup
plus intrusives, à condition
qu’elles soient centrées sur des in-


dividus ou des environnements à
risques, et le cas échéant, tempo-
raires. Si certains vols, certains
passagers, ou même certains pays
étaient placés sous haute sur-
veillance, il n’y aurait aucune ob-
jection à cela. Cependant, une col-
lecte généralisée et injustifiée d’in-
formations personnelles viole un
principe fondamental, comme
l’ont unanimement confirmé en
février dernier les 28 garants na-
tionaux de la vie privée.


Y a-t-il une façon de changer ces
mécanismes juridiques ?
Il ne s’agit pas de remettre en
cause les mécanismes, mais les
principes. Afin de légitimer le
PNR, les gouvernements de-
vraient modifier à la fois les trai-
tés constitutifs de l’Union euro-
péenne et la Charte européenne
des droits, qui a valeur de traité.
Si sa mise en œuvre est mise en
cause depuis huit ans, cela signi-
fie qu’il existe des doutes forte-
ment fondés sur sa légitimité, tout


comme sur son utilité.


Pourtant, les gouvernements le
voient comme un outil essentiel
pour lutter contre le terrorisme.
Aujourd’hui, il existe déjà un sys-
tème qui permet de connaître
l’identité des passagers et leur
destination. Le PNR permettrait
uniquement d’obtenir quelques
informations supplémentaires et
à l’avance. Plusieurs terroristes
qui ont agi à Paris avaient été
contrôlés et leurs déplacements
avaient été signalés, mais il a été
décidé qu’ils ne constituaient pas
une menace pour la sécurité. Si
un système PNR avait été mis en
place, les résultats des enquêtes, à
la fois préventives et ultérieures
au massacre, auraient été les
mêmes. Le PNR est devenu une
icône dans la lutte contre le terro-
risme. Mais, au-delà de sa valeur
symbolique, il a peu d’utilité pra-
tique, coûte très cher et selon nous,
ses délais très longs de mise en
œuvre ne répondent pas aux be-


soins des forces de l’ordre dans
une phase d’urgence comme celle-
ci. Après les attentats de Charlie
Hebdo, une réunion tenue au Par-
lement européen avec les officiers
des services des renseignements et
a conclu que le PNR pourrait être
utile pour la prévention de délits
mineurs. Les vingt autres me-
sures prises récemment par le


Conseil européen sont plus effi-
caces et elles ne comportent au-
cune contre-indication concer-
nant les droits inscrits dans la
Charte.


Une base de données européenne
n’est-elle pas nécessaire ?
Actuellement, il existe au moins
sept bases de données euro-
péennes. Certaines d’entre elles
sont plus ou moins efficaces,
d’autres sont pratiquement inuti-
lisées. Mais, dans tous les cas il
s’agit de vitrines inutiles qui ne
communiquent pas entre elles. Il
serait peut-être temps d’ouvrir un
nouveau chapitre, d’intégrer ces
plateformes et se demander pour-
quoi les informations ne sont pas
partagées, au lieu de créer une
énième collecte de données qui
n’offrirait pas de sécurité supplé-
mentaire et violerait les droits
fondamentaux des citoyens. ■


Propos recueillis par
ANDREA BONANNI


(La Repubblica)


contrôle des passagers « Peu d’utilité pratique et très cher » 


Giovanni Buttarelli est l’actuel
contrôleur européen de la protec-
tion des données. © D. R.
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MONDEVladimir Poutine a invité, lors d’un entre-
tien téléphonique avec David Cameron, 
« des experts britanniques » à participer à
l’analyse de la boîte noire de l’appareil russe
abattu par l’aviation turque au-dessus 
de la frontière syrienne. © XINHUA.


ENTRETIEN
PARIS
DE NOTRE CORRESPONDANT


H ervé Le Bras suit l’évo-
lution de l’électorat FN
depuis des années. Il


vient de publier Le pari du FN
(éditions Autrement). Son livre
analyse, chiffres à l’appui, les res-
sorts du vote FN. Il décortique ce
1er tour des Régionales.


Le discours de Marine Le Pen
avec un « nous » inclusif, vous
a-t-il surpris ?
On est dans la communication
habituelle d’un entre-deux-
tours. Xavier Bertrand a dit
presque la même chose pour es-
sayer de faire venir à lui le vote
socialiste. Mais pour Marine Le
Pen, c’est vrai que ce discours de
rassemblement est l’une des fa-
cettes de sa stratégie de dédiabo-
lisation.


Affronter le FN ou l’éviter : on a
senti les partis désemparés. Que
préconisez-vous ?
Si vous comparez au vote des Dé-
partementales en mars dernier,
on voit qu’où le FN était déjà
fort, il progresse encore davan-
tage. Sa poussée est de 6 % dans
le Nord et en Paca (Provence-
Alpes-Côte d’Azur), mais de
seulement 0,3 % en Bretagne et
de 0,1 % dans les Pays de la


Loire. Il y a donc un effet d’accé-
lération du vote FN : c’est plutôt
préoccupant pour les élections à
venir !


Le FN accélère surtout là où il
est déjà fort… Pourquoi ?
Deux réponses sont possibles. La
dédiabolisation et la massifica-
tion du vote Front national font
que les électeurs FN s’affichent.
Désormais au comptoir des ca-
fés, on peut s’afficher, pérorer.
Cela provoque un effet d’entraî-
nement. D’autre part, dans mon
livre, je mets en exergue une
carte synthétique des zones qui
vont mal en France : je croise les
indicateurs du chômage des
jeunes, de la précarité, les reve-
nus des plus pauvres et les écarts
de revenus, le nombre de fa-
milles monoparentales. C’est


quasi la carte du vote FN telle
que l’a affichée la Une du
Monde.


Mais la droite classique a aussi
reculé face à la gauche... 
Je pensais que la gauche conti-
nuerait à être sanctionnée. Le
FN a siphonné les voix de la
droite et pas beaucoup celles de
la gauche. La droite perd nette-
ment du terrain par rapport à
ses scores de mars. La stratégie
de Sarkozy est un échec cuisant.
C’est normal : la droite n’a plus
de visibilité. 


On a beaucoup parlé du vote FN
des jeunes. Y a-t-il un âge où le
vote FN s’impose ?
Je conteste en partie cette asser-
tion. Il faut regarder de près les
chiffres : les 18-25 ans sont dans
la moyenne de 28 %. Ce sont les
25–35 ans et surtout les
35–50 ans qui votent FN plus
fortement que la moyenne. C’est
l’âge où ils se rendent compte des


difficultés qui les attendent. Ou
s’ils ont déjà fait leur vie, ils
voient les difficultés de leurs en-
fants. Ils se sentent bloqués. Plus
que la peur du déclassement,
c’est le sentiment d’impuissance
qui est fort et entraîne une frus-
tration. D’autant qu’il y a eu un
énorme boom éducatif et que
beaucoup occupent des postes en
dessous de leur formation.


Le vote FN est donc un pari des
Français sans espoir ?
Oui. Je pense que face à ces blo-
cages, ils sont tentés par ce pari.
J’utilise l’image du billet de lote-
rie. En moyenne, à la loterie,
vous perdez de l’argent. Mais
vous jouez ! Car si vous rempor-
tez le gros lot, cela changera
votre vie. Le vote FN fonctionne
de la même manière. Les élec-
teurs frontistes ne croient plus
que les partis traditionnels vont
changer leur vie. J’ai travaillé
dans le tiers-monde et j’y vois
des similitudes. Les paysans


pauvres du Bengale savent que
leur situation serait meilleure
en restant à la campagne. Mais
elle est sans perspective. Ils choi-
sissent de migrer dans les
grandes villes où les attend une
vie misérable, mais ils y ont une
faible probabilité de grande
réussite.


Les électeurs FN ne sont pas des
pauvres économiques, mais des
pauvres en avenir…
Les plus pauvres ou les chô-
meurs ne soutiennent pas plus
l’extrême droite que les autres.
Depuis toujours, des cadres
votent FN. Mieux vaut définir
les électeurs du FN en termes
d’aspiration.


Est-ce le rejet d’une France où
l’ascenseur social ne fonctionne
plus ?
Ces Français souffrent beaucoup
de leur situation, mais ils
aiment beaucoup la France. Ou
une image de la France qu’ils re-


streignent d’ailleurs. La forte
natalité, ce retour de la famille,
n’est pas à mon sens dû à un re-
gain d’optimisme des Français,
mais davantage à un repli. On
se fabrique un cocon.


C’est donc un rejet de la classe
politique ?
La classe politique est en place
depuis si longtemps qu’elle ne
peut qu’illustrer le blocage du
système. Le renouvellement est
faible. A contrario, les cadres du
FN sont nouveaux et souvent
jeunes. Ils sont l’image même
d’un renouveau auquel les Fran-
çais aspirent. En France, malgré
le fait que l’on ne cesse de parler
de compétitivité, les carrières se
font à l’ancienneté. La société
française ne tient pas compte de
la performance. ■


Propos recueillis par
XAVIER ALONSO


Le pari du FN, Autrement, 156 pages.


« Le vote FN s’accélère,
c’est préoccupant !»
FRANCE Hervé Le Bras est l’un des meilleurs analystes de l’électorat frontiste


Le démographe 
et historien explique
pourquoi les Français
parient sur le vote
d’extrême droite.


Pour lui, l’électeur
Front national 
est d’abord dominé 
par un sentiment
d’impuissance 
et de frustration.


Les deux Le Pen battues...
Selon une enquête TNS Sofres OnePoint
pour Le Figaro et LCI, Marine Le Pen, face
à Xavier Bertrand, et Marion Maréchal-
Le Pen, face à Christian Estrosi, per-
draient dimanche prochain, au second
tour des Régionales. En région Nord-Pas-
de-Calais-Picardie, le candidat Les Répu-
blicains, Xavier Bertrand, est donné pour
la première fois gagnant au second tour
avec 53 % des intentions de vote contre
47 % à Marine Le Pen. Un changement
lié au retrait de la liste du socialiste
Pierre de Saintignon et aux appels de la
gauche à voter à droite. La stratégie
socialiste de « faire barrage au Front na-
tional » semble aussi fonctionner en
Paca, puisque le candidat LR Christian
Estrosi remporterait le second tour avec
54 % des voix contre 46 % pour Marion
Maréchal-Le Pen. Il y aurait toutefois
encore 12 % d'indécis. (afp)
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LESBRÈVES
ALLEMAGNE
« Time » sacre Merkel
« personnalité de l’année »


La chancelière allemande An-
gela Merkel a été désignée
mercredi personnalité de l’an-
née 2015 par le magazine amé-
ricain Time, qui a salué sa ca-
pacité à « faire face » aux défis
qui se sont présentés à l’Eu-
rope durant l’année. Elle de-
vance, dans l’ordre, le chef des
djihadistes de Daesh, Abou
Bakr al-Baghdadi, et le candi-
dat américain à la primaire ré-
publicaine Donald Trump. Time
met notamment en avant la ré-
action de la chancelière face à
la crise grecque, à celle des
migrants et sa réponse face à
la menace du groupe Etat isla-
mique. (afp)


ROYAUME-UNI
Pétition contre Trump
Une pétition sur le site du Par-
lement britannique appelant à
empêcher l’entrée du milliar-
daire américain Donald Trump
au Royaume-Uni, après ses dé-
clarations sur les musulmans
et sur la radicalisation selon lui
de quartiers de Londres et Pa-
ris, a dépassé les 200.000 si-
gnatures mercredi. Le fran-
chissement de la barre des
100.000 signatures signifie
que la pétition peut être sou-
mise au débat aux députés de
Westminster. (afp)


ÉTATS-UNIS
Radicalisés dès 2013
Le couple de tueurs, qui ont
abattu 14 personnes dans une
ville de Californie et dont l’at-
tentat a été salué par Daesh,
s’est radicalisé avant de se
rencontrer, a affirmé mercredi
le patron du FBI. Syed Farook,
Américain d’origine pakista-
naise, et son épouse pakista-
naise Tashfeen Malik, fervents
musulmans, ont été inspirés
par des groupes « terroristes
étrangers » et ont discuté en
ligne « de djihad et de martyr »
dès 2013, a affirmé James Co-
mey, lors d’une audition au
Congrès. L’enquête « indique
qu’ils se sont, de fait, radicalisés
avant qu’ils ne se fassent la cour
en ligne », a -t-il ajouté. (afp)


ENTRETIEN


A lors que Varsovie était en
plein tumulte politique
(voir ci-contre), Ryszard


Petru, fondateur et leader du
nouveau parti « Pologne mo-
derne », était à Bruxelles lundi et
mardi. Economiste passé par la
Banque mondiale, Petru a réalisé
avec 7,6 % des voix le quatrième
score aux dernières législatives.
Libéral pro-européen déçu par la
Plateforme civique, il est en train
d’organiser à marche forcée son
nouveau parti, qui a le vent en
poupe (20 % dans les derniers
sondages), tandis que la Plate-
forme, créée et dirigée par Do-
nald Tusk, se cherche un nou-
veau leader et un avenir après
son éjection du pouvoir. Ryszard
Petru était à Bruxelles pour en-
tamer des pourparlers d’adhé-
sion avec l’ADLE, la famille libé-
rale européenne dirigée au Par-
lement européen par Guy Ve-
rhofstadt.


La Pologne, nouvelle Hongrie ?
Non. Lorsque Orban est revenu
au pouvoir en Hongrie, c’était
après que les socialistes ont mené
le pays au bord de la ruine. Je
pense que les Hongrois ont eu be-
soin, à ce moment, d’un gouver-
nement autoritaire pour les sor-
tir du chaos. La Pologne aujour-
d’hui est dans une situation
toute différente. J’en veux à Do-
nald Tusk (Premier ministre de
2007 à 2014, NDLR) d’avoir été
paresseux, d’avoir évité les ré-
formes, mais je ne pourrais pas
lui reprocher d’avoir mené le
pays au chaos. La paresse de
Tusk ne justifie donc pas aujour-
d’hui un gouvernement autori-
taire. Au contraire, les Polonais
attendaient un « bon change-
ment » – c’était le slogan du PiS –
et non des changements au Tri-
bunal constitutionnel ou dans les
services de renseignement (dont
le PIS a immédiatement rempla-
cé tous les patrons, NDLR). On le


voit déjà dans les sondages, où le
PiS chute. C’est significatif : en
général, les gouvernements
connaissent un état de grâce qui
les renforce dans les sondages. Si
le PiS descend rapidement sous
les 30 % ou passe en second dans
les sondages, croyez-moi, ils vont
changer : ils se rendront compte
que Jaroslaw Kaczynski, le pré-
sident du PiS, ne réalise pas le
plan du PiS mais son plan. Et
son plan, me semble-t-il, c’est la
vengeance.


Quel est le danger en Pologne ?
De voir la loi forcée. Mais pas
brisée.


Y a-t-il un danger de renverse-
ment de la démocratie ?
Non, la démocratie libérale où les
droits des minorités sont respec-
tés n’est pas en danger car les Po-
lonais ne veulent pas de cela.
Bien sûr, Kaczynski souhaiterait
que l’Etat soit plus fort, non par
les institutions, mais par les in-
dividus qui les gouvernent. Or-
ban est encore jeune, mais Kac-
zynski est « old fashioned ». De
plus, il a trompé les Polonais, qui
ont voté pour le président Andr-
zej Duda et la Première ministre
Beata Szydlo, des personnages
jugés sympathiques car de centre
droit, mais pas de droite radi-
cale. Je ne dis pas qu’il n’y a au-
cun risque. Mais je ne pense pas
que les craintes se réaliseront.


Les tentatives sur le Tribunal
constitutionnel, ce n’est pas rien,
tout de même.
Non. Mais la Plateforme a aussi
fait des choses semblables. Seule-
ment, elle l’a fait avec des gants,
tandis que le PiS le fait brutale-
ment et à la puissance 3.


A quel niveau évaluez-vous l’au-
tonomie du Président et de la
Première ministre par rapport au
tout-puissant président du PiS,
Jaroslaw Kaczynski ?
Madame Szydlo a été désignée
par le parti : son autonomie est
donc par définition réduite. Le
problème se pose au sujet du Pré-
sident. Il a été élu par le peuple, et
il est censé être souverain. On a
pu voir que dans l’affaire du Tri-
bunal constitutionnel, il a eu
d’énormes doutes par rapport à
ses actes, mais on l’a forcé à
prendre ses décisions. La dépen-


dance est donc très grande. Mais
je veux rassurer : cet empire ne
survivra pas. La Pologne n’est
pas la Hongrie. Notre pays est
l’un des pays les plus pro-euro-
péens. Les Polonais sont fiers
d’être en Europe, ils veulent une
Europe forte, en particulier sur
la scène internationale. Et je suis
venu à Bruxelles montrer que je
suis un homme politique euro-
péen, dans le bon sens du terme.
Ce qui est bon pour l’Europe, ce
qui renforce son efficacité, est bon
pour la Pologne.


Craignez-vous un affaiblissement
de la Pologne en Europe ? Le
gouvernement précédent a donné
l’image d’un pays réticent face
aux réfugiés et à la solidarité
avec les autres pays européens.
J’ai critiqué à ce sujet le gouver-
nement d’Ewa Kopacz, la der-
nière Première ministre de la
Plateforme civique. Mais je pré-
dis que le gouvernement PiS,
avec toute sa rhétorique négative,
acceptera les réfugiés. Ils ne
veulent pas de guerre avec l’Eu-
rope. Le PiS va agiter, ôter puis
remettre les drapeaux européens,
mais c’est pour la galerie. Il ne
sortira rien de concret de cela. ■


Propos recueillis par
JUREK KUCZKIEWICZ


Ryszard Petru : « La Pologne, 
ce n’est pas la Hongrie d’Orban »
UE Le nouveau pouvoir force la porte du Tribunal constitutionnel 


Le parti Droit 
et Justice met-il 
en danger l’Etat de droit
en Pologne ? 


L’une des nouvelles
figures de l’opposition
veut rassurer à l’étranger.


Ryszard Petru : « Ce qui est bon pour l’Europe, ce qui renforce son efficacité, est bon pour la Pologne. »
© REUTERS.


Trois juges de trop 
au Tribunal
Il s’en est fallu de peu pour
que la Pologne fasse l’objet
d’un examen public au Parle-
ment européen (PE) dès la
semaine prochaine, comme
l’a été la Hongrie de Viktor
Orban pour l’évolution de
son Etat de droit. Mais,
dissuadés par tous les euro-
députés polonais ainsi que
par les dirigeants venus de
Pologne (dont Ryszard Petru,
voir ci-contre), les respon-
sables du PE y ont renoncé.
L’opposition qui, en Pologne,
hurle au quasi-renversement
de la Cour constitutionnelle
par le PiS, a fait front pour
éviter que la Pologne ne se
retrouve déjà en position
d’accusée à Bruxelles…
L’Etat de droit est-il sérieu-
sement attaqué en Pologne ?
Mercredi, une nouvelle
étape a été franchie dans la
confusion. Le Tribunal
constitutionnel polonais a
jugé inconstitutionnels plu-
sieurs passages d’une loi
votée récemment par le
Parlement, au sein duquel
les conservateurs du PiS ont


la majorité absolue. Cette loi
visait à invalider l’élection de
cinq juges, choisis par le
Parlement précédent, donc
probablement favorables aux
centristes libéraux. Elle a
permis d’en élire cinq autres,
parlementaires ou proches
du PiS. Le Tribunal a jugé
inconstitutionnelles les dis-
positions qui ont permis
l’élection de trois de ces
derniers. Mais l’effet réel de
la décision du Tribunal est
incertain. Le Président Andr-
zej Duda, issu du PiS, en a
déjà ignoré une autre qui lui
imposait d’assermenter trois
juges parmi ceux de la pre-
mière fournée. Et sans at-
tendre que le Tribunal se
prononce sur tout le dossier,
M. Duda a assermenté les
cinq nouveaux juges. Ces
deux gestes du Président
polonais sont considérés
comme des violations de la
Constitution par plusieurs
juristes éminents. Et le Tri-
bunal semble compter au-
jourd’hui dix-huit membres
alors que, selon la Constitu-
tion, ils ne peuvent être que
quinze.


J.KZ (AVEC AFP)


CONFUSION CONSTITUTIONNELLE
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ÉCONOMIEMarissa Mayer, directrice
de Yahoo, est sur un siège
éjectable suite à la décision 
du conseil d’administration 
de ne pas céder sa participa-
tion dans Alibaba. © AFP


V oilà la caisse « intelli-
gente » qui revient sur le
comptoir. Vendredi, un


conseil des ministres restreint
(kern) devrait poser les premiers
jalons d’une résolution du pro-
blème des caisses enregistreuses
dans le secteur horeca, ô com-
bien polémique ! Et selon nos in-
formations, la copie corrigée du
gouvernement est en voie de fi-
nalisation. Sauf revirement de
dernière minute, on s’achemine
vers un maintien du critère des
10 % de chiffre d’affaires réalisé
en vendant des repas. Sous ce
seuil, le commerçant ne serait
pas tenu de disposer d’une
« black box ».


1Le contexte. En octobre, le
Conseil d’Etat avait en effet


jugé problématique que l’admi-
nistration fiscale s’arroge le droit
de déterminer ce que signifiait
l’adverbe dans l’arrêté royal sti-
pulant que les restaurateurs ser-
vant « régulièrement » de la
nourriture devraient avoir une
caisse enregistreuse au 1er janvier
2016. Une source proche du dos-
sier nous explique que ce n’est
pas le seuil de 10 % en dessous
duquel les établissements échap-
pent à cette obligation qui posait
problème mais bien le fait que
l’administration interprète elle-
même un arrêté royal. Bref, juri-
diquement, poursuit notre inter-
locuteur, « il faut que l’arrêté
royal soit remanié de manière
telle que le caractère discrimina-
toire de la mesure ne puisse plus
apparaître ». Dans ce dossier,
tout serait question de propor-
tion, et de bon sens. L’objectif est
de toute façon de préserver le
secteur de la petite restauration,


pour qui ce type d’investisse-
ment – une boîte noire coûte de
500 à 1.250 euros hors frais
d’utilisation de quelques cen-
taines d’euros par an – repré-
sente un coût disproportionné
par rapport au chiffre d’affaires.
En d’autres termes, le maintien
du seuil de 10 % sera proposé au
kern.


2Corrections. Une fois écartée
l’hypothèse un temps évo-


quée de supprimer le seuil des
10 %, le problème pour le gou-
vernement sera d’intégrer les re-
marques du Conseil d’Etat dans
sa nouvelle version du texte.
D’abord, en remplaçant le terme
« régulièrement » par une no-
tion plus limpide et donc moins
sujette à interprétation. Ensuite,


le critère des 10 % de chiffre d’af-
faires réalisé via la vente de repas
devra être fixé par circulaire mi-
nistérielle et non plus par arrêté
royal. Par ailleurs, la nouvelle
version devra établir ce qui entre
dans le calcul des 10 % : la vente
de friandises (chips, sodas, cho-
colats...) dans une bibliothèque
relève-t-elle de cette catégorie ?
Ou le terme « repas » implique-
t-il la transformation d’aliments
ou leur manipulation en cuisine
par du personnel qualifié ? Eta-
blir des nuances sur le plan juri-
dique ne sera pas chose aisée.


3Incompatibilité. Enfin, pour
les cafés et brasseries, un


autre problème, soulevé par la
FedCaf (Fédération des cafés de
Belgique), se pose. Cafés, frite-
ries et glaciers font l’objet d’une


taxation forfaitaire : leurs ventes
(et la TVA qui en découle) sont
calculées au départ de l’achat de
leurs fournitures. Ainsi, un fût
équivaut aux yeux du fisc à 192
verres de bière. Le hic, c’est que
la FedCaf a procédé à un test de-
vant huissier. Et l’expérience a
montré qu’un fût contient l’équi-
valent de 168 verres. Sans cor-
rection ou suppression de cette
taxation forfaitaire, une diffé-
rence existera entre le contenu
de la caisse intelligente et le
nombre de fûts consommés. Le
cafetier risque d’apparaître
comme un fraudeur « alors que
c’est nous qui subissons la fraude
de l’Etat », s’insurge Diane De-
len, représentante francophone
de la Fédération.


4L’agenda. Vendredi, le kern
se prononcera donc en prin-


cipe en faveur des mesures « ré-
paratrices » avant que le conseil
des ministres n’avalise le « plan
horeca » la semaine prochaine.
L’étape suivante ? La mise en
œuvre de l’arrêté royal au 1er jan-
vier 2016. Comme prévu. 


Le temps presse. Sur les
25.000 restaurateurs concernés,
nous explique le SPF Finances,
quelque 21.000 se sont bien ins-
crits… Mais, à la fin novembre,
seules 10.013 caisses enregis-
treuses avaient été installées. 


Ce qui pose immanquable-
ment la question du report éven-
tuel de la mesure. A laquelle tous
les interlocuteurs contactés ré-
pondent par la négative. 


Fêtes de fin d’année chahutées
en vue… ■


Caisses intelligentes : 
le seuil de 10 % subsiste
HORECA Le gouvernement va adapter sa copie à l’arrêt du Conseil d’Etat


Un kern statuera 
sur ce dossier vendredi.


D’autres questions 
se posent quant 
à la fiabilité du système.


Pas de report
envisagé : entrée 
en vigueur au 1er janvier.


Pour les cafetiers, l’instauration d’une caisse intelligente paraît incompatible avec le système 
de la taxation forfaitaire. © PHOTO HATIM KAGHAT


ENTRETIEN


A lors que l’échéance ap-
proche, les fédérations du


secteur de l’horeca poursuivent
leur lobbying politique. L’arrêt
du Conseil d’Etat contestant le
critère des 10 % de chiffre d’af-
faires réalisés sur les repas, a
permis de gagner une bataille.
Pas la guerre. Mais pour Thierry
Neyens, président d’Horeca
Wallonie, des inquiétudes sub-
sistent au moment où le gouver-
nement planche sur une nou-
velle mouture de la loi.


Le maintien du critère des 10 %
de chiffre d’affaires vous paraît-
il envisageable ?
La critique avait été entendue
par le Conseil d’Etat. Mais si ce
critère se retrouve dans le pro-
chain arrêté, le gouvernement
devra prévoir un régime de dé-
rogation pour certains types


d’établissements où l’on sert de
la nourriture emballée. Il faut
en discuter. Et identifier quels
types de services peuvent se si-
tuer en dehors du champ d’ap-
plication de la loi. C’est impor-
tant pour le secteur horeca, mais
aussi pour d’autres qui vendent
de la nourriture. Il est donc im-
portant de s’accorder sur le
terme « repas ».


Les mesures compensatoires
comme les flexi-jobs vous ont-
elles rassuré ?
Ce sont de bonnes mesures. Mais
la crainte concernant les flexi-
jobs, qui n’agréent pas les syndi-
cats, c’est qu’ils soient contestés.
Et balayés par la Cour constitu-
tionnelle. Par ailleurs, tout le
monde n’emploie pas du person-
nel, et là où les salariés prestent
un temps plein, il n’y a pas de
réduction du coût des tra-


vailleurs. Enfin, il faut veiller à
ne pas inciter nos membres à
servir des plats réchauffés. Il est
important de maintenir l’at-
tractivité de notre secteur.


Le critère des 10 % ne semble
pas être l’enjeu le plus impor-
tant à vos yeux…
Non, en effet. Ce qui me paraît
important, c’est l’insécurité juri-
dique et technique de la caisse
intelligente. Nous avons fait le
test. Malgré les données cryp-
tées, il est possible d’introduire
un cheval de Troie dans le logi-
ciel et d’y ajouter de fausses don-
nées sans que le restaurateur
puisse s’en apercevoir. Par
ailleurs, un certain nombre de
fournisseurs ont déjà fait
faillite. Notre rôle est donc
d’alerter nos affiliés et le gouver-
nement que le système n’est pas
fiable.


La « black box » doit être instal-
lée au 1er janvier. Le timing peut-
il encore être respecté ?
La question peut être posée aux
fabricants de caisses. Les com-
mandes doivent être impor-
tantes en ce moment. De notre
côté, nous avons dit à nos
membres de s’équiper, mais de
ne rien activer jusqu’au 31 dé-
cembre. 
Nous avons besoin d’un signal
fort du gouvernement par rap-
port à la fiabilité du système et
à l’agrément de certains four-
nisseurs. Peut-être faudrait-il
envisager un report de la
« black box » car le risque d’être
piraté est réel. A un moment
donné, c’est au gouvernement de
faire preuve de raison et de
prendre les mesures nécessai-
res. ■


Propos recueillis par
P.Lt


Thierry Neyens « Envisager un report de la “black box” »


Thierry Neyens (Fédération
horeca Wallonie). © D.R.


« Facilement
détectable »,
dixit le ministre
Depuis des mois, des ru-
meurs circulent sur la possi-
bilité de contourner le sys-
tème de caisse enregistreuse
(SCE). En réponse à une
question parlementaire, le
ministre des Finances, Johan
Van Overtveldt, a expliqué
que le législateur a été plei-
nement conscient que l’on
tenterait de contourner le
système. Et le ministre d’énu-
mérer les possibilités :
« l’omission d’encoder les
ventes dans la caisse, l’utilisa-
tion d’une seconde caisse (non
enregistrée bien sûr), en adap-
tant la caisse enregistreuse de
manière à ce que certaines
ventes ne parviennent pas au
fisc (au fiscal data module) ou
en modifiant les rapports de
manière créative au moyen de
certains outils. » Mais, a redit
le ministre, des contrôles en
amont (via la SCE elle-
même) ou en aval (par l’ad-
ministration a posteriori)
devraient empêcher tout
contournement de la boîte
noire.


F.M.


RUMEURS DE FRAUDE


L e front commun syndical
CSC-Transcom et CGSP


Cheminots a déposé un préavis
de grève de cinq jours en janvier :
d’abord deux jours (les 6 et 7 jan-
vier), puis trois (les 21, 22 et 23
janvier 2016). « Nous n’avons pas
d’autre choix que de créer un rap-
port de force dur », expliquent les
syndicats qui assurent une cohé-
sion totale, tant entre organisa-
tions qu’entre ailes linguistiques.


C’était prévisible : les organisa-
tions représentant les tra-
vailleurs ont rejeté le projet de
protocole social 2016-2018 et les
mesures visant à assurer l’aug-
mentation de la productivité des
cheminots proposés par les di-
rections du rail (SNCB et Infra-
bel) et leur filiale de ressources
humaines (HR Rail). « Un rejet
total », assurent même, en
chœur, la CSC-Transcom et la
CGSP Cheminots.


Ces mesures visaient à aug-
menter la productivité des che-
minots, base sociale du plan stra-
tégique de la ministre de la Mobi-
lité Jacqueline Galant. Parmi
celles-ci, la suppression d’un jour
férié (le 15 novembre, fête du
Roi), limiter le quota d’absences
pour maladie, introduire le télé-
travail, etc. Au total, selon les cal-
culs des directions, ces mesures
devaient permettre d’augmenter
la productivité moyenne de 1h30
par semaine, sans compensation.


« Nos propositions visent à
améliorer le service à la clientèle
et à accroître la productivité sans
nuire au statut du personnel. Les
fondements de notre réglementa-
tion sont maintenus, mais cer-
taines lacunes et applications in-
correctes de la réglementation is-
sues du passé sont toutefois tou-
chées par ces mesures », déclare
Michel Bovy, directeur général de
HR Rail.


Pas de réelle négociation
Côté syndical, l’analyse est ra-


dicalement différente. Pour satis-
faire les exigences de la ministre,
les directions voudraient toucher
à « l’emploi, à la sécurité des
voyageurs et des travailleurs du
rail, aux temps de travail et
conditions de travail, à la flexibi-
lité et aux congés ». Rupture des
négociations ? « Il n’y a aucune
négociation sur ces matières. Les
syndicats sont concertés, voire in-
formés, mais le contenu des ren-
contres s’arrête à cela. Les em-
ployeurs du rail imposent leur
vision sans aucune écoute et
veulent le passage en force de
toutes ces mesures. » Quant à l’ab-
sence de propositions alterna-
tives, dénoncée par le patron de
HR Rail, Michel Bovy, lui-même
ancien responsable syndical :
« C’est un mensonge et on peut le
prouver, réplique Isabelle Ber-
trand (CSC-Transcom). Les syn-
dicats ont déposé une réécriture
complète du protocole, avec des
contre-propositions innovantes
et mieux équilibrées. » Qui rap-
pelle également que, par le
simple non-remplacement des
départs naturels, les cheminots
ont déjà assuré une augmenta-
tion de 40 % de la productivité
ces dix dernières années.


Ayant respecté la procédure
avant de lancer leur préavis ce
jeudi, les syndicats ne déses-
pèrent pas d’une amélioration du
dialogue lors des échanges de
conciliation prévus dans le proto-
cole de déclaration de grève. Si-
non, les navetteurs connaîtront le
mouvement crescendo des grèves
en janvier. ■


ÉRIC RENETTE


SNCB :
menace de 5
jours de grève
TRANSPORTS
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   Passion des Montres en lecture numérique. 
Découvrez la nouvelle édition!


Vous aimez vous émerveiller devant la beauté et la complexité d’un mouvement horloger… vous 
allez maintenant pouvoir découvrir son mystère, entrer dans le labyrinthe de ses composants 
et les voir se mettre en place comme par magie ! Pour accéder à cette édition numérique de 
“ Passion des Montres ”, le magazine consacré à la belle horlogerie, téléchargez dès maintenant 
l’application “ Le Soir Hors-Séries ” ! Plus d’info sur hors-series.lesoir.be
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Téléchargez l’application gratuite ‘ Le Soir Hors-Séries ’


Avec le soutien de


L es deux géants améri-
cains de la chimie Dow
Chemical et DuPont


pourraient annoncer dès cette
semaine leur fusion. L’informa-
tion, révélée par le Wall Street
Journal, n’a pas été confirmée
par les deux groupes.


L’opération, toutefois, ne vise
pas à constituer un nouveau
mastodonte, dont le chiffre d’af-
faires cumulé de plus de 90 mil-
liards de dollars serait supérieur
à celui de l’actuel numéro
un mondial du secteur,
le groupe allemand
BASF.


Au contraire,
l’objectif est de
scinder ensuite la
nouvelle entité en
trois sociétés indé-
pendantes à terme :
l’une active dans l’agro-
chimie (engrais et semences),
l’autre dans les spécialités chi-
miques et la troisième dans la
chimie traditionnelle.


DuPont et Dow Chemical,
deux entreprises-phares du sec-
teur chimique américain – la
première a été fondée en 1802,
la seconde en 1897 – seraient
ainsi réunies pour être… dé-
membrées, afin de séparer les
activités les plus rentables de
celles qui sont actuellement
moins performantes, notam-
ment l’agrochimie, confrontée à
des ventes en déclin.


Et ainsi… se conformer aux


souhaits de deux « investisseurs
activistes », Nelson Peltz et Da-
niel Loeb ; le premier est action-
naire de DuPont via son « hedge
fund » Trian ; le second, de Dow
Chemical, via Third Point.


Les deux hommes, qui cri-
tiquent la rentabilité jugée in-
suffisante des deux groupes,
plaident depuis des mois pour
une séparation des activités afin
de dégager davantage de divi-
dendes pour les actionnaires.


Nelson Peltz a réussi à impo-
ser à DuPont de regrouper les
produits chimiques de haute
performance, comme le Teflon,
jugés trop cycliques et peu ren-
tables, dans une spin-off, une
société indépendante, Che-
mours. Avant d’obtenir, en oc-
tobre, le retrait du PDG, Ellen


Kullman.
Chez Dow Chemical,
Daniel Loeb a œuvré


pour que le premier
groupe chimique
américain cède, cette
année également, ses
activités historiques


dans le chlore.
Le mariage, s’il est


confirmé, permettrait donc
de maximiser cette stratégie.
D’autant que la direction opéra-
tionnelle devrait être confiée à
Edward Breen, qui avant de
prendre la direction de DuPont,
avait géré le… démantèlement
du conglomérat industriel Tyco,
entre 2002 et 2012.


Puisqu’il s’agit de créer (tou-
jours) plus de valeur pour les
actionnaires, Wall Street a ap-
plaudi : dès l’ouverture de la
Bourse de New York, ce mercre-
di, les actions des deux chi-
mistes bondissaient de plus de
10 %.


Tandis que les analystes spé-


culaient sur les potentielles éco-
nomies de coûts que permettrait
l’opération – le chiffre de 3 à
4 milliards de dollars était no-
tamment cité –, mais aussi sur
les (inévitables) suppressions
d’emplois liées aux synergies
entre les deux groupes (tradui-
sez : la suppression d’activités et
surtout de postes de travail « en
double »). 


Dupont emploie 62.000 per-
sonnes ; et Dow Chemical,
51.000. Mais 20.000 d’entre


eux pourraient rapidement de-
venir surnuméraires.


Aussi étonnant que ce-
la puisse paraître, ni le
Wall Street Journal
ni le magazine For-
tune ne saluaient
l’opération. « Peut-
être les actionnaires
gagneront-ils beau-
coup d’argent dans cette
grande opération d’ingé-
nierie capitalistique, mais le ré-
sultat final sera certainement


moins d’emplois et des budgets
de recherche comprimés »,


écrivait Fortune.
« Tout se passe


comme si ces deux
entreprises – deux
socles de la puis-
sance industrielle
américaine –


avaient perdu la foi
en elles-mêmes et en


leur avenir. La confiance
en soi ne déborde que dans la Si-
licon Valley. Au travers du


monde des affaires américain,
l’objectif est de couper les coûts,
de consolider, de faire plus avec
moins. Ce n’est pas une Amé-
rique qui joue pour gagner. C’est
une Amérique qui joue pour ne
pas perdre », écrivait le Wall
Street Journal, y voyant la cause
dans une économie américaine
qui crée trop peu de croissance
pour satisfaire les actionnaires
pressés d’encaisser leurs divi-
dendes. ■


DOMINIQUE BERNS


Dow-DuPont : se marier pour divorcer
CHIMIE Les deux géants de la chimie pourraient annoncer leur fusion cette semaine


DuPont et Dow
Chemical seraient réunis
pour être… démembrés. 


L’opération vise 
à maximiser la valeur
pour les actionnaires.


Dupont emploie 62.000 personnes et Dow Chemical 51.000. 20.000 d’entre eux pourraient rapidement devenir surnuméraires. © REUTERS


ÉCLAIRAGE 


A près AB InBev / SAB Miller et Pfi-
zer / Allergan, le secteur chimique


devrait à son tour connaître un rappro-
chement de géants entre DuPont et
Dow Chemical. La genèse du rappro-
chement des deux groupes américains
est liée à la recherche d’un partenaire
pour leurs activités dans l’agrochimie.
Un secteur où « tout le monde parle
avec tout le monde » selon Hugh Grant,
patron du géant Monsanto qui n’est pas
parvenu à mettre la main sur Syngenta.


L’entité agrochimique de Dow Che-
mical et Dupont ravirait à Monsanto
son leadership mondial avec de fortes
positions tant dans les semis (OGM)


que les produits phytosanitaires.
Selon les analystes, le principal objec-


tif serait de générer des économies
d’échelle alors que les ventes chutent
dans le sillage du cours des denrées
agricoles. L’indice FAO (Nations unies)
des prix des produits alimentaires a ain-
si plongé de près de 20 % en un an sur
fond de production excédentaire depuis
plusieurs années.


Hassan Ahmed, analyste chez Alem-
bic Global Advisors, s’attend par ailleurs
à ce que les deux groupes isolent leurs
activités dans les plastiques et la chimie
de base (éthylène, etc.). Avantagés par le
gaz (de schiste) bon marché, ce secteur
a connu un véritable boum ces der-


nières années aux Etats-Unis.
LyondellBasell Industries est ainsi


parvenu à combiner hausse des prix de
vente et baisse des coûts d’approvision-
nement en 2014. Le premier produc-
teur mondial de polypropylène (plus
utilisé que le PVC) a toutefois prévenu
que cela ne serait plus le cas cette année
en raison de la chute du pétrole, restau-
rant la compétitivité des acteurs asia-
tiques et européens comme BASF.


Enfin, la troisième entité issue de Du-
Pont et Dow Chemical serait active dans
la chimie de spécialité, un segment no-
tamment plébiscité par Solvay en raison
de sa moindre exposition aux cycles
conjoncturels et de sa rentabilité supé-


rieure. Elle serait leader en Amérique
du Nord selon les analystes de Bern-
stein.


Quelle clé de répartition ?
Au total, les analystes évoquent des


économies de coûts 3 à 4 milliards de
dollars à la suite du rapprochement de
Dow Chemical et de DuPont. L’opéra-
tion contenterait également les action-
naires activistes ayant sévi au sein des
deux groupes et ayant notamment obte-
nu la tête du précédent CEO de Du-
Pont.


Selon Bernstein, la finalisation de
l’opération demeure toutefois com-
plexe. Les deux groupes devront tout


d’abord s’entendre sur une clé de répar-
tition. Sur la base des bénéfices, les ac-
tionnaires de Dow Chemical obtien-
draient 60 % des entités fusionnées
mais DuPont peut faire valoir sa plus
grande présence dans la chimie de spé-
cialité et sa capitalisation boursière
presque égale, le titre ayant bondi de
40 % depuis le changement de CEO en
octobre.


Enfin, ils devront obtenir le feu vert
des autorités de la concurrence, notam-
ment en Chine, qui exigeront au moins
des concessions selon Angela Zhang,
spécialiste des questions de concur-
rence au King’s College à Londres. ■


CÉDRIC BOITTE


secteur Une fusion rentable mais complexe


Des 
économies 


de 3 à 4
milliards 


de dollars 


Les deux
groupes pèsent


120 milliards
de dollars 
en Bourse


Plusieurs sites
chez nous
DuPont est installé à Anvers
et Malines, mais aussi à
Bruges (Genecor) et Ypres
(Solae). Dow Chemical Be-
nelux dispose d’une ving-
taine d’usines, répartie sur
six sites, et emploie 2.000
personnes dans notre pays
et aux Pays-Bas. En Belgique,
la société possède des bu-
reaux à Bruxelles et Wilrijk,
tandis que les sites de pro-
duction sont localisés à
Zwijndrecht, près d’Anvers,
et à Tertre, dans le Hainaut. 


EN BELGIQUE
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L es temps changent. En
10 ans, l’exportation des


vaccins, médicaments et maté-
riels médicaux depuis la Wallo-
nie a remplacé la part histori-
quement occupée par les pro-
duits sidérurgiques. Les pro-
duits liés à la santé (vaccins,
sérum, cellules-souches, maté-
riel médical…) sont passés de la
5e à la 1re place des exportations
en Wallonie. C’est une des
conclusions de l’« étude sur
l’entreprise » que l’Union wal-
lonne des entreprises (UWE) a
menée cette année.


Globalement, la Wallonie
comme la Belgique reste une
terre d’exportation : 41 % du
PIB wallon en 2002, 42 % en
2014. Mais si ça représente en-
viron 40 milliards d’euros, soit
17 % des exportations belges au
sens large (16 % en 2002), ce
n’est plus « que » 0,43 % des
exportations mondiales contre
0,54 % en 2002. Un repli mi-
nuscule, à cette échelle mon-
diale, mais néanmoins
un recul d’une ving-
taine de pourcents de
la part wallonne.


Globalement, l’ex-
portation wallonne
reste très liée aux pays
limitrophes (82 % en
2014 contre 84 % en
2002), pour 5,7 % en
Amérique du Nord,
2,8 % dans les pays
émergents Bric (Brésil,
Russie, Inde, Chine) et 2,1 %
vers l’Afrique. Proportionnelle-
ment, la Wallonie n’a pas su al-


ler chercher la part de crois-
sance moyenne des pays Bric où
la part des importations wal-
lonnes a diminué. Ailleurs, les


importations wal-
lonnes ont clairement
augmenté en France
mais sont restées glo-
balement stables
ailleurs (Pays-Bas, Al-
lemagne, Etats-
Unis…).


Autre évolution re-
marquable, le top cinq
des produits exportés a
radicalement changé.
En 2002, c’était


d’abord les vaccins, puis deux
produits sidérurgiques et deux
produits mécaniques (bulldo-


zers et grues). En 2014, c’est
devenu vaccins, médicaments et
hémoglobine (sérum), d’un cô-
té, produits sidérurgiques lami-
nés et gasoil de pétrole de
l’autre. 


Ce top cinq qui fait la part
belle au secteur de la santé pèse
aujourd’hui 23 % des exporta-
tions, contre seulement 11 %,
quand il était majoritairement
sidérurgique, en 2002. On no-
tera encore que les produits as-
sociés aux cinq pôles d’excel-
lence du plan Marshall se
portent plutôt bien à l’exporta-
tion : entre 2002 et 2014, les
produits du secteur de la santé
ont grimpé de 367 %, ceux de
l’agroalimentaire de 47 % et


ceux de l’aéronautique et du
spatial de 30 %.


Pour le nouveau président de
l’UWE, Yves Prete (TechSpace
Aero), cette analyse démontre
l’importance pour les entre-
prises wallonnes d’aller cher-
cher de la croissance sur les
marchés mondiaux en forte
croissance eux-mêmes, d’avoir
un produit incontestablement
meilleur à y proposer et, à l’ave-
nir, de pouvoir compter sur le
meilleur atout : un enseigne-
ment de qualité pour alimenter
en matière grise et main-
d’œuvre compétente (matière
bleue ?) les entreprises wal-
lonnes. ■


ÉRIC RENETTE


Exportations wallonnes: 
les vaccins ont remplacé l’acier
ÉVOLUTION Les exportations illustrent le changement industriel de la Wallonie
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Les exportations par secteur d’activité
2002 2008 2014
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LESBRÈVES


puis septembre dans un vaste
scandale pour avoir truqué le
moteur de onze millions de
voitures pour fausser les tests
anti-pollution, Volkswagen
avait fait début novembre une
autre révélation choc : à la fa-
veur d’une enquête interne, le
groupe avait découvert que
des voitures émettaient en
réalité plus de dioxyde de
carbone CO2, le gaz le plus
montré du doigt dans le ré-
chauffement climatique,
qu’indiqué sur leur fiche tech-
nique. (b)


PRÉCISION
Suite à l’article publié sur la
nouvelle acquisition de Mithra
dans Le Soir du 9 décembre
2015, la Région wallonne tient
à préciser que « les montants
accordés dans le cadre du dé-
veloppement du Zoreline et du
Myring sont bien des avances
récupérables dont le rembour-
sement est conditionné au suc-
cès des médicaments concer-
nés ». En d’autres mots, si les
développements du Zoreline
et du Myring n’aboutissent
pas, Mithra ne devra pas rem-
bourser les sommes prêtées.
(A.C.)


POLLUTION AU CO2


L’ampleur du scandale VW
minimisée


Volkswagen a déclaré mercredi
ne pas avoir menti sur le ni-
veau d’émission de CO2 de
800.000 voitures, contraire-
ment à ses affirmations début
novembre, s’enlevant ainsi une
grosse épine du pneu alors qu’il
reste empêtré dans le scandale
des moteurs truqués. « Après
des contrôles internes et mesures
complètes, il est dorénavant éta-
bli que sur presque tous les mo-
dèles, les émissions effectives de
CO2 correspondent aux valeurs
indiquées » dans les spécifica-
tions techniques, selon un com-
muniqué du constructeur. « Le
soupçon de manipulation illégale
des données sur la consomma-
tion (…) ne s’est pas vérifié »,
ajoute le groupe aux douze
marques. Déjà embourbé de-
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V ous êtes en vacances en
Italie ou en Espagne et
vous vous voyez refuser


l’accès à votre abonnement vidéo,
à votre service de streaming mu-
sical, aux retransmissions des
matchs de foot de votre équipe
préférée pour la simple raison
que vous vous connectez depuis
l’étranger ? A partir de mi-2017,
ce cas de figure ne devrait plus se
produire.


La Commission européenne a
présenté mercredi les premières
mesures concrètes visant à créer
un véritable marché unique du
numérique en Europe. Parmi
celles-ci figure un règlement por-
tant sur la portabilité transfron-
talière des services de contenu en
ligne. Concrètement, les
consommateurs pourront faire
valoir partout dans l’Union des
droits qu’ils ont acquis sur cer-
tains contenus dans leur pays de
résidence. Lorsqu’ils séjourne-
ront temporairement à l’étran-
ger, les abonnements qu’ils ont
contractés les suivront. La me-
sure concerne beaucoup de
monde : « 35 % des Européens
passent plus de dix jours par an
dans un autre pays de l’Union »,
explique la Commission. Cette
dernière espère faire coïncider
l’entrée en vigueur de la portabi-
lité transfrontalière avec l’aboli-
tion du roaming, afin que les
consommateurs puissent profiter
de leurs contenus numériques à
l’étranger sans crainte.


Reste à savoir comment éviter
les abus. Certains détenteurs de
droits craignent déjà que cette
portabilité ne donne lieu à un
shopping à l’abonnement le
moins cher. Un consommateur
anglais pourrait chercher à
s’abonner aux matchs de la Pre-
mier League dans d’autres pays
que le sien afin d’obtenir un prix
plus intéressant. La question se
pose d’autant plus que la Com-
mission refuse de limiter dans le
temps le bénéfice de cette me-
sure. Un étudiant Erasmus qui va
passer six mois dans une univer-
sité étrangère pourra faire valoir
son droit à la portabilité durant
toute cette période.


« Tout le système repose sur la
notion de “lieu de résidence habi-
tuelle” », rétorque-t-on à la Com-
mission. La portabilité ne vaudra
que pour les droits que l’on aura


acquis dans le pays où l’on vit.
Des Polonais qui sont venus s’ins-
taller en Belgique ne pourront
pas revendiquer la portabilité de
leurs abonnements à des plates-
formes vidéo de leur pays d’ori-
gine puisqu’ils n’y vivent plus.
Mais on le pressent : la notion de
lieu de résidence habituelle don-
nera lieu à bien des discussions.
Qui tranchera ? Qui vérifiera les
dires du consommateur ? Ce n’est
pas clair.


Identifier le pays de résidence
des abonnés


La Commission précise juste
que les détenteurs de droits pour-
ront exiger des fournisseurs de
services qu’ils mettent en place
des mesures pour identifier le
pays de résidence des abonnés,
par exemple en vérifiant à nou-
veau ce pays de résidence lorsque


la portabilité est utilisée au-delà
d’une certaine durée.


Cette proposition est assez
éloignée de l’objectif initial de la
Commission qui visait à créer un
droit d’auteur européen gom-
mant toutes les barrières natio-
nales à la circulation des œuvres.
L’idée avait suscité un tollé dans
le monde de l’industrie créatrice,
en particulier dans celui du ciné-
ma car tout le système de finan-
cement repose sur la territorialité
des droits. Cette mesure est beau-
coup moins ambitieuse, mais
« elle résout déjà pas mal de pro-
blèmes et a plus de chances de
passer le cap du Conseil », ex-
plique-t-on à la Commission. ■


JEAN-FRANÇOIS MUNSTER


P.20 « COMMENT METTRE
LE DROIT D’AUTEUR À L’HEURE
DU NUMÉRIQUE »


Portabilité pour les contenus digitaux
MÉDIAS Les Européens pourront profiter de leurs abonnements en dehors de leur pays


La Commission
européenne veut
instaurer la portabilité
d’ici 2017.


Elle porte la durée 
de garantie effective 
à deux ans pour 
les achats en ligne.


Un règlement portant sur la portabilité transfrontalière des services de contenu en ligne, 
comme Spotify. © ROGER MILUTIN


L ’un des objectifs de la straté-
gie européenne pour un


marché unique du numérique est
de favoriser les achats transfron-
taliers en ligne. Aujourd’hui,
seuls 12 % des détaillants
vendent leurs produits en ligne à
des consommateurs établis dans
d’autres pays européens. La
Commission a proposé deux me-
sures visant à supprimer les obs-
tacles au commerce électronique
transfrontalier, à savoir les diffé-
rences de législation entre pays
européens en matière de droit
des contrats et la méfiance des
consommateurs. La première
vise à donner plus de droits au
consommateur lorsqu’il est
confronté à du contenu numé-
rique défectueux. Aujourd’hui,
lorsqu’il télécharge un jeu qui ne
fonctionne pas, celui-ci ne peut


espérer comme indemnisation
qu’une réduction à valoir sur
l’achat d’un nouveau jeu. De-
main, il pourra exiger la résolu-
tion du problème ou, à défaut, le
remboursement intégral.


La seconde mesure concerne la
garantie sur les produits phy-
siques achetés en ligne. Aujour-
d’hui, si un consommateur dé-
couvre que le produit qu’il a ac-
quis il y a plus de six mois est dé-
fectueux, il devra prouver au
commerçant chez qui il doit faire
valoir sa garantie que le défaut
existait au moment de la livrai-
son. Pas facile. La Commission
veut étendre la période durant la-
quelle le consommateur n’a rien à
prouver de six mois à deux ans,
soit la durée de la garantie légale.


Problème : cette extension ne
vaudra que pour les achats en
ligne. Si vous achetez le même
produit dans un magasin, vous
devrez toujours apporter la
preuve que vous n’êtes pas res-
ponsable du défaut une fois le
cap des six mois passé ! « La
Commission crée deux marchés
différents, déplore Julie Frère,
porte-parole de Test-Achats. Ce-
la n’a pas de sens d’offrir au
consommateur une protection
plus ou moins élevée en fonction
du canal choisi pour acheter le
produit. » Test-Achats déplore
aussi que la Commission passe
par une directive d’harmonisa-
tion maximale. « Les Etats qui
voudraient aller au-delà des
deux ans de garantie ne pourront
plus le faire. C’est problématique
car durabilité et garantie sont
étroitement liées. » ■


J.-F. M.


achats transfrontaliers
Une garantie renforcée


Pas d’accord
sur le travail de nuit
Syndicats et employeurs ne
sont pas parvenus à un ac-
cord sur le travail de nuit
dans le commerce, les garan-
ties sur l’encadrement et la
stabilité de l’emploi étant
jugées insuffisantes. L’inter-
diction du travail de nuit est,
selon la fédération du com-
merce en ligne, l’un des freins
à l’essor de l’e-commerce. En
2014, l’e-commerce belge a
progressé de 14 %. Mais,
dans le même temps, le
nombre de Belges ayant
acheté un produit sur un site
étranger a crû de 33 %.


P.LT


COMMERCE


L e tribunal de commerce de Bruxelles se penchera jeudi, pour
la première fois, sur l’action collective de Test-Achats contre
la SNCB. L’organisation de défense des consommateurs


réclame des indemnités de 40 euros pour les navetteurs qui ont
subi huit journées de grève sur le rail entre décembre 2014 et le
9 octobre 2015. Elle demandera au tribunal d’appliquer le class
action pour tous les navetteurs, et pas seulement pour ceux qui
participent activement à l’action. Selon l’association, l’indemnité
minimale par trajet non presté s’élève à 2,5 euros, « à raison de
deux trajets par jour, et de 8 jours de grèves au total, le montant des
indemnités potentielles s’élève à 40 euros par usager ». (b)


40 euros pour les navetteurs ? 


Yves Prete.
© PIERRE-YVES


THIENPONT
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L’ÉCONOMIE POSITIVE
LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS DU SOIR.BE


www.lesoir.be/ecopositive


À LIRE : Collecter les vieux GSM > les nouveaux 
biens communs > le boom du chanvre industriel 
wallon > l’actu du crowdfunding > tous les ven-
dredis, la chronique de Michel de Kemmeter.


L’Allemagne et l’euro enfoncent les Bourses
Les marchés d’actions européens ont clôturé en baisse à la
suite des chiffres du commerce extérieur décevants en Alle-
magne. Les exportations ont reculé de 1,2 % et les importations
ont chuté de 3,4 % en octobre. L’excédent de la balance com-
merciale a par contre progressé à 20,8 milliards, ce qui a sou-
tenu le rebond de l’euro à près de 1,10 dollar. Sur Euronext
Bruxelles, le Bel20 a abandonné 0,87 %. D’Ieteren (+1,8 %) a
rebondi, profitant notamment du dégonflement du scandale de
trucage des émissions de CO2 chez Volkswagen, le nombre de
véhicules concernés ayant été revu de 800.000 à 40.000. Elia
(+1,6 %) a récupéré une partie de ses pertes des deux der-
nières semaines. Les valeurs exposées au dollar étaient par
contre à la peine, à l’image d’UCB (-2,7 %). Hors indice, Fagron
(-5,5 %) a de nouveau chuté alors que le hedge fund World-
Quant a relevé sa position de vente à découvert à 1,26 % du
capital. ThromboGenics (+5 %) a rebondi après une chute de
11 % en quatre séances. Fountain (-12,8 %) a poursuivi sa des-
cente aux enfers, la société ne valant plus que 5,4 millions en
Bourse.


CEDRIC BOITTE


LES MARCHES LES INDICES


LONDRES
DFTSE 100: 6 126,68  -0,14%


DFTSE Eurotop 100: 2 835,93  -0,43%


STOCKHOLM / COPENHAGUE / HELSINKI
DStockholm: 1 440,94  -0,97%


DCopenhague: 999,03  -0,36%


DHelsinki: 3 301,46  -1,12%


BRUXELLES / AMSTERDAM
DBel 20: 3 585,39  -0,87%


DBel All-Share: 12 853,18  -0,36%


DBel Mid: 4 476,96  -0,50%


UBel Small: 11 758,76   0,00%


DAEX: 440,85  -0,17%


UAMX: 682,34   0,59%


UAScX: 764,34   0,27%


DFRANCFORT / DAX
10 592,49


-0,76%


DPARIS / CAC 40
4 637,45


-0,95%


DZURICH / MARCHÉ SUISSE
8 624,95


-0,88%


DMADRID / IBEX 35
9 835,50


-0,02%


ULISBONNE / PSI 20
5 168,31


0,11%


il y a un andernier indice diff. en %


DEuronext 100 905,29 832,78-0,73


DNext 150 2344,92 2029,43-0,40


DDJIA 17492,30 17801,20-0,43


DNasdaq 5022,87 4766,47-1,48


DNasdaq 100 4622,14 4294,67-1,55


DS&P 500 2047,62 2059,82-0,77


US&P/TSK index (Canada) 762,83 830,75+0,27


DHang Seng (Hong Kong) 21803,76 23485,83-0,46


DBovespa (Brésil) 44368,86 50001,03-1,96


DRTS (Russie) 777,15 857,51-2,04


DMibtel (Italie) 21500,88 19390,00-0,17


DNikkei 225 (Japon) 19301,07 17813,38-0,98


BEL 20
3585,39 -31,59 (-0,87%)


D Euro Stoxx 50
3277,21 -20,25 (-0,61%)


D


Indices


santé 2013
normal 2013
santé 2004
normal 2004
santé 1996
normal 1996
santé 1988
normal 1988
Base 1981
Base 74-75
Base 1971
Base 1966


PRIX À LA CONSOMMATION
11/2015


102.28
101.61
123.52
124.37
140.53
142.93
169.44
175.43
237.32
365.50
500.72
595.31


10/2015


102.27
101.50
123.51
124.24
140.52
142.78
169.42
175.24
237.06
365.11
500.18
594.67


11/2014


100.28
100.09
121.11
122.51
137.78
140.80
166.12
172.81
233.77
360.03
493.23
586.41


PRIX PÉTROLIERS
Essence(euro/l)


Super sans plomb 95 10ppm : 1,3270 (-0,0420)


Super sans plomb 98 10ppm : 1,3850 (-0,0430)


Diesel(euro/l)


Gasoil routier à faible teneur en soufre : 1,1560


Gaz(euro/l)


LPG : 0,4560 (-0,0210)


Propane Vrac >2000l : 0,4644 (+0,0216)


Mazout(euro/l)


Gasoil de chauffage, min.2000 l : 0,4787


Gasoil de chauffage extra, min.2000 l : 0,4844


Pétrole brent en dollar par baril


40,11 -0,15 (-0,37%)


D


TAUX D'INTÉRÊT
3 mois


Couronne danoise -0,535


Couronne norvégienne 1,055


Couronne suédoise -0,525


Couronne tchèque 0,030


Dollar aus. 2,560


Dollar can. 0,730


Dollar H.K. 0,376


Dollar U.S. 0,740


Euribor (360j) -0,119


Euro -0,160


Franc suisse -0,790


Livre U.K. 0,770


Yen -0,155


Zloty polonais 1,720


1 an


-0,030


2,150


1,750


0,460


2,770


1,050


0,867


1,220


0,066


0,675


-0,630


1,410


0,150


1,800


Taux Belge 10 ans


0,874 +0,021 (+2,46%)


U


COURS INDICATIFS EN €
09/12 08/12


Dollar US 0,9140 0,9195


Livre britannique 1,3791 1,3753


Franc suisse 0,9234 0,9242


Couronne suédoise 0,1080 0,1084


Couronne 0,1049 0,1045


Courone danoise 0,1340 0,1340


Dollar canadien 0,6735 0,6760


Yen japonais 0,0075 0,0075


Dollar australien 0,6587 0,6623


Dollar néo-zélandais 0,6054 0,6086


Rand sud-africain 0,0627 0,0627


Euro en dollar


1,1018 +0,0124 (+1,14%)


U


OR : PIÈCES ET LINGOTS
acheter vendre


cours du jour


Napoleon 183,25 189,00


Souv. Ancien 233,25 239,25


Souv. Nouv. 232,00 238,75


50 pesos mex. 1177,25 1207,50


Maple leaf 996,00 1024,00


Florin 191,00 195,00


Louis suisse 186,00 190,75


Krugerrand 1/1 996,00 1024,00


50 ECU 488,25 500,75


Belge 182,25 187,75


Lingot (kg.) 31490,00 31960,00


Source: www.GoldForex.be


Or USD/once


1072,76 -2,09 (-0,19%)


D


EURONEXT BRUXELLES - ACTIONS BELGES ET ÉTRANGÈRES


BEL20
Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.


AB InBev 116,35 117,25 -0,77 31,94 1500803
Ackermans & vH. 126,45 129,25 -2,17 29,70 53453
Ageas 40,98 41,12 -0,33 50,86 594741
Befimmo 54,55 55,12 -1,03 -6,24 44072
Bekaert 26,18 26,04 +0,56 0,18 81067


bpost 22,55 22,70 -0,66 22,74 284753
Cofinimmo 96,37 96,76 -0,40 11,36 44769
Colruyt 46,05 46,33 -0,60 24,75 296403
Delhaize Groupe 89,04 90,04 -1,11 57,82 427070
Delta Lloyd 4,79 4,86 -1,30 -72,44 6002996


D'Ieteren 31,75 31,20 +1,75 4,54 51768
Elia 42,88 42,22 +1,59 12,48 46135
Engie 15,76 15,72 +0,22 -14,61 5667535
GBL 75,45 75,46 -0,01 9,79 101422
KBC Groupe 54,71 55,41 -1,26 25,43 625465


Proximus 28,80 29,35 -1,87 -2,18 980582
Solvay 92,05 93,00 -1,02 -9,72 1049624
Telenet Groupe 47,87 48,44 -1,18 4,86 126089
UCB 81,64 83,88 -2,67 26,67 264416
Umicore 37,20 36,97 +0,62 17,90 361108


AUTRES ACTIONS
Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.


4Energy Invest 2,65 2,65 +0,00 -17,21 80
Ablynx 13,76 13,80 -0,33 51,45 166556
ABO-Group 2,31 2,31 +0,00 -61,50 530
Accentis 0,03 0,03 +3,62 84,52 1784282
Aedifica 58,60 60,49 -3,12 13,97 15581


Agfa-Gevaert 5,30 5,08 +4,27 160,94 1132022
Alcatel-Lucent 3,52 3,62 -2,84 29,61 44747081
ArcelorMittal 3,75 3,62 +3,48 -59,81 40101473
Ascencio SCA 58,99 59,10 -0,19 9,62 1468
Atenor 45,32 45,02 +0,64 24,38 1553


Banimmo A 7,51 7,55 -0,52 4,22 1785
Banque Nationale 3205,00 3231,15 -0,81 2,98 56
Barco 59,52 59,31 +0,35 5,32 12441
Belreca 95,00 95,00 +0,00 — 10
Beluga 1,16 1,16 +0,00 -33,33 400


BHF Kleinwort Benson 5,79 5,82 -0,43 23,22 54450
bpost 22,55 22,70 -0,66 22,74 284753
Brederode 40,40 40,70 -0,74 39,57 1406
Campine 11,10 11,47 -3,23 7,25 355
Care Property Invest 15,30 15,02 +1,86 3,51 4516


Catala 11,80 11,80 +0,00 — 16
Celyad 43,50 43,04 +1,07 30,83 16221
CFE 104,40 105,40 -0,95 21,41 12151
Cie du Bois Sauvage 244,00 245,40 -0,57 19,83 182
CMB 16,20 16,19 +0,06 6,44 4405


Co.Br.Ha. 2900,00 2900,00 +0,00 31,66 1
Connect Groupe 0,50 0,50 +0,00 -69,33 100
Deceuninck 2,39 2,40 -0,67 33,27 16857
Dexia 0,04 0,04 -2,22 62,96 1043288
Eckert-Ziegler 0,86 0,90 -4,22 -45,34 100


Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.
Econocom Groupe 8,26 8,29 -0,37 47,86 49615
Emakina Groupe 10,94 9,12 +19,96 17,76 50
Euronav 12,29 12,46 -1,40 39,21 369374
EuroPubliDis 0,30 0,30 +0,00 328,57 1791
EVS Broadcast Equip. 31,92 31,32 +1,90 25,08 26002


Exmar 9,92 9,90 +0,16 3,27 42196
Fagron 6,09 6,45 -5,52 -79,93 700024
Floridienne 94,15 94,90 -0,79 22,11 88
Fluxys 'D' 25,66 25,55 +0,43 0,20 2587
Fountain 1,30 1,49 -12,75 -28,57 6482


Galapagos 52,25 50,77 +2,92 253,88 372254
Gimv 44,83 44,33 +1,13 26,23 16782
Global Graphics 2,26 2,26 +0,00 29,14 5000
Greenyard Foods 13,50 13,57 -0,48 6,51 15801
Hamon 8,00 8,00 +0,00 -23,08 698


Home Invest Belgium 92,98 92,98 +0,00 20,68 1008
IBA 30,62 30,60 +0,07 114,19 44989
Iep Invest 4,97 4,99 -0,40 19,18 14459
Immo Moury 51,98 52,00 -0,04 10,33 1
Immobel 47,05 47,42 -0,78 13,73 1366


Immopool 1,10 1,10 +0,00 — 700
ING 12,33 12,28 +0,45 11,74 20827001
Intervest Offices & 22,86 22,57 +1,31 5,73 7268
Jensen-Groupe 24,08 24,00 +0,33 54,98 4521
KBC Ancora 35,98 36,26 -0,77 41,25 37509


Keyware Tech. 1,36 1,42 -4,16 134,48 60508
Kinepolis 38,74 38,87 -0,33 19,26 14642
Leasinvest 90,27 89,50 +0,86 4,63 794
Lotus Bakeries 1540,00 1560,00 -1,28 70,01 351
MDxHealth 3,84 3,83 +0,31 -9,65 50652


MediVision 0,01 0,01 +0,00 — 1000
Melexis 47,16 47,45 -0,61 35,71 26770
Miko 100,30 101,00 -0,69 48,69 517
Mobistar 21,29 21,82 -2,43 10,51 117846
Montea 39,30 39,01 +0,74 18,90 11221


Mopoli 300,00 300,00 +0,00 — 150
Moury Construct 131,50 132,00 -0,38 14,38 85
Neufcour 8,19 8,19 +0,00 — 1220
NewTree 1,20 1,20 +0,00 -47,83 225
Nyrstar 1,38 1,39 -0,72 -52,78 779526


Option 0,23 0,23 +0,00 -31,86 8204
Pairi Daiza 72,82 72,81 +0,01 64,21 40
PCB 4,00 4,00 +0,00 -22,48 500
Picanol 52,70 52,87 -0,32 99,37 1365
Quest For Growth 10,80 10,88 -0,69 57,86 13755


RealDolmen 17,84 17,95 -0,61 4,08 889
Recticel 5,17 5,14 +0,58 15,53 79229
Resilux 154,50 155,55 -0,68 45,16 1009
Retail Estates 76,00 76,28 -0,37 23,92 1674
Rosier 187,89 187,97 -0,04 -3,15 26


Roularta Media 22,65 22,60 +0,22 100,09 2337
RTL Group 78,90 79,70 -1,00 6,31 25622
Sabca 30,11 30,11 +0,00 -18,02 50
Sapec 24,70 24,00 +2,92 -23,77 512
Sioen Industries 18,91 18,70 +1,12 71,11 4215


Clôt. Cl. Veil. Diff % Return Vol.
Sipef 49,97 50,06 -0,18 6,76 2910
smartphoto 0,65 0,64 +0,62 131,07 1110
Sofina 98,02 98,28 -0,26 15,79 82692
Softimat 1,98 1,96 +1,02 -7,91 4953
Solvac 104,55 100,00 +4,55 0,13 5976


Spadel 98,50 97,00 +1,55 38,72 100
Sucraf A & B 1,75 1,75 +0,00 -2,78 3499
Suez Environnement 17,62 17,60 +0,14 27,39 646196
Ter Beke 95,00 94,99 +0,01 60,19 1743
Tessenderlo 26,54 27,00 -1,72 33,24 36893


Texaf 33,26 33,26 +0,00 10,24 1
Think-Media 0,01 0,01 +0,00 — 1500
ThromboGenics 3,23 3,07 +5,07 -51,08 106356
Tigenix 0,93 0,95 -2,11 84,33 220963
Total 42,82 42,43 +0,93 4,94 8579642


Tubize (Fin.de) 67,52 69,10 -2,29 27,83 7829
U&I Learning 1,25 1,25 +0,00 — 1
Unitronics 2,49 2,49 +0,00 144,12 2000
Van de Velde 59,72 60,00 -0,47 67,00 4642
Vastned Retail Belgium 54,50 54,01 +0,91 0,16 1190


VGP 33,90 33,90 -0,01 58,39 1
Vranken-Pommery 26,60 26,61 -0,04 14,24 662
Warehouses 62,85 60,81 +3,35 13,93 125
WDP 75,16 75,69 -0,70 31,90 15119
Wereldhave Belgium 105,00 104,95 +0,05 9,24 1309


Zenitel 1,05 1,05 +0,00 25,00 1505
Zetes Industries 40,47 40,40 +0,19 70,50 803


OBLIGATIONS SECTEUR PUBLIC


Libellé int. facial cjour c.préc. Volume
04.09.11 3,00+ 102,15 102,16 12000
04.03.16 3,75+ 100,81 101,19 3000
04.03.16 3,20+ 100,68 100,71 3000
04.06.16 4,10+ 101,92 102,16 5000
04.06.16 3,25+ 101,51 101,59 3000


04.09.16 4,35+ 103,14 103,59 5000
04.12.16 4,00+ 103,87 103,91 1000
04.12.16 4,00+ 103,87 103,85 317400
04.03.17 3,75+ 104,56 104,58 5000
04.03.17 2,35+ 102,89 102,89 0


04.06.17 3,50+ 105,15 105,15 0
04.09.17 3,40+ 105,86 105,86 0
04.12.17 3,35+ 106,59 106,60 10000
04.03.18 3,25+ 107,20 107,28 31000
04.06.18 3,00+ 107,39 107,37 2000


04.09.18 2,75+ 107,46 107,37 5000
04.12.18 3,00+ 108,87 108,66 5000
04.03.19 3,75+ 111,99 111,73 1000
04.06.19 3,75+ 112,75 112,75 0
04.09.19 3,50+ 112,62 112,48 5000


04.12.19 4,20+ 116,14 116,03 58000
04.03.20 3,10+ 112,35 112,57 5000


Rég. Wall. int. facial cjour c.préc. Volume
28.09.19 0,66+ — — 0
08.04.30 4,25+ — 100,00 0


BOURSES ÉTRANGÈRES


LES ACTIONS EUROPÉENNES
Bourse Devise Dernier


cours
Cours


précéd.
± %
1 an


Titre


ABB Zurich CHF 18,14 18,21 -14,10
Aegon Amsterdam EUR 5,38 5,36 -12,18
Ahold Amsterdam EUR 19,41 19,60 35,92
Air Liquide Paris EUR 104,75 105,80 4,96
Allianz Francfort EUR 161,35 162,90 17,66


Alstom Paris EUR 28,14 28,70 1,59
Anglo American Londres PNC 319,70 323,65 -73,98
ArcelorMittal Amsterdam EUR 3,75 3,62 -60,56
AstraZeneca Plc Londres PNC 4404,00 4438,50 -5,47
Axa Paris EUR 25,26 25,52 32,42


Banco Santander Madrid EUR 4,73 4,73 -35,09
Barclays Londres PNC 221,95 222,10 -10,14
BASF Francfort EUR 70,72 71,20 -3,22
Bayer Francfort EUR 113,60 116,00 -2,68
BBVA Banco Frances S Madrid EUR 9,39 9,39 101,39


BHP Billiton Plc Londres PNC 749,40 722,80 -49,70
BNP Paribas Paribas EUR 52,18 52,98 4,40
BP Londres PNC 350,45 347,80 -16,65
British American Londres PNC 3738,00 3800,00 3,08
Carrefour Paris EUR 27,27 27,26 15,04


Crédit Agricole Paris EUR 10,58 10,66 -2,08
Daimler Francfort EUR 77,09 77,53 12,26
Danone Paris EUR 62,92 63,69 12,66
Deutsche Bank Francfort EUR 22,33 22,50 -15,18
Deutsche Boerse AG Francfort EUR 77,20 78,84 33,60


Deutsche Telekom Francfort EUR 16,27 16,31 19,01
Diageo Plc Londres PNC 1852,00 1873,00 -3,63
E.ON Francfort EUR 8,56 8,42 -44,41
Enel Milan EUR 4,03 3,99 1,22
Engie Paris EUR 15,76 15,72 -19,63


ENI Milan EUR 13,99 13,89 -7,21
Ericsson A Stockholm SEK 76,05 77,25 -13,74
Generali Milan EUR 17,25 17,24 -0,46
GlaxoSmithKline Londres PNC 1316,00 1314,00 -10,00
HSBC Holdings Londres PNC 511,60 511,60 -19,98


Iberdrola Madrid EUR 6,58 6,53 10,97
ING Amsterdam EUR 12,33 12,28 9,02
Intesa Sanpaolo Milan EUR 3,09 3,11 21,96
L'Oréal Paris EUR 157,45 159,85 15,86
LVMH Moet Hen. Paris EUR 148,85 150,50 16,31


Munich Re Francfort EUR 185,15 186,10 12,79
Nestlé N Zurich CHF 73,70 74,50 2,97
Nokia Oyj Helsinki EUR 6,46 6,65 -2,49
Norsk Hydro Oslo NOK 30,75 30,54 -28,16
Novartis N Zurich CHF 83,60 84,65 -9,56


Orange Paris EUR 15,16 15,40 9,50
Philips Koninklijke Amsterdam EUR 24,23 24,40 2,45
Renault Paris EUR 92,03 92,19 47,46
Repsol Madrid EUR 10,92 10,66 -40,86
Roche Holding Zurich CHF 267,00 271,75 -5,97


Royal Bank of Scotland Londres PNC 290,30 291,10 -27,22
Royal Dutch Shell-A Londres PNC 1541,00 1517,50 -27,58
RWE Francfort EUR 11,01 10,78 -63,07
Saint-Gobain Paris EUR 38,84 39,60 15,37
Sanofi Paris EUR 77,27 78,66 4,46


SAP Francfort EUR 71,71 72,40 26,80
Schneider Electric Paris EUR 54,80 55,49 -11,54
Siemens Francfort EUR 90,46 90,77 -3,55
Société Générale Paris EUR 41,80 42,04 12,28
Statoil Oslo NOK 126,10 122,80 -2,92


STMicroelectronics Paris EUR 6,41 6,42 5,20
Telecom Italia Mila,n EUR 1,14 1,16 23,83
Telefónica Madrid EUR 10,88 10,89 -17,78
Tesco Londres PNC 153,00 156,55 -16,42
Total Paris EUR 42,82 42,43 -0,94


UniCredit Milan EUR 5,18 5,18 -11,60
Unilever Cert. Amsterdam EUR 39,70 39,90 21,91
Vesuvius Londres PNC 331,10 333,20 -22,29
VINCI Paris EUR 59,41 59,71 37,33
Vivendi Paris EUR 19,26 19,44 -5,05


Vodafone Londres PNC 215,80 216,70 -5,76
Volkswagen AG Francfort EUR 140,40 132,50 -27,81
Volvo A Stockholm SEK 81,85 82,85 -3,66


LES ACTIONS AMÉRICAINES
Bourse Devise Dernier


cours
Cours


précéd.
± %
1 an


Titre


3M Nyse USD 156,05 156,79 -2,57
Alcoa Nyse USD 8,74 8,52 -47,70
Alphabet-Cl.C Nasdaq USD 751,61 762,37 44,67
American Express Nyse USD 69,86 69,91 -25,28
Amgen Inc. Nasdaq USD 157,75 159,35 -7,16


Apple Inc Nasdaq USD 115,62 118,23 5,19
AT&T Inc Nyse USD 33,57 33,85 -0,09
Bank of America Corp Nyse USD 17,10 17,19 -2,66
Boeing Nyse USD 144,24 144,99 11,29
Caterpillar Inc Nyse USD 65,91 66,54 -30,14


Chevron Corp Nyse USD 87,60 86,44 -19,06
Cisco Systems Nasdaq USD 26,73 27,15 -0,29
Citigroup Inc Nyse USD 52,81 53,39 -5,29
Coca-Cola Nyse USD 42,66 43,01 -0,30
DuPont de Nemours Nyse USD 74,49 66,60 -3,54


eBay Inc Nasdaq USD 28,34 28,78 24,01
ExxonMobil Corp Nyse USD 75,63 74,63 -18,62
Facebook Nasdaq USD 104,60 106,49 39,17
General Electric Nyse USD 30,47 30,19 17,52
General Motors Co Nyse USD 35,45 35,48 8,57


Home Depot Nyse USD 131,90 133,84 33,27
HP Nyse USD 12,11 12,19 -30,19
IBM Nyse USD 136,61 138,05 -14,71
Intel Corp Nasdaq USD 34,81 34,75 -6,59
Johnson & Johnson Nyse USD 102,15 102,42 -5,62


JPMorgan Chase & Co Nyse USD 65,46 65,96 5,25
McDonald's Corp Nyse USD 116,58 116,53 25,83
Merck & Co Nyse USD 52,82 53,47 -13,59
Microsoft Corp Nasdaq USD 54,98 55,79 16,97
Nyse USD 38,58 38,73 -6,38


Pfizer Inc Nyse USD 32,29 32,53 1,75
Procter & Gamble Nyse USD 77,70 77,75 -14,33
Tesla Motors Inc Nasdaq USD 224,52 226,72 5,77
Twitter Nyse USD 24,31 24,99 -31,14
United Technologies Nyse USD 94,16 94,23 -16,65


Verizon Comm. Nyse USD 45,36 45,70 -6,54
Wal-Mart Stores Nyse USD 59,13 59,61 -29,23
Walt Disney Nyse USD 111,47 112,48 19,91
Yahoo! Inc Nasdaq USD 34,40 34,85 -29,77


AUTRES ACTIONS
Bourse Devise Dernier


cours
Cours


précéd.
± %
1 an


Titre


Barrick Gold Corp Toronto CAD 10,49 10,23 -22,91
Bombardier Toronto CAD 1,23 1,30 -68,14
Canon Inc. Tokyo JPY 3682,00 3736,00 -4,46
China Mobile Ltd Hong-Kong HKD 89,55 89,65 -4,48
China Oceanwide Hong-Kong HKD 1,05 1,07 72,58


Gazprom Moscou USD 4,30 4,30 10,54
Gold Fields Johannesbo ZAR 38,01 38,24 -20,27
Harmony Gold Mining Johannesbo ZAR 11,39 11,04 -42,86
Hitachi Tokyo JPY 723,10 727,60 -21,95
Honda Motor Tokyo JPY 3980,00 3999,00 7,21


Lukoil Moscou USD 59,35 61,30 3,94
Marubeni Corp. Tokyo JPY 666,90 670,00 -9,67
Mitsubishi Corp Tokyo JPY 2003,00 2014,00 -9,95
Mitsui & Co. Tokyo JPY 1468,00 1489,00 -8,85
NEC Corporation Tokyo JPY 395,00 399,00 3,64


Nomura Holdings Inc. Tokyo JPY 723,80 727,80 -2,92
NTT Tokyo JPY 4597,00 4641,00 44,69
NTT DOCOMO Inc Tokyo JPY 2362,00 2378,50 26,28
PetroChina Co Ltd Hong-Kong HKD 5,23 5,30 -37,79
Sony Corporation Tokyo JPY 3027,00 3078,00 18,84


Sumitomo Corp Tokyo JPY 1273,00 1280,00 1,07
Tokyo Elec. Power Tokyo JPY 753,00 755,00 71,98
Toyota Motor Corp. Tokyo JPY 7654,00 7601,00 -3,27


FONDS


FONDS D'ASSURANCE
Titre Date Devise Dernier


cours
Cours


précédent
Rendement


1 an
ALLIANZ
Capital Life Bonds Euro-c 0712 EUR 172,49 171,85 2,22
Capital Life Invest-c 0712 EUR 659,96 653,73 25,95
Capital Life Invest Euro-c 0712 EUR 131,60 130,36 24,48
Capital Life Security-c 0712 EUR 220,73 219,90 2,13


LES AP ASSURANCES
DVV Horizon 1-c 0712 EUR 11,54 11,61 -1,54
DVV Horizon 3-c 0712 EUR 14,96 15,10 -1,38
DVV Horizon 5-c 0712 EUR 14,29 14,54 -0,14
DVV Horizon 7-c 0712 EUR 12,79 13,15 0,79
DVV Horizon 9-c 0712 EUR 12,56 13,03 7,72


AXA ASSURANCES
AXA LI AXA IM Euro Eq-c 0712 EUR 50,59 50,18 13,48
Piazza Carmignac Inv-c 0712 EUR 168,79 168,68 1,58
Piazza Carmignac Patrimoine-c 0712 EUR 155,28 155,26 0,87


BELFIUS ASSURANCES
Belfius Life Bds corp.Euro-c 0812 EUR 42,23 42,23 -0,73
Belfius Life Bds Lg.Tm Euro-c 0812 EUR 62,53 62,27 4,76
Belfius Life Eq.Europe Index-c 0712 EUR 30,96 31,44 11,32
Belfius Life Eq.USA Index-c 0712 EUR 31,94 32,19 19,74


FONDS D’EPARGNE PENSION
Titre Date Devise Dernier


cours
Cours


précédent
Rendement


1 an
Argenta Pensioenspaarfds-c 0812 EUR 110,85 111,76 13,75
AXA B Pension Fund Balanced-c 0812 EUR 178,54 179,50 10,03
Belfius Pension Fd High Eq-c 0812 EUR 124,17 125,56 10,51
Belfius Pension Fd Low Eq-c 0812 EUR 109,26 109,87 5,65
BNPP B Pens Bal-c 0812 EUR 178,54 179,50 10,03
BNPP B Pens Bal Fin-c 0812 EUR 178,54 179,50 10,03
BNPP B Pens Gwth Growth C-c 0812 EUR 149,04 150,29 11,65
BNPP B Pens Stab C-c 0812 EUR 146,30 146,70 6,37
BNPP B Pens Stab Fin-c 0812 EUR 146,30 146,70 6,37
Hermes Pensioenfonds-c 0212 EUR 165,68 165,06 7,54
Int-Beurs-Herm Inter-Bourse--c 0212 EUR 173,40 172,42 7,82
Metropol Rent Gwth C-c 0812 EUR 229,99 231,92 11,93
Pricos-c 0812 EUR 391,46 395,45 11,30
Pricos Defensive-c 0812 EUR 87,90 88,36 6,52
Record Top Pension-c 0812 EUR 113,10 114,00 6,29
Star Fund-c 0812 EUR 168,50 169,96 6,93
VDK Pension Fund-c 0212 EUR 241,20 240,10 10,36


Source:
Les sicavs, les actions, les taux de change, ...
Calculez aussi vos prêts, votre pension, etc.


L’information financière complète sur  www.lesoir.be/bourse


ETHIAS ASSURANCES
BOOST Invest Dolce-c 0312 EUR 115,13 114,98 0,71
BOOST Invest Europ-c 0312 EUR 182,97 181,03 14,92
BOOST Invest World-c 0312 EUR 171,56 172,70 8,93


ING ASSURANCES
Managed Fds - Balanced-c 0912 EUR 2,35 2,32 3,98
Managed Fds - Dynamic-c 0912 EUR 1,81 1,81 5,23
Managed Fds - Stability-c 0912 EUR 1,96 1,96 2,08
Multicolour Mix Blue-c 0312 EUR 354,16 353,04 4,82
Multicolour Mix Red-c 0312 EUR 369,68 367,22 11,08
Multicolour Mix White-c 0312 EUR 372,01 370,33 7,20
NN Life MF Eurp Sect Eq-c 0312 EUR 379,12 375,45 7,08
NN Life MF Wrld Sect Eq-c 0312 EUR 289,35 286,84 16,46


DELTA LLOYD LIFE
DLL BelEquity-c 0812 EUR 726,31 742,47 18,99
DLL Empl Ben Strat Hg-c 0812 EUR 76,90 78,52 7,75
DLL Empl Ben Strat Low-c 0812 EUR 93,27 94,82 3,47
DLL Empl Ben Strat Med-c 0812 EUR 86,08 87,72 5,75
DLL EuroEquity-c 0812 EUR 81,71 84,32 10,84
DLL WorldEquity-c 0812 EUR 75,42 77,14 9,21







18


-20%**


Chianti classico D.O.C.G.


Vin rouge d’Italie - 75 cl


Cépages: sangiovese et merlot 


Pomerol A.C. 


Vin rouge de Bordeaux - 75 cl 


Cépages: merlot, cabernet franc  


et cabernet sauvignon


* Le prix indiqué tient compte de l’offre promotionnelle et est non cumulable avec d’autres offres promotionnelles.
** Offre valable jusqu’au 31/12/2015. *** Offre valable jusqu’au 16/12/2015. 


Cava  


Brut - 75 cl


 3 pour


  


-30%**


Muscadet Sèvre et Maine  


Vin blanc de Loire - 75 cl


 3 pour


  


Les tables de noël 
de


à l’achat  


de 3
 2+1 gratis**


Soit €
 


559
/bo


ut.


à l’achat  


de 3
 2+1 gratis***


Soit €
 


366
/bo


ut.
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Le Soir Jeudi 10 décembre 2015


MÉDICAMENTS
Des anti-allergie
retirés de la vente
P. 24


C
omment s’assurer du fait
qu’un smartphone ne
contienne pas de « minerais
du sang » et que le fabricant
de l’appareil traite correcte-


ment ses travailleurs ? A l’heure ac-
tuelle, aucune marque ne peut garan-
tir des smartphones 100 % éthiques.
Fairphone non plus d’ailleurs, la
marque hollandaise qui en a pour-
tant fait son credo avec un nouveau
modèle disponible en janvier 2016.


« Il faut faire attention avec le
concept équitable. Il diffère selon le
point de vue d’où l’on se place. Ce que
nous essayons de faire, c’est le télé-
phone le plus équitable possible dans
les conditions du marché actuelles »,
déclarait il y a quelques mois au jour-
nal Le Monde Bas van Abel, fonda-
teur et PDG de Fairphone.


A défaut de pouvoir garantir du
100 % « commerce équitable », Fair-
phone reverse une partie de ses béné-
fices bruts (67 euros par GSM vendu
525 euros) dans des programmes en-
vironnementaux et sociaux à travers
sa chaîne de valeurs et dans le fonc-
tionnement de ses opérations.


Si aucune marque ne peut garantir
la provenance exacte de l’ensemble
de ses composants, c’est parce que la
législation en la matière n’existe pas.
Et aussi parce que la traçabilité des
minerais est compliquée et la chaîne
d’approvisionnement opaque.


En mars 2014, la Commission eu-
ropéenne a proposé un règlement lé-
gislatif d’autocertification visant à as-
surer un approvisionnement respon-
sable en minerais par les entreprises
européennes lorsque celles-ci s’ali-
mentent dans des zones à risques,
pour la plupart en proie à des conflits
armés comme dans l’est du Congo ou
en Colombie. Mais la procédure est
loin d’aboutir, malgré la pression de
plusieurs associations et ONG actives
dans le domaine.


C’est ce qu’elles rappellent dans
une carte blanche sur notre site. Une
vingtaine de signataires y précisent
notamment que « la Belgique, de par
son passé historique avec la RD
Congo, endosse une responsabilité
particulière et devrait pouvoir encou-
rager ses partenaires européens à al-
ler dans la direction d’un règlement
obligatoire, seule garantie que les en-
treprises agiront effectivement ».


Quatre minerais à problèmes sont
dans le viseur des associations : le
tantale (coltan), le tungstène, l’étain
et l’or. Leur commerce finance des ré-
bellions armées et ne bénéficie que
très peu aux populations locales. ■


PHILIPPE DE BOECK


Est-il possible d’acheter
un smartphone éthique ? 
Un GSM sous le sapin, voilà une bonne idée de cadeau. Mais qui sait si l’appareil a été fabriqué


de manière éthique ? Et quel fabricant garantit que tous les composants sont « propres » ?


© PHOTO NEWS


PHILIPPE VAL
« La liberté totale
d’expression, 
ça ne veut rien
dire » P. 34


SÉCURITÉ
Lutte contre 
le terrorisme et 
respect des libertés
P. 20
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« Les minerais 
à problèmes »


Les composants d’un smartphone


LE SOIR - 10.12.15
Sources : Fairphone, ONG Justice et Paix


C oltan, cuivre, zinc et autres
« minerais du sang » se re-


trouvent dans de nombreux ob-
jets courants.
Coltan. Il est réputé pour sa du-
reté et sa résistance extrême à la
chaleur et à la corrosion. Deux
métaux précieux en sont ex-
traits : le tantale et le colom-
bium. Il est devenu l’un des mi-
nerais les plus recherchés depuis
les années 2000. Et pour cause :
il est utilisé dans la fabrication
des batteries d’ordinateurs, de
téléphones portables, dont la
consommation a explosé ces der-
nières années. On le trouve éga-


lement dans les moteurs
d’avions, dans cer-
taines pièces de fu-


sées mais aussi dans
les plombages den-


taires et dans cer-
tains instru-
ments de chi-


rurgie. Les plus gros producteurs
sont l’Australie et le Brésil, mais
65 % des réserves estimées se
trouveraient en République dé-
mocratique du Congo (RDC).
Cassitérite. Souvent associé au
coltan, ce minerai d’étain est uti-
lisé pour ses propriétés anti-cor-
rosion. Il intervient dans la fa-
brication des boîtes de conserve,
mais aussi en plomberie. Il pro-
vient essentiellement de Malai-
sie, Indonésie, Thaïlande, Brésil
et Bolivie.
Cuivre. L’un des métaux les plus
utilisés par les hommes, notam-
ment dans les toitures, les radia-
teurs, les fils et câbles élec-
triques. La plus grande mine de
cuivre à ciel ouvert se trouve au
Chili. Elle contient à elle seule
13 % des réserves mondiales. On
le trouve aussi en Afrique, dans
la « ceinture de cuivre », un cha-
pelet de mines à ciel ouvert et de
carrières qui traverse l’Angola, la
RDC et la Zambie.
Cobalt. Ce métal se trouve prin-
cipalement dans la « ceinture de
cuivre ». Il intervient dans la fa-
brication des batteries rechar-
geables, des aimants, mais aussi
dans les moteurs d’avion.
Zinc. Il est utilisé pour protéger
le fer et l’acier de la corrosion
(galvanisation) ou pour fabri-
quer du laiton et du bronze et
des alliages d’aluminium. On le
retrouve dans la fabrication des
téléphones portables, mais aussi
dans les engrais et pesticides,
dans les peintures, dans la plom-
berie, en toiture ou dans les fils
électriques. Il est produit dans
40 pays, notamment la Chine, le
Canada, le Pérou, les Etats-Unis
et l’Australie.
Or. Inutile de préciser qu’il est
très recherché vu sa grande va-
leur marchande. Extrait dans
des mines ou dans des cours
d’eau de 40 pays à travers le
monde, un tiers de sa produc-
tion est consommée par la bi-
jouterie, un autre tiers est
acheté par les banques, un
quart est acheté par des parti-
culiers sous forme de pièces et
de lingots. Le solde étant utilisé
dans l’industrie, notamment la
dorure. Les principaux pays
producteurs sont l’Afrique du


Sud, les Etats-Unis, le Cana-
da, la Chine, le Pérou, l’Indo-
nésie, la Nouvelle-Guinée, la
Russie et le Ghana. ■


C.D.P.


minerais Ils se cachent
un peu partout


« Pas de traçabilité »
Arnaud Zacharie, secrétaire
général du Centre national
de coopération au dévelop-
pement (CNCD), le souligne
aisément : de traçabilité des
cadeaux qui finiront sous le
sapin, il n’y en a pas. Même


la mention Made in…, qui indique le pays
où les différents composants ont été
assemblés, ne dit rien de l’origine des
matières premières par exemple… « Il
n’est pas possible d’avoir une filière claire-
ment identifiée, sauf à quelques exceptions
près, affirme-t-il. Du coup, le consomma-
teur est fort démuni au moment de faire son
choix. S’il veut sélectionner en fonction de
normes sociales et environnementales, il ne
peut pas. Il est en quelque sorte complice du
système. »
De nombreux biens de consommation
sont le fruit de processus de production
hautement fractionnés. Les intervenants
sont nombreux le long de la chaîne. Ce
qui complique le travail de ceux qui vou-
draient y voir un peu plus clair. « Il fau-
drait pour cela que nos gouvernants tra-
vaillent à une traçabilité qui serait assurée à
un niveau européen au moins, voire mon-
dial », affirme Arnaud Zacharie.


M.C.


L’EXPERT


La carte blanche d’une vingtaine d’as-
sociations et d’ONG sur les « minerais
du sang » est consultable sur http://
plus.lesoir.be/


TÉLÉ
Edmond
Blattchen :
l’ultime
émission
P. 31 & 36
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sur lesoir.be
La laïcité a 110 ans. Daniel Salvatore
Schiffer, écrivain et philosophe, déplore
que dans le contexte de montée du FN,
la France ne mette pas davantage en
avant cet anniversaire. A lire sur
www.plus.lesoir.be/debats


« Contre Donald Trump, 
il faut parier sur l’intelligence 
des Américains »
Provocations en cascade, moqueries et
controverses : on ne compte plus les
sorties remarquées de Donald Trump.
Faut-il le craindre ou en rire ? 
Maroun Labaki a répondu à vos questions.


Peut-on en rire ?
Bien sûr que l’on peut. Il faut profiter de la chance que
nous avons de pouvoir rire, de ne pas vivre dans un en-
vironnement dramatique. C’est un pitre. Mais certaines
de ses déclarations ne font évidemment pas rire. Et nous
assistons avec impuissance à cette comédie. Ce qui se
passe aux Etats-Unis est très important pour nous, et
pour le reste du monde. Mais nous n’avons rien à dire. Il
faut juste parier sur l’intelligence des Américains.


Peut-il poursuivre sur sa lancée ?
Oui, bien entendu. Mais ça pourrait à la longue se re-
tourner contre lui. Il est en train d’exploiter à fond sa
médiatisation, et le monde entier parle de lui sans arrêt.
Cela dit, il est possible qu’il finisse par dire la bêtise de
trop et que son parti se détourne de lui.


A-t-il une chance de devenir président ?
Pour le moment, il attire environ 30 % de l’électorat ré-
publicain. C’est le candidat le plus populaire dans ce
camp-là. Il travaille sur une frange de l’opinion améri-
caine bien connue, peut-être pas d’extrême droite, mais
extrêmement à droite. Il la travaille, et surfe sur sa capa-
cité à faire du buzz. De là à devenir président… La procé-
dure est longue et compliquée, avec ses caucus, pri-
maires, etc. Ce qui est grave, c’est qu’il n’a pas besoin
d’être président pour faire des dégâts. Ses derniers pro-
pos ont déjà fait des ravages chez tous les musulmans. 


L’Horeca aura-t-il 
sa caisse intelligente ?
On en parle avec Pascal Lorent.


aujourd'hui


N ous avons tous deux une
longue expérience poli-


tique. Et nous avons tous deux
pu constater à quel point les
technologies numériques avaient
pris de l’ampleur dans chacun de
nos pays. Aujourd’hui, alors que
nous travaillons ensemble au
sein de la Commission euro-
péenne à l’avenir numérique de
l’Europe, nous pouvons mesurer
l’écart qui sépare les règles exis-
tantes en Europe et les réalités
de l’ère numérique.


Ces technologies ont radicale-
ment changé nos vies, nos com-
portements, nos attentes. A
l’heure actuelle, plus de la moitié
des Européens utilisent leur
smartphone, leur tablette ou leur
ordinateur portable pour accé-
der à l’internet lorsqu’ils sont en
déplacement. Ce chiffre est en-
core plus élevé chez les jeunes.
Les mentalités, elles aussi, évo-
luent. Aujourd’hui, 22 % des Eu-
ropéens estiment que le télé-
chargement illégal est accep-
table s’il n’existe pas d’alterna-
tive légale dans leur pays. Cela
montre en filigrane que les Euro-
péens sont prêts à payer pour un
contenu légal, et qu’ils le sont de
plus en plus.


En Belgique, 31 % des per-
sonnes qui ont regardé des films,
des séries TV et autres vidéos en
ligne ont payé pour y avoir accès,
notamment via un abonnement
ou via des achats individuels.


Environ 34 % des Belges qui
n’ont pas encore d’abonnement
en ligne estiment que la possibi-
lité d’accéder, lors d’un voyage à
l’étranger, aux films, à de la mu-
sique et à des livres électro-
niques qu’ils ont achetés est un
facteur important dans la déci-
sion de souscrire un tel service.


Le marché des contenus léga-
lement disponibles a un poten-
tiel de croissance exponentielle
et comporte une forte dimension
transfrontalière.


Reste que les règles euro-
péennes du droit d’auteur n’ont
quasiment pas bougé depuis leur
première mise en œuvre, voici
environ 15 ans. La révolution nu-
mérique venait à peine de com-


mencer. Par de nombreux as-
pects, ces règles ne sont plus
adaptées aux évolutions numé-
riques.


Nous savons tous deux que le
droit d’auteur suscite des débats
passionnés. D’aucuns sont réti-
cents à apporter le moindre
changement au système actuel ;
d’autres réclament une révolu-
tion. Il faut être clair et pragma-
tique : le droit d’auteur est l’un
des fondements de la créativité
et de la diversité culturelle, de
même que le principe de la juste
rémunération des créateurs dans
un environnement numérique.
C’est pourquoi nous voulons une
évolution, pas une révolution.


Nos réformes doivent débou-
cher sur des règles équilibrées et
ciblées qui donnent aux Euro-
péens un meilleur accès aux
contenus culturels qu’ils re-
cherchent, tout en récompen-
sant ceux qui créent et ceux qui


investissent dans la création.
Notre objectif ultime est de mo-
derniser les règles pour aider la
culture européenne à atteindre
un plus vaste public.


Sept mois après avoir présenté
notre Stratégie pour un marché
unique du numérique, nous
sommes prêts à agir. Ce mercre-
di, la Commission européenne a
publié sa première proposition
législative sur le droit d’auteur.
Celle-ci vise à permettre à ceux
qui souscrivent des services de
contenu en ligne dans un pays de
l’Union – livres électroniques,
musique, jeux, films, séries TV,
manifestations sportives – d’uti-
liser ces services lorsqu’ils
voyagent dans un autre Etat
membre. Une option qui, à
l’heure actuelle, n’est pas pos-
sible. Il s’agit donc de créer un
droit à la « portabilité transfron-
talière » des services de contenu
en ligne.


Cette possibilité de voyager
avec ses films, séries, chansons
ou livres électroniques sera tem-
poraire, et ne remettra pas en
cause les contrats liant les déten-
teurs de droit aux fournisseurs
de services. Ceux-ci définiront
eux-mêmes les détails de la por-
tabilité, dans l’intérêt de tous, et
renégocieront leurs contrats s’ils
l’estiment nécessaire. Nous vou-
lons rassurer ceux qui s’en in-
quiètent : il ne s’agit pas de
mettre à mal le système de terri-
torialité des droits que nous sou-


haitons conserver. Il s’agit de ré-
pondre aux attentes des Euro-
péens et de renforcer l’attrait des
abonnements et des offres lé-
gales en général.


Ce sera un véritable change-
ment pour les Européens, simi-
laire à la décision de mettre fin
aux frais d’itinérance (« roa-
ming ») dans l’UE. Nous souhai-
tons que les Européens bénéfi-
cient de ce droit dès 2017. Nous
devons travailler avec nos parte-
naires, le Parlement européen et
les Etats membres au sein du
Conseil, pour qu’un accord soit
rapidement trouvé.


En parallèle, nous avons pré-
senté un plan d’action qui définit
nos ambitions politiques sur les
autres aspects du droit d’auteur.
Ces dernières seront traduites en
propositions législatives au prin-
temps 2016. Il s’agira là de trou-
ver des solutions pour faciliter
l’accès à plus de contenus numé-
riques d’un pays à l’autre de
l’UE, mais aussi de modifier les
règles au profit de secteurs clés


tels que l’éducation et la re-
cherche. Une démarche essen-
tielle pour l’avenir de l’Europe.


Nous entendons aussi mieux
combattre le piratage en renfor-
çant le respect dû aux règles re-
latives au droit d’auteur en ligne.
Ce qui ira de pair avec la re-
cherche d’une rémunération
plus juste pour les créateurs et
pour ceux qui investissent dans
la création lorsque leurs œuvres
sont diffusées en ligne. Nous al-
lons rechercher les meilleures
solutions à même d’y parvenir.


Au final, nous sommes
conscients des préoccupations
exprimées par certains à l’égard
de nos projets de réforme, à
l’instar des cinéastes qui sou-
haitent conserver le modèle éco-
nomique existant fondé, pour
l’essentiel, sur la territorialité
des droits. Nous le disons claire-
ment : nous n’avons pas l’inten-
tion de toucher à ce qui fonc-
tionne, et nous ne voulons pas
imposer de licence paneuro-
péenne. Nous avons discuté avec
les créateurs ainsi qu’avec toutes
les autres parties intéressées afin
de parvenir à une approche équi-
librée. Le droit d’auteur doit res-
ter le moteur de la création
culturelle à l’ère du numérique.
Mais, plus que jamais, il est aussi
crucial de créer un environne-
ment permettant aux Européens
de découvrir et d’apprécier la
culture par le biais de nouveaux
moyens numériques. ■


P16 LES PREMIÈRES MESURES
DE LA COMMISSION


Comment mettre le droit d’auteur à l’heure du numérique
Il faut être clair et pragma-
tique : le droit d’auteur est l’un
des fondements de la créativi-
té et de la diversité culturelle,
de même que le principe de la
juste rémunération des créa-
teurs dans un environnement
numérique. « C’est pourquoi
nous voulons une évolution,
pas une révolution », écrivent
les commissaires européens
Andrus Ansip et Günther
Oetinger.


la carte blanche
Andrus Ansip, vice-président de la Commission européenne, en charge du Marché unique numérique
et Günther H. Oettinger, Commissaire européen responsable Economie et société numériques


S uite aux attentats de Paris, une ré-
action contre des actes terroristes


est bien entendu nécessaire. L’Etat a
l’obligation de garantir à toute personne
la protection contre les atteintes à son
droit à la vie et au respect de son inté-
grité physique. Mais cela ne peut se
faire au détriment des libertés fonda-
mentales inhérentes à tout Etat démo-
cratique.


Nous estimons que la lutte contre le
terrorisme ne peut mener à des déci-
sions précipitées qui sacrifient nos li-
bertés pour une illusion de sécurité ac-
crue. Or, les mesures que le gouverne-
ment propose sont non seulement pro-
blématiques sur le plan des droits


démocratiques en donnant, entre
autres, davantage de compétences au
pouvoir exécutif au détriment du légis-
latif et du judiciaire, mais elles nous ap-
paraissent aussi, pour la plupart, redon-
dantes, disproportionnées ; voire ineffi-
caces. Certes il faut une enquête sé-
rieuse sur les personnes suspectées,
mais instruire un dossier, infliger une
peine ou mettre quelqu’un sous sur-
veillance électronique est une responsa-
bilité qui ne relève ni du pouvoir exécu-
tif ni d’une administration. Ce sont là
les tâches d’un juge. La mise à mal du
principe de séparation des pouvoirs
nous inquiète et n’est pas le reflet d’une
démocratie saine.


Droits entravés
Certaines des 18 mesures entravent


les droits fondamentaux. La prolonga-
tion de la privation de liberté de 24 à 72
heures ne peut être faite sans changer la


Constitution. Or, la Constitution n’est
pas un texte que l’on peut bricoler à la
légère. Garder un suspect – présumé in-
nocent – pendant 3 jours au commissa-
riat est un délai très long. Seul un juge
d’instruction doit pouvoir examiner la
nécessité d’une détention prolongée au-
delà de 24h. Il a d’ailleurs déjà la possi-
bilité de prendre une ordonnance de
prolongation du délai de garde à vue de
24h à 48h. Au vu de la rareté du recours
à ce délai de 48h, sa prolongation ne
semble avoir aucune utilité.


La possibilité de perquisitionner la
nuit porte atteinte à la vie privée non
seulement du suspect – présumé inno-
cent – mais aussi à celle de sa famille et
de ses enfants. La nécessité de cette me-
sure reste d’autant plus à prouver que
les perquisitions de nuit sont déjà large-
ment utilisées, soit sur base du flagrant
délit, soit en matière de stupéfiants, soit
encore sur base du consentement des


personnes concernées.


Contrôle massif
Plusieurs mesures (Passenger Name


Record, enregistrement des plaques mi-
néralogiques, cartes de GSM prépayées)
permettent de contrôler massivement la
population. Le gouvernement semble
persuadé que la quantité d’information
récoltée est plus importante que la qua-
lité de l’information récoltée. Il risque
ainsi mettre sous surveillance l’en-
semble de la population. Contrôler tout
le monde est absurde, inefficace et
contre-productif. Trop d’information
tue l’information.


Au-delà des 18 mesures (analysées
point par point par la LDH et la FIDH –
www.liguedh.be), nous constatons que
d’autres dispositions sont prises en pa-
rallèle. Sous prétexte de « lutter contre
le terrorisme », le gouvernement a in-
terdit toute une série de manifestations


et a annoncé un screening des candi-
dats-réfugiés ainsi que le contrôle de
toutes les maisons de Molenbeek.


Nous nous inquiétons de la politique
ultra-sécuritaire qui se met en place
sous nos yeux. Nous abhorrons le terro-
risme de Daesh mais nous nous oppo-
sons tout aussi fort au démantèlement
des droits fondamentaux au nom de la
lutte contre des terroristes pour qui ce
démantèlement constituerait une vic-
toire. Nous pensons que parallèlement
à l’utilisation légitime de mesures ré-
pressives proportionnées et respec-
tueuses des droits humains, il est plus
que temps de mettre en place des me-
sures structurelles dans le domaine de
l’enseignement, de la culture, de l’em-
ploi. Une société plus juste et solidaire
constitue aussi un rempart contre la
montée du terrorisme. ■


P11 LE DÉBAT SUR LE PNR


On ne lutte pas contre le terrorisme en limitant la démocratie
Ce jeudi 10 décembre sera la Journée
mondiale des droits de l’homme pro-
clamée par l’ONU. Plusieurs organi-
sations appellent au rassemblement
et à la mobilisation.


la carte blanche
La Ligue des droits de l’homme, le Syndicat des avocats pour la démocratie, Progress Lawyers Network, le CNAPD, Vrede, Bruxelles laïque,
Campagne stop répression, Liga voor mensenrechten, CSC BHV et la Centrale de la FGTB


Les règles européennes du droit d’auteur n’ont 
quasiment pas bougé depuis leur mise en œuvre


Le marché des contenus légalement disponibles a un potentiel de croissance exponentielle. © REUTERS.
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Toute la bataille à l’intérieur
de la COP21, autour 
des parenthèses à faire sauter,
semble loin d’être à la hauteur
de la réponse à apporter 
face à cette bombe 
à retardement qu’est 
le réchauffement climatique »


NAOMI KLEIN, JOURNALISTE CANADIENNE, CHANTRE
DE L’ALTERMONDIALISME, DANS « LIBÉRATION »


Raphaël Enthoven, philosophe.


Si le FN monte, c’est d’abord la faute de ses électeurs, qui prennent leur colère
pour la vérité du monde.


Le rêve de François Hollande Les résultats des élections régionales en France ne doivent pas décevoir
outre mesure le président François Hollande, qui sait qu’un Front national fort est sa seule chance d’être
réélu à la présidence en 2017. Nicolas Sarkozy le sait aussi. La droite et l’extrême droite s’entre-déchireront
en 2017. Marine Le Pen devancera le candidat des Républicains et se retrouvera en duel face à François
Hollande. Si ce dernier manœuvre bien dans les dossiers de Daesh et des réfugiés, il l’emportera sur Le
Pen. Voilà à quoi rêve le président ces temps-ci. SYLVIO LE BLANCMONTRÉAL


c'est vous qui le dites


D’autres opinions sur www.lesoir.be/polemiques


L a sagesse, l’art de vivre,
c’est le terrain de ré-
flexion de Frédéric Lenoir


depuis plusieurs années. Dans
La puissance de la joie, il s’inté-
resse à la joie, une émotion
« plus intense et plus profonde
que le plaisir, plus concrète que
le bonheur ». Et « utile au bien
commun ». 


La joie, voilà un champ de
réflexion qui n’a pas souvent
été exploré. Les philosophes
ont beaucoup réfléchi au bon-
heur et beaucoup moins à la
joie, non ?
Il est difficile de réfléchir sur la
joie car c’est une émotion. Les
philosophes et les penseurs pré-
fèrent réfléchir à des choses
plus rationnelles. Le bonheur,
c’est une construction, un état
d’être. Il relève de choix, du sens
donné à notre vie, de notre ma-
nière de gérer le plaisir. Ce qui
fait que les philosophes de l’An-
tiquité par exemple ont plutôt
réfléchi sur le bonheur et sur le
plaisir. Alors que la joie, c’est
une émotion qui nous tombe
dessus, qu’on ne peut pas
contrôler, décréter. Et les philo-
sophes de l’Antiquité ont du
coup été déstabilisés sans
doute. Ils ne savaient pas ce
que c’était la joie, si c’était re-
productible. Le premier philo-
sophe à avoir vraiment réfléchi
sur la joie, c’est Spinoza, qui a
donné une explication lumi-
neuse. La joie, pour lui, c’est le
passage d’une moindre à une
plus grande perfection. Autre-
ment dit, chaque fois qu’on
progresse, chaque fois qu’on
grandit, chaque fois qu’on
agrandit notre puissance vi-
tale, on est dans la joie. C’est le
signe de l’augmentation de la
puissance vitale par le corps,
par le cœur, par l’esprit.
Chaque fois qu’on se sent exis-
ter plus et mieux, on est dans la
joie. Et cela, je trouve qu’il fal-
lait le trouver. Mais il a fallu
attendre le XVIIe siècle.


Ce qui est intéressant chez
Spinoza, comme vous l’expli-
quez dans votre livre, c’est que
cette notion de joie n’est pas
liée à une grille de lecture qui
placerait d’un côté le bien, de
l’autre le mal. Elle est indépen-
dante.
Oui, la joie, c’est quelque chose
de très animal au fond pour
Spinoza. Tout organisme, ex-
plique-t-il, fait un effort pour


grandir, persévérer dans son
être. Et chaque fois qu’il gran-
dit, il est dans la joie. Chaque
fois qu’il ne peut le faire, il est
dans la tristesse. Pour Bergson,
la joie signe une victoire. C’est
l’accent triomphal dès qu’un
enfant commence à marcher, à
parler. Et chez Nietzsche, la joie
est liée au fait de consentir à la
vie. On est dans la joie lors-
qu’on dit un grand oui sacré à
la vie. On ne peut pas toujours
changer les choses, éviter les
épreuves. Mais le fait d’aimer
la vie comme elle est et non
comme on voudrait qu’elle soit
nous met dans la joie. La joie
vient donc de l’acceptation, du
fait de dépasser notre tristesse,
notre colère. C’est quelque chose
que j’ai expérimenté dernière-
ment avec le décès de mon ex-
compagne. Tant que j’ai été
dans la colère, dans le refus, la
tristesse était grandissante.
Quand j’ai commencé à accep-
ter que ce soit arrivé, j’ai re-
trouvé de la joie de vivre.
Nietzsche comme Spinoza nous
disent à ce propos que la joie est


à l’intérieur, qu’elle ne de-
mande qu’à jaillir.


Les religions ne facilitent pas
l’apparition de cette joie. Vous
rappelez dans votre livre que
Nietzsche considérait les reli-
gions comme des théologies de
la tristesse…
Oui, Nietzsche dénonce les reli-
gions comme étant une fuite
pour ne pas accepter la vie
comme elle est. Elles sont là se-
lon lui pour nous faire fuir
dans des croyances surnatu-
relles, pour nous consoler. Au
lieu d’accepter la vie et de l’ai-
mer comme elle est, avec les re-
ligions, on est tenté de dire :
« On sera heureux plus tard,
au paradis, ailleurs, pas main-
tenant ». Finalement, c’est une
forme de dépression. C’est la vi-
sion de Nietzsche en tout cas. Je
ne dis pas que c’est vrai.


Est-ce que la joie est à la por-
tée de tout un chacun ?
Il y a je pense des tempéra-
ments plus joyeux que d’autres.
Il y a une question de géné-


tique, des gens pour lesquels la
joie est assez immédiate. Ils
sont gais et tout leur paraît fa-
cile, accessible. Ce n’est
d’ailleurs peut-être pas qu’une
question de génétique. Ces dis-
positions-là se sont peut-être
construites aussi dans la petite
enfance. A l’inverse, il y a des
gens pour qui tout est doulou-
reux, qui voient toujours l’as-
pect négatif des choses. Au-delà
de ces différences, de ces inéga-
lités, je pense qu’il est possible
de faire un travail sur soi, d’en-
lever tous les obstacles qui
bloquent l’accès à cette joie. Je
pense que c’est même possible
pour des gens qui ont connu de
grands malheurs.


L’année 2015 a été assez cha-
hutée. Est-ce qu’être joyeux
n’est pas malvenu aujourd’hui ?
En quoi le bonheur ou le mal-
heur de quelqu’un va permettre
aux malheurs du monde de re-
culer ? Je ne vois pas. Pour être
précis, je pense même l’inverse :
à la différence du plaisir, qui
peut être très égoïste, la joie a


quelque chose d’altruiste, de
communicatif. Il y a aussi
dans la joie quelque chose
d’empathique. La joie fait du
lien, relie les gens. La joie,
comme le dit Spinoza, est même
utile au bien commun. Spinoza
est le premier à dire que le
meilleur régime politique re-
pose sur un contrat social fon-
dé sur une séparation entre le
politique et le religieux. Avec en
plus une liberté de conscience et
d’expression. Mais tout cela ne
marchera bien, dit Spinoza,
que si on permet aux individus
de grandir dans la joie. Car
pour lui, c’est la somme de ces
bonheurs individuels qui fera
aussi le bonheur collectif.


N’y a-t-il pas aussi une puis-
sance de changement dans la
joie ?
Une grande puissance de chan-
gement. Pour ma part, c’est
parce que je suis joyeux que j’ai
envie de faire bouger les choses,
d’écrire des livres, de m’engager
dans plein de choses. La joie est
active. Regarder les personna-


lités qui ont joué un rôle décisif
au XXe siècle, je pense à Nelson
Mandela, à Gandhi, à Martin
Luther King, ce sont des gens
qui ont toujours cultivé une
sorte de joie de vivre communi-
cative, qui leur a donné un ma-
gnétisme. Pour eux, leur joie a
été comme un moteur qui a fini
par entraîner les autres. Alors
qu’au départ, ils semblaient
confrontés à des situations très
compliquées. Dans toutes
celles-ci, il a suffi d’une per-
sonne qui avait à la fois une
connaissance, une responsabi-
lité et en même temps une joie
communicative pour emporter
l’adhésion des gens. ■


Propos recueillis par
MATHIEU COLINET


« La joie est accessible 
à tout le monde »
Dans son dernier ouvrage, le philosophe s’intéresse à la joie et tente d’indiquer 
certains chemins qui peuvent y mener.


l’entretien


Frédéric Lenoir rappelle dans son ouvrage que la joie a été au centre du travail de plusieurs philosophes. Dont Spinoza et Nietzsche. © D. R.


Frédéric Lenoir est philo-
sophe et sociologue. Il mène
depuis plusieurs années un
travail sur la sagesse et l’art
de vivre au travers d’ou-
vrages traduits dans une
vingtaine de langues. Il a été
pendant plusieurs années le
directeur du « Monde des
religions ». 


Frédéric Lenoir


La puissance de la joie
FRÉDÉRIC LENOIR
Ed. Fayard
216 pages
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Variations sur le ski
Randonnée, télémark,
splitboard, ski-hok
Ce n’est pas vraiment une nouveau-
té mais une véritable tendance, qui
compte près de 200.000 adeptes
en France. Le ski de randonnée
séduit par son côté sportif et écolo-
gique, puisqu’il consiste à grimper
les pistes à la force des cuisses,
sans utiliser les remontées méca-
niques. Beaucoup de stations ont
aménagé des couloirs spécifiques
et louent l’équipement allégé né-
cessaire. Les skis sont équipés de
semelles antidérapantes (« peaux
de phoque ») et les fixations per-
mettent au talon de se soulever
pendant la montée. Autre tech-
nique ancestrale remise au goût du
jour, grâce à l’évolution des équipe-
ments qui le rendent plus acces-
sible : le télémark, avec ses harmo-
nieux virages genou fléchi et son
talon qui évolue librement. Sorte de
compromis moderne entre le ski et
le snow, le splitboard est appelé à
faire fureur cet hiver. Très appré-
ciée des freeriders, cette planche
se « splitte » en deux pour allier la
facilité du ski avec les sensations
uniques du snowboard. Enfin, nou-
veauté importée des hauts pla-
teaux de l’Altaï, le ski-hok combine
le ski de fond et la raquette à neige
et se pratique essentiellement hors
piste. Pour une expérience de glisse
100 % nature.
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C
e week-end des 12 et 13 dé-
cembre marque l’ouverture
officielle de la saison des
sports d’hiver dans les Alpes,
même si une trentaine de sta-


tions ont déjà profité des bonnes
conditions de neige pour se lancer le
week-end dernier. Réchauffement cli-
matique ou pas, l’attrait pour les sports
de glisse ne faiblit pas d’année en an-
née. Le ski reste le premier marché du
tourisme hivernal en Europe où il gé-
nérerait, selon certains chiffres, 15 mil-
liards d’euros par an.


Première destination : la France, qui
espère franchir le cap des 10 millions
de touristes cet hiver (dont 2 millions
d’étrangers, parmi lesquels 400.000
Belges), suivie par l’Autriche, la Suisse
et l’Italie. Seule ombre au tableau : les
tensions avec la Russie, qui encou-
ragent ses ressortissants à préférer les
pistes caucasiennes à celles de l’Eu-
rope, en réponse aux sanctions de
l’UE. Dans la station huppée de Cour-
chevel par exemple, on ressent claire-
ment la désaffection russe.


Mais la crise économique, elle, ne
semble pas avoir beaucoup d’impact
sur la fréquentation des stations al-
pines, qui ne fluctue jamais de plus de
5 % d’une année sur l’autre. Le facteur
le plus déterminant reste la météo, les
plus mauvaises années étant celles où
l’enneigement est faible. L’hiver der-
nier avait été particulièrement chaud
et sec jusqu’en janvier. Résultat : 4 %
de fréquentation en moins en France
par rapport à la saison précédente, à
53,1 millions de journées-skieurs.


Du coup, les stations rivalisent de
créativité pour attirer les vacanciers,
« toujours plus friands de nouvelles
sensations », concède Véronique Bal-
lanfat de Savoie Mont Blanc Tourisme.
Si la pratique du ski et du snowboard
reste la locomotive des vacances à la
montagne, nombreux sont ceux qui
délaissent les spatules pour tenter
d’autres expériences 100 % adréna-
line, tout en continuant à dévaler les
pistes.


« Il y a toujours eu de nouvelles
formes de glisse qui apparaissaient
ponctuellement », remarque Dimitri
Papageorges, dont l’agence Mind-
shake représente de nombreuses sta-
tions françaises. Certaines s’installent,
d’autres disparaissent aussi vite
qu’elles étaient apparues. Mais le phé-
nomène prend de l’ampleur. « Si elles
se multiplient ces dernières années,
c’est parce que les stations investissent
plus que jamais dans les infrastruc-
tures qui permettent de les pratiquer
dans de bonnes conditions et parce que
le matériel se démocratise. » Ce qui est
sûr, c’est que l’offre rencontre la de-
mande : aux sports d’hiver, 3 skieurs
sur 10 se laissent désormais tenter par
d’autres activités. Des sports hybrides,
souvent issus du mélange de plusieurs
disciplines. Parfois extrêmes. ■


PHILIPPE BERKENBAUM


Frissons aériens
Kitesnow, speeddriding,
bun-j-ride, wingjump
La vogue actuelle du kitesurf devait
fatalement trouver sa déclinaison
montagnarde. C’est le kitesnow, qui
consiste à se faire tracter par une
voile de 4 à 6 m2, sanglé dans un
harnais et chaussé de skis ou d’un
snowboard, pour s’envoler littérale-
ment le temps d’effectuer quelques
figures acrobatiques. Plusieurs
stations ont désormais leur école,
dans les Alpes et les Vosges. Cock-
tail de freeride et de parapente, le
speedriding se pratique en hors-
piste sur des pentes nettement
moins accessibles, pour franchir les
barres rocheuses en volant littéra-
lement par-dessus. C’est de l’adré-
naline pure, qui demande un solide
apprentissage. Aux Arcs, à Vars ou
à Chamonix, notamment. Il y a plus
fort encore : mélange de saut à skis
et à l’élastique, le bun-j-ride
consiste à s’élancer d’un tremplin
en skis ou en snowboard, harnaché
par des élastiques, pour un plon-
geon de 42 mètres dans le vide. On
le pratique à La Clusaz ou à Tignes,
par exemple. Et tant qu’à se
prendre pour un oiseau, pourquoi
ne pas essayer la dernière disci-
pline du genre, à savoir le wing-
jump. Cousin du wingsuit, il
consiste à enfiler une sorte de voile
formant un profil aérodynamique
qui permet, littéralement, de survo-
ler les pistes. Mais ici, c’est à peu
près sans danger.


PH.B.


Sur la piste
des nouvelles glisses


Les adeptes de sports d’hiver ont soif
de nouvelles expériences de glisse.
Du yooner au kitesnow, en passant par
l’airboard, le fat bike ou l’ancestral télémark,
petit aperçu de ce qui fait fureur
en ce moment dans les stations.


L’airboard est une luge gonflable
qui s’utilise à plat ventre, 
la tête vers le bas. © P. ROYER


LES QUATRE TENDANCES SUR LES PISTES 


Vélos des neiges
Fat bike, snowcoot, véloski, X bike
Apparu discrètement aux Saisies
l’hiver dernier, le fat bike s’annonce
comme l’une des grosses ten-
dances de l’année. Ce cousin du
VTT est chaussé d’énormes pneus
qui lui confèrent d’exceptionnelles
aptitudes sur la neige. On le monte
en télécabine ou… grâce à l’assis-
tance électrique fournie par les
modèles en usage à La Plagne ou
au Val d’Arly, où s’organisent des
randonnées après la fermeture des
pistes, au coucher du soleil, avec
vue sur le mont Blanc. Mélange de
BMX et de trottinette des neiges, le
snowscoot combine deux planches
de snowboard et un guidon alors
que le snowbike se pratique assis
sur une selle avec deux mini-skis
aux pieds. A ne pas confondre avec
la société du même nom, qui pro-
pose de convertir n’importe quelle
moto de cross en motoneige, avec
une chenille à l’arrière et un patin à
l’avant. Mais le dernier-né de la
famille est le véloski, inventé au
Grand-Bornand : à califourchon sur
un engin conçu dans un atelier de
ferronnerie du cru, on dévale les
pistes au milieu des skieurs. Un
véritable vélo des neiges équipé de
patins articulés, de cale-pieds et de
suspensions. Plutôt décoiffant ! A
Orcières 1850, on pratique aussi le
winter X bike, qui ressemble au
précédent. Ces engins se re-
montent en télésiège, équipé de
crochets pour l’occasion.
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Cousins de la luge
Yooner, snowtubing,
airboard, snake-gliss
C’est l’héritier moderne du paret,
jadis utilisé comme moyen de loco-
motion par les montagnards (et qui
se pratique toujours en course à
Manigod, dans les Aravis). Sorte de
siège muni d’un ski et piloté à l’aide
d’un manche, le yooner offre des
sensations fortes au ras de la neige,
surtout dans les virages. Un genre
de carving pour ceux qui ne savent
pas skier. Plus proche de la luge, le
snowtubing consiste à dévaler les
pentes bien calé dans une grosse
bouée gonflable qui amortit les
chocs. Certaines stations ont amé-
nagé des pistes qui permettent une
course mieux contrôlée, un peu
comme avec un bobsleigh. Dans un
genre plus maniable, l’airboard est
également une luge gonflable mais
qui s’utilise à plat ventre, la tête
vers le bas. Dotée de carres, elle
permet de s’orienter facilement sur
les pistes damées de Courchevel et
de Montgenèvre, entre autres.
Casque recommandé ! Le snake-
gliss, lui, se pratique en groupe
pour une descente en mode fun :
des luges individuelles accrochées
entre elles forment une sorte de
chenille géante. Se pratique sur les
pistes de ski… après leur fermeture.
Beaucoup de stations permettent
d’ailleurs de pratiquer ces diffé-
rentes variantes de la luge après la
tombée de la nuit, à la lampe fron-
tale. Fous rires garantis.
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CHÂTEAU  
HAUTE-NAUVE 2012


Saint-Émilion Grand Cru - Bordeaux


   96€


      Les 6 bouteilles 75cl
       Soit 16€ la bouteille au lieu de 32€.


au lieu de


192€


CHÂTEAU BASTOR 
LAMONTAGNE 2007


Sauternes - Bordeaux


 147€


Les 6 bouteilles 75cl
Soit 24€50 la bouteille au lieu de 33€.


*Voir les conditions et les détails de l’offre sur le site wineandco.com. Offre valable dans la limite des stocks disponibles du 10/12/2015 au 22/12/2015. 
Livraison offerte uniquement en commandant via le bon de commande ci-dessus. La livraison est garantie avant noël pour toutes les commandes reçues 


et intégralement payées avant le 16/12/2015 à minuit.


«  NOTRE SAVOIR-FAIRE SE DÉGUSTE AVEC MODÉRATION »


Bon de commande à renvoyer à l’adresse suivante :


WINEANDCO - 83, Quai de Paludate - F 33080 BORDEAUX CEDEX - FRANCE
M.      Mme      Mlle


Nom : .....................................................................................................................


Prénom : ................................................................................................................


Adresse de livraison (Rue et N°) : ........................................................................


................................................................................................................................


Ville : .................................................................. Code Postal : 


 INFORMATIONS OBLIGATOIRES POUR ASSURER LA LIVRAISON DE VOS VINS


Tél. portable : ........................................................................................................


E-mail : ..............................................................@ ................................................


BON DE COMMANDE


OFFRE SPÉCIALE LECTEURS


O F F R E  G R A N D S  V I N S  D E  F Ê T E S


N°1 français /
vente sur internet


Sélection
de choix


Conseil & Assistance
00 800 1000 20 20


Lun-Ven | 9h-18h | N° international gratuit


Livraison
soignée


EN PARTENARIAT AVEC 


 


 Quantité Prix unitaire Total
6 X CHÂTEAU HAUTE-NAUVE 2012 (lot de 6 bouteilles)   96,00€ 


6 X CHÂTEAU BASTOR LAMONTAGNE 2007 (lot de 6 bouteilles)   147,00€ 


 TOTAL de la commande  


 FRAIS DE LIVRAISON  OFFERTS Livraison de vos vins après encaissement


 MONTANT TOTAL à régler


COMMENT PAYER VOTRE COMMANDE ?
PAR VIREMENT :
Il vous suffi t de verser le montant total de 
votre commande sur le compte N°FR06 3000 
2018 2700 0006 3027 T86 (CODE BIC/SWIFT : 
CRLYFRPP) en indiquant en communication 
vos Nom et Prénom.


PAR CARTE DE CRÉDIT :
Vous pouvez aussi régler votre commande par 
Carte de Crédit. Pour cela contactez notre Service 
Client par téléphone au :


00 800 1000 20 20
Lun-Ven  |  9h-18h  |  N° international gratuit


OU


GRANDS VINS DE


+ LIVRAISON OFFERTE !


Expédition
en 48H


Meilleurs prix
garantis*


Authentique négociant
bordelais


BORDEAUX
-50%


       au lieu de


     198€


-25%
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SCIENCES&SANTÉ


LES 1000 
HISTOIRES


Dès mercredi 16 décembre, Soir mag propose 
une série de 10 livres de poche sur de grands thèmes 


étonnants et passionnants.


Tout le monde s’y retrouve


16/12/15
Histoires vraies 


de Noël


23/12/15
Les grandes 
inventions


 30/12/15
Les grandes erreurs 


de la science 


06/01/16
Les mauvaises mères 


de l’histoire


13/01/16
Les grands assassinats 


de l’histoire


20/01/16
Les anonymes 


de la guerre


27/01/16
Les grands complots 


de l’histoire


03/02/16
Les grands 


psychopathes


10/02/16
Les grands bâtards 


de l’histoire


17/02/16
Etonnantes histoires 


du IIIe Reich


4�,90�€ 
le livre


Hors prix du magazine. 
Suivant disponibilité des 


stocks.


D écidément, la controverse
sur la cigarette électronique


ne s’éteint pas. Après un récent
avis du Conseil supérieur de la
santé qui reconnaissait les vertus
potentielles du produit mais met-
tait en garde contre les effets in-
connus d’une utilisation à long
terme, c’est une nouvelle étude
qui vient souligner que le procédé
reste à aborder avec… prudence.
Des scientifiques de la faculté de
santé publique de l’Université de
Harvard publient dans la revue
Environmental Health Perspec-
tives que les cigarettes électro-
niques sont notamment aromati-
sées avec certaines substances
chimiques dangereuses.


Du diacétyle, substance liée à
une maladie pulmonaire grave, a
été trouvé dans plus de 75 % des
cigarettes électroniques aromati-
sées et des recharges testées par
ces chercheurs. Deux autres sub-
stances nocives ont également
été détectées, dont des variétés
prisées par les jeunes vapoteurs
comme la « barbe à papa » ou le
« cupcake ».


Inhalé, le diacétyle peut provo-
quer une bronchite chronique
obstructive assez rare, apparue la
première fois il y a une dizaine
d’années chez des ouvriers d’uni-
tés de production qui respiraient
des effluves d’arôme artificiel de
beurre utilisé dans le pop-corn.
« Le diacétyle et d’autres sub-
stances chimiques sont également
utilisés dans de nombreux
arômes artificiels pour les ciga-
rettes électroniques, comme ceux
de fruits, de boissons alcoolisées
et, dans cette recherche, de bon-
bons », expliquent les cher-
cheurs.


Ils ont testé 51 types d’arômes
pour détecter la présence de di-
acétyle, d’acétoïne et de pentané-
dione. Ces trois substances pré-
sentent un risque respiratoire
pour les ouvriers dans les unités
de production. « Outre ces trois
substances pouvant endomma-
ger les poumons et le fait d’avoir
des doses variables de nicotine,
ces cigarettes électroniques
contiennent aussi d’autres pro-
duits chimiques cancérigènes,
tels que le formaldéhyde. » ■


Fr.So


E-cigarettes :
alerte 
au diacétyle
TABAC Controverse


L e laboratoire Stallergènes
doit retirer la plupart de
ses produits de la vente et


les patients qui prennent un trai-
tement livré depuis le 13 août
dernier doivent arrêter immé-
diatement leur médicament et
contacter le médecin qui le leur
avait prescrit. C’est la décision
qu’a prise, mercredi, l’Agence fé-
dérale du médicament, sur la
base des données transmises par
son homologue française, qui
avait retiré son agrément au fa-
bricant dès vendredi dernier.


Cette inspection a révélé que
des « traitements inadaptés »
avaient été envoyés à certains
patients. « A ce jour, un seul pa-
tient a présenté un effet indési-
rable qui a nécessité un passage
aux urgences », a précisé Gaétan
Rudant, directeur de l’inspec-
tion de l’agence française. Selon
lui, ce patient ne présente au-
jourd’hui aucune séquelle et « se
porte bien ».


En Belgique, les pharmaciens
ont été prévenus ce mercredi des
mesures à prendre : les produits
Staloral, Alustal et Phostal, qui
sont des préparations magis-
trales, c’est-à-dire adaptées à
chaque patient selon son profil
d’allergie et qui ont été livrées à
partir de Stallergènes après le 13
août, sont retirés de la vente. Les
pharmaciens sont avertis qu’il
faut contacter les patients qui
ont reçu les produits incriminés
après le 13 août pour les récupé-
rer. Les patients doivent arrêter
leur traitement et retourner les
boîtes chez leur pharmacien.
« La firme Stallergènes a déjà
contacté l’APB pour la publica-
tion de ce retrait », souligne Ann
Eeckhout, porte-parole de
l’agence du médicament. Par
contre, les médicaments Oralair


et Alyostal venins ne sont pas
concernés. Non pas parce que
ces produits sont indemnes de
problème de fabrication, mais
parce qu’il n’y a pas d’importa-
tion en Belgique depuis le 13
août 2015 !


C’est en effet à cette date que la
firme a implémenté un nouveau
système informatique qui
semble avoir entraîné des dys-
fonctionnements majeurs. Le
rapport d’inspection français in-
crimine « des erreurs de destina-
taires lors de la délivrance des
produits, des erreurs d’étiquetage
portant sur la composition des
traitements et des délivrances in-
complètes de prescriptions médi-
cales. Ces erreurs ont eu pour
conséquence l’administration de
traitements inadaptés, avec no-
tamment des doses excessives au
regard du traitement prescrit et
le déclenchement de réactions al-
lergiques ayant nécessité une
prise en charge médicale ». Les
inspecteurs soulignent aussi que
ce sont les patients qui les ont


mis en alerte et pas la firme, qui
en a pourtant l’obligation légale.
Cet argument a manifestement
pesé lourd dans la décision des
autorités françaises, qui n’autori-
seront de nouvelles fabrications
qu’une fois le système certifié à
nouveau. Un système qui, « mal-
gré de nombreux essais », est
« non conforme », dépourvu du
« niveau de garantie » exigé et
« sans vérification de la concor-
dance entre le niveau d’aller-
gènes délivré pour un seul indi-
vidu et leur ordonnance ».


Stallergènes Belgique avait si-
gnalé dès le 19 septembre l’indis-
ponibilité temporaire de ses pro-
duits. A la maison-mère en
France, Lise Lemonnier, chef de
la communication, ne peut pré-
ciser combien de patients sont
concernés en Belgique. Mais as-


sure que Stallergènes met tout
en œuvre pour pouvoir re-
prendre une production certifiée
au plus vite. 30 % des Belges
sont allergiques à différents de-
grés. L’agence belge du médica-
ment souligne toutefois qu’il n’y
a pas de danger de santé pu-
blique à arrêter un traitement de
désensibilisation. « Les produits
de désensibilisation de Staller-
gènes s’inscrivent dans un traite-
ment de fond, pour un effet at-
tendu à plus ou moins long
terme. L’arrêt temporaire de ce
type de traitement ne pose pas de
difficulté particulière pour la
santé des patients. En outre,
l’initiation d’un tel traitement
peut être reportée, explique Ann
Eeckhout. Les patients peuvent
prendre conseil auprès de leur
médecin traitant afin de définir
la conduite à tenir. C’est lui qui
évaluera ce qu’il y a lieu de faire,
comme par exemple passer à un
traitement symptomatique pour
les allergies les plus fortes. » ■


FRÉDÉRIC SOUMOIS


Des médicaments anti-allergie
défectueux retirés du marché
TOXICOLOGIE L’enquête épingle des quantités excessives d’allergènes


La firme Stallergènes
doit retirer de nombreux
produits des pharmacies.


Les patients doivent
arrêter leur traitement.


Un Belge sur trois est allergique. Combien utilisaient un produit aujourd’hui retiré de la vente ? 
La firme ne peut répondre à cette question. © MEDIA FOR MEDICAL


La nouvelle voie
de l’immunothérapie
Certes, l’allergie respiratoire
est la conséquence de la
réaction d’un système im-
munitaire robuste et qui
défend l’intérieur du corps
contre les agressions exté-
rieures, qu’elles s’appellent
pollens de fleurs, poussières
d’acariens ou vapeurs de
diesel. Mais pour le patient
qui se met à pleurer ou
éternuer en permanence,
c’est là une réaction exces-
sive dont il se passerait
bien !
On estime que presque
30 % des Belges souffrent
de rhinite allergique. Non
traitée, elle peut entraîner
un état d’inflammation per-
manente, même « à bas
bruit », qui peut parfois
dégénérer vers des états qui
peuvent devenir graves. Une
vingtaine de personnes
décèdent chaque année en
Belgique suite à un choc
allergique majeur, le plus
souvent inattendu.
Quand la rhinite allergique
est diagnostiquée par un
médecin comme modérée à
sévère, ce qui implique une
perturbation du sommeil,
mais aussi des symptômes
gênants et une vie profes-
sionnelle ou scolaire pertur-
bée, d’autres stratégies
peuvent être envisagées,
comme l’immunothérapie.
Celle-ci ne peut plus être
présentée comme une inno-
vation, puisqu’elle est appa-
rue en… 1911. Mais elle a
récemment gagné ses lettres
de noblesse, notamment via
de vastes tests cliniques qui
en ont établi l’efficacité. Il
s’agit de refaire fonctionner
normalement le système
immunitaire en administrant
des doses croissantes d’al-
lergènes, qui induisent une
tolérance à long terme.


FR.SO


INNOVATION


Ce sont les patients 
qui ont déclenché l’alerte 
et pas la firme qui en a 
pourtant l’obligation légale
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25SPORTSMarc Wilmots ne sera pas présent au
tirage au sort de l’Euro. Frappé par le deuil de
son beau-père Guy Lambeets (ex-président
de Saint-Trond et ancien vice-président de la
Fédération) décédé mardi à 74 ans, il reste
auprès de sa famille jusqu’aux funérailles
prévues samedi matin dans l’intimité.© BELGA.
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Gand 2


Zenit Saint-Pétersbourg 1


I ncroyable, les Gantois l’ont
fait ! Alors que personne ne
leur donnait a priori beau-


coup de chances de passer l’hiver
européen au chaud, même en Eu-
ropa League, les champions de
Belgique ne se sont pas contentés
de ce beau prix de consolation
qu’ils avaient déjà assuré avec
brio il y a quinze jours, à Lyon.


Visiblement pas rassasiés par
ce deuxième succès de rang en C1
– une première depuis 15 ans
pour un club belge – et « dopés »
à l’enthousiasme par un public
gantois tout heureux d’être à
nouveau présent auprès de ses
héros du gazon version pro, les
hommes de Vanhaezebrouck ont
fait honneur à leur nouveau sta-
tut de champion, d’équipe que
l’Europe n’effraie plus mais ad-
mire plutôt grâce à sa fraîcheur
communicatrice. Ils ont fait bien
mieux encore puisqu’en s’impo-
sant face au Zenit, ils ont terminé
deuxièmes de leur groupe H avec
10 unités, s’immisçant avec brio
au festin pantagruélique des 8es


de finale de la Ligue des cham-
pions, d’habitude réservé aux vé-
ritables ténors européens.


Bien sûr, on trouvera toujours
certains esprits chagrins pour
avancer que le Zenit, privé des
services de Hulk, menacé de sus-
pension, et d’Axel Witsel, suspen-
du et… déjà en vacances à Dubaï,
avait déjà la tête à la longue trêve
qui démarre ce jeudi. Certains ra-
jouteront même qu’en plus du
Zenit, Valence et Lyon n’ont pas
évolué à leur meilleur niveau.


Ce raisonnement de petit esprit
serait à la fois simpliste et injuste
par rapport aux joueurs gantois,
qui ont toujours cru en leur
bonne étoile, qui ont joué comme
une équipe soudée plutôt que
comme une somme d’individua-
lités, qui ont su passer outre les
railleries parfois médisantes que
l’on pourra mettre sur le compte
d’une certaine méconnaissance
qui n’a désormais plus de raison
d’être. Ils ont également su tra-
verser les (rares) coups durs de


cette campagne remarquable
avec un métier d’autant plus
étonnant que seuls quelques élé-
ments avaient disputé l’un ou
l’autre match de C1 avant le début
de cette campagne.


S’il avait quelque peu modifié
ses batteries en préférant Rafin-
ha à Saief et surtout le revenant et
remuant Simon à Dejaegere,
Hein Vanhaezebrouck n’avait,
une fois de plus, pas dérogé à ses
bonnes habitudes en alignant
une équipe résolument offensive,
qui s’est à la fois montrée la plus
dominante en possession de balle
et la plus dangereuse au niveau
des occasions créées.


Un succès... superflu
Rapidement, on sentit que le


coup était jouable. Parce que De-
poitre était dans un excellent jour
qui lui permit d’ouvrir la marque
à la fin d’un premier quart
d’heure qui ne s’était pour une
fois pas limité à de la simple ob-
servation. Parfaitement alimenté
par les flancs, où les fulgurances
et le coup de patte du duo Milice-
vic-Simon ont fait mal aux
Russes, le Tournaisien n’a été que
la face visible de cet iceberg solide
et compact, sur lequel sont venus
se fracasser tant et tant de navires
qui se croyaient insubmersibles.


S’il a manqué à la demi-heure
un face-à-face qui aurait pu sou-
lager les cardiaques, Depoitre
méritait, comme tous ses équi-
piers, entraîneurs et dirigeants, la
cerise sur le gâteau de cette quali-
fication historique. Car même si
Dzyuba refroidit un peu l’am-
biance en égalisant à la 65e, Mili-
cevic planta une nouvelle flèche
dans le but du Zenit. Ah oui, on
l’oublierait presque : en allant
s’imposer de manière surpre-
nante à Valence, Lyon a rendu ce
succès final d’autant plus beau
qu’il était finalement superflu.
Vivement le tirage au sort, lun-
di. ■


VINCENT JOSÉPHY


Gand s’invite au festin
du gratin européen
LIGUE DES CHAMPIONS Depoitre et Milicevic ont envoyé les Buffalos en 8es de finale


En battant le Zenit,
les Flandriens ont
marqué l’histoire du club.


Le succès de Lyon
à Valence ne fut même
pas nécessaire.


Les hommes de Vanhaezebrouck ont fait honneur à leur nouveau statut de champion, d’équipe que l’Europe n’effraie plus mais admire
plutôt grâce à sa fraîcheur communicatrice. © YORICK JANSENS/BELGA.


ENTRETIEN


A yant toujours joué la carte
du collectif, Hein Vanhaeze-


brouck ne tirait pas la couverture
à lui après ce nouveau succès.


Hein, comment expliquez-vous
ce nouveau succès ?
On savait qu’on devrait
prendre l’initiative d’entrée de
jeu. Après, il est étonnant de
constater qu’une équipe étran-
gère s’est adaptée à notre jeu, ce
qui ne nous a pas trop déran-


gés… jusqu’au premier but. Dé-
fensivement, mon équipe a par-
faitement tenu le choc tandis
que la ligne offensive m’a bien
plu, elle aussi. Par contre, dans
l’entrejeu, on a souffert, notam-
ment parce que Kums n’était
pas dans un bon jour.


Le Zenit a joué le jeu à fond ?
Vous avez vu la réaction de Vil-
las Boas quand ils ont égalisé ?
On avait l’impression qu’il ve-
nait de gagner la Coupe aux


grandes oreilles !


Moses Simon mérite-t-il le titre
de joueur de ce match ?
Moi je l’attribuerais à Asare.
Grâce à son engagement et ses
courses, il a ramené l’équilibre.


Qu’allez-vous faire ce soir ?
Moi ? Je vais rejoindre mon
épouse dans les loges, manger
un petit bout et rentrer tran-
quillement chez moi. Certains
de mes joueurs feront pareil


mais j’en connais deux ou trois
qui vont faire la fête. Ils l’ont
mérité mais tout le monde doit
être au club ce jeudi à 8h30.
Ceux qui savent fêter doivent
aussi travailler. Mon job le plus
difficile sera de ne pas per-
mettre de décompression exces-
sive. Les joueurs doivent garder
en tête le match à Saint-Trond.


Une préférence pour les 8es de
finale ?
Non. Tout ce que je sais, c’est que


notre adversaire proviendra
d’Espagne, d’Angleterre ou d’Al-
lemagne. C’est pas mal, non ?


Parfois, on a le sentiment que
vous ne profitez pas assez de
ces moments…
Croyez-moi, j’en profite. Mon
plaisir, c’est de voir les autres
heureux. ■


Propos recueillis par
V. J.


P.26 L’EMBARRAS DU CHOIX


Vanhaezebrouck « Mon plaisir, c’est de voir les gens heureux »


Vanhaezebrouck n’a pas de
préférence pour le prochain
adversaire de Gand. © BELGA.


D es ailes de pigeon, du jeu en
déviation, des appels dans


la profondeur et même un but.
Enfin, un but devrait-on écrire !
Le premier de Laurent Depoitre
sur la scène européenne, mais
surtout le premier de l’attaquant
gantois depuis deux mois et sa
dernière réalisation contre
Bruges.


« Le genre de but qui tombe à
pic et qui donne encore un peu
plus de crédit au désir du Tour-
naisien de ne pas prolonger
l’aventure au-delà du mois de
juin chez les Buffalos », comme
l’avait annoncé Michel Louwagie
à la veille de la réception du Zé-
nith.


Le genre de but qui fera surtout
du bien au moral d’un joueur qui,
s’il avait sauté en même temps
que ses coéquipiers sur le but dé-
cisif de Kalifa Coulibaly il y a 15


jours à Lyon, avait aussi dû l’avoir
maussade.


Auteur d’une prestation en
dent de scie dans la capitale des
Gaules, le néo-Diable rouge
s’était montré d’une imprécision
rare, mais avait aussi dû (ré)ap-


prendre à faire avec la concur-
rence d’un joker soudainement
apparu comme l’homme provi-
dentiel. Homme providentiel,
mais pas encore homme à tout
faire. Car si Laurent Depoitre
n’est, et ne sera sans doute ja-
mais, un buteur – son face-à-face
manqué avec Lodygin à la demi-
heure l’a une nouvelle fois prouvé
– son indispensabilité au système
gantois prôné par Hein Vanhae-
zebrouck n’est, elle, plus à dé-
montré.


Les mauvaises langues retien-
dront peut-être que Laurent De-
poitre a eu besoin de six matchs
de Ligue des Champions pour
trouver les filets, les plus hon-
nêtes reconnaîtront que l’apport
d’un soutien direct comme
Moses Simon facilite les choses
quand on est attaquant de
pointe.


Préféré à Saief et Dejaegere, le
Nigérian n’a pas seulement offert
sur un plateau les deux ballons de
buts qui resteront comme autant
de moments historiques pour La
Gantoise, il a aussi permis à
Laurent Depoitre de se focaliser
plus concrètement sur ce qui
tournait tout doucement à l’ob-
session chez lui, à savoir marquer
un but sur la scène européenne.


Moins en vue qu’à l’aller contre
Lyon ou qu’il y a un gros mois
contre Valence, Laurent De-
poitre aura, cette fois-ci, assuré le
principal en devenant le sixième
Buffalo buteur cette saison en
Ligue des champions. De quoi
donner encore un peu plus de re-
lief à une saison qui ressemble
tout doucement à celle de toutes
les surprises pour l’attaquant
gantois. ■


MARTIN GRIMBERGHS


Depoitre Un but en forme de libération


Laurent Depoitre a enfin déblo-
qué son compteur européen.
© YORICK JANSENS/BELGA.


LE MATCH
GAND - ZENIT . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2-1


Gand. Sels, Nielsen, Mitrovic, Rafinha, Foket, Ne-
to, Kums, Asare, Milicevic (82e : Dejaegere), De-
poitre (90e+3 : Coulibaly), Simon (88e : Saief ). En-
traîneur : Vanhaezebrouck.


Zenit Saint-Pétersbourg. Lodygin, Anyukov
(82e : Bogayev), Garay, Lombaerts, Criscito, Luis
Neto, Danny, Yusupov, Ryazantsev (62e : Dolkov)
Javi Garcia (86e : Troyanov), Dzyuba. Entraîneur :
Villas Boas.


Arbitre. De Sousa (Por).


Assistance. 20.000 spectateurs.


Buts. 18e : Depoitre (1-0), 65e Dzyuba (1-1), 78e


Milicevic (2-1).


Cartes jaunes. Garay, Milicevic, Mitrovic, Javi
Garcia, Yousoupov, Lodygin, Lombaerts, Danny.
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26 SPORTS Jean-Michel Saive (46 ans) figure parmi
les 24 candidats pour 4 sièges à pourvoir au
sein de la commission des athlètes du Comi-
té international olympique. Ils seront élus
par les athlètes présents aux JO de Rio (5-21
août 2016) et deviendront membres du CIO
pour un mandat de 8 ans. © BELGA.


ALZENAU
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL


H yundai Motorsport a présen-
té mercredi dans ses impres-


sionnants ateliers d’Alzenau (ban-
lieue de Francfort) la nouvelle i20
WRC avec laquelle le constructeur
coréen s’attaquera au prochain
Mondial des rallyes. Une nouvelle
voiture que Thierry Neuville atten-
dait depuis le milieu de l’année
dernière au moins, et qu’il reçoit…
enfin, comme un cadeau de Noël
avant l’heure. Un cadeau unique,
puisque cette nouvelle voiture
n’aura une durée de vie que d’une
année, avant l’entrée en vigueur


d’un nouveau règlement en 2017 !
Une durée de vie limitée. Il n’y a pas
qu’en Formule 1 qu’on peut être
confronté à des dépenses inconsi-
dérées. Ainsi, Hyundai a présenté
sa toute nouvelle arme en WRC…
tout en sachant qu’à la fin de la sai-
son prochaine, cette i20 WRC sera
déjà obsolète. Dès 2017, une nou-
velle réglementation technique en-
trera en vigueur. C’est sur celle-ci
que Toyota a basé son retour en
WRC, alors que Citroën a choisi de
ne pas s’engager en 2016 pour
mieux se concentrer sur la prépa-
ration de sa voiture 2017, et que de
son côté, Volkswagen travaille déjà


ardemment sur sa nouvelle arme !
Comment dès lors justifier cette
« nouveauté » pour une seule an-
née chez les Coréens ? « D’abord
parce que quand nous avons lancé
l’étude de cette nouvelle voiture en
marge de notre première saison en
WRC (2014), nous ne savions pas
que le règlement changerait en
2017, dit Michel Nandan, le patron
de l’équipe. Puis, le retard pris
dans la production de ce nouveau
modèle 5 portes, nécessaire à l’ho-
mologation de notre WRC, nous a
fait perdre 6 mois ; et voilà pour-
quoi cette voiture ne disputera que
la saison 2016. Cela dit, cette nou-


velle voiture nous aidera dans le
développement de la prochaine.
D’ailleurs, le pas à franchir entre ce
nouveau modèle et la voiture 2017
sera moins grand que celui que
nous venons de franchir. »
Des essais prometteurs. Cette voi-
ture, Thierry Neuville l’attendait
« depuis très longtemps ! », a-t-il
répété mercredi. Souvenez-vous :
plus tôt cette année, l’annonce du
report de son entrée en scène
s’était traduite par un gros coup de
mou chez notre compatriote. Et
par de grosses tensions au sein de
l’équipe aussi. Puis, dans la foulée
du Tour de Corse et d’un solide dé-


Thierry Neuville : « Je crois que 2016 va être une année excitante : j
MONDIAL DES RALLYES Hyundai a présenté la nouvelle i20 WRC avec laquelle elle s’engagera en 2016 mais qui devra s’effacer dès la fin de la saiso


LE SOIR - 10.12.15


Les équipes probables Coup d'envoi : jeudi 21 h 05 Club RTL (direct).    Arbitre : Vincic (Slo).


Entraîneur :  Hasi.
Réservistes : Roef, Boeckx, Heylen, Nuytinck, Matthys, Conte, Lukebakio, Acheampong, 
Kawaya, Ezekiel, Sylla.
Absents :  Obradovic (genou), Hassan Trezeguet (épaule) , Iseka (genou), 
Defour (suspendu).


Observations :
1. Logiquement, Leander Dendoncker devrait relayer Steven Defour, suspendu, 
Praet, Tielemans et Najar devant l’accompagner dans l’entrejeu. 


2. En revanche, l’absence de Dendoncker pourrait induire Hasi à opter pour un 4-3-3, 
avec Gillet dans l’entrejeu, Najar en défense et 3e élément offensif dans le onze.


3. N’Sakala et Praet sont sous la menace d’une suspension.


ANDERLECHT IN


MENS SANA CORP
ORE


SAN
O


Entraîneur : Gurbanov.
Réservistes : Velijev, Medvedev, Salahali, Yunuszadä, Mustafayev, Michel, Mammadov, 
Chumbinho, Diniyvev, Turabov, Poepon.
Absents : El Jadeyaoui (cheville), Reynaldo (épaule).


Observations :
1. Anderlecht peut s’attendre à un Armenteros revanchard. L’ancien attaquant 
des Mauves, amené par van den Brom, estime qu’il n’a pas été traité correctement 
par le Sporting, voire traité tel « un déchet. »


2. Qarabag a disputé un match sur le sol belge (3e tour préliminaire d’Europa League 
2011-2012) avec à la clef une défaite 4-1 à Bruges.


QARABAG


I. GurbanovHüseynov SadiqovAgolli


Sehic


Armenteros


Almeida Qarayev


TaghiyevIsmaylov


Quintana


Stade Constant Vanden Stock (19.500 places)


Proto


Gillet       Kara     Deschacht      N'Sakala


Najar   Dendoncker    Tielemans     Praet


Okaka           Suarez


D e Qarabag à Qarabag. Après la
défaite humiliante en Azer-
baïdjan – même si par la suite


Monaco y a laissé 2 points et Tottenham
ne s’y est imposé que sur un score Arse-
nal –, le stade Vanden Stock avait gron-
dé et le partage rocambolesque, quatre
jours plus tard, contre Malines – le


match des 3 penaltys non convertis –
avait placé Besnik Hasi dans une situa-
tion délicate, heureusement pour lui re-
dressée à grand renfort de résultats,
dont les succès à domicile contre Tot-
tenham et au stade Louis-II, qui les ont
complètement relancés dans le groupe.
A quelques heures de recevoir ces


mêmes Azéris, c’est l’inver
vais match à Genk et l’élimi
lable à Courtrai exigent 
contre Qarabag tout à l
peine de vivre une deuxièm
saison problématique, où 
contre prendrait les allure
men pour l’entraîneur.


Une défaite éliminerait An
tous les coups


« On n’a aucune excuse »
balisé d’entrée de jeu Besn
même l’absence de Steven 
pendu. Sans l’ancien mene


Besnik Hasi : «
EUROPA LEAGUE Anderlecht n’est plus qu’à 90 m


Les Bruxellois n’ont plus qu’à finir le boulot :
une victoire contre Qarabag les qualifierait d’office
pour le tour suivant.


Mais les Azéris sont encore dans le coup
pour la deuxième place du groupe.


ENTRETIEN


K ara Mbodj (26 ans) aura un
grand rôle à jouer, ce jeudi, en


tant que patron de la défense
mauve. Le Sénégalais, arrivé à An-
derlecht l’été dernier en prove-
nance de Genk, fait désormais
l’unanimité même si ses relances et
sa très (trop ?) grande estime de soi
font parfois froid dans le dos.


Son dernier match européen, à
Monaco, lui avait valu d’être repris,
cette semaine-là, dans l’équipe type
de l’Europa League. Kara entend
confirmer contre Qarabag,
conscient que c’est sur la scène eu-
ropéenne qu’il pourra définitive-
ment convaincre un club de Pre-
mier League.


Mais Anderlecht, qui avait dé-
boursé quelque 3 millions pour
s’attacher ses services – Genk tou-
chera un pourcentage lorsqu’il
quittera le parc Astrid –, ne pense
pas encore à revendre le successeur
de Mbemba.


Kara, étiez-vous satisfait du
0-0, arraché dimanche dernier,
à Genk ?
Le match était relativement
plaisant face à des Genkois qui
ont fait bonne figure, mais
nous sommes déçus car nous
voulions absolument les trois
points. Nous n’avons pas trop
mal joué, mais la dernière
passe manquait. Je suis per-
suadé que nous aurions facile-
ment contrôlé la rencontre si
nous avions été les premiers à
marquer.


Que vous inspire cette ren-
contre, à quelques heures du
rendez-vous capital face à
Qarabag ?
Ce fut une bonne répétition gé-
nérale. Contrairement à ce que
nous avions vu à Courtrai
mercredi en Coupe de Belgique,
nous avons fait bloc et nous
avons affiché une bonne men-


talité. Le groupe n’a pas eu be-
soin du discours du coach pour
faire son autocritique. C’est de
bon augure pour ce jeudi en
Europa League. La victoire est
une obligation. Nous avions été
surpris au match aller à Ba-
kou, mais nous avons quand
même battu Monaco et Totten-
ham durant cette campagne. Je
ne peux envisager un autre scé-
nario qu’une victoire face aux
Azéris.


Steven Defour, suspendu pour
l’occasion, risque de vous man-
quer…
Oui, sans aucun doute. Mais
Guillaume Gillet peut aussi
très bien jouer dans l’axe de
l’entrejeu et Leander Dendon-
cker sera peut-être rétabli.


N’avez-vous pas également un
passé de milieu de terrain ?
Je suis défenseur central de for-


Kara « Cet Anderlecht-Qarabag est le


La nouvelle voiture de Thierry Neuville n’aura qu’une durée de vie
d’une année, mais servira au développement du modèle de 2017. © D.R.


G and est sur la carte de l’Eu-
rope ! Il y a un an et demi à


peine, il ferraillait encore dans ce
no man’s land que sont les Playoffs
2. C’était avant que la direction
confie l’équipe à un certain Hein
Vanhaezebrouck, la vraie « star »
des Buffalos.


Le président de La Gantoise,
Ivan De Witte, le grand artisan
dans la coulisse avec son manager
général, Michel Louwagie, de ce
miracle, avait un bon pressenti-
ment avant la réception du Zenit et
cette fenêtre ouverte sur l’Europe
des grands. « J’ai les mêmes sensa-
tions que la veille du match décisif
contre le Standard, quand on a dé-
croché finalement le titre. » Et mer-
credi soir, en l’occurrence, son
équipe a été à la hauteur des sensa-
tions présidentielles. Ce soir-là, au
beau milieu de la fête, sur la pe-
louse de la Ghelamco Arena, Mili-
cevic – prépondérant avec ses 3
buts dans cette première phase de
Ligue des champions, dont le ma-
gistral et « viral » coup franc à Ger-
land – se projetait déjà vers la
Ligue des champions. « J’aimerais
bien rencontrer Barcelone dans
notre groupe. Surtout parce que je
retrouverais mon ami d’adoles-
cence, Ivan Rakitic. » Le Suisse
n’en voudra pas au sort si celui-ci a,
peut-être, juste décalé le rendez-
vous de quelques mois. En août, la
délégation flandrienne avait fait la
moue devant la composition de son
groupe : suffisamment costaud
pour ne pas « rêver » à une des
deux premières places, mais relati-
vement quelconque – dans le cas-
ting – pour ne pas « faire rêver »
ses supporters avec une affiche.
Ivan De Witte – le croyait-il l’été
dernier ? – s’apprête donc à re-
prendre le chemin du Valais et de
Nyon pour la deuxième fois lundi
prochain, à midi. Avec toujours un
fantasme en tête –« Ronaldo et le
Real à Gand ! » – mais une saine
ambition sportive aussi– « Wolf-
sburg, c’est à notre portée. », même
« si ce sera moins évident de passer
au prochain tour… », ajoute Van-
haezebrouck, l’orfèvre tactique de
ce qui n’est pas un miracle en fait
car son équipe a démontré par le


jeu et la personnalité qu’elle
avait plus de doigté et de cordes
qu’un second violon pour jouer
dans le concert européen et que
son 104e fauteuil actuel au clas-
sement UEFA – Bâle souvent ci-
té en exemple par les clubs
belges pour démontrer que l’éli-
mination en phase de poules
n’est pas rédhibitoire est… 17e –
n’est juste qu’un trompe-l’œil.


Pourquoi pas Chelsea ?
Comme 2e de leur groupe, les


champions de Belgique n’ont
que l’embarras du choix :
Bayern, Barcelone – deux adver-
saires « injouables », pour n’im-
porte quelle autre équipe
d’ailleurs –, Real Madrid ou
Manchester City et un cran en
dessous l’Atlético. A moins que
Vanhaezebrouck, comme son
président, ne privilégie le « spor-
tif » – au fait, Chelsea demeure
aussi abordable – et un couplage
avec Wolfsburg, à peine plus ex-
périmenté que Gand, 12 matchs
de C1 contre 6, et sorti d’un
groupe pas forcément relevé
avec le PSV, le CSKA et ManU.
Les 1ers de groupe. Real, ManCity,
Wolfsburg, Atlético, Barcelone,
Bayern, Chelsea et Zenit qui ne
peut affronter Gand.
Les 2es de groupe. PSG, Juventus,
PSV, Benfica, Rome, Arsenal,
Dynamo Kiev, Gand.
Reversés en Europa League. Sh.
Donetsk, Séville, ManU, Galata-
saray, Olympiakos, Porto, Valen-
ce. ■


ROCCO MINELLI


Mercredi soir, Gand est rentré
dans la cour des grands
TIRAGE. Des impossibles Barça ou Bayern à l’abordable Wolfsbourg


Le président Ivan De Witte
espère hériter du Real ou de
Wolfsburg. © PHOTO NEWS.


RÉSULTATS
Olympiacos (Grè) - Arsenal (Ang). . . . . . . . . . . . . . . 0-3
Classement final
1. Bayern Munich (q.). . . . . . . . . . . . 6 5 0 1 19- 3 15
2. Arsenal (q.) . . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 0 3 12-10 9
3. Olympiacos (EL) . . . . . . . . . . . . . 6 3 0 3 6-13 9
4. Dinamo Zagreb. . . . . . . . . . . . . . 6 1 0 5 3-14 3
Groupe G
Dynamo Kiev (Ukr) - M. Tel-Aviv (Isr) . . . . . . . . . . . . 1-0
Chelsea (Ang) - FC Porto (Por). . . . . . . . . . . . . . . . . 2-0
Classement final
1. Chelsea (q.) . . . . . . . . . . . . . . . . 6 4 1 1 13- 3 13
2. Dynamo Kiev (q.). . . . . . . . . . . . . 6 3 2 1 8- 4 11
3. FC Porto (EL). . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 9- 8 10
4. Maccabi Tel-Aviv . . . . . . . . . . . . . 6 0 0 6 1-16 0
Groupe H
Valence CF (Esp) - Lyon (Fra). . . . . . . . . . . . . . . . . . 0-2
GAND (Bel) - Zenit (Rus) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2-1
Classement final
1. Zenit St-Pétersbourg (q.). . . . . . . . . 6 5 0 1 13-6 15 
2. GAND (q.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 8-7 10
3. Valence CF (EL) . . . . . . . . . . . . . . . 6 2 0 4 5-9 6
4. Lyon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 1 1 4 5-9 4


LIGUE DES CHAMPIONS
Phase de groupes (6e et dernière journée)
Groupe A
Paris SG (Fra) - Sh. Donetsk (Ukr) . . . . . . . . . . 2-0
Real Madrid (Esp) - FC Malmö (Suè) . . . . . . . . 8-0
Classement final
1. Real Madrid (q.) . . . . . . . . . 6 5 1 0 19- 3 16
2. Paris SG (q.) . . . . . . . . . . . 6 4 1 1 12- 1 13
3. Shakhtar Donetsk (EL) . . . . 6 1 0 5 7-14 3
4. FC Malmö. . . . . . . . . . . . . 6 1 0 5 1-21 3
Groupe B
Wolfsburg (All) - Manchester Utd (Ang). . . . . . 3-2
PSV (PBs) - CSKA Moscou (Rus) . . . . . . . . . . . 2-1
Classement final
1. Wolfsburg (q.) . . . . . . . . . . . 6 4 0 2 9-6 12
2. PSV (q.) . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 8-7 10
3. Manchester Utd (EL) . . . . . . . 6 2 2 2 7-7 8
4. CSKA Moscou . . . . . . . . . . . . 6 1 1 4 5-9 4
Groupe C
Galatasaray (Tur) - FC Astana (Kaz) . . . . . . . . . 1-1
Benfica (Por) - Atlético Madrid (Esp) . . . . . . . . 1-2
Classement final


1. Atlético Madrid (q.) . . . . . . 6 4 1 1 11- 3 13
2. Benfica (q.) . . . . . . . . . . . . 6 3 1 2 10- 8 10
3. Galatasaray (EL) . . . . . . . . . 6 1 2 3 6-10 5
4. FC Astana. . . . . . . . . . . . . 6 0 4 2 5-11 4
Groupe D
Man. City (Ang) - M’Gladbach (All) . . . . . . . . . 4-2
FC Séville (Esp) - Juventus (Ita) . . . . . . . . . . . 1-0
Classement final
1. Manchester City (q.) . . . . . . 6 4 0 2 12- 8 12
2. Juventus (q.) . . . . . . . . . . . 6 3 2 1 6- 3 11
3. FC Séville (EL) . . . . . . . . . . 6 2 0 4 8-11 6
4. Mönchengladbach . . . . . . . 6 1 2 3 8-12 5
Groupe E
Leverkusen (All) - FC Barcelone (Esp) . . . . . . . 1-1
AS Rome (Ita) - BATE Borisov (Blr) . . . . . . . . . 0-0
Classement final
1. FC Barcelone (q.) . . . . . . . . 6 4 2 0 15- 4 14
2. AS Rome (q.) . . . . . . . . . . . 6 1 3 2 11-16 6
3. Leverkusen (EL) . . . . . . . . . 6 1 3 2 13-12 6
4. BATE Borisov . . . . . . . . . . . 6 1 2 3 5-12 5
Groupe F
Dinamo Zagreb (Cro) - Bayern (All). . . . . . . . . 0-2


15 ans
Cela faisait 15 ans qu’un club
belge n’avait plus passé les
phases de groupe de la Ligue
des champions. A l’époque
c’était Anderlecht, lors de la
saison 2000-20001, mais le
système de compétition
était différent puisque les
Mauves n’étaient pas quali-
fiés pour les huitièmes de
finale mais pour une se-
conde phase de poule, où ils
s’étaient finalement fait
éliminer.


1
Ce qui fait dire à certains
que Gand est donc le pre-
mier club belge de l’histoire
à atteindre la phase finale
des matchs à élimination
directe de la Ligue des
champions.


16
Parmi les seize clubs quali-
fiés pour les huitièmes de
finale, Gand possède le plus
petit budget (52 millions
d’euros).


LES CHIFFRES


Génial les gars, 
on vous aime! 


LE COMPTE OFFICIEL DE LA
GANTOISE, EN FRANÇAIS
DANS LE TEXTE, EN RÉPONSE
AU TWEET DU COMPTE
OFFICIEL DE LYON
ANNONÇANT 
LE 0-2 À VALENCE


le tweet
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27Ce n’était plus un secret : le courant ne passait plus
entre les Castorettes et leur coach, Jurgen Van Meerbeeck
(ph.). Les mauvais résultats aidant, la direction brainoise a
licencié l’Anversois et a pris langue avec Philip Mestdagh, le
sélectionneur national (qui restera à la tête des Belgian Cats).
Avec des exigences de résultats à très court terme si le club
veut encore rencontrer ses objectifs européens. (Ph.M.)© BELGA.


Ruud Vormer a prolongé le contrat qui le lie avec le FC Bruges jusqu’en 2020. Le
milieu de terrain néerlandais, âgé de 27 ans, porte les couleurs des Blauw-Zwart
depuis septembre 2014 et possédait un contrat original jusqu’en 2017. Avant
Bruges, le médian défensif avait joué à AZ, Roda et Feyenoord.


2020


briefing, le Monégasque des Can-
tons rédimés avait fait amende ho-
norable, et confirmé son « attache-
ment » à l’équipe pour 2016, sans
qu’on sache trop quelle était la part
d’envie et la part d’obligation à
prendre en compte dans cette nou-
velle lune de miel. Depuis, Neuville
et ses équipiers ont essayé la nou-
velle voiture. Et le sourire est reve-
nu : « Je crois que 2016 va être une
année excitante !, dit-il. J’ai retrou-
vé une voiture de rallye ! Ou disons
plutôt les sensations que j’avais dé-
jà ressenties à bord d’ancienne(s)
voiture(s) (NDLR : comprenez la
Ford Fiesta avec laquelle il avait été


vice-champion du monde en
2013). Nous sommes vraiment en-
trés dans une nouvelle dimension.
Avec un train avant nettement
moins pataud, et surtout un mo-
teur qui a du souffle. Je pense même
que ce sera son point fort. »


Et des ambitions en hausse. Du
coup, les ambitions sont (re)par-
ties à la hausse. « Je pense que nous
devrons être en mesure de jouer le
podium à chaque rallye ; c’est en
tout cas mon objectif personnel »,
s’enthousiasme le fidèle copilote
Nicolas Gilsoul, bien vite relayé par
son pilote : « C’est clair qu’après les
essais effectués (+/- 8.000 km) et


ceux à venir (encore 4 ou 5 jours)
avant le Monte-Carlo, je me vois
gagner des courses en 2016 !, en-
chaîne Thierry Neuville. Ce sera
mon objectif no1. En tout cas, la
confiance est revenue, le plaisir
aussi. Il est clair qu’on va essayer
de rendre la vie dure aux autres.
Cette année-ci, seul Sébastien Ogier
m’a impressionné. Il est clair que si
la voiture répond à l’attente, j’au-
rai à cœur de montrer à nouveau le
meilleur de moi-même. » Pour être
complet, rappelons tout de même
que cet objectif sera sans doute un
peu plus facile à atteindre alors que
les Citroën auront disparu pour


une année, et que Ford n’a plus
vraiment d’équipage de pointe…
Quel pilote no1 dans l’équipe ?
Thierry Neuville dit lui-même qu’il
n’en a « rien à cirer ». Et tous les
membres de l’équipe Hyundai se
faisaient fort, eux aussi, de dire que
« cela n’a aucun importance ».
Pourtant, alors que Thierry Neu-
ville, Dani Sordo et Hayden Pad-
don ont tous trois reçu la confirma-
tion de disputer « l’ensemble de la
saison », un de ceux-ci doit être no-
miné (et donc marquer des points
pour le constructeur) pour au
moins 10 des 14 épreuves inscrites
au calendrier 2016 (la Chine s’est


ajoutée). Aujourd’hui pourtant,
cette nomination n’a toujours pas
été entérinée. « J’ai mon idée, mais
je vous la communiquerai plus
tard ; après avoir évalué toutes les
options », dit mystérieusement
Michel Nandan, sourire en coin. Si
on peut considérer que cette déci-
sion a davantage de conséquences
« émotionnelles » que formelles,
une chose demeure : il y a un an à
peine, la question n’aurait même
pas fait débat tant notre compa-
triote s’imposait comme le leader
naturel de cette nouvelle équipe
qu’il a été le premier à rejoindre,
fin 2013. Un signe que la « crise de


2015 » a tout de même laissé
quelques traces. Et que ses équi-
piers ont des arguments…
Et après ? Il n’y a pas que le règle-
ment technique des voitures qui
changera en 2017. Le retour de
Toyota et Citroën couplé à la porte
toujours grande ouverte chez Ford
pour Thierry Neuville constitue-
ront autant d’options à considérer,
alors qu’il arrivera en fin de contrat
avec Hyundai, fin 2016. « Il n’y au-
ra qu’une seule chose qui pourra
dicter mon choix pour l’avenir,
conclut le principal intéressé : Ce
sont les résultats ! » ■


THIERRY WILMOTTE


j’ai retrouvé une voiture de rallye »
on, règlement oblige


rse : le mau-
ination préa-
une victoire
’heure, sous
me partie de
chaque ren-
es d’un exa-


nderlecht à


», a d’ailleurs
nik Hasi. Pas


Defour, sus-
eur de jeu du


Standard et de Porto, Anderlecht a rem-
porté près de 70 % des points mis en
jeu. « On s’était fixé comme objectif de
sortir des poules. Là, on est en position
idéale. On gagne et l’affaire est pliée,
alors qu’on nous avait prédit une élimi-
nation le jour du tirage au sort avec Tot-
tenham et Monaco versés dans notre
groupe. Avec un nul, on pourrait aussi
se qualifier (NDLR : à condition que
Monaco ne batte pas les Spurs, Ander-
lecht passerait à la faveur des confronta-
tions directes avec le club principau-
taire), mais on n’a pas envie de spécu-
ler. » Il vaut mieux d’ailleurs.


Les 90 minutes de ce soir, disputées
en parallèle au Parc Astrid et à White
Hart Lane, peuvent de fait déboucher
sur tout – la 1re place du groupe – ou rien
– la 3e ou la 4e place, synonymes d’élimi-
nation de toute façon – pour Ander-
lecht.


Dans cette palette de situations fi-
nales possibles : trois certitudes. Tot-
tenham est sûr d’accéder aux 16es de fi-
nales, comme premier ou comme
deuxième. Au contraire de Monaco, en
déplacement à Londres, Anderlecht et
les doubles champions en charge
d’Azerbaïdjan ont leur propre sort en


main. En cas de défaite, les Bruxellois
seraient boutés hors de la compétition à
tous les coups, même si Anglais et Fran-
çais se quittaient sur un nul de l’autre
côté de la Manche. Cette combinaison
de résultats figerait les trois équipes sur
une égalité parfaite de points, et les ren-
verrait au classement particulier pour
les départager : Anderlecht serait alors
relégué à la dernière place et Qarabag
promu au tour suivant. Une issue fatale
impardonnable contre un sans-grade,
avec tout le respect pour Qarabag, qui
n’a de surcroît pas récolté le moindre
point à l’extérieur. D’autant plus impar-


donnable qu’Anderlecht aurait accom-
pli le plus dur du boulot avec un 4 sur 6
contre l’ASM et un 3 sur 6 contre les
Spurs.


Reynaldo, blessé
« La perspective de poursuivre notre


aventure européenne doit être suffisam-
ment motivante pour mes joueurs,
énonce Hasi pour prévenir tout relâche-
ment eu égard justement au manque
d’éclat du blason de l’adversaire. Et c’est
vrai aussi que Qarabag n’a gagné
qu’une fois, mais c’était contre… nous au
match aller (1-0). C’est le moment de ra-


cheter cette première mi-temps indigne
d’Anderlecht (NDLR, à tel point que le
club avait partiellement remboursé les
supporters qui avaient fait le déplace-
ment). Je ne snobe pas Qarabag, mais
même leur Brésilien Reynaldo n’est pas
là (blessé à l’épaule). Non, franchement,
on n’aurait vraiment aucune excuse. »


Et lui, plus trop de crédit. Et c’est bien
là tout le paradoxe de cette rencontre,
où sortir d’un groupe aussi relevé serait
un accomplissement, mais y laisser ses
ambitions européennes, un échec cui-
sant. ■


ROCCO MINELLI


« On n’a aucune excuse »
minutes des 16es de finale contre un adversaire abordable, mais toujours en course aussi


mation, mais, en Norvège
(NDLR : à Tromsö), j’ai perdu
trois saisons dans l’entrejeu. Ce
n’est qu’à mon arrivée à Genk
que je suis redevenu défenseur.
Me faire jouer dans l’entrejeu
ne serait pas une bonne idée, il
me faudrait trop de temps pour
y retrouver mes automatismes.


Si la défense d’Anderlecht est
actuellement la plus imper-
méable de D1, c’est en grande
partie grâce à vous…
C’est avant tout le mérite du
collectif, mais je suis heureux
d’être devenu important pour
Anderlecht. Si nous n’encais-
sons pas contre Qarabag, nous
aurons déjà fait une grande
partie du chemin vers la quali-
fication. Nous avons notre des-
tin en main. Nous n’aurons au-
cune excuse.


Vous n’avez cessé de monter
en puissance depuis votre
premier match catastrophique
avec le Sporting, l’été dernier à
Ostende. Cette entrée en ma-
tière particulièrement difficile
vous a-t-elle servi de déclic et
de remise en question comme
le souligne souvent Besnik
Hasi ?
Vous ne parvenez décidément
pas à oublier ce fameux match


à Ostende. A chaque interview,
on m’en parle. Je n’avais vrai-
ment pas été bon à la Côte,
mais, pour moi, cette défaite est
oubliée depuis bien longtemps.
Je connais mes qualités. Je n’ai
jamais douté. Depuis Ostende,
je ne cesse de progresser, mais je
ne vais pas m’arrêter là. Vous
n’avez pas encore vu le meilleur
Kara. Mon niveau est bon,
mais je ne vais pas me conten-
ter de ça.


Vous montrer décisif en zone…
offensive, comme vous pouviez
l’être à Genk, est certainement
l’un de vos objectifs…
J’avais inscrit trois buts de la
tête la saison passée avec Genk
et j’aimerais faire pareil avec
Anderlecht. Mais ma tâche
principale est de garder le zéro.


En l’absence de Steven Defour,
vous aurez un rôle encore plus
important à jouer en tant que
leader du groupe…
Je mettrai tout en œuvre pour
tirer l’équipe vers le haut. Je
jouerai le plus simplement pos-
sible. ■


Propos recueillis par
XAVIER THIRION


e match le plus important de ma carrière en Belgique »


A en croire l’intéressé, on n’a pas encore vu le meilleur Kara. S’il estime que son niveau est bon, le patron 
de la défense mauve ne veut pas se contenter de ça. © JIMMY BOLCINA/PHOTO NEWS.


Maximum 17.000
Le stade Vanden Stock ne
sera pas rempli ce soir. On
attend maximum 17.000
personnes dont une centaine
d’Azéris. Aucune place ne
sera vendue ce jeudi. (X.Th.)


Praet et N’Sakala
menacés
En cas de nouvelle carte
jaune, Praet et N’Sakala
louperaient le match aller de
l’éventuel 16e de finale.
(X.Th.)


Carlos Embalo cité
La presse italienne évoque
l’intérêt d’Anderlecht pour
Carlos Embalo (21 ans, Gui-
née-Bissau), un joueur de
flanc offensif appartenant à
Palerme et actuellement
prêté à Brescia (D2). Lyon
est également sur les rangs.
(X.Th.)


Bruges doit gagner
A 19h00, dans le groupe D,
dominé par Naples (15 sur
15), Bruges est maître de son
sort, mais il lui faut quand
même aller s’imposer sur la
pelouse de Midtjylland qui
avait sévèrement battu le
Club au match aller (1-3).


AU PARC ASTRID


PROGRAMME
EUROPA LEAGUE (6e et dernière journée)
Groupe D
Midtjylland (Dan) - FC BRUGES . . . . . . jeu. 19h00
Naples (Ita) - Legia Varsovie (Pol) . . . . jeu. 19h00
Classement : (5 m.) 1. Naples 15pts (q.). 2. Midtjyl-
land 6 ; 3. FC BRUGES 4 ; 4. Legia Varsovie 4.
Groupe J
ANDERLECHT - Qarabag (Aze) . . . . . . jeu. 21h05
Tottenham (Ang) - Monaco (Fra) . . . . . jeu. 21h05
Classement : (5 m.) 1. Tottenham 10pts (q) ; 2. AN-
DERLECHT 6 ; 3. Monaco 6 ; 4. Qarabag (4).


47
Lorsque Kara joue, Anderlecht
n’encaisse pas dans 47 % des
matchs. Avec le Sénégalais, les
Mauves ne prennent un but
que toutes les 118 minutes.
Sans Kara, le Sporting ne par-
vient à garder le zéro que dans
14 % des rencontres et
concède un but toutes les
63 minutes. 


X.TH.


LE CHIFFRE


Anderlecht qualifié si
▶ Il bat Qarabag, quel que
soit le résultat de Tottenham-
Monaco.
▶ Il fait match nul avec Qara-
bag et que Monaco ne gagne
pas à Tottenham.


Anderlecht éliminé si
▶ Il perd contre Qarabag,
quel que soit le résultat de
Tottenham-Monaco.
▶ Il fait match nul pendant
que Monaco gagne à Londres.


CAS DE FIGURE
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28 LANÉCROLOGIE


SAUNAS
MASSAGES


OFFRES


Eva vs reçoit pour un massage
doux et sensuel


T. 0485-999.523 1840087


Institut Victoria Waterloo
m a s s a g e t a n t r i q u e
0474.13-95-95 2195346


Le plus beau salon de
massages Tantriques du pays


lun-dim 10h à 24h
www.lavillaloca.be
T. 02/880.53.52


Adresse communiquée par tel
Ce coupon = 30 € réduc.


2197475


En compagnie de Marianne
vous partagerez des sensations


rares & complices
www.massagesmarianne.be Bxl
Schuman. 0474-052.143 2180052


BRUXELLES


CENTRE


ACTOR'S STUDIO


Petite rue des Bouchers, 16, 1000 Bruxelles ; 02-


512.16.96, www.facebook.com/ActorsStudioBxl


D'Ardennen Robin Pront (95 mn, EA). VO s.-t. bil. : S.


D. 12.15. El Club Pablo Larain (98 mn, EA). VO s.-t.


bil. : Ma. 19.15. Fatima Philippe Faucon (79 mn, EA).


VF : tous les jours 15.45. Ixcanul (Ixcanul - volcan)
Jayro Bustamante (90 mn, EA). VO s.-t. bil. : tous les


jours 14.10, 16.00, 19.40. Je suis un soldat Laurent


Larivière (96 mn, EA). VF : Me. J. V. L. Ma. 17.20 ; S.


D. 12.15, 17.20. La vie en grand Mathieu Vadepied


(93 mn, EA). VO s.-t. néerl. : tous les jours 14.15. Le
Tout Nouveau Testament Jaco Van Dormael


(112 mn, EA). VO s.-t. néerl. : tous les jours 16.35.
Mon roi Maïwenn (130 mn, EA). VF : tous les


jours 21.20. Mustang Deniz Gamze Ergüven (94 mn,


EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 17.50. Préjudice An-


toine Cuypers (105 mn, EA). VF : tous les jours 21.30.
Sicario Denis Villeneuve (101 mn, EA). VO s.-t. bil. :


tous les jours 14.20. Suffragette (Les suffragettes)
Sarah Gavron (106 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. J. V.


L. 19.15 ; S. D. 12.15, 19.15. Une Histoire de Fou Ro-


bert Guédiguian (134 mn, EA). VF : tous les


jours 18.45, 21.15. 


GALERIES CINÉMA


Galerie de la Reine, 26, 1000 Bruxelles ; www.gale-


ries.be


Arabian Nights Vol. 1 Miguel Gomes (EA). VO s.-t. fr. :


Me. J. S. D. L. Ma. 16.30. Arabian Nights Vol. 2 (EA).


VO s.-t. fr. : Me. 19.00, 21.30 ; J. S. D. L. 14.00, 19.00,


21.30 ; V. 16.30, 21.30 ; Ma. 14.00, 21.30. Inside Out
(Vice-versa) Pete Docter (94 mn, EA). VF : S.


D. 11.00. Much Loved Nabil Ayouch (105 mn, EA). VO


s.-t. bil. : tous les jours 15.00, 21.00. Saul fia (Le fils de
Saul) László Nemes (107 mn, EA). VO s.-t. bil. : tous


les jours 13.00, 17.00, 19.00. 


NOVA BRUXELLES


Rue d'Arenberg, 3, 1000 Bruxelles ; 02-511.24.77,
www.nova-cinema.org


Halber Mensch Sogo Ishii (57 mn, EA). VO : S. 22.00.
In the Shadow of the Sun Derek Jarman (51 mn, EA).


VO : D. 21.00. Je Lutte donc je Suis Yannis Youlountas
(90 mn, EA). VO s.-t. fr. : J. 20.00. Laibach : Victory


under the Sun Goran Gajic (62 mn, EA). VO s.-t. an-
gl. : V. 20.00. Tetsuo: The Bullet Man Shin'ya Tsuka-
moto (EA). VO s.-t. fr. et angl. : S. 20.00. The Angelic


Conversation Derek Jarman (77 mn, EA). VO :
D. 17.00. 


UGC DE BROUCKÈRE


Place De Brouckère, 1000 Bruxelles ; 02211-14. 1.4,
www.ugc.be


Babysitting 2 Nicolas Benamou, Philippe Lacheau
(90 mn, EA). VO s.-t. néerl. : Me. D. 11.10, 13.15,
17.30, 19.45, 22.00 ; J. V. S. L. Ma. 13.15, 17.30, 19.45,
22.00. Belle et Sébastien 2 (Belle et Sébastien :


L'Aventure Continue) Christian Duguay (98 mn, EA).
VF : Me. S. D. 11.00, 13.05, 15.15, 17.25, 19.35 ; J. V. L.
Ma. 13.05, 15.15, 17.25, 19.35. Black (Black) Adil El
Arbi, Bilall Fallah (95 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S.
D. 11.00, 13.20, 15.25, 17.30, 19.45, 22.00 ; J. V. L.
Ma. 13.20, 15.25, 17.30, 19.45, 22.00. Black Mass


(Strictly criminal) Scott Cooper (123 mn, EA). VO
s.-t. bil. : Me. S. D. 19.15 ; J. 14.00, 16.35 ; V. L.
Ma. 14.00, 16.35, 19.15. Bridge of Spies (Le Pont des


Espions) Steven Spielberg (132 mn, EA). VO s.-t.
bil. : Me. S. D. 11.00, 14.00, 17.00, 20.00, 21.50 ; J. V.
L. Ma. 14.00, 17.00, 20.00, 21.50. Burnt (A Vif) John
Wells (EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 19.45, 22.00 ; J. V. L.
Ma. 13.05, 15.15, 17.30, 19.45, 22.00. Comment c'est


loin Orelsan (90 mn, EA). VF : J. 19.30. Hotel
Transylvania 2 (Hôtel Transylvanie 2) Genndy Tarta-


kovsky (EA). VF : Me. S. D. 11.00. In the Heart of the
Sea (Au Coeur de l'Océan) Ron Howard (121 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.30, 14.00, 16.30, 19.25,
22.00 ; J. V. L. Ma. 14.00, 16.30, 19.25, 22.00. Les


Cowboys Thomas Bidegain (114 mn, EA). VO s.-t.
bil. : Me. S. D. 10.55, 13.05, 15.15, 17.30, 19.45,
22.00 ; J. V. L. Ma. 13.05, 15.15, 17.30, 19.45, 22.00.


Les Nouvelles Aventures d'Aladin Arthur Benzaquen
(107 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.30. L'Hermine Chris-
tian Vincent (98 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 15.20 ;
J. V. L. Ma. 15.20. Mia madre Nanni Moritti (107 mn,
EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 14.00, 16.30, 19.30.


Spectre (007 Spectre) Sam Mendes (150 mn, EA).


VF : Me. S. D. 11.00, 14.00. VO s.-t. bil. : Me. V. S.


D. 17.15, 20.30, 21.45 ; J. L. Ma. 14.00, 17.15, 20.30,


21.45. The Good Dinosaur (Le voyage d'Arlo) Peter


Sohn (100 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 13.10, 15.20,


17.30. The Hunger Games: Mockingjay - Part 2
(Hunger Games: La révolte - 2ème partie) Francis


Lawrence (136 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 13.25,


16.15. VO s.-t. bil. : tous les jours 13.00, 16.00, 19.00,


21.50. The Martian (Seul sur Mars) Ridley Scott


(130 mn, EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 21.50. Un +
Une Claude Lelouch (115 mn, EA). VO s.-t. néerl. :


tous les jours 14.00, 16.30, 19.30, 22.00. 


HAUT DE LA VILLE


UGC TOISON D'OR


Avenue de la Toison d'Or, 8, 1050 Ixelles ; 02289-71.


3.5, www.ugc.be


Ange et Gabrielle Anne Giafferi (91 mn, EA). VF : Me.


J. V. S. D. L. 13.10, 15.05 ; Ma. 13.10. Babysitting 2 Ni-


colas Benamou, Philippe Lacheau (90 mn, EA). VO


s.-t. néerl. : tous les jours 17.15, 21.50. Belle et
Sébastien 2 (Belle et Sébastien : L'Aventure
Continue) Christian Duguay (98 mn, EA). VF : Me. S.


D. 11.00, 13.00, 15.10, 17.20, 19.30 ; J. V. L. Ma. 13.00,


15.10, 17.20, 19.30. Black Mass (Strictly criminal)
Scott Cooper (123 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S.


D. 11.00, 13.40, 16.20, 21.40 ; J. V. L. Ma. 13.40, 16.20,


21.40. Bridge of Spies (Le Pont des Espions) Steven


Spielberg (132 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00,


13.00, 16.00, 19.00, 21.45 ; J. V. L. Ma. 13.00, 16.00,


19.00, 21.45. Burnt (A Vif) John Wells (EA). VO s.-t.


bil. : Me. S. D. 17.30, 19.40, 21.50 ; J. V. L. Ma. 13.00,


15.15, 17.30, 19.40, 21.50. By The Sea (Vue sur Mer)
Angelina Jolie (EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 14.00,


19.10, 21.40. He Named Me Malala Davis Guggen-


heim (87 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00, 13.00,


15.05, 19.15 ; J. V. L. 13.00, 15.05, 19.15 ; Ma. 15.05,


19.15. Hotel Transylvania 2 (Hôtel Transylvanie 2)
Genndy Tartakovsky (EA). VF : S. D. 11.00. La Vie très


Privée de Monsieur Sim Michel Leclerc (EA). VF :


Me. 19.15. Le Grand Partage Alexandra Leclère


(106 mn, EA). VF : J. 19.15. Les Cowboys Thomas Bi-


degain (114 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.30,


14.00, 16.30, 19.00, 21.30 ; J. V. L. Ma. 14.00, 16.30,


19.00, 21.30. Les Nouvelles Aventures d'Aladin Arthur


Benzaquen (107 mn, EA). VF : Me. S. D. 11.00, 16.35.
L'Hermine Christian Vincent (98 mn, EA). VF : Me. S.


D. 11.00, 13.05, 15.10, 19.30 ; J. V. L. Ma. 13.05, 15.10,


19.30. Mia madre Nanni Moritti (107 mn, EA). VO s.-t.


bil. : Me. S. D. 11.30, 14.00, 16.30, 19.00, 21.40 ; J. V.


L. Ma. 14.00, 16.30, 19.00, 21.40. Monty Python and
the holy Grail (Monty Python, sacré Graal) Terry


Jones, Terry Gilliam (90 mn, EA). VO s.-t. fr. : D. 19.00.
Spectre (007 Spectre) Sam Mendes (150 mn, EA).


VO s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00, 14.10, 17.20, 20.30,


21.30 ; J. V. L. Ma. 14.10, 17.20, 20.30, 21.30. Suburra
Stefano Sollima (130 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. S.


D. 11.00, 13.40, 16.20, 19.05, 21.50 ; J. V. L. Ma. 13.40,


16.20, 19.05, 21.50. Suffragette (Les suffragettes) Sa-


rah Gavron (106 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me. 11.00,


17.00 ; J. V. S. D. L. Ma. 17.00. The Good Dinosaur (Le
voyage d'Arlo) Peter Sohn (100 mn, EA). VF : Me. S.


D. 11.00, 13.10, 15.20, 17.00. The Hunger Games:
Mockingjay - Part 2 (Hunger Games: La révolte -
2ème partie) Francis Lawrence (136 mn, EA). VO


s.-t. bil. : Me. S. D. 11.00, 14.00, 17.00, 20.30, 21.30 ; J.


V. L. Ma. 14.00, 17.00, 20.30, 21.30. The Lobster Yor-


gos Lanthimos (118 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me.


D. 21.45 ; J. V. S. L. Ma. 19.15, 21.45. Umimachi Diary
(Notre petite soeur) Hirokazu Koreeda (128 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. S. D. 19.00 ; J. 16.30 ; V. L.


Ma. 16.30, 19.00. Un + Une Claude Lelouch (115 mn,


EA). VO s.-t. néerl. : Me. S. D. 11.30, 14.00, 16.30,


19.10, 21.45 ; J. V. L. Ma. 14.00, 16.30, 19.10, 21.45. 


VENDÔME


Chaussée de Wavre, 18, 1050 Ixelles ; 02-502.37.00,


www.cinema-vendome.be


Ixcanul (Ixcanul - volcan) Jayro Bustamante (90 mn,


EA). VO s.-t. bil. : tous les jours 16.30, 18.50. Les
Hommes d'Argile Mourad Boucif (109 mn, EA). VO


s.-t. bil. : Me. V. D. Ma. 16.30, 21.30 ; J. L. 16.30,


18.50 ; S. 16.00, 21.30. Les Merveilleux contes de la
neige Hilary Audus (50 mn, EA). VF : Me. S. D. 15.30.
Mia madre Nanni Moritti (107 mn, EA). VO s.-t. bil. :


Me. S. D. 13.10, 16.40, 19.00, 21.30 ; J. V. L. Ma. 13.50,


16.20, 19.00, 21.30. RAMS Grímur Hákonarson (EA).


VO s.-t. bil. : Me. S. D. 13.25, 17.20, 19.20, 21.20 ; J. V.


L. Ma. 14.10, 16.40, 19.10, 21.15. Saul fia (Le fils de
Saul) László Nemes (107 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me.


S. D. 21.20 ; J. V. L. Ma. 13.40, 21.20. The Good


Dinosaur (Le voyage d'Arlo) Peter Sohn (100 mn,


EA). VF : Me. S. D. 14.00, 15.25. Une Histoire de Fou
Robert Guédiguian (134 mn, EA). VO s.-t. bil. : Me.


D. 13.40, 16.00, 18.45, 20.55 ; J. L. 13.40, 15.50,


18.35, 20.55 ; V. Ma. 13.40, 15.50, 18.45, 20.55 ;


S. 13.10, 16.00, 18.45, 20.55. Youth (Youth (La
Giovinezza)) Paolo Sorrentino (118 mn, EA). VO s.-t.


bil. : Me. V. S. D. Ma. 13.50, 18.45 ; J. L. 13.50, 21.00. 


BRUPARCK


KINEPOLIS BRUXELLES


Bruparck, Boulevard du Centenaire, 20, 1020 Lae-


ken ; 0900-005.55, www.kinepolis.com


D'Ardennen Robin Pront (95 mn, EA). VN s.-t. fr. :


V. 20.30. L'Hermine Christian Vincent (98 mn, EA).


VF : V. 20.30. Safety First Tim van Aelst (EA). VN :


S. 20.00. SOS, Santa Claus Arman Gevorgyan (95 mn,


EA). VO : D. 19.45. Spectre (007 Spectre) Sam


Mendes (150 mn, EA). VO s.-t. bil. : V. 20.30. The
Hunger Games: Mockingjay - Part 2 (Hunger Games:
La révolte - 2ème partie) Francis Lawrence (136 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. 20.15. 


STOCKEL


STOCKEL


Avenue de Hinnisdael, 17, 1150 Woluwe-Saint-


Pierre ; 02-779.10.79, www.cinenews.be


Belle et Sébastien 2 (Belle et Sébastien : L'Aventure
Continue) Christian Duguay (98 mn, EA). VF :


Me. 15.00 ; S. 15.50 ; D. 12.00, 16.10. Bridge of Spies
(Le Pont des Espions) Steven Spielberg (132 mn,


EA). VO s.-t. bil. : Me. 17.15 ; V. 20.30 ; D. 20.15. Burnt
(A Vif) John Wells (EA). VO s.-t. bil. : J. 20.15 ;


Ma. 18.00. L'Hermine Christian Vincent (98 mn, EA).


VF : Me. Ma. 20.15 ; D. 18.15. Mia madre Nanni Morit-


ti (107 mn, EA). VO s.-t. bil. : J. L. 18.00 ; S. 20.15.
Spectre (007 Spectre) Sam Mendes (150 mn, EA).


VO s.-t. bil. : S. 22.30. The Good Dinosaur (Le voyage
d'Arlo) Peter Sohn (100 mn, EA). VF : S. 13.45 ;


D. 14.00. The Hunger Games: Mockingjay - Part 2
(Hunger Games: La révolte - 2ème partie) Francis


Lawrence (136 mn, EA). VF : V. 17.45. Un + Une
Claude Lelouch (115 mn, EA). VF : J. 18.00 ; S. 17.55 ;


L. 20.15. 


Pour transmettre un avis
 dans cette rubrique, adressez- vous
 à la société de pompes funèbres


de votre choix.


Rubrique nécrologique


Présence dans Le Soir et sur le site enmemoire.be  


Un avis nécrologique est déjà possible  à partir de 250 € HTVA


Nous contacter en direct :
du lundi au vendredi de 9 à 18 h, le dimanche et jours fériés de 14 à 18 h


Mail: necrologie@rossel.be - Fax: 070/22 44 54 - Tél. : 02/225 53 12


LESPETITESANNONCES


A la suite d’un incident tech-
nique, les programmes des
cinémas bruxellois publiés
dans notre supplément MAD
d’hier 9 décembre étaient
erronés. Nous publions les
bons programmes ci-dessous.
Nous prions nos lecteurs et les
salles de cinéma concernées
de bien vouloir accepter nos
excuses.


Sophie RAES,  
Louis RAES,  
 ses enfants ;


Jonathan, François, Martin (1), Matthieu et Noémie,  
Louise, Rosalie et Arthur,  
 ses petits-enfants ;


Raoul et Fanny DESCHUTTER,  
  leurs enfants et petits-enfants,  
Claude DESCHUTTER (1),  
Willy et Nicole BOES,  
  leurs enfants et petits-enfants,


 ses frères, sœur, beau-frère, belle-sœur,  
neveux et nièces ;


Et la famille


ont la tristesse de faire part du décès de


  


Berthe DESCHUTTER
��


née à Berchem-Sainte-Agathe le 6 février 1940 
et décédée à Bruxelles le 8 décembre 2015.


Le service religieux, suivi de l’incinération au crématorium 
de Bruxelles, sera célébré en l’église Saint-Pierre 


le lundi 14 décembre 2015, à 10 heures.


Réunion à l’église 
(Place Cardinal Mercier à 1090 Jette)


Le présent avis tient lieu de faire-part. 


raessophie@gmail. com 
louis@gowie. be


Funérailles Philippe Muller - Tél. 02/792 08 07


Monsieur et Madame 
  Luc et Nadine COLLARD - SCHLEIPER,  
 son fils et sa belle-fille ;  
Monsieur et Madame 
  Bruno et Aurélie GODEFROID - COLLARD,  
 sa petite-fille ;  
Charlize,  
 son arrière-petite-fille ;  
Et les familles apparentées


vous font part du décès de


MADAME


Marcelle SABLON
veuve de Monsieur Arsène COLLARD


née à Ottignies le 10 janvier 1925 
et y décédée le 8 décembre 2015.


La cérémonie, suivie de l’incinération,  
aura lieu au crématorium Champ de Court de Court-Saint-Étienne 


le samedi 12 décembre 2015 à 10 heures. 


Réunion au crématorium à 9 h 45.


La mise en columbarium de l’urne cinéraire aura lieu au cimetière 
d’Ottignies-centre à 12 h 30. 


1380 Lasne - Rue Bois Eloi, 37.
Funérailles Debroux sprl - Ottignies. 010/41.42.91. 


www.funeraillesdebroux.be.


En ces moments si diffi ciles, je suis à votre écoute
Mme Dominique Peeren


funerailles.wyns@gmail.com
Tél. +32 (0)2 538 15 60


Gsm +32 (0)477 28 76 26
Fax +32 (0)2 538 24 73


Wyns Funérailles
Funérailles complètes, Crémations, Transferts, 
Assurances décès, Contrats personnalisés.


Concours 
         de dessins


59e édition du Bulletin de participation
Nom:  .....................................................................................................


Prénom:  ...............................................................................................


Rue:  .......................................................................................................


N°: ................. Bte: ................ Code Postal:  ...................................


Localité:  ...............................................................................................


Age: ............. Catégorie:  ...........................................................Tél.:  


E-mail:....................................................................................................


 Je participe seul


E-mail du parent :  .............................................................................


 Je participe avec ma classe (prix interclasses) 


Ecole: .....................................................................................................


Nom du professeur : .........................................................................


Prénom :  ..............................................................................................  


E-mail :  .................................................................................................


Téléphone :  ........................................................................................  


J’autorise la vente de mon/mes dessin(s) au profi t


des Œuvres du Soir: oui    non


RÈGLEMENT. Cette année, le concours de 
dessins du journal Le Soir te réserve à nouveau plein de 
cadeaux. Des prix pour plus de 25.000€: des jeux, des 
dictionnaires, du matériel de coloriage, des livres, etc. Le 
prix interclasses: les 2 classes ayant envoyé les meilleurs 
dessins profi teront d’un merveilleux séjour à la mer. 
La remise des prix aura lieu au mois de mars 2016.


Cadeau! Le Soir off re 2 mois d’abonnement (journal papier 
du week-end + numérique tous les jours, de février à mars 
2016) aux parents OU au professeur du dessinateur (pour 
autant que leur adresse e-mail soit complétée sur le bulletin 
de participation, ce qui nous permettra de leur envoyer un 
courriel explicatif).


Trois catégories d’âge: A: moins de 7 ans, B: de 7 ans à 10 
ans, C: de 11 ans à 14 ans. Ce qu’il faut savoir: Les dessins 
doivent être récents et envoyés avant le 31/12/2015 au 
journal Le Soir, concours de dessins, 100 rue Royale, 1000 
Bruxelles. Notre jury se réserve le droit d’apprécier les 
dons des jeunes dessinateurs. Tous les dessins resteront 
la propriété du journal. Aucun d’entre eux ne sera restitué.
Les collages et bricolages ne sont pas acceptés. Si tu 
participes seul: n’oublie pas de coller au dos de ton dessin 
ton bulletin de participation original dûment complété 
(pas de photocopie), qui paraît chaque jeudi jusqu’au 
24/12/2015 dans Le Soir. Si tu participes avec ta classe: 
nous remercions les enseignants de nous faire parvenir 
les dessins de la classe en un seul envoi muni du bulletin 
de participation original. Chaque dessin portera au dos le 
cachet de l’établissement scolaire, ainsi que le nom et l’âge 
de son auteur.


Thème 2015 : 
Rêves et 


cauchemars
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S i la forêt wallonne occupe
une belle partie du terri-
toire, singulièrement en


province de Luxembourg, elle est
fortement morcelée du côté des
propriétaires privés. A tel point
que certains ne savent même plus
très bien ce qu’ils possèdent… La
Région wallonne a réagi à cet état
de fait en créant une « Cellule
d’appui à la petite forêt privée ».
Les projets de gestion forestière
groupée permettent ainsi aux pe-
tits propriétaires de mieux valo-
riser leurs parcelles. De mieux les
connaître aussi.


L’année dernière, Paul a fait
l’acquisition d’une parcelle fores-
tière à reboiser dans la commune
de Vielsalm. Ce propriétaire ha-
bite en Flandre-Occidentale, à
220 km de son terrain. Difficile
dans ces conditions de s’occuper
de son patrimoine. « N’étant pas
spécialiste en matière forestière,
je me suis tourné vers la Cellule
d’appui à la petite forêt. Ils nous
ont conseillés, nous avons étudié


le projet ensemble, ils ont lancé
l’adjudication, et un pépiniériste
s’est occupé de la replantation. »


Depuis 2012, la Cellule d’appui
coordonne les opérations de ges-
tion forestière groupée en faveur
des petites parcelles privées sur


des massifs particulièrement
morcelés. « Nous jouons un rôle
d’intermédiaire entre proprié-
taires inexpérimentés et filière fo-
restière, explique Vincent Colson,
responsable de la Cellule. Nous
leur prodiguons des conseils, des


informations techniques. » Ces
opérations peuvent prendre la
forme d’une vente de bois grou-
pée, de travaux groupés de reboi-
sement, ou encore de travaux de
réfection et d’entretien de voi-
ries.


En adhérant à une démarche
collective, les propriétaires s’as-
surent les meilleurs prix – mise
en concurrence des adjudica-
taires, regroupement des petites
parcelles – ainsi que de la bonne
gestion de leurs biens. Les ges-


tionnaires forestiers y trouvent
également leur compte. « Les
travaux groupés permettent de
réaliser de belles économies
d’échelle en ne déplaçant le maté-
riel qu’une seule fois pour exploi-
ter plusieurs petites parcelles »,
explique Claude Maréchal, en-
trepreneur forestier.


La Cellule d’appui est active sur
huit massifs wallons, dont celui
d’Ottré-Provedroux, dans la
commune de Vielsalm. Un mas-
sif particulièrement morcelé,
dont les 264 parcelles privées
sont réparties auprès de 340 pro-


priétaires. « La commune a
contacté l’ensemble de ces pro-
priétaires via l’ADL, poursuit
Vincent Colson. Après une séance
d’information, nous avons pro-
posé aux propriétaires d’aller
voir leur parcelle pour en déter-
miner les caractéristiques. C’était
aussi l’occasion de connaître les
ambitions du propriétaire. »


L’année dernière, une vente de
bois groupée réalisée dans le
cadre de ce projet a rassemblé 14
propriétaires : la vente concer-
nait un volume de 1.020 m3, pour
un montant de 40.626 euros. Les
travaux groupés de reboisement
ont quant à eux permis de replan-
ter 4,26 ha. ■


N. P.


Une aide aux petits propriétaires
VIELSALM Regrouper les efforts pour mieux gérer la petite forêt privée


La Cellule d’appui
à la petite forêt privée
coordonne des
opérations de gestion sur
huit massifs, dont celui
d’Ottré-Provedroux.


Le ministre René Collin
est venu se rendre
compte de son travail. 


La forêt privée est extrêmement morcelée et nécessite aide et conseils pour que son potentiel soit valorisé au mieux. Le travail de la Cellule
d’appui créée par la Région facilite cette vision des choses. © D.R. 


Les travaux groupés 
permettent de réaliser des
économies en ne déplaçant
le matériel qu’une fois


L a présidente du tribunal cor-
rectionnel de Namur, Ma-


nuela Cadelli, a décidé mercredi
de se retirer du dossier « Sote-
gec » dans lequel sont prévenues
onze personnes, dont l’ancien
bourgmestre de Namur et mi-
nistre-président de la Commu-
nauté française, Bernard An-
selme, l’ancien échevin Frédéric
Laloux et des fonctionnaires de la
Ville, pour avoir favorisé des so-
ciétés dans l’obtention de mar-
chés publics.


Un incident de dessaisisse-
ment avait eu lieu mercredi der-
nier devant le tribunal présidé
par Manuela Cadelli à l’entame
du procès. Plusieurs avocats de la
défense avaient révélé l’existence
de deux jugements rendus au ci-
vil en 2010 par la juge Cadelli
concernant des chantiers et des
personnes en lien avec le dossier.


« La présidente a déjà décidé en
tout ou en partie de cette affaire.
Et l’article 292 du code judiciaire
peut être soulevé à tout moment.


C’est pourquoi je souhaite que
nous soyons prudents et traitions
cette question dès à présent »,
avait indiqué Me Maudoux, avo-
cat de deux fonctionnaires du
service « urbanisme » de la Ville
de Namur. « Cela pose la question
de l’apparence de l’impartialité et
une difficulté d’ordre juridique »,
avait commenté Me Devaux,
conseil d’un fonctionnaire.


La présidente a estimé mercre-
di que « l’incompatibilité soule-
vée par la défense est avérée ».
L’affaire sera donc traitée par une
chambre correctionnelle autre-
ment composée le mercredi
20 avril 2016 dès 9 heures.


L’affaire avait débuté en 2006
quand le bourgmestre d’alors,
Bernard Anselme, avait été soup-
çonné de favoriser le bureau
d’études Sotegec dont l’adminis-
tratrice Rita Maillard était sa
compagne, pour une douzaine de
dossiers dont le Hall Octave Hen-
ri et le commissariat d’Hastedon.
(b) ■


Affaire Sotegec :
la présidente s’efface
NAMUR Le procès est fixé au 20 avril 2016L e futur parking à construire


sur le terrain de la SNCB
en face de la gare sera-t-il
payant ? Et, de manière géné-
rale, le collège va-t-il revoir sa
politique de stationnement
dans tout le centre-ville ? Il y a
en tout cas des projets et des
réflexions dans l’air, comme le
laissaient entendre les derniers
débats au conseil communal,
amenés par Ecolo, sur les tra-
vaux actuels aux abords de la
gare et du passage à niveau et
qui vont se poursuivre jusqu’à
l’été prochain.


Le chantier actuel vise à sup-
primer le passage à niveau, dé-
tourner la circulation automo-
bile en créant des voiries vers
un nouveau pont au-dessus des
voies de chemin de fer, et
construire un passage sous voie
pour les piétons. Naguère, avant
l’arrivée des bulldozers, de
l’autre côté des voies par rap-
port à la gare, un vaste terre-
plein, propriété de la SNCB, te-
nait lieu de parking (gratuit).
Le deal passé avec la commune
était de construire un parking


aménagé en maintenant la
même capacité. Sauf que la po-
litique générale du groupe
SNCB (Infrabel compris donc)
est de mettre fin à la gratuité
dans tous les parkings qu’il pos-
sède. Pour Ciney, l’idée qui tient
la corde en ce moment est
d’établir trois tarifs différents :
un pour les navetteurs usagers
du rail, un pour ceux qui laisse-
raient leur voiture un temps
court, un dernier pour les véhi-
cules qui stationneraient plus
longtemps, par exemple plus
d’une demi-journée, mais sans
que les propriétaires ne
prennent le train. La Ville n’est
pas sur la même longueur
d’onde, le bourgmestre Jean-
Marie Cheffert (MR) défendant
la gratuité. Rien n’est plié à ce
stade, mais bien malin qui
pourrait dire sur quoi cela dé-
bouchera.


Une réflexion plus globale sur
le stationnement au centre


Car, en parallèle, le collège a
entamé une réflexion plus géné-
rale sur le stationnement au


centre-ville. Pour l’instant, la
présence des horodateurs est li-
mitée à l’axe commerçant (rues
du Centre et Commerce) et à la
place Monseu. Rien, par
exemple, dans la rue Piervenne
ou ses perpendiculaires. Cela
va-t-il changer ? Possible. Plus
probablement encore, des zones
bleues, non payantes mais à du-


rée de stationnement limitée
avec obligation d’utiliser le
disque, pourraient faire leur ap-
parition. Quoi qu’il en soit, il
semble que la SNCB soit dispo-
sée à ne pas instaurer de par-
king payant tant que la Ville
n’aura pas réorganisé le station-
nement. ■


LUC SCHARÈS


Une extension du parking payant ?
CINEY Un voile a été levé en marge de débats au conseil communal


Les travaux vont bon train aux abords de la gare. © LUC SCHARÈS.


de l’avenir du commerce au
centre de Profondeville, nous
avons fait appel à Bruno Bian-
chet, expert en géomarketing,
pour procéder à l’analyse de la
fonction commerciale, note
l’UCM. Outre une analyse
structurelle et spatiale de l’offre,
deux enquêtes ont été menées :
une auprès des habitants et une
seconde auprès des commer-
çants. Il est à noter que la com-
mune est composée d’une popu-
lation à vocation familiale dis-
posant de hauts revenus par
rapport à la moyenne provin-
ciale. Le centre est quant à lui
caractérisé par une taille des


Q ue manque-t-il au com-
merce profondevillois
pour se développer davan-


tage ? Via ses missions de sou-
tien et d’accompagnement en-
trepreneurial, l’UCM Namur
(Union des classes moyennes) a
obtenu un appui financier de la
Province pour réaliser et poser
un diagnostic commercial au-
près de trois pôles. La première
commune à bénéficier d’une
telle étude est Eghezée. La se-
conde est Profondeville, et les
résultats ont été présentés aux
commerçants ainsi qu’aux élus
locaux. « A la demande des au-
torités communales, soucieuses


ménages inférieure à la
moyenne communale et par une
population vieillissante. »


L’étude révèle que l’offre com-
merciale du centre, à savoir 32
points de vente, « est extrême-
ment limitée au regard du po-


tentiel local. On note un déficit
majeur du secteur alimentaire
depuis le départ du libre-ser-
vice ; d’ailleurs l’évasion com-
merciale pour ce secteur est im-
portante, se montant à 79 %.
C’est le bricolage qui souffre de


l’évasion commerciale la plus
forte : 100 % des habitants se
rendent à Namur pour ce type
d’achats. Il faut dire aussi que
Profondeville est totalement ins-
crite dans l’aire d’influence de la
capitale wallonne ». L’habitude


qu’ont prise les Profondevillois
d’aller faire des courses ailleurs
que dans la commune se
marque aussi pour l’équipement
de la personne : on est ici à
95 %. Par contre, l’alimentation
et l’horeca gardent la cote.


Après le constat viennent les
recommandations. Selon
l’UCM, le centre accuse un défi-
cit majeur de visibilité, avec un
faible flux de piétons comme de
véhicules. Elle préconise « d’une
part de renforcer l’offre commer-
ciale, et d’autre part de donner
une identité marketing à la cité
mosane axée sur son côté convi-
vial, agréable à vivre et caracté-
risée par le potentiel touristique,
culturel et sportif ». Les pistes
avancées vont vers une opéra-
tion de régénération urbaine et
le retour d’un libre-service ali-
mentaire. ■


LUC SCHARÈS


L’évasion commerciale est de 79 % dans l’alimentaire
PROFONDEVILLE L’Union des classes moyennes a établi un diagnostic du commerce dans la commune


LESBRÈVES
BOUILLON
Une ado se jette
par la fenêtre de son lycée
Juliette, une jeune fille de 4e


année du lycée Sainte-Marie
de Bouillon, s’est jetée dans le
vide ce matin depuis le dernier
étage du bâtiment. Les ser-
vices d’urgence ont transporté
la jeune fille vers l’hôpital de
Arlon. Elle est actuellement
« entre la vie et la mort », selon
le bourgmestre de Bouillon.
« Les élèves sont traumatisés »,
a-t-il ajouté. Une cellule psy-
chologique a été mise en place
au sein de l’école, avec l’aide
de la commune. Les circons-
tances de cet acte de déses-
poir doivent être établies. (SP
et B.)


« Profondeville est totalement inscrite dans l’aire
d’influence de la capitale wallonne » UCM
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Le Soir Jeudi 10 décembre 2015


13.30 Iedereen beroemd 
13.50 Thuis 14.15 Salt and 


Pepper 14.45 Villa politica 16.15 
Clips 16.30 Murder in the First 17.10 
Jamie’s 30 Minute Meals 17.35 
Buren 18.00 Het Journaal 18.15 
Dagelijkse kost 18.30 Blokken 19.00 
Het Journaal 19.40 Iedereen 
beroemd 20.10 Thuis 20.40 De 
allesweter 21.35 Loslopend Wild & 
gevogelte 22.10 Van Gils & Gasten 
22.55 Het Journaal 23.10 Murder in 
the First 0.00 Dagelijkse kost 0.15 
Iedereen beroemd 0.35 Het Jour-
naal 0.55 Villa politica


9.20 Q Pootle 5 9.30 
Kaatjes tralalaatjes 9.40 


Bear in the Big Blue House 10.05 
Tip the Mouse 10.15 De wereld 
rond met Kaatje 10.25 Casper en 
Lisa 10.35 Raad eens hoeveel ik 
van je hou Court métrage d’ani-
mation. VO. 10.45 Kwiskwat 11.15 
The Jungle Book 11.25 Trollen van 
Troy 11.35 SheZow 11.45 Lekker 
Windje 12.00 W817 12.30 Peperbol-
len 13.00 En daarmee basta ! 13.30 
Disney Fish Hooks 13.50 Zig & 
Sharko 14.00 Ridder Rusty... 15.50 
De wereld rond met Kaatje 16.05 
De Smurfen 16.30 Samson en Gert 
16.55 Mega Mindy 17.20 Robot 
Arpo 17.35 Hubert & Takako 17.45 
Ghost Rockers 18.00 Karrewiet 
18.10 Ghost Rockers 18.25 Oude 
Taart 18.45 Ben ik familie van ?


18.45 Sporza : UEFA 
Europa League Midtjyl-


land (Dan)/Club Bruges (Bel). 
Ligue Europa. Phase de poules. 6e 
journée. Groupe D - En direct. 21.00 
Sporza : UEFA Europa League 
Anderlecht (Bel)/Qarabag Agdam 
(Aze). Ligue Europa. Phase de pou-
les. 6e journée. Groupe J - En direct. 
23.10 Terzake 23.40 Winteruur 23.50 
UEFA Europa League magazine


18.00 De Keuken van Sofie 
18.20 De Buurtpolitie 19.00 


VTM Nieuws 19.55 Familie 20.35 
Safety First 21.15 Alloo bij de Loka-
le Politie 22.40 Suits 23.35 Las 
Vegas 0.30 Q-Music


20.10 The Big Bang Theory 
20.35 ★★ Chronicle Scien-


ce-fiction de Josh Trank (USA, 
2012). VO. Avec Dane DeHaan, 
Alex Russell, Michael B Jordan. 
22.15 Inbox : Seks in Duitsland 23.10 
Deadliest Catch 0.00 Rude Tube


15.15 Ware Delicatessen 
15.45 Bakken 16.00 Koken 


op de Markt 16.10 Komen Eten 
16.55 De Slimste Mens ter Wereld 
18.10 Koken op de Markt 18.20 Ele-
mentary 19.15 Ncis 20.10 Komen 
Eten 21.00 De Blauwe Gids 21.45  
De Slimste Mens ter Wereld 23.05 
Dictator 0.05 The Tonight Show 
with Jimmy Fallon 


één


Ketnet


VTM


2BE


Vier


15.40 Jeunesse 18.45 Une sai-
son au zoo 20.45 Monte le 
son, la quotidienne


20.50 Cold Case,  
affaires classées
Série. Avec Kathryn Morris, John 
Finn, Jeremy Ratchford. 
Créatures de la nuit (Saison 2, 
épisode 21/23).


Lilly s’inquiète de la libération 
sur vice de procédure d’un 
tueur en série, après 25 ans de 
détention. Elle pense qu’il réci-
divera sitôt dehors. 21.35 La 
manufacture (épisode 20/23). 
Le meurtre d’un jeune ouvrier, 
assassiné en 1985, n’a jamais 
été élucidé. Grâce à un nou-
veau témoignage, Lilly rouvre 
le dossier. 22.15 Fais un vœu 
(épisode 15/23). 23.00 Soirée 
pyjama (épisode 6/23). 


23.45 Grand Central Les escla-
ves sexuelles du Bangladesh. Cli-
toris et bistouri. La caverne d’Elo-
ra. 0.35 On n’est plus des 
pigeons  ! 2.00 Monte le son, 
le live Owlle


16.30 De la truffe pour tous 
17.30 C à dire ?! 17.45 C dans 
l’air 19.00 C à vous 20.15 
Entrée libre


20.40 La grande librairie
Magazine littéraire. Présenté par 
François Busnel. Spécial «Quels 
livres offrir à vos enfants ?». 
Invités : Erik Orsenna, Pef, 
Stephanie Blake, Timothée de 
Fombelle, Florence Hinckel.


Erik Orsenna vient de publier 
chez Fayard «La Vie, la mort, 
la vie - Pasteur 1822-1895». 
Pef signe «Petit Eloge de la lec-
ture», chez Folio. L’Américaine 
Stephanie Blake parle des 
aventures de Super Lapin. 
Timothée de Fombelle publie 
«La Bulle», chez Gallimard 
Jeunesse et Florence Hinckel 
publie «U4 : Yannis», chez 
Nathan.


21.40 Les grandes questions 
Magazine. 22.40 C dans l’air 
23.50 Entrée libre


6.30 TFou 8.30 Téléshopping 
9.25 Mon histoire vraie 9.45 
Une histoire, une urgence 
10.45 Petits secrets entre voi-
sins 12.00 Les douze coups de 
midi 13.00 Journal 13.55 Les 
feux de l’amour 15.15 Le pacte 
de Noël Téléfilm de Michael Scott 
(USA, 2012). Avec Joseph Lawren-
ce, Emily Hampshire, Linda Dar-
low. 17.00 L’addition, s’il vous 
plaît 18.00 Bienvenue à l’hôtel 
19.00 Money Drop 20.00 Jour-
nal 20.45 C’est Canteloup


20.55 Profilage


Série. Avec Benjamin Baroche, 
Odile Vuillemin, Jean-Michel 
Martial. Alice (Saison 6,  
épisode 10/10).


Alors que Rocher et l’équipe 
enquêtent à Paris sur le meur-
tre d’un jeune pompier retrou-
vé carbonisé dans son camion, 
Chloé se réveille, amnésique, 
face à Antoine Garrel, qui pré-
tend être son mari depuis plu-
sieurs années. Elle s’appelle 
Alice, ils fuient son ex-compa-
gnon, un flic violent, Thomas 
Rocher... 22.10 Dans la lumière 
(Saison 4, épisode 11/12). 
L’équipe a reçu un DVD san-
glant : le meurtre d’une jeune 
femme. Une affaire en or pour 
trois jeunes criminologues, en 
stage avec Chloé et Rocher. 
23.10 Sortir de l’ombre (Saison 
4, 12/12). A une réception 
chez le préfet, Chloé croit 
apercevoir sa mère, censée 
être morte vingt ans plus tôt 
sous les coups de son père : la 
jeune femme enquête. 0.20 
Sacrifiées (Saison 6, épisode 
5/10). Chloé et Rocher enquê-
tent sur le meurtre d’un pho-
tographe aux revenus étrange-
ment supérieurs à son talent. 


1.25 New York police judiciai-
re Série. Usurpation d’identité. 
2.15 Les dessous de l’affaire.


6.00 Les Z’amours 6.35 Télé-
matin 9.10 Des jours et des 
vies 9.30 Amour, gloire et 
beauté 9.55 C’est au program-
me 10.55 Motus 11.25 Les 
Z’amours 11.55 Tout le monde 
veut prendre sa place 13.00 
Journal 13.50 Consomag Que 
vous rapportent réellement vos 
placement  ? 14.00 Toute une 
histoire 15.05 L’histoire conti-
nue 15.35 Comment ça va 
bien  ! 17.15 Dans la peau d’un 
chef Invité : Julien Dumas. 18.15 
Joker 18.55 N’oubliez pas les 
paroles 20.00 Journal


20.55 Envoyé spécial


Magazine d’information. 
Présenté par Françoise Joly et 
Guilaine Chenu.


Les pirates de l’intime. Adresses, 
mots de passe, comptes ban-
caires, mais aussi préférences 
sexuelles : en août dernier, un 
site de rencontres a été piraté 
pour ces données volées et les 
noms des intelocuteurs 
publiés sur internet. Les méca-
nos de la crise. Avec la crise, la 
mécanique sauvage se déve-
loppe dans les villes. Y a-t-il 
des risques à recourir à ces 
réparateurs clandestins ? 
Carnet de route : Portraits de 
femmes saoudiennes. L’Arabie 
Saoudite est le dernier pays où 
les femmes n’ont jamais pu 
voter. Elles n’ont pas le droit 
d’avoir un compte en banque, 
ni de conduire une voiture, 
encore moins de voyager seu-
les à l’étranger sans l’autorisa-
tion d’un homme de leur 
famille. Et pourtant, de plus en 
plus de Saoudiennes se bat-
tent pour avoir le droit d’étu-
dier, de travailler.


22.25 Complément d’enquête 
Magazine. Sommaire non com-
muniqué. 23.35 Alcaline le 
mag Eddy Mitchell


6.00 EuroNews 6.30 Ludo 
8.55 Dans votre région 10.50 
Midi en France Depuis Gue-
bwiller 12.00 Le 12/13 12.55 
Météo à la carte 13.50 Un cas 
pour deux Le carré de la mort. 
14.55 Questions au gouverne-
ment Depuis le Sénat 16.15 Des 
chiffres et des lettres 16.55 
Harry 17.30 Slam 18.10 Ques-
tions pour un champion 19.00 
Le 19/20 20.00 Tout le sport 
20.25 Plus belle la vie


20.55 ★★ Ocean’s Thirteen


Comédie policière de Steven 
Soderbergh (USA, 2007).  
Avec George Clooney, Andy 
Garcia, Elliott Gould. 2h00.


Reuben, membre respecté 
d’une équipe d’escrocs, s’as-
socie à Willie Bank, un homme 
d’affaires, pour construire à 
Las Vegas un hôtel presti-
gieux, destiné à abriter un 
casino. Mais Bank, mégaloma-
ne, n’entend pas s’embarras-
ser d’un second couteau. Il 
exclut Reuben de l’affaire et le 
ruine. Démoralisé, persuadé 
d’être trop vieux pour survivre 
dans le monde des affaires, 
Reuben, victime d’une crise 
cardiaque, se laisse mourir. 
Ses amis, Danny Ocean, Linus 
et Rusty en tête, décident de 
se réunir pour venger leur 
compagnon et lui redonner 
goût à la vie...


22.55 Grand Soir 3 23.35 Les 
marchands d’Hitler Documen-
taire de Stéphane Bentura (2014). 
En novembre 2013, une collec-
tions de tableaux est décou-
verte à Munich : il s’agit d’œu-
vres acquises en grande partie 
sous le IIIe Reich par Hilde-
brand Gurlitt. 0.35 Illustre et 
inconnu Documentaire. Com-
ment Jacques Jaujard a sauvé le 
Louvre 1.35 Midi en France 
Depuis Guebwiller


9.30 Littoral Les aventures de 
Capucine Trochet et du profes-
seur Mollo 10.05 Hélène et les 
animaux 11.00 Le journal 11.15 
Tout le monde veut prendre sa 
place 12.00 A la Di Stasio 5 à 7 
cadeaux salés 12.25 Jardins et 
loisirs Des arbres pour les petits 
jardins 12.55 Questions pour 
un champion 13.30 Journal 
(RTBF) 14.00 Photo de classe 
14.55 En quête d’identité(s) 
15.55 Les ambassades 16.45 
Sentinelles de la nature 17.00 
Infrarouge, le débat RTS 
Conférence sur le climat à Paris : 
quelle urgence  ? 18.00 64’, le 
monde en français, 1re partie 
La Une francophone  : Victor 
Démé. Grand angle  : Centrafri-
que, cette vérité que l’on ne veut 
pas voir 18.50 L’invité 19.05 
Tendance XXI 19.35 Rêves 
d’hôtel 19.45 Tout le monde 
veut prendre sa place 20.30 
Journal (France 2)


21.00 L’âme de la banquise


Documentaire de Nathalie 
Antognelli, Alain Antognelli 
(2014).


Photographes reconnus et 
explorateurs, Nathalie et Alain 
Antognelli pénètrent au cœur 
du territoire des derniers rois 
de l’Arctique, les Inuits.


21.55 Albert Falco, l’océanaute 
Documentaire de Sylvain Braun 
(2012). Premier océanaute au 
monde, Albert Falco raconte la 
grande histoire de l’exploration 
sous-marine et partage sa pas-
sion pour la mer. 22.45 Journal 
(RTS) 23.20 ★★ Le feu follet 
Drame de Louis Malle (Fr, 1963). 
NB. Avec Maurice Ronet, Lena 
Skerla, Jeanne Moreau. Après 
une cure de désintoxication 
alcoolique, un homme fait le 
point sur sa vie et décide d’y 
mettre un terme, très exacte-
ment le 23 juillet.


Canvas


9.00 Nightingale Téléfilm d’El-
liott Lester (GB/Fr/USA, 2014). 
Avec David Oyelowo, Barlow 
Jacobs, Heather Storm. 10.20 
★★ Dangerous Housewife 
Comédie dramatique d’Anthony 
Burns (USA, 2015). Avec Kathe-
rine Heigl, Patrick Wilson, Madi-
son Wolfe. 11.55 ★ Rosenn 
Drame de Yvan Le Moine (Belg, 
2014). Avec Hande Kodja, Rupert 
Everett, Stanislas Merhar. 13.35 
★ Mademoiselle Julie Drame 
de Liv Ullmann (GB/Norv, 2014). 
Avec Jessica Chastain, Colin Far-
rell, Samantha Morton. 15.45 
★★ The Cut  : La blessure 
Drame de Fatih Akin (All, 2014). 
VO. Avec Tahar Rahim, Simon 
Abkarian, Makram Khoury. 17.55 
Salut les Terriens  ! 19.00 Le 
grand journal 20.15 Le petit 
journal 20.50 Zapping


21.00 Show me a Hero


Série. Avec Oscar Isaac, 
Catherine Keener, Natalie Paul. 
(Saison 1, épisodes 3 et 4/6).


Le maire tente d’obtenir une 
majorité pour voter le projet 
de construction de logements 
sociaux. Lors des séances 
publiques, la foule invective 
les élus.


22.55 ★ Comment tuer son 
boss 2 Comédie de Sean Anders 
(USA, 2014). Avec Jason Sudeikis, 
Jason Bateman, Charlie Day. Trois 
amis, qui ont choisi de monter 
leur entreprise, sont à la merci 
d’un investisseur. Pour le faire 
plier, ils kidnappent son fils. 
0.40 ★ Hector et la recherche 
du bonheur Comédie dramatique 
de Peter Chelsom (All/GB, 2014). 
Avec Simon Pegg, Rosamund Pike, 
Tracy-Ann Oberman. Un psy-
chiatre londonien décide 
d’abandonner sa vie conforta-
ble et sa compagne pour entre-
prendre un tour du monde, à la 
recherche du bonheur.


9.00 Shopping 10.30 La bouti-
que 12.00 Top Models 12.35 
Pour ou contre 13.00 RTL info 
13 heures 13.40 Face à face 
Invités  : Ryad Merhy, Alain 
Vanackère, manager de Ryad 
Merhy. 14.05 Le pacte de Noël 
Téléfilm de Michael Scott (USA, 
2012). Avec Joseph Lawrence, 
Emily Hampshire, Linda Darlow. 
15.45 La garce habite l’appar-
tement 23 Sueurs froides. 16.20 
Objectif Top chef 17.30 De 
quoi je me mêle  ! 18.30 Sep-
tante et un 19.00 RTL info 19 
heures 19.45 Star Wars  : l’in-
croyable légende Portraits de 
passionnés belges, découverte 
des coulisses du business Star 
Wars ou encore gros plan sur 
les effets spéciaux.


20.25  ★★★  Prisoners


Thriller de Denis Villeneuve 
(USA, 2013). Avec Hugh 
Jackman, Jake Gyllenhaal,  
Viola Davis. 2h35.


Deux fillettes de 6 ans ont dis-
paru en Pennsylvanie. Un sus-
pect conduisant un camping-
car est rapidement arrêté 
mais, faute de preuves, il est 
relâché. Persuadé que le poli-
cier en charge de l’affaire a 
bâclé l’enquête, un des deux 
pères décide de faire justice 
lui-même. Il enlève et torture 
l’homme qu’il croit responsa-
ble de la disparition de sa fille.


23.10 ★★★ Incendies Drame de 
Denis Villeneuve (Can, 2010). 
Avec Rémy Girard, Lubna Azabal, 
Mélissa Désormeaux-Poulin. A la 
lecture du testament de leur 
mère, Jeanne et Simon Marwan 
découvrent l’existence d’un 
père et d’un frère restés là-bas, 
au Liban. Les jumeaux décident 
alors de partir à leur rencontre 
et à la recherche de leur histoire 
familiale, entachée par celle 
d’un pays abîmé par la souf-
france et la haine 1.30 RTL info


8.00 Pokémon 9.00 Shopping 
15.35 Les anges du bonheur Le 
pacte. 16.25 Starsky et Hutch 
Sorcellerie. 17.15 Magnum A la 
recherche de l’art perdu. 18.15 
Soda Incassable. 18.30 Football 
Midtjylland (Dan)/Club Bruges 
(Bel). Ligue Europa. Phase de pou-
les. 6e journée. Groupe D - En 
direct. Timmy Simons et ses 
coéquipiers du FC Bruges doi-
vent s’imposer face aux danois 
pour espérer décrocher leur 
billet pour les 16es de finale de la 
Ligue Europa.


20.30 Football


Anderlecht (Bel)/Qarabag 
Agdam (Aze). Ligue Europa. 
Phase de poules. 6e journée. 
Groupe J. En direct.


Anderlecht, qui reçoit 
Qarabag  pour son dernier 
match de poule, a son sort 
entre les pieds en Europa 
League. Le Sporting sera qua-
lifié s’il bat  l’équipe azerie ou  
s’il fait match nul et que, dans 
le même temps, Monaco ne 
gagne pas à Tottenham, déjà 
qualifié. Le RSCA sera éliminé 
s’il perd ou s’il fait match nul 
pendant que Monaco gagne à 
White Hart Lane. Au match 
aller, les Belges s’étaient incli-
nés 1-0 sur le terrain des 
Azéris, le 1er octobre dernier. 


22.35 UEFA Europa League 
Tous les buts et les meilleures 
actions avec au programme : 
Bayer Leverkusen / FC 
Barcelone, AS Roma / BATE 
Borisov, Dinamo Zagreb / 
Bayern Munich, Olympiakos / 
Arsenal, Dynamo Kiev / 
Maccabi Tel Aviv, Chelsea / FC 
Porto, Valence / Lyon et La 
Gantoise / Zenith Saint-
Pétersbourg. 23.40 Sexy Car 
Wash Hawaii Divertissement. 
Episode 4. 0.05 Unibet Casino 
Divertissement. 0.35 Le plus 
petit mot unique 1.05 Shopping


15.30 Jeunesse 17.30 On n’est 
pas que des cobayes  ! 18.20 
Jeunesse 20.00 OpinionS  : 
CSC 20.30 JT traduction ges-
tuelle 21.15 L’invitation


21.25 ★★★ Noms de dieux
Magazine culturel. Présenté  
par Edmond Blattchen.  
Latifa Ibn Ziaten.


Pour ce 200e et dernier numé-
ro, le journaliste reçoit Latifa 
Ibn Ziaten, dont le fils Imad, 
militaire près de Toulouse, a 
été abattu par la terroriste 
Mohammed Merah en mars 
2012. Un mois plus tard, en 
avril 2012, Latifa Ibn Zlaten 
créait l’association Imad Ibn 
Zlaten, dont le but est d’aider 
les jeunes des quartiers en 
difficulté et de promouvoir à la 
fois la laïcité et le dialogue 
interreligieux. Elle a également 
écrit un livre à la mémoire de 
son fils : «Mort pour la 
France» (Flammarion, 2014).


22.20 Noms de dieux Magazi-
ne. Sa Sainteté le quatorzième 
dalaï-lama (1994).


15.15 Objectif Top chef 16.20 
How I Met Your Mother Hallu-
cinant de père en fils. 16.45 Teen 
Wolf Les guérisseurs. 17.30 Les 
Marseillais à Cancún 18.10 
L.A Complex Ne pas se dire 
adieu. 18.55 Friends Trip  : qui 
sera le meilleur ami ? 


19.40 Touche pas  
à mon poste !
Divertissement. Présenté par 
Cyril Hanouna, avec la participa-
tion de Isabelle Morini-Bosc, 
Jean-Michel Maire, Valérie 
Benaïm, Julien Courbet, Thierry 
Moreau, Jean-Luc Lemoine, 
Enora Malagré, Camille Combal, 
Bertrand Chameroy, Elie Semoun 
et Gilles Verdez.


L’actualité de la télévision 
décryptée par des amateurs 
du petit écran plus ou moins 
connus. 


21.30 La France a un incroya-
ble talent Divertissement. Pré-
senté par Alex Goude et Sandrine 
Corman. Jury  : Sophie Edelstein, 
Gilbert Rozon, Dave et Andrée 
Deissenberg. Episode 1. 


8.30 X:enius 8.55 Albert Eins-
tein, portrait d’un rebelle 
10.25 Pacifique sud 11.55 Fait 
main 12.25 360°-GEO 13.20 
Arte journal 13.35 Scoop en 
talons aiguilles Téléfilm d’Her-
mine Huntgeburth (All, 2015). 
Avec Anke Engelke, Charly Hüb-
ner, Robert Palfrader. 15.15 Mys-
tères d’archives 15.40 En 
Suède, sur la piste des élans 
16.25 Ouragan 17.20 X:enius 
17.45 Quel cirque  ! 18.15 Les 
îles du futur 19.00 A +/- 5 
mètres de la surface des 
océans 19.45 Arte journal 
20.05 28 minutes


20.55 Occupied


Série. Avec Henrik Mestad, Eldar 
Skar, Vergard Hoel. Octobre 
(Saison 1, épisodes 7 et 8/10).


Une majorité de Norvégiens a 
approuvé la poursuite de l’ex-
ploitation du pétrole. Jesper 
Berg, bien que lâché par son 
parti, savoure sa victoire, per-
suadé que ce référendum va 
lui gagner le soutien des 
Européens. Mais peu après, 
d’inquiétants mouvements de 
troupes russes sont signalés 
aux frontières du royaume. 
Tandis que Berg en appelle à 
l’UE, le procès de Stefan, le 
jeune soldat activiste de Free 
Norway, se profile. Wenche, la 
patronne de la sécurité natio-
nale s’oppose à ce qu’il soit 
tenu à huis clos...


22.25 Jésus et l’islam Docu-
mentaire de Gérard Mordillat, 
Jérôme Prieur (2015). La religion 
d’Abraham (6/7). Mahomet a-t-
il voulu créer une nouvelle reli-
gion ? Pourquoi l’islam se veut-il 
la religion d’Abraham ? 23.20 Le 
livre de l’islam (7/7) Comment le 
Coran a-t-il été transmis orale-
ment, puis fixé par écrit ? 0.15 
★ Jude Drame de Michael Win-
terbottom (GB, 1996). Avec Chris-
topher Eccleston, Kate Winslet.


club


8.00 Le 8/9 9.00 C’est vous 
qui le dites 11.00 On n’est pas 
des pigeons 11.55 Les feux de 
l’amour 12.35 Les 25 ans des 
«Carnets du bourlingueur» 
Python en écharpe 13.00 JT 13h 
13.45 Joséphine, ange gardien 
L’enfant oublié. 15.30 En voya-
ge, express  ! «Les Ménuires. 
15.40 La Télé De A @ Z Les 62 
ans de la télé publique  16.25 
Police maritime Excursion. 
17.28 Etats d’âme. 18.30 On 
n’est pas des pigeons 19.30 JT 
19h30


20.35 Contact


Série. Avec Thomas Jouannet, 
Alexis Loret, Hélène Seuzaret. 
(Saison 1). Deux épisodes.


Thomas Adam peut, en tou-
chant un objet, voir les souve-
nirs qui y sont associés. Après 
avoir traqué et tué l’assassin 
de ses parents, il a été arrêté, 
puis libéré pour collaborer avec 
le FBI. Une décennie a passé. 
Thomas revient en France 
quand il acquiert la certitude 
que son frère Eric, policier, est 
en danger.


22.30 Rizzoli & Isles Série. 
Avec Angie Harmon, Sasha 
Alexander, Jordan Bridges. Un 
plan minutieux. Une femme 
riche, qui souffre d’un cancer 
en stade terminal, va se suici-
der, mais elle est tuée avant 
d’avoir pu accomplir son geste. 
La police enquête. 23.17 Un 
physique à tomber. Seule chez 
elle, Judith Barnett est poi-
gnardée dans le dos. Son mari, 
Alan, chirurgien-dentiste, 
explique aux lieutenants qu’un 
an auparavant sa femme s’était 
inscrite à un club de boxe et 
qu’elle avait perdu 45 kilos. Le 
regard des hommes sur elle 
avait alors changé du tout au 
tout. 0.05 OpinionS  : UCM 
0.20 On n’est pas des pigeons 
Magazine. 1.20 JT 19h30


15.50 Le jour où tout a basculé 
J’ai cru au retour de mon premier 
amour.. 16.15 Les frères Scott 
Deux épisodes. 17.45 La villa 
des cœurs brisés 19.00 C’est 
mon choix J’ai une voix bizarre


20.00 On va tout vous dire
Magazine de société.  
Je vis une grossesse pas comme 
les autres n°�3.


Comment met-on un enfant au 
monde lorsqu’on a 16 ans, 
comme Océane ? Comment 
vivre une grossesse sereine 
après avoir connu la terrible 
épreuve d’une fausse couche ? 
C’est ce qui agite Anne-Sophie 
et son mari. Comment trouver 
la force de faire un enfant 
toute seule ? Cécile, à 38 ans, 
a relevé le défi. 21.25 Mamans 
solos : prêtes à tout pour leurs 
enfants.


23.55 Catch américain : Smac-
kDown 2015/2016


13.45 Alice Nevers, le juge est 
une femme Une vie dans l’om-
bre. 14.35 La menace. 15.25 
L’homme en blanc. 16.25 Risque 
majeur. 17.30 Section de 
recherches Trois épisodes.


20.50 ★ L’invité
Comédie de Laurent Bouhnik (Fr, 
2007). Avec Daniel Auteuil, 
Valérie Lemercier, Thierry 
Lhermitte. 1h25.


Un chômeur de longue date 
organise un dîner pour tenter 
de retourner dans le monde du 
travail. Sa femme fait appel à 
un expert en communication. 


22.20 La taupe Téléfilm de Vin-
cenzo Marano (Fr, 2007). Avec 
Ingrid Chauvin, Linda Hardy, 
Yannis Baraban. Une femme, 
commandant de l’Inspection 
des Services, enquête sur le vol 
d’une saisie d’héroïne au dépôt 
des douanes lors duquel deux 
agents ont été tués. 


9.05 Sous le soleil 10.50 Plus 
belle la vie 11.15 Tout le monde 
veut prendre sa place 12.05 Un 
gars, un chef 12.55 Le meilleur 
de l’humour express 13.35 
Matière grise express Médeci-
ne 3D 13.45 Affaires criminel-
les 14.35 Crimes en haute 
société 15.20 Dallas Inoubliable 
J.R. 16.05 Bienvenue... mixte : à 
l’hôtel, au camping et chez 
nous 17.00 Un gars, un chef 
18.00 Tout le monde veut 
prendre sa place 18.50 Juste à 
temps 19.00 Le 15’ 19.25 Plus 
belle la vie 20.10 Un gars, un 
chef (version courte)


20.25 ★★ Le grand cactus


Divertissement. Présenté par 
Jérôme de Warzée et Adrien 
Devyver.


Pour le sixième numéro, 
Jérôme de Warzée et Adrien 
Devyver proposent de décor-
tiquer l’actualité de manière 
décalée, autour de trois thè-
mes qui. Les évènements tra-
giques des dernières semaines 
ont inspiré Jérôme et ses 
chroniqueurs, qui parlent de 
l’après 13 novembre à leur 
manière. Après la reine 
Mathilde, c’est au tour de 
Laurent d’être l’invité du 
«Grand Cactus». Le prince 
défraie la chronique depuis 
quelques jours, après un excès 
de vitesse. Il tente de se 
défendre. Enfin, à l’occasion 
de la sortie du tout nouveau 
«Star Wars», Dark Vador en 
personne fait une apparition 
dans l’émission.


21.55 Semaine de l’humour à 
Rochefort Manuel Motte : L’air 
de rien. Spectacle enregistré en 
2013.  22.30 Le 12 minutes 
22.50 D6BELS On Stage 
Magazine. Invités  : Nicolas 
Michaux, Great Mountain Fire. 
23.20 Sabam for culture Fugu 
23.25 OpinionS : cdH
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LES FICTIONS


Prisoners ★★★


Une histoire incroyablement
stressante mêlant la disparition
de deux fillettes et la séquestra-
tion d’un psychopathe, le tout
dans le décor assez glauque de
la Pennsylvanie. Noir et angois-
sant avec un Jake Gyllenhaal au
sommet de son art. Hugh Jack-
man et Viola Davis (« How to
get away with murder ») font
aussi partie du casting. A ne
pas manquer si vous avez 2h35
devant vous !
RTL-TVI, 20h25


Incendies ★★★


Rarement les soirées du jeudi
soir de RTL-TVI sont aussi
qualitatives. Profitez-en avec
ce drame canadien de 2010
réalisé par Denis Villeneuve. In-
cendies raconte l’histoire de
Jeanne et Simon Marwan, qui
découvrent l’existence d’un
père et d’un frère restés au Li-
ban.
RTL-TVI, 23h10


Ocean’s Thirteen ★★
Toujours George Clooney, Al
Pacino et Brad Pitt qui tentent
de se faire un maximum de po-
gnon en un minimum de temps.
France 3, 20h55


LES ÉMISSIONS


Noms de dieux ★★★
La toute dernière de l’émission
d’Edmond Blattchen est un
grand cru ! Lire notre article.
La Trois, 21h25


Le Grand Cactus ★★
Un dernier numéro avant la fin
de l’année, toujours avec Jé-
rôme de Warzée et Adrien De-
vyver. Ils aborderont les événe-
ments du 13 novembre et le
« lockdown » de Bruxelles à leur
manière, c’est-à-dire très pi-
quante.
La Deux, 20h25


LA JOURNÉE TÉLÉ
Excellent ★★★


Bien ★★


Faible ★


Nul ❍


©
D.


R.
©


D.
R.


Lotto Tirage du 09/12


Joker+ Tirage du 09/12


LA LOTERIE


La Loterie nationale signale que les lots inférieurs 
à 1.000 euros sont payables dans les centres 
Lotto/Joker à partir du lundi. Ces résultats sont 
donnés sous réserve. Les résultats définitifs 
seront disponibles dans votre centre Lotto/Joker.


Keno Tirage du 09/12


Pick 3 Tirage du 09/12


Jackpot du prochain tirage : 2.500.000�€ à gagner.


Jackpot du prochain tirage : 200.000�€* à gagner. 
* Si vous êtes le seul gagnant au rang 1


3 4 5 6 10


11 14 15 19 24


26 30 37 39 42


45 52 54 55 57


6 5 0 7 1 3


2 3 34 42 43 44 36


4 0 6


Croix correctes Gagnants Gains (EUR)
6 - -
5+ 3 30.665,50
5 49 1.780,80
4+ 119 366,60
4 2.186 36,90
3+ 2.868 15,00
3 39.004 5,00
2+ 29.581 3,00


Chiffres corrects Gagnants Gains (EUR)
6+signe astrologique - min 200.000
6 - 20.000
5 5 2.000
4 29 200
3 262 20
2 2.698 5
1 26.342 2
Signe Astrologique 12.274 1,50
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F in de parcours pour Ed-
mond Blattchen, qui fait
ce soir ses adieux à la té-


lévision. Et à l’émission qui l’a
rendu célèbre, durant 24 ans,
sur la RTBF. Il nous en parle.


Vous faites ce soir, avec la
200e de « Noms de dieux »,
votre sortie de scène. Que
retirez-vous de l’aventure ?
La RTBF m’a offert la possibi-
lité de rester à la barre d’une
émission comme celle-là, rela-
tivement confidentielle au ni-
veau de l’audience. C’est ines-
péré. Aucune chaîne de service
public dans le monde n’aurait
pu engager des moyens finan-
ciers et personnels, modestes
certes, sur une émission dont
la volonté était de trouver des
réponses à ce que Dostoïevski
appelait les « maudites ques-
tions ». C’est-à-dire « Dieu
existe-t-il ? », « Y a-t-il une vie
après la mort ? »… Des ques-
tions qu’on se pose générale-
ment à l’adolescence.


A quoi doit-on ce miracle ?
Sans Jacques Dochamps, qui a
réalisé « Noms de dieux », cette
émission n’aurait jamais dé-
collé. Parce que, pour la plu-
part de mes collègues réalisa-
teurs, deux types dans un stu-
dio qui parlent des choses de la
vie, du bien, du mal, de Dieu
ou du diable, ce n’est pas de la
télé. C’est de la radio.


Y a-t-il eu un déclic ?
Oui, et il s’est produit à l’occa-
sion d’un « Ecran Témoin »
que j’ai présenté, en 1990, sur
la libre-pensée. A un moment,
un participant au débat a cité
la célèbre et soi-disant phrase
de Malraux, qu’il n’a jamais
prononcée : « le vingt et
unième siècle sera religieux ou
ne sera pas. » François Perin
est intervenu, en restituant la
phrase authentique : « Je
pense que la tâche du prochain
siècle, en face de la plus ter-
rible menace qu’ait connu
l’humanité, va être d’y réintro-
duire les dieux. » Ça m’a litté-
ralement obsédé, pendant des
mois. J’ai arrêté l’« Ecran Té-
moin » parce que je sentais
une sorte d’appel intérieur, au-
tour de cette phrase. L’émission
est née de là.


Comment est né son format
particulier ?


Je voulais faire une émission
de télévision, avec une formule
d’entretien centrée sur un seul
invité. J’avais trop pratiqué les
débats où personne n’écoute
personne. Pour le numéro zéro,
on n’avait aucun moyen. Pas
de décor. Jacques Dochamps a
alors imaginé qu’on allait par-
tir avec ce qu’on avait, à savoir
des spots lumineux, disposés
de manière à créer un décor de
lumière. La direction a vu le
numéro zéro et a dit « surtout,
ne changez rien au décor ! ».


Quel bilan faites-vous ?
D’une certaine manière, cha-
cune des rencontres m’a gran-
di. La dernière, avec Latifa Ibn
Ziaten, qui est une personne
on ne peut plus modeste, m’a
énormément nourri. Par son
témoignage, elle peut nous ai-
der à surmonter une épreuve
majeure, comme la mort vio-
lente d’un enfant, elle qui a


choisi de dialoguer avec ceux
auxquels elle doit sa souf-
france : ces jeunes qui posent
des bombes et se font sauter
parce qu’ils sont tout à fait
désespérés. Ça, c’est du niveau
de la très très haute spirituali-
té, puisqu’on touche à la ques-
tion du pardon.


Comment avez-vous vécu cette
200e ?
De manière pas banale. J’aime
mon boulot. « Noms de dieux »
a été ma passion pendant 24
ans. Mais il y a un temps pour
tout. Au-delà de ça, je souhaite
que nos petits-enfants puissent
disposer dès l’enseignement


d’un éveil philosophique ou
spirituel. Et je dis à Madame
Milquet que nous disposons à
la Sonuma de 200 émissions
sur la problématique du sens.
Avec des croyants et des non-
croyants.


Si on devait se souvenir d’un
élément de vous ?
Avec les gens de ma génération,
Henri Mordant, Jean-Jacques
Jespers, André François,
Hugues Le Paige, nous avions
envie de faire de notre métier
de journalistes une forme de
résistance contre toutes les ten-
tations totalitaires, de gauche
ou de droite. Nous voulions ré-
sister contre la connerie.
Contre l’assujettissement de la
conscience individuelle au
nom d’une idéologie. Contre la
logique des parts de marché,
aussi. Jacques Chancel disait:
il ne faut pas donner au télé-
spectateur ce qu’il aime, mais
ce qu’il pourrait aimer.


Vous êtes pessimiste ?
Je me retrouve dans la convic-
tion humaniste de Camus :
avec ou sans Dieu, le bien fini-
ra par l’emporter sur le mal. ■


Propos recueillis par
NICOLAS CROUSSE


P. 36 NOTRE PORTRAIT


Ce soir sur la Trois, 21h25. Nuit de
« Noms de dieux » à partir de 22h20,
avec la rediffusion des émissions avec le
Dalaï-Lama, Stéphane Hessel, l’abbé
Pierre, Elie Wiesel, sœur Emmanuelle,
Albert Jacquard, Amélie Nothomb et
Edgar Morin.


Edmond Blattchen : « “Noms
de dieux” a été ma passion »
LA TROIS Il présente ce soir le 200e et dernier numéro de son émission


Pilier de la RTBF
depuis les années 70, 
il fait ses adieux 
au petit écran.


Son dernier 
« Noms de dieux » 
est un grand moment 
de télévision.


« La RTBF m’a permis de rester à la barre d’une émission comme celle-ci, relativement confidentielle 
au niveau de l’audience. C’est inespéré. » © MICHEL TONNEAU


L ’émission de ce soir est évé-
nementielle à double titre.


D’abord parce que c’est la der-
nière de « Noms de dieux », qui a
marqué l’histoire de la télévision
belge. Ensuite, par la densité ex-
ceptionnelle de son invitée, Lati-
fa Ibn Ziaten. Par les temps
confus qui courent, le témoi-
gnage de cette mère courage mu-
sulmane, dont le fils a été abattu
le 11 mars 2012 par Mohamed
Merah, est un trésor public, qu’il
faut s’empresser de regarder,
mais aussi de propager. Rare-
ment un témoignage aura atteint
un tel degré de sagesse, d’huma-
nisme et d’émotion.


A l’heure où politiques et mé-
dias cèdent trop souvent au ca-
tastrophisme, Latifa Ibn Ziaten
donne une leçon d’espérance et
de courage. Elle a pourtant payé
le prix le plus fort, explique-t-
elle à Blattchen, les larmes aux
yeux, en évoquant le souvenir de
son fils Imad. Elle aurait pu cé-
der à la haine. Elle est au
contraire aujourd’hui dans une
logique de pardon, de dialogue,
de tentative de compréhension.
C’est en se rendant un jour dans
le quartier où vivait l’assassin de
son fils qu’elle a le déclic. Les
jeunes du quartier, qui vouent
un culte à Merad, lui rient
d’abord au nez. Puis, compre-
nant à qui ils ont affaire, ils s’ex-
cusent. Engagent la conversa-
tion. Se confient. Et s’inclinent,


profondément émus, face au
courage de Latifa Ibn Ziaten.
« J’ai compris que c’était là qu’il
fallait que je sois. »


Durant une heure, Latifa Ibn
Ziaten évoque en douceur le sort
de ces enfants sauvages, radicali-
sés dans un contexte de déser-
tion parentale, de démission po-
litique, parfois au terme d’expé-
riences carcérales désastreuses.
Elle prône son islam, centré sur
l’amour du prochain, quel qu’il
soit. Observe que la religion est
une affaire personnelle. Vante les


vertus de la République et de la
laïcité. Souligne les difficultés de
ceux qui, un jour, ont dû quitter
leur pays. Appelle les huma-
nistes européens à tendre la
main aux migrants. Et s’accroche
à l’idée que les jours meilleurs,
pour chacun, viendront avec l’ac-
quisition de gestes simples : un
sourire, un bonjour… Ce que
Pierre Rhabi appelle « la révolu-
tion des colibris ». ■


N.Ce.


La Trois, 21h25.


l’ultime émission Latifa Ibn Ziaten,
une dernière invitée à la hauteur







32


Le Soir Jeudi 10 décembre 2015


32


CULTURESteven Spielberg, dont « Le pont
des espions » est en salles, 
va adapter « Le bon gros géant » 
de Roald Dahl, l’auteur de « Charlie
et la chocolaterie ». © AP


ENTRETIEN


J ean-Pierre Bacri était l’in-
vité de la rédaction hier mi-
di. L’info, il va la chercher


en lisant Le Monde sur son
smartphone ou sur papier. Par
contre, il boycotte l’info à la télé
parce qu’il trouve cela « insup-
portable ». Fort d’une image
d’homme droit, sans langue de
bois, fidèle à ses valeurs, capable
de pousser une gueulante devant
la connerie, on avait envie d’en-
tendre Bacri se positionner sur la
France du moment.


Au lendemain des attentats de
Paris, Manuel Valls déclarait :
« Nous sommes en guerre ».
Etes-vous en guerre ?
Non. C’est un slogan. Comme
« la génération Bataclan ».
C’est une façon de rassurer, de
dire aux gens qu’ils ne prennent
pas les choses à la légère et vont
s’occuper de tout.


Entre la crise grecque, la crise
des migrants, les attentats
contre « Charlie Hebdo » et le
Bataclan, quelle année !


Il y a dix ans, vingt ans, trente
ans, quarante ans, il y avait dé-
jà des crises et des attentats. Il y
en a toujours eu et il y en aura
toujours. Le 13 novembre, il y
en a un par jour dans certains
pays ! Il ne faut pas céder à la
peur. On a envie de dire ça à
toutes les chaînes d’info en
continu qui ne font qu’angois-
ser les gens et les faire voter
pour l’extrême-droite ! Il faut
que chacun soit responsable et
se dise que tout ça est de la sur-
face et du fait divers.


Avez-vous peur à Paris depuis
le 13 novembre ?
A quoi ça sert ?! Oui, j’ai peur
comme tout le monde. Je suis
loin d’être courageux. Je n’ai ja-
mais été un héros dans la vie.
J’ai toujours été timide et plutôt
peureux. Mais les attentats ne
vont pas me faire changer de
mode de vie. Heureusement on
recommence à vivre, les théâtres
retrouvent leur public, les ter-
rasses se repeuplent et les gar-
çons de café redeviennent désa-
gréables. Des choses abjectes se
sont passées durant la guerre,
or les gens vivaient, baisaient,
riaient quand même alors que
les nazis étaient dans Paris.
C’était pire que quatre terro-
ristes crétins et dégénérés. Il
faut se faire au monde tel qu’il
est. Et surtout ne pas céder à la
peur et l’angoisse car ça amène
Le Pen.


Etes-vous plus inquiet pour les
élections régionales que pour le
13 novembre ?
Je ne le prends pas aussi mal
que les autres, figurez-vous. Le
FN a fait 28 % au niveau natio-
nal ; or, une personne sur deux
n’est pas allée voter. Donc ils ont
fait 14 % des inscrits. 14 %, c’est
ce qu’ils font tout le temps. Mais


je souhaite que certains absten-
tionnistes comprennent qu’ils
ont une responsabilité et se dé-
placent pour aller voter.


Que pensez-vous des gens qui
votent Front national ?
Ce sont des gens fragiles. Les
gens les plus vulnérables sont
sensibles au discours tranché et
facile. Pasqua voulait terrori-
ser les terroristes, Sarkozy rou-
lait des mécaniques toute la
journée et voulait tout nettoyer
au karcher. Mais que font-ils en
fait ? Ils font comme tout le
monde. Donc quand Marine Le
Pen sera au pouvoir (il se signe
en le disant pour conjurer le
sort, NDLR), ils rouleront des
mécaniques, mais la Constitu-
tion, l’Europe – j’espère – et
toutes nos résistances les empê-
cheront de faire plein de choses.


La culture peut-elle sauver le
monde ?
Je ne le pense pas. Quand j’écris
avec Agnès (Jaoui, NDLR), on
se dit qu’on peut changer dix,
vingt, quarante personnes.
Changer le monde, non !
L’homme est un animal même
s’il porte un costume et un
nœud papillon. Ce n’est pas
honteux, c’est notre réalité. Il y
a du sauvage en nous, il faut
l’accepter. Moi, j’ai été changé
par la culture. Ça arrive. Je vi-
vais à Cannes et j’étais un stu-
pide petit mec sans conscience
politique qui ne pensait qu’à
coucher avec les filles. Puis j’ai
découvert Paris, les grands
textes, la culture, la politique.
J’ai voulu ressembler à certains
personnages que j’ai lus. J’ai dé-
couvert ma conscience et je suis
devenu un autre.


La réponse aux attentats est
une réponse sécuritaire et un


repli sur soi…
Ce n’est pas une société qui fait
rêver, mais s’il faut plus de sé-
curité, mettons plus de sécurité.
On ne peut pas être complète-
ment inconscient et angélique.
L’installation de l’état d’ur-
gence en France ne me fait pas
pleurer. Je trouve cela normal.
Le gouvernement prend les
choses en main et essaie de voir
ce qu’il peut maîtriser durant
un moment. Je n’ai pas peur car
c’est provisoire.


Si vous étiez candidat aux ré-
gionales, vous vous effaceriez
pour faire un front républicain
contre le FN ou vous resteriez
pour combattre avec votre
programme comme Masseret
en Alsace-Champagne-Ar-
denne-Lorraine ?
Je m’afficherais en front répu-
blicain, démocrate car on n’a
pas envie de ces gens-là au pou-
voir. En Ile-de-France, c’est en-
core une zone civilisée comme la
zone ouest de la France alors
que dans le sud, c’est plein de
petits excités ! J’ai bien fait de
monter vers Paris. Je m’y suis
« désauvagisé ». Dimanche
prochain, je pourrai encore vo-
ter à gauche. Mais si je n’avais
pas le choix, je voterais pour des
gens modérés. Donc à droite
sans aucun état d’âme. Si j’étais
toujours à Cannes, j’irais voter
Estrosi sans aucun état d’âme.
Entre la peste et le choléra, je
choisis le choléra car ça se
soigne ! Je vote pour les gens qui
se disent modérés. Je ne vote pas
pour les extrémistes. Et tant pis
si les gens disent : « Tu vois,
c’est bien la preuve que la
gauche et la droite, c’est pa-
reil. » Oui, la gauche et la
droite, c’est pareil, ce sont des
modérés et je vote pour des mo-
dérés.


Donc vous vous considérez
comme un modéré ?
J’espère.


Que pensez-vous des artistes
qui se manifestent sur les ré-
seaux sociaux en ce moment
pour inciter à aller voter contre
le Front national comme Dany
Boon par exemple ?
C’est bien. Ça ne peut faire que
du bien. Moi, je parle quand
j’en ai l’occasion. A une époque,
j’ai été en banlieue avec Jamel et
JoeyStarr pour dire aux jeunes
d’aller voter. Vous voyez à quel
point on a été efficace… ! De-
vant cette « efficacité magni-
fique », j’ai décidé de rester tel
que je suis avec mes opinions.
C’est une déception pour l’en-
fant qui est en moi et voudrait
que le monde change. Je mets
des claques à cet enfant pour
qu’il arrête de rêver et je me re-
fais au monde tel qu’il est. C’est
mon credo. 
Je ne me redéplacerais pas pour
aller dire à des jeunes de voter.
Je n’y crois plus ! Ils s’en foutent
de mon propos. Ils n’ont plus
envie d’aller voter car ils
pensent que tout est pareil. 
Oui, je voudrais que ça s’ar-
range et que dimanche pro-
chain, 37 % réalisent qu’il est
important de voter. J’en veux
beaucoup aux abstentionnis-
tes ! ■


Propos recueillis par
FABIENNE BRADFER 


et CHRISTOPHE BERTI


« L’état d’urgence en France, 
je trouve cela normal »
CINÉMA Jean-Pierre Bacri revient sur les écrans dès mercredi en dépressif joyeux 


Invité de la rédaction
du « Soir », Jean-Pierre
Bacri a réagi à l’actualité
brûlante.


Il refuse la peur, 
se revendique modéré et
est prêt à voter à droite
pour faire barrage.


Côté cinéma, il sera 
à l’affiche dès mercredi
du nouveau film 
de Michel Leclerc et finit
l’écriture d’un nouveau
film avec Agnès Jaoui.


« Il faut se faire au monde 
tel qu’il est. Et surtout ne pas
céder à la peur et à l’angoisse
car ça amène Le Pen. » 
© BRUNO DALIMONTE


Juif algérien ayant
grandi sur les bords de
la Méditerranée, arrivé
à Cannes en 1962,
Jean-Pierre Bacri de-
vient un autre homme
quand il découvre Paris,
les arts, la politique. Il
atteint une popularité
en jouant des person-
nages bougons, râleurs,
un peu beaufs. Mais
c’est avec Agnès Jaoui,
sa complice d’écriture
(« Un air de famille »,
« Le goût des autres »,
« On connaît la chan-
son »…), qu’il trouve la
reconnaissance de ses
pairs. Auréolé de cinq
Césars dont quatre
comme scénariste, on
l’aime aussi pour sa
droiture.


Jean-Pierre
Bacri


« Ce métier me
permet d’oublier
que je ne suis qu’un
pauvre solitaire »
A l’affiche de La vie très
privée de Monsieur Sim de
Michel Leclerc, dès mercre-
di, l’histoire d’un dépressif
joyeux qui se croit sans
qualités, Jean-Pierre Bacri
trouve un rôle magnifique où
il exprime toute sa vulnéra-
bilité avec une candeur
touchante.
Vous êtes de tous les plans.
Le film, outre l’histoire qu’il
nous raconte, est un peu un
documentaire sur le visage
de Jean-Pierre Bacri…
C’est votre commentaire.
D’autres le disent aussi mais
cela me paraît exagéré car,
pour moi, j’ai joué un person-
nage qui n’est évidemment
pas moi. J’ai vécu le tournage
au fur et à mesure, scène
après scène.
Votre personnage se perd
pour mieux se retrouver.
C’est un procédé que vous
connaissez ?
Faire un voyage à l’intérieur de
soi-même pour trouver les clés
n’est jamais inutile. Moi, je ne
m’allonge pas sur un divan, je
m’observe et j’essaie d’être au
plus près de moi-même, j’es-
saie d’être en accord de ma
conception du plaisir et de la
joie.
Ce personnage est dans une
ultramoderne solitude. A
l’image du monde dans
lequel on vit ?
La solitude est commune à
tous les humains. On naît seul
et on est seul quand on meurt.
Entre les deux, il y a beaucoup
de solitude aussi. On peut
fréquenter des tas de gens,
avoir les technologies les plus
avancées, on se retrouve
toujours face à soi-même.
Mais dire que plus on est
connecté, plus on est seul, je
n’y crois pas. La solitude n’est
pas plus un fait de notre
époque. Les gens se sentaient
seuls avant, ils se sentiront
seuls après. On essaie tous de
fabriquer nos vies et d’unir nos
solitudes en dînant, en cou-
chant les uns avec les autres…
En devenant acteurs. On
comble un vide existentiel. Ce
métier me permet souvent
d’oublier que je ne suis qu’un
pauvre solitaire.
Votre personnage utilise
beaucoup les réseaux so-
ciaux, est-ce votre cas ?
Non, mais je ne suis pas du
tout Finkielkraut et « c’était
mieux avant ». J’aime l’époque
dans laquelle je suis. De même
que j’ai arrêté de me mastur-
ber dans les peep-shows, je
pense que c’est une misère du
même type que de montrer
ses photos de vacances et
avoir 8.000 amis. Je trouve
cela assez pathétique. C’est
d’ailleurs le sujet du prochain
film que j’écris avec Agnès.
Vous semblez plus que
jamais libre…
C’est mon but dans la vie. Me
faire manipuler par le moins
d’idéologies possible. C’est un
sport qui me plaît.


F.B.


SON NOUVEAU FILM
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LE CHAT FAIT DES PETITS
LE SUPER NOUVEAU GELUCK
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3 ALBUMS DANS UN COFFRET,  
NE ME DITES PAS QUE VOUS HÉSITEZ !


T out le monde aura droit à
son quart d’heure de célé-


brité, disait Warhol. Dans un
monde où les médias et réseaux
sociaux ont acquis une impor-
tance immense, cette expression
prend aujourd’hui encore plus
de sens. Beaucoup vivent en ef-
fet leur vie par procuration,
s’exposant comme on le ferait
sur la place publique et se lais-
sant aller au jeu d’une pseudo-
popularité.


C’est ce monde parallèle, tout
en représentation, que la Com-
pagnie Opinion Public a choisi
d’explorer dans son dernier
spectacle. Elle y suit le destin
d’un homme que rien ne pré-
destinait à la notoriété, mais qui
deviendra du jour au lendemain
star de la télévision grâce à
« Mr Follower », son émission
favorite. Le principe de celle-ci
est simple : un inconnu, appar-
tenant au public, est choisi pour
devenir « Mr Follower », un
homme vedette formaté à la té-
léréalité. Une « chance » qui se
transformera petit à petit en
piège : embrigadé dans ce
monde de strass et paillettes, le
brave homme est obligé de
suivre la voie qui lui est tracée…


Avec toujours beaucoup d’hu-
mour, la Cie Opinion Public s’at-


taque aux clichés de notre socié-
té. La danse est belle, fluide et
aérienne. Il faut dire que le col-
lectif Opinion Public, fondé en
2010, est issu de l’Ecole-Atelier
Rudra-Béjart de Lausanne. Une
formation qui leur a appris la
rigueur ainsi que cette qualité si
particulière de proposer de la
danse contemporaine, mais ac-
cessible au grand public.


L’univers dans lequel nous
plonge la joyeuse troupe, flir-
tant entre motifs criards des an-
nées 1960 et envahissement
technologique des années 2000,
est captivant. Un dispositif vi-
déo live assez ingénieux com-
plète d’ailleurs la proposition, ce
qui lui donne encore plus de
peps. On aurait simplement
parfois aimé un peu plus de
simplicité dans la démonstra-
tion.


Mention spéciale tout de
même à la musique live qui
donne un vrai rythme à la pièce.
Les spectateurs auront d’ailleurs
la possibilité de découvrir le
groupe le temps d’un concert
découverte à l’issue de la repré-
sentation de ce vendredi. ■


GAËLLE MOURY


Jusqu’au 12 décembre 
au Théâtre Marni


Je follow
donc je suis
DANSE La téléréalité par Opinion Public


L ’ashram – lieu de retraite
spirituelle pour les hin-


dous – où les Beatles s’étaient
installés quelque temps en 1968
dans le nord de l’Inde a rouvert
mardi au public, ses promoteurs
voulant le transformer en centre
de yoga.


Situé sur les bords du Gange à
Rishikesh, le lieu avait été laissé à
l’abandon après le départ de son
flamboyant gourou, le Maharishi
Mahesh Yogi, dans les années 70.
Mais l’Etat de Uttarakhand a
nettoyé le site il y a plusieurs
mois afin de le rouvrir mardi.
« Nous prévoyons de créer un
centre de yoga bientôt ici. Nous
espérons que l’ashram, dans sa
nouvelle configuration, va don-
ner un coup de pouce important
au tourisme de la région », ex-
plique D.V.S. Khati, responsable
de la préservation de la nature
dans l’Uttarakhand. L’entrée a
été fixée à 150 roupies (2 euros)
pour les Indiens et 700 roupies
(10 euros) pour les étrangers. Si-
tué au bord d’une réserve natu-
relle, l’ashram a toujours été un
lieu de pèlerinage pour les fans
des Beatles, en dépit de l’état
d’abandon dans lequel il était
tombé. Les Beatles ont résidé
dans l’ashram, étendu sur 7,2
hectares dans les collines de l’Hi-
malaya, en 1968 pour se former à
la méditation transcendantale
avec le gourou avec lequel ils ont
fini par se fâcher, ce qui ne les a
pas empêchés de composer à
cette occasion de nombreuses
chansons de leur album The
Beatles, ou Album Blanc. (afp) ■


L’ashram
des Beatles
rouvert
PATRIMOINE


I l fait noir. Vous avez les yeux
ouverts mais vous ne voyez
rien. Vous avez coupé votre


téléphone parce qu’on vous l’a de-
mandé… » La voix de Jaco Van
Dormael, forte et douce, s’élève
dans la salle du Manège. Seule
image : un grand écran blanc ca-
chant toute la scène. Comme une
page vierge sur laquelle vont
s’écrire une myriade d’histoires.
Hypnotiseur d’un soir, la voix
nous invite à entrer dans le rêve.
Et le rêve devient réalité…


Après l’énorme succès de Kiss
& Cry, on se demandait ce que
l’équipe emmenée par la choré-
graphe Michèle Anne De Mey, le
cinéaste Jaco Van Dormael et
l’écrivain Thomas Gunzig allait
bien pouvoir inventer. Comment
créer un nouvel opus après un
spectacle aussi original, décalé,
fascinant, émouvant… ? La ré-
ponse à cette question était fina-
lement assez évidente : remettre
tous leurs outils en commun et se
lancer dans de nouvelles aven-
tures. N’ayant rien à prouver
(tous ont déjà de solides réalisa-
tions derrière eux), les membres
du Collectif Kiss & Cry se sont
lancés dans un processus d’im-
provisation permanente don-
nant naissance à une série de
scènes, d’images, de moments de
grâce. Il ne restait plus… qu’à en
faire un spectacle.


La grande réussite de Cold
Blood vient de là. Si l’équipe et les
moyens mis en œuvre sont les
mêmes (chorégraphie, scénogra-
phie, cinéma en direct…), cette
nouvelle création n’est en rien
une suite de son glorieux prédé-
cesseur. Celui-ci parlait des dé-


buts, Cold Blood évoque la fin. Ce
sera le seul lien entre les deux. Le
premier comportait une narra-
tion linéaire, le second est une
succession d’histoires, d’images,
de sons, composant un gigan-
tesque kaléidoscope.


Dès les premières minutes, la
voix nous prévient : « Vous allez
vivre 7 morts ! » Perspective
moyennement réjouissante. Et
pourtant… Ces sept morts ne
sont évidemment pas banales.
Sans les dévoiler, on peut révéler
que les infortunés défunts tré-
passeront en avion, en voiture, à
la maison, en mangeant… mais
pas du tout comme on pourrait
l’imaginer.


Ses sept morts permettent à
l’équipe de nous emmener dans
sept univers qui se construisent
sous nos yeux à partir des in-
croyables maquettes conçues par
Sylvie Olivé. Au départ de celles-
ci, on voit naître sur grand écran
un crash dans une forêt de bou-
leaux, le bombardement de


Dresde, une soirée dans un
drive-in des années 50, le décol-
lage d’une fusée, une promenade
dans l’espace… Autant de scène
que l’on voit se fabriquer en di-
rect sur le plateau tout en les dé-
couvrant, plus vraies que nature,
filmées par Julien Lambert et
projetées sur grand écran.


Cette seule magie suffirait déjà
à nous ravir comme elle le faisait
dans Kiss & Cry. Mais Cold
Blood offre beaucoup plus.
D’abord, sur le plan de la danse.
Michèle Anne De Mey et ses
complices Grégory Grosjean et
Gabriella Iacono livrent cette fois
une succession de chorégraphies
dont presque toutes sont exclusi-


vement dansées avec les doigts.
Un véritable tour de force qui
donne lieu à quelques moments
de poésie pure comme cette sé-
quence étourdissante de cla-
quettes avec dés à coudre, un bal-
let aquatique n’ayant rien à en-
vier à Esther Williams, une scène
de lap dance d’un érotisme tor-
ride (oui rien qu’avec les doigts),
un ballet sur glace avec une
ombre rebelle ou encore la pro-
menade sensuelle de deux doigts
évoluant sur une peau nue. Avec,
en prime, une incroyable recons-
titution du Boléro de Ravel ver-
sion Béjart, où deux doigts et
deux mains suffisent à faire re-
vivre l’interprétation magistrale


de Jorge Donn.
Cette danse, omniprésente,


s’inscrit dans les différentes pe-
tites histoires, mais en déborde
également pour de purs mo-
ments de poésie. Car Cold Blood
ose les échappées belles, les
images poétiques, quasiment
abstraites quelquefois. Avec en
prime un formidable hommage
au cinéma, depuis les comédies
musicales d’antan jusqu’à Stan-
ley Kubrick. Le tout sur une
bande-son imparable instanta-
nément évocatrice et porteuse de
sens.


Restait à lier tout cela en un
seul et même spectacle. Le texte
de Thomas Gunzig s’en charge,
plein de drôlerie, de mélancolie
et d’absurde. Avec lui, une man-
geuse d’hommes n’est pas seule-
ment une expression, notre der-
nier souffle est habité de petits
souvenirs aussi touchants
qu’anodins et le rire surgit au
cœur de la nostalgie. A l’issue
d’un spectacle dont la fin elle-
même est un bijou, c’est à Tho-
mas Gunzig que nous laisserons
la conclusion : « La mort finale-
ment, c’est assez bien pensé.
Seulement c’est un peu froid.
Vous vous dites : j’aurais dû
prendre un pull. » ■


JEAN-MARIE WYNANTS


Jusqu’au 15 décembre au Manège.Mons,
www.mons2015.eu. Ensuite en tournée.


Sept morts et un enchantement 
SCÈNES « Cold Blood », nouveau rêve des inventeurs de « Kiss & Cry » 


Comment réussir 
la suite d’un spectacle
marquant ?


L’équipe d’enchanteurs
emmenée par Michèle
Anne De Mey, Jaco 
Van Dormael et Thomas
Gunzig nous fascine 
à nouveau.


A partir des maquettes de Sylvie Olivé, des mondes se créent, des villes brûlent... © JULIEN LAMBERT


Les infos, les repor-
tages, les photos qui
racontent Mons2015 
sur lesoir.be/mons2015


Une formidable reconstitu-
tion du « Boléro » de Ravel
version Béjart, à deux
doigts et deux mains







ENTRETIEN


E n 1992, Philippe Val avait res-
suscité Charlie Hebdo en une se-
maine avec Cabu. Il dirigera le


magazine satirique pendant 17 ans,
avant de confier la barque à Riss et
Charb. Aujourd’hui, il publie le livre
C’était Charlie pour raconter comment
le journal a tenté de changer le monde
en défendant les valeurs de progrès so-
cial et humain. Depuis l’affaire des cari-
catures de Mahomet en 2006, il vit en
permanence sous protection. Farouche-
ment attaché à la défense de la liberté et
de la laïcité, il est venu à Bruxelles nous
dire sa foi dans la culture pour faire bar-
rage non pas à l’islam mais aux extré-
mistes de tous bords.


Dans les années Mitterrand, vous
aviez publié avec « Charlie » l’en-
quête « Pour aller à gauche, c’est par
où ? ». Aujourd’hui, la France a perdu
le chemin de la gauche ?
A l’époque, Mitterrand lui-même
avait répondu à notre enquête.
Entre-temps, je pense qu’effective-
ment la France n’a pas trouvé
le chemin. La question de la
gauche est plus que ja-
mais d’actualité ! Si on
n’a pas trouvé le che-
min, c’est parce que la
culture est tombée en
déshérence. La gauche
a gagné les élections
avec Hollande, mais
elle est arrivée au
pouvoir sans aucun
projet culturel. Ils au-
raient dû en parler,
mais même pendant
la campagne électo-
rale, ils n’en ont rien
dit ! Ils ont mis
comme ministre de
la Culture Aurélie
Filippetti, qui n’était
pas préparée à ce
poste et qui s’est fait
tailler son budget dès
le premier arbitrage.
Le budget de la
culture, quand on est
de gauche, il faut le
défendre couteau à la
main. On ne touche
pas au budget de la
culture quand on est de


gauche. Fleur Pellerin lui a succédé.
Elle n’était pas du tout taillée pour le
poste. Plus que jamais, les gens ont
besoin de culture vivante et la gauche
s’en branle ! C’est juste un truc joli
pour les conversations bourgeoises.
Ça fait bien comme un vase en cristal
sur une cheminée. C’est un élément de
décor. Si la gauche n’a pas trouvé son
chemin, c’est parce qu’elle a de la
culture une vision gadgétisée. Tout ce
que Hollande et Valls ont dit à Fleur
Pellerin, c’est « Vas-y, sors, va au
spectacle, dis-leur que c’est bien,
qu’on aime les artistes ». Comment
est-ce possible de traiter la culture
comme ça !


Le Front national a récupéré les va-
leurs républicaines. Avec « Charlie »,
vous aviez gagné tous les procès
contre le FN, mais vous avez perdu le
combat sur les valeurs ?
Les solutions du FN sont pourries !
Ce sont des gens qui ont une vision
catégorisée de l’humanité. Politi-
quement, c’est dangereux. C’est
épouvantable qu’autant de
gens ne s’en rendent pas
compte. Tous ceux qui votent
FN sont comme des pois-
sons rouges dans un bocal
dont l’eau ne serait pas as-
sez pure ! Ils se font avoir
par le discours du FN car
tout ce qui contribue à
caractériser l’espèce hu-
maine est catastro-
phique.


Si le FN n’apporte pas les bonnes
réponses, ne pose-t-il pas de bonnes
questions : celles que les partis tradi-
tionnels refusent d’entendre ?
Ils parlent en tout cas de la burqa,
des salles de prières : pourquoi ni la
gauche, ni la droite ne se saisissent de
ces questions-là courageusement ? La
gauche comme la droite ont été
lâches. Elles ont laissé le FN occuper
seul le terrain de la laïcité ! La
gauche a perdu la boussole du droit
commun, d’une information non
idéologique, basée sur des faits et des
analyses honnêtes… La culture, on y
revient, s’est délitée. C’est d’autant
plus dommage que la culture est un
partage tellement jouissif. Quelqu’un
qui lit deux heures par jour est heu-
reux deux heures par jour et réussit
sa vie. La culture, c’est une affaire de


plaisir, pas de sacrifice de soi. Le bon-
heur demande davantage de courage
que le malheur.


« Charlie » était contre toutes les
guerres, comme Jaurès. Pendant la
guerre du Kosovo, vous avez brisé ce
tabou dans un édito en faveur de
l’intervention de l’Otan. Aujourd’hui,
il faut aller en Syrie ?
Je ne suis ni stratège, ni général
quatre étoiles. Jaurès a été pacifiste
jusqu’à un certain point. Dans son
discours à la jeunesse, il se disait pa-
cifique mais affirmait aussi qu’il fal-
lait se battre pour certaines valeurs.
Le grand homme le plus passionnant
à étudier, c’est Churchill. Il a essayé
dès les années 1930 de convaincre le
monde entier qu’il fallait écraser la
gueule à Hitler. Aujourd’hui, on est
dans une situation proche, avec des
démocraties qui battent leur coulpe.
On va en mourir. Il faut arrêter avec
ça. A mon pauvre niveau, je serai
donc sur une ligne « churchil-
lienne ». Quand on touche à nos va-
leurs, il faut faire quelque chose.
Pour défendre nos valeurs, il faut ac-
cepter l’idée de devoir se battre.


L’antisémitisme vous hérisse intel-
lectuellement. L’humoriste Dieu-
donné vient d’être condamné en


Belgique à deux mois de prison
ferme et 9.000 euros d’amende


pour négationnisme, incitation à la
haine à l’encontre des handicapés,
des homosexuels et des juifs. Il


estime que ce jugement bafoue la
liberté d’expression. La prison, c’est
le bon moyen pour lutter contre le
racisme ?
La liberté totale d’expression, ça ne
veut rien dire. C’est vide de sens.
D’une façon générale, il y a des délits
contre lesquels les sociétés ne sont pas
bien outillées. La prison n’est pas la
réponse à tout. C’est un lieu où
l’homme se dégrade plutôt qu’il ne
s’éduque. En France aussi, on a péna-
lisé les propos racistes et ça a mis un
frein dans le bon sens. La meilleure
des choses face au fait qu’on soit juif
ou homosexuel, c’est l’indifférence.
Ces lois ont été nécessaires pour y
parvenir. ■


Propos recueillis par
DANIEL COUVREUR


« Les solutions du FN sont pourries ! »
LITTÉRATURE Philippe Val fait le récit indispensable des combats de « Charlie Hebdo »


Il a refondé
et dirigé « Charlie Hebdo »
pendant 17 ans.


Depuis l’affaire
des caricatures de Mahomet,
Philippe Val vit 
sous protection.


Dans « C’était Charlie »,
il dit la nécessité du combat
permanent pour la liberté
et la laïcité face à toutes
les formes d’extrémisme.


Philippe Val mise 
sur la culture
pour contrer
les extrémismes
de tous bords.
© REPORTERS.
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ÉDITION LIMITÉE
CE VENDREDI, LE N°4


«  L’ENFANT DES ETOILES » 


ET « ALINOË »


Gagnez des DVD 
du concert live de Stromae


sur www.lesoir.be/stromae


Le rire des Lumières
Philippe Val avait quitté Charlie
Hebdo en 2009, bien avant les
attentats de janvier. Il a pourtant
tenu à dédier son livre à la mé-
moire de ses compagnons assassi-
nés, parce qu’il n’a jamais accepté
que le rire puisse susciter la haine.
Parfois traité de censeur dans une
rédaction où il était interdit d’inter-
dire, il retrace les innombrables
combats menés pendant dix-sept
ans pour attirer chaque semaine de
nouveaux lecteurs vers la culture,
l’intelligence créatrice, la sensibilité
artistique et la libre-pensée.
Quand Charlie est revenu dans les
kiosques en 1992, après dix ans
d’absence, il n’y avait plus ni capi-
tal, ni locaux, ni rotatives. Sans
l’aide financière du chanteur Re-
naud, l’aventure n’aurait pas pu
recommencer. En un an, le journal
retrouvera 150.000 lecteurs, se
tenant à l’avant-garde de la défense
des sans-papiers, du droit au loge-
ment, des droits des immigrés, de
la protection animale. Derrière les
éclats de rires, Charlie Hebdo s’est
posé en dernier héritier des Lu-
mières.
En 2006, la publication des carica-
tures de Mahomet, sous le titre
« C’est dur d’être aimé par des
cons », va contraindre le journal à
vivre sous menace permanente. En
France, seuls L’Express et Charlie
Hebdo auront l’audace de les pu-
blier. Plutôt que de saluer cette
mobilisation pour la défense de la
liberté d’expression, le président
Chirac désavouera la rédaction, qui
sera placée sous protection poli-
cière. La mesure ne suffira pas à
empêcher le massacre du 7 janvier.


DA.CV.


CRITIQUE


C’était Charlie ✶✶
PHILIPPE VAL
Grasset
212 p., 18 €
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BON À DÉCOUPER
Ce bon est valable pour un ou plusieurs produit(s) au choix issu(s) de séries différentes et non valable  
pour l’achat de plusieurs numéros identiques d’une même série. Remettez-le à votre libraire ainsi que la 
somme équivalant au prix du ou des produits souhaités. Dans la limite des stocks disponibles. Ce bon est 
strictement personnel. Avis aux libraires : ce bon est à renvoyer dans le mois au moyen de l’enveloppe 
Rossel «retour bons».


LES MOTS CROISÉS


HORIZONTALEMENT.
 A. Raccommodeur de semelles. B. Loutre de mer. C. Commandement 
militaire. Spiritueux à base de riz fermenté. D. Navigue en mer 
polaire. E. Accessoire de jeux. Râpeux. F. Il grimpe facilement aux 
arbres. Sur-Tille. G. Copeaux de métal. H. Cri de douleur. Manque 
de pot. I. Vide absolu. 365 jours. J. Pourvus de certains avan-
tages. Révoqué à Fontainebleau, en 1685.
 


VERTICALEMENT.
 1. Voiture funèbre. 2. Soustraire. Trois, à Rome. 3. Sur les chapeaux 
de roues. 4. Plante carnivore des tourbières. En fin de journée. 5. 
Affluent de la Seine. Dérapas. 6. Négation. Grain de glace. 7. Métal 
blanc. Superpose en couches. 8. Exposés aux rayons. 9. Services 
gagnants. Singe d’Amérique du Sud. 10. D’une élégance natu-
relle. Mouvement aérien. 


Grille n° 782 de Mathieu Rhuys


So
lu


tio
n 


n°
 4


57
6


So
lu


tio
n 


n°
 2


86


Grille n°  4577  de Guy Hachette
FACILE
HORIZONTALEMENT.
 1. Tueur ou très mauvais exécutant. 2. De Tallinn par exemple. 3. 
Reprend possession (d’un lieu). 4. Dans l’œil du voisin. 5. Giovanna 
Gassion... en naissant. Vous vous moquez de ce qui vous l’est. 6. 
Consignées par écrit. Belle en Bretagne. 7. On la fait mousser. Non 
compris dans les frais. 8. Aime ou mange, entre autres... Appâts. 9. 
Très distingués. Fossé entre les pieds. 10. Prénom royal en Suède. 
Gare à leur fil ! 


VERTICALEMENT. 
 1. Inspiré par le profit. 2. Ne sent vraiment pas bon. Braise de Virgi-
nie. 3. Porté par un stipe. Ceci est mieux. 4. Pièce musicale. Pointe 
de terre. 5. Gars ordinaire. 6. Est assez souvent pris à témoin. Il a 
l’air d’un sajou. 7. Utile pour tracer des lignes. Grillé sans arrêt. 8. 
Pris par la bande. 9. Elle appartient au canard. Plus ou moins déran-
gé. 10. Souvent sifflé. Froissés. 
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LE SUDOKU
Remplissez la grille de sorte que 
chaque ligne, chaque colonne 
et chaque carré contiennent les 
chiffres de 1 à 9.


LA BÉDÉ CLIFTON ET LES GAUCHERS CONTRARIÉS (16)    PAR TURK ET ZIDROU © LOMBARD 2015


LA MÉTÉO


AUJOURD’HUI


info météo : 0900 35 997 www.meteoservices.be


LES PRÉVISIONS À 8 JOURS, BELGIQUE, MONDE PLAGES  www.lesoir.be
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VENT MODÉRÉ DE SUD A SUD-OUEST


LEVER À 8H33
COUCHER À 16H37


DERNIER QUARTIER
P.L. LE 25/12


Une perturbation, s’enroulant autour d’une dé-
pression centrée au large des côtes norvégiennes, 
ondulera sur le pays durant une grande partie de 
la journée. Le temps sera pluvieux et, par endroits, 
les précipitations pourront être modérées. Le vent 
sera modéré de sud-ouest et les maxima varieront 
entre 5 et 10 degrés.


VENDREDI


En matinée, le temps sera sec, mais les éclaircies 
seront plutôt rares. Au cours de l’après-midi, une 
ondulation sur le front de la veille gagnera le pays 
par la frontière française et il faudra à nouveau 
composer avec des précipitations. Les maxima 
seront stationnaires et le vent sera faible à modéré 
de sud-ouest.


SAMEDI


Ajaccio 6/17 • S
Amsterdam  5/8 • E
Ankara  -4/8 • E
Antalya  9/18 • E
Athènes 8/14 • E
Barcelone  7/16 • S
Belgrade 2/6 • B
Benidorm 13/18 • E
Berlin 1/7 • S
Berne -1/2 • E
Bordeaux 2/11 • E
Bratislava 5/8 • E
Bruxelles 4/8 • E
Bucarest 0/5 • E
Budapest 3/8 • E
Copenhague 5/7 • C
Dublin 6/7 • P
Florence 4/15 • S
Helsinki 2/8 • P
Héraklion 14/16 • E
Istanbul 9/12 • E
Izmir 2/13 • S
Kiev -2/3 • C
Lisbonne 11/17 • E
Londres 10/12 • P
Lubiana 0/5 • E
Luxembourg 1/5 • S
Madrid 4/14 • E
Malaga 13/20 • E
Manchester 8/10 • A
Milan 3/6 • B
Moscou -2/3 • E
Munich 1/6 • S
Nice 8/16 • S
Oslo 5/9 • E
Palerme 13/17 • E
Palma 5/18 • S
Paris 2/6 • E
Porto 9/15 • S
Prague 1/4 • E
Rabat 12/21 • E
Riga 3/7 • E
Rome 5/15 • S
Sofia 0/4 • E
Stockholm 4/9 • C
Tel-Aviv 4/19 • S
Tenerife 17/22 • S
Tirana 2/14 • E
Tunis 11/18 • E
Varsovie 3/5 • E
Venise 2/11 • S
Vienne  4/7 • S
Zagreb 2/8 • E
Zurich 0/2 • E


A=averse, C=couvert,
N=neige, P=pluie,
B=brouillard, E=éclaircie,
O=orage, S=soleil
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Ephémérides
Soleil lever: 8h33 - coucher: 16h37
Lune lever: 7h05 - coucher: 16h29
Ostende marées h. 0h21 et 12h33 - marées b. 6h50 et 19h02
Anvers marées h. 2h54 et 15h11 - marées b. 9h31 et 21h53
t° eau de mer: 12°C


Ephémérides
Soleil lever: 8h34 - coucher: 16h36
Lune lever: 8h04 - coucher: 17h13
Ostende marées hautes 0h55 et 13h06
marées basses 7h22 et 19h35
Anvers marées hautes 3h31 et 15h47
marées basses 10h14 et 22h33
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10/12 - 12:00


Aujourd’hui,  en matinée, il fera sec partout, mais les nuages seront généralement 
très nombreux. Au fil des heures, des éclaircies de plus en plus larges se propageront 
du sud vers le nord du territoire. Les maxima, fidèles aux moyennes de saison, varie-
ront entre 4 et 7 degrés. Quant au vent, il sera modéré de sud.
La nuit prochaine,  le ciel sera de plus en plus nuageux à l’approche d’une perturba-
tion et de la pluie finira par gagner toutes les régions à partir du littoral.


Une cellule anticyclonique aura pris place sur notre 
pays et il nous garantira un temps sec; Cependant, la 
grisaille matinale qui sera répandue, voire générali-
sée, ne se dissipera que lentement, si bien qu’il fau-
dra généralement attendre l’après-midi pour profiter 
de quelque éclaircies. Les maxima oscilleront entre 4 
et 8 degrés et le vent sera faible à modéré de sud.


DIMANCHE
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36 LACULTURE


I
l est ému, Edmond Blattchen, à
l’heure de faire ses adieux à la télé-
vision, au service public, et à cette
RTBF qui ne portait pas de F lors-
qu’il y entra, en 1971. Ses adieux,


diffusés ce jeudi soir sur La Trois à l’oc-
casion de la 200e et dernière émission
de « Noms de dieux », il ne les a pas ra-
tés. Son face-à-face avec Latifa Ibn Zia-
ten, enregistré le 24 novembre dernier
alors que Bruxelles était placée sous la
menace terroriste maximale, est un très
grand moment de télévision. Par la qua-
lité exceptionnelle de son invitée, une
mère musulmane d’un soldat français
tué en 2012 à Toulouse par le terroriste
Mohamed Merah. Mais aussi, et voilà
l’heure idéale de lui rendre hommage,
par la densité que lui apporte, durant
près d’une heure, son interlocuteur.


C’est du Blattchen pur jus, dans son
inimitable style : mélange d’austérité et
de passion, de distance et d’empathie,
d’autorité et de douceur. Il y a quelque
chose d’à la fois protestant et d’un peu
british, chez cet homme façonné par les
influences d’Armand Bachelier et
d’Henri Mordant, et qui aime à se défi-
nir comme un « libre-chrétien ». Tra-
duisez que son héritage doit autant à la
philosophie des Lumières et de la libre-
pensée qu’à l’Evangile et au christia-
nisme. Sous le costume un peu martial


Jacques Dochamps, une émission desti-
née à débusquer du sens et du temps, à
l’heure où l’on célèbre surtout la quête
de la sensation et de la vi-
tesse. Entre Bernard-Henri
Lévy, son premier invité, et
Latifa Ibn Ziaten, Blattchen
aura reçu quelques géants
de la pensée, d’Edgar Morin
à Pierre Rabhi en passant
par Sœur Emmanuelle, le
Dalaï-Lama, Prigogine, Mi-
chel Onfray, Yehudi Menu-
hin, Théodore Monod, Hu-
bert Reeves, Cavanna, Sté-
phane Hessel ou Christian
Bobin. Le pape François fut
l’un des seuls à résister à ses
avances.


Sa vie professionnelle
s’achève ce jeudi. « C’est un
peu douloureux, confesse
Blattchen. Je me sens comme
un marathonien qui
s’écroule en fin de par-
cours. » Mais, ajoute-t-il,
« qui va se relever ».


Blattchen s’en va par la grande porte.
Sommes-nous déjà conscients d’à quel
point il va manquer ? ■


NICOLAS CROUSSE


P. 31 L’ENTRETIEN


de ce catholique de centre gauche qui
lui donnerait presque des airs d’officier
de la Royal Air Force, Blattchen cache
un homme chaleureux, bon vivant, ex-
cellent imitateur à ses heures. Un
homme qui n’a pas oublié que sa jeu-
nesse a été construite par la révolte
soixante-huitarde, les colères libertaires
de Léo Ferré et la résistance, propre aux
gens de sa génération, contre les formes
totalitaires qui ont marqué les années
60 et 70.


Son esprit de résistance, qu’incar-
naient ses parents durant la Seconde
Guerre mondiale, Blattchen a cherché
toute sa vie à le cultiver. La longévité
miraculeuse de l’émission « Noms de
dieux », dans un monde médiatique qui
cède toujours plus à la loi du buzz, du
people et des parts de marché, doit
beaucoup à l’endurance et aux convic-
tions intellectuelles de notre grand Lié-
geois. Qui décida, en 1991 et alors qu’il
avait jusque-là donné dans le journa-
lisme (informations, reportages, débats
télévisuels), de se réinventer profession-
nellement en créant, avec le réalisateur


Blattchen
s’en va…
nom de Dieu !
Il tire sa révérence 44 ans après ses débuts. Ses adieux
télévisuels, ce jeudi soir sur La Trois, sont remarquables.


L’héritage de Blattchen doit autant à la philosophie des Lumières 
et de la libre-pensée qu’à l’Evangile et au christianisme. © MICHEL TONNEAU.


LAPETITEGAZETTE


1949 Naissance à Ougrée, le
10 octobre.
1971 Entre à la RTB, future
RTBF. Il participe d’abord à
la création de l’information
liégeoise, en radio. Il inau-
gure en 1976 le magazine
« A suivre », avec Henri
Mordant.
1988-1990 Présente
l’« Ecran Témoin ».
1992-2015 Produit et pré-
sente « Noms de dieux »,
émission centrée sur les
valeurs morales, la religion
et la philosophie.


Pilier
de la RTBF


Droits de l’Homme et pantalon
Costume noir et cheveux blancs,
doté d’un certain embonpoint,
Ivan Zvonomir Cicak, 68 ans, est
président de l’antenne croate du
Comité Helsinki. Afin de le remer-
cier du travail accompli, la chef de
l’Etat Kolinda Grabar-Kitaroviclui
lui remettait un diplôme. Ceinture
mal bouclée ou bretelles mal ac-
crochées ? L’honorable perdit son
pantalon en pleine cérémonie.
Debout derrière la présidente et
le patron du Comité Helsinki, une
dizaine de personnes se parta-
geaient entre rire et confusion.
Après avoir jeté elle aussi un re-
gard furtif vers les pieds de M. Ci-
cak et esquissé un léger sourire
gêné, Mme Grabar garda toutefois
contenance tandis que l’infortuné
rétablissait la décence. (afp)


« On ne fera pas taire le roi des Gi-
tans et le champion du monde des
lourds » : Tyson Fury maintient in-
solemment le cap. La police de
Manchester a annoncé l’ouver-
ture d’une enquête après ses dé-
clarations à l’hebdomadaire Mail
on Sunday. Le boxeur britannique,
qui a dépossédé à la surprise gé-
nérale l’Ukrainien Vladimir Klit-
schko de ses ceintures WBA,
WBO et IBF des lourds, estime
que trois choses doivent être
réunies « pour la fin du monde » :
« L’une d’elles, c’est la légalisation
de l’homosexualité dans certains
pays, une autre c’est l’avortement et
la dernière, c’est la pédophilie (…).
Qui aurait pensé dans les années
1950 ou 1960 que les deux premiers
seraient légalisés ? » (afp)


Fury furieux


©
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« Les mots doivent avoir de la force,
car ils portent les idées qui partent
à l’assaut de l’absence de pensée. »


JOHN MAYNARD KEYNES


Dixit


Les douanes israéliennes ont annoncé avoir saisi une cargaison desti-
née au marché palestinien contenant 4.000 poupées représentant un
homme au visage masqué par un keffieh et tenant des fausses pierres
dans une main levée. Les douanes ont indiqué que la marchandise, in-
terceptée dans le port de Haïfa (nord) en provenance des Emirats
arabes unis, était destinée « à inciter (à la violence) contre Israël ».
« Ces poupées portent les couleurs du drapeau palestinien et les slogans
“Jérusalem est à nous” et “Jérusalem nous arrivons !” », ont ajouté les
douanes, qui n’ont pas précisé quand la cargaison – arrivée sous le la-
bel « vêtements, tapis et produits plastiques » – avait été interceptée.
(afp)


Les Barbie de l’intifada


Gardien laboureur
Non sanctionné sportivement, le
gardien d’Augsburg, Marwin Hitz,
s’est vu réclamer 122,92 euros
pour le morceau de pelouse qu’il a
arraché du pied au point de penal-
ty samedi, juste avant que l’atta-
quant de Cologne Anthony Mo-
deste ne rate sa frappe, rapporte
mardi la presse allemande. « Ce
n’est pas pour l’argent, mais une pe-
tite punition ne fait pas de mal », a
déclaré Han Rütten, responsable
des sites sportifs de Cologne au
quotidien local Express, assurant
que la somme serait reversée à
une clinique pédiatrique de Co-
logne. (afp)


« Champagne » anglais
La célèbre maison de champagne
Taittinger a acquis un terrain de
69 hectares dans le Kent, au sud-
est de l’Angleterre, dont une par-
tie sera plantée de vignes, pour
produire du mousseux anglais. Le
vin sera connu sous la marque
Domaine Evremond, d’après
Charles de Saint-Evremond (1614-
1703), un poète et épicurien fran-
çais qui a favorisé la popularité du
champagne à la cour du roi
Charles II d’Angleterre. (afp)


60 heures de lecture
Plus d’un millier d’anonymes et de
célébrités russes ont commencé à
se relayer pour une lecture pu-
blique du roman-fleuve de Léon
Tolstoï Guerre et Paix diffusée sur
internet, à la radio et à la télévi-
sion et qui doit durer 60 heures.
Pas moins de 1.300 comédiens,
hommes politiques ou sportifs,
mais aussi des anonymes se sont
lancés dans cette lecture en
langue originale des quatre vo-
lumes de ce monument de la litté-
rature nationale. (afp)


Tomber de Charybde…
Matthew Riggins, 22 ans, était
porté disparu depuis qu’il avait
confié à sa petite amie qu’il se
rendait dans la ville de Barefoot
Bay, dans le sud-est des Etats-
Unis, pour commettre des cam-
briolages selon la police. Peu
après, on retrouva son corps, in-
complet, dans un étang de la ville.


Sofar Sounds…
Le samedi 12 décembre en soirée,
Sofar Sounds (pour « Songs from
a room ») fêtera sa première an-
née d’existence en Belgique avec
une 9e session de concerts inti-
mistes et secrets à Bruxelles. 


… en Scylla
Dans l’estomac d’un alligator de
plus de trois mètres qui rôdait
dans l’eau, les autorités ont dé-
couvert les restes du jeune
homme. La police, qui avait été
alertée la nuit de la disparition,
déduit que Matthew Riggins
s’était jeté dans l’étang pour
échapper à son arrestation. (afp)


… et ses concerts intimistes
Le concept Sofar avait fait ses pre-
miers pas en Belgique le 6 dé-
cembre 2014, avec une première
édition organisée dans la capitale
autour de la chanteuse bruxel-
loise Milla Brune. (b)


Mélange d’austérité 
et de passion, de distance
et d’empathie, d’autorité 
et de douceur. C’est Blattchen


Apprendre à lire 
avec plaisir


Les réglettes 
des nombres


Pour que calculer devienne 
un jeu d’enfant


rue de la Station, 60
6043 Ransart


La gamme complète et la liste des revendeurs


www.gaisavoir.be


Notre magasin est ouvert : 
du lundi au vendredi 


de 10 à 18 heures
le samedi 


de 10 à 13 heures


Noël Animaux de Veeweyde
Les 12 et 13/12 de 10h à 17h30.
Croquettes et couvertures
bienvenues sous le sapin.
Venez adopter les abandonnés.
Food truck et petite restauration
prévus sur place.
av. d’Itterbeek, 600 à 1070 Bxl.
www.veeweyde.be (25


Legrand stylos à Uccle Bascule
Le Spécialiste de l’instrument
d’écriture de Bruxelles.
A la recherche
de magnifiques cadeaux...
Nos marques: Caran d’Ache,
Cross, Graf von Faber Castell,
Lamy, Montblanc, Namiki, Parker,
Pelikan, Pilot, Sailor, Visconti,
Waterman. Tél.: 02-647.91.37 (56
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Besix Red va
entamer la rénovation
d’une tour située quai
aux Pierres de Taille,
en plein cœur de
Bruxelles. Intitulée
« Cosmopolitan »,
elle aura pour vocation
de proposer
130 appartements
haut de gamme, tous
munis d’une terrasse.


▲ Immobilier P.3


L’heure des bilans
a sonné dans les
différents segments
de l’immobilier profes-
sionnel. Mardi, c’est
JLL, dirigé par Vincent
Querton, qui a ouvert
le bal. L’année 2015 a
été une bonne année,
principalement grâce
au retail qui a enregis-
tré une prise en occu-
pation de 400.000 m2.


▲ Bilan P.3


8,9
C’est, en millions
d’euros, le prix
du château
de Castille
mis en vente
par Sotheby’s
International
Realty France.
Datant du XIIIe


siècle et situé
en Provence près
d’Uzès, il est
vendu avec
cinq fresques
monumentales
de Picasso,
qui visitait
régulièrement
le château.


▲ Le chiffre


● Depuis quinze ans,
l’île Maurice attire
de plus en plus
les investisseurs
étrangers, dont
de nombreux Belges.
Notre dossier.


sur lesoirimmo.be


▲ Plus sur le Net


tisé « Crystal City » par ses
maîtres d’ouvrage, Hanseeuw
Group et Sontag Real Estate. Il
accueillera, dans son pied à
front de boulevard, l’îlot com-
mercial Grétry (2.500 m2), du
nom d’une des rues qui, avec
celles des Halles et de l’Evêque,
le délimitent. Un large auvent
suspendu à cinq mètres de haut
permettra d’ailleurs d’y flâner en
vitrine à l’abri des averses.


Pour offrir une nouvelle vie à


L
es initiateurs de ce pro-
jet de réhabilitation ne
sont guère connus sur la
place bruxelloise. Ils
sont pourtant les pre-


miers à poser un nouveau jalon
de taille censé remailler les bou-
levards du bas de la ville récem-
ment rendus aux piétons.


Ce premier quadrilatère bien-
tôt très en vue, redessiné non
loin de la place de Brouckère et
du Centre Monnaie, sera rebap-


ce bloc de béton massif à la toi-
ture imposante sans déroger aux
prescrits régionaux, tout en pri-
vilégiant la mixité des fonctions,
c’est le bureau d’architectes Art
& Build qui a été choisi. Et si,
hypercentre urbain oblige, Crys-
tal City reste un projet éminem-
ment commercial, il se veut aus-
si moteur de revalorisation d’un
morceau de ville à vocation rési-
dentielle.


Selon David Roulin, archi-
tecte en charge du projet chez
Art & Build, disposer de
74 mètres à front de piétonnier
présentait une double opportu-
nité, quasi exemplaire : celle de
revitaliser le liseré commercial à
remailler sans pour autant
mettre au second plan l’inté-


rieur d’îlot le bordant.
Une des solutions a été d’offrir


aux sept étages d’appartements
limitrophes un jardin commu-
nautaire suspendu à front de
boulevard : 1.200 m2 d’espaces
verts sont d’ailleurs au pro-
gramme.


Quant aux trois façades
hautes de quelque neuf étages
qui achèvent le quadrilatère,
elles seront repensées pour y lo-
ger les entrées des logements,
des commerces de proximité,
des services et des équipements
communautaires (crèche,
700 m2). 


Les travaux devraient débuter
tout prochainement sous l’égide
des entreprises Louis De Waele.


PHILIPPE COULÉE


Le piétonnier fait
encore parler de lui


Hanseeuw Group et Sontag Real Estate
vont remodeler un pâté de maisons du centre-ville
de Bruxelles.


Le projet accueillera un centre commercial
de 2.500 m2.


Le projet « Crystal City » contribuera à redynamiser les boulevards du centre de Bruxelles © ART & BUILD ARCHITECTS.


C’est le bureau de Pierre-Marie
Van Den Brande qui a dessiné
la nouvelle station d’épuration
de Villers. Réalisation qui lui a valu
le Prix de l’urbanisme et de l’archi-
tecture de la Province, catégorie
« construction publique ». P.2


Cette villa d’Uccle de style
traditionnel jouit d’un environ-
nement calme et aéré
et dispose d’un intéressant
espace professionnel. En bon
état, elle nécessite quelques
rafraîchissements. P.2


www.lesoirimmo.be


Uccle, prox. Fort Jaco : villa 1934 à


v, terrain, +/- 23 ares. 450 m2,


4 ch, sdb, sdd, garage, terrasse,


caves, gd espace pro avec accès


indép. Bon état général, maison de


caract. Prix : 1.790.000 euros.


www.victoire.be
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JLL sur 
tous les fronts
Le courtier en immobi-
lier professionnel JLL
annonce la construction
d’un nouveau centre
logistique pour la
chaîne de magasins
Trafic qui sera locataire
de WDP, Société immo-
bilière réglementée
(jadis Sicafi). Plus im-
portante SIR d’entrepôts
en Belgique, WDP
construira 21.000 m2 à
Heppignies (Fleurus)
dans la périphérie nord
de Charleroi. Elle avait
acquis il y a quelques
années 16 ha de terrain
de GSK, et peut encore
bâtir 60.000 m2 pour
d’autres occupants. Le
nouveau bâtiment sera
opérationnel en mai
2016. C’est la plus im-
portante transaction
réalisée en 2015 en
Wallonie. Trafic pos-
sède actuellement 81
magasins (discount non
alimentaire) en Wallo-
nie, à Bruxelles, en
Flandre, mais aussi en
France et au Luxem-
bourg. Ce nouvel entre-
pôt s’inscrit dans une
politique de croissance
significative des points
de ventes dans les
années à venir.
(PAL)


Design à gogo
Le prochain Brussels
Design Market se tien-
dra les 23 et 24 avril
sur le site de Tour et
Taxis. Il s’agira de la
dixième édition d’un
marché qui cherchera à
attirer pour l’occasion
quelque 7.000 visiteurs,
passionnés de design
du XXe siècle. (PAL)


Séminaire Ferry :
changement 
de dates
Reporté en raison de la
menace terroriste qui a
pesé sur Bruxelles, le
séminaire organisé par
Mike Ferry du 24 au 27
novembre se tiendra du
12 au 15 janvier 2016
au Manos Conference
Centre (et non plus à
l’hôtel Métropole en
raison du nombre élevé
de participants). (PAL)


A vos agendas
Pour ceux qui sont
intéressés par l’achat
d’une seconde rési-
dence, voici quelques
dates importantes pour
2016. Plusieurs salons
sur ce segment particu-
lier de l’immobilier se
dérouleront l’année
prochaine : du 13 au 15
février à Gand, du 3 au
5 juin à Anvers et du
30 septembre au 2
octobre à Bruxelles.
(PAL)


▲ Petite gazette


S
ituée dans un quartier prisé
d’Uccle, cette villa profite d’une
situation calme, mais à proximité
immédiate de Fort Jaco et de ses
facilités. L’habitation se caracté-


rise par son style traditionnel, mais aussi
par une organisation intéressante. Elle
dispose en effet de trois entrées séparées et
d’une spacieuse partie professionnelle
idéale pour une petite entreprise ou une
profession libérale. La villa possède aussi
quatre chambres, deux salles d’eau, deux
garages et de belles réceptions. Bien entre-
tenue, elle est aujourd’hui dans un bon
état général, mais quelques rafraîchisse-
ments sont à prévoir…


MARIE-ÈVE REBTS


Une villa avec espace
professionnel à Uccle


Chaque semaine, 
nous épinglons un bien 
qui figure parmi nos annonces 
et l’analysons pour vous donner
un aperçu du marché 
de l’immobilier.


Focus cette semaine 
sur une belle demeure 
de caractère au sud
de Bruxelles.


▲ Une de nos annonces à la loupe


LE SOIR - 09.12.2015


2,5 km


BRUXELLES


Uccle


C e dont je suis le plus fier, c’est le côté
un peu “navire” de la centrale. On la
ressent vraiment comme un vais-


seau et non comme un ouvrage tech-
nique. Elle est discrète et présente à la
fois. » Poète, Pierre-Marie Van Den
Brande ? Architecte, surtout. C’est son
bureau qui a dessiné la nouvelle station
d’épuration de l’Intercommunale du Bra-
bant wallon, à Villers-la-Ville. Inaugurée
l’année dernière, elle vient d’être remise
en avant par la Province via son Prix de
l’urbanisme et de l’architecture, catégorie
« construction publique ». Il faut dire
que l’ouvrage, niché dans un écrin de ver-
dure, est une petite prouesse technique.
« La centrale se trouve sur le site classé de
l’abbaye et au pied d’un site Natura


2000, explique notre architecte. Nous
avons dû obtenir un certificat de patri-
moine, d’où les matières utilisées pour
rester dans les tons de l’environnement. »


Les murs en gabion rappellent les
pierres de schiste de l’abbaye toute
proche et les toitures plates ont été ver-
durisées. La station étant à cheval entre
un étang et une berge, il a fallu vider en-
tièrement ce dernier pour couler les fon-
dations. « Ça nous a permis d’accéder
aux façades autrement qu’en barque,
sourit Pierre-Marie Van Den Brande. On
a remis l’étang par la suite. » Pour la fa-
çade côté eau, notre architecte et son
équipe avaient imaginé de l’inox. « La
seule manière d’apercevoir la centrale,
c’est depuis un sentier situé en hauteur,


pendant la période hivernale. Il aurait
été agréable de pouvoir être spectateur de
sa propre image, mais nous avons dû
abandonner l’idée et en revenir à l’acier
Corten. »


Notre architecte travaille avec six
autres personnes au sein de son bureau.
« Contrairement aux grands bureaux où
chacun a sa spécialité et intervient à une
étape bien précise des projets, nous fai-
sons tous les projets de A à Z. » Le projet
qui occupe pas mal l’équipe pour le mo-
ment, c’est la rénovation et l’extension de
l’école de la Maillebotte, à Nivelles, dont
les travaux devraient se terminer en avril
prochain. « Je connais très bien cette
école, c’est moi qui l’avais rénovée il y a
quinze ans. » Car Pierre-Marie Van Den


Brande possède son propre bureau de-
puis longtemps. Après ses études d’archi-
tecture à l’Académie des beaux-arts de
Bruxelles, le jeune homme s’installe avec
des copains. Nous sommes en 1983.
« Mais les affaires n’ont pas bien fonc-
tionné, c’était la deuxième crise pétro-
lière… Et puis un jour, j’ai pris ma table à
dessiner et je l’ai installée chez moi. Au
début, on rame ! Il faut de la chance pour
se faire une clientèle. J’ai commencé tout
seul, puis à 2, puis à 3… » L’équipe
construira finalement son propre bu-
reau, qu’elle intégrera au début des an-
nées 2000. « On essaie de répondre à
deux concours par an. Le reste du temps,
on vit sur des villas, des immeubles… »


JÉRÉMIE LEMPEREUR


Il a dessiné la centrale d’épuration de Villers
▲ Rencontre


Poète, Pierre-Marie Van Den
Brande ? Architecte, surtout. © DR


Adresse : Uccle
Prix : 1.790.000 euros
Surface habitable :
450 m2


Chambres : 4
Salle d’eau : 2
WC : 3
Cave : oui
Jardin : oui, 22 ares 95
Etat : en grande partie
rénovée, rafraîchisse-
ments à prévoir
Garage : oui, 2 voitures
Agence : Victoire Pro-
perties


FICHE TECHNIQUE


Situation
La villa est située sur le
territoire d’Uccle, à
quelques centaines de
mètres à peine de la
chaussée de Waterloo
et de Fort Jaco. On ac-
cède donc en quelques
minutes à pied aux
commerces, arrêts de
bus et autres facilités du
quartier. Grâce aux
transports en commun
ou à la voiture, il est
également aisé de re-
joindre le centre de
Bruxelles. Pourtant, la
maison se situe dans
une rue exclusivement
résidentielle et particu-
lièrement calme. Elle est
séparée de la voirie par
un portail électrique, et
son jardin l’entoure
complètement même si
la plus grande surface
de terrain se trouve
derrière la villa. En plus
des deux garages d’une
capacité d’une voiture,
deux surfaces pavées
devant et sur le côté de
la maison permettent de
garer un grand nombre
de véhicules dans l’en-
ceinte même de la pro-
priété.


Etat général
La villa est une
construction uccloise
typique des années 30.
Elle possède un style un
peu anglais et beaucoup
d’éléments de charme
tels que ses quincaille-
ries, ses boiseries, ses
petits coins et recoins,
etc. Les propriétaires
ont entretenu et rénové
la maison petit à petit.
Une nouvelle chaudière
au gaz a ainsi été instal-
lée en 2014, les châssis
double vitrage ont été
posés en 2009, la toi-
ture a été revue il y a un
an, les canalisations ont
été remises à neuf en
2012, etc. La villa pos-
sède aussi un système
d’alarme et des volets
partout. Elle se présente
dans un très bon état
général, mais quelques
rafraîchissements sont
toutefois à prévoir, es-
sentiellement au niveau
des salles d’eau qui sont
anciennes. La cuisine
n’est également pas de
dernière génération
mais est parfaitement
fonctionnelle.


Prix
La villa est mise en
vente à 1.790.000 eu-
ros. Elle se présente
dans un bon état général
mais quelques rafraî-
chissements sont à
prévoir, surtout au ni-
veau des salles d’eau.


Disposition
La maison possède trois
entrées au rez-de-
chaussée : la première
donne sur un vestiaire
précédant les grandes
réceptions ouvertes sur
le jardin, une autre per-
met d’accéder directe-
ment à la cuisine (avec
coin à déjeuner) et la
dernière dessert l’es-
pace professionnel qui
communique avec la
maison. Ce dernier est
composé de deux pièces
au rez-de-chaussée et
d’une salle de réunion
au rez-de-jardin.
A l’étage de la maison,
on trouve une petite
chambre ou bureau, une
salle de douche, deux
chambres de 18 m2 et
une suite parentale avec
une chambre, un dres-
sing et une salle de bain.
La villa comprend aussi
plusieurs caves de ran-
gement, une terrasse en
partie couverte, deux
garages et un jardin
agrémenté d’arbres
séculaires.


Uccle, prox. Fort Jaco : villa


1934 à v, terrain, +/- 23 ares.


450 m2, 4ch, sdb, sdd, garage,


terrasse, caves, gd espace pro


avec accès indép. Bon état


général. Prix : 1.790.000 eu-


ros. www.victoire.be


1.790.000 €







C
’était une tour à
l’abandon. On va pro-
fiter de sa présence
pour la magnifier, sup-
primer la notion de


monolithe et imprimer une
marque dans un quartier qui se
développe… »


C’est en ces termes que Ga-
briel Uzgen, l’administrateur
délégué de Besix Red, parle de
Cosmopolitan, le nouveau pro-
jet bruxellois dont il n’est pas
peu fier. Rachetée en juin 2013,
cette tour de 13 étages bâtie
dans les années 60 n’a pas belle
allure.


Devenue complètement obso-
lète, elle va connaître une se-
conde jeunesse sous l’impulsion
du bureau d’architecture Bog-
dan & Van Broeck dont le credo
est la nécessité absolue de den-
sifier les villes. Un usage opti-
mal des surfaces disponibles
constitue, pour ces architectes
qui collectionnent les prix en
tous genres, un défi majeur
pour l’humanité.


Aux 13 étages existants, les
architectes en rajouteront deux
supplémentaires. Les 15.000 m2


du site seront déclinés en
156 studios et appartements de
1 à 3 chambres. Pour la préci-
sion, la tour en comprendra
130, les 26 restants trouveront
refuge dans un bâtiment à
construire au pied de l’im-
meuble.


Tous les biens situés dans la
tour auront leurs propres ter-
rasses. Celles-ci devront être


créées et pour les supporter,
une structure en V à la base de
la tour a été imaginée. « Nous
nous inscrivons dans la renais-
sance d’un immeuble de bu-
reaux, explique Gabriel Uzgen.
Besix Red a la volonté claire de
se profiler comme un des ac-
teurs influents à Bruxelles en
étant partie prenante dans son
urbanisation. Dans ce projet,
notre souci premier sera le
client. Les appartements qui se-
ront construits correspondront
à leurs besoins. »


Un petit tour au sommet de
l’immeuble permet de mieux se
rendre compte de la portée du


projet. De là-haut, la vue est –
comment dire ? – saisissante.
Au pied, on trouve le magni-
fique hospice du Pacheco, dont
on découvre les deux cours inté-


rieures. Il y a aussi l’Institut Bi-
schoffsheim que l’on aperçoit le
long de la rue du Canal. City 2
est à portée de main, la Grand-
Place n’est pas loin non plus et
lorsque le regard prend de la
distance, on aperçoit tous les
bâtiments emblématiques de la
capitale : basilique de Koekel-


berg, quartier Nord, Atomium…
Et la tour se situe quai aux


Pierres de Taille, ancien bassin
portuaire jalonné jadis d’entre-
pôts qui alimentaient le port de


Bruxelles, avec la conséquence
directe qu’il se trouve à deux
pas de la place Sainte-Catherine
et du quartier Dansaert, dont
on connaît l’animation de jour
comme de nuit. « Les habita-
tions bénéficieront toutes d’une
hauteur sous plafond de près de
3 mètres, ce qui est exceptionnel,


assure Leo Van Broeck. La fa-
çade de la nouvelle tour sera
rythmée en fonction des tailles
différentes des appartements, of-
frant de la sorte un dégradé qui
disparaît dans le ciel. La géo-
métrie de la façade évoluera
également en fonction de la mo-
bilité des pare-soleil. »


Le nouveau complexe se si-
tuera dans la catégorie haut de
gamme. « Le prix des studios
variera entre 140 et 200.000
euros, celui des appartements
une chambre entre 200 et
330.000 euros, les deux
chambres entre 320 et 490.000
euros et les appartements trois


chambres oscilleront entre 450
et 750.000 euros, détaille Fré-
déric Van Marcke, responsable
du développement pour le Be-
lux chez Besix Red. Même les
studios auront leur propre ter-
rasse. Pour les surfaces habi-
tables, on se situera entre 36 et
130 m2. Concernant les travaux,
on va entièrement déshabiller le
bâtiment pour repartir du sque-
lette. »


Le rez-de-chaussée et le pre-
mier étage auront pour vocation
d’être destinés à des bureaux,
voire éventuellement des com-
merces. « A partir du deuxième
étage, on ne trouvera plus que
du résidentiel, affirme Gabriel
Uzgen. Nous trouverons plutôt
les petits appartements dans le
bas de la tour et les plus grands
au fur et à mesure que l’on
monte. Il y aura aussi la possi-
bilité de réunir deux apparte-
ments. »


Fin janvier, les travaux de
désamiantage seront entamés.
Ils devraient prendre quatre
mois. Après quoi, Besix Red
s’attaquera à la rénovation-
construction qui devrait quant à
elle s’achever à la mi-2018.
« Les colonnades en V constitue-
ront un point de passage des
deux côtés de l’immeuble entre
la place et la rue du Canal, ar-
gumente Leo Van Broeck. Le
rez-de-chaussée accueillera des
fonctions qui activeront le quar-
tier et les terrasses joueront éga-
lement un rôle positif puis-
qu’elles amèneront une vie in-
existante jusque-là. Pour nous,
le futur sera urbain ou ne sera
pas. Le Cosmopolitan s’inscrit
dans cette tendance. C’est un
choix résolument urbain, mo-
derne et citoyen. »


La commercialisation a déjà
été entamée. Et, de l’aveu de
Gabriel Uzgen, plusieurs Fran-
çais ont déjà manifesté leur in-
térêt. « Ce qui est quelque peu
surprenant car ils ont plutôt
tendance à choisir Uccle ou
Ixelles, sourit-il. Mais cela
prouve que ce quartier, qui n’est
ni flamand ni francophone,
mais bien bruxellois, va attirer
une clientèle qui ne veut plus
vivre dans un quartier calme.
Nous allons faire en sorte que le
Cosmopolitan portera bien son
nom… »


PAOLO LEONARDI


Une tour
cosmopolite
au cœur
de Bruxelles


Besix Red va entamer
prochainement
la rénovation d’une tour
des années 60 qui abrita
jadis Assubel et,
plus récemment,
la polyclinique Le Lothier.


Située quai aux Pierres
de Taille, « Cosmopoli-
tan » rendra cette tour
méconnaissable
sur le plan esthétique.


Elle offrira
du résidentiel
haut de gamme.


▲ Rénovation


La nouvelle tour, dont on aperçoit ici une photo 3D, comprendra 130 appartements. Tous munis d’une terrasse. © GABARI.


Un petit tour au sommet de l’immeuble permet de mieux
se rendre compte de la portée du projet
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L a valse des bilans de fin d’année a débuté, mar-
di, avec la présentation des résultats de JLL,
courtier spécialisé dans l’immobilier profes-


sionnel. A l’heure d’entamer les débats, Vincent
Querton, le CEO de JLL Benelux, affichait une
mine plutôt réjouie.


Retail. C’est incontestablement le premier de la
classe. « Malgré le négativisme ambiant, 2015 a été
une excellente année avec près de 400.000 m2 de
take-up (NDLR : prise en occupation) attendus
d’ici la fin de l’année, soit 60.000 m2 de plus qu’en
2014. On note par ailleurs une augmentation de
25 % dans les rues commerçantes de premier plan
et une baisse de 50 % dans les centres commerciaux
à cause du manque de projets », a commenté Wal-
ter Goossens, le responsable du retail chez JLL.


Il faut remonter à 2011 pour retrouver la trace
d’un take-up aussi élevé (411.000 m2). A ce jour,
JLL a enregistré 760 transactions et s’attend à at-
teindre le chiffre de 840 d’ici à la fin décembre. Les
loyers « prime » sur les principales artères com-
merçantes (début de l’avenue Louise et rue Neuve à
Bruxelles, Meir et Schuttershofstraat à Anvers)
sont passés de 1.850 à 2.000 euros/m2/an.


Les tendances notables sont les nouveaux
concepts « food & beverage » que l’on retrouve un
peu partout, et la croissance continue de l’e-com-
merce, qui a représenté un chiffre d’affaires de 4,9
milliards d’euros (+12,1 %). A titre de comparaison,
il s’élève à 144 milliards en Grande-Bretagne…


Logistique et semi-industriel. Là, les résultats
sont moins bons. La logistique a enregistré pour la
troisième année consécutive une baisse avec un
take-up de 475.000 m2, soit une baisse de 14 % par
rapport à 2014. Il y a eu moins d’activité sur tous les
axes logistiques, à l’exception de l’axe Anvers-Gand
(E17) et Anvers-Limbourg-Liège (E313). La plus
grande transaction de l’année a été réalisée par


JLL : 58.000 m2 construits par Goodman pour Mo-
bis Parts à Beringen. Un peu de baume au cœur,
d’autant que l’année 2016 devrait être meilleure si
plusieurs indices sont respectés : croissance écono-
mique, augmentation de l’e-commerce (et donc né-
cessité de stockage)…


Le semi-industriel a connu, quant à lui, une an-
née qualifiée de « bonne ». A ce jour, 900.000 m2


ont été alloués et JLL s’attend à voir son chiffre at-
teindre 980.000 m2 d’ici fin décembre. C’est 4,7 %
de plus que la moyenne des cinq dernières années.
Le nombre de transactions est lui aussi en hausse :


634. Pour 2016, JLL s’attend à une prise en occupa-
tion équivalant à celle de 2015.


Bureaux. C’est le canard boiteux et cela ne date
pas d’hier. 2015 est la première année depuis 1998
où il n’y a eu aucune transaction dépassant les
20.000 m2. Le take-up s’élève à 300.000 m2


(contre 420.000 il y a un an). On remarque toute-
fois que le taux de vacance baisse un peu partout,
surtout dans le CBD (Central Business District), à
des taux clairement en faveur des propriétaires. Se-
lon les estimations, il pourrait même baisser jus-
qu’à 9 % d’ici 2017.


Les loyers « prime » ont baissé de 4 % à
Bruxelles. Dans les grandes villes européennes,
seule Rome affiche une valeur négative et infé-
rieure (-5 %). A ce sujet, on remarquera que les
propriétaires d’immeubles de bureaux préfèrent
aujourd’hui négocier un bail de 3 ou 4 années sup-
plémentaires plutôt que d’augmenter les loyers.


Pour le futur, quelques belles transactions de-
vraient être confirmées (Commission européenne,
Parlement, police locale, Régie des bâtiments…).
Du coup, JLL prédit une meilleure année 2016.


Investissements. Avec le retail, et aussi beaucoup
grâce à lui, ce secteur a été le « grand cru » de l’an-
née : 4,2 milliards d’euros investis jusqu’ici, et 4,4
sont attendus d’ici fin décembre, ce qui représente-
ra une hausse de 29 %. C’est la meilleure année de-
puis 2007. Plusieurs constatations : pour la pre-
mière fois, le retail dépasse le secteur des bureaux,
les investissements sortent de Bruxelles et
s’étendent vers les Régions (car l’accessibilité du
personnel vers leur lieu de travail est devenue une
grande préoccupation des employeurs) et ils sont
devenus très internationaux avec les Asiatiques, les
Anglais, les Américains et les Français. Seul bé-
mol : les rendements sont au niveau le plus bas.


PAOLO LEONARDI


Le secteur du retail a clairement dopé l’année 2015 de JLL
▲ Bilans


Le marché des bureaux souffre encore. Une lueur (parmi d’autres) dans la grisaille : la tour Zenith, dans le
quartier Nord, est aujourd’hui louée à 90 %, notamment grâce à une transaction réalisée par JLL. © D.R.
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J
e rénove ou je démolis et je re-
construis ? Cette question arrive
de plus en plus souvent sur la
table des indécis, des particuliers
qui viennent d’acheter le bien de
leurs rêves, ou des promoteurs-


développeurs spécialisés dans les projets
de plus grande envergure.


Contrairement au passé, la démoli-
tion-reconstruction est devenue un sujet
à la mode car elle présente de multiples
avantages. Architecte pour le bureau lié-
geois SIA, Jean-François Méan estime
que le phénomène ne date pas d’hier
mais qu’il s’est accéléré cette année.
« Quel que soit le projet, la démolition-re-
construction attire du monde car elle per-
met, entre autres, d’augmenter les sur-
faces habitables et, par là même, d’aug-
menter également la rentabilité d’un bâ-
timent. Dans des édifices qui ont pris de
l’âge, il n’est pas rare de tomber sur des
murs de 60 cm d’épaisseur avec zéro iso-
lant et des hauteurs sous plafond de
3,80 m. En faisant des murs moins
épais, on parvient à gagner de la place et
donc à faire plus d’appartements. »


Il faut dire que la démolition-recons-
truction a bien été aidée ces dernières
années. Principalement par les nouvelles


normes énergétiques particulièrement
exigeantes, que d’aucuns jugent
d’ailleurs trop contraignantes. « Les nou-
veaux matériaux que l’on trouve aujour-
d’hui sur le marché sont autrement plus
efficaces que les anciens, souligne Jean-
François Méan. Je pense par exemple au
béton cellulaire ou aux blocs de silico-cal-
caire avec un isolant extérieur en
plaques. N’oubliez pas que pendant
2.000 ans, on a construit sans isolant. »


L’isolation a fait son apparition avec le
choc pétrolier de 1973. Ce poste est allé
crescendo mais jamais, au grand jamais
on n’a connu des normes aussi drastiques
qu’aujourd’hui. « Et c’est tout profit pour
la démolition-reconstruction, poursuit
l’architecte. Même si j’estime que les
contraintes actuelles sont très excessives,
et je ne parle pas ici que des maisons pas-
sives dont on reparlera dans un proche


avenir, force est de constater que les bâti-
ments laissés pour compte sont extrême-
ment difficiles à remettre aux normes. »


Un autre argument qui plaide en fa-
veur de la démolition-reconstruction est
son coût. Contrairement aux idées re-
çues, elle ne coûte pas plus cher que la
rénovation, pour autant que celle-ci soit
lourde et concerne autre chose que le
simple ajout d’une véranda ou d’une salle
de bains. « C’est quasiment le même prix,
mais cela dépend évidemment du degré
de rénovation, confirme Frédéric Van
Marcke, le directeur du développement
pour le Belux chez Besix Red, grand pro-
moteur s’il en est. Et elle ne prend pas
forcément plus de temps que la rénova-
tion, car démolir est très rapide. Pour les
autorités et le voisinage, c’est un élément
à ne pas négliger… »


Habitué à participer à des projets rési-
dentiels concernant de grandes villas à
Rhode-Saint-Genèse et à Uccle, l’archi-
tecte-designer Alexander Cambron parle
d’un délai de 24 heures, ou à peine da-
vantage, pour démolir une maison. « Le
lundi, on commence et le mardi on se re-
trouve face à un terrain nettoyé sur le-
quel on peut se mettre à reconstruire, af-
firme-t-il ainsi. D’abord on démantèle la


maison en triant le bois,
les plastiques, les châssis,
le Derbigum, etc. Quant
aux vieilles briques, elles


sont broyées dans des usines pour en
faire de la brique pilée. Et n’oubliez pas
que dans une rénovation, les déchets sont
évacués à la brouette. Dans le cas d’une
démolition, c’est le bulldozer qui s’en
charge. Ça va beaucoup plus vite… »


Alexander Cambron est également
d’accord avec notre promoteur en ce qui
concerne les coûts. Lhomme cite en
exemple la villa Dirickz à Rhode-Saint-
Genèse qu’il a entièrement rénovée.
Construite entre 1929 et 1933 par le cé-
lèbre architecte belge Marcel Leborgne,
un pionnier de l’architecture contempo-
raine, cette villa de quatre étages avait
été érigée pour le compte d’un certain
monsieur Dirickz, le directeur des Forges
de Clabecq. Bâtiment classé, il était évi-
demment hors de question de la mettre
par terre. « Et pourtant, cela m’aurait
coûté moins cher de la démolir et de la re-


construire à l’iden-
tique, explique
Alexander Cambron.
Nous avons refait les
fondations, les isola-
tions, les murs, la toi-
ture, les techniques,
l’électricité, les châssis,
le chauffage, les ter-
rasses, les chapes.
Quatre salles de bains
ont été ajoutées, ainsi
qu’une piscine inté-
rieure et un ascenseur.
Bref, il n’y a pas un
seul poste qui a été
laissé en l’état. Je vous
laisse imaginer le prix
d’une telle rénova-
tion… »


La production des
déchets est un point
négatif à mettre à l’ac-
tif de la démolition-
construction. « Tous
ces déchets ne sont pas
toujours recyclables,
reconnaît Frédéric
Van Marcke. Démolir
est donc plus nuisible
mais nous autres, pro-
moteurs, nous nous re-
trouvons souvent face
à ce dilemme. Chez Be-
six Red, dans le cas
d’une réaffectation,
nous avons jusqu’ici
toujours gardé la
structure d’un vieux
bâtiment car elle nous
permet d’avoir de
beaux volumes. C’est
notamment le cas avec
le Cosmopolitan dans
le centre de Bruxelles (lire l’article en
page 3). On repartira de la structure d’un
ancien immeuble de bureaux pour
construire des appartements aux gaba-
rits hors du commun pour la capitale. »


Prochainement, toutefois, Besix Red
procédera à la démolition d’un im-
meuble de bureaux qui sera lui aussi
converti en résidentiel. « Il s’agit du 191
au boulevard du Souverain, insiste Fré-
déric Van Marcke. Nous avons proposé à


la commune d’Auderghem de le démolir
car repartir d’une feuille blanche allait
nous permettre de mieux intégrer le nou-
veau projet dans son environnement. On
pourra vraiment adapter le nouveau bâ-
timent au quartier dans lequel il se
trouve. La commune a accepté. »


Pour un architecte, il va sans dire que
repartir d’une feuille blanche est plus fa-
cile que de procéder à d’importantes ré-
novations sur un vieux bâti qui présente


parfois des pièges invisibles au moment
de la visite. « Au début de ma carrière,
j’ai beaucoup rénové mais, avec le temps,
je trouve que rénover, c’est un peu comme
faire un lifting sur une femme de 90
ans !, affirme Alexander Cambron. Au-
jourd’hui, quand le bâtiment ne présente
aucune valeur historique ou architectu-
rale, je préfère raser et reconstruire. »


Dans une démolition-reconstruction,
les spécialistes s’accordent également sur


La démolition-reconstruction gagne du terrain p
Démolir et reconstruire un bien présente plus d’avantages


qu’on ne pourrait le croire.
Maîtrise des coûts et meilleur bilan énergétique sont quelques-uns de ceux-ci.
Pour les architectes, repartir d’une feuille blanche est plus facile.


▲ Construction


D epuis l’été 2014, le paysage de la
rue Musin à Saint-Josse-Ten-
Noode subit une transformation


radicale… La vieille tour de logements so-
ciaux qui s’y dressait a en effet été détruite
et laisse aujourd’hui place à un consé-
quent chantier de reconstruction. Le site
appartient aux Habitations à Bon Marché
de Saint-Josse, mais le projet est financé
par Beliris dans le cadre d’un programme
de revitalisation de la Ville. Coût des tra-
vaux : près de 7,4 millions d’euros. Plutôt
qu’une rénovation, les maîtres d’ouvrage
ont choisi de démolir l’ouvrage érigé par
Weill et Mortehan pour reconstruire à la
place un tout nouveau bâtiment passif.
« On ne choisit pas systématiquement la
démolition/reconstruction plutôt que la
rénovation, précise Marianne Hiernaux,
porte-parole de Beliris. Cela se décide au
cas par cas. A la rue Musin, de nombreux
éléments nous ont poussés à la démoli-
tion, et en premier lieu l’état du bâti-
ment. »


Construite dans les années 1960, la tour
était en effet devenue vétuste et présen-
tait de gros problèmes d’amiante. Les ar-
matures étaient corrodées, alors que la
structure offrait une faible résistance au
feu et n’avait pas la capacité de supporter
de grosses charges. A cela s’ajoutaient des
espaces trop petits, loin des besoins ac-
tuels dans les logements sociaux. « Avec
de telles contraintes, rénover ou démolir
puis reconstruire revenait plus ou moins
au même prix, explique Marianne Hier-
naux. Or, avec la reconstruction, nous
pouvions aller beaucoup plus loin dans
les performances énergétiques. Il aurait
en effet été compliqué d’installer certaines
techniques dans le bâtiment existant,


d’autant plus que les hauteurs de plafond
ne correspondaient pas à ce dont on avait
besoin pour atteindre les normes basse
énergie. »


Le bâtiment de la rue Musin était par
ailleurs dans un tel état de vétusté qu’au-
cun de ses éléments n’a pu être préservé
lors de sa destruction, notamment parce
que le sol était pollué. Le seul inconvé-
nient de l’option « démolition/recons-


truction » était finalement la démolition
en elle-même, puisqu’elle allait avoir lieu
dans un quartier densément peuplé. « Il
fallait limiter au maximum les nuisances
pour les riverains, donc nous avons dé-
moli le bâtiment petit à petit, raconte la
porte-parole de Beliris. Il a aussi fallu in-
jecter de l’eau pour éviter les poussières
liées à la démolition. Au final, cela a pris
un peu de temps puisqu’il a fallu désa-


mianter l’immeuble auparavant, mais le
chantier ne devrait pas durer plus long-
temps que si nous avions rénové les
lieux. »


Un immeuble mieux intégré 
au quartier


Au final, tout le monde est donc ga-
gnant grâce à la reconstruction, et en pre-
mier lieu les locataires qui habiteront le


nouveau bâtiment à la rue Musin. Par
rapport à l’ancienne tour, les espaces de
vie y seront en effet bien plus agréables
car plus lumineux – notamment grâce aux
grandes baies vitrées – et mieux orientés.
Les superficies varieront entre 42 et 105
mètres carrés, allant ainsi des studios aux
appartements quatre chambres. Chacun
de ces 41 logements sera traversant et dis-
posera soit d’un petit jardin, soit d’une
terrasse. A l’exception de quelques zones
d’habitations un peu moins bien orien-
tées, l’ensemble du bâtiment répondra
aux normes passives.


Le confort de vie qu’offrira le nouvel im-
meuble de la rue Musin n’a donc rien de
comparable à l’ancien, tout comme son
architecture… L’ancienne tour assez clas-
sique laissera place à un bâtiment au style
recherché, et plus en adéquation avec son
environnement. « L’immeuble a une
structure en escalier qui lui permettra
d’un côté de se rapprocher de son voisin
l’hôtel Bloom, qui est un haut bâtiment,
explique Marianne Hiernaux. L’autre côté
du bâtiment, qui sera plus proche des ha-
bitations d’une à deux étages, sera plus
bas pour ne pas dénoter dans le paysage. »


Pour intégrer au mieux l’immeuble
dans le quartier et assurer une certaine
convivialité, un porche a aussi été prévu
au niveau de la rue Musin. Le bâtiment
disposera en plus d’abords accueillants –
avec une accessibilité aux personnes à
mobilité réduite – et ses habitants pour-
ront compter sur un jardin et un potager
collectifs, un abri pour vélo, un espace
commun de réunion, etc. Il faudra toute-
fois attendre l’automne 2016 pour voir fi-
nir le chantier…


MARIE-ÈVE REBTS


projet Des performances accrues et un confort de vie amélioré


Le seul inconvénient de l’option « démolition/reconstruction » était finalement la démolition elle-même, qui aurait lieu dans un
quartier densément peuplé. © BELIRIS-K. BURNAY.


« Rénover, c’est un peu comme faire un lifting
sur une femme de 90 ans ! » ALEXANDER CAMBRON


Démolir et reconstruire une vieille villa (mais c’est pareil pour un
bâtiment de plus grande ampleur) ne coûte pas plus cher que de la
rénover. Les spécialistes s’accordent tous pour le dire.
© ALEXANDER CAMBRON.







Jeudi 10 décembre 2015 / page 5*


ENTRETIEN


L e constat pourrait en sur-
prendre plus d’un : 40 %
des émissions de CO2 pro-


viennent du secteur de la construc-
tion. Bien plus que le secteur du
transport. Pour lutter contre cette
situation, l’ingénieure-architecte
Catherine De Wolf vient de
mettre sur pied une base de données qui vise à réduire
l’impact environnemental du secteur de la construction.
Elle est destinée aux architectes et aux ingénieurs. Un
travail effectué depuis Boston où cette Bruxelloise s’est
installée en 2012 pour suivre le programme « Building
Technology » au sein du prestigieux MIT (Massachu-
setts Institute of Technology). Un travail qui, à terme,
pourrait bien révolutionner le secteur.


Comment pouvez-vous expliquer que l’on s’intéresse
relativement peu en Belgique aux émissions de CO2


du secteur du bâtiment ?
Pour une voiture, il est assez aisé de connaître les
émissions de CO2. Pour un bâtiment, c’est beaucoup
plus compliqué car une série de paramètres entrent en
jeu. Le public ne se rend pas compte à quel point la
construction, la démolition et la durée de vie d’un bâ-
timent peuvent être émetteurs de CO2. Il y a également
le fait que le secteur de la construction est ancré dans
certaines traditions et dans des habitudes qu’il est
compliqué de faire évoluer. On a construit d’une ma-
nière non environnementale pendant des années car
c’était facile et pas cher. Il est maintenant nécessaire
de changer de paradigme.


L’architecture durable est-elle aujourd’hui déjà prise
en compte ?
L’attention est surtout concentrée sur le bâtiment
lorsqu’il est déjà en service ou sur l’efficacité énergé-
tique – ce qui n’est pas une mauvaise chose –, mais ce
n’est que ces dernières années que des recherches ont
été menées sur le caractère durable de la phase qui
précède. Une phase qui commence sur la table de des-
sin, notamment avec la conception, la structure et les
matériaux utilisés. En anglais, on parle de embodied
carbon, les émissions de CO2 associées à la conception
et à la construction d’un bâtiment, par opposition au
operational carbon, qui porte sur les émissions de CO2


liées à l’utilisation du bâtiment.


Comment vous est venue cette idée de plateforme qui
vise à réduire l’impact environnemental du secteur de
la construction ?
Assez naturellement, vu mes domaines de recherche.
L’idée est de permettre à un ingénieur ou à un archi-
tecte de constater dans quelle mesure la structure de
son bâtiment est durable et combien de CO2 est émis
par l’utilisation des matériaux et la construction de
l’ossature. Grâce à cette interface, les architectes et in-
génieurs peuvent comparer leurs projets avec des
constructions aux caractéristiques similaires, déjà
incorporées sur la plateforme. Le but est de calculer
l’impact de leur structure sur l’environnement. Ils
pourront aussi échanger sur les structures ou les ma-
tériaux, de manière à avoir un bâtiment le moins
énergivore possible.


Quel est l’objectif de cette plateforme ?
Quantifier les émissions de CO2 dégagées lors de la
construction et l’utilisation d’un bâtiment. De ma-
nière à avoir davantage d’informations sur son cycle
de vie complet. Dans le calcul, il faut détailler précisé-
ment la provenance des matériaux, la manière dont
ils ont été transportés, l’usine où ils ont été produits,
etc. Il s’agit d’un travail relativement méticuleux.


Et est-elle déjà accessible ?
Oui. Il s’agit actuellement d’une version d’essai. Il est
nécessaire de s’enregistrer pour y participer. Plusieurs
bureaux d’architecture internationaux l’utilisent et
ont déposé des informations relatives à leurs im-
meubles de bureaux. La base de données compte envi-
ron deux cents exemples. Certains résultats ne sont
pas encore disponibles car nous devons encore régler
des droits de propriété.


A terme, comment l’imaginez-vous se développer ?
L’idée est que des milliers de bâtiments y soient recen-
sés et que les ingénieurs et les architectes puissent y
trouver quantité de modèles pour s’inspirer de leur
projet et savoir quantifier les émissions de CO2.


Un dernier mot sur votre parcours : comment voyez-
vous la suite ?
Je vais tout d’abord finir mon doctorat, où je souhaite
encore développer cette base de données. Ensuite com-
biner le volet recherche et entrepreneuriat ne serait
pas pour me déplaire.


Propos recueillis par
XAVIER ATTOUT


http://embodiedco2.scripts.mit.edu


CO2 « Il faut
diminuer l’impact
de la construction »


Catherine 
De Wolf. © DR


A u niveau financier, la démoli-
tion/reconstruction est plus
avantageuse à certains en-


droits que d’autres. Depuis 2007, les
autorités ont en effet mis en place un
régime de TVA à 6 % applicable à ces
opérations, mais seulement dans 32
zones de Belgique. « Cet incitant fis-
cal a pour but de lutter contre les lo-
gements inoccupés et l’insalubrité de
certains quartiers, précise Francis
Carnoy, directeur général de la
Confédération construction wal-
lonne (CCW). La mesure n’a pas pu
être appliquée à l’ensemble du terri-
toire faute de budget, donc les autori-
tés se sont concentrées sur les centres
urbains les plus dégradés, afin d’ac-
célérer leur revitalisation. »


Dans les faits, hélas, les 32 zones
choisies ne sont pas forcément les
plus nécessiteuses… « Par exemple,
toutes les communes d’Anvers sont
incluses, mais certaines d’entre elles
sont composées de quartiers de villas
assez favorisés et qui ne nécessitent
pas de renouveau, précise Marleen
Porre, responsable du département
fiscal à la CCW. A côté de cela,


d’autres communes plus petites non
incluses dans les 32 zones auraient
bien besoin d’un incitant comme le
taux de TVA à 6 % pour revitaliser
certains quartiers… »


A ce jour, aucune modification de
régime n’est prévue, mais la Confé-
dération construction wallonne mi-
lite pour que ce taux de TVA à 6 %
puisse être étendu à tout le territoire
belge. « Les besoins de renouvelle-
ment du bâti sont bien plus larges
que ces 32 zones, souligne Francis
Carnoy. Aujourd’hui, il faut non
seulement améliorer les perfor-
mances énergétiques des habitations,
mais aussi les densifier pour ré-
pondre à la croissance démogra-
phique. La rénovation n’est pas la
seule réponse à ces besoins ; comme le
permet la démolition/reconstruction,
il faut reconstruire la ville sur la
ville… »


La tendance veut en effet que les
bâtiments unifamiliaux détruits
laissent souvent place à de petits im-
meubles de trois ou quatre habita-
tions. Le taux de TVA à 6 % ne s’ap-
plique cependant que si le maître


d’ouvrage a lui-même fait démolir le
bâtiment original – peu importe son
affectation – en vue de reconstruire
un bâtiment affecté à une habitation
privée, soit exclusivement, soit à titre
principal. Cela signifie que les pro-
moteurs qui démolissent et recons-
truisent un immeuble en vue de
vendre par la suite des appartements
ne peuvent pas bénéficier de ce taux
de TVA préférentiel.


Un point que la CCW aimerait éga-
lement voir changer puisque, comme
le rappelle Marleen Porre, « les pro-
moteurs sont des acteurs centraux de
la revitalisation des zones bâties… ».


M-E.R.


Les 32 zones où la TVA à 6 % s’applique :
Alost, Anderlecht, Anvers, Bruges, Bruxelles,
Charleroi, Courtrai, Dendermonde, Etterbeek,
Forest, Gand, Genk, Hasselt, Ixelles, La Lou-
vière, Liège, Louvain, Malines, Molenbeek-
Saint-Jean, Mons, Mouscron, Namur, Os-
tende, Roeselare, Saint-Gilles, Saint-Josse-
ten-Node, Saint-Nicolas, Schaerbeek, Seraing,
Tournai, Uccle et Verviers. Les communes
faisant parties de ces différentes villes sont
également incluses.


TVA 6 %, mais pas pour tous…


un autre point : le budget des travaux
est plus facile à maîtriser. Dans une ré-
novation, c’est moins le cas en raison
des pièges évoqués plus haut.


Même s’il est vétuste, le parc immobi-
lier belge possède un cachet certain. Ne
risque-t-on pas de lui retirer son âme
en démolissant systématiquement ?
« C’est la décision la plus difficile à
prendre lorsqu’on se retrouve face à un
bâtiment qui a une valeur ajoutée en
termes de gabarits et de prestance, re-
connaît Jean-François Méan. Repartir
d’une feuille vierge est plus facile car ce-
la permet de répondre à la virgule près
au cahier des charges du donneur
d’ordre. Mais, au final, nous n’aurons
jamais le même cachet qu’avec un bâti-
ment ancien. Et c’est un amoureux des
vieilles pierres qui vous le dit ! »


Last but not least, démolir et recons-
truire permet évidemment d’avoir un
nouveau bâti qui présente des perfor-
mances énergétiques bien meilleures.
Un atout en cas de revente ultérieure.
« Rénover un vieux bâtiment qui au-
rait un coefficient énergétique F vous
permettra peut-être de passer pénible-
ment à un coefficient C ou B alors qu’en
neuf, on arrive aujourd’hui à avoir des
coefficients A, voire A+ ou A++ »,
conclut Jean-François Méan.


PAOLO LEONARDI


ar rapport à la rénovation


Les taux hypothécaires


Les taux les plus bas avec 
conditions (*)  (assurance-vie et 
incendie, compte à vue...) ou 
sans.
Mensualités pour 100.000 € 


Conditions et détails 


10 ans, quotité <= 80 % 1,90 %    
Mensualité : 914,93  € (*) Argenta


15 ans, quotité <= 80 % 2,20 %
Mensualité : 651,74 € (*) Argenta


20 ans, quotité <=80 % 2,40 %
Mensualité : 523,79 € (*) Argenta


25 ans, quotité <= 80 % 2,60 %
Mensualité : 452,13 € (*) Argenta


30 ans, quotité <= 80 % 3,10 %
Mensualité : 424,67 € (*) Argenta


Taux variables sur 20 ans


Taux fixes


1-1-1, quotité <= 80 %    1,70 %
Mensualité : 491,19 € (*) Argenta


3-3-3, quotité <= 80 %   1,75 %
Mensualité : 493,48 € (*) Argenta


5-5-5, quotité <= 80 % 2,00 %
Mensualité : 505,03 € (*) Féd. Ass.


10-5-5, quotité <= 80 %  2,00 %
Mensualité : 505,03 € (*) Féd. Ass.


15-5-5, quotité <= 80 %  2,30 %
Mensualité : 519,06 € (*) Argenta


20-5-5, quotité < 80 %  2,50 %
Mensualité : 447,20 € (*) Argenta
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Les 4 biens à la Une!Chaque semaine, quatre professionnels 
de l’immobilier nous présentent un bien aux caractères 
exceptionnels ou atypiques. 


Uccle, Résidence Vallon d’OhainEST DE BRUXELLES


Dans le très beau domaine de Fuji, somptueuse propriété 
de style classique entièrement rénovée avec beaucoup de 
goût sise dans un jardin de 50 ares plein sud superbement 
paysagé. Piscine et pool house. Surface habitable +/- 650�m2. 
Belles réceptions, grande cuisine, 5 chambres, 5 salles de bains. 


Appartement service 2 chambres, salle de 
bains. Garage 6 voitures + carport 4 voitures. 
Peb en cours.


Contact : Tél : 02 672 71 11
www.immo-lelion.be


WATERLOO


Proche du CCM, superbe Villa neuve sur 7a15 sud. Rez : open space 
de 54m2 (cuis super éq avec îlot central (valeur 15.000 euros) carrelé 
et salon/sàm sur parquet possib FO), gar 1 voit avec coin buand et 
chauf au gaz - 1er ét : 4 ch dont suite parent. 26m2( ch, wc séparé 
sdb, douche à l’italienne) -  3 ch (17m2, 15m2, 13,50m2 + possib coin 
douche, sdd à l’italienne,, wc séparé - grenier de rang 30m2 - PEB : en 
cours - régime TVA.
 Prix à partir : 545.000 € HTVA


Contact : Immo Perin
Tél�: 02/354 19 19


UCCLE


Contact : Lecobel Vaneau 
Tél�: 02/346 33 55 - www.lecobel-vaneau.be


Belle maison de style Art Déco de ± 345 m2, construite en 1937 par 
l’architecte Jaques Doyen et rénovée avec des matériaux de grande 
qualité. Terrasse et jardin Sud, profession libérale au rez, 4 autres 
chambres, dressing, 3 salles de bains. Charme au rendez-vous ! 
PEB E+ 47kg Co2/m2/an.


 Ref: 036/27661 


A PROXIMITÉ DU BOIS DE LA CAMBRE


Contact�:
0475/47.13.03 - info@lincolnproperties.be


A proximité du Bois de la Cambre et de l’Avenue Franklin Roosevelt, 
au 3ème étage d’un immeuble Art-Déco, magnifique appartement 
totalement rénové (1ère occupation) offrant ± 195�m2 habitables. Hall 
de réception, lumineux séjour donnant accès à une terrasse orientée 
ouest, vaste cuisine hyper équipée avec espace à déjeuner, hall de 
nuit, 3 belles chambres dont une avec dressing attenant, sdb, sdd. 
2 caves. Possibilité acquisition d’un garage et d’un emplacement 
au prix de 45.000�€. Excellente localisation !
 645.000�€


21627600 UNE


VICTOIRE UCCLE  I  02 375 10 00
1382 Ch. de Waterloo I 1180 BXL  


VICTOIRE WOLUWE I 02 772 15 30
418 Av. de Tervueren I 1150 BXL  


WWW.VICTOIRE.BE


UCCLE - Entre Vert Chasseur et Fort Jaco 


Belle villa de caractère sur 5 ares 40 et de ± 300 m² bâtis. Cette maison jouit au rez de 
jardin d’un permis bureau pour 112 m², idéale pour profession libérale. Belles réceptions 
s’ouvrant sur une terrasse, cuisine américaine entièrement équipée, 3 ch dont une avec 
terrasse de 30 m² et salle de bains. Jardin et garage. PEB G - CO


²
 78. Réf. 1989909


RHODE-SAINT-GENÈSE - Limite Uccle 
Sur un terrain de 15 ares, superbe villa de ± 300 m² habitables entièrement rénovée


luminosité. Réceptions de ± 75 m², cuisine avec coin à déj., salle de jeux, 4 chambres, 
2 salles de bains. Garage 2 voitures et caves. PEB 641 kWh/m². Réf. 1992182


BRUXELLES
Face à l’Hippodrome de Boitsfort 
Dans un immeuble de 2005, lumineux 
duplex de 240 m² comprenant de vastes 
réceptions, cuisine hyper équipée, suite 
parentale avec dressing et salle de bains. 
À l’étage, espace ouvert sur le living,
2 chambres, salle de bains complète, 
salle de douche, caves et 2 emplacements 
de parking. Finitions luxueuses et 
appartement en parfait état.


PEB E+ CO
²
 39.


 Réf. 2191906


TERVUEREN
Quartier d’Hoogvorst


au sein d’un jardin de 18 ares, composée 
de très belles réceptions avec une hauteur 
sous plafond de 3 m 50, salon avec FO, 
bibliothèque, salle à manger séparée, 
cuisine super équipée avec dépendances, 
coin à déjeuner, bureau. A l’étage, 7 ch, 2 sdb,
3 sdd. Combles aménagés. Gar. 3 voitures, 
caves. Elégante propriété !


PEB 336 kWh/m².


 Réf. 1967537


WOLUWE-SAINT-LAMBERT - Proximité « La Rasante »
Agréable et lumineux appartement d’angle de ± 160 m² situé au 3ème étage et 


super équipée, 4 chambres, placards, salle de bains et salle de douche. Grand box 
fermé 1 voiture et cave. PEB D+ CO


²
 48. Réf. 2204555


22007100 1350


immo résidentiel


APPARTEMENTS 1 CHAMBRE


À LOUER - OFFRES


non meublés


BRUXELLES ds Centre proche Bourse ds construction
récente bel appt +/- 80m2 hab. Lumineux séjour
+/-35m2 cuisine USA full équipée 1 ch sdd cave. 820
€ + FORFAIT charges : 80 €/mois (communs). Poss
loc empl intérieur 125 €/mois + 30 € charges garage.
BAIL SOCIETE POSSIBLE. PEB:D+;34kgCO2/(m2.an).


2200486


IXELLESprox pl Fernand Cocq -
av Louise et transports commun
superbe appt rén +/- 40m2 +
terrasse +/- 10m2. Parquet
partt. Living +/-17m2 cuis USA
éq 1 ch +/-12m2 sdd. 625 € +
Provision charges 100 €/mois
PEB : G, 141kg CO2/(m2.an).


2200571


WAVRE CENTRE (QUART.
CALME) TR. B. SPAC. APPT +/-
60M2 1ET. LIV 30M2. GR. CH.
15M2 CUIS. USA SUP. EQ. SDB.
SPL. TERR. SUD 40M2. BOX/
OPTION. 595 € www.imr.be
010/22.29.29. 2200047


APPARTEMENTS
2 CHAMBRES


À LOUER - OFFRES


non meublés


UCCLE quartier Vanderkindere idéalement si-
tué prox commerces & transports ds luxueuse
résidence récemment rénovée bel appt +/-
130m2 hab. Spacieux & lumineux séjour +/-
45m2 + terrasse +/- 18m2 cuisine sup équipée
2ch sdb sdd buanderie cave. Parking intérieur
à 100 €/mois. 1.400 € + 200 chges. PEB:D-
;59kgCO/(m2an).


2200523


UCCLE Avenue Hamoir- splen-
dide appartement 2 ch+ bureau
de +/- 160m2. Parfait état. Em-
placement intérieur et cave. PEB
157 Kwh/m2. Loyer: 2900 EUR/
mois. Agence de Bruxelles: 02/
742.01.42


2200763


UCCLE quart Bascule face Bois
Cambre bel appt lumineux 93
m2 à rafraîchir liv 35m2 parquet
cuisine équipée époque 2 ch sdb
cave 990 €


2200525


Uccle ( Lycée Français) Appt
mod. 2 ch. trés ensoleille env 80
m2 + terr. sud. pour 1 à 2 pers.
700 € + prov. ch. 140 € T. 02-
3 7 4 . 1 4 . 5 7 . /
0476-90.81.73.


2110547


Wol.-St-Lambert prox OTAN com-
merces & transports superbe appt
+/- 85m2 hab ds construction ré-
cente : living +/- 30m2 cuisine su-
per équipée 2 ch 1 sdb cave 1 empl
parking intérieur. Local vélo com-
mun. Charges : 85 €/mois. PEB D
38kgCo2.m2.an 940 €


2200558


Wol.-St-Lambert ds quartier
calme et vert prox shopping très
bel appt +/- 100m2 construction
récente. Living +/- 35m2 cuisine
super équipée 2 ch sdd cave
empl park ing . Charges :
1 0 0 € / m o i s . P E B D
36kgCo2.m2.an 1.150 €


2200559


Woluwé st Lambert Shooping
2 chrbs, hall, living cuis, sdb,
cave, placard, grd terrasse.
Bon Etat 780 € + charges.
Tél.02-771.82.20 2194888


APPARTEMENTS
3 CHAMBRES ET PLUS


À LOUER - OFFRES


non meublés


Wol.-St-Pierre-Stockel A 100 m
de la Place Dumon, très bel appt
3 ch de +/-140m2 dans une
constr. récente avec terrasse et
balcon. Finitions luxueuses, très
belle cuisine et salles d’eau.
Loyer: 1500 EUR/mois. Garage
pour un montant de 100 EUR/
mois.PEB en cours. Agence de
Bruxelles: 02-742.01.42


2200761


ETTERBEEK ds belle maison
plein coeur centre européen bel
appt +/-105m2 hab bcp carac-
tère ent rénové : Living cuisine
super éq 3 ch sdb sdd buande-
rie. 900 € + 50 chges. PEB F
65kgCo2(m2.an).


2200507


SCHAERBEEK ds recherché
quartier Plasky prox commerces
- transports - grands axes rou-
tiers bel appt +/-115m2 : living
+/-35m2 cuisine super équipée
3 ch sdb 2 terrasses cave. PEB
C- 31kgCo2.m2.an. Charges :
130 €/mois. 980 €


2200472


LOFTS


À VENDRE - OFFRES


BRUXELLES prox Grand Place - Colonne Congrès ds imm neuf
fini belle architecture contemporaine bel appt penthouse +/-
138m2 hab avec tous les atouts du neuf. Living +/- 30m2 cuisine
USA super équipée 2 ch sdb sdd terrasse +/- 10m2 cave. Poss
achat empl parking. Idéal investissement / occupation person-
nelle ! PEB : B-, 18kg CO2/(m2, an). 458.000 €


2200418


BRUXELLES prox Grand Place - Colonne Congrès ds
imm neuf fini belle architecture contemporaine bel
appt penthouse +/- 115m2 hab avec tous les atouts du
neuf. Living +/- 38m2 cuisine USA super équipée 2 ch
SDB terrasse +/- 35m2 cave. Poss achat empl parking.
Idéal investissement / occupation personnelle ! PEB :
B-, 18kg CO2/(m2, an). 322.000 €


2200413


FLATS


À VENDRE - OFFRES


SAINT-GILLES ds quartier piéton-
nier goulet Louise ds imm 1959 beau
studio +/- 33m2 à rénover. Séjour avec
coin à dormir +/-21m2 cuisine équipée
sdb empl machine à laver cave. Vidéo-
phonie, ascenseur chaudière au gaz
(2012). Parfait comme pied à terre ou
investissement ! 115.000 €


2200458


SCHAERBEEK quartier Jamblinne de
Meux/CEE ds Résidence Senior récente avec
concierge, sécurité, permanence 24h/24, res-
taurant, etc... un studio de 34m2 hab avec coin
à dormir séparé terrasse sddouche. Vendu
meublé. Charges faibles, bon rendement po-
tentiel (loyer 650 €/mois) PEB D- : 48 kg Co2


(m2.an). 115.000 €


2200468


WATERLOO Réelle opportunité d’investissement,
dernier studio du nouveau projet "Les Jardins du Val-
lon" à michemin entre Office Park et centre Waterloo,
dans nvelle construction contemporaine lumineux
studio rez 59,36m2 : living parquet cuisine ouverte
super éq sdd dégagement buanderie. Finitions choix
de l’acquéreur. Faibles charges et basse énergie. Li-
vraison : 1er trimestre 2017. 198.000 €


2200527


Waterm.-Boitsfort Situation exception-
nelle dans quart vert 200m forêt de Soi-
gnes proche transports public, écoles et
commerces . Dans projet neuf haut
standing architecture raffinée et con-
temporaine beau studio 38m2 : hall d’en-
trée gd living cuisine USA sdd cave. Poss
parking. 172.000


2200555


ANDERLECHT quartier avec es-
paces verts & commerces ds
imm neuf splend studio rez neuf
41m2 finitions ht gamme ter-
rasse 16m2 + jardin 47m2 cui-
sine USA gde pièce de vie sdb
poss cave - parking. Livraison fin
2016. 147.000 €


2200384


IXELLES quartier Bascule ds copropriété bien gérée
techniques récemment modernisées ravissant «stu-
dio» très bon état (rénové 2012) vendu avec les meu-
bles. Terrasse +/- 5m2. Actuellement loué génère re-
venu locatif annuel 7.140 € soit rendement +/- 5,4%
«acte en mains» ! Idéal comme premier investisse-
ment. 115.000 €


2200570
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 L’IMMOBILIER DE DEMAIN AU PRIX D’AUJOURD’HUI


Votre oasis de paix dans un écrin de verdure?
Bienvenue chez vous à Nova Rode!


NOVA RODE - RHODE-SAINT-GENÈSE


Vous échangerez votre jardin contre un véritable parc !  
Un poumon vert de 9 hectares avec des plans d’eau sinueux , d’immenses pelouses et de 
sentiers de promenade n’attendent que vous. Finition de haute qualité en pierre de taille.


Situé dans le centre de Rhode-Saint-Genèse, dans un des quartiers les plus séduisants de la 
périphérie sud de Bruxelles. L’investissement idéal et la perspective d’un très haut rendement.


*P
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Plus de  
renseignements ?


www.novarode.be
ou appelez le 
02 626 29 29


1 ch àpd * 2 ch àpd  *


21995940 1340
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NIVELLES FAUBOURG DE NAMUR
 «Côté Jardin» u 22 appartements  1 à 3 chambres  basse 


énergie  grandes terrasses, cave et parking  situé au fond  
d’un clos privatif dans un cadre verdoyant  proche du centre 
de Nivelles et ses transports en commun 


Pour plus d’informations: Bureau régional Wavre - 010 237 950


RIXENSART CLOS CENSE DU SART
 8 maisons 2 et 3 façades proche du lac de Genval dans un petit clos tranquille   basse énergie  
 à proximité de la gare, des écoles, des transports en commun et du centre commercial 


Pour plus d’informations: Caroline Rathé - 0479 720 603


Adresse pour la porte ouverte: Clos Cense du Sart - 1332 Rixensart


WAVRE RÉSIDENCE GREEN
 50 appartements répartis sur 4 entités  de 1 à 3 chambres 
 belles terrasses  à 3 min. du centre-ville, caves, parking 


intérieurs et box de garage extérieurs  offre de lancement pour 
les 15 premiers acquéreurs  


Pour plus d’informations: Caroline Rathé - 0479 720 603
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T 010 237 950
www.matexi.be - brabantwallon@matexi.be
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DÉCOUVREZ NOS QUARTIERS DANS LE BRABANT WALLON


JOURNÉE PORTES OUVERTES 
LE DIMANCHE 13 DÉCEMBRE DE 10 À 15H


NOUVEAU


22
% V


ENDU


VENEZ 
DÉCOUVRIR 
SUR PLACE 


NOTRE OFFRE 
EXCEPTIONELLE 


DE FIN 
D’ANNÉE


• 1
945 - 2015 •


• A


N
S MATEX


I 
•70


22004950 1350
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T 02 761 70 60
www.matexi.be - bruxelles@matexi.be


HAREN RESIDENCE TER HEYDE
 avantage fiscal  loué ou pas loué, vous avez un revenu garanti  garantie contre les dégâts locatifs  gestion administrative 


et technique entièrement prise en charge  à proximité de l’OTAN


Adresse pour la porte ouverte: Avenue du Roi Albert 79, apt B01 - 1120 Neder-over-Heembeek


LO
YER 


GARANTI 


PENDANT 9
 A


NS*


*Offre soumise à conditions
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FOREST GREEN LIFE 
 2 immeubles de 21 et 37 appartements  studios et 


appartements de 1 à 3 chambres  transports en commun et 
commerces (Carrefour) à proximité immédiate  à seulement  
5 min du ring et de la E19


Adresse: Rue du Bambou


BERCHEM-SAINTE-AGATHE LES AMANDIERS 
 14 maisons, 16 appartements et 4 penthouses  appartements 


de 1 à 3 chambres  maisons de 3 ou 4 chambres  endroit 
calme et facile d’accès  maisons àpd € 331.500 hors frais  
appartements àpd € 170.500 hors frais  


Bureau de vente accessible sur rendez-vous: Rue de Grand-Bigard 
34 - 1082 Berchem-Sainte-Agathe


JOURNÉE PORTES OUVERTES
LE SAMEDI 12 ET LE DIMANCHE 13 DÉCEMBRE DE 11 À 15H 


DÉCOUVREZ NOS QUARTIERS À BRUXELLES


NOUVEAU


NOUVEAU


22005030 1350
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www.lesoirimmo.be
en collaboration avec


Placez votre annonce immo 
24h/24 via notre site


0476  87 97 4602 318 18 08


WWW.THECOSMOPOLITAN.BE


Du haut de ses étages, s’étirant vers le ciel, The Cosmopolitan est un magnifique point d’observation du paysage 
urbain bruxellois. Découvrez des appartements disposant de larges terrasses privatives, véritables prolongements 
de l’espace de vie où l’on peut goûter au plaisir de la vue exceptionnelle tout en se sentant parfaitement chez soi !


22006240 1340


        


02/644.05.05
0475/555.953
0475/622.598


info@louiseproperties.be
www.louiseproperties.be


UCCLE
BRUGMANN


Magn maison de maître, 
lumineuse, développant une 
façade de 6,5m et offrant une 
surface de ± 400 m², sur un 
très beau terrain arboré de 
± 3 a exposé sud. Très belles 
réceptions, 5 chambres, 
2 sdb, gde terrasse ± 25 m²,  
cave. Espace de ± 40 m²  avec 
entrée séparée, idéale profes-
sion libérale. Possibilité de 
louer des parkings à proxi-
mité immédiate.
PEB E+, CO2: 45 kg/m²/an. 


 Réf 7841


UCCLE
OBSERVATOIRE


Superbe penthouse de 
± 300 m², très lumineux, 
offrant plusieurs terrasses 
d’une superficie totale de 
± 60 m². Ascenseur arrivant 
directement dans l’appart. 
avec accès sécurisé. Vaste hall 
d’entrée, vestiaire, spacieux 
living lumineux, salon avec 
FO, vaste cuisine super éq., 
master bedroom avec sdb, 
dressing, wc séparé, + 3 ch, 
2 sdd. Garages 4 voit. en 
suppl. Concierge.
PEB D-. CO2: 44 kg/m²/an.


Réf 8148


UCCLE-QUARTIER 
OBSERVATOIRE


Bel appart. ± 250m² avec  
terrasse de ± 30m² orienté 
sud sans vis à vis, ds un petit 
immeuble de gd standing 
avec piscine int. Beau hall d’ 
entrée, vestiaire, wc, living 
avec FO, sàm sép., très belles 
boiseries patinées, gde cui-
sine éq. dînatoire, suite des 
maitres avec dressing et sdb 
en marbre avec jaccuzi, wcs 
ép., 2 ch, sdd. Volets élec-
triques, alarme, vitrages 
anti effraction. Poss. dble box 
garage. Charges modérées.
PEB F. CO2: 52 kg/m²/an.
 Réf 8287


IXELLES-QUARTIER 
CHÂTELAIN


Dans une rue calme, très bel 
appartement ± 80m2 sis au 
1er étage d’un immeuble 
récent. Gd séjour avec cuisine 
américaine super équipée, 
2 chambres (18m² & 10m²), 
sdb, sdd, buanderie, porte 
blindée, gde terrasse plein 
sud. Très lumineux. Très belles 
finitions. Cave. Emplacement 
pkg en ss-sol en suppl. Bail à 
respecter.
PEB D+, CO2: 159 kg/m²/an. 


 Réf 7660


AUDERGHEM
QUARTIER ST JULIEN/CHANT 


D’OISEAU
Proche transports (métro 
Hankar), et des commerces, 
belle maison lumineuse  
de ±250m² construite avec 
des matériaux de qualité, 
sur un terrain de 3 a71 ca . 
Possibilité de prof. libérale. 
Spacieux hall d’entrée, vaste 
séjour donnant accès à la 
terrasse, cuisine, 4 ch, sdb, 
bureau, large garage, 2 caves 
et chaufferie. Poss. d’installer 
un ascenseur. Très joli jardin 
sud-ouest.
PEB G. CO2: 107 kg/m²/an.
 Réf 8139


22006360 2580


EVERE à 2 pas OTAN, Ring & commodités (Gare
Bordet, bus, tram ) quartier calme ds imm NEUF
architecture moderne lignes contemporaines finitions
de qualité : beau studio rez NEUF 42m2 : hall gd
espace de vie 32m2 cuisine USA équipée sdd. Poss
parking intérieur cave et domotique. Livraison +/- fin
2017. 127.500 €


2200511


EVERE quartier PADUWA proche transports - com-
merces - autoroutes - aéroport OTAN superbe studio
neuf belles finitions +/- 45m2 : beau séjour +/- 30m2


cuisine super équipée intégrée sdd buanderie cave.
Poss acquérir emplacement parking + 24.950 €.
Vente sous régime TVA. 154.900 €


2200532


Wol.-St-Lambert dans quartier
calme vue s/parc prox Shop-
ping Woluwé ds nveau projet
splend studio neuf 46m2 spa-
cieux living cuis sup éq sdb poss
cave & parking intérieur. Livrai-
son fin 2015 - 170.000 €


2200564


REZ-DE-CHAUSSÉE


À VENDRE - OFFRES


BRUXELLES au coeur historique de Bxl &
prox gare centrale ds splend projet neuf BEL AIR
standing en matière de confort, d’espace et de bien-
être. Les technologies innovantes et performances
énergétiques poussées : magnifique appt NEUF rez
100m2 living 30 m2 cuisine USA éq 2 ch sdb sdd
débarras terrasses 19m2 cave. Poss parking. LIVRAI-
SON +/- mi 2015. 273.000 €


2200400


BRUXELLES au coeur de la ville prox Sablon - Dan-
saert - Pl Ste Catherine ds imm neuf hte qualité
architecturale esthétisme et «Art de vivre» haut stan-
ding splend duplex rez neuf 77m2 living & sàm 32m2


cuisine sup éq 1ch + bur SDB terrasse 3m2. Possibilité
cave. Livraison +/- 01/2016. 275.000 €


2200398


APPARTEMENTS
1 CHAMBRE


À VENDRE - OFFRES


meublés ou non


BRUXELLES à côté Jardin du Roi
- av Louise agréable appt +/-
70m2 hab parquet liège. Liv +/-
30m2 cuis USA éq récente 2 ch
sdb pas de cave. Empl parking
intérieur. Initialement appt 1 ch
transformé en 2 ch. PEB : E-,
55kg CO2/(m2, an). 245.000 €


2200473


Bruxelles, bd de Waterloo, ds bel immeuble des an-
nées 50, splendide appart. +/- 80m2 bénéficiant
d’une vue verdoyante, ent. rénové avec goût, déco-
ration alliant le style contemporain à une décoration
chaleureuse. Hall d’entrée, vestiaire, toilettes, cuisine
éq., vaste réception avec FO, sàm, bureau, 1 ch, dres-
sing, très belle sdb, volets, concierge. Poss.2 ch et
loc d’ un garage à prox. immédiate. PEB E+; CO2 66
kg/m2/an. 390.000 euros. Réf 6904


2200698


BRUXELLES bord de l’eau ds
"vieux" Bxl, quart Dansaert ds
projet unique bel appt NEUF
50m2 + terrasse de 4m2 espace
ch séparé sdd buanderie fini-
tions hte qualité. Poss parking
& cave. Livraison: +/- été 2016.
167.586 €


2200411


LAEKEN dans parc Sobieski ma-
gnifique appt 60m2 : living 28m2


parquet cuisine équipée 1 ch
12m2 sdb gde terrasse 9,5m2


avec vue s/parc cave poss achat
garage.Peb: D- 43 kg Co2/
m2/an 175.000 €


2200584


UCCLE quartier recherché de Bue/Mai-
son Communale prox immédiate com-
merces & transports lumineux appt +/-
63m2 ent rénové 2015 magnifique vue
s/place ds pt imm 1968. Lumineux living
+/- 24m2 + balcon cuisine USA ent
équipée 1 ch sdb cave ! PEB : E-, 54kg
CO2/(m2, an). 210.000


2200484


AUDERGHEM prox prestigieux quartier Val Duchesse
prox commerces et transports ds pt imm intérieur
d’îlot avec poss accès aux services Domitys ! Tech-
nologies innovantes, performances énergétiques
poussées et finitions de qualité ! Magnifique appt
NEUF rez 66,5m2 : gd living cuisine USA équipée
terrasse 9m2 1ch sdd. Poss cave & parking. Libre à
l’acte ! 247.500 €


2200389


NEDER-OVER-HEMBEEK prox
accès routiers, Ring, écoles magni-
fique projet neuf avec gd jardin cen-
tral et isolé vous propose bel appt
rez 62m2 avec terr 8m2 + jard 21
m2 spac living 26m2 cuis sup éq 1ch
sdd. Poss acq cave et pkg. Livraison
fin 2015. 174.900 €


2200407


SCHAERBEEK chssée Helmet ds
quartier commerçant proche
commodités (hôpital Brugman
Otan aéroport) agréable appt
+/-57m2 hab : Living +/-20m2


cuisine équipée 1 ch sdb. PEB F
95kg Co2 (m2.an) 140.000 €


2200471


EVERE à 2 pas OTAN, Ring & commodités (Gare
Bordet, bus, tram ) quartier calme ds imm NEUF
architecture moderne lignes contemporaines finitions
de qualité : bel appt 61m2 + terrasse 8 m2 : hall living
30 m2 cuisine USA équipée 1 ch sdd. Poss parking
intérieur cave et domotique. Livraison +/- fin 2017.
169.750 €


2200516


FOREST prox commerces & écoles ds splend pro-
motion neuve architecture moderne intemporelle s’ar-
ticulant autour beau jardin intérieur offrant l’un des
meilleurs rapport qualité/prix du marché bxlois pour
acheteurs occupants ou investisseurs. Appt 79m2 :
living cuisine US super éq 1 ch SDB terrasse 6m2


cave poss parking. Livraison : fin 2016. 186.400 €


2200539


KOEKELBERG à 300m basilique
et parc à prox ring & Basilix ds
construction neuve finitions
haut gamme bel appt NEUF
69m2 + terr 5 m2 spac séjour
34m2 cuisine sup équipée 1 ch
sdb cave poss park 178.000 €


2200576


ANDERLECHT entre Bld Prince de Liège & quartier
Scheut splend imm neuf autours de 3 jardins en in-
térieur d’ilôts/2 étages splend appt rez 58m2 finition
au choix contemporain et espaces clairs avec âme
avant-gardiste et conviviale ™ beau living + terrasse
8 m2 cuis USA éq 1 gde ch sdd attenante. Livraison
+/- fin 2016. 148.000 €


2200360


BRUXELLES long du Canal, face Tour & Taxis ds
projet « TOUR UPSITE » vue exceptionnelle, qualité
services inégalable. Performances énergétiques 1er
plan et faibles charges copro : bel appt 37ème ét de
84m2: gd living avec terr et loggia - cuis super éq 1
ch sdb + douche cave poss parking. 299.000 €


2200475
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22006260 1340
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Acheter ou vendre�? Les agents immobiliers ERA vous 
accompagnent de manière compétente et ciblée sur 


les résultats. Vous trouverez certainement une agence
ERA près de chez vous ou sur www.era.be


Un bien se vend mieux
avec un agent immobilier ERA.


ERA Activ Home Auvelais - 071 74 12 22 
ERA Artémis Bruxelles (Schaerbeek) - 02 705 07 00 
ERA Chatelain Bruxelles (Ixelles) - 02 535 98 98
ERA Cedimmo Braine-l’Alleud - 02 385 02 65
ERA Condrogest Beauraing - 082 71 33 47, Ciney - 083 21 24 25, 
Dinant - 082 22 44 55 & Marche en Famenne - 084 43 35 88


ERA Fort Jaco Bruxelles (Uccle) - 02 372 99 92
ERA Immo B Wavre - 010 22 94 74 
ERA Immo Défi   Jambes - 081 311 311
ERA Label Immo Ans - 043 720 720 & Huy - 085 240 444
ERA Liégeois & Demoulin Dison - 087 31 40 80 
ERA Merryl Conti Bruxelles (Auderghem) - 02 660 89 69


COXYDE
APPARTEMENT 224.500�€


Année construction : 1997


ERA Servimo 058 51 23 23


PEB
E


C02


63


2 1


74m2 210m2


6m2 1


ST-IDESBALD 
MAISON 385.000�€


ERA Servimo 058 51 23 23


PEB
G


C02


25


4 549m2


225m2


JEMEPPE SUR SAMBRE
MAISON FO àpd 110.000�€


ERA Activ Home 071 74 12 22


PEB
G


C02


154


2 1


100m2 2


4.300�m2 2


FALISOLLE
MAISON 165.500�€


ERA Activ Home 071 74 12 22


PEB
G


C02


25


2 2


84m2 2


11�m2 1


CHATELINEAU
MAISON 99.000�€


ERA Activ Home 071 74 12 22


PEB
E


C02


63


4 3


140m2 210m2


SUD 1


BOLLAND
APPARTEMENT 186.869�€


Nouveaux appartements de standing. articulés autour d’une 
piscine intérieure. Finitions de qualité, superbe situation.


ERA Liégeois�&�Demoulin 087 31 40 80


PEB
-


C02


-


THON
MAISON Àpd 170.000�€


ERA One Home 085 21 61 52


PEB
D


C02


77


3 1


100m2 898m2


1 3


MODAVE
MAISON FO àpd 185.000�€


Commerce (boucherie) + habitation. Cadre environnant 
exceptionnel. À voir�!


ERA Label Immo 085 240 444


PEB
F 


C02


125


4 2


190m2 2


1 1


NAMUR
APPARTEMENT 210.000�€


Dans le centre, bel appartement rénové en 2012.


ERA Immo A.H.T. 081 84 11 00


PEB
- 


C02


-


2 6


90m2 2


1 1


AUTRE-ÉGLISE
MAISON 287.000�€


ERA One Home 085 21 61 52


PEB
G


C02


153


2 1.440m2


135m2 2


Ouest 4


FOREST
APPARTEMENT 155.000�€


Dernier étage d’une petite copropriété de 4 appart (pas de 
charges) sans ascenseur. Vue dégagée jardins à l’arrière.


ERA Fort Jaco 02 372 99 92


PEB
E


C02


52


2 3


80m2 1


AMAY
MAISON 220.859�€


Maison 3 faç basse énergie (K 33), livrée fi nition clé sur porte. 
Car-port. Chff  par le sol. Vente sous régime TVA�!


ERA Label Immo 085 240 444


C02


52


2 272m2


130m2 1


Sud 3


JAMBES
MAISON 299.000�€


Bel immeuble commercial avec habitation dans centre ville.


ERA Immo A.H.T. 081 84 11 00


PEB
-


C02


-


2 50m2


145m2 3


4m2


OHEY
MAISON Àpd 275.000�€


ERA One Home 085 21 61 52


PEB
B


C02


29


3 S/O


145m2 900m2


2 4


BRAINE-L’ALLEUD
MAISON 285.000�€


ERA Cedimmo 02 385 02 65


PEB
D


C02


-


3 1


130m2 1


270m2 1


ERA Artemis 02 705 07 00


SCHAERBEEK
APPARTEMENT 189 .000�€


Dans un quartier en plein changement, spacieux rez-de-
chaussée de ±�90m2.


PEB
E


C02


54


2 1 en sup


2 1


90m2 1


ERA Artemis 02 705 07 00


BRUXELLES
14 APPARTEMENTS NEUFS 225.000�€


Avenue Louise, 386. Situation exceptionnelle - 14 appart 
neufs (1 - 2 ch.) de 225.000 à 510.000 euros.


PEB
-


C02


-


1 1


61m2 7 


ERA ImmoB 010 22 94 74


WAVRE
APPARTEMENT 153.000�€


PEB
151


C02


-


2 1


90m2 8m2


16a67ca S/O


ERA Chatelain 02 535 98 98


FOREST
14 APPARTEMENTS NEUFS 260.000�€


PEB
D


C02


43


2 1


90m2 1 


1 1


BRUXELLES
FLAT 125.000�€


Beau fl at meublé rénové en juin 2011.


ERA Artemis 02 705 07 00


PEB
G


C02


76


1 8


24m2 2 


1 2


WAVRE
APPARTEMENT 289.500�€


ERA ImmoB 010 22 94 74


PEB
155B


C02


-


2 (3) 1


135m2 3a50ca 


135m2 S/OOPTION


AYNENEUX
MAISON 199.000�€


Très bel appartement (2010). Parfait état.


ERA Liégeois�&�Demoulin 087 31 40 80


PEB
-


C02


-


ERA Liégeois�&�Demoulin 087 31 40 80


VERVIERS
MAISON 259.000�€


Superbe maison de maître en parfait état, avec une cour 
extérieure. Idéale pour une profession libérale.


PEB
E


C02


70


BASTOGNE
SURFACE COMMERCIALE


À LOUER�! Centre de Bastogne, très belle surface 
commerciale 250�m2 ds rue principale. Sit id, bonne visibilité.


ERA Topimmo 061 21 07 50


PEB
G


C02


-


250m2


À louer
à 3000€/mois
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Devenir agent 
immobilier ERA�? 
deveniragentera.be


ERA One Home Andenne - 085 21 61 52
ERA Realim Beaufays - 04 380 50 00
ERA Servimo.Koksijde - 058 51 23 23, Oostduinkerke - 058 533 740 
& Sint-Idesbald - 058 51 92 95
ERA Topimmo Arlon - 063 43 31 10, Bastogne - 061 21 07 50 
& Neufchateau (Longlier) - 061 41 24 07 era.be


OOSTDUINKERKE 
MAISON 396.000�€


ERA Servimo 058 51 23 23


PEB
G


C02


154


4 660m2


202m2 210m2


BRUXELLES
MAISON 1.100.000�€


Belle maison du XIXe rénovée il y a 10 ans, ± 500m2 hab 
5 unités locatives pour un revenu net de ± 60.000�€/an.


ERA Fort Jaco 02 372 99 92


PEB
E


C02


52


6 4


500m2 20m2


WANZE
MAISON FO àpd 595.000�€


Propriété d’exception de 2007. Super équipée et isolée. CC 
sol, pompe chaleur,... Propriété rare. À voir�!


ERA Label Immo 085 240 444


PEB
A


C02


18


7 3


560m2 2


163,32a 3.130m2


AUDERGHEM
MAISON 425.000�€


Avenue François Bekaert. Maison de type bel-étage.
Cour arrière et garage.


ERA Merryl Conti 02 660 89 69


PEB
F


C02


61


3


140m2


FRAITURE
MAISON 450.000�€


En pleine campagne, sans nuisance, imposante villa de 
330m2 habitables. Terrain de 7.400m2


ERA Realim 04 380 50 00


PEB
D


C02


77


5 SUD


330m2 3


1 7.400m2


NEUVILLE-EN-CONDROZ
MAISON 399.000�€


 


ERA Realim 04 380 50 00   


PEB
F


C02


113


3 SUD


240m2 2


1.977m2 2


NAMUR
MAISON 695.000�€


Très belle propriété de caractère off rant de nombreuses 
possibilités. Idéal pour profession libérale.


ERA Immo A.H.T. 081 84 11 00


PEB
-


C02


-


5 1


340m2 1


100m2 3.600m2


HOGNE
MAISON 385.000�€


Luxueuse villa récente off rant des prestations de 1er choix. 
Cave sous toute la superfi cie, quartier calme et verdoyant. 


ERA Condrogest 084 43 35 88


PEB
B


C02


33


4 50m2


275m2 1.100m2


4 2


BASTOGNE
MAISON 520.000�€


Bastogne, superbe bâtisse de caractère sise sur env 15 ares. 
6 ch dont 1 suite parentale. 5 garages. Jardin arboré.


ERA Topimmo 061 21 07 50


PEB
E


C02


-


6 15a


5 6


sud 2


UCCLE
DUPLEX 359.000�€


Parc Brugmann- Duplex ss toiture - bureau-garage (en option 
+ 35.000�€) - 2 terrasses, vue, calme et verdure.


ERA Fort Jaco 02 372 99 92


PEB
G


C02


119


3 poss 4 4 et 5


164m2 15m2


2


AUDERGHEM
APPARTEMENT 480.000�€


Avenue André Drouart. Appartement au rez-de-chaussée 
avec jardin. 2 emplacements et 1 cave.


ERA Merryl Conti 02 660 89 69 


PEB
D- 


C02


42


2


140m2 2


LOUVEIGNÉ
MAISON 450.000�€


Dans un environnement boisé et particulièrement isolé, 
véritable propriété “coup de coeur” sur 1,2 ha.


ERA Realim 04 380 50 00


PEB
G


C02


152


4 à 5 SUD


230m2 12.000m2


1 2


WATERMAEL-BOITSFORT
MAISON 665.000�€


Avenue Calypso. Maison bel-étage, Jardin. + Terrain à bâtir 2 
ares 84 ca.


ERA Merryl Conti 02 660 89 69


PEB
F 


C02


61


4


200 2 a 84


GODINNE
MAISON 360.000�€


Magnifi que villa sit ds agréable quartier résidentiel. Excellent 
état�! À voir�! Proche Clinique universitaire de Mont-Godinne.


ERA Condrogest 082 22 44 55


PEB
E


C02


99


5 2.473m2


272m2 2


100m2 2


CUSTINNE
MAISON 350.000�€


Magnifi que grange en pierre entièr restaurée et amén avec 
goût. Sit ds le village de Custinne, à qq min de la E411.


ERA Condrogest 082 71 33 47     


PEB
C


C02


44


5 2


250m2 1.074m2


25m2 2


BASTOGNE
MAISON 375.000�€


Rue principale de Bastogne, immeuble avec rez commercial 
et maison. Jardin et garage. Entrée à l’avant et à l’arrière.


ERA Topimmo 061 21 07 50


PEB
C


C02


3 4


1 1


2a50ca 2


BRAINE-L’ALLEUD
MAISON 665.000�€


ERA Cedimmo 02 385 02 65


PEB
G


C02


-


3 2


270m2 2


1.136m2 1


BRAINE-L’ALLEUD
MAISON FO àpd  315.000�€


ERA Cedimmo 02 385 02 65


PEB
F


C02


-


4 230m2


140m2 1


ERA Chatelain 02 535 98 98


IXELLES
MAISON DE RAPPORT 595.000�€


PEB
D


C02


38


338m2


UCCLE
FLAT 345.000�€


ERA Chatelain 02 535 98 98


PEB
F


C02


94


2 1


95m2 1 


1 1


ERA ImmoB 010 22 94 74


COURT-SAINT-ETIENNE
MAISON 520.000�€


PEB
491


C02


-


3 2


90m2 1


340m2 920m2


OPTION







Jeudi 10 décembre 2015 / page 14*


>  Magnifiques studios & 


appartements 1-2-3 ch. 


avec terrasse et/ou jardin


>  Dans un quartier 


résidentiel calme, proche 


de l’OTAN, des commerces 


et facile d’accès


>  Normes énergétiques de  


1er ordre (± E48)


>  Finitions de qualité


>  Livraison ± fin 2017


02 340 24 73
new@trevi.be


02 344 44 22
info@noa-re.be


> Studio : 109.500€*
> 1ch : 169.750€*
> 2ch : 215.600€*
> 3ch : 325.000€*
*à partir de


NOUVEAU PROJE
T !


EVERE / à proximité de l’OTAN !


21905010 1340


Tél.�: 02/772 80 20
info@sorimo.be


Appartement-duplex de ± 150 m2 hab. - lumineux séjour donnant sur la 
terrasse et le jardin sud de ± 100 m2 - 4 ch. - SDB - SDD - cave - possibilité 
emplacement parking - PEB en cours. Ref: 2163888


Demeure de caractère de ± 242 m2 hab. sur 33 ares 50 ca sud - Vastes 
réceptions avec FO - terrasse de ± 60 m2 - 5 chambres -  2 SDB -  caves - 
garage 2 voitures. Matériaux de qualité. PEB en cours. Ref: 2213808


Belle maison 3 façades NEUVE de 218 m2  sur ± 3 ares ouest - Séjour de
± 30 m2- salle à manger séparée ± 30 m2 - 4 ch. -  dressing -SDB - SDD - 
garage - Vendu sous régime TVA - PEB en cours. Ref: 2035301


WOLUWE-SAINT-LAMBERT - Shopping WEZEMBEEK-OPPEM - Cadre verdoyant


WEZEMBEEK-OPPEM - Quartier résidentiel WEZEMBEEK-OPPEM - Dans clos calme


A proximité de toutes les facilités  - appartement penthouse NEUF de ± 120 m2 
hab. avec terr. ± 21 m2 - lumineux séjour - 3 ch -  SDB - SDD - Possib. cave et 
emplac.parking. Vendu sous régime TVA et droit d’enregistrement. Ref: 1431934


Villa ± 274 m2 habitables sur 5 ares 83 ca - Belles réceptions - véranda - 
bureaux - 5 ch. - 2 SDB - caves - garages et 2 emplacements.
PEB 478 kWh/m2/an.  Ref: 2173083


WOLUWE-SAINT-PIERRE - Stockel


22006310 2580


APPARTEMENTS
2 CHAMBRES


À VENDRE - OFFRES


meublés ou non


ANDERLECHT Quartier Musiciens prox imm. métro
ds bel imm neuf 2014 magnif appt lumineux standing
peint et décoré avec goût situé en intérieur d’ilot.
L’appt 89m2 bien agencés 2ch SDB SDD cuisine su-
per-éq agréable terrasse. Charges commune faible
+/- 80 €/mois. PEB B- 18KG CO2(m2/an). cave et
parking en sous-sol. 229.000 €


2200388


ANDERLECHT quartier avec es-
paces verts & commerces ds
imm neuf splend appart neuf
97m2 finitions ht gamme ter-
rasse 30m2 beau liv cuisine USA
2 ch sdb buanderie poss cave -
parking. Livraison fin 2016.
233.000 €


2200386


WAVRE (P .SAULES) APPT
+/-75M2. 4ET ENT. REP. LIV 28M2


CUIS. NON EQ. B. TERR. EST. 7M2.
2CH. SDB. BOX. GAR. 150.000 €
www.imr.be 010/22.29.29 2200046


ANDERLECHT quartier avec es-
paces verts & commerces ds
imm neuf splend appt neuf
102m2 finitions ht gamme ter-
rasse 16m2 living + sàmanger
cuisine USA 2 ch sdb poss cave
- parking. Livraison fin 2015.
245.000 €


2200364


AUDERGHEM quartier Chant
d’Oiseau idéalement situé ds
rue calme, à prox commerces &
transports, bel appt +/-100m2 :
living +/- 30m2 + terrasse S-E
cuis éq 2 ch sdbains buand cave
garage porte électrique. PEB E+,
63kg CO2/(m2, an) 315.000 €


2200392


Ixelles, à 2 pas du Châtelain, très bel appartement
+/- 80m2 sis au 1er étage d’un immeuble récent. Gd
séjour avec cuisine américaine super éq., 2 chambres
à coucher (18m2 & 10m2), sdb, sdd, buanderie, porte
blindée, gde terrasse plein sud. Très lumineux. Très
belles finitions. Cave. Emplacement pkg en ss-sol pour
30.000 €. Vente sous régime tva 21%. Bail à res-
pecter. PEB D+, CO2: 159 kg/m2/an. 395.000 euros.
Réf 7660


2200695


AUDERGHEM prox prestigieux quartier Val Duchesse
prox commerces et transports ds pt imm intérieur
d’îlot avec poss accès aux services Domitys ! Tech-
nologies innovantes, performances énergétiques
poussées et finitions de qualité ! Magnifique appt
NEUF 90m2 : gd living cuisine USA équipée terrasse
16m2 2ch sdb. Poss cave & parking.
Libre à l’acte ! 340.000 €


2200390


BRUXELLES au 16ème étage de la nvelle tour UPSITE,
prox commodités magnifique appt +/- 100m2 hab +
terrasse 11m2 Sud. Living +/- 35m2 cuisine USA super
éq 2 ch SDB. VENTE SOUS REGIME TVA. Bâtiment
basse énergie alliant confort, modernité & luxe. Qua-
lité de services inégalés avec sa conciergerie, son spa
et sa salle de cinéma privée ! 370.000 €


2200421


WEMMEL prox pl De Block spa-
cieux appt rez 103m2 + cour
57m2 : living 42m2 cuisine équi-
pée 2 ch sdb récente cave. Poss
achat empl parking intérieur :
10.000 €. PEB : 247 kWh/m2/
an. CU : 1470407. Prix :
220.000 €


2200557


BRUXELLES au coeur historique de Bxl & prox gare
centrale ds splend projet neuf BEL AIR standing en
matière de confort, d’espace et de bien-être. Les tech-
nologies innovantes et performances énergétiques
poussées : magnifique appt NEUF 100m2 living 30
m2 cuisine USA éq 2 ch sdb sdd débarras terrasses
19m2 cave. Poss parking. LIVRAISON +/- mi 2015.
295.000 €


2200402


BRUXELLES (Watermael-Boitsfort) face Hippodrome
dans imm récent grand standing (Herpain) superbe
duplex +/- 160m2 hab gde terrasse donnant s/parc
Solvay. Superbes réceptions très lumineuses cuisine
super éq 2 ch sdb sdd buanderie. Chauffage individuel
gaz. Poss 2 empl parking (+ 50.000 €). PEB : D,
36kg CO2/(m2, an). 550.000 €


2200461


Waterm.-Boitsfort sur pl Keym bel appt
+/- 93m2 ent. rénové 2015 (basse éner-
gie : vitrage ht rendement et anti-effrac-
tion, isolation performante). Living +/-
31m2 cuisine USA super éq 2 ch sdb sdd
débarras cave. Poss parking int. PEB :
C, 27kg CO2/(m2, an). Véritable havre
de paix. 275.000 €


2200529


Bxl Face à l’Hippodrome de Boitsfort Dans
imm. 2005, lumineux duplex de 240 m2 cpr
vastes réceptions, cuisine hyper équipée, suite
parentale avec dressing et salle de bains. A
l’étage, espace ouvert sur le living, 2 cham-
bres, salle de bains complète, salle de douche,
caves et 2 emplacements de parking. Finitions
luxueuses et appt en parfait état. PEB E+ CO2


39 . Réf.:2191906 2200714


Bxl Quartier Européen, bel appt
+/- 140 m2 dans un immeuble
des années 30. Séjour, salle à
manger, cuisine équipée, 1 bu-
reau, 2 chambres, salle de bains,
chambre de bonne et cave.
320.000 € ref 036/29319


2200791


WATERLOO résidence exclusive, nvelle construction
contemporaine alliant parf. brique au crépis, lumin
appt rez 100m2 : living +/- 30m2 cuisine USA su-
per-éq 2 ch sdb sdd. Jardins du Vallon répartis sur
+ d’1 ha terrain offrant cadre de vie exceptionnel.
Finitions au choix. Livraison : 1er trim 2017. D’autres
type d’appts disponible. PEB estimé : B- (18 kgCO2/
m2/an) 270.000 €


2200528


BRUXELLES prox Gd Place - Colonne Congrès ds imm
neuf ent. fini belle architecture contemporaine appt
+/- 96m2 tous atouts neuf. Living +/- 30m2 cuisine
USA super équipée 2 ch SDB SDD terrasse +/- 20m2


cave. Poss empl parking àpd 22.500 €. PEB: B-, 18kg
CO2/(m2, an). Idéal investissement / occupation per-
sonnelle. 306.000 €


2200415


BRUXELLES prox quartier euro-
péen ds petit imm lignes contem-
poraines et charges faibles bel appt
87m2 living & sàm cuisine équipée
2ch SDB terrasse 10m2 cave poss
parking intérieur. Livraison +/- 06/
2016. Magnifique produit d’inves-
tissement 220.000 €


2200460


UCCLE quartier Churchill ds imm stan-
ding agréable appt +/- 145m2 rénové
récemment (parfait état) : living +/-
55m2 FO cuisine super équipée + ter-
rasse arr petit office 2 ch spacieuse sdb.
Buanderie équipée cave. Poss garage +
40.000 €. PEB : D, 40kg CO2/m2, an.
385.000 €


2200479


BRUXELLES centre prox pl Rogier
et quartier Botanique proche trans-
ports bel appt +/-91m2 hab. Beau
living +/-30m2 + terrasse +/-27m2


plein Sud cuisine super équipée 2
ch sdb buanderie cave emplace-
ment parking intérieur. PEB : E 78
kg CO2/m2/an 239.000 €


2200467


Bruxelles "Canal District" Au coeur de
Bruxelles, entre la rue A. Dansaert et le Canal,
Canal District vous propose une maison de 2
étages d’une superficie de 102m2, 2 ch , un
living avec cuis US donnant accès, par de
gdes baies vitrées, à une terrasse de 16m2


prolongée par un jardin de 28m2. Possibilité
d’acquérir un parking en sous-sols. Vente sous
régime TVA. Réf.:1910652 - 326.000 €


2200817


UCCLE quartier Churchill ds im-
meuble standing lumineux & spa-
cieux appt +/- 118m2 parquet par-
tout. Grand séjour +/- 40m2 FO
cuisine full équipée accès balcon 2
gdes ch sdd buanderie cave empl
parking intérieur. PEB : D, 38kg
CO2/(m2, an). 345.000 €


2200480
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CONSTRUISONS ENSEMBLE 
UNE MAISON QUI VOUS RESSEMBLE!


Ma maison, ma personnalité...
Avec Thomas & Piron, vous avez la certitude d’avoir trouvé le partenaire de confi ance 
pour la construction de votre maison personnalisée.


Visitez nos maisons expo, sources d’inspiration et de création pour votre future maison. 


MAISON EXPO DE BIERGES: Rue de Champles, 25 - T.  010 42 10 40
Du lundi au vendredi de 10 h à 18 h. Le samedi de 10 h à 17 h, ou sur rendez-vous. 


061 53 12 16 - www.thomas-piron.eu 


21996440 1340
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www.jdo.be


5’ de Louvain-la-Neuve 
11’ de Wavre 
12’ de Nivelles


DÉJÀ 


30% 
VENDUS


LES JARDINS DE L’ORNE
Mont-Saint-Guibert
68
appartements et studios 
avec terrasse/jardin


12
maisons 
avec jardin


2
bureaux


Conditions spéciales pour tout achat 
multiple & garantie locative offerte !


0471 27 97 90 010 24 10 21


BUREAU LOCAL : Rue Lannoye  
en face du n°29 à Mont-Saint-Guibert 


21996060 1370


 


 


www.ppr.be


Le Parcours
du Propriétaire


Bierges
sortie 5 E411


Tél. 010 42 02 22


NIL-SAINT-VINCENT
PROPRIETE DE CARACTERE fin 19e spacieuse 
et composée de 4 Chambres + 1 Appartement 
1 Ch avec accès séparé + partie PROFESSION 
LIBERALE avec entrée indépendante - Piscine
couverte et chauffée - Terrasse et Jardin privatif 
sur ± 20 ares 83 ca - Charme et Quiétude des 
demeures ancestrales à 5 minutes de LlN - 


 620.000€


DION VALMONT
VILLA LUMINEUSE au calme à 10 minutes de 
LlN et proche du centre de Chaumont-Gistoux 
offrant Grand Séjour (feu à K7) avec Salle 
à manger et Cuisine U.S.A super-équipée, 
4 Chambres + Bureau + Dressing - 2 Salles 
d’eau - Cave - Garage 1v - Grenier aménagealbe 
- Parking et Jardin sur ± 23a 30ca - Nlle toiture 
super isolée.
 465.000€


OTTIGNIES-LOUVAIN-LANEUVE
Ottignies (centre) PENTHOUSE NEUF de 
± 115 m2 en Duplex avec Séjour ± 43 m2 + Terrasse 
± 9,5 m2 - Cuisine super-équipée - Salle de bain 
- 1 Chambre + Dégagement - Immeuble avec 
bonne Performance Energétique et possibilité 
d’Emplacement Parking couvert - LIBRE et 
Parachèvemnents quasi finis.


 235.000€ + TVA


MALÈVES-SAINTE-MARIEWASTINES
MAISON LUMINEUSE 4 Chambres + Bureau 
avec Hall d’entrée - Séjour/Salle à manger. 
Cuisine hyperéquipée - Pièce Home cinéma. 
Salle de bain - Grenier de rangement. Caves. 
Garage une voiture - Terrasse et Jardin sur 
± 13 ares 90 ca - Ame centenaire et intérieur 
charmant super-équipé - Excellent état. Plaisant 
et situé au calme avec station photovoltaïque 
et possibilité d’extension.  380.000€


22006690 2540


À 100m de la place Saint-Job, le projet « FAUBOURG 


SAINT-JOB » vous propose 24 APPARTEMENTS de 1 à 


4 chambres et DUPLEX de 3 et 4 chambres, avec caves 


et possibilité de parkings en sous-sol. Excellentes prestations 


énergétiques et fi nitions intérieures de grande qualité.


Livraison prévue fi n 2017. 


Avenue du Prince de Ligne 41


1180 Uccle


À 200m de Val Duchesse, situés dans un environnement 


exceptionnel avec des espaces ver ts généreux, en 


bordure de zone Natura 2000, nous vous présentons 


26 APPARTEMENTS haut de gamme. 


Cet ensemble contemporain est composé de studios, 


d’appartements de 1 à 3 chambres et de penthouses, aux 


fi nitions aussi élégantes qu’intemporelles. 


Livraison fi n 2017.


Rue du Vieux Moulin


1160 Auderghem


Promotion : 02 777 19 14  promotion@latouretpetit.be  Vente : 02 777 19 19  info@latouretpetit.be   www.latouretpetit.be


WOLUWE-SAINT-PIERRE 


Proche de la place Dumon, magnif ique MAISON 
3 façades de 1988 sur un terrain de 11a 5ca. Développant 
350m² construits, elle se compose d’un hall d’entrée, 
living avec feu ouver t, cuisine équipée, 4 chambres, 
salle de bains, salle de douche, buanderie et grenier 
aménageable. Garage et emplacement de parking. 
PEB : E- , 52 kg de CO²/m²/an. Réf. 2034799


KRAAINEM    


Clos du Verger, jolie VILLA de 1995 de ± 150m² 
habitables sur un terrain de 3 ares 50. Elle se compose 
d’un hall d’entrée, salon/salle à manger, cuisine, buanderie, 
toilette, 4 chambres, 2 salles de bains, caves et garage 
2 voitures. Magnifi que jardin agrémenté d’un espace avec 
terrasse. Un bien de qualité à découvrir en exclusivité 
chez L&P ! Réf. 2044418


KRAAINEM   


Dans un quartier résidentiel près de la maison communale 
avec accès facile vers le ring et la ville, charmante 
petite VILLA de 1961 offrant 130m² habitables sur 
un beau terrain de 7a 19. Elle se compose d’un living, 
cuisine, 3 chambres et salle de bains. Caves et garage. 
EPC : 738 kWh/m²/an. La maison nécessite des travaux 
de rénovation. Réf. 2125628


UCCLE    


Limite Linkebeek, MAISON de charme 3 façades à 
rénover de 185m² habitables sur 5a 75ca avec 6m de 
largeur de façade. Elle se compose de belles réceptions, 
3 chambres (possibilité 4),  bureau, 2 salles de bains, grand 
garage, jardin Ouest de 450m². Possibilité de construire 
une annexe. Une maison pleine de caractère offrant de 
nombreuses possibilités. Réf. 2033711 


UCCLE AUDERGHEM


22008120 2580
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CHARME & CARACTÈRE QUALITÉ & PROXIMITÉ CITY & DESIGN VACANCES & ÉVASION TERRES & BOIS


WWW.LESVIVIERS.BE


> WOLUWE-SAINT-PIERRE


Sur l’Avenue de Tervuren, à 
quelques pas de la forêt de 
Soignes , splendide apparte-


terrasse et double garage fer-
mé. Belle luminosité et vue 
dégagée. À prox. des écoles, 
commerces et transports.
PEB en cours.
>
02.742.01.42


GREZ-DOICEAU


Agréable propriété agrémentée d’un parc 


prestigieux du Bercuit avec vue sur le golf 
et ses étangs. Maison composée de belles 


ORP-JAUCHE - ENINES


avec jardin et terrasse. 3 ch, possibilité


matériaux libre pour l’acquéreur dans une 
gamme proposée. Vente régime TVA.
> 


BIÈVRE - PETIT-FAYS
Au cœur du village, parcelle de terrain de 


vallée. Existence d’un bâtiment rural d’une 


agréable habitation dominant le jardin.


NAMUR


séjour, le tout aménagée avec matériaux 


et serre. PEB en cours.


GESVES


Idéalement située dans un environnement 
exceptionnel, verdoyant et calme, villa com-


ch. Garage. PEB : en cours.


> 


GREZ-DOICEAU


FOSSES-LA-VILLE


Immeuble de rapport entièrement rénové. ll 


er


Jardin et chalet extérieur. PEB en cours.


SAINT-GILLES


 Idéalement située entre l’Avenue 
Louise et la gare du midi, étonnante maison 


vous séduira par sa luminosité, ses volumes 


WOLUWE-SAINT-PIERRE


le bien a récemment fait l’objet d’un rafrai-


HAVELANGE


EVREHAILLES


énergétiques. PEB en cours.


22003000 1370
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BRUXELLES - QUARTIER EUROPÉEN


BARNES International Luxury Real Estate
380, avenue Louise - 1050 Bruxelles 
32 (0)2 880 15 15  
www.barnes-brussels.com
brussels@barnes-international.com


Duplex de 105�m2, 2 chambres, totalement rénové. Jardinet 
privé et cour anglaise. Emplacement parking disponible.


 Réf�: A-40790
 Prix : 430.000€


Au cœur d’un quartier résidentiel, MAISON de MAITRE des années 
30’ (4 ch / 2 sdb + bureau) rénovée avec goût. Elle développe une 
superficie habitable de 238�m2 et est agrémentée d’une belle cour 
(Ouest). Bureau pour profession libérale, garage et 3 emplacements. 
PEB : F, 63 kg de CO2/m2/an.  Réf. 2198456


LATOUR & PETIT
Avenue Baron Albert D’Huart, 130 - 1950 Kraainem
Tél. 02/777.19.19 
www.latouretpetit.be


SCHAERBEEK WAVRE


LES VIVIERS
Agence de Wavre
010 24 24 22
www.lesviviers.be


Propriété alliant confort, sérénité et détente… 
Ravissante villa. Dans un écrin de verdure d’1 ha 25 
avec piscine, esp. bien-être (jacuzzi/sauna), appart. 
indép., superbes réceptions en enfilade, 5 ch., 4 s. 
d’eau, garage int. 2 voit. Séduits. PEB : 233 Kwh/m2. 


UCCLE - FORT JACO


BEST PROPERTIES 
ms.bestproperties@gmail.com
Tél: + 32 476 49 00 23


PENTHOUSE d’exception de ±  300�m2. Réalisation 
contemporaine et épurée de l’architecte Courtens, comportant 
de lumineuses et vastes réceptions, 3 ch, et bureau, ainsi que 
de belles terrasses ± 225�m2 avec vue sur magnifi que parc et 
une belle piscine. Caves et garages. 1.680.000�€


B I E N S  D ’ E X C E P T I O N


Chaque semaines des professionnels de l’immobilier sélectionnent pour vous 
des biens aux caractères exceptionnels.


Retrouvez toutes les photos sur�: 
www.lesoirimmo.be


Vous souhaitez faire paraître une annonce dans cette page ou sur le site, 


contactez Barbara Pantano au 02/225.55.84 
ou par e-mail�:


barbara.pantano@rossel.be


21627240 2500


www.lecobel-vaneau.be 02 346 33 55


UCCLE
Quartier Montjoie, belle maison de ± 500 m², 8m de 


UCCLE - CHURCHILL FOREST - ALTITUDE 100
 


UCCLE - COGHEN


22006320 2580
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HABITER OU INVESTIR DANS UN APPARTEMENT NEUF 
BATIMENTAVEC


Pack Comfort Proximus (avec Internet, télévision digitale et ligne fi xe) gratuit 
pendant 1 an* à  l’achat d’un appartement neuf                                            
          


DISPONIBLES DE SUITE


Infos: 081 32 50 20
Découvrez tous nos projets sur www.thomas-piron.eu


 IMAGES NON-CONTRACTUELLES 


action 


action 


*Action soumise à conditions, valable pour le 1er occupant de l’appartement (domiciliation) et sur une sélection de projets. Plus d’infos sur www.thomas-piron.eu


WOLUWE-SAINT-LAMBERT FOREST


JEAN-MARIE GILLET SOCIÉTÉ D’ARCHITECTES SPRL


MOLENBEEK-SAINT-JEAN


MOLENBEEK-SAINT-JEAN


A VENDRE: studio & appartements 1-2-3 ch. 


EN FACE DU PARC DE SCHEUTBOS


BUREAU D’ACCUEIL SUR PLACE
Avenue du Condor


Lundi, vendredi & samedi de 9 h à 13 h. 
Mardi de 13 h 30 à 18 h. 


BUREAU D’ACCUEIL SUR PLACE 
Avenue des Iles d’Or


Jeudi & vendredi de 10 h à 12 h 30.


A VENDRE: appartements 1-2-3 ch. & penthouses 


SITUÉS À 500 M DU SHOPPING CENTER


56
appartements


passifs *


* appartements à haute performance énergétique ou passifs (selon orientation)


MONTOIS PARTNERS ARCHITECTS SA


VISITEZ NOTRE APPARTEMENT TÉMOIN: 
Avenue du Globe, n°7 
Lundi, mercredi & vendredi de 14 h à 17 h 30. 
Mardi de 10 h à 12 h 30. Samedi de 15 h à 17 h.


A VENDRE: appartements 2-3 ch., duplex 
& penthouses 
PROCHES DE L’ALTITUDE 100  


LAHON & PARTNERS ARCHITECTURE


A VENDRE: appartements, duplex 2-3 ch.
& commerce. 
QUARTIER DE LA BASILIQUE DE KOEKELBERG


VISITEZ NOTRE APPARTEMENT TÉMOIN
A l’angle de l’avenue F. Sebrechts et de la rue
A. Van Zande


Jeudi de 14 h à 17 h 30 ou sur rendez-vous. 


DDS & PARTNERS ARCHITECTS


CONDITIONS 
DE LANCEMENT


VISITEZ NOS APPARTEMENTS TÉMOINS
Rue du Ménil - Ch. de Bruxelles


Mardi & mercredi de 10 h à 12 h 30. 


A VENDRE: appartements 2-3 ch.  


ARCHITECTE: AAU PROTIN, BIOT & CO


BUREAU D’ACCUEIL SUR PLACE
Chaussée de Nivelles (près du n°119) 


Mardi & vendredi de 10 h à 12 h 30. 
Mercredi & samedi de 10 h à 12 h 30
et de 14 h à 17 h 30.   


BUREAU D’ACCUEIL SUR PLACE 
Avenue des Justes
Lundi & mercredi de 14 h à 17 h 30. 
Mardi, jeudi & vendredi de 10 h à 12 h 30. 
Samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 17 h 30. 


VISITEZ NOS APPARTEMENTS
SUR RENDEZ-VOUS.
Rue du Ravel, 4


VISITEZ NOTRE APPARTEMENT TÉMOIN 
A l’angle de la rue des Déportés et de la rue Lévêque 
Lundi, mercredi, jeudi 
& vendredi de 14 h à 17 h 30.
Samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 17 h 30. 


A VENDRE: studios, appartements 1-2 ch., 
maison unifamiliale (3 ch.) et duplex (4 ch.)


MONTOIS PARTNERS ARCHITECTS SA 
ET ARCHITECTURE HERVÉ GILSON


A VENDRE: studios, appartements 1-2-3 ch., 
penthouses & commerces


ALTIPLAN ARCHITECTSBUREAU D’ARCHITECTURE CH. FARBER


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE D’ARCHITECTURE SA (SIA)


A VENDRE: appartements 1-2-3 ch.


NOUVEAU PROJET


A VENDRE: appartements 2-3 ch.


action 


DISPONIBLES DE SUITE (Phase 1)


PERWEZ 


DISPONIBLES DE SUITE


ARQUENNES WATERLOO


NIVELLES OTTIGNIES 


DISPONIBLES DE SUITE


DISPONIBLES DE SUITE


21996430 2580
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02.672.71.11 - info@immo-lelion.be


www.immo-lelion.be


Dans un beau quartier résidentiel, belle villa classique 
construite sur un magnifi que terrain de ± 22 ares 60 sans 
vis-à-vis. Surface 435�m2 construit. Vastes réceptions, 
cuisine, 6 chambres, salle de bain, 2 salles de douche. 
Peb G: 98kgCO2/m2/an


WOLUWE-ST-PIERRE - NON LOIN DE STOCKEL
Belle propriété de charme, sise sur  un terrain de ± 40 ares 
(éventuellement lotissables) Surf hab. ± 400�m2 + vaste 
terrasse. Belles réceptions, grande cuisine super équipée, 
7 ch, 4 bains. Garage 3 voitures. + belle conciergerie ind. 
(3 chambres). Peb 501 kWh/m2/an


Dans la meilleure partie de l’avenue Molière, très élégant 
hôtel de maître de 1928, rénové. Façade en pierre de France. 
Surface habitable ± 380�m2, petit jardin, cour.(1 are 50) 
Grande réception, 4/5 chambres, 2 bains, familyroom. 
Excellent sous-sol, belle cave à vins, Garage.+2 /3 Parkings. 
Peb F: 70kgCO2/m2/an


IXELLES - A PROX. DE LA PLACE BRUGMANN


Dans le site très privilégié en 
face de l’Abbaye et dans un 
clos privé, très belle Maison de 
Maître entièrement rénovée, 
surface habitable ± 540�m2, 
suf bâtie 700�m2. Grandes  
réceptions, très belle cuisine 
hyper équipée salle à manger 
s’ouvrant sur jardin patio, 
5 chambres + dressing, 
4 bains + 1 studio avec sdb, Salle 
fi tness, Garage.
Peb en cours.


IXELLES


Dans un immeuble des années 30, grand appartement 
classique de ± 265�m2 rénové partiellement en 2015, 
situé au 7ème étage. Suite de réceptions ± 75�m2, cuisine 
américaine super équipée, 3 chambres, 2 bains, bureau, 
garage et cave. PEB C-:41kgCo2/m2/an


BRUXELLES - PARC DU CINQUANTENAIRE
TERVUEREN


22007200 2520


www.hendrix.be Tél. : 010.23.87.00
Vente – location – gestion locative : on s’occupe de tout immo@hendrix.be
Estimation Gratuite


475.000 € 27 ares - 525 m2


CHAUMONT-GISTOUX DION-
VALMONT
Villa aux surprenants volumes, living très 
lumineux de 71m2 , 6 belles chambres de  
13 à 25 m2 possibilité ch supp.


499.000 € 14 ares - 240�m2


COURT-SAINT-ETIENNE
Propriété de charme agrandie et rénovée 
comprenant : 6 chambres dont une au rez + 
bureau - grenier aménageable - poss.prof.
liberale .


398.000 € 20 ares - 4 ch


WAVRE BIERGES
Situé dans un petit lotissement, Maison d’une 
superficie de 160m2 à construire (Blavier) 
sur 2 niveaux offrant une magnifique vue 
sur champs .


380.000 € 200 m2 - 4 ch


GREZ-DOICEAU
Nouvelle maison basse énergie�: réceptions 
54m2 avec cuisine - 2 salles d’eau - garage 1 
voit - beaux volumes.


22006040 2580


Un département spécialisé pour régler tous 
les aspects de la vente de votre bien de rapport !


WWW.TREVI.BE


FAITES CONFIANCE A DES PROFESSIONNELS !  u +32 (0)2 340 24 88 j invest@trevi.be  


CERTIFICAT 
ÉLECTRIQUE ! PEB !


ANALYSE DE 
LA VALEUR !


SITUATION 
URBANISTIQUE !


ORGANISATION 
DES VISITES !


ANALYSE 
DES BAUX !


21948850 3300


BRUXELLES long du Canal, face Tour & Taxis ds
projet « TOUR UPSITE » vue exceptionnelle, qualité
services inégalable. Performances énergétiques 1er
plan et faibles charges copro : bel appt rez 102m2:
gd living avec terr 26 m2 cuis super éq 2 ch sdb +
douche cave poss parking. 279.000 €


2200477


EVERE prox OTAN - Bld Léo-
pold III agréable appt +/-90m2


hab : 2 terrasses living +/- 31m2


cuisine éq 2 ch sdb. Ascenseur
mis en conformité. Charges :
194 €/mois. PEB : E+, 48kg
CO2/(m2.an) 175.000 €


2200533


EVERE à 2 pas OTAN, Ring & commodités (Gare
Bordet, bus, tram ) quartier calme ds imm NEUF
architecture moderne lignes contemporaines finitions
de qualité : bel appt NEUF 78m2 + terrasse 6 : hall
living 30 m2 cuisine USA équipée 2 ch sdb sdd. Poss
parking intérieur cave et domotique. Livraison +/- fin
2017. 220.500 €


2200522


EVERE Clos des Désirs rési-
dence intimiste en intérieur
d’îlot calme & vert splend appt
90m2 + terrasse 14m2 finitions
haut niveau : vaste living cuisine
USA 2 ch sdb sdd buanderie.
Poss achat parking. 305.000 €


2200509


FOREST prox commerces & écoles ds splend pro-
motion neuve architecture moderne intemporelle s’ar-
ticulant autour beau jardin intérieur offrant l’un des
meilleurs rapport qualité/prix du marché bxlois pour
acheteurs occupants ou investisseurs. Appt 85m2 :
living cuisine US super éq 2 ch SDB terrasse 5m2


cave poss parking. Livraison : fin 2016. 193.100 €


2200535


FOREST Au 5ème étage d’un
immeuble des années 60, ap-
partement de +/- 85 m2 à ré-
nover. Hall d’entrée, séjour de
+/- 25 m2 offrant une belle vue
dégagée, 2 chambres, salle de
bains, petite terrasse à l’arrière.
175.000 € ref 036/29554


2200797


UCCLE quartier Fort-Jaco très
bel appt de +/- 90m2 hab + ter-
rasses Parquet partout. Grand
living + FO cuisine super équi-
pée 2 ch sdbains cave empl.
parking intérieur 288.500 €


2200496


FOREST prox commerces & écoles ds splend pro-
motion neuve architecture moderne intemporelle s’ar-
ticulant autour beau jardin intérieur offrant l’un des
meilleurs rapport qualité/prix du marché bxlois pour
acheteurs occupants ou investisseurs. Appt 88m2 :
living cuisine US super éq 2 ch SDB terrasse 5m2


cave poss parking. Livraison : fin 2016. 205.500 €


2200540


IXELLES Ds quartier résidentiel
prisé et animé pl Flagey et
étangs d’Ixelles, ds pt imm neuf
contemporaines : superbe appt
NEUF finitions soignées 82m2


vaste living cuisine US 2 ch sdb
buanderie. Poss cave & park in-
térieur. Liv été 2016. 275.000 €


2200551


Ixelles Au 5e et dernier étage
d’un petit imm. ancien de ca-
ract. et de charme (année 30)
ds le très recherché quart. Mo-
lière,et non loin de la pl. Brug-
mann ravissant appt +/- 120 m2.
Jolie réception, parquet ds tout
l’appt, cuis. équipée, 2/3 chares,
sadb, gge. Peb en cours.
395.000 € Tel. I. LE LION 02/
672.71.11 2200732


Ixelles Quartier Toison d’or Dans une ancienne im-
primerie, bel appt de caractère de +/- 142 m2 terrasse
en parfait état. Superbe salon/sa. manger avec hauts
plafonds, parquet et grande baie vitrée s’ouvrant sur
une terrasse au calme, cuisine américaine entièr. équi-
pée, 2 belles chambres, bureau, salle de bains et salle
de douche. Cave au sous-sol. Beaucoup d’allure ! PEB
F - CO2 66. Réf.:2105746 - 495.000 € 2200748


IXELLES Toison d’Or prestigieux
immeuble neuf architecture raf-
finée & contemporaine les "Jar-
dins de Sébastien" splend du-
plex penthouse neuf 109m2 +
terrasse 15m2 gd liv cuis ouverte
sup éq 2 ch sdb cave. Poss achat
park. Libre à l’acte. 430.000 €


2200569


Ixelles "Vergers de Tenbosch" Profitez
du Châtelain de chez Vous! Ce nouveau
projet presque abouti est situé à 2 pas
de l’avenue Louise et non loin de la place
Brugmann et vous offre au 3ème étage
un lumineux appt 2 Ch et superficie de
90m2 avec une terrasse sud. Belles fi-
n i t i o n s . P a r k i n g en sous so l .
Réf.:1895483 - 430.000 € 2200816


WOLUWE-ST-PIERRE Stockel
Rav. appt +/- 97m2 + terr. 25m2


3è et dern. étage ds pte résid.
classiq. B. liv. cuis. éq. 2ch. gar.
PEBF32269kwh CO2/m2/an.
420.000 €


2200726
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 - 1,2 ou 3 chambres à coucher
 - terrasses spacieuses et ensoleillées et/ou jardin
 - investissement idéal avec potentiel de plus-value


RUE VANDERVEKEN / AV. DES NEUF PROVINCES


nouveaux appartements à prix raisonnables
à partir de


€ 134.900


WWW.MISTRAL-GANSHOREN.BE


A VENDRE                                          


GANSHORENinfo & 
vente : T 02 582 17 35 - era.be/visie


visieplus@era.be


22007530 1370


V O T R E  G U I D E  E N  M A T I È R E  D ’ I M M O B I L I E R


Ch. de Waterloo 631
1050 Bruxelles
T�: 02 344 44 22 – IPI�: 501943
info@noa-re.be – www.noa-re.be


A  D I F F E R E N T  A P P R O A C H


ANDERLECHT
 


En face du Parc des Etangs à 
Anderlecht avec une bonne 
connexion avec le centre de 
Bruxelles et le Ring, bel et spa-
cieux appartement de ± 
92�m2, fi nitions avec des 
matériaux de qualité. Il off re 
un séjour avec cuisine ouverte 
équipée et buanderie, 2 ch, sdb, 
débarras, WC, 2 terrasses Est et 
Ouest. Empl. parking souterrain 
disponible pour € 18 500. 
PEB�: en cours.


248.000 €
Réf�: 2212265


MOLENBEEK-ST-JEAN
 


BELLADONNA
 
Près du Parc Albert, entre le 
Boulevard Edmond Machtens et 
la Chaussée de Ninove, projet de 
nouvelle construction moderne 
dont :
 
- 14 appartements (1, 2 et 3 ch) 
- terrasses
- unités de ± 66 à 139 m2,
- 1 bureau
-  caves et parkings souterrains 


(au choix).
 Haute performance énergétique
PEB:C +


PRIX ÀPD 165.000 €
Réf�: 1941894


SAINT-GILLES
 


Forest, dans le quartier du 
Château d’Eau, magnifi que 
appartement penthouse de 
± 187�m2 au 3ème étage d’un 
petit bâtiment datant de 2000�: 
Living en parquet avec FO, 
cuisine super-équipée avec coin 
à déjeuner, 3 ch, grand dressing, 
2 sdb, buanderie, cave, terrasse 
de ± 79�m2 sud-ouest et empl. 
de parking.
PEB: D-
 


695.000 €
Réf�: 1903052


JOURNÉE PORTES 
OUVERTES


LE SAMEDI 17/10 
DE 11H > 15H


AVENUE 
DE CALABRE 27A


BRUXELLES
 


CANAL VIEW
Vivre au bord de l’eau... Le long 
du canal, non loin du quartier 
branché de la rue Dansaert, 
projet nouvelle construction 
contemporain :
- 10 appts 2 ch,
- 8 studios,
- 2 espaces commerciaux.
 
Tous les appartements 
disposent de terrasses - 
parkings optionnels.
 Répartition Terrain-
Construction intéressante !
PEB:C
 


PRIX ÀPD 167.000 €
Réf�: 2212265 


BRUXELLES


MEYBOOM
Au cœur de l’eff ervescence 
bruxelloise, projet de construc-
tion à l’architecture résolument 
contemporaine signé Christian 
Kieckens Architects
- 62 appts 1, 2 et 3 ch
- espace commercial
- 2 bureaux
- îlot de verdure paisible
-  cave et empl parking 


(optionnel)
Excellent produit d’investissement.
PEB:C
Visitez l’appartement témoin !


PRIX ÀPD 206 000 €
Réf 1902455


70�% VENDU


55�% VENDU


22006030 2500


Tél.�: 02-736.07.82  info@burimmo.be


KRAAINEM
A proximité de la Place Dumon (Stockel) et ses facilités, 
spacieuse VILLA développant ±200m2 habitables sur 
un terrain de 5a06 en fond de venelle. Elle se compose 
d’un living avec FO, d’une cuisine entiérement équipée, 
4 chambres, 2 salles de bains. Family-room  (possibilité 
profession libérale). Terrasse et jardin sud. Caves, garage 
+ emplacement voiture.  PEB : 363 (C.U. : 1780514).


IXELLES - CLOS D’ITALIE
Idéalement niché au coeur du clos d’Italie, superbe 
APPARTEMENT 3 chambres REZ-DE-JARDIN développant 
±�204  m2 brut. Spacieux living (±72 m2), cuisine hyper-
équipée avec coin-à-déjeuner, 3 belles chambres, 2 sdb 
(poss. 3). cave. 2 boxes garage. Double vitrage et alarme. 
Très belles prestations (parquet, marbre, granit, ...) !
PEB : F - CO2 : 66


22003800 2580


JETTE "Un village ds la ville"
prox pl Miroir - gds axes rou-
tiers ds clos privé & vert ds pro-
jet neuf splend appt +/- 109 m2


spac liv cuis éq 2 ch sdb terr 9
m2 S poss cave & gar. Livraison
06/2012. 276.000 €


2200572


MOLENBEEK à 2 pas Parc Scheut-
bos - Bld Mettewie ds imm neuf avec
parc paysager et architecture contem-
poraine bel appt NEUF 86 m2 : living 28
m2 + cuis USA buand 2 ch sdb terr 11
m2. Livr +/- fin 2016. Excellent rapport
qualité/prix, tant pour acheteurs-occu-
pants que pour investisseurs 195.000 €


2200405


NEDER-OVER-HEMBEEK prox
accès routiers, Ring, écoles ma-
gnifique projet neuf avec gd jar-
din central et isolé vous propose
bel appt 86m2 avec terr 5m2


spac living 28m2 cuis sup éq 2ch
sdb. Poss achat cave et pkg. Li-
vraison fin 2014. 209.900 €


2200409


RHODE-ST-GENESE prox directe fo-
rêt de Soignes agréable pte copro architecte
Corbiau magnif appt rez 3 faç ht-standing
145m2 hab + jardin privatif : lum liv 55m2


accès terrasse & jardin cuis ouverte supéq +
buand master room 27m2 + sdb priv 2 ch sdb
cave emplacement pkg. Faibles charges, coup
de coeur !! EPC: 320kwh. 598.000 €


2200410


SAINT-JOSSE-TEN-NOODE
prox pl Rogier - quartier Bota-
nique prox transports bel appt
+/-90m2 hab : Beau living
+/-30m2 + terrasse +/-9m2 cui-
sine équipée 2 ch sdb buanderie
cave empl parking intérieur. PEB
C- 30kgCo2.m2.an 270.000 €


2200466


SCHAERBEEK prox Pl Meiser
Très bel appartement de 91m2


living 36m2 cuisine ouverte ter-
rasse 11m2 2 ch SDB buanderie
cave Poss. achat emplacement
voiture. PEB : C 24kg CO2/m2/
an. 249.999 €


2200595


UCCLE ds recherché quartier
Molière au sein d’une copro de
standing superbe appt +/-
130m2 + terrasses. TB état gé-
néral. Living +/- 44m2 cuisine
super équipée 2 ch sdb récente
cave. Poss garage (+ 50.000 €).
PEB : D+. 420.000


2200482


KOEKELBERG à 300m basilique
et parc à prox ring & Basilix ds
construction neuve finitions
haut gamme bel appt NEUF
87m2 + terr 8 m2 spac séjour
39m2 cuisine sup équipée 2 ch
sdb cave poss park 200.000 €


2200575


UCCLE prox Parc Brugmann -
transports et commerces dans
pt immeuble standing bel appt
+/- 110m2 bon état parquet par-
tout. Living +/- 40m2 cuisine
sup équipée 2 ch sdbains
sddouche cave. PEB E-, 82kg
CO2/(m2, an). 315.000 €


2200497


UCCLE quartier Churchill ds imm
standing agréable appt +/- 145m2


rénové récemment (parfait état) :
living +/- 55m2 FO cuisine super
équipée + terrasse arr petit office
2 ch spacieuse sdb. Buanderie équi-
pée cave. Poss garage + 40.000 €.
PEB : D, 40kg CO2/m2, an. 1.250 €


2200524


UCCLE quartier Cavell prox commerces & transports
lumineux appt +/- 80m2 hab à rafraîchir (sanitaires,
cuisine, électricité). Living +/- 32m2 parquet 2 ch sdb
terrasse +/- 6m2 cave. Actuel loué (bail 9 ans). Poss
parking intérieur (+ 30.000 €). PEB : 230kg CO2/(m2,
an). Idéal comme 1ère habitation ou investissement
! 215.000 €


2200501


UCCLE Au 2ème étage d’un pt
imm sans ascenseur, bel appt
de +/- 109 m2. Living, cuisine
US super équipée, 2 chambres
+ espace bureau, sdb, buande-
rie. Peu de charges. 325.000 €.
PEB C 26 kg Co2/m2/an. ref
036/29433


2200790


Uccle Quartier Observatoire Appt de coin de
125 m2 habitables avec une agréable vue sur
la verdure, très calme et qui profite d’une
terrasse de 20 m2. Un living de 48 m2, 2
chambres avec placards, 2 salles de bains ren-
dent cet appartement très confortable. Pos-
sibilité d’acquérir un emplacement parking
avec cave attenante. PEB 301 kWh/m2.
Réf.:2012785 - 320.000 € 2200751


UCCLE Niché au milieu ds environs
vert et protégé en retrait bel imm NEUF
ds clos privé intimiste aux allures con-
temporaines finitions soignées bel appt
NEUF 96m2 : living/sàm cuisine équipée
2 ch SDB terrasse 10m2 cave comprise
& poss parking. Livraison fin 2016.
285.000 €


2200599


APPARTEMENTS
3 CHAMBRES ET PLUS


À VENDRE - OFFRES


meublés ou non


ANDERLECHT entre Bld Prince de Liège & quartier
Scheut splend imm neuf autours de 3 jardins en in-
térieur d’ilôt s/2 étages splend appt rez 120m2 finition
au choix contemporain et espaces clairs avec âme
avant-gardiste et conviviale ™ beau living + terrasse
9 m2 cuisine USA éq 3 ch sdb sdd. Livraison +/- fin
2016. 274.500 €


2200362


AUDERGHEM Val Duchesse, au dernier étage
d’un luxueux immeuble de 2007, magnifique
PENTHOUSE totalisant 327 m2 habitables et
agrémenté de terrasses sur 25 m2, offrant une
jolie vue. Il se compose d’un salon de plus de
75 m2, salle à manger, cuisine super-équipée,
salon télé, 4 chambres, dressing, 2 salles de
bains et salle de douche. Caves et deux ga-
rages fermés. PEB : C, 26 kg de CO2/m2/an.
Réf. 2043458


2200811


Bruxelles, entre Sablon et Grand’Place, ds un immeu-
ble ent. reconstruit en 1990 au départ d’un bâtiment
des années 1890, bel appartement triplex de +/- 250
m2, situé au 4ème,5ème et 6ème étage, offrant un
vaste séjour, une cuisine super éq. avec coin à déj.,
3 chambres, 3 sdb. 1 cave. 1 parking (en suppl. 30.000
€) et poss. d’ un 2 ème parking. Possibilité de cons-
truire une terrasse. PEB D+; 161 kWh/m2/an.
600.000 euros. Réf 7964


2200697


BRUXELLES - Cinquantenaire,
face au Parc & prox CEE très
bel appt de standing +/- 165m2


Parquet partt. Spacieux living
+/- 65m2 cuis éq + office 3 ch
2 sdb & cave Poss garage box
(+ 40.000 €) PEB : D, 53kg
CO2/(m2, an) 498.000 €


2200462


BRUXELLES prox sq Marie-
Louise ds imm 1964 avec as-
censeur spacieux appt +/-
100m2 hab vue s/étangs. Living
+/- 26m2 cuisine équipée 3 ch
sdb 2 terrasses cave. Peu de
charges . PEB : D+, 33kg
CO2(m2/an). 260.000 €


2200419


Ixelles, Lepoutre, ds bel Hôtel de Maître, duplex pen-
thouse de caractère de +/- 150m2 + 20 m2 de ter-
rasses. Entrée + vestiaire, spacieux living, espace bu-
reau, sàm, cuisine ouverte super éq. Hall de nuit, 3
ch, dressing, sdb, sdd. Cave. Beaux éléments déco-
ratifs d’époque préservés : plafond, moulures, par-
quet, cheminée. Proche parc Tenbosch, place Brug-
mann et place du Châtelain, tous commerces et
transports. Bail à respecter. 650.000 euros. Réf 7576


2200699


ANDERLECHT quartier des Musiciens avec espaces
verts & commerces ds imm neuf vue dégagée en
intérieur d’ilôt, splend appt neuf 135m2 finitions ht
gamme terrasse 19m2 living + sàmanger cuisine USA
3 ch sdb sdd poss cave - parking. Livraison fin 2015.
405.000 €


2200368


EVERE à 2 pas OTAN, Ring & commodités (Gare
Bordet, bus, tram ) quartier calme ds imm NEUF
architecture moderne lignes contemporaines finitions
de qualité : bel appt NEUF 122m2 + terrasse 17 et
jardin 37m2 : hall living 53 m2 cuisine USA équipée
3 ch sdb sdd. Poss parking intérieur cave et domo-
tique. Livraison +/- fin 2017. 325.000 €


2200521


FOREST quartier Altitude 100 (commerces, trans-
ports ...), face parc spacieux appt +/- 150m2. Gd living
en L +/- 40m2 + terrasse vues s/parc vaste cuis sup
éq + balcon 3 ch sdb sdd cave. Poss empl parking
intérieur (+ 25.000 €). PEB : E+, 68kg CO2/(m2, an)
345.000 €


2200534


FOREST Molière, beau duplex
de +/- 160 m2 en excellent état.
LIving avec feu ouvert, terrasse
avant, cuisine équipée avec es-
pace à déj, verrière, 3 chbres,
sdb , sdd , cave , park ing .
485.000 € ref 036/29305


2200796


FOREST prox commerces & écoles ds splend pro-
motion neuve architecture moderne intemporelle s’ar-
ticulant autour beau jard intérieur offrant l’un des
meilleurs rapport qualité/prix du marché bxlois pour
acheteurs occupants ou investisseurs. Appt 113m2 :
living cuisine US super éq 3 ch SDB SDD terrasse
4m2 cave poss park. Livraison : fin 2016. 244.100 €


2200538


Ixelles, quartier Roosevelt/’hippodrome de Boitsfort,
ds bel imm. années 50, superbe appt +/- 200 m2,
vue arborée et terrasse de 20 m2. Très belles récep-
tions (3 pièces en enfilade 85 m2 - façade 18m)
cuisine éq., office, entrée de service, ascens., 3 cham-
bres (dt une dressing) pte terrasse arr., 2 sdb, bur.,
poss de louer un garage, concierge. Poss. d’acq. appt
suppl. au 5ème de +/- 60 m2- PEB G. CO2: 138
kg/m2/an. 590.000 euros. Réf 8221


2200696


IXELLES Entre Louise et Flagey.
dans une arrière maison, duplex
style loft de +/- 212m2 + 45m2


de terrasses. Living, cuisine US
super équipée, 3 chambres, sdb,
poss loc pkg. 530.000 €. PEB
D 40kg Co2/m2/an. ref 036/
29425


2200795


IXELLES quartier Université
dans un immeuble des années
’60 bien entretenu, agréable ap-
partement de +/- 160m2 Living
de +/- 60m2 cuisine éq 4 ch 2
sdb 2 caves Empl. park. int. (+
25.000 €). PEB : E+, 64kg CO2/
(m2, an) 375.000 €


2200552


IXELLES Au dernier étage d’un
bel immeuble proche de l’Uni-
versité, appt de +/- 344m2 à
rénover. Belles réceptions, cui-
sine séparée et office, 4 chbres
(poss 5), 2 sdb et 1 douche, cave
et grand garage. Beau potentiel.
745.000 € ref 036/29428


2200793


IXELLES A proximité du Bois de
la Cambre & de la Bascule, bel
appt de 165m2 + terrasse sud
de 14 m2. Living, cuisine super
équipée + coin à déj 3 chbres,
sdb, sdd, cave, parking dble.
590.000 €. PEB C 25 kg Co2/
m2/an. ref 036/29313


2200794


UCCLE quart Château Walzin ds imm 1990 magnif
duplex penthouse +/- 256m2 terrasse +/- 29m2. Spa-
cieux living cuisine super éq 5 ch bureau mezzanine
4 sdb gde cave 2 garages (+ 25.000 €/box). Nvelle
chaudière indiv gaz VIESSMAN. Matériaux qualité
(parquet, marbre). Nbreux avantages ds copropriété
(concierge, sdspectacle piscine intérieure, ...). PEB :
D, 37kg CO2/(m2, an). 750.000 €


2200478
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 RÉSIDENCE


BEL
 HORIZON


Un ensemble de 10 appartements 
en périphérie du centre de namur 
avec large panorama sur la ville 
et la citadelle


À quelques minutes du centre de Namur et de ses 


facilités, cet ensemble résidentiel basse énergie 


de 10 appartements contemporains ravira les plus 


exigeants par son niveau de confort, la qualité 


de ses prestations et son cadre verdoyant.


LES ATOUTS DE LA RÉSIDENCE


• De 1 à 3 chambres


• De 85 à 126 m2 habitables


• Terrasse plein sud et/ou jardin


• Peu de charges


• Parking privé et cave


• Accès aisé depuis les grands axes


• Zone arborée


NOUVEAU À NAMUR


Livraison 
dès septembre


2015 


APPARTEMENTS
BASSE ÉNERGIE
www.bel-horizon.be


VENTE & 
RENSEIGNEMENTS
TÉL : 081 33 11 00
namur@fi ks.be


Livraison 
dès décembre


2015


21658210 1340


LAEKEN


LOCATION
Villa de standing 450 m2 - 


Living 90 m2 + f.o. - 4 chambres 


- 3 salles de bains  bureau + 


1 studio - Garage  3  voitures 


- Alarme - Chauffage au gaz 


- Jardin - Parking 8 voitures.


Loyer�: 3.000�€/mois
Tél. 02-268.41.59


21961170 2300


Almeroth


À Almeroth (Attert, Belgique) magnifique 
maison de charme de 1826 entièrement 
rénovée en 2001 avec matériaux de 
qualité. ± 300 m2 habitables, plus 
dépendances, terrain 48 ares, au 
calme et sans vis-à-vis, 6 chambres, 
3 salles de bains, bureau, salle de sport, 
dressing, garages 3 voitures, idéal pour 
amoureux de la nature.


980.000 €
Tél. +352 621 767 839
Agence Find Your Home


21971980 2570


METTET
Centre (entre Namur et Charleroi) 
immeuble commercial de ± 200 m2 
+ parking 10 v sur 5 a accès facile 
convient pour tout type de commerce.


 220.000 €


071/72.91.93
www.cidimmo.be


21950890 2570


PHILIPPEVILLE SURICE
Région Philippeville splendide 
villa sur 10 a au rez hall liv cuis 
américaine 1 ch sdd à l’étage mezz 
avec coin bur. 2 ch sdb gar ch 
cent maz parfait état endroit calme. 
PEB D 320Kwh/m2/an. À VOIR !
 195.000 €


071/72.91.93
www.cidimmo.be


21950900 2570


IXELLES quart. Roosevelt ds
imm. classiq. tr. bel appt ent.
rénov. style contemp. 150m2


Bel. récept. cuis. améric. (sépa-
rable) 4ch. 3b. Possib. gar. +
parkg. PEB en cours. 635.000 €


2200728


JETTE quartier Toussaint ds pe-
tit imm agréable appt 124m2 :
living 30m2 FO carrelages cui-
sine équipée 3 ch sdbains ran-
gement 2 terrasses poss garage
2 voitures 35.000 € - PEB : E+
47kg CO2/m2/an. 230.000 €


2200573


NEDER-OVER-HEMBEEK Quar-
tier "Pagode" où les habitants retrou-
vent la paix et la sérénité, prox accès
routiers, Ring, écoles magnifique projet
neuf avec gd jardin central et isolé vous
propose bel appt 93m2 avec terr 8m2


spac liv cuis sup éq 3ch sdb. Poss acq
cave et pkg. Livr fin 2015. 244.900 €


2200408


UCCLE À proximité de la gare de Cal-
voet, magnifique APPT/TRIPLEX neuf de
142 m2 + terrasse. Il se compose d’un
hall d’entrée, bel espace de vie sur 46
m2 avec cuisine ouverte équipée, 3
chambres et 2 salles de bains. Un bel
appartement moderne bénéficiant d’une
grande qualité de construction. PEB : C.
Vente sous régime TVA. Peu de char-
ges. Réf. 2125241


2200807


UCCLE ds recherché quartier Vert
Chasseur splend appt très lumineux
+/- 135m2 + terrasses : Gdes ré-
ceptions (parquet FO) vaste cuisine
équipée 3 ch sdb sdd. Alarme vi-
déophone chauffage individuel.
Empl. parking. PEB:D+;34kgCO2/
(m2.an). 450.000 €


2200500


Uccle "Les Jardins de Majorelle" Dans le quartier
Prince d’Orange, magnifique petit bâtiment neuf de
l’architecte Marc Corbiau offrant tout le confort d’une
villa. rez-de-chaussée de 3 ch. 182m2 agrémenté
d’une terrasse de 72m2 suivi d’un jardin idéalement
orienté Sud. L’agencement des pièces ainsi que les
grandes baies vitrées apporte une grande luminosité
Poss. d’acquérir un parking. Vente sous régime Tva.
Réf.:2100555 - 1.500.000 2200813


Wol.-St-Lambert dans quartier
calme vue s/parc prox Shopping
Woluwé ds nveau projet splend
appt duplex-penthouse neuf 218m2


spacieux living + magnif terrasse
51m2 cuis sup éq 4 ch sdb 3 sdd
cave comprise. Poss parking inté-
rieur. Livraison fin 2015 825.000 €


2200561


Ixelles Ravissant appt entièr. ré-
nové ds imm. Années 30, 3ème
étage, très lumineux, 195 m2,
terras. sud ouest à l’avant, liv. à
manger env 45 m2, cuis. neuve
superéquipée, 3 chambres, 1
salle de bn neuve, 1 salle de
dche, En Option : gge et park.
ds imm. au19A av. Jeanne à 45
000 eur - PEB E-:54kgCo2/
m2/an Tel. I. LE LION 02/
672.71.11 2200733


Uccle " Roseau 9" Découvrez un splendide immeuble
de haut standing aux lignes très contemporaines dans
un cadre calme et verdoyant. ce projet vous propose
un appartement situé au 2ème étage d’une superficie
de 138m2, 3 belles chambres, lumineux living donnant
accès à une terrasse de 12m2. Possibilité d’acquérir
des emplacements en sous-sol. Vente sous régime
tva. Réf.:1692755 - 415.000 € 2200815


UCCLE Niché au milieu ds environs
vert et protégé en retrait bel imm NEUF
ds clos privé intimiste aux allures con-
temporaines finitions soignées bel appt
NEUF 114m2 : living/sàm cuisine équi-
pée 3 ch SDB SDD terrasse 6m2 cave
comprise & poss parking. Livraison fin
2016. 335.000 €


2200600


UCCLE quart vert &, calme mais
prox commerces ds magnif en-
semble résid neuf de qualité
splend penthouse 125 m2 + spa-
cieuse terrasse 158 m2 living 30
m2 cuisine super équipée 3 ch
sdb sdd poss cave & park.
499.500 €


2200601


Waterm.-Boitsfort quart vert à 200m
forêt de Soignes proche commodités.
Dans imm NEUF haut standing TWICE
architecture raffinée & contemporaine.
Splend appt alliant confort & élégance
127m2 : gd living cuisine USA buanderie
3ch sdb sdd terrasse 26m2 cave. Poss
parking. 504.000 €


2200556


Wol.-St-Lambert dans quartier
calme vue s/parc prox Shop-
ping Woluwé ds nveau projet
splend appt neuf 124m2 spa-
cieux living + terrasse 16m2 cuis
sup éq 3 ch sdb sdd cave com-
prise. Poss parking intérieur. Li-
vraison fin 2015 422.500 €


2200560


Wol.-St-Lambert Prox. "La Rasante"
Agréable et lumineux appt d’angle de
+/- 160 m2 situé au 3ème étage et pro-
fitant de 2 terrasses. Réceptions avec fo
et accès à la terrasse plein sud, cuisine
super équipée, 4 chambres, placards,
salle de bains et salle de douche. Grand
box fermé 1 voiture et cave. PEB D+ CO2


48 Réf.:2204555 2200715


WOLUWE-ST-PIERRE Sq. Léo-
pold II TB appt classiq. avec vue
dégag. 7è étg. ent. rénov. 238m2


Gdes récept. 4ch. 4b. Gar. 2v.
PEB47kgco2/m2 795.000 €


2200725


MAISONS


À LOUER - OFFRES


meublés ou non


Jambes Construction neuve,
basse énergie aménagée avec
des matériaux de qualité. Grand
jardin d’environ 10 a. hall, 2 wc,
séjour avec cuisine hyper équi-
pée, buanderie, 3 chambres, sdb
, vaste hall à l’étage, grenier.
Parking aisé. Loyer: 1050 EUR/
mois. Agence de Namur: 081/
22.24.22


2200767


BRUXELLES prox Sq Ambiorix - pl Chasseurs Arden-
nais à 2 pas Schuman splendide maison de maître
+/-295m2 rénovée récemment beaucoup goût maté-
riaux qualité. Gd living +/-40m2 cuisine super équi-
pée 6 ch 2 sdb 2 sdd bureau buanderie jardin +/-
50m2 2 terrasses +/- 6 & 9m2. Libre 01/2016. PEB
C- 31kgCo2.m2.an 3.700 €


2200463


HUY Bousalle Luxueuse ferme
(900 m2) en U rénovée avec
matériaux nobles et de standing.
Piscine, 2 jacuzzis, 2 saunas,
dressing, 7 ch. avec un agréable
terrain de 45 ares. PEB en cours.
2000 EUR/mois. Agence de
Namur : 081-22.24.22


2200765


Dans le village de Ramillies,
splendide maison de caractère
entièrement rénovée , à prox. de
toutes les commodités. 3 spa-
cieux halls, 2 grands salons, cui-
sine, 11 chambres, 4 salles de
bains. Agréable parc d’1ha50.
Loyer: 2000 €/mois. Charges
privatives. PEB en cours. Agence
de Namur: 081-22.24.22


2200768


St-Gilles Idéalement située en-
tre l’Avenue Louise et la gare du
midi, étonnante maison d’esprit
loft contemporain de +/- 300
m2 qui vous séduira par sa lu-
minosité, ses volumes et ses fi-
nitions. Bien coup de coeur! PEB
C. Loyer : 2500 EUR/mois.
Agence de Bruxelles: 02-
742.01.42


2200762


Wol.-St-Lambert dans clos ultra
calme, à 2 pas gds axes & facilités
agréable maison unifam +/- 145m2


hab : grand salon/sàmanger cuisine
super éq 3 ch sdb sdd 2 terrasses
1 gd garage + coin buanderie. PEB
E 50kgCo2.m2.an Libre 01/11. 1.590


2200565


Woluwe-St-Pierre Chant d’oi-
seau Idéalement située, splen-
dide maison de +/- 200m2 , 4
chambres + bureau. Grande ter-
rasse et garage. Loyer: 2500
EUR. Agence de Bruxelles: 02-
742.01.42


2200764


MAISONS


À VENDRE - OFFRES
Vente Brabant de 150.000


à 249.999 €


MOLENBEEK-ST-JEAN limite
BSA, dans rue calme, agréable
maison 3 façades. Living + FO
cuisine 2/3 chambres sdb buan-
derie débarras jardin & nouvelle
chaudière gaz. PEB : G 145 kg
CO2/m2/an 210.000 €


2200406


MAISONS


À VENDRE - OFFRES
Vente Brabant de 250.000


à 399.999 €


ANDERLECHT prox commerces & transports ds rue
calme charmante maison bel-étage bon état +/-
155m2 : hall gd garage 50m2 séjour FO sàmanger en
enfilade cuisine récente super-équipée 2 ch poss
aménager 3ème ch sdb buanderie cour. PEB: G 57
kg CO2/m2/an. 255.000 €


2200382


EVERE quartier PADUWA belle maison unifam
+/-150m2 très bon état : living +/- 40m2 cuisine
équipée 4 ch sdb terrasse jardin grenier pré-aménagé
(poss ch suppl + sdb) buanderie caves garage. Dou-
ble vitrage + triple vitrage arrière. PEB G
156kgCo2.m2.an Belle opportunité ! 375.000 €


2200531


SCHAERBEEK quartier des Fleurs mai-
son de commerce & habitation +/-140m2 plu-
sieurs poss aménagement. La maison se com-
pose : 1 magasin à l’avant +/-22m2 salon/sàm
+/-23m2 cuisine équipée jardin hiver couvert
coin bureau/buanderie +/-18m2 2 ch/bureaux
+/-8m2 1 ch +/-17m2 sdb 4 caves jardin/terr
arrière. PEB G 93KGCO2.m2.an 350.000 €


2200470


SCHEPDAAL prox communica-
tions maison bel-étage 160m2 +
jardin : salon & salle à manger
38m2 cuisine équipée 3 gdes ch
sdb garage 2v cave jardin.Peb:
690 kWh/m2 an CU 1705760
250.000 €


2200596


UCCLE prox gare de Calevoet & facilités mai-
son unifamiliale +/- 130m2 s/ terrain +/- 2a59
à rénover Séjour et sàm +/- 42m2 cuisine
semi éq 2 ch sdb jardin +/- 77m2 & hangar
+/- 65m2 Très bon potentiel et poss. d’ache-
ter terrain +/- 1a25 jouxtant la maison (+
80.000 €). PEB : G, 222kg CO2/(m2, an).
295.000 €


2200499


MAISONS


À VENDRE - OFFRES
Vente Brabant de 400.000


à 499.999 €


WATERLOO Jolie villa de +/-
170m2 sur un terrain de +/- 6
ares. Séjour avec accès terrasse
et jardin, cuisine équipée, 3
chambres, bureau, dressing,
salle de bains, grenier aména-
geable, cave, garage 2 voitures.
E x c e l l e n t e l o c a l i s a t i o n .
495.000 € ref 036/29529


2200789


RHODE-ST-GENESE dans quartier
prisé Espinette Centrale à 200m commerces
jolie villa de 140m2 hab TB état sise s/3a85
Sud : lumineux living 42m2 FO cuisine super
éq accès jardin arrière cuisine / buanderie 3
ch terrasse sdb cave. Bien coup de coeur dans
un quartier calme et verdoyant. EPC: 844Kwh.
450.000 €


2200456


MAISONS


À VENDRE - OFFRES
Vente Brabant de 500.000 €


et plus


DWORP prox bois de Halle ds quartier calme & ré-
sidentiel belle villa plain pied 294m2 dont 180 hab.
sise s/ terrain arboré 25a. Living 40m2 FO terrasse
45m2 cuisine super-équipée 4 ch + master room ou
bureau 36m2 (mezzanine FO sdb sdd) Garage 2V
Possibilité d’acquérir 30 ou 80 ares de terrain sup-
plémentaires EPC: 528 548.000 €


2200490


ETTERBEEK entre square Montgomery & 50naire
splendide Maison de Maître +/- 670m2. Vastes ré-
ceptions actuel bureaux s/2 niveaux, séjour +/- 85m2


accès jardin et terrasse +/- 20m2 cuisine équipée 5
ch 3 sdb 2 sdd buanderie caves garage 4V 2 empl
parking extérieur. PEB: D- 41kg Co2/(m2.an).
1.250.000 €


2200504


Etterbeek Prox.s Institutions Européennes Très bel
Hotel de Maître affectation mixte bureau et résiden-
tiel. Sur 2,95 ares avec façade 10,50m, 572m2 hors
sous-sol. Le 2nd étage peut être utilisé comme appt
très lumin. +/-150m2. Son excellent état, superbes
parquets et détails architect. d’époque conv. parfait.
à une représentation diplomatique ou à bur. de pres-
tige. Réf.:1920038 - 1.600.000 € 2200747


HALLE à côté bois de Halle sur magnif terrain
4000m2 emmuré grande villa 320m2 idéale profes-
sion libérale finitions d’une ancienne église et ancien
château : rez : réceptions 93m2 cuisine éq + terrasse
17m2 bar espace prof libérale 75m2 entrée séparée +
patio. Etage: 5 ch 2 sdb beau grenier aménag. Ent.
sous caves. Gd gar 2v piscine extérieure. PEB 1039
kWH/m2an CU:1468010. 750.000 €


2200549


HALLE superbe propriété 655m2 de 1977 s/terrain
8.000m2 : Réceptions 150m2 cuisine super éq + càdéj
bureau 5/6 ch 3 sdb conciergerie séparée 3 garages
caves. Superficie bâtie 760m2. Nbreuses possibilités.
Idéal pour profession libérale ou 2 familles. PEB 665
kWh/m2an CU:1755776 . 975.000 €


2200550


RHODE-ST-GENESE Espinette
Centrale Rav. villa classiq. TB
terrain 16ar. jol. récept. 4ch. 2b.
gar. PEB en cours 735.000 €


2200724


OHAIN (LASNE). MAG. PROP.
500M2. SAL 70M2. SAM 18M2.
CUIS. SUP. EQ. BUR. 25M2 - 10M2.
SAL. D. JEUX. 5CH. 3SDB. SDD +
SAUNA. PET. PISC. INTER. 2CAV.
CAR-PORT 2VOIT. SPL. JAR. ANGL.
30A. 625.000 € www.imr.be 010/
22.29.29 2200045


Rhode-St-Genèse A l’Espinette
Centrale, jolie villa class. 1979
ds quart. calme et verdoyant
près petit cent. commercial, sise
sur un terr. de +/- 8 ares. Sur-
face hab. +/- 200 m2. Joli liv. à
manger, bur., cuis. super équi-
pée, 4 chbres, 2 sdb, gge 1 voit.
Peb en cours. 560.000 € Tel.
I. LE LION 02/672.71.11 2200731


Rixensart Genval Magnifique villa en très bon état.
Les receptions avec FO donnent sur une terrasse de
+/-180m2 jouissant d’une piscine face au jardin. Bu-
reau, salle télé, grande cuisine semi-professionnelle
et salle à manger. A l’étage, chambre principale avec
dressing et salle de bains, 2 chambres et salle bains.
Garage 2 voitures, sauna et caves. 2 box garages.
PEB 349 kWh/m2. Réf.:2033518 - 1.650.000 €


2200749
SCHAERBEEK ds belle av arborée face
sq Riga magnif hôtel de Maître caractère
400m2 + garage et dble accès. Belles récep-
tions 55m2 parquet hauts plafonds, cuisine
équipée + cdéjeuné 6 ch + 2 bureaux (idéal
profession libérale) sdb grenier aménageable
et jardin/garage. PEB : G 131 kg CO2/m2/an
650.000 €


2200469


ST-PIETERS-LEEUW prox Château
de Ruisbroek accès facile ring grande
maison caractère +/- 450m2 hab. amé-
nagée dans anciens locaux de la poste.
2 livings +/- 50m2 +/- 100m2 FO cui-
sine super éq 5 ch bureau sdb sdd jardin
± 6a piscine naturelle garage + 8 empl
pkg ext. PEB: 696 kWh/m2. 750.000 €


2200597


ST-PIETERS-LEEUW prox Château
de Ruisbroek accès facile ring grande
maison caractère +/- 450m2 hab. amé-
nagée ds anciens locaux de la poste. 2
livings de +/- 50m2 +/- 100m2 FO cuis
sup éq 5 ch bur sdb sdd jardin +/- 6a
piscine naturelle gar + 8 empl pkg ext.
PEB: 696 kWh/m2. 750.000 €


2200598


UCCLE Quartier Floride, belle
maison à rénover de +/- 220
m2 (4 chambres, 1 sdb + grenier
aménageable) avec exception-
nel jardin SO. Bien rare dans le
quartier. 800.000 € ref 036/
29491


2200788


Wol.-St-Pierre à 2 pas du sq Mont-
gomery, belle et spacieuse maison
3 façades datant de 1911 ent. réno-
vée en 2014, belles réceptions +/-
55m2 cuisine USA super équipée 5
gdes ch dont 1 avec terrasse 2 sdd
sdb belles gdes caves. PEB G
103kgCo2(m2.an). 565.000 €


2200566


OHAIN ds envir. champêtre
Agr. mais. de caract. Distrib. tr.
atypique B. jard. sud Surf. +/-
450m2 plusieures récept. (conv.
prof. libér.) 4ch. 4b. gar. 2v. PEB
en cours 670.000 €


2200723


UCCLE prox commerces et communications
quartier vert au calme en retrait ds clos privé
jouxtant zone de verdure : Superbe maison 2
façades 229m2 s/terrain 232m2 : vaste salon
sàmanger 4 ch 2 SDB combles aménag 30m2


buanderie garage. Finitions ht de gammz. Mai-
son témoin sur rendez-vous! 549.000 €


2200502


Uccle Quartier Prince d’Orange Superbe villa con-
temporaine jouissant de volumes exceptionnels. Sise
sur un terrain de 15 ares, cette maison d’ une super-
ficie bâtie de +/- 800 m2, offre de vastes et lumi-
neuses réceptions avec pierre naturelle au sol, vaste
cuisine équipée, 5 chambres, 3 salles de bains, salle
de douche, et petit studio pour concierge. Belle pis-
cine intérieure chauffée. Garage 2 voitures et caves.
Réf.:1805295 - 1.990.000 € 2200750


Uccle "Lycée Français" Proximité Lycée Fran-
çais, maison unifamiliale neuve 3 façades de
style contemporain de 236m2, 4 chambres +
bureau, lumineux séjour de 39m2 avec cuisine
américaine super équipée donnant accès à
une terrasse de 24m2 prolongée par un jardin.
Garage 1 voiture. Vente sous régime tva et
droits d’enregistrement. Réf.:2015352 -
710.000 € 2200814


Wol.-St-Pierre Val Duchesse,
agréab. villa 3 faç., b. jard. ds
environ. verdure, agréab. récept.
6 ch. 2 sdb gd gar. Peb 9632,
935.000 €.


2200722


MAISONS


À VENDRE - OFFRES
Vente Brabant
non précisé


AUDERGHEM Proche des Étangs Mel-
laerts, dans un petit clos, MAISON de
charme de 1954, offrant 160 m2 habi-
tables + garage et grenier. Elle se com-
pose de pièces de réception avec feu
ouvert, cuisine récente agrémentée
d’une charmante salle à manger, cham-
bre de maître avec dressing et salle de
douche, 2 chambres, salle de douche.
Maison coup de cœur en excellent état!
Réf. 2092852


2200809


IXELLES À proximité du cime-
tière d’Ixelles et de l’ULB, jolie
MAISON unifamiliale de 185 m2


habitables avec garage, rénovée
avec goût en 2005, construite
sur un terrain de 140 m2 orienté
Sud-Est. Elle offre de belles ré-
ceptions de 60 m2, 4 chambres,
2 salles d’eau, caves et garage.
Joli jardin arrière de 75 m2. Réf.
2056430


2200808


Rhode-St-Genèse Limite Uccle Sur un terrain
de 15 ares, superbe villa de +/- 300 m2 ha-
bitables entièrement rénovée dans un style
contemporain et intemporel. Espaces ouverts,
belles finitions et luminosité. Réceptions de
+/- 75 m2, cuisine avec coin à déj., salle de
jeux, 4 chambres, 2 salles de bains. Garage
2 voitures et caves. PEB 641 kWh/m2 .
Réf.:1992182 2200716


Wol.-St-Pierre Entre Mater Dei et
Sainte-Alix, MAISON bel étage de
1965 sur un terrain de 2 ares 36.
200 m2 habitables : réceptions en
L de 48 m2 avec feu ouvert, ter-
rasse, cuisine équipée, 4 chambres,
salle de bains + grand grenier à
aménager (possibilité de faire 1
chambre + salle de bains), 2 gara-
ges, caves, jardin arrière de 140 m2.
Réf. 2182902


2200803
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ENVI AGER
Le spécialite du viager


SAINT-NICOLAS nouveau 
Viager non libre. Petite maison 
90 m2. Gd gar. Caves. Jardin. 
Bouq: 15.000€. Dame 81 ans. 
Rente limitée à 10 ans. 
LUTTRE nouveau 
Viager non libre! Grosse bât. 
140 m2 + gd espaces amén. 
Bouq: 15.000€. 69 et 74 ans. 
Rente limitée à 18 ans.  
HEUSY nouveau 
Viager non libre. Maison 2 ch. 
110 m2. Caves. Jardin. 
Bouq: 20.000€. 90 et 70 ans. 
Rente limitée à 15 ans. 
COURT-ST-ETIENNE nouveau. 
Viager LIBRE! Petite villa sur  
15 ares 60. Possib. d’agrand. 
Bouq: 50.000€. 73 et 75 ans. 
Rente limitée à 15 ans.
OUGREE 
Viager non libre. Maison 3 faç. 
90 m2. Gar. + caves. Jardin. 
Bouq: 20.000 €. M. 77 ans. 
Rente limitée à 10 ans
EMBOURG 
Viager non libre. Maison 3 ch. 
90 m2 + ss-sol. Gar. + terrain. 
Bouq: 20.000 €. M. 78 ans. 
Rente limitée à 10 ans. 
SERAING 
Viager non libre. Maison 2 ch. 
± 120 m2. 1 cave. Jardin. 
Bouq: 25.000€. Couple. 
Rente limitée à 10 ans. 


COUVIN 
Viager non libre. Villa 2-4 ch. 
225 m2 + ss-sol. Gar. + terrain. 
Bouq : 50.000 €. Couple. 
Rente limitée à 20 ans
GILLY 
Viager non libre. Maison ouvr 
± 100 m2, caves, jardin. 
Bouq : 10.000 €. M. seul 74 ans. 
Rente limitée à 15 ans.
WATERLOO nouvelles cond. 
Viager non libre. Villa 3 ch.  
+ bur.± 190 m2 + sous-sol. Gar., 
jardin. Bouq : 85.000 €. M. seul 
80 ans. Rente limitée à 10 ans.
GANSHOREN 
Viager non libre. Maison 3 ch. 
+ studio, jardin, caves,... 
Bouq : 50.000 €. Dame 82 ans. 
Rente limitée à 12 ans.
COMBLAIN-LA-TOUR 
Viager non libre. Bungalow 3 ch. 
120 m2, parking, jardin... 
Bouq : 15.000 €. Dame 71 ans. 
Rente limitée à 17 ans.
GILLY 
Viager non libre. Villa 3 ch. 
140 m2 + caves + gren. Gar. 
Bouq : 35.000 €. Mme 78 ans. 
Rente limitée à 10 ans.
WAUTHIER-BRAINE 
Viager non libre. Maison avec 
2 logements + caves. Gd jardin. 
Bouq : 75.000 €. Monsieur seul. 
Rente limitée à 15 ans.


ENVISAGER 


 LE VIAGER
Le vendeur améliore sa retraite
L’acquéreur se constitue une pension
par capitalisation immobilière, 
sans recours à son banquier !


http://www.envisager.be
22006300 2050


www.transaxia.fr


Centre Val de Loire


Entrepôt avec partie habitation 


sur 9.000 €


55.000 €
www.transaxia.fr


MAISON FERMETTES
- de 100.000 €


CENTRE France VAL DE LOIRE


www.immobilier-petits-prix.com  
ou doc couleur gratuite


00 33 (0) 248.23.09.33


22002110


Tél. 00 33 438 49 49 10
www.immoventedirect.com


Une clientèle Internationale
recherche à acheter :


villa, commerce, entreprise
uniquement


de Particuliers à Particuliers
Non vendeurs


immédiatement
“ s’abstenir ”.


URGENT :


21858070


IMMEUBLES À USAGE
COMMERCIAL ET INDUSTRIEL


LOCATION/VENTE - OFFRES


Bxl Sur la fameuse Place du Jeu
de Balle, maison de commerce
et d’habitation (1850) de +/-
125m2 (5 plateaux de +/- 25m2).
Séjour, cuisine, 2 chbres, sdb,
sdd. Possib de commerce au rez
et sous sol. 380.000 € ref 036/
29323


2200792


IXELLES Prox Châtelain s/terrain +/- 4a50 magnifi-
que Hôtel de Maître +/- 620m2, affectation mixte
(rez comm + 3 logements) 2 ateliers arrières revenu
loc annuel actuel 49.416 € - potentiel +/-
60.000 €/an. Commerce +/- 80m2, 1 studio
+/-26m2, 1 appt 2ch + terr +/- 115m2, 1 duplex 4ch
+/- 200m2 + terr. Combles aménageables +/- 60m2.
Jard. Caves. PEB F : 110 kg Co2 (m2.an). 1.195.000 €


2200563


Rochefort A 150m du centre,
immeuble rénové et compre-
nant 5 entités locatives avec ga-
rage, jardin et vaste parking. Bon
rapport locatif. Prix: 230.000
EUR. Agence de Rochefort:
084-22.24.22


2200769


BUREAUX


À LOUER - OFFRES


BRUXELLES A LOUER Surface de bureaux +/- 305m2


ds imm plein quartier Européen. Facile d’accès par
les grands axes et nbreux transports en commun. Il
offre de nombreuses techniques modernes. Possibilité
d’emplacements de parkings intérieurs. Charges: +/-
42 €/m2/an. Pi: +/- 28 €/m2/an. loyer 4.830 €/mois


2200487


BUREAUX


À VENDRE - OFFRES


Marche-en-Famenne Centre,
superbe surface de bureaux à ven-
dre de 259m2 avec une terrasse de
32m2. Située au 2ème étage d’un
immeuble de 2007. TB visibilité à
l’angle de la rue Victor Libert et de
l’avenue de la Toison d’Or. La sur-
face à vendre comprend un accueil/
salle d’attente, 5 bureaux, vaste
salle de réunion lumineuse, kitche-
nette, 2 wc et 2 emplacements de
parking en sous-sol. Accès PMR -
Rens. : B. HERSON - 063/212.787
ou
b.herson@province.luxembourg.be


2198713


UCCLE av de Fré espace bureau +/- 204m2


rez ds bel imm moderne et bien situé. La
surface offre de nbreuses techniques moder-
nes tel que: porte blindée, système d’alarme,
câblage, faux plafond, dble vitrage, cloisonne-
ment (4 gds bureaux 1 sdréunion accueil con-
fortable) réception kitchenette sanitaires 1
empl parking. 450.000 €


2200481


UCCLE Churchill à 2 pas transports
commun espace bureau +/- 30m2


au rez d’un imm bien situé. Salle
d’attente, espace de travail avec
point d’eau, back office avec wc
porte blindée kitchenette, cave.
Idéal pour cabinet médical. Char-
ges: +/- 80 €/mois 125.000 €


2200526


FRANCE


À LOUER - OFFRES


Côte d’Azur au Cap d’Ail
06320, à louer à la semaine ou au
mois, dans résidence sécurisée de
standing, F3 90m2 avec terrasse,
vue mer exceptionnelle à 1.500 mè-
tres de Monaco. Libre du 10/12/
2015 au 20/01/2016 et du 15/02/
2016 au 15/05/2016. Tél :
0033.6.68.51.34.66 2200567


FRANCE


ACHAT/VENTE - OFFRES


ST MARTIN Antilles Françaises
Magnifique villa à vendre,
2ch., salon, cuisne Terrain
600m2 entièr. fermé Accès
direct mer, entouré de fleurs.
Le paradis sur terre. Loué
2.000 à 2.500 €/mois. Prix
240 .000 € Té l . 07 1 -
68.55.04 ou 0473-236.209.


2200037


KRAAINEM Jolie VILLA construite
avec beaucoup de soin en 1977 sur
un terrain de 4 ares 86 orienté Sud-
Ouest. 156 m2 habitables + caves
et garage (2 voitures) + grenier de
rangement: living en L de 57 m2


avec feu ouvert, cuisine super-équi-
pée avec coin à manger, 3 cham-
bres, salle de bains, salle de dou-
che. À visiter ! Réf. 2149306


2200802


St-Stevens-Woluwe À deux pas de
Woluwe-Saint-Lambert, jolie VILLA
de 1953, sur un terrain de 6 ares.
Elle se compose d’un hall d’entrée,
cuisine équipée ouverte, living en
parquet donnant sur le jardin, 5
chambres, salle de bains, salle de
douche, bureau. Caves & garage.
Un bien de caractère, lumineuses
pièces de vie et agréable jardin sans
vis-à-vis. Réf. 2094594


2200810


STERREBEEK Au calme à proximité de
la Tramlaan, belle MAISON 3 façades
de 200m2 habitables de 1970 construite
sur un terrain de 3 ares 60 Sud-Est. Elle
se compose d’un hall d’entrée avec ves-
tiaire, salon, salle à manger, cuisine
américaine super-équipée, terrasse, 3
chambres, salle de bains, bureau, grand
grenier aménagé, grand garage, espace
machine à laver. Réf. 2181316


2200804


Tervuren Quartier d’ Hoogvorst Magnifique propr.
classique de 1970, au sein d’un jardin de 18 ares, très
belles réceptions hauteur sous plafond de 3m50, sa-
lon avec FO, bibliothèque, salle à manger séparée,
cuisine super équipée avec dépendances, coin à dé-
jeune, bureau. A l’étage, 7 chambres, 2 salle de bains,
3 salle de douche. Combles aménagés. Garage 3 voi-
tures, caves. Elégante offrant un lieu de vie de grande
qualité! PEB 336 kWh/m2. Réf.:1967537 2200718


Uccle Entre Vert Chasseur et Fort Jaco Belle
villa de caractère sur 5 ares 40 et de +/- 300
m2 bâtis. rez de jardin d’un permis bureau
pour 112m2, idéale pour profession libérale.
Belles réceptions s’ouvrant sur une terrasse,
cuisine américaine entièr. équipée, 3 cham-
bres avec vaste terrasse de 30 m2 et salle de
bains. Jardin et garage. PEB G - CO2 78.
Réf.:1989909 2200717


Wol.-St-Lambert Idéalement située,
magnifique MAISON de 1948 offrant
330 m2 construits sur un terrain de ±
2 ares. Elle se compose d’un hall d’en-
trée, bureau (idéal pour une profession
libérale), garage, buanderie, caves et
chaufferie, spacieux living avec feu ou-
vert, salle à manger, office et cuisine,
terrasse de 25 m2, 4 belles chambres,
salle de bains et salle de douche. Gre-
nier aménageable. Réf. 2150776


2200805


MAISONS


À VENDRE - OFFRES
Vente


autres provinces


Durbuy Au bout d’une voie sans
issue, en lisière de forêt, maison
de +/- 180m2 de type "basse
énergie" à deux pas du centre
de Durbuy. Excellente isolation
et matériaux de qualité de la ré-
gion. Agence de Rochefort:
084-22.24.22


2200770


TERRAINS


OFFRES


ANDERLECHT côté Golf à 2 pas métro très beau
terrain à bâtir de 2a62 ds quart vert bordure Pajot-
teland. Permet construction maison 3 façades largeur
7,5m. Contactez-nous afin de définir ensemble le ter-
rain qui répondra le mieux à vos attentes. Prix à partir
de 120.000 € et superficies des terrains comprises
de 181m2 à 623m2. 155.000 €


2200378


ANDERLECHT côté Golf à 2 pas métro très beau
terrain à bâtir de 1a81 ds quart vert bordure Pajot-
teland. Permet construction maison 2 façades largeur
7m. Contactez-nous afin de définir ensemble le ter-
rain qui répondra le mieux à vos attentes. Prix à partir
de 120.000 € et superficies des terrains comprises
de 181m2 à 623m2. 120.000 €


2200381


UCCLE dans recherché quartier du
Melkriek, proche des transports -
commerces et gds axes routiers,
opportunité d’acquérir terrain +/-
231m2 faisant partie d’un lotisse-
ment avec poss de construire une
maison de +/- 248m2. Offre unique
à saisir ! 167.000 €


2200498


IMMEUBLES DE RAPPORT


BRUXELLES À proximité du
Quartier européen, IMMEUBLE
de RAPPORT constitué de 4 uni-
tés. hall d’entrée commun avec
local vélo/poussette, un duplex
(1ch/1sdb), 2 appartements de
50m2 (1ch/1sdb), studio de
40m2 avec terrasse. Chaudières
individuelles récentes, double
vitrage et compteurs séparés !
Réf. 2191959


2200806


IXELLES Bascule s/parcelle 2a51 imm de rapport +/-
1970 - faç +/- 7m20 affect mixte (1 com (+/-226m2)
+ 3 appts (+/-100m2 à 128m2).+/-700m2 construits
s/7 niv cave à la chbr de bonne. Asc sur 6 niv. Caves.
Bon état certains rafraichissements à prévoir. Com-
merce actuel loué à 2500 €/mois. Partiel. libéré.
pleine occupation revenu loc annuel potentiel +/-
65.000 € ! PEB G: 95 kg Co2 (m2.an). 850.000 €


2200554


LAEKEN quartier Neybergh/
P.Bols dans jolie rue arborée bel
immeuble rapport de caractère
1939 composé de 12 unités de
2 ch (+/- 110m2) : living parquet
cuisine sdb jardin. PEB : de G à
E- 222 à 58 kg CO2/m2/an
1.850.000 €


2200580


Zaventem centre face au parc
maison de rapport a vendre
rdchausse +/- 150m2 + cave
40m2 + jardin 250m2 1er étage
125m22 2è étage appartement/
loft meublé de 80m2 +terrasse
18m22 parking en face 250 voi-
tures. Prix demandé 695.000 €
Tél. 0475/663.437 2200074


ST-GILLES prox maison communale et facili-
tés ch de Waterloo, maison habit bon état divisée
en 6 kots d’étudiants réguliers. Potentiel pr 8 kots.
Toiture OK, dble vitr, chaudières GAZ, électricité con-
forme. Revenu locatif actuel +/-30.300 €/an, revenu
locatif potentiel +/-38.400 €/an. Bon investissement
! PEB F- : 108 kg Co2 (m2.an). 495.000 €


2200459


RECHERCHONS pour société
patrimoniale bel immeuble de
rapport min 6 appts sur Ixelles,
Forest, Uccle, Etterbeek, Wo-
luwé, Bruxelles. Rendement
de min 5 %.


2200353


R-ST-G prox av Foret de Soignes ensemble
immo 1950 rén 1980 2 parcelles (23a20 + 20a55)
en enfilade dont 1 est constr. Ens mixte : 1 commerce,
divers hangars et 3 logt. Superf expl +/-1400m2. L’au-
tre parcelle : jardin + débarras poss 10 garages. De-
mande rénov générale. Partiel. occupé, rapporte ac-
tuel. 27.000 € /annuel. Potentiel +/- 40.000 € après
modern ! PEB: G, 154kg CO2/(m2/an). 775.000 €


2200455


URGENT ASBL RECHERCHE
IMMEUBLE BUREAUX ENTRE
800 - 1.000 M2 BON ETAT SUR
BXL 19 COMMUNES


2200358


VIAGERS


OFFRES/DEMANDES


ANDERLECHT Viager Av. Van
Kalken Super appt 3ch. liv. cuis.
éq. sdb garage cave Libre décès
Cpt 25.000 € + rente intér. Tél.
02-762.78.12 VIAGERIM


2199003


ATH - VIAGER LIBRE Chemin
Borain Super appt 2ch. neuf +
2 park hall liv. terr. cuis. se wc
sdb cave Cpt 30.000 € + rente
lim. T. 02-762.78.12 VIAGERIM


2198969
BEERSEL Viager Mr 75 ans
Quartier tranquille Belle villa
3ch. gar. jardi sal. sàm. cuis. éq.
pc buand. sdb caves etc. Libre
décès Cpt 15.000 € + rente lim.
Tél. 02-762.78.12 VIAGERIM


2198973


BOITSFORT - Viager Raviss.
maison 4ch. + jardin Liv. cuis.
éq. sàm. sdb chauff. caves terr.
jardin Libre décès Cpt + rente
lim. 02-762.78.12 VIAGERIM


2198974


BRAINE-LE-COMTE VIAGER occupé (Mr 70 ans -
Mme 67 ans) - Très agréable villa 3 faç +/- 160m2


hab en parfait état s/ terrain +/- 7a Véranda Living
cuis équipée 3 ch + bur SDB buanderie caves et jardin
Gar Bouquet : 25.000 € Rente : 725 €/mois max 20
ans. Vente réserve d’usufruit à vie 270.000 €


2200395


EGHEZEE Viager 350 €/mois
Villa 3ch. sal. sàm. cuis. améric.
bur. sdb etc. Libre décès Cpt +
rente lim. Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2198999


EVERE Viager OTAN (P. Damien)
Charm. maison jardin sal. sàm. cuis.
éq. 3ch. 2sdb grenier caves Libre
décès Cpt 25.000 € + rente s/1tte
Tél. 02-762.78.12 VIAGERIM


2198975


FOREST Viager Mr seul 74 ans
Av. M. Joffre Appt 2ch. cave hall
liv. cuis. super 2terr. sdb cave
Libre décès Cpt 20.000 € +
rente mod. Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2198971


VIAGER LIBRE!! ! GENAPPE plein centre bel imm de
2 entités : 1 Commerce/bur 31m2 rez + cave. 2ème
& 3ème étage (rén en partie 04/2015): Entrée sép :
appt duplex 3 ch de 85m2 : liv cuis sup éq. buand 3
ch + SDD à rén. PEB = D !!! Bouquet payable à l’acte
: 50.000 €. Crédit-rentiers ont 62 ans en 2015. Rente
mens : 815 € à indexer, paiemt rente max pdt 20
ans. Poss louer 2 entités pour1 montant sup à la rente


2200548


VIAGER PROPRIETAIRES
RENSEIGNEZ-VOUS
chez votre notaire
avant décision


brochure détaillée
+devis gratuit


VIAGERIM - J.F. Jacobs
R. Solleveld 2, 1200 Bxl.


Tél. 02-762.35.17 2198983


GANSHOREN Viager Van Over-
beke Appt 1ch. cuis; éq. terr. liv.
sdb cave Libre décès Cpt
7.500 € + rente déris. Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2198978


GRIMBERGEN Viager Quart. ré-
sidentiel Splend. villa +/- 13 ares
Liv. sal. sàm. cuis. éq. bur. sdb
2ch. gren. amén. caves terr. ga-
rage Libre décès Cpt 100.000 €
+ rente lim. Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2198966


HALLE - Viager Maison 3ch. ga-
rage jardin Hall buand. bur. sal.
sàm. terr. cuis. super sdb gre-
nier Libre décès Cpt 50.000 €
+ rente lim. Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2198972


HASTIERE Viager Lavaux
Bungalow 3ch. +/- 10A Hall liv.
cuis. gren. terr. étang cave gar.
etc. Libre décès Cpt + Rente
450 € 02-762.78.12 VIAGERIM


2198967


IXELLES Viager Abbaye Cambre
Appt unique 2ch. parking gd liv.
f.o. cuis. super wc sdb sdd cave
Libre décès Cpt 25.000 € +
rente lim. Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2199007


JETTE - Viager Mr 73 ans Bd
Smet Nayer Appt 2ch. parking
hall wc liv. cuis. éq. sdb cave
Cpt + rente 395 € Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2198970


KAMPENHOUT Viager Splen-
dide villa +/- 7 ares Liv. terr.
cuis. amér. 2ch. sdb buand. gar.
etc. Libre décès Cpt 55.000 €
+ rente 650 € lim. Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2198998


LAEKEN Viager 78 ans Rue
Cloître Appt 1ch. liv. cuis. éq.
sdb wc L ibre décès Cpt
10.000 € + rente faible Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2199006


LAMBUSART, VIAGER occupé (Mr 62 ans - Mme
64 ans) belle maison 4 faç de +/- 150m2 hab en
parfait état général liv cuisine semi équipée + coin à
déj 2 ch + grenier aménageable en 2 ch supp sdb
caves garage & Jardin Bouquet : 15.000 € Rente :
480 €/mois pdt 15 ans. A voir ! 170.000 €


2200587


LIEGE - Viager libre Quai de
l’Ourthe Appt 2ch. liv. cuis. se
sdb vest. wc Cpt 25.000 € +
rente lim. Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2198976


LIEGE Viager Beaufays Super
villa 4 faç. sal. sàm. sdb cuis.
éq. jardin etc. Libre décès Cpt
25.000 € + rente lim. Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2199002


LIMAL résidence Altaïr, VIAGER oc-
cupé (Mr 75 ans) - Excellente villa 3
façades de plain pied +/- 110m2 ds clos
au gd calme. Living +/- 25m2, cuisine
super équipée, 3 chbres, SDB neuve, ter-
rasse et gd jardin +/- 300m2. Garage +
annexe. Bouquet : 40.000 €. Rente :
900 €/mois max 15 ans. 300.000 €


2200401


MOLENBEEK Viager 85 ans Bd
Mettewie Super appt 2ch. +/-
137 m2 Cuis. super terr. liv. wc
sdb cave Libre décès Cpt
30.000 € + Rente lim. Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2198980


MONS Viager Quart. Champ
Bataille Raviss. villa 2ch. +/- 8
ares Liv. K7 sàm. cuis. se sdb
gren. gar. etc. Libre décès Cpt
+ rente 500 € lim. Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2199004


MONT-ST-GUIBERT Viager 79
ans Quart. résidentiel Raviss.
villa 3ch. +/- 8 ar. Liv. cuis. amé-
ric. buand. sdb sdd véranda ga-
rage terr. Libre décès Cpt
60.000 € + rente lim. Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2198979


NIVELLES Viager libre 75 ans
Rue J. Wauters Maison 3ch. jar-
din garage bur. buand. liv. cuis.
éq. sdb grenier amén. caves Cpt
50.000 € + rente 1.500 € Tél.
02-762.78.12 VIAGERIM 2199005


PLANCENOIT Viager libre Dou-
ble villa +/- 13 ares 1er log.: 6ch.
cuis. éq. sal. f.o. sdb sdd buand.
wc + 2è log.: séjour cuis. éq.
buand. 2ch. sdb caves garage 2
voit. terr. jardin Cpt + rente
1.250 € s/1tte Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2199000


ROCHEFORT Viager 225 €/mois
Fermette 3ch. +/- 10ar. Bur. buand.
sàm. sal. cuis. semi sdb grenier cave
dépend. garage Libre décès Cpt +
rente T. 02-762.78.12 VIAGERIM


2198968


RIXENSART quartier résidentiel VIA-
GER occupé (Mme 86 ans) spacieuse
villa 4 façades +/- 270m2 hab s/terrain
+/- 7a50. Gd living FO cuisine équipée
+ office 5 ch 2 sdb cave garage + Studio
séparé/profession libérale. Bouquet :
150.000 €. Rente : 1.650 €/mois max
10 ans. Usufruit à vie.


2200457


UCCLE quartier Gatti de Gamond, VIAGER
occupé (Mr 79 ans - Mme 76 ans), très agréa-
ble appt +/- 95m2 hab + terrasse dégagée
plein Sud. Living +/- 30m2, cuisine équipée,
2 ch sdd cave empl parking. Bouquet : 20.000
€. Rente : 750 €/mois sur max 15 ans. A
visiter sans tarder ! PEB D 41kg CO2/(m2,an)


2200483


PROPRIETAIRES
Assurez-vous une rente indexée
tout en occupant ou non votre bien


IMMOVIAGER
(M.N. de Munter, lic en droit)


vous renseigne sans frais
Avenue L. Wiener 114


1170 Bruxelles


02-672.30.26
2145612


STROMBEEK Viager 85 ans
Vleeminckstraat Appt 2ch. par-
king wc liv. cuis. se sdb 2xterr.
cave Libre décès Cpt 30.000 €
+ rente lim. 10 ans Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2199008


UCCLE Viager rue Victor allard
Appt 1ch. cave hall cuis. éq. liv.
terr. sdb wc Cpt 30.000 € +
rente lim. 12 ans Tél. 02-
762.78.12 VIAGERIM 2198977


VIAGERIM - INVESTISSEMENT
Nombreuses propositions


intéressantes
Placements de qualité
Voyer notre site :


www.viagerim-jacobs.com
2198982


Vous désirez vous libérer de la
gestion locataire tout en con-
servant la sécurité de votre pa-
trimoine ? Vendez en VIAGER
avec la garantie TREVI VIAGER.
Nous vous conseillons en toute
discrétion et sans engagement.


2200359


WATERLOO Viager 79 ans Villa
+/- 17 ares 4ch. séj. sàm. cuis.
éq. gar. buand. grenier atelier
etc. Libre décès Cpt 50.000 €
+ rente lim. Tél. 02-762.78.12
VIAGERIM 2198981


ZELLIK Viager 82 ans Quartier
agréable Appt rez 1ch. garage
liv. terr. cuis. se sdb cave Libre
décès Cpt 25.000 € + rente in-
tér. T. 02-762.78.12 VIAGERIM


2199001


tourisme et villégiatures & entreprise et commerce
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ANDERLECHT


le vendredi 22 décembre 2015 à 11h, en salle 1 des ventes, 
rue de la Montagne 34 à Bruxelles, vente publique de :


BEL ET SPACIEUX ENTREPÔT AVEC 
BUREAUX


rue de Zuen 120, 3 quais de décharg. dont un av. accès 5,15m 
L/2m l. 10,30m2), 2 esp. de bureau spacieux (rdc + 1e ét.)., 2 
esp. de wc, réfect., park. ext. 20 pl. voit. Bon état. Chff. centr. 
Dble vitr. Sup. ± 3.500m2, bureaux chacun ± 248,64m2. Sup. 
terr. 1ha 21a 78ca. R.c. 41.608€. Rens. urb. (via l’étude au 
02/513.89.55). Vis.  : jeu. 3-10-17/12, sam. 5-12/12, merc. 
9-16/12 et lun. 21/12 (sur rdv 0475/66.29.52). n° 1182 n.v.n.


NOTAIRE ASS. J. VINCKE (ACTALYS)
02 513 89 55


22003830 9360


 BRUXELLES


Le vendredi 18 décembre 2015 à 16h, en salle 1 des 
ventes, rue de la Montagne 34 à Bruxelles, vente 
publique de :


UN IMMEUBLE DE BUREAUX
Quai du Commerce 7, sup. 3a 43ca. R.c.n.i. 13.978�€. 
Libre. Zone mixte, ZICHEE, esp. struct. PEB : 202kWh/
m2/an. Vis. : samedi 10-12h et mercredi 14-16h. 
 n° 1176 n.v.n.


NOTAIRE D. INDEKEU - 02 219 11 14
21988860 9360


  CHAUMONT-GISTOUX - LONGUEVILLE


le mardi 5 janvier 2016 à 15�h, en la Maison du Notariat de 
Wavre, place A. Bosch 17, vente publique de�:


LOT 1�: BELLE VILLA AVEC TERRASSE ET PISCINE
rue de Sart-Risbart 32, rdc : hall, wc, 1 ch. av. dressing, sdb 
et dche, sàm., salon, cuis. super éq., buand., dble garage - 
1er ét.�: hall, 3 ch., sdb, sdd, caves au s/s. Chff. maz. Sup. tot. 
12�a�53�ca. R.c. 1.864�€. Louée. Zone d’hab. à car. rural. PEB C 
n° 20151113010907. Trvx à régul. Vis. (àpd. du sam. 5/12, 
excepté le 12/12)�: mardi 15 -17�h et samedi 10 - 12�h.


LOT 2�: VERGER
Sup. 22�a�41�ca. Loué avec lot 1. R.c. 23�€. Zone agric.  n° 1178


NOTAIRES ASS. NICAISE, 
COLMANT ET LIGOT - 010/84 81 37


21997550 9360


MACHELEN, DIEGEM


le vendredi 18 décembre 2015 à 15h, en salle 1 des ventes, rue 
de la Montagne 34 à Bruxelles, vente publique de :


UNE MAISON D’HABITATION
Eugène Blaironstraat 55, 2 ch., 2 sdb, cave, grenier, jardin. 
Sup. 2a 25ca. R.c.n.i. 443€. Libre. Zone d’hab. à car. rural. PEB 
556kWh/m2/an. Vis.: jeu. 3-10-17/12 de 12h30-14h30 & sam. 
5-12/12 de 14-16h. 
 n° 1160 n.v.n.


NOTAIRE P. VAN HAVERBEKE - 02 425 18 41


21964590 9360


  NIVELLES


Nivelles, rue de l’Industrie, 13


3000 M2 ENTREPÔT ET BUREAUX
avec quai de chargement, aire de manœuvre, 
sanitaires, cuisine, actuellement constitué de 2 parties: 
1000�m2�/�2000�m3, bail pour une partie du bien. Séance 
unique, sous réserve de faculté de surenchère. MISE À 
PRIX 300.000 euros. Le lundi 21 décembre 2015 à 14�h�00 
au motel de Nivelles Sud, Chaussée de Mons, 22 à Nivelles. 
Renseignements�: en l’étude – visites�: 0494/30.14.10.


NOTAIRE FRANÇOIS NOE - 067/41 15 80
21995910 9360


SAINT-GILLES


le lundi 21 décembre 2015 à 15h30, en salle 1 des ventes, 
rue de la Montagne 34 à Bruxelles, vente publique de :


APPARTEMENT-DUPLEX au rdc. et 1e ét.


rue Gisbert Combaz 23/23A, un appart./duplex compr. 
rdc.: 3 pces, salon, sàm., cuis., cour, wc - 1e ét.: 2 ch., sdb.,  
cave. Libre 6 sem. après la vente. Zone d’hab., EDRL. PEB 
en attente. Vis. (àpd. 25/11) : mercr. 12-14h et sam. 11-13h
 n° 1173 n.v.n


NOTAIRE G. BLEECKX - 02 537 18 10


21988730 9360


WEMMEL


Le jeudi 17 décembre 2015 à 14h30, en salle 2 des ventes, 
rue de la Montagne 34 à Bruxelles vente publique de :


UNE VILLA AVEC JARDIN
Clos des Faisans 14, 2 ét., 4 ch., 2 sdb, garage, emplac. de 
park., grenier, cave. Sup. 13a 54ca. Sup. hab. 301m2. R.c.n.i. 
4.935€. Libre. Zone d’hab. PEB 450kWh/m2/an. Vis.: sam. 


28/11, 5-12/12 de 10-12h et merc. 2-9-16/12 de 14-16h.


  n° 1177 n.v.n


NOTAIRE J. VAN DE PUTTE - 02/215 78 77


21988890 9360


BRUXELLES


Rue Masui 116-118,


COMPLEXE IMMOBILIER À RÉNOVER. 


Sup. 6a 20ca. 


R.c.n.i. 4.105€. 


Contrat de quartier Masui. 
Ds le cadre de la revitalisation urb., vente en vue de la 
création de 19 nouveaux log. svt cahier spécial des chges 
(à demander au Notaire Possoz). Les investisseurs seront 
tenus de terminer la constr./rénov. endéans les 3ans pre-
nant cours à la date de mise à dispo. du bien. 


Urb. : zone de forte mixité, EDRLR, contrat de quartier actif, 
PU délivré : à demander - 


Pas ds : noyau comm., préemption, protection du patri-
moine, site d’activ., pub. RRU, ZIR, ZICHEE, PPAS, lotiss. 


NOTAIRE L. POSSOZ  - 02 230.70.55.
21920370 9452


  LENNIK
Frans Devoghellaan 16, 


MAISON DE MAÎTRE
av. tourelle pittoresque “art-
deco”, à rénover av. jardin 
et dépendance, ancien bât. 
scolaire, sup. 32�a�78�ca, compr. 
une levée d’escaliers en 
dessous d’un patio et terrasse 
(ballustrade en bois), ss. av. 
divers loc. techniques - Rdc.�: 
hall d’entrée central av. volée 


d’escaliers, 3 loc., ptte cuis. donnant accès aux ss. - Entre-deux 
ét.: 2 wc - 1er ét.: couloir central av. 4 loc., sdb. - 2e ét. : 3 loc. (en 
dessous de la tourelle), grenier. Simple vitre, prév. Eaux, électr., 
c.c. gaz.  Zone agricole, zone d’hab. à car. rural, zone de territoire 
de construction de log. PEB 742 kWh/an. Vis. : sam. 10h-12h et 
mercr. 14�h�30 - 17�h. Offres de min. 500.000��€ sous enveloppe 
fermée à adresser au plus tard le 16/12/15 av. mention 
«�VENTE GO�» (par recommandé ou contre accusé de réception) 
à l’att. du not. Peter Van Melkebeke, av. Lloyd George 11 – 
1000 Bruxelles. L’ouverture des offres en l’ét. du not. aura lieu le 
jeudi 17.12.15 à 11h. n° 4871 n.v.n.


NOTAIRES ASS. P. VAN MELKEBEKE, 
NOTAIRES BERQUIN - 02/645 19 46


21997540 9452


  IXELLES


Svt p.v. du 30.11.15, il a été adjugé sous réserve de surenchère 
pour le prix de 415.000�€�:


MAISON UNIFAMILIALE AVEC JARDIN
rue Augustin Delporte 81, 4 ch. dont 2 sous combles, 1 sdb, 
3 wc, cave, grenier. Sup. 1�a�20�ca. R.c.n.i. 1.415�€.  Libre. 
Zone d’hab. PEB : G. Pv électr. pas conf. Vis. (àpd. 3/12)�: 
jeudi 10 - 12�h & samedi 9 - 11�h. Faculté de surenchère 
pendant 15 jours, art. 1592 C.J. 


n° 8087 n.v.n.


NOTAIRE CHR. VAN CAMPENHOUT - 02/556 43 70 


22000280 9430


KRAAINEM


Svt p.v. du 02.12.15, il a été adjugé sous réserve de suren-
chère pour le prix de  685.000 €�:


VILLA AVEC PISCINE
av. Baron Albert d’Huart 132 pour 10a 37ca. Aux s/s. : e.a.caves, 
dble gar. Rdc.: hall, sàm., wc, bur., cuis., liv., jard., piscine - 1er ét.: hall,  
4 ch. dont 1 av. sdb. et balcon, sdd. - Grenier. R.c.n.i. 5.123 €. Occ. par 
propr. Woonpark. Permis d’urb. EPC 492kWh/m2/an, n° 20151015-
0001802339-1. Vis. : mar. 10-12h et dim. 13-15h. Rens. à l’ét. Faculté de 
surenchère pendant 15 jours, art. 1592 C.J.  n° 8086 n.v.n.


NOTAIRE Q. VANHALEWYN - 02 420 11 99 


22002990 9430


SCHAERBEEK


Svt p.v. du 03.12.15, il a été adjugé sous réserve de suren-
chère pour le prix de  90.000€ :


MAISON D’HABITATION endommagé


rue du Corbeau 64, sup. 70ca. R.c. 473€. Libre. Zone d’hab., 
EDRLR. Vis.(àpd. 8/12)  : vendredi et mardi 12-14h. Faculté 
de surenchère pendant 15 jours, art. 1592 C.J.


 n° 8087 n.v.n.


NOTAIRE B. VAN DER BEEK - 02 240 18 20


22004120 9430


SCHAERBEEK


Svt p.v. du 03.12.15, il a été adjugé sous réserve de suren-
chère pour le prix de  65.000€ :


APPARTEMENT
rue Destouvelles 3-5, au 2e ét. compr.  : hall, liv. av. cuis., 
1 ch., sdb, wc, cave. R.c. 644€. Libre. Zone mixte, ZICHEE, 
EDRLR. Dble vitr. Vis.(àpd. 8/12)  : mardi 14h30-16h30 et 
jeudi 12-14h. Faculté de surenchère pendant 15 jours, art. 
1592 C.J. n° 8088 n.v.n.


NOTAIRE B. VAN DER BEEK - 02 240 18 20


22004140 9430


WAVRE


Svt p.v. du 04.12.15, il a été adjugé sous réserve de suren-
chère pour le prix de 156.000€ :


UN PLATEAU DE BUREAUX
Place Bosch 14 (au 2e étage), sect. M n° 812/T. Compr.  : 
salle d’attente, 4 bureaux, débarras, wc. R.c. 1.336€. Occupé 
par le vendeur. Zone d’hab., ZICHE. Vis. : sur place les lundis 
et jeudis de 14-16h. Faculté de surenchère pendant 15 jours, 
art. 1592 C.J. n° 8090 n.v.n.


NOTAIRE B. HOUET - 010 22 21 33


22004540 9430


BRUXELLES, LAEKEN


le lundi 21 décembre 2015 à 16h30, en salle 1 des ventes, 
rue de la Montagne 34 à Bruxelles, adjudication définitive 
après surenchère de :


MAISON UNIF. AVEC GARAGE ET JARDIN
rue de la Marjolaine 23, rdc : hall, wc, pte sdb, pce à l’arr. - 
1e ét.: séj., cuis., pce à l’arr. - 2e ét.: 2 ch., cuis. avt, sdb, wc. 
Sup. 1a 37ca. R.c.n.i. 1.122€. Libre. Zone d’hab. à préd. résid. 
PEB G/164. Vis.(àpd. 30/11): lun. et jeu. de 13-15h.
Porté à 181.200€ n° 1183 n.v.n.


NOTAIRE G. BLEECKX - 02 537 18 10


22003850 9400


SCHAERBEEK


le lundi 21 décembre 2015 à 16h30, en salle 1 des ventes, 
rue de la Montagne 34 à Bruxelles, adjudication définitive 
après surenchère de :


IMMEUBLE DE RAPPORT
rue des Palais 114, compr.  : rez comm. + 3 log. Rdc loué 
svt bail comm. 1.200€/m. Entresol, 1e , 2e , 3e ét.: loués pr 
un tot. 1.900€/m. Total loyer  : 3.100€/m. EDRL, ZICHEE. 
Infr. urb. à régul. aux frais de l’adjud. (châssis et entresol). 
PEB E-/56 et G/119. Sup. 1a 30ca. R.c.n.i. 1975€. Vis.(àpd. 
30/11): lun. 10-12h et merc. 13-15h.
Porté à 256.200€. n° 1184 n.v.n.


NOTAIRE G. BLEECKX - 02 537 18 10


22003870 9400
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Sols en béton


D e p u i s  1 9 8 0


Béton d’intérieur et d’extérieur, 


Granito 


Terrazzo 


Sol


Résine 


Rampes d’accès 


Habillage d’escalier 


Chapes, isolation de sol 


Injections  


Revêtement de sol alternatif écolo
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NetJets reste tête de file du secteur grâce à des programmes innovants en matière
de sécurité. Nous attirons et fidélisons ainsi les meilleurs pilotes au monde. C’est notre
priorité absolue. Votre sérénité n’a pas de prix.


L’excellence NetJets.


NOUS NOUS DISTINGUONS, ENTRE AUTRES,
PAR LA FORMATION DE NOS PILOTES.


CONTACTEZ-NOUS AU +33 1 56 43 48 99 OU VISITEZ NETJETS.COM
Tous les avions proposés par NetJets® Europe sont exploités par NetJets Transportes Aéreos S.A., transporteur aérien européen. NetJets est
une marque de service déposée. NetJets Inc. appartient à la société Berkshire Hathaway. © 2015 NetJets Inc. Tous droits réservés.


»Retrouvez nos convictions :
pioneerinvestments.fr
Pioneer Investments est une marque du groupe


Pioneer Global Asset Management S.p.A.


DOMINIQUE SEUX
DANS « L’ÉDITO ÉCO »
À 7H48
DU LUNDI AU JEUDI


SUR


LES GRANDS GROUPES
LORGNENT LES START-UP
Le soutien et l’accompagnement
des start-up intéressent les grands
groupes et les ETI. A Toulouse, la
clinique Pasteur a créé son propre
accélérateur. // P. 28


MARCHÉS ÉMERGENTS : UNE
TROISIÈME ANNÉE DE BAISSE
Les Bourses émergentes devraient
encore enregistrer un recul cette
année. Les fragilités sont nom-
breuses. La décision de la Fed est
très attendue.
// P. 34 ET LA CHRONIQUE
DE MOHAMED A. EL ERIAN P. 11


OPA :lesfonds
activistes
partout
à lamanœuvre
INDUSTRIE Mariage en vue pour
les deux géants américains de
la chimie DuPont et Dow Chemical.


2015, année exceptionnelle pour les fusions-acquisitions. Der-
nièreendate,cellededeuxicônes,DowChemicaletDuPont,qui
pourraient prochainement annoncer leur fusion, d’après les
médias américains. Ce mariage donnerait naissance à un géant
pesantprèsde120milliardsdedollarsenBourse.Ilconsacrerait
aussi la victoire des fonds activistes, présents au capital des
deux sociétés. Des « hedge funds » sont en effet derrière la plu-
part des opérations récentes : Carl Icahn, Bill Ackman, Daniel
Loeb… Ces patrons de fonds qui veulent engranger de solides
bénéfices n’hésitent pas à s’attaquer à de gros poissons.
// PAGES 20, 27, 31, L’ÉDITORIAL
DE GUILLAUME MAUJEAN PAGE 10
ET « CRIBLE » PAGE 38


L’intérims’envole
chezRenaultetPSA
Les intérimaires représentent 45 %
des effectifs industriels de Renault.


INDUSTRIE Sur les lignes des usines Renault, les intérimai-
ressontdésormaispresqueaussinombreuxquelessalariés
en CDI. Chez PSA, la situation est moins frappante, mais la
tendance est la même : les deux constructeurs ne semblent
pas prêts à recruter de nouveaux opérateurs de production
en CDI dans l’Hexagone. Ils restent prudents, malgré le net
regain du marché auto, et privilégient le recours au travail
temporaire. En Allemagne, Berlin envisage de réguler la
pratique. // PAGES 18-19 ET L’ÉDITORIAL
DE JEAN-MARC VITTORI PAGE 10


Pourquoileprojet
européenestenpéril
Analyse par
Catherine Chatignoux


Qu’il s’agisse de l’euro ou de la zone Schengen,
les Etats membres de l’UE se sont fixé
une grande ambition commune,
sans l’assumer ni se donner les moyens
de la servir. // PAGE 10


L’ESSENTIEL


ÎLE-DE-FRANCE : BARTOLONE
RATTRAPE SON RETARD
Dans un sondage Elabe pour
« Les Echos », le chef de file de la
gauche est pour la première fois
donné gagnant, d’une courte tête,
au second tour des régionales.
// PP. 2 À 4


BUDGET 2016 : LA PRÉVISION
DE DÉFICIT CONFIRMÉE
Alors que le marathon budgé-
taire s’achève, le pacte de sécurité
est compensé par une économie
sur le budget européen. // P. 5


CLIMAT : LES POINTS DURS
DE LA NÉGOCIATION
Laurent Fabius vise un accord
d’ici à vendredi, mais il reste des
points durs à négocier, comme le
volet financier.
// P. 6 ET L’ENQUÊTE P. 14


DENGUE : PREMIER FEU VERT
POUR LE VACCIN DE SANOFI
Le groupe a reçu l’autorisation
du Mexique pour y lancer son
vaccin contre la dengue. Il a
investi 1,5 milliard d’euros dans le
produit. // P. 21


ENTREPRISES
& MARCHÉS


Télévision
Deux grosses séries
américaines
s’arrêtent sur TF1
// P. 24
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Carte bancaire
Les banques
prolongent
la durée de vie
des cartes
// P. 33
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A ccorHotels change de statut. Le champion fran-
çais de l’hôtellerie et ténor des catégories écono-
miques, qui compte 180.000 salariés, acquiert en


effet une légitimité nouvelle dans les segments haut de
gamme et de luxe avec la reprise, annoncée mercredi, du
canadien FRHI Hotels & Resorts, plus connu sous ses
enseignes Fairmont, Raffles et Swissôtel. L’opération, sou-


mise à l’approbation des autorités chargées de la concur-
renceetdesesactionnaires,constituesaplusgrosseacqui-
sition, pour un montant de 2,6 milliards d’euros.
AccorHotels la finance pour partie en numéraire, pour
840 millions de dollars (768 millions d’euros), et pour les
deux tiers à travers une augmentation de capital réservée
de 46,7 millions de titres AccorHotels, soit 1,83 milliard


d’euros, sur la base du cours de clôture de mercredi. De ce
fait, les actionnaires de FRHI montent au capital d’Accor-
Hotels. Le Qatar en devient ainsi le premier actionnaire,
avec une part de 10,5 %, le groupe du prince saoudien Al
Waleed (propriétaire notamment du George V à Paris)
obtenant une participation de 5,8 %.
// PAGE 22


AccorHotelss’impose
dansl’universdespalaces
l Le groupe rachète Fairmont, Raffles et Swissôtel pour 2,6 milliards d’euros.
l Il réalise sa plus grosse acquisition tandis que le Qatar devient son premier actionnaire.


Daniel Loeb, du « hedge fund » Third Point.
Photo Simon Dawson/Bloomberg


Le Raffles Hotel de Singapour fait partie du groupe FRHI Hotels & Resorts racheté par AccorHotels. Photo Sipa







Çacraque…


LE FAIT
DU JOUR
POLITIQUE


Cécile
Cornudet


L a multiplication
des triangulaires
permettra peut-être au


PS de sortir mieux que prévu
des élections régionales.
François Hollande se drape
de moralité républicaine
et appelle à la « clarté ».
Il n’empêche, la gauche
n’y échappe pas plus que la
droite : le Front national est
en train de « turbuler
le système », selon l’ancienne
formule de Jean-Pierre
Chevènement. Derrière
les accords sur la stratégie
d’entre-deux-tours (« ni-ni »
pour Les Républicains,
retrait dans les régions
sensibles pour le PS),
les tensions s’exacerbent, les
petites phrases filtrent, des
mouvements sont à l’œuvre,
de façon presque symétrique
dans chaque camp. Le local
ne supporte plus les états-
majors nationaux, comme
en témoigne le « taisez
vous ! » désespéré lancé par
Xavier Bertrand aux ténors
de son parti, Nicolas Sarkozy
en tête, « qui ne pensent qu’à
eux » (Europe 1). A gauche,
personne ne l’exprime ainsi,
mais il suffit d’écouter les
militants pour comprendre
la rage de ceux qui ont dû se
saborder, tout en constatant
que les têtes socialistes,
à Paris, se satisfont d’une
situation politique qui


permet de renouer avec
l’espoir pour 2017.
Des deux côtés, le grand écart
domine. Nicolas Sarkozy
considère que « le vote FN
n’est pas immoral », au
moment où les candidats LR
tentent difficilement, dans
le Nord et en Paca, d’attirer
les électeurs de gauche.
La gauche, elle, surmonte ses
rancœurs et s’unit presque
partout, au moment
où Manuel Valls travaille
visiblement à une majorité
alternative ouverte à ceux
qui, à droite et au centre, ne
suivent pas la ligne droitière
de Nicolas Sarkozy.
Trois jours après les 28 %
du FN au premier tour
des régionales, l’impression
domine d’un sauve-qui-peut
généralisé, où l’aigreur et
les règlements de comptes
affleurent. A droite, Alain
Juppé et François Fillon
ont dès lundi indiqué qu’ils
réclameraient un « examen
des consciences » la semaine
prochaine. Martine Aubry
à gauche suit l’appel au front
républicain dans le Nord,
mais n’épargne pas François
Hollande. « Sarkozy a tué la
République et, nous, on a tué
la politique. Le gouvernement
a des succès, mais quelles
valeurs, quelle politique
économique défendons-
nous ? » a telle confié au
« Monde ». « Après l’avoir
spoliée, Hollande liquide
la gauche », persifle plus
crûment Jean-Luc
Mélenchon. Des divisions,
des errements
programatiques, tout ce sur
quoi prospère l’adversaire.


ccornudet@lesechos.fr


Quelle que soit l’issue du second tour des régionales
dimanche, les 28 % du FN au premier
bousculent déjà la droite et la gauche.


Le nombre de chômeurs indemnisés
a reculé de 1,5 % en septembre
SOCIAL — Le nombre de demandeurs d’emploi indemnisés a
baissé de 1,5 % en septembre par rapport à août, pour retomber à
3,1 millions. Mais dans un contexte de hausse quasi continue
depuis mai 2011, il reste en forte augmentation sur un an (+ 5,8 %),
selon des données provisoires publiées mercredi par Pôle emploi.
Parmi ces chômeurs, 2,6 millions sont indemnisés par Pôle
emploi (allocations). Les autres, qui ont épuisé leurs droits, tou-
chent l’allocation spécifique de solidarité (ASS), versée par l’Etat.


en bref


Attentats : Paris « redémarre »,
selon Anne Hidalgo
CONJONCTURE — Paris « redémarre sur le tourisme, sur la fré-
quentation des hôtels, sur la fréquentation des lieux, des maga-
sins », a affirmé mercredi la maire PS de la capitale, Anne
Hidalgo sur iTélé. L’élue a par ailleurs « souhaité qu’il y ait quel-
que chose sur les Champs-Elysées » le 31 décembre, où touristes et
habitants se retrouvent généralement pour le Nouvel An. « Nous
y travaillons avec le préfet de police, nous l’annoncerons ensemble,
vraisemblablement la semaine prochaine », a-t-elle ajouté.


Grégoire Poussielgue
gpoussielgue@lesechos.fr
Pierre-Alain Furbury
pfurbury@lesechos.fr


Lesmotsontétépesésautrébuchet.
La manière aussi, à dessein « très
indirecte » – selon son entourage.
Pour la première fois depuis le pre-
mier tour des régionales, et vrai-
semblablement la dernière avant le
second, François Hollande est
intervenu dans la bataille, mais
sans descendre lui-même physi-
quement dans l ’arène. Dans
l’enceinte très solennelle du Conseil
des ministres, le chef de l’Etat a
appelé « tous les responsables politi-
ques » à la « clarté » et à défendre
« les valeurs de la République », a
rapporté le porte-parole du gouver-
nement, Stéphane Le Foll. « Les
choixdanslesdébatsnécessitentdela
part de tous les responsables politi-
ques la clarté dans les attitudes, dans
les comportements, dans les choix et
la défense des valeurs de la Républi-
que », a-t-il souligné, insistant sur
les « grandes compétences » des
régions « pour préparer l’avenir ».


Sarkozy dans le viseur
Dans la forme, le président, sou-
cieux de ne pas s’exposer plus que
nécessaire alors qu’il est remonté
dans les sondages après les atten-
tats, prend bien soin de rester dans
son rôle : celui de garant de l’unité
nationale. Il n’a d’ailleurs pas prôné
unfrontrépublicain.Maissonmes-
sage, qui devrait être le seul de la
semaine sur le sujet, est explicite.
C’est un appel à faire battre le Front
national. Et, aussi, un tacle à l’atten-
tiondeNicolasSarkozy,quiarefusé
de retirer des listes et renvoie dos à
dos l’extrême droite et le PS.


Sur RMC, Manuel Valls a une
nouvelle fois accusé le leader de la
droitedenepasêtre « clair » faceau
FN.EtJean-MarieLeGuen,lesecré-
taire d’Etat aux Relations avec le
Parlement, lui a reproché de « désé-
quilibrer complètement la droite » et
de mettre « en danger le sursaut
républicain ». Comme pour mieux
rejeter sur le leader de la droite la
responsabilité d’une éventuelle vic-
toire régionale du FN. « En 2017, la
campagne portera sur les valeurs »,
pronostique un ténor de la majo-
rité,quijugel’interventionduprési-
dent d’autant plus nécessaire que le
Premier ministre, selon lui ,


« n’imprime plus ». « Une parole
brève, bien ciselée, a plus de poids
qu’un quart d’heure de médias »,
glisse-t-il, alors que « l’ambiguïté de
Nicolas Sarkozy pousse de nom-
breuxélecteursPSàresterchezeux ».


Au PS, l’appel au front républi-
cain a été clair et suivi d’actes par le
retrait des listes dans trois régions,
même si la dissidence de Jean-
Pierre Masseret dans le Grand Est
continue à alimenter le débat sur
l’opportunité d’une telle stratégie.
Mais de plus en plus, le front répu-
blicain apparaît comme une digue
prenant l’eau de toute part. La
droite ne veut plus en entendre par-
ler depuis plusieurs années et a
théorisé le « ni-ni ». A gauche, il a


aussi de plus en plus de mal à pas-
ser. Le souvenir douloureux de la
présidentielle de 2002 reste dans
toutes les mémoires, certains par-
lant même d’une « trahison ».
« Faire barrage à l’extrême droite
sans aucune exigence ni engagement
préalable sur les principes essentiels
estunblanc-seingtrèsdangereux »,a
déclaré au « Monde » Jean-Luc
Mélenchon, le leader du Front de
gauche. « Pour faire le front républi-
cain,ilfautêtredeux,orlerefusdeLR
l’empêche », constate un dirigeant
delagauche.Certainsestimentque,
devant « l’intransigeance » de la
droite, il est de plus en plus incon-
fortable d’être « républicains pour
deux », comme l’a résumé Martine
Aubry dans « La Voix du Nord ».


Reports plus faciles à gauche
Le front républicain fonctionne
toutefois mieux de la gauche vers la
droite que de la droite vers la gau-
che, quand le cas de figure, plus
rare, se produit (un candidat de
droite se désistant contre les consi-
gnes de son parti). Aux dernières
départementales, près de la moitié
des électeurs de gauche ont voté à
droite lors d’un duel droite-FN. Ils
n’étaientqu’untiersdesélecteursde
droite à voter à gauche pour une
confrontation gauche-FN. Lors de
la législative partielle dans le
Doubs, en début d’année, le candi-
dat PS est passé de justesse face au
FN. Les électeurs du candidat de
droite, éliminés au premier tour,
avaientvotépourmoitiéd’entreeux
pour le FN au second. « L’idée de
votercontreleFNestplusnetteàgau-
che qu’à droite », constate Jean-Da-
nielLévy,directeurdudépartement
politique et opinion chez Harris
Interactive, notant que « pour l’ins-
tant, le retrait en faveur d’un candi-
datdedroiteempêcheleFNdegagner
mais ne freine pas sa montée ».


Le constat a été vérifié au cours
des dernières départementales, où
le FN a progressé entre les deux
tours là où il était présent. La
réponse pour les régionales sera
connue dimanche soir, mais cer-
tainsredoutentquelefrontrépubli-
cain ne soit pas suffisant pour stop-
per la dynamique du parti de
Marine Le Pen. Même si, mercredi
soir, des sondages TNS-Sofres et
Odoxa donnaient, pour la première
fois, Xavier Bertrand et Christian
Estrosi vainqueurs. n


l Le chef de l’Etat a appelé mercredi les responsables politiques à la « clarté ».
l Le front républicain pour contrer le FN fonctionne de moins en moins bien.


Hollandeà lamanœuvre
faceà lavagueFN


Leseffetsperversdelanouvellecartedesrégions
ANALYSE
Julie ChauveauL orsque François Hollande a


bouclé le 2 juin 2014 la nou-
vel le carte de France à


13 régions, a-t-il pensé, un jour, être
confronté à la nécessité de deman-
der à trois têtes de liste PS de se reti-
rer ?Laréformeaeudeseffetspour
le moins inattendus. Une chose est 
sûre, elle a été mal engagée. La der-
nière enquête électorale réalisée
parleCevipofmontrequeplusdela
moitié des électeurs de Lorraine et
de Champagne-Ardenne jugent
que la réforme territoriale a été une
« mauvaise chose ». Le résultat
monte même à 66,8 % en Alsace !
En Nord-Pas-de-Calais-Picardie, ils
sont 51,1 % à partager cette opinion.
« Le jugement par rapport à la
réforme est très lié au positionne-
ment politique », explique Frédéric
Chenu, directeur de recherche au
CNRS, qui a mené ce travail de
recherche.


Faire à Marylise Lebranchu,
ministre de la Réforme territoriale,
le procès d’avoir favorisé le vote FN
serait bien sûr aller vite en besogne.


Marion Maréchal-Le Pen caracole
en tête en Paca, région qui n’a pas
été regroupée avec une autre. Et
AlainRousset,candidatPSenAqui-
taine-Poitou-Charentes-Limousin
est arrivé en tête au premier tour.


Depuis des années, les élus de
tout bord ne cessent de dénoncer le
« millefeuille territorial », de récla-
mer une clarification des compé-
tences de chacune des strates (bloc
communal, département, région).
La réforme a conféré l’exclusivité
despouvoirsenmatièrededévelop-
pement économique aux régions.
Elle va aussi permettre de consti-
tuer des territoires plus forts face
aux grandes régions allemandes.
Sans oublier le renforcement des
pouvoirs des métropoles (Paris,
Marseille, Lyon) par la première loi
de réforme territoriale, alors que
l’angoisse ne cesse de monter chez


les ruraux, comme le démontrent
les travaux de Christophe Guilluy
sur la France périphérique.


Problème, les messages ont été
brouillés par les allers et retours
entre l’Elysée et l’Assemblée. Il y a
eu les épisodes sur la suppression
des départements, piste qui a été
abandonnée.Etladécisionfinalede
laisser collèges et gestion des rou-


tes,deuxélémentsduquotidiendes
citoyens, aux conseils généraux.


Surtout, l’exercice de la fusion n’a
pas pris en compte suffisamment
l’histoire des territoires et leur
situation économique. « Quand
nous serons aux affaires nationales


nous reverrons cette réforme. Cette
fusion n’est pas éternelle », a promis
Florian Philippot, tête de liste FN en
Alsace-Champagne-Ardenne-Lo-
raine, surfant sur le mécontente-
ment de ses électeurs. Le niveau
atteint par le vote FN dans cette
région n’était pas prévu.


Dans le Nord-Pas-de-Calais-Pi-
cardie, la maire de Lille, Martine
Aubry, avait senti venir les problè-
mesetavaitdéfendul’idéed’unrap-
prochement avec la Normandie.
« D’évidence, l’association des deux
régionsacontribuéà fragiliserlebas-
tion socialiste », martèle Béatrice
Giblin, géographe, directrice de la
revue « Hérodote » . Publié le
9 décembre par « Libération », son
point de vue souligne l’implication
forte du FN en Picardie, rappelle
que le Nord-Pas-de-Calais a entamé
sa reconversion industrielle, mais a
conservé un taux de chômage très
élevé. Reconnues par la Constitu-
tion en 2004, les 22 régions étaient
encore des jeunes enfants délicats à
manier. n


Florian Philippot
a surfé sur
le mécontentement
des électeurs du
Grand Est concernant
la réforme territoriale.


Alors que Manuel Valls a multiplié les interventions dans les médias,
François Hollande s’est exprimé en prenant soin de rester dans
son rôle : celui de garant de l’unité nationale. Photo Gilles Rollé/RÉA


« Les choix dans les
débats nécessitent


de la part de tous
les responsables


politiques la clarté
dans les attitudes,


dans les
comportements,


dans les choix et la
défense des valeurs


de la République. »
FRANÇOIS HOLLANDE


D
es


si
ns


Fa
bi


en
Cl


ai
re


fo
nd


po
ur


«
Le


sE
ch


os
»


SPÉCIAL ÉLECTIONS RÉGIONALES 2015RÉGIONALES


02 // Jeudi 10 décembre 2015 Les Echos


FRANCE







Ils boivent aussi la tasse. L’UDI,
qui, dans son accord avec Les
Républicains, avait obtenu trois
têtes de liste aux régionales, n’a
pas été moins bousculée que le
parti de Nicolas Sarkozy lors du
premier tour. En Normandie,
Hervé Morin est, certes, arrivé en
tête avec un score supérieur à la
moyenne nationale de la droite et
du centre (27,91 % des voix), mais
il est suivi d’un cheveu par le can-
didat FN Nicolas Bay (27,71 %).
Dans le Centre-Val de Loire, Phi-
lippe Vigier (26,25 %) a certes
devancésonadversairedegauche
(24,3 %), mais il a été distancé par
la« surprise »PhilippeLoiseau, le
candidatFN(30,49 %),quisouffre
pourtant d’un déficit de notoriété.
En Bourgogne-Franche-Comté,
François Sauvadet a accusé plus


de 7 points de retard sur le FN.
Trois régions dans lesquelles le
second tour reste très incertain.


D e q u o i c r é e r q u e l q u e s
remous. Certains des Républi-
cains regrettent l’accord géné-
reux avec l’UDI ou s’emparent,
comme Nicolas Sarkozy, de ces
résultats pour décrédibiliser la
ligne centriste. « Plus on droitise
lediscours,plusonvalide les thèses
absurdes de l’extrême droite […].
Depuis huit ans, est-ce que durcir
les discours a fait reculer le FN ? Il
était à 15 %, il est à 30 % », leur a
répondumercredi leprésidentde
l’UDI, Jean-Christophe Lagarde.


Reste que, chez les centristes,
on reconnaît une « droitisation de
l’électorat », explique un cadre,
phénomène qui a pu faire perdre
quelques points à leurs têtes de
liste UDI-LR. « Mais si la tête de
listeavaitétéLR,lerésultataurait-il
été différent ? Les électeurs de
droite tentés par le FN ne seraient-
ils pas déjà partis ? » s’interroge-
t-il. Dans l’entourage de François
Sauvadet, on pointe aussi le
contexte national : « [Il] nous a
rendus encore plus inaudibles sur
les compétences de la région. »


Danssalectureduscrutin,Jean-
Christophe Lagardeaaussi pointé
la difficulté à « régénérer les diri-
geants ». Surtout, dans les trois
régions, souligne un proche
d’Hervé Morin, « nous n’arrivons
plus à toucher les zones rurales
lointaines, qui souffrent de déserti-
fication.Avant,nousavionslerelais
des maires, souvent de droite ou de
centre droit. Aujourd’hui, ils dou-
tent aussi et ne veulent plus faire le
relais.C’estessentiellementlàquele
bât blesse ». Ces communes rura-
les ont voté massivement FN et
expliquent en partie la déception
centriste. — I. F.


Talonnés ou dépassés par
le FN, les trois chefs de file
de l’UDI ont autant déçu
que les têtes de liste
Les Républicains.


Lestêtesdeliste
centristessontà lapeine


Isabelle Ficek
ificek@lesechos.fr


« Maisqu’ilsse taisent,bonsang ! […]
Ils n’ont plus que quelques jours à
patienter, alors je leur dis “si on ne
peut pas vous enfermer, taisez-
vous !” » La charge est violente. Elle
cible Nicolas Sarkozy et les leaders
desRépublicains.Ouplutôt lescan-
didats à la primaire à droite. Et elle
vient…. d’un Républicain. Mercredi
matin, Xavier Bertrand, opposé à
MarineLePendansleNord-Pas-de-
Calais-Picardie et interrogé sur la
campagne très à droite de Nicolas
Sarkozy, a laissé éclater sa colère
surEurope1.Ilfautdirequ’avecprès
de 16 points de retard sur la prési-
dente du parti d’extrême droite et
malgré le retrait de la liste PS pour
faire barrage au FN, la bataille du
député-maire de Saint-Quentin est
rude. Et ce n’est pas l’offensive de
Nicolas Sarkozy qui peut l’aider à
attirer des voix de gauche. « Je ne
saismêmepascequ’ilcherche »,a-t-il
déploré quant aux déclarations, la
veille, en meeting à Rochefort d’un
Nicolas Sarkozy assurant que le
vote pour le FN n’est pas immoral.


« Sic’estpourdirequelesélecteurs
du FN se servent du vote FN pour
exprimer leur colère, c’est une chose,
mais il a un devoir Nicolas Sarkozy,
c’est de dire aussitôt dans la même
phrase que […] Marine Le Pen a un
comportement immoral, qu’il n’y a
rien d’attitude républicaine chez une
dirigeante qui ment aux gens », a
poursuivi Xavier Bertrand.


Alors, certes, ce dernier est en
campagnemaisc’estpeudedireque


l’attitude du président des Républi-
cainsdanslesmédiasouenmeeting
–làoùlescandidatsLRveulentbien
de lui – fait débat dans son propre
parti. Ni Valérie Pécresse ni Chris-
tian Estrosi n’ont souhaité sa pré-
sence cette semaine. Les Républi-


cains sont non seulement tiraillés 
par les questions de ligne politique,
mais aussi et peut-être surtout par 
les questions de personne tant la 
primairede2016occupeetéchauffe
lesesprits.Etpromet,dèsdimanche
soir, des règlements de compte.


Fragilisé par les résultats du pre-


mier tour, Nicolas Sarkozy cherche,
en reprenant le discours qu’il avait
déjà largement développé lors de la
campagne présidentielle en 2012, à
rattraper les électeurs partis au FN.
Il espère ainsi limiter la casse et
faire taire les critiques sur son
retour et son avenir. Mercredi sur
France Inter, il a ainsi balayé d’un
revers de la main la demande de
débat sur la ligne des autres candi-
dats à la primaire en assurant que
ce débat « n’a aucun sens ». « La
question, c’est “est-ce qu’on peut s’en
sortir ?” », a-t-il martelé. Assumant
« à fond », selon un proche, son dis-
cours tant il est convaincu que c’est
cela qu’attendent les électeurs, il a
tenté de réhabiliter l’esprit de son
discours de Grenoble, ses idées sur
l’identité nationale, l’immigration,
les frontières, attaquant la « bien-


pensance qui a empêché les débats ».
Chez Les Républicains, certains


estiment cette stratégie perdue
d’avance. « On en est arrivé là car
nous n’avons toujours pas purgé le
quinquennat,nousn’avonspasfaitle
bilan et du coup, nous n’avons pas de
ligne », regrette un ex-ministre de
Nicolas Sarkozy. Plus sévère pour
l’ex-chef de l’Etat comme pour la
droite dans son ensemble, un poids
lourd, face à la campagne, lâche :
« La droite n’a plus de marque collec-
tive car la marque est absorbée par
Nicolas Sarkozy et Nicolas Sarkozy
suscite le rejet. »


Mais comme tout est possible
dimanche, chacun poursuit sa stra-
tégie en attendant le verdict des
urnes. Dans l’entourage de l’ex-chef
de l’Etat, c'est d’ailleurs l’optimisme
qui prévaut. n


Sarkozyassumesacampagnetrèsàdroitemais
faitfaceauxcritiquesdescandidatssurleterrain
Le président des Républi-
cains joue gros dimanche
dans la perspective
de la primaire à droite.


« En France, les élites sont déconsidé-
rées : impossible de s’exprimer sur le
FN dès que vous êtes un chef d’entre-
prise. J’estime pourtant qu’en tant
que patron d’une entreprise de
100.000 salariés qui recrute 2.000 per-
sonnes par an et 6.000 apprentis, j’ai
des choses à dire. Il faudrait d’abord
expliquer aux électeurs FN que, si
ce parti accède au pouvoir, cela aura
des conséquences immédiates
et graves sur l’image de la France à
l’étranger : cela rejaillira sur les inves-
tissements et sur les marques. Ce serait
un choc majeur pour notre économie.
On ne peut pas compter sur le person-
nel politique en place depuis vingt ou
trente ans pour offrir une alternative
au FN. Il faut faire exploser les partis
en place si l’on veut un renouvellement.
On pourrait créer un nouveau parti, ou
avoir un rassemblement citoyen contre
le FN. La priorité est de s’adresser aux
jeunes, car on réglerait bien des problè-
mes s’il y avait un million de chômeurs
en moins dans ce pays. Je souhaite que
les dix premières fortunes de France,
les Arnault, Pinault, Bouygues, Drahi,
Niel créent ensemble un fonds de
1 milliard d’euros pour financer
les projets des jeunes, de la déradicali-
sation, des campagnes anti-FN.
Stéphane Richard, PDG d’Orange


« Créerunfonds
pourfinancerles
projetsdesjeunes »


« Ces électeurs sont d’abord attirés par
le populisme plus que par l’extrême
droite. Je retiens trois axes principaux
de lutte contre ce phénomène. Le
premier, c’est de ne pas donner d’armes
au “tous pourris”, “tous s’arrangent
entre eux”. D’où la nécessaire remise en
cause des comportements qui alimen-
tent ce sentiment. Le deuxième, c’est
de proposer des formes d’engagement
“incluantes”. Je pense que le développe-
ment du service civique et de la réserve
citoyenne peuvent redonner un sens
à ceux qui n’ont pas de repères dans
la société. Une enquête réalisée auprès
de jeunes montrait que la majorité des
jeunes adhère à l’idée “qu’on ne se sent
plus chez soi ici” et que “les autres sont
une menace”, ce qui n’est plus le cas de
ceux qui ont fait leur service civique.
Il faut réintroduire les rituels républi-
cains et les marques de reconnais-
sance. Le troisième axe, c’est la lutte
contre le ressentiment des laissés-
pour-compte du système économique
et social. Certains se tournent vers le FN
car ils ont le sentiment que rien ne leur
bénéficie jamais, parce qu’ils sont juste
au-dessus d’un seuil. Je prône la pro-
gressivité des aides plutôt que le tout
ou rien, qui nourrit les frustrations. »
Martin Hirsch, président 
des Hôpitaux de Paris


« Proposerdes
nouvellesformes
d’engagement »


« Il faut d’abord déconstruire l’argu-
mentaire économique du Front natio-
nal. Le FN veut sortir de la zone euro ?
L’explosion de l’inflation et la hausse de
la dette qui s’ensuivrait seraient catas-
trophiques. D’autant que le retour des
monnaies nationales entraînerait une
concurrence monétaire entre les pays
qui dévalueraient chacun à leur tour.
La monnaie unique est loin d’être
parfaite, mais sortir de la zone euro,
c’est se jeter d’un avion en vol. Ensuite,
le retour du protectionnisme vis-à-vis
des pays émergents ne profitera pas à
la France, car notre déficit commercial
est plus important avec des pays de la
zone euro qui nous sont comparables.
Enfin, revenir à la retraite à 60 ans et
alourdir les charges sociales, c’est
affaiblir les entreprises françaises et
donc l’emploi. C’est absurde. Il faut
répondre au mal endémique qui ronge
le pays, le chômage. Or, les expériences
étrangères montrent que la libéralisa-
tion du marché du travail fait baisser
le chômage. Nous ne devons plus
accepter un taux de chômage
structurel si élevé, quitte à faire reculer
un peu la protection des chômeurs
et des travailleurs. Il n’y a aucune
fatalité à avoir 3,5 millions de
chômeurs. »
Elie Cohen, économiste


« Déconstruire
sonargumentaire
économique »
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« Le problème, c’est d’abord la recons-
truction d’un imaginaire historique et
politique autour, notamment, de l’his-
toire du gaullisme. Ce qui constitue le
socle idéologique de l’extrême droite
c'est l’antigaullisme. Le De Gaulle
de 1940. Mais aussi le De Gaulle des
années 1960 et de la décolonisation.
Cette double mémoire, le FN l’efface et
personne ne la défend. Ni la droite, qui
a estompé les frontières avec l’extrême
droite. Ni la gauche, qui a aussi été,
il est vrai, antigaulliste. Je n’ignore pas
la pression de l’immédiateté, qui efface
la longue durée, mais il faut d’urgence
en finir avec l’amnésie et renouer avec
une certaine mémoire historique. Et
cela doit s’incarner. Dans les program-
mes scolaires, dans les partis politiques
comme dans les médias. Défendre ce
double héritage n’est pas un retour vers
le futur. C’est cet héritage qui trace les
périmètres de la République : le refus
de la collaboration et la place de la
France dans le monde. Il faut arrêter
de laisser au FN l’appel au peuple,
l’Histoire et la nation. N’oublions pas
que l’extrême droite a voulu tuer
le général de Gaulle et n’a d’ailleurs,
depuis, jamais condamné les attaques
physiques contre lui. »
Benjamin Stora, historien et prési-
dent de la Cité de l’immigration


« Défendre
l’héritageoublié
dugaullisme »
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« La percée du FN est la conséquence
de la progression d’un état d’esprit très
pessimiste, d’une profonde angoisse
de l’avenir chez les Français. C’est cette
perception générale qu’il faut combat-
tre. Et pour cela, il faut démontrer
qu’on peut obtenir des résultats, trou-
ver des solutions aux difficultés, bref,
qu’on n’est pas condamné à l’impuis-
sance. L’emploi est à cet égard un enjeu
majeur. Pas parce que la première
motivation du vote FN serait le chô-
mage, mais parce que l’angoisse de s’y
retrouver contribue fortement à dégra-
der le climat général. La hausse du
chômage semble ne pas connaître de
limite. Mais a-t-on tout essayé ? Pour-
quoi ne pas décréter un grand plan
d’isolation thermique des logements ?
Les crédits d’impôt, ce n’est pas suffi-
sant pour les ménages les plus modes-
tes. Un tel programme aurait en outre
un double mérite puisqu’il alimente-
rait l’activité économique en créant
de l’emploi non délocalisable. Un autre
sujet est préoccupant : celui de la
progression du FN chez les fonction-
naires. Le blocage des salaires, surtout
chez les agents de catégorie C qui ont
peu de perspectives de carrière,
alimente cela. C’est un enjeu majeur. »
Luc Bérille, secrétaire général 
de l’Unsa


« Décréter
ungrandplan
logement »
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Fragilisé par les résultats du premier tour, Nicolas Sarkozy reprend ses thématiques de 2012
convaincu que c’est cela qu’attendent les électeurs. Photo Hamilton/RÉA


Il a dit


« On parle de droite
décomplexée. C’est
quoi la droite décom-
plexée, c’est le FN ?
Cela veut dire quoi ? »
JEAN-CHRISTOPHE
LAGARDE Président de l’UDI


Photo AFP


Nicolas Sarkozy
tente de rattraper
les électeurs du FN.
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ne lui convenait pas non plus :
« Les chefs d’entreprise souhai-
tent avoir un régime souple avec
un socle minimal de prestations
moinscompletquedanslerégime
général, mais avec des cotisations
plus modérées. » La vraie ques-
tion pour les indépendants tient
davantage au fonctionnement
et à l’organisation du RSI qu’à
l’existenced’unrégimedédiéqui
nefaitpasdébatchezlesintéres-
sés.« Leproblème,cesontlesdys-
fonctionnements informatiques,
estime Pierre Burban à l’UPA
(qui regroupe artisans et com-
merçants). Il faut poursuivre les
investissements en la matière
pour remettre les systèmes
d’information en état de marche
correcte. »


Auto-déclaration
Le gouvernement a déjà pris
plusieurs mesures de court
terme au mois de juin pour ten-
ter de remettre le régime à flot
et pour mieux répondre aux
questions des cotisants, mais
aucune décision sur le long
terme n’a encore été prise. De
même, un effort de rationalisa-


tion a été inscrit dans la loi de
financement de la Sécurité
sociale pour 2016, avec une
nouvelle répartition des cotisa-
tions, qui permet d’assurer une
meilleure couverture vieillesse
aux entrepreneurs. Le Premier
ministre a annoncé que le gou-
vernement présenterait mer-
credi prochain en Conseil des
ministres « l’ensemble de son
plan par rapport au RSI ».


Parmi les options sur la table,
l’idée d’une auto-déclaration
des revenus des indépendants
estpousséeparlaCGPME.Cette
mesure pourrait faire l’objet
d’une expérimentation. Les
indépendants déclareraient
tous les mois leurs revenus en
même temps que la TVA par
exemple, et toucheraient les
droits sociaux correspondants.
Pour tenir compte de la variabi-
lité des revenus, une régularisa-
tionseraitfaiteenfind’annéevia
un contrôle de l’Urssaf à partir
desliassesfiscales.Outrelesujet
des éventuelles fraudes, qui pré-
occupelegouvernement,cesys-
tème suppose que tous les indé-
pendants aient un comptable,
ce qui est loin d’être le cas.


De plus, le RSI a déjà réformé
l’appel de cotisations afin de
limiter le décalage temporel
entre l’activité de l’entreprise et
la perception des charges cor-
respondantes, puisque la fluc-
tuationdesrevenusestl’unedes
principales difficultés rencon-
trées par les indépendants. Aux
yeux du RSI, cette nouveauté
devrait permettre de réconci-
lier une partie des entrepre-
neurs fâchés avec leur orga-
nisme social. n


Marie Bellan
mbellan@lesechos.fr
et Solveig Godeluck
sgodeluck@lesechos.fr


Les mois passent et les discus-
sions sur le Régime social des
indépendants (RSI) n’en finis-
sent pas de diviser les profes-
sionnels concernés, mais aussi
les membres du gouverne-
ment. Après deux rapports sur
le sujet (celui du Conseil écono-
mique social et environnemen-
tal et celui des parlementaires
Dominique Bulteau et Fabrice
Verdier), le gouvernement n’a
toujours pas dit clairement ce
qu’il adviendra du régime.
Mardi, Emmanuel Macron a


évoqué, devant l’Assemblée
permanente des chambres des
métiers de l’artisanat, la possi-
bilité de créer « un guichet pour
les indépendants au sein du
régime général ». Une proposi-
tion aussitôt rejetée par le Pre-
mierministre,quiarefusémer-
credi tout alignement du RSI
sur le régime général, ce qui
n’est pourtant pas exactement
ce qu’a proposé son ministre de
l’Economie. « La surcotisation
que cela impliquerait, justement
pour les indépendants, de l’ordre
de30 %deplus – jeveux leurdire
quecen’est pas labonnesolution
– nous a conduits à écarter
aujourd’hui cette option », a
déclaré Manuel Valls sur RMC.


La CGPME, qui regroupe de
nombreuxtravailleursnonsala-
riés affiliés au RSI, a déjà fait
savoir que la fusion des régimes


SOCIAL


L’exécutif présentera
un nouveau plan
mercredi prochain.


Manuel Valls écarte
une fusion avec
le régime général.


Lefloudemeure
surledevenir
duRSI


Renaud Honoré
rhonore@lesechos.fr
— Bureau de Bruxelles


Qu’elle gagne la présidence de la
région Nord-Pas-de-Calais-Picardie
oupas,MarineLePenvadevoirfaire
un crochet par Strasbourg la
semaineprochaine.Selonnosinfor-
mations, la leader du FN est ferme-
ment invitée par Martin Schulz, le
président duParlementeuropéen,à
venir s’expliquer sur des soupçons
de fraude au vote. « Des personnes
ont voté à la place de Marine Le Pen,
c’est contraire au règlement. Ce sont
des faits troublants qu’il faut éclair-
cir », insiste une source parlemen-
taire. L’histoire remonte au mois
d’octobre. Le Parlement est alors
lancédansunedecesinterminables
séances où les eurodéputés exami-
nent les amendements un par un.
Cela dure depuis deux heures et
Marine Le Pen décide alors de
s’éclipser. Mais bizarrement, alors
qu’elle n’est plus là, des votes en son
nom continuent d’être enregistrés.
Le populiste néerlandais Marcel de
Graaf a reconnu s’être substitué à la
leader frontiste, qui n’aurait pas été
au courant. En revanche, l’eurodé-
puté FN Nicolas Bay continue de
nier, alors que cinq parlementaires
jurent l’avoir vu faire, lui aussi.
« Nous attendons des explications
pour savoir si des instructions ont pu
être données », poursuit la source
parlementaire. Nicolas Bay risque
une suspension temporaire de son
indemnité parlementaire. Un con-
flitdeplus,alorsqueMartinSchulza
demandé une enquête au prin-
temps, car il soupçonne certains
assistants parlementaires d’être
avant tout des permanents du FN
payés aux frais de l’Europe. n


La leader du FN va devoir
s’expliquer la semaine
prochaine sur des soupçons
de fraude au vote au sein de
l’hémicycle de Strasbourg.


MarineLePen
convoquéepar
leParlement
européen


Dominique Malécot
dmalecot@lesechos.fr


Pour la première fois depuis le
début de la campagne des régio-
nales, Claude Bartolone passe en
tête dans les intentions de vote en
Ile-de-France devant Valérie
Pécresse. Selon un sondage Elabe
pour « Les Echos », Radio Classique
et lepromoteurAlila,réalisédu7au
9 décembre sur un échantillon de
905 personnes, la liste d’union de la
gauche du président de l’Assemblée
nationale cumule 41,5 % des inten-
tionsdevote.CelledesRépublicains,
de l’UDI et du Modem la talonne à
41 %,tandisquecelleduFrontnatio-
nal menée par Wallerand de Saint-
Just ferme la marche à 17,5 %.


« Ce n’est pas tout à fait une sur-
prise, analyse Yves-Marie Cann,
directeur des études politiques
d’Elabe. Ces chiffres sont cohérents
avec les résultats du premier tour qui
ont été plus favorables à la gauche
qu’anticipé avant le vote ». Le son-
deur reste tout de même prudent,
tant l’écart est infime. Ce résultat
traduit, selon lui, avant tout « une
très grande incertitude » sur l’issue
du scrutin. La marge d’erreur, plus
ou moins 3 points, est six fois plus
grande que le demi-point qui
sépare les deux têtes de liste. « Le
rapport de force est certes modifié


pour le deuxième tour, mais il faut
bien voir que c’est une nouvelle élec-
tion », insiste Yves-Marie Cann,
ClaudeBartoloneaconcludèslundi
uneallianceavecleFrontdegauche
et les écologistes d’EELV. Il est
encoredifficiled’enmesurerleprix.


Mesures phares
Plusieurs des mesures phares de cet
accord politique et programmati-
que, comme les incitations à sortir
dudiesel, figuraientdéjàdanslepro-
grammeducandidatsocialiste.Ony
trouve la création de 10.000 emplois
danslestransportsàfinancerparles
entreprises et une extension des
transportsgratuits.Pourautant,ilne
tranche pas sur l’avenir de certains
projets(Saclay,TriangledeGonesse)


qui divisaient la majorité sortante,
mais prévoit un encadrement régio-
nal des loyers. Résultat, les reports
de voix des électeurs du Front de
gauche et des écologistes sont dans
le sondage meilleurs qu’attendu. En
face, 36 % des électeurs de Nicolas
Dupont-Aignan envisagent d’appor-
terleurssuffragesàValériePécresse,
24 % lui préférant le FN. Mais 18 %
des électeurs de ce dernier pensent
voterausecondtourpourlalisteLR-
UDI-Modem. Wallerand de Saint-
Just est ainsi crédité de 17,5 %
d’intentions de vote, près de 1 point
de moins qu’au premier tour. Res-
tent les 54 % d’abstentionnistes de
dimanche dernier. C’est sur eux que
Valérie Pécresse concentre désor-
mais sa campagne. n


Ile-de-France:pourlapremièrefois,Bartolone
donnégagnantd’unecourtetêtefaceàPécresse
La tête de liste PS
devancerait la chef de file
de la droite d’un demi-
point, selon un sondage
Elabe pour « Les Echos ».


« Sur une campagne
de cinq jours, tout


événement peut
avoir une influence


sur les reports
de voix. Claude


Bartolone a un léger
avantage, mais


Valérie Pécresse
le talonne. »


YVES-MARIE CANN
Directeur des études


politiques d’Elabe


Plusieurs milliers de personnes ont défilé à Paris, en sep-
tembre 2015, pour demander une réforme du Régime
social des independants. Photo Romain Beurrier/RÉA


« Les chefs
d’entreprise


souhaitent avoir
un régime souple


avec un socle
minimal de


prestations moins
complet que dans
le régime général,


mais avec des
cotisations plus


modérées. »
LA CGPME
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Lescliniquesespèrentque
ladroitedéferalaloisanté


Solveig Godeluck
sgodeluck@lesechos.fr


Alors que le vote solennel de la loi
santé doit avoir lieu jeudi prochain,
les cliniques semblent avoir perdu
tout espoir d’infléchir la politique
du gouvernement à leur égard.
Lamine Gharbi n’a pas caché son
amertume mercredi lors des ren-
contres annuelles de la Fédération
de l’hospitalisation privée (FHP),
qu’il préside. La ministre de la
Santé, tant honnie chez les méde-
cins libéraux, n’a pas répondu à
l’invitation de la FHP, regrette-t-il.
En revanche, Alain Juppé et Fran-
çois Fillon ont pris la parole le
matin. « Ce qu’ils ont dit restaure la
confiance, nous redonne le moral »,
s’est félicité Lamine Gharbi.


Les deux candidats déclarés à
l’élection présidentielle veulent
revenir sur l’éviction programmée
des établissements privés du label
« servicepublichospitalier » (SPH).
« J’ai bien l’intention, si j’accède aux
responsabilités auxquelles je pré-
tends, d’abroger la loi Touraine », a
promis Alain Juppé. « Le gouverne-
ments’estengagédansuneopération
méthodique de marginalisation et de
dénigrement de l’hospitalisation pri-
vée », a-t-il aussi critiqué. Les dispo-
sitions votées « doivent simplement
être abrogées et remplacées par des
dispositions qui permettent une
équité entre le service public et le sec-
teur privé », a déclaré de son côté
François Fillon, qui avait été criti-


qué par les cliniques pour la précé-
dente loi santé, en 2009.


« Porte étroite »
La FHP compte saisir le Conseil
constitutionnel avant la promulga-
tion de la loi santé, via la procédure
de la « porte étroite », sur le SPH,
mais aussi les Groupements hospi-
taliers de territoire (GHT) et les Ser-
vices d’intérêt économique général
(SIEG). La loi santé oblige les hôpi-


taux publics à unir leurs forces au
sein de groupements hospitaliers
de territoire : environ 150 GHT sont
attendus sur le territoire. « C’est une
bonne mesure car l’offre de soins
publics est trop importante », a
déclaré Lamine Gharbi, avant
d’évoquer toutefois ses « dangers » :
lafindescoopérationspublic-privé,
la mise à l’écart des établissements
privésetlesdifficultéspourlesclini-
ques à obtenir des autorisations de
renouvellement (par exemple pour
un service d’urgences).


Autre point noir pour les clini-
ques : la récupération des « bénéfi-
ces déraisonnables » qu’elles pour-
raient réaliser, inscrite dans la loi
par un amendement afin de se
conformer à la règle européenne.
La FHP considère qu’il y avait
d’autres façons de procéder, moins
punitives. Elle a tout de même
obtenu une concertation avec le
ministère pour façonner le décret
d’application. n


SANTÉ


La Fédération de
l’hospitalisation privée
tient son congrès
annuel.


Les cliniques craignent
d’être marginalisées et
espèrent que la droite
abrogera la loi santé.


Frédéric Schaeffer
fschaeffer@lesechos.fr


Le marathon budgétaire touche à
sa fin. Le vote solennel du projet de
loi de finances 2016 aura lieu jeudi
prochain, après une nouvelle lec-
ture ce vendredi à l’Assemblée
nationale. L’occasion pour le gou-
vernement de remettre le texte
d’équerre après que la droite, majo-
ritaire au Sénat, l’a substantielle-
ment modifié. L’occasion, aussi, de
confirmer l’objectif d’une réduction
du déficit public à 3,3 % de PIB l’an
prochain, contre 3,8 % attendu
cette année. Et ce, en dépit de
dépenses supplémentaires visant à
renforcer les moyens de sécurité.


Afin de tirer les conséquences
des annonces du chef de l’Etat au
Congrès en matière de lutte contre
le terrorisme, cinq amendements
gouvernementaux ont été adoptés
au Sénat conduisant à augmenter
les crédits de 773 millions d’euros.
« Lepactedesécurité l’emportesurle


pacte de stabilité », avait indiqué
François Hollande. « Lutter contre
le terrorisme n’est pas antinomique
avec la responsabilité budgétaire », a
très vite tempéré le ministre de
Finances, Michel Sapin. Parce que
les mesures supplémentaires
comptent pour moins de 0,04 % du
PIB. Et parce qu’elles seront com-
pensées par de moindres dépenses.
Pourcela,Bercynevapaspasserun
nouveau coup de rabot sur les cré-
dits des ministères. Mais profiter
d’un prélèvement sur recettes au
profitdel’Unioneuropéennefinale-
ment moins élevé que prévu.


Cette participation de la France
au budget de l’Union devrait finale-
ment être inférieure de 1 à 1,2 mil-


liard d’euros en 2016, selon nos
informations. C’est la résultante de
corrections sur les contributions
versées au cours des années précé-
dentes qui viennent d’être actées
par le Parlement européen. Cette
bonne nouvelle va aussi permettre
de financer la baisse de charges
récemment décidée pour l’emploi à
domicile(225millionsen2016).Elle
était, en outre, attendue par Bercy
pour finir de compenser les quel-
que 1,1 milliard de dépenses nouvel-
lesadoptéesparl’Assembléeenpre-
mière lecture (aide à la pierre,
accueil de réfugiés, crédits supplé-
mentaires pour le climat, etc.). A ce
moment-là, Bercy annonçait que la
dégradation de la prévision du défi-


cit budgétaire (c’est-à-dire de l’Etat)
à 72,3 milliards ne serait que passa-
gère, le temps d’intégrer le petit bol
d’air offert sur les crédits au profit
de l’Union européenne.


Bienveillance de Bruxelles
Entre-temps,le« pactedesécurité »
estpasséparlàetilestprobableque
la prévision de déficit budgétaire
ressorte tout de même, à la fin de
l’examenparlementaire,unpeuau-
dessus des 72 milliards d’euros ins-
crits dans le projet de budget 2016
présenté fin septembre.


MaisBercypourratoujourssouli-
gner que la prévision de déficit
public (Etat, Sécurité sociale, collec-
tivités), elle, ne bouge pas, que


Bruxelles est bienveillante avec
l’effortdesécuritédelaFranceetque
ladégradationduseuldéficitbudgé-
taire est bien maigre au regard des
presque 2 milliards de dépenses
nouvelles adoptées tout du long de
la discussion parlementaire.


Reste que Bercy finance des
dépenses pérennes (comme les
5.200 postes du « pacte de sécu-
rité ») par des économies très ponc-
tuelles et difficilement prévisibles :
la contribution au budget de
l’Union européenne a tendance à
augmenter ces dernières années et
laFrancevadevoirfinancerunbout
des 3 milliards d’euros d’aides pour
favoriser le maintien des réfugiés
syriens en Turquie. n


BUDGET


La prévision de déficit
budgétaire va rester
proche de 72 milliards.


Le « pacte de sécurité »
est compensé par une
économie surprise de
plus d’un milliard sur
le budget européen.


Le«pactedesécurité»compenséparune
économiesurprisesurlebudgeteuropéen


Taxe tampon :
vers un feu vert
de Bercy


La réduction à 5,5 % du taux
de TVA pour les protections
hygiéniques féminines est
bien partie pour être adop-
tée à l’occasion du passage
du projet de budget en
deuxième lecture à l’Assem-
blée. Les députés avaient re-
jeté, en première lecture, un
amendement socialiste pré-
voyant cette baisse de TVA,
au grand dam des associa-
tions féministes mais les sé-
nateurs l’avaient ensuite
adopté contre l’avis du gou-
vernement. Le sujet n’est
pas encore totalement arbi-
tré mais, selon nos informa-
tions, Bercy songe forte-
ment à garder l’amende-
ment du Sénat et à émettre
un avis favorable. Surnom-
mé « taxe tampon », ce taux
de TVA est actuellement de
20 % (le taux normal). Le se-
crétaire d’Etat au Budget,
Christian Eckert, qui avait
fait valoir que la TVA à 20 %
s’appliquait aussi « aux
mousses à raser pour les
hommes », s’était dit « bles-
sé » par les nombreuses cri-
tiques. Le coût de la baisse
de la TVA est évaluée à
55 millions d’euros.


Alain Juppé et François Fillon veulent revenir sur l’éviction pro-
grammée du label « service public hospitalier ». Photo Denis Allard/RÉA


5.000
EMPLOIS SUPPRIMÉS
Lamine Gharbi avait estimé
que les tarifs de l’hospitalisation
privée pour 2015, inférieurs
aux attentes, allaient provoquer
10.000 destructions d’emploi.
Depuis mars, il en a recensé
5.000 en moins, sur 150.000.







INFLATION AU PLUS HAUT
AU BRÉSIL DEPUIS 2003
L’inflation au Brésil a atteint
son plus haut niveau sur
douze mois depuis 2003
à 10,48 % en novembre.
La hausse des prix à la
consommation est plus
de deux fois plus élevée que
l’objectif du gouvernement
de 4,5 %. En novembre,
l’indice a progressé de 1,01 %,
hausse la plus élevée depuis
le mois de novembre 2002.


LA FRANCE PERD
SA PLACE DE PREMIER
CLIENT DE L’ALLEMAGNE
La France va céder aux Etats-
Unis sa place de premier
partenaire commercial de
l’Allemagne, une situation
inédite depuis la réunification
allemande il y a vingt-cinq
ans. Ainsi, en septembre,
10,7 milliards de biens et de
services allemands ont été
livrés outre-Atlantique contre
9,2 milliards en France.


+1,6 %
LA HAUSSE DU PIB
DU PORTUGAL EN 2015
La Banque du Portugal a
revu à la baisse sa prévision
de croissance pour 2015
à + 1,6 % (1,7 % auparavant)
dû à un ralentissement
de la demande interne
et des exportations.
Elle prévoit + 1,7 % en 2016.


en
chiffres


Joël Cossardeaux
jcossardeaux@lesechos.fr
Richard Hiault
rhiault@lesechos.fr


Le flou qui entoure le futur
accord de Paris sur le climat, en
négociation depuis le 1er décem-
bre au Bourget, se lève peu à peu.
Laurent Fabius, qui assure la pré-
sidence de la COP21, a présenté
mercredi le texte de son avant-
projet aux ministres et représen-
t a n t s d e h a u t n i v e a u d e s
195 signataires de la Convention-
cadre de l’ONU sur les change-
ments climatiques. Un texte con-
sidérablement aminci (29 pages)
par rapport à la précédente ver-
sion (48 pages), celle du 5 décem-
bre dernier, et qui va nettement
plus à l’essentiel. « Le nombre des
points entre crochets a diminué
des deux tiers », s’est félicité Lau-
rent Fabius. Les options ont éga-
lement considérablement été
réduites, une trentaine dans
l’accord à conclure contre plus de
140 il y a encore une semaine.


Les ONG restent mobilisées
et prudentes
Mais les points durs, qui portent
sur des choix politiques, n’en sont
que plus apparents et restent à
trancher. Les ministres devaient à
nouveau se réunir mercredi à
20 heures pour « travailler encore
cette nuit et demain [ce jeudi] sans
discontinuer en vue de l’adoption
d’un accord dans les délais fixés », à
savoir vendredi à 18 heures, a éga-
lement indiqué Laurent Fabius.
« Les prochaines 48 heures vont
être ardues », a aussitôt commenté
Prakash Javadekar, le ministre de
l’Environnement de l’Inde, un des
pays les plus difficiles, avec l’Ara-
bie saoudite, à conduire vers la
voie d’un compromis.


Parmi les questions en suspens,
figurent toujours la définition des
objectifs à long terme pour réduire
les émissions de gaz à effet de serre,
leniveauderéchauffementànepas


dépasser,larevuedescontributions
nationalesremisespar185paysetla
garantie de transparence de leurs
actions, l’aide financière accordée
aux pays pauvres par les pays déve-
loppés. Encore que, à cet égard, les 
Etats-Unis ont su créer la surprise
mercredi. John Kerry, le secrétaire
d’Etat américain, a annoncé un
doublement, à 800 millions de dol-
lars, de l’aide versée par Washing-
ton aux pays en voie de développe-
m e n t p o u r l e s c h a n t i e r s
d’adaptation.


Les ONG restent mobilisées et
prudentes, compte tenu du délai
très court qu’il reste pour boucler
les négociations. « Il faut que l’on
passe de l’ambition qui est là au cou-
rage » , a lancé Nicolas Hulot.
L’envoyé spécial de l’Elysée pour la
protection de la planète se déclare
notamment inquiet sur deux
points : la date de prise d’effet de la
révisionà lahaussedesobjectifsdes
pays,qu’il souhaitepour2020,et les
financements.« Ilestessentielquela
somme de 100 milliards de dollars


soit bien considérée comme un
plancher et qu’elle soit, elle aussi,
soumise à un processus de révision à
la hausse. »


La tonalité est sensiblement la
mêmeducôtédeRéseauActionCli-
mat (RAC). « Ce texte ne répond
pas aux grands enjeux de la lutte
contre le réchauffement climati-
que. Il reste moins de vingt-quatre
heures pour y injecter de l’ambi-
tion. Un tel accord en l’état est
inadmissible », estime une de ses
représentantes, Célia Gautier. n


COP21 :lesnégociationssefocalisent
surlespointslesplusdursetpolitiques


SPÉCIAL COP21


1 L’AMBITION
Trois options sur le niveau


limite du réchauffement climati-
que sont toujours sur la table : en
dessous de 2 degrés par rapport au
niveau de l’ère préindustrielle, bien
en dessous de 2 degrés, en dessous 
de 1,5 degré. Il semblerait cepen-
dant que cette troisième option
tienne la corde.


2 LA REVUE
DES ENGAGEMENTS


Il n’est pas indiqué dans le docu-


ment que les contributions natio-
nales des pays – les INDCs – pour
réduire leurs émissions de gaz à
effet de serre (GES) devront être
revues à la hausse d’ici à l’entrée
en vigueur du futur accord, en
2020. Le texte parle de l’ouver-
ture d’un dialogue facilitateur
avant 2019, ce qui n’a rien de coer-
citif. En revanche, au-delà de
2020, il est question de cycles de
révision à la hausse tous les cinq
ans. Le premier bilan mondial de
ces INDC interviendrait en 2023
ou en 2024, une date jugée beau-
coup trop éloignée par les ONG.


Afin de parvenir à respecter
l’objectif limite du réchauffe-
ment, les pays doivent réduire
leurs émissions de GES, forte-


ment pour les plus développés et
à plus long terme pour les nations
en développement. Deux niveaux
de réduction sont mentionnés,
eux-mêmes liés au degré limite
d e r é c h a u f f e m e n t q u i s e r a
décidé : 40 % à 70 % d’émissions
en moins d’ici à 2050 par rapport
à 2010 sous les 2 degrés maxi-
mum ou 70 % à 95 % en moins
sous 1,5 degré. Une fourchette
que beaucoup d’experts des négo-
ciations climatiques jugent bien
trop larges.


3 LE PRIX
DU CARBONE


La référence à un prix du carbone
a disparu du texte de l’accord qui
s’appliquera à compter de 2020.


En revanche, elle figure parmi les
dispositions propres à cette
COP21 qui ont un caractère
immédiat tout en étant moins
contraignant. Il y est reconnu « le
rôle important de la tarification
du carbone comme moyen d’inci-
tation pour réduire les activités
émettrices ».


4 LES
FINANCEMENTS


Rien n’est tranché s’agissant des
aides de 100 milliards de dollars
par an promises à partir de 2020
et sur leurs contributeurs. « Les
pays développés doivent fournir
des ressources financières aux
pays en développement à la fois
pour l’atténuation et l’adaptation.


Les autres pays (les grands émer-
gents) peuvent sur une base com-
plémentaire et volontaire fournir
des ressources aux pays en déve-
loppement, y compris par des ini-
tiatives de coopération sud-sud ».
Néanmoins, reste à résoudre la
question de la nature des finance-
ments des pays riches, entre
« ressources nouvelles », « addi-
tionnelles », « adéquates », « pré-
visibles », « soutenues », etc.


5 LES PERTES
ET DOMMAGES


Le texte de l’avant-projet d’accord
renferme toujours un article (n°5)
consacré à la prise en charge des
dégâtsdéjàsubisouàvenirdespays
lesplusvulnérablesfaceauchange-


ment climatique. Mais sa rédaction
est très inachevée.


6 LA PORTÉE
DE L’ACCORD


La notion de portée « juridique-
ment contraignante » a purement
et simplement disparu du projet
d’accord. Ce dernier, pour entrer en
vigueur, devra être ratifié par les
parlements ou simplement accepté
par les gouvernements, entre
avril 2016 et avril 2017. Une autre
disposition prévoit que l’accord
sera mis en œuvre dès que 50 ou 60
pays l'auront validé. Selon certains
experts, cette règle d’adoption
représente une source de conten-
t ieux juridique importante.
— J.C. et R.H.


Lessixgrandspointsd’achoppementquirestentà lever
L’avant-projet d’accord
compte encore beaucoup
de zones d’ombre politiques
à lever rapidement
par les ministres.


La BEI avance
1 milliard pour
la transition
énergétique
La BEI, banque de l’Union
européenne, a annoncé au
Bourget le financement de
plusieurs projets en faveur
de la transition énergéti-
que en France. Un milliard
d’euros va être consacré à
des projets concrets dans
les domaines du logement,
de l’efficacité énergétique
des bâtiments, du soutien
aux PME et ETI, ou encore
de la biomasse. L’action en
faveur du climat est une
priorité pour la BEI dont
elle représentera près de
40 % de l’activité en France
en 2015. Une enveloppe de
400 millions d’euros – en
partenariat avec la BPCE,
La Banque Postale et le
Crédit Agricole SA – sera
dédiée à la construction et
à la réhabilitation des bâti-
ments publics pour rédui-
re leur consommation
énergétique. Toujours
dans le domaine de la ré-
novation et de l’efficacité
énergétique des bâti-
ments, la BEI, en partena-
riat avec le Crédit Coopé-
ratif cette fois, consacrera
75 millions d’euros à des
structures à vocation so-
ciale, éducative ou cultu-
relle comme les associa-
tions, ainsi que les PME,
ETI et coopératives agrico-
les. Autre projet clef, le dé-
veloppement de la biomas-
se. Le financement de la
BEI (112 millions d’euros) à
France Biomasse permet-
tra de soutenir la construc-
tion de quatre centrales à
biomasse à Forbach, Épi-
nal, Lacq et Nantes.


Mercredi. John Kerry, le secrétaire d’Etat américain, a annoncé un doublement de l’aide versée par Washington aux pays en voie
de développement pour les chantiers d’adaptation. Photo Mandel Ngan/AFP


« Nous n’allons pas
laisser les pays les


plus vulnérables
affronter seuls la


tempête. »
JOHN KERRY


Secrétaire d’Etat américain


La présidence française a remis sur la table des négociations un texte plus concis de 29 pages.
Les Etats-Unis font un geste en annonçant un doublement de leur aide, à 800 millions de dollars.
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Avec BioGNVAL, SUEZ permet aux villes de transformer le biogaz issu
du traitement des eaux usées en biocarburant. Nos eaux usées sont
ainsi valorisées et deviennent une source d’énergie renouvelable.


Produit à proximité des villes et facilement stockable, ce
biocarburant constitue en outre une source d’énergie idéale pour les
flottes de bus ou de véhicules de ramassage des ordures ménagères.


découvrez le magazine open_resource spécial climat, publié à l’occasion
de la COP21, sur ready-for-the-resource-revolution.com/magazine.


on sait traiter le biogaz
issu des eaux usées
pour faire rouler les bus.
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L’énergie est notre avenir, économisons-la!


EUROPE


Thibaut Madelin
tmadelin@lesechos.fr
—Correspondant à Berlin


C’est la damnation du Parti social-
démocrate allemand (SPD), qui
ouvre aujourd’hui son congrès à
Berlin :quoi qu’il fasse, il plafonne à
25 % dans les sondages. Pourtant,
depuis qu’il gouverne avec la CDU
d’Angela Merkel, le parti est par-
venu à imposer plusieurs mesures
de gauche, allant de l’introduction
du salaire minimum au plafonne-
ment des loyers en passant par un
coup de pouce aux retraites.


« Je crois que nous avons fait ces
deux dernières années la politique la
plus sociale-démocrate depuis long-
temps », déclare son président, Sig-
mar Gabriel, à l’hebdomadaire
« Die Zeit », évoquant « un premier
pasvers laguérison ».Uneréférence
aufosséquis’étaitcrééentreleparti
et les syndicats, son électorat tradi-
tionnel, après le programme de
réformesdel’Agenda2010duchan-
celier Gerhard Schröder.


Mais même la crise ouverte par
l’afflux massif des réfugiés au sein


du camp chrétien-démocrate et la
chute de popularité de sa leader,
Angela Merkel, n’ont pas profité au
SPD.SilaCDU,quitientsoncongrès
lundi, a perdu 5 points dans le son-
dageForsadepuismi-août,à38 %,il
ne dépasse pas 24 %. Le parti popu-
listeAfD,quidemandelafermeture
des frontières, a plus que doublé, à
8 %.


Après les échecs de 2005, 2009 et
2013, les militants sociaux-démo-
crates hésitent à accorder leur con-
fiance à leur président, reconnu
comme l’un des meilleurs orateurs
du paysage politique allemand
mais aussi réputé imprévisible et
versatile. « Sigmar Gabriel doit
montrer qu’il peut mener le parti à la
victoire en 2017 », juge une députée
du parti.


Problème : si les électeurs repro-
chent à Angela Merkel d’avoir
accueilli1millionderéfugiésdepuis
janvier, ils continuent de juger
« Mutti » irremplaçable. Selon une
enquête Allensbach, seuls 32 % des
Allemands jugent positivement sa
politique d’asile, mais 56 % jugent
que c’est une chancelière forte et
60 % ne pensent pas qu’un autre
politicien résoudrait mieux les
problèmes.


« Avec la crise des réfugiés, Angela
Merkel est certes sous pression mais
chez nous aussi, les élus locaux, con-
frontés aux défis pratiques de l’inté-
gration, et les membres du SPD, se
font du souci », insiste un social-dé-
mocrate, qui constate que l’AfD


prend aussi des voix à gauche. A
Berlin, le succès du Front national
en France a secoué les esprits.


Sigmar Gabriel lui-même ne
semble pas vraiment croire en son
étoile. Evoquant l’ancien président


du SPD Hans-Jochen Vogel, il
déclare au« Spiegel » :« J’admiresa
droiture. Il savait qu’il ne serait pas
chancelier, mais il a quand même
assumé ses responsabilités. Pour le
parti. » « Ça sonne comme s’il décri-
vait son propre rôle », commente
l’hebdomadaire.


Le vice-chancelier et ministre de
l’Economie, qui insiste pour passer
les mercredis après-midi avec sa
fille de trois ans, veut sans doute
montrer un visage humain avant
d’affronter les militants de base, qui
gardent un souvenir mitigé de ses
récentes prises de position. Il a sus-
cité leur irritation en critiquant la
Grèce en pleine crise, en défendant
l’accord de libre-échange avec les
Etats-Unis ou en imposant une res-
triction des libertés individuelles. n


l Le Parti social-démocrate tient son congrès ce jeudi à Berlin.
l Son président Sigmar Gabriel, par ailleurs vice-chancelier, est sous pression.


Allemagne :leSPDneprofite
pasdutroud’airdeMerkel


Catherine Chatignoux
cchatignoux@lesechos.fr


Lepartisocial-démocrateallemand,
quiparticipedepuis2013à lagrande
coalition avec la CDU conservatrice
d’Angela Merkel, est victime du syn-
drome du partenaire minoritaire
d’un gouvernement. Celui qui
plonge les forces politiques et ses
dirigeants dans les abysses après
avoir exercé un demi-pouvoir. C’est
la thèse développée par Elisabeth
Humbert-Dorfmüller, consultante
pour la Fondation Jean-Jaurès. Il ne
fautpasremontertrèsloinenarrière
pour se rappeler que le Parti libéral
allemand (FDP), précédent parte-
naire de la même CDU d’Angela
Merkel,avécucetteexpériencetrau-
matisante dans les années 2009-
2013.Auxlégislativesde2013, leFDP
ne rassemblait plus que 7,9 % des
voix contre 23 % en 2009. Comme si
« la mante religieuse » qu’est Angela
Merkel détruisait impitoyablement
ses partenaires.


Droit dans ses bottes
Jusqu’ici pourtant, le président du
SPD,SigmarGabriel,restedroitdans
ses bottes et assure que « nous,
sociaux-démocrates, améliorons la
société allemande par cette coalition ».
L’étude de la Fondation Jean Jaurès


rappellequ’eneffet, leSPDapousséà
l’adoption d’un SMIC en Allemagne.
Jorg Asmussen, le secrétaire d’Etat
allemand à l’Emploi, se félicitait
récemment dans « Les Echos » que
3,7 millions de personnes en aient
profité sans que le chômage aug-
mente. Le parti de gauche a égale-
ment contribué à limiter les loyers
danscertainesvillesetobtenulacréa-
tion d’un quota de femmes dans les
conseils de surveillance. Toutes
mesures que la chancelière Merkel a
habilement reprises à son compte.
Les électeurs n’en sont apparem-
mentpartrèsreconnaissantsauSPD
puisque les sondages le créditent
d’une popularité qui n’a fait que
s’éroderdepuis les électionsde2013.


Le SPD doit-il continuer à gouver-
ner avec Angela Merkel ? « La
réponse à la question ne peut être que
négative », assure l’étude qui ajoute
que « le parti ne pourra pas commen-
cer à se reconstituer si ses positions se
dissolvent dans un consensus dominé
parladroite ».SigmarGabrielnes’est
pas particulièrement distingué dans
lacrisegrecque,s’alignantsystémati-
quement sur les positions de la CDU,
y compris sur la question de la rené-
gociation de la dette qu’il souhaite a
minima. Il n’a apporté aucune
réponse économique singulière à la
précarisation des emplois. Dans ces
conditions,estimelaFondationJean-
Jaurès, le SPD ne devrait pas avoir
d’ouverture politique avant la fin du
4e – probable – mandat d’Angela
Merkel. Rendez-vousen 2021. n


Coalition: lamalédiction
desalliésdelaCDU


Le Parti social-démocrate
allemand n’est pas en
position de défier avant
longtemps la chancelière.


Sigmar Gabriel, président du Parti social-démocrate allemand.
Photo Tobias Schwarz/AFP


Sigmar Gabriel
lui-même ne semble
pas vraiment croire
en son étoile.
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AMÉRIQUE LATINE


Marine de La Moissonnière
— Correspondante à Buenos Aires


Jusqu’au bout, Cristina Kirchner se
sera accrochée au pouvoir. A quel-
ques heures de l’entrée en fonction
deMauricioMacri,aprèsd’intermi-
nables tractations et échanges
d’amabilités dans la presse et via
Twitter, on ignorait toujours si la
chef de l’Etat sortante allait remet-
tre à son successeur l’écharpe et le
bâton de commandeur de l’Argen-
tine. Outre cette mauvaise teleno-
vela autour du déroulement de la
cérémonie de ce jeudi, Cristina Kir-
chner a profité de ses derniers jours
à la tête de l’Argentine pour multi-
plier les nominations d’ambassa-
deurs et de fonctionnaires.


Surtout, non contente de laisser
à Mauricio Macri un pays au bord
de la récession, elle s’est ingéniée à
lui créer de nouveaux problèmes.
Par décret, elle a élargi à toutes les
provinces du pays une décision de
justice ordonnant à l’Etat de rendre
de l’argent à trois d’entre elles.
Trouver des fonds sera l’un des
problèmes majeurs du nouveau
président. Les caisses de la banque
centrale sont presque vides
(25,4 milliards de dollars). La levée
du contrôle des changes, syno-
nyme de dévaluation, devrait inter-
venir très rapidement.


Mais avant, prévient Alfonso
Prat-Gay, le nouveau ministre du
Budget et des Finances, « il faut que
les dirigeants de la banque centrale
changent […] et que nous ayons suffi-
samment de dollars ». Son actuel
président, Alejandro Vanoli, qui
s’accroche lui aussi à son siège,
devait annoncer sa démission mer-
credi. Il sera remplacé par Federico
Sturzenegger, économiste passé
par la compagnie pétrolière YPF et


Banco Ciudad, la banque publique
de Buenos Aires.


Renouer avec les marchés
internationaux
Pourfaireentrerdesdevisesdansle
pays, Alfonso Prat-Gay, ancien de
JP Morgan, compte sur les ventes
desoja,debléetdemaïsquelespro-
ducteurs ont bloquées ces derniè-
res semaines, dans l’attente d’une
dévaluation et d’une suppression
des taxes à l’exportation. « Ils ont en
stock 11,6 milliards de dollars » de
grains, a indiqué le responsable de
l’agence qui prélève les impôts.


L’Argentine devrait également
renouer avec les marchés interna-
tionaux.Illuifaudrad’abordtrouver
un accord avec les fonds spéculatifs
qui exigent le remboursement inté-


gral des obligations qu’ils ont rache-
tées à bas prix. Une délégation s’est
rendue aux Etats-Unis lundi pour y
rencontrer le médiateur judicaire
dans ce dossier (lire ci-contre).


Enrevanche,aucuneréunionn’est
prévue avec le FMI pour l’instant. Le


nouveau gouvernement s’est dit tou-
tefoisprêtàcequel’organismeinter-
national – qui n’est plus le bienvenu
enArgentinedepuis2006–revienne
ausculter ses comptes. Mauricio
Macri s’est engagé à publier des chif-
fres fiables, notamment en ce qui
concerne l’inflation.


L’envolée des prix s’est accélérée
depuissavictoire.Pourlacontenir,le
nouveau président devrait signer un
accordaveclessyndicatsetlesentre-
prises afin de limiter les hausses de
salaires qui seront négociées en
mars prochain. En échange, des
baisses d’impôts pour les petits reve-
nusontétéannoncées.Unmanqueà
gagnerquelegouvernementcompte
compenser en éliminant les tarifs
subventionnés de gaz et d’électricité
pour les foyers les plus aisés. n


l Le nouveau président fait face à une situation économique difficile.
l Cristina Kirchner a multiplié les actes de népotisme avant de partir.


MauricioMacriprendlesrênes
del’Argentineaprèsunetransitiondélicate


Isabelle Couet
icouet@lesechos.fr


Ils étaient l’ennemi numéro 1 de
Cristina Kirchner, qui les nommait
les « vautours ». La présidente sor-
tante avait mis un point d’honneur
à ne jamais rien céder à ces fonds
d’investissement – dont le célèbre
« hedge fund » américain Elliott –,
qui ont toujours refusé d’effacer
une partie de leurs créances argen-
tines et ont provoqué la faillite de
2014. L’atmosphère va-t-elle se
réchauffer avec l’arrivée de Macri ?


Une chose est sûre : les rela-
tions ne peuvent pas être pires.
« Elliott a essayé pendant des
années de nouer le dialogue avec le
gouvernement argentin, mais
celui-ci a toujours refusé », assure
une source proche du « hedge
fund ». Cristina Kirchner et ses
lieutenants ont notamment tout
fait pour éviter de se retrouver
dans la même salle que les repré-
sentants du fonds, alors même
q u e l a j u s t i c e a m é r i c a i n e a
nommé un médiateur depuis l’été
2014 pour conduire les négocia-
tions entre les deux camps. Signe
encourageant, mardi, une pre-
mière entrevue a eu lieu à New


York entre la nouvelle équipe
argentine et le médiateur.


Trouver une
solution rapide
Quel compromis possible ? Le nou-
veau président, Mauricio Macri, a
prévenudansle« FinancialTimes »
qu’il serait « dur » avec ceux qui
réclament un remboursement à
100 %. Il a néanmoins concédé qu’il
fallait trouver une solution rapide,
sans quoi son pays ne pourrait pas
retourner sur les marchés interna-
tionaux pour lever de l’argent. De
son côté, Elliott, le fonds du milliar-
daire républicain Paul Singer, a tou-
jours refusé d’accepter le niveau de
décote (70 %) appliqué lors des res-
tructurations de 2005 et 2010. Les
deux parties pourraient-elles alors
s’entendre sur un prix compris
entre 30 % et 100 % ? Pas sûr
qu’Elliott cède sur ce point. « La
somme que l’Argentine doit rem-
bourser à tous ses créanciers depuis
avant 2001 [dont 1,7 milliard de dol-
lars aux « hedge funds », NDLR] ne
représenteenfaitquequelquespoints
de PIB, explique une source proche
du fonds. Elliott a fait savoir par le
passé qu’il pouvait accepter d’être
remboursé en partie en nouvelles
obligations émises par l’Argentine ; il
a affirmé qu’il était prêt à discuter
tous les aspects d’une résolution. »


Un remboursement en obliga-
tionsoudansuneautredevisequele
dollar pourrait ôter un peu de pres-
sion sur Buenos Aires dont les réser-
ves de change ont fondu. Elliott
attend sans doute de savoir dans
quelle disposition d’esprit se trouve
lenouveaugouvernement,aprèsdes
années de diabolisation par les Kir-
chner. Afin de rester en position de
force, ces derniers mois, le « hedge
fund » a saisi pour des dizaines de
millionsdedollarsd’actifsdel’Argen-
tine, notamment en France. n


Dette : lefondsspéculatif
Elliottprêtàdiscuter
Entre Cristina Kirchner
et Elliott, il n’y avait aucun
dialogue. L’arrivée de Macri
pourrait changer la donne.
Le fonds est prêt à discuter.


Non contente de laisser à Mauricio Macri un pays au bord de la récession, Cristina Kirchner
s’est ingéniée à lui créer de nouveaux problèmes. Photo Andre Penner/AP/SIPA


Pour faire entrer des
devises dans le pays,
Alfonso Prat-Gay
compte sur les ventes
de soja, de blé et de
maïs que les
producteurs ont
bloquées ces dernières
semaines.


1,7
MILLIARD DE DOLLARS
La somme que l’Argentine
doit rembourser à un groupe de
« hedge funds » qui l’ont
poursuivie en justice.


AuVenezuela,NicolásMaduro
s’apprêteàgouvernersansmajorité


Michel De Grandi
mgrandi@lesechos.fr


« Voilà ce que je veux : un pro-
gramme pour la nouvelle étape de la
révolution, avec une révision pro-
fonde – un sursaut bordel ! » Même
si elle n’était pas suivie d’effets, au
moins cette phrase de Nicolás
Maduro, leprésidentduVenezuela,
a-t-elle toutes les chances de rester
dans la postérité pour la franchise
du propos. Trois jours après la
débâcle électorale du parti chaviste
aux élections législatives et alors
que l’opposition dispose mainte-
nant officiellement d’une majorité
des deux tiers (112 sièges sur 167) au
Parlement, Nicolás Maduro n’a
guère attendu pour demander la
démission de son gouvernement.


Le président, dont le mandat
court jusqu’en2019,aconvoquéson
parti pour ce jeudi. Les responsa-
bles du Parti socialiste unifié du
Venezuela (PSUV) qui a dominé le
Parlement pendant seize ans mais
n’a, cette fois, recueilli que 55 sièges
vont donc se retrouver pour une
journée de consultations autant
que d’autocritiques. De ce brains-


torming devraient sortir de nouvel-
les stratégies économique et politi-
que, espère Nicolás Maduro. Mais
des voix s’élèvent aussi dans le
camp chaviste pour demander la
démission du président lui-même.


Super-pouvoirs
Ironieducalendrier, lemêmejour,la
coalition d’opposition, la Table de
l’unité démocratique, se réunit, elle
aussi,pourprécisersonrôledansles
mois à venir. La future assemblée


doitêtreinstalléele5janvier.Fortdes
super-pouvoirs que lui confère cette
majoritédesdeuxtiers, leParlement
aura entre autres prérogatives celle
demodifierlaConstitutionenmême
temps qu’il peut nommer les mem-
bres du Conseil national électoral,
approuver ou modifier des lois orga-
niques, soumettre à référendum des
traités internationaux et des projets
de loi. Il peut aussi et surtout décider
d’une réduction de la durée du man-
dat du président en demandant son


départ anticipé dès lors que la pre-
mière moitié du mandat aura été
effectuée.Ladatefatidiquetombeen
avril 2016.


« Pour sortir de la crise institu-
tionnelle, l’opposition cherchera,
depuis l’Assemblée nationale, à pro-
mouvoir un référendum révocatoire
contre Nicolás Maduro, qui pourra
avoir lieu à partir du 1er avril 2016 »,
écrit Diego Moya-Ocampos, expert


du cabinet IHS. La procédure est
simple et peut s’avérer très rapide.
Mais n’est pas obligatoire. « La
capacité du président Maduro à res-
ter au pouvoir jusqu’à la fin de son
mandat dépendra de sa capacité à
maintenir le calme dans le pays et à
garder le soutien de l’armée et de la
Cour suprême », poursuit l’analyste.


Avant cela, il doit apprendre à
gouvernersansmajoritéetàaffron-
ter les divisions internes au PSUV
qui ne vont pas manquer de s’exa-
cerber. Autant dire un exercice
impossible. n


AMÉRIQUE DU SUD


Le président
vénézuélien a
demandé la démission
du gouvernement.


Le président a
convoqué son parti
pour ce jeudi.
De ce brainstorming
devraient sortir de
nouvelles stratégies
économique et
politique, espère-t-il.
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cultivée en Guadeloupe &Martiniquecultivée en Guadeloupe &Martinique


LA


AujourdÕhui, nous devons lutter sur tous les fronts : 
énergie, transports, déchets, modes de production 


et de consommation… En France, de plus en plus 


d’agriculteurs se mobilisent pour transformer leurs 


pratiques et améliorer leur impact environnemental. 


En Guadeloupe et en Martinique, près de 10 000 


hommes et femmes se battent et innovent pour 


produire la banane la plus vertueuse, celle qui répond 


strictement aux normes européennes. Ces eff orts 


portent leurs fruits et renforcent la biodiversité aux 


Antilles.


Mais ce changement a un coût. Peut-on concilier 


l’exigence d’une agriculture toujours plus responsable 


et la recherche du prix le plus bas ? 


Face aux pressions de la concurrence internatio-
nale et ˆ lÕouverture inconsidŽrŽe des marchŽs, 
les agriculteurs fran•ais ont besoin du soutien des 
consommateurs citoyens. 


SOMMES-NOUS PRæTS 
Ë PAYER LE PRIX 
DE NOS AMBITIONS 
ƒCOLOGIQUES ?


www.bananeguadeloupemartinique.com
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Quel symbole !Dans cet emblème de
l’industrie françaisequ’est l’usine
automobile,plus d’un opérateur sur deuxest
désormaispayé parune agenced’intérim.
Certainsyverront laconfirmationd’une
inexorableprécarisationde l’emploi. La
réalité est assezdifférente. Cette montée de
l’emploi intérimaire s’explique d’abord par
une raisonconjoncturelle.Les constructeurs
français lancent plusieursnouveaux
modèles et ils doivent en produire beaucoup
pour remplir trains et camions qui
approvisionneront les concessionnaires.
Mais il n’yapasqueça. Les salariésdes
constructeursautomobile bénéficient d’une
myriade d’avantages devenus au fil du temps
très coûteux pour leurs employeurs,qui
n’ontpas les mêmes contraintes à l’étranger.
Et qui ont trouvé avecl’intérimlemoyen de
contournercesavantagesacquis. Les


agences de travail temporaireontd’ailleurs embauché des ouvriers
en contratà durée indéterminéepour travailler dansleurs usines !


Cette souplesse que donne l’intérim déborde largement
l’automobile. Depuis un an, 51.000 postes d’intérimaires ont été
créés, tandis que l’emploi stable, lui, a continué de reculer. Là
aussi, il y a une raison conjoncturelle. L’économie accélère un peu
– elle passe d’une croissance inférieure à 0,5 % à un rythme voisin
de 1 % – et les entreprises commencent comme toujours par créer
des emplois temporaires avant de voir si l’embellie se confirme.
L’incertitude sur la reprise est plus grande que par le passé, et les
massacres du 13 novembre comme les résultats des élections
régionales l’accroissent encore. Mais il n’y a pas que ça. Pour des
raisons légales et aussi culturelles, les entreprises françaises ont
du mal à licencier leurs salariés. On l’a bien vu au plus fort de la
profonde récession de 2009, quand les filiales d’entreprises
étrangères taillaient sans ménagement dans leurs effectifs tandis
que les firmes françaises s’efforçaient de limiter la casse. La
France détient le record européen de l’ancienneté – près de 60 %
des salariés sont dans la même entreprise depuis plus de dix ans.
La contrepartie de ce record méconnu est une forte proportion
d’emplois précaires. Les nouvelles formes d’emploi engendrées
par la numérisation de l’économie risquent de creuser encore le
fossé entre les « insiders » et les « outsiders », ceux qui ont un
emploi protégé à l’ancienne et ceux qui rament dans les eaux
saumâtres du chômage, du CDD et du travail à la tâche. Pour aller
vers un marché du travail moins inégalitaire, moins injuste, il
faudra rapprocher d’une manière ou d’une autre les statuts de
l’emploi et basculer la protection sociale du salarié à l’individu. Ici,
tout reste à inventer.


(
Lire nos informations
Pages 18-19


LES ÉDITORIAUX
DES « ÉCHOS »


Lesuccèsdel’intérim,
souplessepardéfaut


Depuis
un an, seul
l’emploi
dans
l’intérim
a progressé.


Par Jean-Marc
Vittori


Commentdécouper
deuxcentenaires
Par Guillaume Maujean


Trouvezdeuxentreprisesplusquecentenaires.Prenezunepincée
deleurcapital–quelque2 %suffiront.Organisezunefusiongéante,
etdivisezletoutentroispartiesdistinctes.Vousavezlaformule
magique(etchimique)quifaitactuellementfureuràWallStreet.
C’estainsiqueDuPontetDowChemical,deuxnomsmythiquesde
l’industrieaméricaine,vontdisparaîtresouslapression
d’investisseurstrèspuissants,dits« activistes ».Celamarchepour
lesentreprisesplusjeunescommeYahoo!,quivaêtrecontraintde
secouperendeux.PepsiCo,AIGouAlcoaonteuxaussiétéciblésces
derniersmoisparcesraidersd’unnouveaugenre,quidébarquent
sansprévenirpoursecouerlesdirigeants,réclamerdavantagede
dividendesouimposerunviragestratégique.Personnen’està l’abri.
Paspluslesmastodontes–Applefutrécemmentpoursuiviparun
activiste–quelesvieillesgloiresdel’industrie.DuPontestnéen
1802,DowChemicalen1897.Lepremieraété fondéparun
aristocratefrançais,EleuthèreIrénéeduPontdeNemours,quiavait
fui laRévolution.Ledeuxièmeacommencésonexpansionpendant
laSecondeGuerremondiale,pourdeveniraujourd’huileplus
grandfabricantdeplastiquesaumonde.Dansquelquesmois, ils
n’existerontplusentantquetels.Larecetteplaîtgénéralementaux
actionnaires,quiréveilledesactionsassoupies.Laseuleprotection
contrecestrublions,c’estdonclaperformance.Passeulementle
coursdeBourse,maisaussi lavisionstratégique, lacapacitédu
managementà lameneràbien, latransparencesurl’exécution.Un
joursûrement, lesfondsactivistesmanquerontdeciblesàattaquer
auxEtats-Unis,etviendrontfaireleurmarchédececôté-cide
l’Atlantique.LeCAC40aintérêtàêtrearmépourlescontrer.


(
Lire nos informations
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Pourquoileprojeteuropéen
estengranddanger
Par Catherine Chatignoux
—Chef adjoint du service
International


Ça n’a pas manqué. Comme à cha-
que coup dur, les gouvernements
ont ressorti leur bouc émissaire
favori : l’Europe. L’attaque terro-
riste contre Paris ? La faute à
l’Europe passoire, qui laisse entrer
et sortir les kamikazes endoctrinés
en Syrie. L’afflux de migrants,
demandeurs d’asile pour le plus
grand nombre ? Schengen et son
indéfendable liberté de circula-
tion… Depuis cinq ans, l’Union
européenne a dû affronter trois cri-
ses successives d’une violence iné-
dite : la crise financière dont elle
sort à peine ; la crise des migrants ;
et les attentats terroristes, qui ne
font sans doute que commencer.
Chacune de ces épreuves met à nu
les failles de l’édifice. La vieille
Europe vacille sous le poids des
défis qu’elle s’épuise à gérer. Plus
elle s’affaiblit et plus les politiques
sedéfaussentsurelle.Leseuroscep-
tiques exultent de la voir s’enferrer
et les opinions publiques déchan-
tent. Comment pourrait-il en être
autrement ? Même les gardiens du
temple en viennent à douter de son
avenir – prétendument sous cou-
vert de mise en garde. Le chef de la
diplomatie européenne, Federica
Mogherini, évoque sans le moindre
battement de cils un risque de
désintégration si la crise des réfu-
giés tournait mal. Jean-Claude
Juncker, le président de la Commis-
sion,décrit,lui,unespaceSchengen
« partiellement comateux » et
annonce la fin de l’euro si Schengen
venait à disparaître.


Quitte à dresser un constat
d’échec, il est indispensable de com-
prendre d’où viennent les erreurs et
de démêler le fil des responsabilités.
Si l’Europe n’est ni la forteresse sou-
haitée contre les migrants ni le bou-
clier rêvé contre la mondialisation,
elle n’y est pour rien ! L’analyse de la
crisedel’euro,commecelledesréfu-
giés, fait remonter aux mêmes raci-
nes : l’incurie des Etats et de leurs


dirigeants.Danslecasdel’euro,ilest
clairement établi que le virus de la
méfiance ne se serait jamais
répandu de la Grèce à l’ensemble de
la zone monétaire si les gouverne-
ments avaient scrupuleusement
honoré lesengagementsprisdansle
cadre des traités de Maastricht et
d’Amsterdam. L’adoption d’une
monnaie unique avait pour contre-
partie une stricte discipline budgé-
taire et le maintien de la compétiti-
vité des économies qu’ont négligés,
dans un déni coupable, la plupart
despaysmembres.Leparallèleavec
Schengen est saisissant. L’ouverture
d’un vaste espace de liberté en
Europe, à partir de 1995, allait de
pair avec une gestion renforcée des
frontièresextérieures, et une coopé-
rationpolicièreetjudiciairedignede
ce nom à l’intérieur. Bien décidés à
nerienlâcherde leurprécieusesou-
veraineté, les Etats ont refusé cha-
que fois qu’elle leur était proposée la
mutualisationdelagestiondesfron-
tières et une procédure d’asile uni-
fiée, par laquelle les réfugiés se ver-
raientproposer lemêmetraitement
où qu’ils aillent en Europe. Ils ont
choisi de garder, chacun pour soi, le
contrôle de leurs frontières exté-
rieures et les règles de l’asile restent
largement nationales. Comment,
danscesconditions,oseraccablerla
Grèce qui, depuis l’été, a laissé filer
des centaines de mill iers de
migrants impatients de rejoindre le
nord de l’Europe ? Pourquoi le lui
reprocher puisque c’est ainsi que
fonctionne – mal – l’espace Schen-
gen, qui renvoie aux pays de la péri-
phérielagestiondesproblèmes ?Le
sujet n’est pas nouveau : en 2011,
déjà, les leaders européens érein-
taient l’Italie, jugée coupable de
laxisme face à une immigration
tunisiennequ’elleneparvenaitpasà
contenir seule, et qui appelait en
vain à l’aide. Affaiblie par ses
maillons faibles, la zone Schengen
s’est ainsi discréditée au fil des
années. N’a-t-on pas découvert, à
l’occasion des enquêtes post-atten-
tats de Paris, que les fichiers Euro-
dac, qui enregistrent les empreintes


digitales des demandeurs d’asile et
migrants irréguliers appréhendés
aux frontières, ne sont pas connec-
tés avec le registre de police de
Schengen (SIS II) ? Difficile dans ces
conditions d’espérer attraper les cri-
minels et les terroristes. Le drame a
aussi révélé les ratés de la coopéra-
tion des services de renseignement
et de police à l’intérieur de l’espace,
qui ne se feraient pas confiance…


Bref, qu’il s’agisse de l’euro ou de
la zone Schengen, considérés
comme les deux grandes réalisa-
tions de l’Union européenne, les
Etats membres ont pêché par
orgueil et négligence en se fixant
chaque fois une grande ambition
communesansl’assumernisedon-
ner les moyens de la servir. Ils ont
semé beaucoup d’espoir et, au final,
récoltent une immense déception,
justifiée, des citoyens.


O n a c o u t u m e d e d i r e q u e
l’Europeseconstruitdanslescrises.
Cette fois, on peut en douter.
D’abord parce que le projet euro-
péen est profondément abîmé et
déconsidéré. A force de piétiner
leurs engagements en la matière,
comme ils s’assoient sur leurs pro-
messes électorales, les gouvernants
ont détourné les citoyens de leur
destin européen. Il faudrait une
bonnedosedecourageetunevision
claire de l’avenir pour relancer
l’Europe sur la voie de son achève-
ment et de sa complétude au lieu de
la gérer à la petite semaine. Les lea-
ders politiques sont convaincus,
pour la plupart, que la lutte contre
leterrorismeet lagestion organisée
desmigrantsexigentplusd’Europe.
Mais défiés par les populismes et
l’extrême droite, ils jouent la pru-
dence et le repli. De plus, ils sont
divisés. La crise de la zone euro
avait fait apparaître des fractures
économiques entre le Nord et le
Sud, la crise des migrants révèle un
fossé d’incompréhensions entre
l’Est et l’Ouest. Le droit d’asile, la
solidarité, les droits de l’homme n’y
résonnent pas partout de la même
façon. C’est peut-être cette crise des
valeurs qui sera fatale à l’Europe. n


L’ANALYSE
DE LA
RÉDACTION
Qu’il s’agisse
de l’euro ou de la zone
Schengen, les Etats
membres de l’Union
européenne ont
péché par orgueil
et négligence en
se fixant chaque
fois une grande
ambition commune,
sans l’assumer
ni se donner les
moyens de la servir.


Boll pour « Les Echos »


D
Les points à retenir


•Depuis cinq ans, l’Union
européenne a dû affronter
trois crises successives très
violentes : la crise financière,
celle des migrants et les
attentats terroristes.
•Chacune de ces épreuves
met à nu les failles de l’édifice,
et la vieille Europe vacille
sous le poids des défis qu’elle
s’épuise à gérer.
•Mais si l’Europe n’est ni la
forteresse souhaitée contre
les migrants ni le bouclier
rêvé contre la mondialisation,
elle n’y est pour rien.
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opinionsPOURQUOI
AUGMENTER
LES SALAIRES ?
Dans un contexte
économique d’inflation
quasi nulle, les hausses
de salaire n’ont plus
le même objectif.
dlvr.it/Cy6Dlf


SUR
LE CERCLE
LES ÉCHOS


LES TÉLÉCOMS
À L’ÈRE
DES MÉGA DEALS
Les groupes de
télécoms mutualisent
leurs moyens pour
mieux s’adapter aux
nouveaux marchés.
http://po.st/69sje8


Fed et BCE : les conséquences
d’une politique
monétaire divergente


A u cours des prochaines semai-
nes, il faut s’attendre à ce que la
Réserve fédérale américaine et


laBanquecentraleeuropéennemettent
en place des politiques sensiblement
différentes. La Fed s’apprête en effet à
rehausser les taux d’intérêt pour la pre-
mièrefoisdepuisprèsdedixans.Quant
à la BCE, il est prévu qu’elle amorce un
certain nombre de mesures non con-
ventionnelles supplémentaires afin de
pousser les taux d’intérêt dans une
direction précisément opposée, même
si cela doit signifier exercer encore
davantage de pression à la baisse sur
certaines obligations d’Etat, qui se
négocientd’oresetdéjàselondesrende-
ments nominaux négatifs.


Dans la mise en œuvre de leurs politi-
ques,cesbanquescentralespoursuivent
toutes deux des objectifs domestiques,
exigésparlalégislationquilesgouverne.
Seulementvoilà,rares–voireinexistants
–sontlesmécanismesméthodiquesdes-
tinés à gérer les répercussions interna-
tionales de cette divergence croissante.


La Fed réagit actuellement aux
signaux continus d’une solide création
d’emplois aux Etats-Unis, ainsi qu’à
d’autres aspects semblant indiquer une
reprise de l’économie du pays, même


modérée. Egalement consciente du ris-
qued’instabilité financièrequesoulève-
rait le maintien des taux d’intérêt à des
niveauxartificiellementbas,ilestprévu
quelaFedrehaussecestauxàl’occasion
d’un prochain rassemblement du
Comité fédéral du marché ouvert, qui
fixe les politiques et qui se réunira les 15
et 16 décembre. Cette démarche mar-
que un tournant dans l’approche éco-
nomique de la Fed. En décidant de
rehausser les taux d’intérêt, la Réserve
fédérale fera bien plus que lever le pied
de l’accélérateur de la relance finan-
cière ; elle franchira également une
importanteétapeendirectiondelanor-
malisation sur plusieurs années de sa
posture politique globale.


Danslemêmetemps,laBCEfaitfaceà
unensembledecirconstanceséconomi-
ques très différentes, parmi lesquelles
une croissance globalement apathique,
un risque de déflation, ainsi qu’une
inquiétudequantàl’impactdesattentats
terroristes de Paris sur les affaires et la
confiancedesconsommateurs.Lesdéci-
deurs de la BCE ont donc décidé de faire
plonger le taux d’actualisation encore
plus profondément en dessous de zéro,
et d’étendre le programme d’achat
d’actifs à grande échelle (le fameux
assouplissement quantitatif).


Dans un monde parfait, nos diri-
geants politiques seraient parvenus à
évaluer le potentiel de retombées inter-
nationales accompagnant la divergence
decespolitiques(dontdepossibleseffets
boomerang des deux côtés de l’Atlanti-
que), ainsi qu’à mettre en place tout un


ensemble d’outils permettant de mieux
alignerlesobjectifsdomestiquesetinter-
nationaux. Malheureusement, polarisa-
tionetdysfonctionnementgénéralisé de
la politique continuent d’entraver une
telle démarche, aux Etats-Unis comme
dans l’Union européenne. En l’absence
de réponses politiques plus globales, la
tâche consistant à harmoniser les politi-
ques divergentes des banques centrales
américaineeteuropéennereviendrapar
conséquent aux marchés – et notam-
ment aux marchés des devises et des
actifs à revenus fixes.


On constate d’ores et déjà à quel point
s’est creusé le différentiel de taux d’inté-
rêt entre les obligations « sans risque »
d’un côté de l’Atlantique par rapport à
l’autre – par exemple entre les bons du
Trésor américain et les obligations alle-
mandes. Dans le même temps, le dollar
s’estrenforcénonseulementparrapport
à l’euro, mais également par rapport à
d’autres monnaies. Si elles ne sont pas
appréhendées, ces tendances persiste-
ront probablement.


Si l’on se base sur l’expérience histori-
que, trois problématiques majeures
nécessiteront un contrôle attentif au
cours des prochains mois. Il est tout
d’abordpeuprobablequel’Amériquene
réagisse pas si le dollar s’apprécie trop
significativement, et si sa compétitivité
internationale se détériore substantiel-
lement.


Deuxièmement, le dollar étant
employé en tant que monnaie de
réserve, une hausse rapide de sa valeur
pourraitbienéprouverceuxquil’ontuti-
lisé avec imprudence. Sont notamment
exposées à un risque les entreprises des
pays émergents qui ont emprunté mas-
sivement en dollars.


Enfin, de brusques mouvements de
taux d’intérêt et de taux de change peu-
vent engendrer une volatilité sur
d’autresmarchés,notamments’agissant
des actions. Les contrôles réglementai-
res et autres contraintes du marché
affectantlacapacitédescourtiersà jouer
un rôle contracyclique en accumulant
des stocks sur leur bilan, l’instabilité des
prix qui en résulte pourrait être impor-
tante. Le risque existe de voir certains
portefeuilles contraints à une dissolu-
tion désordonnée.


Bien entendu, aucune de ces issues
n’est inéluctable. Des deux cotés de
l’Atlantique, les dirigeants politiques
ontlacapacitéderéduirelerisqued’ins-
tabilité en mettant en œuvre des réfor-
mes structurelles, en veillant à un
meilleur équilibre de la demande glo-
bale, en supprimant les poches d’endet-
tement excessif, ainsi qu’en assouplis-
sant les mécanismes de gouvernance
multilatérale et régionale.


Mohamed A. El Erian est conseiller
économique en chef d’Allianz.


Cet article est publié en collaboration avec
Project Syndicate, 2015.


L’écart de taux s’est déjà
creusé entre les bons du
Trésor américain et les
obligations allemandes.


La volatilité risque de
s’accroître, notamment
sur les marchés actions.


LA
CHRONIQUE
de Mohamed
A. El Erian


La Réserve fédérale américaine s’apprête à augmenter ses taux quand
la BCE persiste à faire plonger les siens. Cette non-coordination est source
de nombreux dysfonctionnements que seuls les marchés pourront corriger.


Aubénéficedel’âge
LE BILLET DE FAVILLA


Lors de ces élections régionales,
près de la moitié des Français n’a
pas jugé utile de s’exprimer et ils
ont encore une fois eu tort. C’est un
reproche qu’on ne peut pas faire
aux seniors (plus de 60 ans), dont
des études récentes montrent que
leur participation aux scrutins est
en général de 15 points au-dessus
de la moyenne. Cette aptitude et ce
goût qu’ils manifestent à jouer le
jeu démocratique conduiraient
paradoxalement, dans notre pays,
à leur faire plutôt confiance pour
dessiner l’avenir. D’autant que leur
rôle s’élargira naturellement avec
l’allongement de la vie. Dans les
derniers trente-cinq ans, en effet,
leur proportion dans l’électorat
sera passée du quart au tiers, tan-
dis que celle des 18-34 ans aura fait
le chemin inverse.


Or, si l’on s’en rapporte aux
enquêtes réalisées jusqu’ici, près
des deux tiers de cette population
s’est prononcée pour les partis dits
de gouvernement, et moins d’un
cinquième pour le Front national.
On évitera d’en tirer des calculs
d’apothicaire. Plus intéressant est
de rechercher pourquoi ils votent
plus que la moyenne, et pourquoi
ils le font de cette façon.


Il y a d’abord l’effet de l’histoire
encore en mémoire, qui leur a
appris que le droit de vote peut-
être menacé ou supprimé, et qu’il
est plus prudent de l’exercer pour
ne pas le perdre. Il en résulte chez
eux une sorte d’habitude fonda-
trice, qui a quelque chose à voir
avec l’instinct de conservation
démocratique. Ils ont acquis de
cette pratique prolongée une cer-
taine connaissance des structures,
des enjeux et des politiques qui lui
donnent son contenu. Le contenu,
justement, c’est aussi ce qu’ils ont
appris à rechercher au-delà des
miroitements de la communica-
tion. Ils ont vu, par exemple, com-
ment l’Europe a sauvé l’histoire
récentedenotrecontinent,etcom-
ment les « y a qu’à » collectivistes
ou totalitaires l’ont déchiré. D’où
leur tendance à mettre dans leur
vote un peu plus d’examen que
d ’ h u m e u r, d e r é a l i s m e q u e
d’emportement. Ils en retirent
souvent une certaine compétence
pour les affaires publiques. Et
quand ils en manquent, ils ont au
moins l’avantage de le savoir.
Pourvu qu’ils conservent ces bon-
nes dispositions, plus que jamais
précieuses au bénéfice de tous.


DANS LA PRESSE
ÉTRANGÈRE


• Les prisons britanniques, surpeu-
plées avec plus de 85.000 prisonniers,
soit le double d’il y a vingt ans, sont au
bord de l’implosion. Les autorités bri-
tanniques redoutent désormais des
mutineries comme celle de 1995 dans la
prison de Strangeway, à Manchester, et
qui avait duré plus de trois semaines. Le
baron Woolf, un ancien « Lord Chief
Justice », qui vient d’achever une
enquête, a dénoncé des conditions
« intolérables » dans les prisons britan-
niques. Le rapport cite des établisse-
ments délabrés dignes de l’époque de
Dickens avec des cafards, des fenêtres
cassées. Des prisonniers affirment être
enfermés vingt-trois heures par jour
dansleurcellule.D’après« TheTimesof
London », le ministre de la Justice,
Michael Gove, envisage de réduire la
durée des peines pour des milliers de
prisonniers. En outre, selon le quoti-
dien, « de plus en plus de ressortissants
étrangersserontrelâchésneufmoisavant
la fin de leur peine à condition qu’ils quit-
tent le territoire » du Royaume-Uni.


Actuellement plus de 10.000 étran-
gers (contre 7.000 en 2001) sont der-
rière les barreaux en Angleterre et au
pays de Galles. Ce qui représente un
coût annuel de 360 millions de livres
(498 millions d’euros). L’objectif est
qu’ils achèvent de purger leur peine
dans leurs pays d’origine. Depuis la
signature d’un accord avec l’Union
européenne, seulement 68 prisonniers
étrangers ont été transférés dans une
prison d’un pays de l’Union. En septem-
bre, David Cameron a conclu un accord
avec la Jamaïque et accepté de contri-
buerpour25millionsdelivresà laréali-
sationd’unenouvelleprisonsurl’îledes
Caraïbes. Peut-être une nouvelle idée
pour Donald Trump : vider les prisons
américaines des étrangers ? — J. H.-R.


Londresprêtàexpulser
lesprisonniersétrangers


LE LIVRE
DU JOUR


Quandlachaînealimentaire
dérailleetnousmetendanger


LE PROPOS Grand reporter à
« L’Expansion », Géraldine Meignan
enquête depuis des années sur la fraude
alimentaire. Dans « Les Réseaux de la
malbouffe », elle brosse une synthèse
édifiante des dysfonctionnements
d’une chaîne alimentaire mondialisée
qui semble échapper à tout contrôle.
Les dévoiements de la recherche de
productivité – recours aux antibiotiques
dans l’élevage, surutilisation des
pesticides… – apparaîtraient presque
comme un moindre mal alors que
sévissent l’escroquerie – parfois mortelle –
et des réseaux mafieux.


L’INTÉRÊT Fouillé et d’un style alerte,
l’ouvrage embrasse mille et un aspects
de la « malbouffe » sans pour autant être...
indigeste. L’auteur, qui passe aussi en
revue – rapidement – les dernières
avancées scientifiques et techniques,
conclut sur une note d’espérance avec
un possible retour à la raison. Il implique
une mobilisation du monde agricole,
de la grande distribution et de l’industrie
agroalimentaire.


LA CITATION « Impossible désormais de
l’ignorer, la sécurité des aliments est devenue
un enjeu majeur de santé publique. A tous
les maillons de la chaîne – de l’éleveur
à l’industriel, de l’importateur
au supermarché –, chaque année apporte
son lot de menaces inédites. »
— Christophe Palierse


Les Réseaux
de la malbouffe
de Géraldine
Meignan,
JC Lattès,
246 pages,
19 euros.


Janet Yellen, la présidente
de la Réserve fédérale
des Etats-Unis face à
Mario Draghi, président
de la Banque centrale européenne,
lors du symposium annuel
de Jackson Hole (Etat du Wyoming).
Photo John Locher/AP/Sipa
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art&cultureLES ARTICLES LES PLUS LUS SUR LES ECHOS.FR
1 - Nicolas Sarkozy, le grand malentendu
2 - Les cours du pétrole proches de leur plus bas depuis sept ans
3 - Coup de fil à un détenu : une nouvelle faille des renseignements belges ?
4 - Mort accidentelle du fondateur de The North Face
5 - Pour Macron, le RSI est une « erreur »


« LaDamnationdeFaust » :
2025,l’odysséedel’espèce
Philippe Venturini


Le parti pris singulier du
metteur en scène de « La
Damnation de Faust » de
Berlioz, actuellement à
l’affiche de l’Opéra Bastille,
est résumé dans le pro-
gramme : « Alvis Hermanis
a cherché une figure contemporaine en
laquelle il pourrait transposer ce mythe et lui
donner un corps. Il l’a trouvée en Stephen
Hawking, scientifique de génie en lequel il a
vu “un Faust du XXIe siècle” ». Le spectacle
commence par les prédictions dudit scien-
tifique et son appel à aller conquérir de
nouveauxespacespourassurerlasurviede
l’espèce humaine. Le voyage vers Mars à
partir de 2025 qu’imagine Hawking, cloué
sur son fauteuil roulant, se veut la traduc-
tion contemporaine de l’expérience faus-
tienne, la dérive d’un médecin suicidaire
sous l’emprise d’un envoyé du diable.


N’en déplaise à ceux, nombreux, qui ont
hué lemetteurenscène, l’idée n’estpassau-
grenue. Mais Alvis Hermanis n’a pas su la
mettre en forme. Au lieu de développer et
d’argumenter sa pensée, il se contente de
l’illustrer. Confiant aux décors et aux pro-
jections vidéo l’essentiel du message, il
abandonne les chanteurs sur le vaste pla-
teau de Bastille. Pour exalter d’une façon
sensible les richesses de la Terre et de
l’espace, Hermanis enchaîne des images de
la Nasa ou du film « Microcosmos » (la vie
des insectes à la loupe) d’une beauté à


couper le souffle. Mais des
nuages d’étoiles, la grâce
aérienne de milliers de
méduses ou l’accouple-
ment des escargots ne sau-
raientgarantirlatenuedra-
matique d’un récit au livret
passablement lâche. Alors,
pour habiter le temps, le


metteur en scène fait défiler des cages en
verre dans lesquelles gesticulent des
humains devenus rats de laboratoire ou
recourt à une chorégraphie d’une insigne
laideur signée Katrina Nelburga. Hermanis
setrouveainsiprisàsonproprepiège,égaré
dans l’espace, prisonnier du vide sidéral.


Distribution prestigieuse
Safauteimpardonnablerestedenepasprofi-
ter d’une distribution prestigieuse, qui
compte au moins deux chanteurs parmi les
plusdouésetlesplusdemandés.BrynTerfel,
comme toujours formidable de charisme,
promène sans trop y croire son Méphisto-
phélèsetJonasKaufmann,malgrélasombre
intensité de son timbre, semble absent.
Sophie Koch, en petite forme (trous dans la
voix), mâchonne son français tout comme le
chœurdel’OpéranationaldeParis(coupable
d’un sérieux manque d’homogénéité).


Ce spectacle inaugure une série Berlioz.
Philippe Jordan sera-t-il son héraut le plus
zélé ? On en doute, après cette « Damnation
de Faust » sans panache (« La Marche hon-
groise ») ni folie (« La Course à l’abîme »),
trop uniformément bien sonnante. n


Pour
habiter le
temps, le
metteur en
scène fait
défiler des
cages en
verre dans
lesquelles
gesticulent
des
humains
devenus
rats de
laboratoire.
Photo Felipe
Sanguinetti /
OnP


OPÉRA
La Damnation
de Faust
de Berlioz
Opéra de Paris, Bastille
(08 92 89 90 90),
jusqu’au 29 déc. 2 h 50.


Jean-PierreVincentréinvente
« EnattendantGodot »
Philippe Chevilley
pchevilley@lesechos.fr


Bien sûr, il y a l’époque
– mortifère –, qui confère à
la pièce de Beckett une
immédiateté vertigineuse :
écrite au sortir de la guerre
et de la Shoah, « En atten-
dant Godot » reflète soixan-
te-dix ans après le vide existentiel, le désar-
roi, laviolenceetlamisèredenotreplanèteà
cran. Comme si la prophétie « dramatique »
de l’écrivain irlandais était sur le point de
s’accomplir. Mais il y a autre chose dans le
spectacleàl’affichedesBouffesduNord :une
force mystérieuse qui fait qu’on a l’impres-
sion d’entendre totalement le texte, pour la
première fois.


Danssanoted’intention,déjà,Jean-Pierre
Vincent révèle l’acuité de son regard, résu-
mant d’une façon saisissante l’argument de
la fable beckettienne : « Ces deux types – clo-
chards, clowns, philosophes sans Dieu, écho
du couple Beckett… – perdus dans l’ère du vide
à l’époque même de la reconstruction du
monde, rencontrant sur une vieille route le
Maître et l’Esclave, déchets grotesques du
“monde d’avant”. Même pas tristes, un peu
gais, parfois, vivants. Ils ne sont pas là parce
qu’ilsattendent : ils attendentparcequ’ils sont
là… Nous sommes tous là, nous en sommes
tous là ! » Le metteur en scène se livre à un
travail d’orfèvre – tel un horloger qui aurait
découvert les secrets d’un mécanisme mira-


culeux. Chaque réplique,
chaque mot, chaque silence
est mis en relief. Le texte a la
clarté et le coupant du cris-
tal . Les didascalies de
l’auteur sont conçues non
comme des carcans, mais
comme des tremplins pour
démultiplier le propos. Le
temps étiré crée une sorte


d’apesanteur sensorielle. A la tragédie de
cetteattentevaine,decettefindumondequi
n’enfinitpas,répondlafollecomédieque(se)
jouent les personnages. Ce « Godot » qui
emprunte à Chaplin, à Buster Keaton et à
Laurel et Hardy fait beaucoup rire. Un rire
qui s’étrangle, quand on passe d’un pugilat
burlesqueàl’écouterecueilliedes« voixmor-
tes ». Impossible alors de ne pas penser aux
attentats de novembre.


Souffle d’humanité
Jean-Pierre Vincent peut être fier de ses
comédiens :d’unejustessesansfaille,Abbes
Zahmani (Estragon), Charlie Nelson (Vladi-
mir), Alain Rimoux (Pozzo), Frédéric Leid-
gens (Lucky), Gaël Kamilindi (le Garçon),
font passer sur scène un réjouissant souffle
d’humanité bravache. A leur façon de se
moquer de la désespérance, d’inventer des
flashsdesurvie joyeuse, ils transformentles
clochards de Beckett en super-résistants de
l’apocalypse, criant leurs douleurs
d’homme aux astres – soleil et lune évanes-
cents – qui n’éclairent plus leurs jours. n


THÉÂTRE
En attendant Godot
de Samuel Beckett
MS : Jean-Pierre Vincent
Paris, Bouffes du Nord,
(01 46 07 34 50),
jusqu’au 27 décembre.
Durée : 2 h 40.


LE POINT
DE VUE


de Les Arvernes


S’attaquerenfin–et
vraiment–au« mille-
feuille »territorial


L es élections régionales ont incon-
testablement constitué une évo-
lutionpolitiquemajeure.Au-delà


du résultat, elles doivent être l’occasion
de s’interroger sur la réforme territo-
riale,engagéetambourbattantparFran-
çois Hollande et Manuel Valls au nom
des économies budgétaires. Or le doute
n’est plus permis : la réforme territoriale
s’annonce déjà comme un « Waterloo »
financier. En cours de route, la suppres-
siondesdépartementsaétéabandonnée
pour se contenter de fusionner des con-
seils régionaux, réforme en trom-
pe-l’œil, constituant même un frein aux
solutions à proposer enfin au pays.


Le diagnostic du « millefeuille » terri-
torial est posé depuis tellement long-
temps qu’on ne s’intéresse plus aux rai-
sons profondes de le réformer. Il semble
pourtant important de revenir à une
question fondamentale : pourquoi
faut-il changer notre organisation terri-
toriale ? La réponse est simple : parce
que la France s’est considérablement
transforméedepuisl’inventiondescom-
munes au Moyen Age et des départe-
ments au début du XIXe siècle. La fin de
la société paysanne et l’avènement de
l’urbanisation ont en effet modifié en
profondeur les lieux de vie et les besoins
de la population, tant et si bien que la
moitié de la population française est
aujourd’hui concentrée dans 3 % des
communes. Les révolutions industriel-
les, des communications et des trans-
ports ont en même temps profondé-
ment bouleversé nos modes de vie. Ces
révolutions sociales et techniques
auraient dû logiquement conduire à
revoirnotreorganisationadministrative
territoriale.


Nos voisins européens l’ont fait :
dans l’après-guerre, le nombre de
communes britanniques est par
exemple passé de 1.118 à 238. Dans le
même temps, les gouvernements
français successifs ont décidé d’ajouter
deux étages à notre organisation
administrative, avec les régions et les
intercommunalités.


Notre conviction est qu’il convient
d’abord de conforter le modèle com-
munal français, mais en l’appliquant à
desterritoirespertinentsduXXIe siècle,
correspondant aux bassins de vie et
aux besoins actuels de services publics
de proximité. En d’autres termes, le
niveau intercommunal sera supprimé,
en transformant les communautés de
communesouagglomérationsencom-
munes nouvelles. Il s’agit ainsi de
s’appuyersuruncadredetravailconnu
et un cadre géographique dessiné par
les élus eux-mêmes.


Si l’on se fonde sur le nombre d’inter-
communalités aujourd’hui, on passe-
rait ainsi de 36.000 communes à
2.133 communes nouvelles. Ce regrou-
pement doit s’accompagner d’une


meilleure qualité de service public, par
exemple avec des mairies plus large-
ment ouvertes, y compris le samedi.


Nous proposons ensuite de revenir
sur l’élargissement des régions décidé
par François Hollande sur un coin de
table, afin de revenir à des régions plus
petites, ce qui permettra de supprimer
l’échelon départemental. Seule cette
décision sera source d’économies.


Ces réformes, qui devront être sou-
mises aux Français par référendum,
permettraient également une forte
réduction du nombre d’élus en France.
Est-il raisonnable d’avoir plus de
600.000 mandats électifs quand, au
Royaume-Uni, par exemple, il y en a
20.000 ?


Nous proposons enfin de regrouper
ces élections locales – municipales et
régionales – aux mêmes dates, pour ne
convoquer les électeurs qu’une fois aux
urnes,àmi-mandatdesélectionsnatio-
nales. Cette clarification ravivera la
démocratie locale, qui est aujourd’hui
affaiblie par une abstention qui pro-
gresse inexorablement, atteignant
50 %auxdernièresélectionsrégionales
comme départementales.


Rien ne serait pire que de chercher,
encore, un compromis boiteux. Il est
indispensable de corriger rapidement
l a d o u b l e e r r e u r d u p r é s i d e n t
Hollande, consistant à élargir les
régions et les intercommunalités, ce
qui rend impossible une réduction du
nombre de couches du millefeuille.


Les Arvernes sont un groupe de
hauts fonctionnaires, d’économistes,
de professeurs d’université
et de chefs d’entreprise.


Il faut conforter
le modèle communal
en l’appliquant aux
territoires du XXIe siècle.


Il faut revenir
à des régions plus petites
et supprimer
les départements.


LE COMMENTAIRE


de Hélène Rey
L’Europedoitinvestir
massivementpoursa
sécuritéetlesréfugiés


L ’Europe est à une heure « chur-
chillienne ».LeprésidentduCon-
seil européen, Donald Tusk, le


président de la Commission, Jean-
Claude Juncker, la chancelière Angela
MerkeletleprésidentFrançoisHollande
doivent se montrer à la hauteur des
enjeux. Il est clair que si des actions cou-
rageuses,importantesetsurtoutporteu-
ses de sens ne sont pas accomplies au
niveau européen maintenant, si une
vraiesolidaritén’estpasdéployée,lester-
roristes déstabiliseront nos sociétés de
façon insidieuse en instillant la peur de
l’autreetledésirdureplisursoi.Lesactes
terroristes aident le développement des
partis européens xénophobes qui ont
pour mantra le protectionnisme, pour
aspiration de se cacher derrière les fron-
tières et pour habitude de rejeter la res-
ponsabilité de nos maux économiques
et sociaux sur les migrants. Comme le
Front national en France ou Donald
Trump aux Etats-Unis, les partis extré-
misteseuropéensprésententauxélecto-
rats une vision du monde déformée et
démagogique, dans laquelle les citoyens
sont supposés être réconfortés et sauvés
par le repli sur soi. Cette sorte de ligne
Maginot érigée par le Front national qui
protégerait les Français de la mondiali-
sation économique et des terroristes est
ridicule. Une telle ligne de défense
illusoire est contraire à nos valeurs
et elle ne conduirait qu’à ruiner nos
économies et notre force future.


Les refugiés souffriront encore plus
après les attaques terroristes si nous ne
réagissons pas. Pourtant, les deman-
deurs d’asile sont comme les Parisiens.
Ils sont victimes des mêmes actes bar-
bares. Certains sont massacrés ou
poussés sur les routes de l’exil pour
essayerd’échapperà lamortenSyrieou
en Irak, d’autres sont tués à la terrasse
des cafés à Paris par les kalachnikovs
des mêmes fanatiques ou de leurs « frè-
res ».Danscesconditions, l’Europedoit


réaffirmerfortementsesvaleurshuma-
nistes et démocratiques. Le président
Tusk devrait annoncer un plan d’inves-
tissement massif pour la protection des
demandeurs d’asile, leur intégration et
la construction de logements tout en
investissant non moins massivement et
demanièrecoordonnéedansladéfense
desfrontièreseuropéennespourgaran-
tir notre sécurité collective.


Nos efforts diplomatiques devraient
être coordonnés. Comme ses actions
sont engagées pour la survie de nos
démocraties, elles devraient être priori-
taires. Comme leurs objectifs sont pour
le bénéfice de tous les pays européens,
dansdesdomainesouleprincipedesub-
sidiarité s’applique, leur financement
doit être européen. Puisque des ressour-
ces importantes sont nécessaires pour
sécuriser les frontières et pour aider les
réfugies,cesactionsdevraientêtrefinan-
cées par l’émission de bons européens.
Des emplois, dans la construction en
particulier, seraient créés à un moment
où bien des pays en ont besoin. Selon
Jacob Kirkegaard et Thomas Philippon,
Frontex, l’agence européenne en charge
des frontières externes a un budget de
143 millions d’euros en 2015 seulement,
alors que les Etats-Unis dépensent à peu
près32milliardsdedollarspourlasécu-
rité de leurs frontières. Augmenter les
dépenseseuropéennesdanscedomaine
et celui de l’intégration et du logement
des réfugiés pour atteindre plusieurs
dizaines de milliards est probablement
l’un des meilleurs investissements que
l’Europe puisse faire maintenant. Il
devraitêtrefaitrapidement.Lesdividen-
des humains, politiques, et même éco-
nomiques seraient énormes. Cela aide-
rait aussi à faire remonter le moral !


Hélène Rey est professeur d’économie
à la London Business School.


Il faut émettre
des bons européens pour
financer la sécurisation
des frontières.


Les dividendes humains,
politiques,
et même économiques
seraient énormes.
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DÉCRYPTAGE // L’opérateur télécoms italien suscite la convoitise. Vivendi et Xavier Niel sont sur les
rangs. Depuis sa privatisation il y a plus de quinze ans, l’entreprise a souvent changé d’actionnaires.


Telecom Italia, la proie européenne de choix


C ’estl’opérateurleplussexyd’Europe.
Celui auquel trois des quatre grands
acteurs des télécoms français ont


déjàfaitdesavances.TélécomItaliasepaiele
luxed’êtreconvoitéà lafoisparleVivendide
Vincent Bolloré et Xavier Niel, le patron
d’Iliad-Free. Le premier s’est déjà offert
20,1 % du capital pour plus de 3 milliards
d’euros, devenant le premier actionnaire du
groupe, tandis que le second a mis 2 mil-
liards sur la table et posé des options pour
racheter, à titre personnel, quelque 15,14 %,
ce qui en ferait le deuxième actionnaire. La
banque américaine JP Morgan a aussi créé
lasurprise,mardi,enaugmentantsapartici-
pation potentielle dans l’opérateur italien à
plus de 10 %. L’Altice de Patrick Drahi s’y est
également intéressé, mais a décidé de stop-
per les acquisitions au moins pour un
temps.Quantaupatrond’Orange,Stéphane
Richard, il a été le premier à déclarer sa
flamme, mais sans jamais passer à l’acte.


Si Telecom Italia leur fait tous tourner la
tête, c’est parce que c’est une belle endor-
mie. Et, comme la Belle au bois dormant,
toutlemondesedemandeaujourd’huiquel
est le Prince charmant qui va lui donner le
baiser pour la réveiller… Car l’actif a un gros
potentiel. D’abord, dans les mois qui vien-
nent, lemarché italienpourraitcompterun
acteur télécoms en moins, le russe Vimpel-
cométantentraindefusionnersesactivités
mobiles locales (Wind) avec celles du hong-
kongais Hutchison (3 Italia). Moins
d’acteurs sur un marché signifie moins de
concurrence et la possibilité pour Telecom
Italia de remonter ses tarifs et donc d’aug-
menter ses recettes. La fin de la guerre des
prix dans la Péninsule serait extrêmement 
favorable à l’opérateur qui réalise les deux
tiers de ses revenus dans son pays.


Infrastructures à la traîne
Mais ce n’est pas tout. Globalement, le mar-
ché italien n’est pas mature en termes
d’infrastructures, à la traîne sur le déploie-
ment de la 4G et de la fibre, cette technolo-
gie beaucoup plus rapide que l’ADSL et qui
va permettre de télécharger des données à
la vitesse de la lumière. Aujourd’hui, les Ita-
liens consomment très peu Internet à la
maison. Seuls 21 % des foyers ont accès à
l’Internet rapide dans la Péninsule, classée
par Ookla au même niveau que les pays bal-
kaniques en matière de connexion à haut
débit !Numéroundufixeetdumobiledans
son pays, Telecom Italia est dans la
meilleure position pour offrir ces services
et capter les clients associés. L’opérateur a
d’ailleurs signé des partenariats avec Sky,
Mediaset et Netflix, et a commencé à déve-
lopper des offres « quadruple play », cette
invention française mêlant Internet, télé-
phone fixe, mobile et télévision. Le marché
italien ne demande qu’à décoller.


Autant de raisons d’attirer des soupi-
rants.MaislaBellen’estpasuneproiefacile.
Le gouvernement italien a un droit de veto
en cas de changement de contrôle de Tele-
com Italia, qu’il veille à protéger d’éventuel-
les fées Carabosse. Rome ne veut pas de rai-
ders financiers pour l’opérateur télécoms,
mais des actionnaires à visée industrielle.


Un passé chaotique
TelecomItaliaenavud’autres.L’opérateura
changé de mains plusieurs fois depuis sa 
création en 1994, à la suite de la fusion de 
cinqsociétésdetéléphoniedugroupepublic
IRI. L’opérateur est privatisé en 1999, au 
terme d’une OPA hostile de plus de 60 mil-
liards d’euros du groupe informatique Oli-
vetti,deRobertoColaninno.Al’époque,c’est
l’une des plus importantes transactions de 


l’histoire du business italien. L’aventure ne 
va pas durer très longtemps : deux ans plus
tard,TelecomItaliatombedanslesmainsde
Pirelli, allié à Benetton. En proie à des diffi-
cultésfinancières,Pirellisortavecgrandfra-
cas du capital de l’opérateur italien en 2007.
Il s’en est alors fallu de peu pour que Tele-
com Italia passe sous le contrôle conjoint de
l’américain AT&T et du mexicain America 
Movil appartenant au très médiatique Car-
los Slim. L’hostilité des pouvoirs publics les
contraint cependant à céder leur place à 
l’espagnol Telefónica. Le milliardaire égyp-
tien Naguib Sawiris a lui aussi salivé devant
Telecom Italia qui a rejeté ses avances. Et 
depuisl’andernier,VivendiaremplacéTele-
fónica comme actionnaire de référence, 
l’espagnol ayant notamment échangé avec 
VivendisaparticipationdansTelecomItalia
contre un rachat de l’opérateur GVT dont le
français voulait se défaire.


Des choix hasardeux
Au fil du temps, la valse des actionnaires n’a
pas permis de bâtir une vraie stratégie. En
2008, l’italien est l’opérateur historique le
plus endetté d’Europe. A 35,8 milliards
d’euros, la dette, héritée de l’ère Olivetti,
représente 3,1 fois l’Ebitda. L’opérateur a
cédé certaines de ses activités en Amérique
latine, en Grèce, en Turquie ou encore en
France,oùilavendusonfournisseurd’accès
Internet, Alice, à Free. Depuis sa privatisa-
tion,TelecomItaliaamanquéd’une« appro-
che industrielle à long terme, remplacée par
des objectifs financiers à court terme », écrit
alors Cheuvreux. Force est de constater que
l’opérateur a fait, par le passé, des choix
hasardeux. Comme en 2006, où il envisage
deseséparerdesonopérateurmobilebrési-
lien TIM, pourtant sa vache à lait – valorisée
alors entre 35 et 40 milliards d’euros –, pour
se transformer en… « media company »
après avoir scellé un accord avec Rupert
Murdoch. Il invoque alors le modèle du bri-
tanniqueBT,quiamisenBoursesadivision
mobile et mise sur les contenus. Mais c’était
cinq ans avant, et pour des raisons de con-
traintesréglementaires…Al’époque,cepro-
jet, qui aurait permis certes d’effacer sa
dette, n’en représente pas moins un virage à
180 degrés par rapport à la stratégie prônée
depuisdeuxansparl’opérateurautourdela
convergence fixe-mobile. Surtout, le gou-
vernement Prodi s’y oppose. Il faut dire qu’à


l’époque trois des principaux opérateurs,
Wind, Vodafone et 3 Italia, sont passés sous
pavillon étranger… Le projet tourne court.


Depuis,TIMestrestédanslegirondel’ita-
lien, dont il est aujourd’hui l’un des rares 
actifs étrangers. Mais il fait l’objet de
rumeurs récurrentes. Un coup c’est Tele-
com Italia qui envisage de racheter le brési-
lien GVT à Vivendi pour le fusionner avec
TIM. Une autre fois c’est un autre brésilien,
Oi, qui veut prendre une participation dans
TIM. Récemment, le milliardaire russe 
Mikhaïl Fridman a créé beaucoup d’agita-
tion en se déclarant prêt à investir jusqu’à 
4 milliards de dollars dans Oi, en cas de 


fusion avec TIM. « La question d’une vente 
delafilialebrésilienneesttoujoursensuspens.
Telecom Italia  a certainement conscience 
qu’en la cédant il devient une cible plus facile
en Europe », affirme Agathe Martin, ana-
lyste chez Exane BNP Paribas.


Encore aujourd’hui, Telecom Italia fait
l’objet d’intenses spéculations. L’opérateur
joue à nouveau son destin dans les prochai-
nes semaines. Le 15 décembre, l’assemblée 
générale des actionnaires doit valider, ou
pas, l’entrée de quatre administrateurs
réclamés par Vivendi. Le français entend
peser sur la stratégie du groupe. L’italien
vient d’annoncer un plan d’investissement
de 10 milliards d’euros sur trois ans dans les
réseaux de nouvelle génération (4G, fibre)
dont 3 milliards sur la seule fibre optique. Il
n’y a pas de temps à perdre : le mariage
annoncédeWindet3Italiapeutpotentielle-
mentenfaireleleaderdestélécomsitaliens,
détrônant Telecom Italia. Selon Oddo, il est
cependant « probable que Telecom Italia
bénéficierait de la période d’intégration pour
repasser devant la nouvelle entité ». Vu son
poids dans la Péninsule, à coup sûr l’opéra-
teur devrait pouvoir rapporter gros, une
fois les investissements réalisés. n


Chiffres clefs


l Position en Europe :
Telecom Italia est le
cinquième opérateur
d’Europe en terme
de revenus.


l Chiffre d’affaires :
21,573 milliards
en 2014 (– 7,8% sur
un an), dont 5,4 %
de baisse organique.
Telecom Italia réalise
70,9 % de ses revenus
en Italie.


l Ebitda :
8,786 milliards
en 2014, en repli
de 7,9 % sur un an.


l Endettement net
ajusté :
26,65 milliards.
L'opérateur vise
un endettement net
ajusté de 2,5 fois
son Ebitda d’ici à la fin
de 2017.


l Brésil : L’activité
brésilienne représente
28,9 % des revenus
du groupe en 2014.
En rentabilité, le Brésil
représente 20,2 % du
résultat opérationnel,
avec un Ebitda
en hausse de 6,6 % en
2014 à 1,774 milliard.


l Investissements : Sur
la période 2015-2017,
Telecom Italia prévoit
d’investir 14,5 milliards
d’euros, dont plus
de 10 milliards en Italie
et plus de 4 milliards
au Brésil.


l Salariés :
66.016 salariés,
dont 80 % en Italie.


FAIT EN CHINE
AVEC ÉTHIQUE
La marque de vêtements
américaine Everlane
a bâti sa stratégie sur
la transparence, explique
« Business Week ».
http://bloom.bg/1TuI7Um


SUR
LE WEB


Telecom Italia vient
d’annoncer un plan
d’investissement
de 10 milliards d’euros
sur trois ans dans
les réseaux de nouvelle
génération (4G, fibre).


LE
DÉCRYPTAGE
de Fabienne
Schmitt


12
jours


AMAZON FÊTE NOËL
EN AVANCE
Pour augmenter ses ventes
de fin d’année, le groupe
de Jeff Bezos a lancé ses
promotions le 7 décembre
aux Etats-Unis.
http://bit.ly/1YYLQg3


o
L’ÉTUDE


Du Code du travail
au droit de l’activité
professionnelle


C omment concilier notre droit du travail
et les nouvelles formes d’activité,
marquées par un recours croissant


au travail indépendant ? La question aura
marqué l’année 2015 et suscité de multiples
rapports et prises de position sur « la fin
du salariat » ou « l’ubérisation du travail ».
Dans une note que vient de publier l’Institut
de l’entreprise, Jacques Barthélémy, avocat
et spécialiste du droit social, propose la création
d’un droit de l’activité professionnelle. Pour lui,
le recours a la seule subordination juridique,
qui caractérise notre Code du travail, présente
des effets pervers, car « la frontière entre travail
salarié et travail indépendant reste floue,
ceci étant plus gênant que la sanction de la
requalification est lourde ». Jacques Barthélémy
se penche ensuite sur la notion de
parasubordination, reconnue notamment
en Italie ou en Allemagne, qui concilie un degré
élevé d’indépendance ou d’autonomie et une
réelle dépendance économique. Il invite à aller
encore plus loin en mettant en place un droit
de l’activité professionnelle, « transcendant
les droits du travail salarié ou non salarié »,
en mettant en place un socle de droits
fondamentaux « établi sur trois piliers : celui
de la protection sociale, celui des droits collectifs
et celui des droits individuels ». — B. G.


« Civilisation du savoir et statut du travailleur »,
www.institut-entreprise.fr


H oward Hughes créa la TWA avec l’idée
(complètement folle à l’époque !)
de mettre le transport aérien


à la disposition de tous ; Jeff Bezos,
en ce moment, rêve de créer un marché
des voyages dans l’espace avec ses fusées
à lanceur récupérable.
Une analyse superficielle (et malheureusement
partagée par beaucoup) consiste à dire que
ces milliardaires ne savent pas quoi faire
de leur argent. Il est de bon ton d’affirmer que
c’est choquant de le dépenser de cette manière
à une époque où la pauvreté est visible partout.
Sauf que… si l’on prend un tout petit peu
de recul, bien des grandes inventions qui ont
amélioré la vie au quotidien sont venues de gens
qui avaient, certes, des moyens mais, surtout, de
l’imagination et de l’audace. A tel point que
beaucoup d’entre eux, comme Howard Hughes
d’ailleurs, après avoir compté parmi
les hommes les plus riches du monde,
ont fini complètement ruinés.
Voilà qui devrait modifier notre regard
sur l’investissement et sur la richesse, surtout
dans les pays comme la France où les gens
ont peur de risquer leur propre argent,
même dans des actions. Les grandes inventions,
celles qui ont créé le plus d’emploi, ont été
le fruit de grandes prises de risques. C’est le rôle
et la dignité des entrepreneurs de les prendre
sur eux en soulageant par là même leurs
compatriotes de l’inconnu ; osons le dire,
la richesse mise ainsi en risque est un service
rendu à l’humanité.
Aussi, le jour où chacun de nous (qu’il travaille
dans la sphère privée ou dans la sphère publique)
reconnaîtra que l’activité de l’entrepreneur
a une dimension bienfaitrice, que le capital
n’est pas l’ennemi mais peut être facteur
de progrès, les choses auront une petite chance
d’aller un peu mieux.


Xavier Fontanet est professeur de stratégie
à HEC.


LA
CHRONIQUE
de Xavier Fontanet


La richesse,
facteur de progrès







ENVIRONNEMENT // Dans son centre de Toulouse,
le CNES met au point un bijou technologique


capable de vérifier depuis l’espace les émissions
de gaz à effet de serre de chaque pays.


Une pièce indispensable au puzzle que
la communauté internationale espère


mettre en place après la COP21.


MicroCarb,
futuresentinelle
duchangement


climatique


Richard Hiault
rhiault@lesechos.fr


C ’est un cube de 60 centimètres de
côté. Pas plus gros qu’un four à
micro-ondes. Il sera arrimé à une


plate-forme de la taille d’une machine à
laver pour l’intendance logistique et la
transmission des informations collectées.
Très économe en énergie, il n’a besoin que
de l’équivalent d’une bonne vieille ampoule
de 60 watts pour fonctionner. Perché à
600 kilomètres d’altitude, fonçant à
25.000 kilomètres-heure, il fera le tour de la
Terre en 120 minutes. En deux semaines, il
aurabalayé latotalitédelasurfaceduglobe.
Ce bijou technologique de 200 kilos, dont le
coût est estimé à 175 millions d’euros, c’est
MicroCarb. Un satellite que le Centre natio-
nal d’études spatiales (CNES) met actuelle-
ment au point dans son centre de Toulouse.
Date de lancement prévue : 2020. Il partira
alors de la base guyanaise de Kourou,
chargé sur une fusée Vega. Sa feuille de
route ? Mesurer et surveiller l’évolution du
taux de gaz carbonique dans l’atmosphère,
quelquesoitl’endroitduglobe.Unemission
évidemment cruciale, pour vérifier,
demain,quelespromessesderéductiondes
émissionsdegazàeffetdeserreserontbelet
bien tenues. En marge de la COP21, qui doit
s’achever vendredi soir, la ministre fran-
çaise de l’Ecologie, Ségolène Royal, a con-
firmé cette semaine l’intérêt de l’Etat fran-
çais pour ce projet, en annonçant que
25millionsd’eurosseraientdégagéspourle
financer.


Le monde spatial, en tout cas, est prêt à
relever ce défi. Comme le souligne Jean-
Yves Le Gall, le président du CNES, « la
COP21coïncideavecunedoubleprisedecons-
cience symétrique. D’un côté, les dirigeants
politiques se sont enfin rendu compte de ce
que pouvaient apporter les satellites dans la
surveillance du climat. De l’autre, le monde
spatial a pris conscience de la contribution
qu’ilpouvaitapporter.Surles50variablescli-
matiques essentielles répertoriées par le Sys-
tème mondial d’observation du climat,
26 sont observables et mesurables depuis
l’espace ».Aterme,l’idéequicirculedansles
milieux gouvernementaux est bien de véri-
fier, depuis l’espace, les émissions de gaz à
effetdeserredechaquepays.MicroCarbest
l’une des pièces d’un vaste puzzle que la
communauté scientifique veut assembler.


Nous sommes à l’orée de la mise en place
d’un système global de surveillance satelli-
tairedesgazàeffetdeserre.MicroCarb« est
le premier élément de l’Union européenne,
qui ne dispose pas encore d’un système de
mesure de CO2. Il a été précédé par Gosat, un
satellite du même genre lancé par le Japon en
2009 et par OCO-2, lancé en 2014 par la
Nasa », explique Pascale Ultré-Guérard,
responsableduprogrammeTerre,environ-
nement, climat du CNES. Tokyo prépare
activementGosat2,quiprendralarelèveen
2016. Aux Etats-Unis, la Nasa étudie déjà
unetroisièmeversiond’OCO.Desoncôté, la
Chinetravaillesursonpropresatellite,Tan-
sat. Son lancement est prévu l’an prochain.
A ces multiples initiatives vient s’ajouter un
programme issu de la coopération entre le
CNES et son équivalent allemand, le DLR.
Le projet Merlin – pour Methane Remote
Sensing Lidar Mission – vise la mise en
orbite d’un satellite en 2019. Sa seule et uni-
quemissionseralamesuredelaconcentra-
tion du méthane dans l’atmosphère. Un gaz
plus rare, mais dont le pouvoir de réchauf-
fement est 25 fois plus élevé que le CO2.


Le début de l’aventure
Mais,pourl’heure,cesnombreuxprojetsse
heurtent à un défi majeur : la mise en place
d’unvéritablesystèmedecontrôledesémis-
sions nécessite d’abord de lancer d’autres
satellites. Ensuite, elle demande un effort
d’harmonisation des normes pour que les
données collectées soient comparables
entre elles. Tous les satellites ne fonction-
nent pas selon la même technologie. Un tel
échafaudage avec un standard commun et
harmonisé ne verra sans doute pas le jour
avant l’horizon 2030, voire 2040, prédisent
les scientifiques. Nous ne sommes donc
qu’au début de l’aventure.


La surveillance du climat a pourtant
débuté dans l’espace avec l’envoi des satelli-
tes météo. Ils ont été les premiers témoins
du réchauffement en cours de la planète.
Dans une seconde phase, les satellites


d’observation des océans, comme la mis-
sion Topex-Poséidon, lancée en 1992 con-
jointement par la Nasa et le CNES, ont con-
firmé le relèvement du niveau des océans
dû au réchauffement climatique. La troi-
sième phase, elle, porte sur l’atmosphère et
la quantité de gaz à effet de serre qu’elle
recèle.« Nousavonsdéjàévalué lateneurglo-
bale qui est de 400 particules par million
(ppm). C’est 70 % de plus par rapport au
débutdelarévolutionindustrielle.Maisnous
nous devons désormais d’être plus précis et
d’observer ce qui se passe région par région,
comprendre comment tout cela évolue entre
les émissions naturelles et les émissions
anthropique dues à l’activité humaine »,
explique Jean-Yves Le Gall. Et, au besoin,
pointer du doigt les pays pollueurs man-
quant à leur parole ?


C’est un pas que les scientifiques ne veu-
lent pas franchir. « Ce n’est pas à nous de
dénoncer qui que ce soit. De notre côté, nous
effectuons les mesures et les relevés, ensuite
c’est un choix politique, qui reviendra à l’ins-
tance désignée », prévient le patron du
CNES. Pour ce dernier, les données collec-
tées par MicroCarb n’ont pas pour objet
principal de sanctionner un pays, mais
d’accroître la connaissance.


Dans ce but, « MicroCarb va s’intéresser
aux 10 premiers kilomètres de l’atmosphère.
Avecsesmesures,nousallonsessayerdecom-
prendre comment interagissent les sources et
les puits de carbone, comment la végétation
va réagir aux sécheresses dues au change-
ment climatique. Mais nous voulons surtout
voir les émissions. D’où elles viennent et com-
ment elles se diffusent dans l’atmosphère »,
explique Pascale Ultré-Guérard.


Pour l’heure, le monde scientifique n’en a
qu’une idée approximative. Certes, des
mesures effectuées au sol ou des prélève-
ments dans l’atmosphère, avec des ballons
sondes ou des avions, permettent d’avoir
quelques éléments. Mais les données res-
tent parcellaires, incomplètes. Les émis-
sionstotalespaysparpaysnesontpasentiè-
rement disponibles et peuvent parfois
donnerlieuàdeserreursdemesurecomme
l’a prouvé récemment la Chine. Pékin a en
effet admis avoir sous-estimé la quantité de
gaz à effet de serre émis par le pays. En
outre, tous les pays ne font pas des analyses
et des relevés de mesures. Soit parce qu’ils
n’en ont pas les moyens, soit parce qu’ils s’y
sont refusé jusqu’à maintenant. Pour
l’heure,toutreposedoncsurlavolonté,plus
oumoinsfortedesEtats,dejouerle jeudela
transparence et de la coopération pour
mesurer les émissions. « MicroCarb sera un
desoutilsessentielsdanscettetâche. Ilestdes-
tiné à apporter une aide aux différents Etats
pour qu’ils appréhendent mieux ce qu’ils
émettent », avance Jean-Yves Le Gall.


Analyser la lumière du soleil
La technique utilisée par MicroCarb est –
relativement – simple. « La mesure du taux
de CO2 dans l’atmosphère s’effectue déjà au
solàpartirdelaboratoiresdespectroscopie.Il
suffit d’observer la lumière du soleil ou un
rayonlaserquitraversel’atmosphère.Lapré-
sence de molécules de CO2 plus ou moins con-
centréesvadéformercettelumièreenaltérant
certaines longueurs d’onde », explique Phi-
lippe Lier, chef du service environnement
du CNES. L’inconvénient de cette pratique,
c’est qu’elle est statique et dépend de
l’endroit où l’on effectue les prélèvements.
Un problème résolu par MicroCarb, qui va
survoler tout le globe terrestre. « Il va analy-
ser la lumière du soleil réfléchie par la Terre.
Le flux lumineux qui aura traversé l’atmos-
phère trouvera sur son chemin un prisme de
réflexion. Chacun a déjà vu la lumière irisée
flottant sur une flaque d’essence éclairée par
les rayons du soleil. C’est le même principe
pour MicroCarb. A la sortie du prisme, la
lumièreseradécomposéeendemultiplescou-
leurs. Leur analyse permettra de déterminer
la teneur en CO2 de l’atmosphère traversée »,


poursuit Philippe Lier. L’appareil du CNES
affiche toutefois deux limites : il ne peut
fonctionner que de jour et ne peut, à ce
stade, analyser que des zones dégagées de
toute couverture nuageuse.


Unefoisenservice,MicroCarbtransmet-
tra 2 à 3 fois par jour ses données aux labo-
ratoires terrestres pour analyse. Le travail
neserapaspourautantterminé.Cen’estpas
parce qu’il aura repéré une forte concentra-
tion de CO2 à un endroit que la source émet-
trice s’y trouvera. Le CO2 se dilue rapide-
ment dans l’atmosphère. « C’est un peu
comme si vous rajoutiez du café noir dans
votre café au lait », compare Philipe Lier.
MicroCarb,quinesaitpasfaireladifférence
entre une émission naturelle et une émis-
sion due à l’activité humaine, devra donc
être au bon endroit au bon moment pour
repérer une source d’émission majeure.
Aussi, pour mieux comprendre, « ses don-
nées vont devoir être croisées avec des modè-
les météorologiques afin d’analyser l’impact
des vents dans la dilution du CO2 et de voir
comment toute cette alchimie fonctionne »,
poursuit Philippe Lier.


Pour l’heure, MicroCarb est encore en
phase de test. La phase de production
devrait démarrer dans les prochaines
semaines. Alors que la COP21 est en passe
de fermer ses portes au Bourget, le ministre
français des Affaires étrangères, Laurent
Fabius, a bien situé les enjeux. Sans que
l’accord qui se profile soit juridiquement
contraignant, un suivi des engagements de
réduction des émissions de gaz à effet de
serre devra bien être fait. « Les satellites
pourrontnousaiderdanscettetâche.Ilyaura
des conséquences si un pays dérape par rap-
port à ses engagements », a-t-il averti. n


D
Les points à retenir


•Perché à 600 kilomètres
d’altitude, fonçant à
25.000 kilomètres-heure,
MicroCarb sera capable
de balayer la totalité
de la surface du globe
en deux semaines.
•Sa mission : mesurer
et surveiller l’évolution
du taux de CO2 en n’importe
quel point de la planète.
•Un « œil » indispensable
à la mise en place progressive
d’un véritable système
harmonisé de contrôle
des émissions mondiales,
qui ne verra sans doute
le jour qu’en 2030 ou 2040.


Pas plus gros qu’un four à micro-ondes, MicroCarb est aussi d’une sobriété exemplaire : il ne consomme pas plus d’énergie qu’une ampoule de 60 watts.


« D’un côté, les dirigeants
politiques se sont enfin


rendu compte de ce que
pouvaient apporter


les satellites dans
la surveillance du climat.


De l’autre, le monde
spatial a pris conscience


de la contribution qu’il
pouvait apporter... »


JEAN-YVES LE GALL
Président du CNES
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LA PHOTO DU JOUR


Paris à l’heure de la laïcité
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ON EN PARLE À MOSCOU


Les routiers russes en grève contre la taxe Platon


Benjamin Quénelle
— Correspondant à Moscou


P asunmotdanslerécent
discours à la nation de
Vladimir Poutine. Pres-


qu’aucun reportage sur les télé-
visions contrôlées par le chef
du Kremlin. Pourtant, la gro-
gne des camionneurs, qui ne
cessedes’amplifier,bousculela
sociétécivilerusse.Depuisplus
d’un mois, loin de la guerre
contre les terroristes en Syrie,
qui monopolise les médias, les
routiers multiplient les protes-
tations à Moscou et dans le
pays. Ils protestent contre la
nouvelletaxePlatonenvigueur
depuis le 15 novembre sur les
camions de plus de 12 tonnes.
Un fardeau insoutenable,


arguent les transporteurs,
furieux de subir un impôt sup-
plémentaire.


Assurant que les poids
lourds sont la première cause
des dommages sur les routes,
les autorités ont décidé de faire
payer cette responsabilité aux
sociétés de camions. Des peti-
tes entreprises qui, comme la
plupart des PME russes, sont
déjàà lapeinepoursurvivre.La
taxe Platon (du nom du boîtier
électronique équipant depuis
le 15 novembre les p oids
lourds), doit financer l’entre-
tien et la modernisation du
réseau routier. Elle fait partie
des récentes mesures du gou-
vernement pour s’assurer de
nouveaux revenus. Car, habi-
tuéeàdesbudgetséquilibrés, la


Russie enregistre un déficit de
3 % depuis que la chute des
courspétroliersetlessanctions
occidentales dans la crise
ukrainienne l’ont plongée dans
larécession. L’Etat adéjàcoupé
dans les dépenses publiques,
réformé écoles et hôpitaux,
augmenté les parts payées par
lepublicpourdesservicesjadis
gratuits, indexé les salaires de
fonctionnaires sous le niveau
de l’inflation. Et il envisage
d’augmenter l’âge de la retraite.
Autant de mesures prises,
comme souvent dans la Russie
de Vladimir Poutine, sans vrai
débat. Ni dans les principaux
médias,souscontrôledesauto-
rités. Ni à la Douma, simple
chambre d’enregistrement des
volontés du Kremlin.


Maislesroutiersn’ontpaspris
la taxe Platon avec philosophie.
D’autant plus que sa collecte a
été confiée, sans appel d’offres, à
une société détenue par Igor
Rotenberg, le fils d’un oligarque
ami de Vladimir Poutine. Un
peu partout, la colère s’est trans-
formée en opérations escargot.
Avec un object i f , p our le
moment,vain :barrerlacircula-
tion sur le périphérique de Mos-
cou. Ce n’est pas la première fois
quedesRusses, certespeunom-
breux dans les manifestations
de l’opposition politique, se
mobilisent pour une cause bien
ciblée. Avec les autres méfaits
quevaprovoquerlacriseécono-
mique, cette protestation pour-
raitserépétersurd’autressujets.
Et fragiliser le Kremlin. n


Le Kremlin décidé à faire preuve de fermeté face aux mouvements de grogne.


A l’occasion de l’inauguration de la place de la Laïcité, à Paris, un artiste de rue profite de l’occasion pour peindre le mot
« laïcité » sur un mur de la capitale.


Photo : AFP


BATACLAN LE TROISIÈME
KAMIKAZE IDENTIFIÉ
Le dernier kamikaze de la tuerie du
Bataclan a été identifié. Il s’agit de
Foued Mohamed-Aggad, un Alsacien
de vingt-trois ans. Il s’était battu dans
les rangs djihadistes syriens comme
les deux autres assaillants. Il faisait,
selon une source judiciaire, l’objet
d’une fiche S pour radicalisation et
d’une notice spécifique d’Interpol.
C’est sa famille qui, après avoir reçu
un SMS de Syrie annonçant son
décès, a alerté la justice, qui a pu for-
mellement l’identifier grâce à des
comparaisons ADN.


EN FRANCE


UKRAINE PLUS DE 9.000 MORTS
DEPUIS LE DÉBUT DU CONFLIT
Selon un nouveau bilan publié mer-
credi par l’ONU, le nombre total de
v i c t i m e s s ’é t a b l i t à a u m o i n s
9.115 morts et 20.797 blessés. Si le
conflit dans certaines parties de l’est
du pays a baissé en intensité, les
experts notent toutefois que « l’afflux
de munitions, d’armes et de combat-
tants depuis la Russie en direction des
territoires contrôlés par les groupes
armés continue, ce qui rend la situa-
tion extrêmement volatile ».


À L’ÉTRANGER


FILM LE VISA D’EXPLOITATION
DE « LA VIE D’ADÈLE » ANNULÉ
PAR LA JUSTICE


Le visa d’exploitation du film « La Vie
d’Adèle », palme d’or à Cannes, actuelle-
ment interdit aux moins de 12 ans, a été
annulé par la justice en raison des « scè-
nes de sexe réalistes », « de nature à heur-
ter la sensibilité du jeune public ». Le
ministère de la Culture a immédiate-
ment annoncé son intention d’intro-
duireunrecoursdevantleConseild’Etat.


SONDAGE POUR 81 %
DES FRANÇAIS, LA LAÏCITÉ
EST EN DANGER
Plus de huit Français sur dix (81 %)
jugent que la laïcité est « en danger »
et sont favorables à l’interdiction du
port du foulard islamique pour les
mères accompagnatrices de sorties
scolaires, selon un sondage Ifop pour
le Comité national d’action laïque
(CNAL) publié mercredi. Une plus
large majorité encore (87 %) consi-
dère que la laïcité à l’école est quelque
chose d’assez ou de très important.


THAÏLANDE L’AMBASSADEUR
DES ÉTATS-UNIS POURSUIVI
POUR DIFFAMATION ROYALE
La police thaïlandaise a ouvert une
enquête pour diffamation royale con-
tre Glyn T. Davies, ambassadeur des
Etats-Unis, après ses propos évo-
quant les poursuites pour lèse-ma-
jesté dans le royaume. Le Club des
c o r r e s p o n d a n t s é t r a n g e r s d e
Thaïlande, où s’est exprimé le diplo-
mate, a été tenu de collaborer avec la
police. Glyn T. Davies est protégé par
l’immunité diplomatique et donc ne
risque pas une arrestation.


NUMÉRIQUE LA VERSION PAPIER
DU « JOURNAL OFFICIEL »
DISPARAÎT
Le Parlement a adopté mercredi défi-
nitivement par un ultime vote de
l’Assemblée la fin de l’édition papier
du « Journal officiel » (JO) pour ne
conserver que sa version électroni-
que à partir du 1er janvier prochain.
Cette « dématérial isat ion » du
« Journal officiel », qui va « dans le
sens de l’histoire », selon le député LR
Lionel Tardy, a été adoptée à l’unani-
mité à l’exception des radicaux de
gauche et du Front de gauche, qui se
sont abstenus.


BRÉSIL LA COUR SUPRÊME
SUSPEND LA PROCÉDURE
CONTRE DILMA ROUSSEFF


La Cour suprême brésilienne a sus-
pendu la procédure de destitution de
Dilma Rousseff jusqu’à ce qu’elle se
prononce sur la validité constitution-
nelle de la tentative de l’opposition de
renverser la présidente. La Cour
suprême se réunira le 16 décembre
pour juger si l’offensive menée au
Parlement pour destituer Dilma
Rousseff est bien conforme à la
Constitution.


©
W


ild
Bu


nc
h


D
is


tr
ib


ut
io


n


AFGHANISTAN ASSAUT
SANGLANT À KANDAHAR
Au moins 37 personnes ont été tuées
et 35 autres blessées dans l’attaque et
le siège de l’aéroport de Kandahar
(sud) par les talibans, qui ont aussi
perdu 9 hommes et revendiqué l’atta-
que, a indiqué mercredi le ministère
afghan de la Défense. Sur les 11
assaillants, un seul continuait mer-
credi de tenir tête aux forces afgha-
nes, selon le ministère.


ÉTATS-UNIS DONALD TRUMP
DÉCHU DU TITRE
D’UNE UNIVERSITÉ ÉCOSSAISE
L’université écossaise Robert Gorbon
d’Aberdeen a annoncé mercredi
qu’elle retirait à Donald Trump le
doctorat honorifique qu’elle lui avait
décerné, jugeant les déclarations du
milliardaire américain « incompati-
bles » avec ses propres valeurs. Dans
la journée, une pétition lancée sur le
site 38 Degrees pour que cette dis-
tinction lui soit retirée avait recueilli
plus de 70.000 signatures.


A
FP


« TRAIN DE LA TERREUR »
30 MOIS DE PRISON FERME
POUR LE PRINCIPAL PRÉVENU
Trois jeunes, originaires de Béziers
(Hérault),ontétécondamnésmercredi
à Perpignan à des peines allant jusqu’à
30 mois ferme pour avoir tenté de rac-
ketter des passagers en faisant croire à
unattentatdansuneaffairequalifiéede
« train de la terreur » par le parquet.
Les trois jeunes gens avaient lancé un
appelà laprièreenarabeparlesystème
radio du train et, au micro, menacé de
mort les occupants s’ils ne remettaient
pas leurs téléphones portables.


Budget de l’Etat 2014 : 370,5 milliards d’euros // PIB 2014 : 2.132,4 milliards d’euros (à prix courants)
// Plafond Sécurité sociale : 3.170 euros/mois à partir du 01-01-2015 // SMIC horaire : 9,61 euros à
partir du 01-01-2015 // Capitalisation boursière de Paris : 1.438 milliards d’euros (au 30-06-2015)
// Indice des prix (base 100 en 1998) : 128,57 en mai 2015 // Taux de base bancaire : 6,60 % à partir
du 15-10-2001 // Taux de chômage (BIT) : 10 % au 1er trimestre 2015 // Dette publique : 2.089,4 mil-
liards d’euros (fin du 1er trimestre 2015)
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Les chiffres
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DEVISES EUR/GBP 0,7242 EUR/JPY 1,3384 EUR/CHF 1,0839 GBP/USD 1,5163 USD/JPY 1,219 USD/CHF 0,9872 TAUX EONIA -0,142 LIFFE EURIBOR 3 MOIS -0,116 OAT 10 ANS 0,7996 T-BONDS 10 ANS 2,2489


INDUSTRIE & SERVICES
RENAULT-PSA


Les deux constructeurs
généralisent le recours à l’intérim
dans leurs usines françaises.
// PP. 18-19 ET L’ÉDITORIAL
DE JEAN-MARC VITTORI P. 10


VOLKSWAGEN
Scandale des émissions de CO2 :
le groupe atténue la fraude. // P. 19


DUPONT-DOW CHEMICAL
Mariage en vue pour les deux
géants de la chimie. // P. 20
ET « CRIBLE » P. 38


SANOFI
Dengue : premier feu vert pour
le vaccin du laboratoire. // P. 21


ACCORHOTELS
Le groupe mise 2,6 milliards
sur l’hôtellerie de luxe. // P. 22


PMU
Paris hippiques : l’opérateur perd
son avantage sur le Net. // P. 23


HIGH-TECH & MÉDIAS
AUDIOVISUEL
Face aux séries américaines,
la fiction made in France fait
de plus en plus recette. // P. 24


NUMÉRIQUE


Droits d’auteur : Bruxelles avance
à pas feutrés. // P. 26


YAHOO!
Le géant de l’Internet sépare
ses activités et se prépare
à un démantèlement. // P. 27
ET « CRIBLE » P. 38
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TECHNOLOGIES
A Toulouse, la clinique Pasteur
ouvre un accélérateur de start-up.
// P. 28


FINANCE & MARCHÉS
« HEDGE FUNDS »
Les activistes devenus incontour-
nables lors des fusions. // P. 31


INNOVATION
Bpifrance s’alarme de la baisse de
ses dotations. // P. 32


MOYENS DE PAIEMENT
Les banques appelées à allonger la
durée de vie de leurs cartes . // P. 33


ACTIONS
Les émergents sont partis pour une
troisième année de baisse. // P. 34
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DERNIÈRE HEURE


Taittingerva
produireduvin
pétillantau
Royaume-Uni
Marie-Josée Cougard
mcougard@lesechos.fr


Taittinger sera la première maison de
champagne à fabriquer un vin pétillant
au Royaume-Uni. Elle vient d’investir,
en association avec son distributeur
anglais Hatch Mansfield, un peu moins
de 5 millions de livres (6,9 millions
d’euros) dans l’achat de 65 hectares au
suddupaysdansleKent,uncomtécon-
sidéré comme le jardin de l’Angleterre
et connu pour la douceur de son climat.


Le vignoble, situé près de Canter-
bury, devrait s’étendre sur « la moitié du
domaineacquis »,quitteàsedévelopper
dans un deuxième temps, a indiqué
Pierre-Emmanuel Taittinger, le prési-
dent de la maison. Les cépages seront
ceuxduchampagne,chardonnay,pinot
noir,pinotmeunier.« Levinproduitsera
trèsdifférentduchampagne.Cen’estni le
même terroir, ni le même climat, ni la
même exposition », fait valoir Pierre-
Emmanuel Taittinger. Néanmoins, la
géologie des sols, crayeux comme en
Champagne, permet d’envisager « une
production haut de gamme ».


Lespremièresbouteillesserontcom-
mercialisées d’ici à sept ou huit ans. « Il
est trop tôt pour donner une idée du
prix auquel elles seront proposées. » Ce
pétillant a en revanche déjà un nom. Il
sera baptisé Domaine Evremond, du
nom de Charles de Saint-Evremond,
épicurienduXVIIe siècleexiléenAngle-
terre et enterré dans le carré des poètes
à l’Abbaye de Westminster à Londres.
Pierre-Emmanuel Taittinger vise une
production de 300.000 bouteilles par
an. Le Domaine Evremond ne sera pas
le premier pétillant produit à l’étranger
par Taittinger, qui détient le Domaine
CarnerosdanslaNapaValleyenCalifor-
nie depuis 1988. Créé avec la famille
Kopf, ce « sparkling » américain est
aussi un assemblage des trois cépages
utiliséspourélaborer lechampagne.Le
Domaine Carneros met 700.000 bou-
teilles par an sur le marché américain.


En investissant dans un vignoble
outre-Manche, Pierre Emmanuel Tait-
tingerditvouloir« rendrehommageaux
Britanniques » et plus particulièrement
à son distributeur Hatch Mansfield,
qui a permis à Taittinger d’être « un des
trois premiers champagnes en Grande-
Bretagne, notre premier marché étran-
ger ». La maison y réalise 20 % de ses
exportations.


Le marché des pétillants, qui n’est
pas, à l’inverse du champagne, limité
par les contours d’une aire d’appella-
tion, est en plein essor au Royaume-
Uni. Les ventes du Prosecco italien ont
dépassé celles du champagne outre-
Manche en 2014. La production de
« sparkling » est incomparablement
plus importante, avec 4 milliards de
bouteilles vendues chaque année, con-
tre 310 millions pour le champagne. La
gamme de prix est large mais démarre
très bas, autour de 2,50 euros, contre
12 euros pour les premiers champa-
gnes. n


L’Aviationcivilefrançaiseprête
àcouperlesailesducoavionnage


Bruno Trévidic
btrevidic@lesechos.fr


A peine a-t-il eu le temps d’apparaître en
France que le coavionnage est déjà
menacé de disparition. Après avoir lancé
une réflexion sur le sujet, la Direction
générale de l’aviation civile (DGAC)
s’apprêterait, selon nos informations,
à rendre un rapport préconisant d’impo-
ser aux sites Internet de coavionnage
l’obtention d’un certificat de transport
aérien (CTA) comme pour les compagnies
aériennes.


Une recommandation qui sonnerait le
glas des sites actuels, comme Coavmi,
Offweefly et Wingly, dont la fonction se
limite à mettre en relation des particuliers
et des pilotes privés d’avions de tourisme
prêts à embarquer des passagers contre
un partage des frais, sur le modèle du site
BlaBlaCar pour la voiture.


« Nous avons eu cinq ou six réunions de
travail à la DGAC depuis septembre, avec
d’autres porteurs de projet, la gendarmerie
du transport aérien, des représentants des
pilotes, des assurances… Mais, en dépit de
nos propositions pour mieux encadrer le
coavionnage, les représentants de la DGAC
nous ont clairement indiqué que le coavion-
nage ne leur convenait pas et qu’ils voulaient
imposer un certificat de transport aérien »,
raconte le fondateur d’un des sites de coa-
vionnage convié aux discussions. « Nous
sommes un site de mise en relation ; nous ne
voulons pas devenir une compagnie
aérienne. On ne demande pas à Airbnb de
devenir hôtelier ni à BlaBlaCar de devenir
transporteur », poursuit-il.


Garantir la sécurité des passagers
A la DGAC, on se refuse pour l’heure au
moindre commentaire, dans l’attente de la
publication du rapport, attendu ces
jours-ci. Toutefois, en juillet, elle avait fait
part de ses inquiétudes face au développe-
ment du coavionnage, qui n’offrirait pas,
selon elle, des garanties de sécurité suffi-
santes. « Notre seul souci est la sécurité des
passagers », affirmait alors Maxime Coffin,
chargé de l’aviation légère et générale à la


DGAC. « Faire du transport public exige un
niveau de formation, des compétences, une
expérience, un suivi médical, des équipe-
ments et un entretien des avions nettement
plus importants que pour l’aviation privée,
expliquait-il.Lesutilisateursdecessitesdoi-
vent savoir qu’ils n’auront pas les mêmes
garanties de sécurité que dans l’aviation
commerciale. »


L’obtention d’une certification de trans-
port aérien obligerait ces sites à offrir les
mêmes garanties que les compagnies
d’avions d’affaires, en recourant notam-
ment à des pilotes professionnels. « Cela
revient à interdire à un pilote privé de pren-
dre des passagers, s’insurge le responsable
d’un site de coavionnage. Et c’est en com-
plète contradiction avec la réglementation
européenne, qui autorise clairement un
pilote à partager les frais d’un vol avec ses
passagers, dans la limite de six personnes. »
La position française serait également en
contradiction avec celles du Royaume-Uni
et de l’Allemagne, où les sites de coavion-
nageontacquisdroitdecité.LaDGACs’ali-
gnerait en fait sur la position de son homo-
logue américaine, la FAA, qui a également
préconisé l’interdiction pure et simple des
sites de coavionnage aux Etats-Unis. n


L’obtention d’une certification de transport aérien obligerait les sites de coavionnage à offrir les mêmes garanties
que les compagnies d’avions d’affaires, en recourant notamment à des pilotes professionnels. Photo Loïc Venance/AFP


La DGAC voudrait imposer
aux sites de coavionnage les
mêmes contraintes que pour
les compagnies aériennes.


Nicolas Madelaine et Nicolas Richaud


La réaction de Vincent Bolloré ne se sera
guère fait attendre. Deux semaines après
que Canal+ a perdu les droits du football
anglais face à Altice et Patrick Drahi, le pré-
sident du conseil de surveillance de Vivendi
se fait fort de montrer la force de frappe de
son groupe. Sa chaîne gratuite D8 va diffu-
ser les trois prochaines finales de la Ligue
des champions, moyennant plus de 3 mil-
lions d’euros par an, selon les informations
de L’equipe.fr. Depuis des années, celles-ci
étaient diffusées par TF1, qui payait 2,5 mil-
lions par an.


Selon des sources de l’industrie de la télé,
le prix est très élevé au regard de la rentabi-


lité de tels événements. A titre d’exemple,
sur TF1, les matchs de l’équipe de France
s’achètent en moyenne 3,5 millions d’euros
et rapportent 1,2 million de recettes publici-
taires seulement. Les matchs de Coupe
d’Europe devraient réunir de 3 à 4 millions
de téléspectateurs sur D8, quoique sans
doute bien davantage s’il y a le PSG.


Relations pacifiées avec BeIN
Enoutre, les matchsachetésserontcodiffu-
sés par BeIN Sports. Ces droits de retrans-
mission lui appartiennent en effet. Mais la
finale de la Champions League fait partie
des 21 événements sportifs annuels consi-
dérés comme d’importance majeure, selon
un décret du 22 décembre 2004. Ils doivent


donc être programmés en clair et pas uni-
quement sur une chaîne payante.


En avril 2014, Canal+ et BeIN Sports
s’étaient retrouvés en face à face pour
l’obtention des droits TV de la Ligue des
champions. Arbitré par l’UEFA, ce duel
avait tourné à l’avantage de la chaîne qata-
rie, qui s’était arrogé la finale et la meilleure
affiche du mardi. L’obtention aujourd’hui
des droits de la prestigieuse finale par D8
corrige un peu le tir. Un peu avant, Canal+
étaitsortivainqueurpourlesdroitsTVdela
Ligue 1 française. Depuis, il semble que
leursrelationssesoientunpeupacifiées.La
chaîne qatarie s’est notamment montrée
discrète sur les droits de la Premier League
anglaise remportés par Altice. n


ChampionsLeague :D8cassesatirelire
pourlestroisprochainesfinales
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Le marché des pétillants,
qui n’est pas, à l’inverse
du champagne, limité
par les contours
d’une aire d’appellation,
est en plein essor
au Royaume-Uni.


Bactérie tueuse d’oliviers
Deux nouveaux cas viennent d’être
découverts en
Provence, première
région oléicole
de France. Un plan
de surveillance
renforcé a été
activé. // P.29 Sh
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Les stratégies digitales des marques alimentaires


Web mobile, social media, objets connectés…


• Comprendre les enjeux de la digitalisation du
secteur agroalimentaire.


• Comparer la maturité digitale des marques
alimentaires.


• Analyser les objectifs assignés aux différents canaux digitaux pour
optimiser la relation client.
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EDF SA vise une baisse de ses effectifs
de 6 % entre 2016 et 2019
ÉNERGIE — Le mouvement de grève organisé mercredi par
l’intersyndicale (CGT, CGC, CFDT et FO) d’EDF SA pour protester
contre le « démantèlement » du groupe a été suivi par 18,78 % des
salariés, a indiqué EDF. Le groupe prévoit de supprimer 6 % des
effectifs d’EDF SA (68.600 salariés) sur la période 2016-2019,
dont 1.500 à 2.000 postes à la direction commerce (11.500 sala-
riés aujourd’hui), par le non-remplacement intégral des départs
à la retraite. Le projet sera discuté en CCE le 21 janvier.


Benoît de Ruffray officiellement
nommé PDG d’Eiffage
BTP — Le conseil d’administration d’Eiffage a nommé mercredi
Benoît de Ruffray (49 ans) PDG du numéro trois français du
BTP. Il succède à Pierre Berger, brutalement décédé fin octobre
à l’âge de 47 ans. Le nom de ce polytechnicien, ingénieur des
Ponts-et-Chaussées, était sorti dans la presse la semaine der-
nière. Benoît de Ruffray était jusqu’ici directeur général de Sole-
tanche Freyssinet, une filiale de Vinci Construction. Il a com-
mencé sa carrière en 1990 au sein du groupe Bouygues.


Bic rachète
le leader indien
du stylo


BIENS DE CONSOMMATION —
Déjà détenteur de 55 % du capi-
tal, Bic vient de reprendre la tota-
lité de l’indien Cello Pens pour
5,4 milliards de roupies (environ
74 millions d’euros). Fondé en
1995, le groupe est le principal
fabricant et distributeur d’instru-
ments d’écriture en Inde. Cette
acquisition va permettre d’accé-
lérer la croissance de Cello Pens,
et de « renforcer le développement
de Bic en Asie », a indiqué Bruno
Bich, président de Bic. Les ventes
de Cello sont estimées à 78 mil-
lions d’euros, avec 8.000 salariés. D


R


Adidas anticipe une hausse des coûts
SPORT — Adidas anticipe une « augmentation significative de
ses dépenses d’approvisionnement » à l’horizon 2020. En cause,
la hausse des coûts de production, notamment en Chine, et
l’impact des taux de change. Le groupe, qui se fournit dans plus
de 30 pays, prévoit pour préserver sa rentabilité de favoriser
davantage le Vietnam, le Cambodge et la Birmanie. Il prévoit
aussi d’augmenter ses prix dans certains pays. Pour 2016, sa
marge brute sera réduite de 50 à 100 points de base, mais sa
marge d’exploitation restera stable.


Travail du
dimanche : pas
encore d’accord
à la FNAC


D I S T R I B U T I O N — L’u l t i m e
séance de négociations sur le
travail du dimanche et de nuit
menée mercredi à la FNAC n’a pas
permis d’aboutir à un accord
entre direction et organisations
syndicales. Principaux problè-
mes : les contreparties en termes
de salaires et de repos compensa-
teur, ainsi que l’encadrement du
volontariat. La direction va néan-
m o i n s s o u m e t t r e u n p r o j e t
d’accord aux organisations syndi-
cales vendredi. D
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RenaultetPSAgénéralisent
à l’intérimdansleursusines


Maxime Amiot
mamiot@lesechos.fr
et Julien Dupont-Calbo
jdupont@lesechos.fr


La production automobile fran-
çaise deviendrait-elle une affaire
d’intérimaires ? Les statistiques
fournies par Renault et PSA à leurs
syndicats montrent la nouvelle
place occupée dans leurs ateliers
par le travail temporaire – devenu
presque aussi répandu que le CDI
traditionnel. Fin octobre, les deux
groupes employaient en France
environ 4.200 intérimaires de plus
(dont 3.000 chez Renault) qu’à la
même époque l’an dernier. Pour
un peu moins de 1.300 CDI recrutés
à eux deux depuis janvier…


De fait, la situation se vérifie
avant tout chez Renault. Les intéri-
maires y représentaient fin octobre
quelque 45 % des effectifs indus-
triels en France (hors personnels
administratifs, vente, ingénierie)
– soit près de 6.000 salariés. Pres-
que autant que le nombre de CDI.
Si l’on ne tient compte que des
personnels travaillant le long des
lignes d’assemblage (agents de
production Renault), les niveaux
sont encore plus impressionnants.


A Sandouville, on dénombre
1.300 intérimaires pour seulement
880 opérateurs, soit 60 % de l’effec-
tif. A Flins, près de 1.600 ouvriers
sont en travail temporaire, contre
1.414 en CDI, tandis que le ratio
tourne autour de 40 % à Douai… Et
on trouve encore 1.000 intérimaires
àBatilly,350àMaubeuge,ouencore
1.100àCléon(moteurs).« Nousn’avi-
ons jamais connu de tels niveaux »,
souffle Fabien Gâche, de la CGT.


Chez PSA, le phénomène est
moins net, et plus contrasté selon
les sites. En France, le constructeur
employait fin octobre 3.990 intéri-
maires, contre 2.777 fin 2014 (soit
13 % des effectifs de production).
Dans le détail, à Sochaux, ils sont
1.339 intérimaires sur les lignes,
pour 5.656 CDI. Mais cet été, ils


étaient presque 1.500. A Mulhouse,
ils sont 1.365 pour 5.319 ouvriers
– dont 800 pour la seule équipe
week-end. « Celle-ci est presque
entièrement composée d’intérimai-
res. Les seuls CDI de l’équipe sont les
encadrants », dit-on sur place. Plus
au sud, à PSA Vesoul, on recense
557 intérimaires pour 2.197 postes,
le double environ de l’an dernier. A
Poissy, où la charge de travail n’est
pas énorme, on trouve 30 % d’inté-
rimaires sur les chaînes, estime FO.
Et à Rennes, où les troupes récla-
ment un nouveau modèle, seuls
10 intérimaires traînent ici ou là.


Avraidire,ceschiffresenglobent
différents types de contrats (parfois
de quelques semaines), et l’intérim
a toujours fait partie de la vie des
ateliers. « Les usines auto ont tou-
jours vécu en dents de scie, en fonc-
tion des lancements de nouveaux
véhicules, confirme Franck Don,
représentant CFTC chez PSA. Il faut
produire beaucoup avant le lance-
ment, puis dans les premiers temps
du modèle. Mais beaucoup moins
ensuite. » Les intérimaires permet-
tent de gérer ces cycles.


Un risque en termes
de qualité
Aujourd’hui, le marché européen
est en net regain. Après des années
de disette, les usines Renault voient
une flotte de nouveaux modèles.
Espace, Talisman et Scénic pour
Douai, Micra de Nissan à Flins,
Trafic et utilitaires d’Opel et Fiat
à Sandouville… « Il y a de la charge
et c’est tant mieux. Mais il faut que
cela se concrétise par davantage
d’embauches » , juge Brahim
Hachouche, de Force ouvrière.
Pourl’heure, ladirectionn’apromis
que 500 recrutements « ouvriers ».


Echaudés par la crise de 2008
– Renault et PSA ont, à cette épo-
que, dégraissé fortement leur
main-d’œuvre française –, les
constructeurs sont prudents sur
la reprise et limitent la part de
CDI grâce à l’intérim ou des for-
mes de contrats moins protecteurs
que le CDI (en 2016, PSA prévoit
d’embaucher 2.000 emplois jeu-


nes). « La direction de PSA veut
abaisser la masse salariale de 14 à
10 % dans le cadre du plan “Back in
the race” », note Christine Viras-
samy,àlaCFDT.Depuisjanvier,PSA
n’a embauché que 270 personnes.


« Une ligne composée en majorité
d’intérimaires, c’est un risque en ter-
mes de qualité », souligne un délé-
gué syndical de Flins, un site qui a
vusesrésultatsmalmenés, letemps
de remettre au niveau les person-
nels intérimaires – moins qualifiés
bien que formés. A Douai, où s’usi-
nent les modèles haut de gamme
de Renault, les représentants de
la CFDT se sont émus du sujet.
Autrequestion :restera-t-ildesopé-
rateurs de base en CDI ? Ou ces
métiers-là seront-ils dévolus à
l’intérim ? Nul doute que les futurs
accords de compétitivité qui doi-
vent être négociés en 2016 se pen-
cheront en détail sur le sujet.


(
Lire l’éditorial
de Jean-Marc Vittori
Page 10


l Chez Renault, les intérimaires
pèsent 45 % des effectifs industriels.
l Prudents, les deux constructeurs
veulent maîtriser leur masse salariale.


Derek Perrotte
dperrotte@lesechos.fr


L’automobile n’est pas une excep-
tion. Phénomène classique en
période de reprise au ralenti, le
rebond de l’intérim est marqué
dans de nombreux secteurs de
l’économie depuis le début de
l’année. Octobre, en dépit d’une
fort e hausse du chômag e, a
confirmé la tendance, avec, selon
les chiffres publiés mercredi par
Pôle emploi, 640.600 intérimai-
res en poste à la fin du mois (+ 1,6 %
en un mois), soit 11 % de plus qu’un
an auparavant.


L’autre thermomètre du secteur,
le baromètre Prism’emploi (fédéra-
tion patronale des agences d’inté-
rim), note lui aussi une nette pro-
gression de l’activité en octobre, 
à + 9,6 % par rapport à la même 
période un an auparavant. Sur 
les dix premiers mois de l’année, 
il estime que le nombre global 
d’heures de travail des intérimaires


a progressé de près de 4 %. Signe 
d’une bonne dynamique, la hausse 
tend à s’accentuer au fil des mois.


Si elle illustre aussi une précari-
sation croissante de l’emploi dans 
un contexte d’incertitudes encore 
fortes sur l’avenir, l’ampleur du 
rebond est surtout à mettre en 
regard du lent mais quasi continu 
recul du recours à l’intérim, en 
nombre de missions comme en 
durée de celles-ci, entre 2011 et 2014.
Lenetrebonden2015permetdésor-
mais de renouer avec un niveau 
d’emploi intérimaire comparable à 
celui de mi-2011, selon l’indicateur 
de Pôle emploi, mais on reste loin 
des niveaux d’avant-crise de 2008.


Forte progression
L’industrie porte clairement le
mouvement. En octobre, comme
traditionnellement, elle emploie à
elle seule près de la moitié des inté-
rimaires, une population aux trois
quarts ouvrière. Selon Pôle emploi,
le taux de recours à l’intérim y
est, fin octobre, de 8,5 %, comme
dans la construction, mais loin
devant le secteur tertiaire (1,8 %) et
la moyenne nationale (3,6 %). Sur-
tout, alors que l’intérim peine tou-
jours à se redresser dans le BTP, il


a rebondi dès mi-2014 dans l’indus-
trie et celle-ci enregistre régulière-
ment les plus fortes progressions
mensuelles, comme encore en
octobre, avec 8.400 intérimaires de
plus qu’en septembre.


Lahausseest fortedanslesactivi-
tés de fabrication d’équipements 
électroniques, électriques et infor-
matiques, ainsi que dans la fabrica-
tion de matériel de transport. Elle 
reste à l’opposé limitée, sur un mois
comme sur un an, dans l’industrie 
agroalimentaire et dans les indus-
tries extractives, l’énergie et l’eau. 
Fin2014, laduréemoyennedesmis-
sionsd’intérimdansl’industrieétait
de dix jours pour les ouvriers quali-
fiésetdeseptjourspourlesnonqua-
lifiés, deux données en légère éro-
sion depuis plusieurs années. n


Aprèsplusdetroisansderepli, lenetrebondde
l’emploiintérimaireen2015estportéparl’industrie
L’emploi intérimaire a
confirmé en octobre sa
progression. L’industrie
comptait 8.400 intérimaires
de plus qu’en septembre.


AUTOMOBILE


L’industrie emploie un
intérimaire sur deux.


Mais la durée des
missions est retombée
à dix jours pour les
ouvriers qualifiés.


A l’usine Renault de Sandouville, on dénombre 1.300 intérimaires pour


Un niveau élevé
chez Toyota
A Onnaing, près de
Valenciennes (Nord),
les ouvriers de l’usine
Toyota, ouverte il y a
quinze ans, ont l’habitude
de côtoyer des collègues
intérimaires.
Fin octobre, le site abritait
694 employés d’une société
d’intérim pour 3.054 CDI.
« Nous avons toujours au
moins 500 intérimaires
sur les lignes, voire
davantage en fonction
du niveau de commandes »,
indique Thomas Mercier,
le représentant de la CFDT
sur place. Comme chez
PSA, un certain nombre
d’intérimaires sont
en train de se faire
embaucher en CDI chez
Manpower pour travailler
chez Toyota, ajoute-t-il.
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June Partners vous fera changer d’avis sur la performance
et sur ce que peut vous apporter un cabinet de conseil.


JUNE-PARTNERS.COM


QUAND VOUS NE SAVEZ PLUS
QUELLE DIRECTION PRENDRE,
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lerecours
françaises


Jean-Philippe Lacour
jplacour@lesechos.fr
— Correspondant à Francfort


Une des composantes du scandale
des émissions mensongères de gaz
polluants chez Volkswagen a fait
« pschitt ». Le constructeur auto-
mobile a affirmé mercredi que les
soupçons sur la valeur réelle des
émissions de CO2 de centaines de
milliers de voitures, dont ilavait lui-
même fait part début novembre,
ne s’étaient « pas vérifiés ». Après
des contrôles internes et de nouvel-
les mesures, ce sont 36.000 véhicu-
les en circulation qui sont encore
viséspardesdonnéesenjolivéessur
le CO2, et non plus 800.000 comme
indiqué au départ.


Pour en arriver à se contredire à
ce point, le groupe de Wolfsburg a 
mené des contrôles jour et nuit 
depuis un mois, en associant le 
ministère allemand des Transports
et l’autorité de contrôle du secteur 
automobile(KBA).Ilafallutestersix
jours d’affilée chacun des quelque 
150 modèles supposés afficher des 
valeurs de CO2 erronées et apparte-
nantauxmarquesVW,Audi,Seatet


Skoda. Au final, seules quelques 
variantes des modèles Golf, Passat, 
Scirocco et Polo, tous issus de la 
marque VW, figurent sur la « liste 
noire ». Celle-ci recèle encore son 
lot d’interrogations, puisque Volks-
wagen n’a pas donné de détails sur 
les irrégularités constatées sur les 
36.000 véhicules concernés.


Bonne nouvelle
Pour les véhicules encore visés par 
cette affaire, l’écart de consomma-
tion se situe entre 0,1 et 0,2 litre
d’essence aux 100 kilomètres, soit


entre 3 et 6 grammes de plus de CO2


émis, explique-t-on chez VW. De
sortequelesvaleursdeCO2 pourles
milliers de véhicules encore réper-
toriés ne devraient pas a priori don-
ner lieu à des ennuis de nature fis-
cale. Conséquence : les comptes du
groupe ne seront pas impactés par
la charge de 2 milliards d’euros ini-
tialement prévue pour dédomma-
ger les Etats (les bonus-malus
nationaux sont assis sur le CO2),
voire les flottes et particuliers.


La bonne nouvelle pour Volks-
wagen, qui n’en a pas eu beaucoup
depuis trois mois, a fait que l’action
s’estenvoléemercredià lapremière
place du DAX, gagnant jusqu’à plus
de 7 % en séance, à 133 euros. Reste
que l’épisode donne une idée de la
fébrilité qui règne chez le groupe.


Du reste, le constructeur reste
toujours englué dans le scandale
qui vise ses moteurs Diesel, une tri-
cheriedebienplusgrandeampleur.
Legroupeavaitdûadmettreensep-
tembre avoir équipé 11 millions de
véhicules, surtout en Europe et aux
Etats-Unis, d’un logiciel capable de
détecter les phases de tests et de
diminuer en conséquence les émis-
sions d’oxydes d’azote. Le groupe a
prévu 6,7 milliards d’euros de char-
ges pour s’en sortir, sans compter
les amendes potentielles de part et
d’autre de l’Atlantique. Le patron
du groupe, Matthias Müller, veut
informer ce jeudi des avancées de
l’enquête menée pour trouver les
responsables de la manipulation. n


AUTOMOBILE


36.000 véhicules, et
non 800.000, seraient
finalement concernés
selon le groupe.


ScandaledesémissionsdeCO2 :
Volkswagenatténuelafraude


VTC :LeCabdoubleUberdans
lacouverturedesvillesfrançaises


Antoine Boudet
aboudet@lesechos.fr


Après avoir fêté le troisième anni-
versaire de sa jeune société la 
semaine dernière avec ses équipes, 
Benjamin Cardoso, fondateur et 
directeur général de LeCab, appuie 
sur l’accélérateur. Déjà leader, selon
ses dires, sur le marché des voitures
de transport avec chauffeur (VTC) 
pour les entreprises et sur les trajets


d’aéroports à Paris et en Ile-de-
France, l’entreprise prend plusieurs
longueurs d’avance sur ses concur-
rents dans l’Hexagone en élargis-
santsonserviceà23nouvellesvilles.


Après Lyon, le mois dernier,
LeCab annonce en effet ce jeudi
le lancement de son service dans
la quasi-totalité des grandes villes
françaises, plus quelques-unes
situées dans des régions touristi-
ques (Cannes, Deauville, Saint-Tro-
pez…) et trois autres, portes des sta-
tions alpines (Chambéry, Annecy,
Grenoble). A ce stade, le géant amé-
ricain Uber n’affiche quant à lui sa
présencequedans9villesenFrance.


LeCab ajoute ainsi plus de
900 chauffeurs partenaires, au plus
d’un millier qui travaillent à Paris
et en Ile-de-France. « Ce sont des
chauffeurs professionnels que nous


avonsidentifiés,rencontréspuissélec-
tionnépourproposerlemêmeservice
qu’à Paris », précise Benjamin Car-
doso. Seule différence avec la flotte
francilienne, composée exclusive-
ment de Peugeot 508 noires (dont
quelque 20 % sont propriété des
chauffeurs), celle de province ne
sera pas systématiquement équipée
de la berline française. « Nous avons
rencontré des professionnels souvent
équipés de voiture haut de gamme »,
justifie le dirigeant.


Réservation à l’avance
Pour le reste, hormis l’absence
d’iPad à disposition des passagers, 
LeCabgarantitdesprestationsiden-
tiquesàcellesquifontlesuccèsdela
société à Paris, où sa flotte a doublé
en un an : réservation à l’avance ou
commande immédiate, prix affiché


au départ et intangible, chauffeurs 
formés dans la LeCab Academy 
(deux mois et demi de formation), 
garantiededisponibilitéetderéacti-
vité pour les entreprises clientes. Et
ce grâce à la technologie d’origine 
anglaise de gestion automatisée 
de flotte, véritable référence dans 
le secteur, dont s’est équipé dès 
l’origine LeCab en exclusivité pour 
la France.


PourBenjaminCardoso,quireste
discret sur la situation financière de
la société, « à l’équilibre depuis plus 
d’un an », l’apaisement des rela-
tionsaveclestaxis, lecadrelégislatif
posédepuisunan,lacondamnation
lundi dernier en appel d’UberPOP 
sur ses pratiques commerciales 
vont permettre à LeCab d’asseoir 
son développement en France 
avant de sortir des frontières. n


TRANSPORT


La société française
de voitures de trans-
port avec chauffeur
élargit sa présence
à 23 nouvelles villes.


Les valeurs de CO2 pour les milliers de véhicules encore répertoriés
ne devraient pas a priori donner lieu à des ennuis de nature fiscale.


ment mais éviter les abus,
notamment en donnant un
droitd’informationauxcomités
d’entreprise. « Les conventions
collectives permettent la flexibi-
lité, selon Andrea Nahles. Mais
nous voulons éviter la fuite des
conventions collectives. » Dans
un deuxième volet, la ministre
propose que les travailleurs
intérimaires soient payés au
même salaire que les employés
maison au bout de neuf mois et
embauchésaprèsdix-huitmois.


Une flexibilité nécessaire
Selon le patronat, la ministre 
sociale-démocrate (SPD) va
au-delà du contrat de coalition 
signé en 2013 avec la CDU. 
Angela Merkel lui a d’ailleurs 
promis de freiner les ardeurs 
de sa ministre. « Notre secteur a
besoin de la flexibilité nécessaire 
pour pouvoir réagir aux fluctua-
tions de marché », lance Mat-
thias Wissmann, président de 
la Fédération de l’industrie 
automobile allemande (VDA). 
Selon cette dernière, le secteur 
emploie environ 50.000 intéri-
maires, contre plus de 60.000 
l’an dernier. « La différence a 
été intégrée », assure un porte-
parole, qui redoute que les
constructeurs confient plus de 
tâches à des cabinets de déve-
loppement étrangers. n


Thibaut Madelin
tmadelin@lesechos.fr
— Correspondant à Berlin


Après le salaire minimum, c’est
le projet phare de la ministre de
l’Emploi allemande, Andrea
Nahles : l’encadrement de l’out-
sourcing et des contrats intéri-
maires. Son projet de loi, qui
pourrait être adopté mercredi
prochain en Conseil des minis-
tres, est un cauchemar pour
plusieurs secteurs allemands,
à commencer par les abattoirs
et l’automobile, qui recourent
de plus en plus à ces outils.


Selon le syndicat IG Metall,
plus de 150.000 postes de
l’industrie automobile sont
confiésàdessous-traitantsdela
logistique, du développement
ou des services industriels.
Ces effectifs s’ajoutent aux
800.000 emplois « maison »
quecomptentlesconstructeurs
et équipementiers allemands.
« En “outsourçant”, les entre-
prises se font une beauté et
engrangent des profits généreux,
s’inquiète IG Metall. Le sous-
traitant le moins cher gagne
le contrat. »


Au-delà de la flexibilité,
l’avantage pour l’employeur est
de pouvoir échapper aux
conventions collectives de
branche, qui assurent aux sala-
riés de l’industrie un salaire
moyen de 37 euros l’heure.
Selon un sondage réalisé
p a r I G M e t a l l a u p r è s d e
4.000 comités d’entreprise des
secteurs de la métallurgie, deux
tiers de leurs établissements
recourent à l’outsourcing, plus
de deux fois plus qu’en 2012.


La ministre de l’Emploi ne
veut pas supprimer cet instru-


Berlin prépare un projet
de loi visant à réguler
l’utilisation de l’intérim
et les externalisations.


La chancelière allemande,
Angela Merkel. Photo Tobias
Schwarz/AFP


seulement 880 opérateurs. Photo RGA/RÉA


Berlinchercheà
encadrerlapratique


50.000
INTÉRIMAIRES
sont employés en 2015
par le secteur automobile,
selon la VDA.


D
Une implantation
massive


•Dans la moitié des villes
concernées, aucun service
de VTC n’est proposé aux
habitants, selon LeCab.
•Les dix-huit plus grands
aéroports et plus grandes
villes françaises sont
desservis à partir de
ce jeudi par LeCab.
•Après Lyon en novembre,
le service est lancé à Mar-
seille, Lille, Toulouse, Bor-
deaux, Strasbourg, Nantes,
Rennes, Rouen Montpellier,
Strasbourg, Metz, Nancy,
Mulhouse Aix-en-Provence.
•Sur la côte normande,
il sera lancé à Deauville
et Le Havre ; sur la côte
méditerranéenne, à Nice,
Cannes, Saint-Tropez
et Toulon.
•Enfin, dans les Alpes,
Chambéry, Annecy, Grenoble
et les stations de ski seront
desservies.


Au final, seules
quelques variantes
des modèles Golf,
Passat, Scirocco
et Polo figurent
sur la « liste noire ».
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Mariage en vue pour les deux géants
de la chimie, DuPont et Dow Chemical


Lucie Robequain
lrobequain@lesechos.fr
— Bureau de New York


DuPont et Dow Chemical espèrent
annoncer leur fusion dans les tout
prochains jours. Plus que centenai-
res, les deux entreprises entendent
créer un nouveau géant de la chi-
mie, représentant 90 milliards de
chiffre d’affaires et 120 milliards de
dollars en Bourse. Mais ce géant n’a
pas vocation à le rester : le but de
l’opération est de scinder le nouvel
ensemble en trois segments (agro-
chimie, chimie spécialisée et
science des matériaux), qui évolue-
raient distinctement en fonction de
leuractivité.Lesplastiqueset lachi-
miespécialiséealimententdefortes
promesses, car ils tirent massive-
ment parti de la baisse des coûts du
pétrole. L’agrochimie inquiète
davantage, du fait des difficultés du
monde agricole.


L’opération pourrait dégager des
économies de l’ordre de 3 milliards
de dollars. Une aubaine, quand on
voit les difficultés auxquelles sont
confrontéslessixgéantsdessemen-
ces et de l’agrochimie (Monsanto,
Syngenta, Bayer, DuPont, Dow Che-
mical et BASF). Ils souffrent tous de
la chute des prix des matières pre-
mières, qui fragilisent leurs clients
agricoles, et du ralentissement des
grands pays émergents, comme le
Brésil. Les revenus agricoles améri-
cains devraient s’effondrer de 36 %
cette année, anticipe l’administra-
tion Obama, soit leur plus bas
niveau depuis 2006. Dans ce con-
texte, les agriculteurs n’ont d’autres
choixquederéduireleursachatsde
semences et de pesticides. Les
géants de l’agrochimie le paient au
prixfort :DuPont,parexemple,avu
ses profits s’effondrer de près de
50 % au dernier trimestre. Le man-
que de produits innovants fait que
la concurrence se joue avant tout


surlesprix,cequiréduitd’autantles
bénéfices. Le rapprochement envi-
sagéentreDuPontetDowChemical
permettra de mutualiser leurs
efforts de recherche et de faire des
économies d’échelle. Le moment
est d’autant plus propice que les
Etats-Unis maintiennent des condi-
tions d’emprunt ultra-favorables,
via la politique de taux zéro de la
Fed. Elles ont contribué à faire de
2015 la meilleure année de l’histoire
en terme de fusions et acquisitions
loin devant 2007 (4.300 milliards).


16 % des ventes mondiales
de pesticides
Les investisseurs activistes n’y sont
pas pour rien eux non plus : dans ce
secteur comme dans d’autres, ils
déploient toute leur énergie pour
précipiterlesmariages.DowChemi-
cal subit la pression de Daniel Loeb
(Third Point) et DuPont celle de Nel-
sonPeltz(Trian).Celui-ciad’ailleurs
obtenu la démission de la PDG de
DuPont, Ellen Kullman, ouvrant la
voie à une possible scission de l’acti-
vité agriculture à laquelle elle était
opposée (lire ci-dessous).


Leprojetdefusionn’estpasforcé-
ment une bonne nouvelle pour la
concurrence, et donc pour les prix :
les deux entreprises vendent 16 %
des pesticides dans le monde.
Ensemble, elles accapareraient
près de 40 % des ventes de semen-
ces de maïs et de soja américains.
Des cessions d’activités seront
nécessaires pour que les autorités
de la concurrence donnent leur feu
vert. Surtout, la transaction va met-
tre une pression incroyable sur des
concurrents comme Syngenta ou
Monsanto, en poussant les uns et
les autres à grossir encore. De quoi
favoriser une nouvelle fois des
fusions géantes dans le secteur.


(
Lire l’éditorial
de Guillaum Maujean
Page 10
et le « Crible »
Page 38


l L’opération, qui pourrait être officialisée dans les tout prochains jours, soulève de lourds enjeux de concurrence.
l Jamais autant de fusions et acquisitions n’ont été annoncées qu’en 2015, le record de 2007 venant d’être dépassé.


CHIMIE


Anne Feitz
afeitz@lesechos.fr


Si les deux groupes vont jusqu’au
boutdeleuridéedefusion,c’estune
page majeure de l’histoire indus-
trielle américaine qui se tournera.
Tous deux nés au XIXe siècle,
DuPontetDowChemicalsontdeve-
nus outre-Atlantique des icônes de
l’industrie.


DuPont a été fondé en 1802 par
Eleuthère Irénée du Pont de
Nemours, un Français ayant fui la
Révolution. A partir de son activité
initiale, la fabrication de poudre à
canon, le groupe s’est progressive-


ment développé dans la chimie
pour devenir au cours du XXe siècle
l’inventeur de nombreux produits
qui ont changé notre quotidien : le
Néoprène (premier caoutchouc
synthétique) en 1931, le Nylon en
1935, le Teflon en 1938, ou encore le
Lycra en 1959, pour n’en citer que
quelques-uns.DuPontaaussi parti-
cipé au projet Manhattan de
recherche sur la bombe atomique
pendant la Seconde Guerre mon-
diale, ayant notamment construit
l’usinedeproductiondeplutonium.


Plus récemment, le groupe a fait
une incursion dans l’industrie
pétrolière, ayant racheté Conoco en
1981 avant de le mettre en bourse en
1998. Depuis le milieu des années
2000, i l a entrepris , comme
d’ailleurs Dow Chemical, d’aban-
donner progressivement la chimie


de base pour se recentrer sur la chi-
mie de spécialité, plus rentable. Il a
ainsi cédé son pôle textile, y com-
pris certaines de ses activités histo-
riques, et a parallèlement investi
dans l’agrochimie et les OGM, ou
encore les biotechnologies. Der-
nière opération d’envergure, l’OPA
lancée en 2011 sur le géant danois
Danisco, spécialiste des ingrédients
alimentaires et des enzymes indus-
triels, pour 5 milliards d’euros.


De la chimie du chlore
à celle de spécialité
Fondé en 1897, le groupe Dow Che-
mical s’est, lui, développé aux Etats-
Unis à partir de la vente d’eau de
javel, avant de se diversifier dans
l’agrochimie, les explosifs ou
encore les plastiques et les résines.
Il a grossi à coups d’acquisitions à


compter de la fin des années 1990 :
sa fusion avec Union Carbide en
1999 l’a propulsé au deuxième rang
mondial (tout en le contraignant à
gérer les suites de la catastrophe de
Bhopal, survenue en Inde en 1984).
Dow Chemical a ensuite racheté
son compatriote, en 2008, pour
18 milliards de dollars : cette opéra-
tion, la plus importante de son his-
toire,aaccélérésoninflexionstraté-
gique vers la chimie de spécialité.
Elle a été suivie par des cessions
dans la chimie de base – y compris
son activité historique, la chimie du
chlore, vendue en mars dernier.


Dow Chemical est aussi connu
pour avoir produit le Napalm et
l’agent orange (un désherbant très
toxique) utilisés notamment par
l’armée américaine pendant la
guerre du Vietnam. n


Deuxicônesaméricainesplusquecentenaires
Nés au XIXe siècle, les deux
groupes font partie
intégrante de l’histoire
industrielle des Etats-Unis.


Le Nylon
En 1935, un ingénieur
de DuPont (qui
s’appelle alors
E. I. du Pont de
Nemours) développe
cette matière plasti-
que très résistante
qui sera rapidement
utilisée dans le textile,
et en particulier pour
les bas féminins. Mais
il se retrouve aussi
dans toutes sortes
de produits (tapis,
filets pour légumes…)
et d’industries.


L’agent orange
Cet herbicide produit par Dow Chemical et
Monsanto est entré dans l’Histoire après
son utilisation par l’aviation américaine
au Vietnam comme arme chimique. Il tire son
nom de la couleur des fûts où il était stocké.


Le Kevlar
C’est une découverte accidentelle d’une
chercheuse de DuPont, en 1965, qui a permis
de créer ce matériau cinq fois plus résistant
que l’acier, utilisé pour les gilets pare-balles
et divers équipements de protection.


Sh
ut


te
rs


to
ck


Lu
do


vi
c/


RÉ
A


Des groupes à l’origine de produits célèbres


Une victoire pour
les loups de Wall Street
ANALYSE
Emmanuel Grasland


S ’il se concrétise dans les pro-
chains jours, le rapproche-
mentdeDowChemicaletde


DuPont – puis leur scission en trois
entités distinctes – marquera une
victoire historique pour Nelson
Peltz et Daniel Loeb. Les deux
célèbres activistes auront réussi à
soumettre à leurs volontés deux
icônes de l’industrie américaine
vieillesdeplus de100ansd’histoire.


C’est une revanche de taille pour
Nelson Peltz qui avait perdu une
première bataille en mai, face à la
patronne de DuPont, Ellen Kull-
man, qui s’opposait à lui. Le finan-
cier n’avait alors pas réussi à réunir
suffisamment de voix auprès des
actionnaires du conglomérat pour
entrer au conseil d’administration.
Mais la flambée du dollar, la baisse
des achats de semences et de pesti-
cides dans le monde et la dégringo-
lade boursière qui s’en est suivi ont
eu raison de la PDG de DuPont, une
des rares à avoir osé affronter l’acti-
viste.


Son départ en octobre a ouvert
la voie à une reconfiguration d’une
ampleur encore plus grande
qu’envisagé à l’origine. Entré en
2013 au capital de DuPont, Nelson
Peltz demandait initialement une
scission du groupe en deux entités


distinctes, avec l’agriculture et la
santé d’un côté, et les matériaux et
les équipements de protection
(Kevlar) de l’autre. La fusion avec
Dow Chemical lui offre la possibi-
lité d’atteindre cet objectif, tout en
dotant chacune des activités d’une
taille nettement supérieure. A eux
seuls, les deux groupes détiendront
16 % du marché mondial des pesti-
cides, se hissant ainsi au troisième
rang mondial.


Une issue identique
A l’inverse de DuPont, les diri-
geants de Dow Chemical avaient
choisi de pactiser avec Daniel Loeb.
En novembre 2014, le chimiste
américain avait signé une paix des
braves avec l’activiste et son fonds
Third Point, en acceptant d’inté-
grer deux administrateurs indé-
pendants au sein de son conseil sur
proposition de Third Point. En
échange, l’activiste avait mis en
sourdine ses récriminations.
DanielLoebcontestait lemodèlede
groupe intégré de Dow Chemical et
poussait à une cession de ses activi-
tés dans la chimie de base pour se
focaliser sur la chimie de spéciali-
tés. S’opposer aux activistes ou
trouver un terrain d’entente ? La
question taraude souvent les
patrons industriels américains. Au
final, laquestionn’apeut-êtreguère
de sens. Puisque, dans le cas de
DuPont et Dow Chemical, l’issue a
finalement été la même. n
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Catherine Ducruet
cducruet@lesechos.fr


Grande journée pour Sanofi Pas-
teur. La division vaccins de Sanofi a
reçu, ce mercredi, le feu vert de
l’Agence du médicament mexi-
caine (Cofepris) pour le lancement
de Dengvaxia, son vaccin pour la
prévention de la dengue dans la
population âgée de 9 à 45 ans.


Cettepremièreautorisationvient
récompenser vingt ans d’efforts et
un investissement de 1,5 milliard
d’euros pour la mise au point du
premier vaccin efficace contre les


quatre souches du virus. Le Mexi-
que figure, avec le Brési l , la
Thaïlande, l’Inde et Singapour
parmi les cinq pays ayant participé
à l’essai clinique de phase III de
Sanofi Pasteur qui a porté sur
40.000 personnes.


« Pour ces pays, les experts de
l’OMS ont calculé qu’en vaccinant
20 % des personnes de plus de 9 ans,
onarriveraitàfairebaisserde50 %en
cinqanslepoidsdelamaladie »,expli-
queOlivierCharmeil,PDGdeSanofi
Pasteur. Le produit, qui apporte un
taux de protection de 65 %, viendra
s’ajouter aux mesures actuelles de
prophylaxie visant à supprimer les
moustiques. Si le Mexique retenait
une population cible de 20 %, Sanofi
serait prêt à livrer immédiatement.


42 % de part de marché
La fabrication est réalisée à
Neuville-sur-Saône dans le Rhône.
Le site, qui monte en puissance,
disposerad’unecapacitédeproduc-
tion en année pleine de 100 millions
de doses sachant que pour une effi-


cacitémaximale, il fautadministrer
3 doses à six mois d’intervalle
chacune. Sur la question du prix, le
groupe reste muet, se bornant à
évoquer un prix « équitable » et
« durable ». Pour les cinq pays ayant
participé à la phase III, les analystes
tablaient sur un chiffre d’affaires de
330 millions d’euros à l’horizon
2020. « D’autres autorisations de
mise sur le marché en provenance
d’Asie sont d’ailleurs attendues dans
les prochaines semaines », a indiqué
Olivier Charmeil. A terme, il espère
commercialiser le vaccin dans plus
de20paysavecunmarchépotentiel
de3à4milliardsdepersonnes,éva-
lué par les analystes de Deutsche
Bank à 1 milliard d’euros.


D’autresvaccinsdestinésàproté-
ger contre les quatre souches de la


dengue sont actuellement en déve-
loppement. Le plus avancé est celui
du centre de recherche biomédi-
cale brésilien de Butantan sur le
point d’entrer en phase III au Brésil
(voirci-dessous)Ilestsuiviparcelui
de Takeda, qui a achevé sa phase II
depuisplusieursmois.Cesproduits
pourraient donc atteindre le mar-
chévers2018.Sanofidevraitmalgré
tout bénéficier de sa position de
premier entrant avec 42 % de part
de marché, selon Global Data,
contre 37 % pour Takeda. D’autres
vaccins portés par GSK et Merck
sont aussi en développement mais
àdesstadesplusprécoces.L’objectif
de l’OMS est de réduire la mortalité
de la dengue de 50 % d’ici à 2020 et
la présence de la maladie de 25 %
dans les zones de forte endémie. n


PHARMACIE


Le groupe français
va livrer son produit
au Mexique.


Son potentiel est estimé
à 1 milliard d’euros
par an.


Dengue : premier
feu vert pour
le vaccin de Sanofi


Le site de fabrication à Neuville-sur-Saône, dans le Rhône, disposera
d’une capacité de production en année pleine de 100 millions de doses.
Photo Laurent Cerino/RÉA


Une course de vitesse au Brésil


Le Brésil est le pays au monde qui compte le plus de per-
sonnes infectées par la dengue : 1,5 million de cas ont été
recensés depuis le début de l’année avec plus de
700 morts. Le vaccin de Sanofi a franchi avec succès l’éta-
pe de la Commission nationale technique de bio-sécurité
et la balle est désormais dans le camp de l’Agence nationa-
le de vigilance sanitaire. Mais l’existence d’un produit
concurrent local proche du marché pourrait retarder
l’autorisation finale qui peut prendre jusqu’à deux ans.


A Berlin comme à Paris, on
insiste sur cette étape concrète
dans la construction jusqu’à
présentpoussivedel’Europede
la défense. Encore faudra-t-il
déboucher sur une coopéra-
tion institutionnelle, ce que
promettent les ministres de la
Défense des deux pays via une
réflexion sur l’équipement
commun de leurs armées de
terre respectives.


Projet à clarifier
Pour l’heure, non seulement, les
armées allemande et française
n’ont pas les mêmes équipe-
ments militaires, mais elles ont
aussi enclenché des program-
mes de renouvellement diffé-
rentspourlesdixannéesàvenir.
Dans l’immédiat, la seule ratio-
nalisation possible devrait se
faire à l’export, où les deux fabri-
cants sont en concurrence fron-
tales sur plusieurs équipe-
ments : chars (Leopard contre
Leclerc), blindés (Boxer contre
VBCI), 4×4 (Aravis contre
Dingo).Lanouvelleéquipedevra
donc vite clarifier le projet. Côté
allemand, l’actuel patron de
KMW coprésidera le nouveau
holding commun. Côté français,
Philippe Burtin, l’actuel patron
deNexter,adémissionnédetous
ses mandats. Le ministère de
l’Economie a fait appel à l’un des
acteurs de la réussite du groupe
aéronautique Daher, Stéphane
Mayer, président de Daher
Socata, pour « mener une conso-
lidation offensive ». n


Anne Bauer
abauer@lesechos.fr


Les gouvernements français et
allemand ont chacun confirmé,
mercredi, leur volonté de coopé-
rer davantage dans l’armement
terrestre, en officialisant, en
Conseil des ministres, le rappro-
chemententrelefrançaisNexter
etl’allemandKMW.Dansunsec-
teur de plus en plus compétitif,
l’enjeu est de défendre la survie
de ces industries et un savoir-
fairemadeinEurope.L’Etatfran-
çais apporte à un nouveau hol-
ding, provisoirement baptisé
Honosthor (Honos : dieu des
honneurs et des charges militai-
res, Thor : dieu du tonnerre), la
société publique Nexter System
(ex-Giat). Côté allemand, la
familleBode-Wegmannapporte
ses actions dans Krauss-Maffei
Wegmann. Le tout formera « le
leader européen de l’armement
terrestre avec un chiffre d’affaires
de 2 milliards d’euros, un carnet
de commandes de 9 milliards et
quelque 6.000 salariés », promet
le gouvernement français. Un
leader détenu à parité par l’Etat
français et la famille allemande,
dont le holding, logé aux Pays-
Bas, sera lancé le 15 décembre.


DÉFENSE


Un spécialiste
de l’aéronautique,
Stéphane Mayer,
est appelé à l’aide.


Coup d’envoi
franco-allemand
à Nexter-KMW
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Ventes aux enchères Publiques


7, rue Sainte-Anne - 75001 PARIS - Tél. : 01.42.96.05.50


Vente aux enchères publiques, le Jeudi 21 janvier 2016 à 14 H 00
au TGI de PARIS, 4 boulevard du Palais


UN APPARTEMENT à PARIS 13ème


83 rue du Dessous des Berges
de 23,59 m², au 1er étage porte droite, comprenant :
entrée, placard, coin-cuisine, séjour et chambre.


Avec une CAVE et une REMISE – Occupé


MISE A PRIX : 50.000 Euros
Pour consulter le cahier des conditions de vente s’adresser :


Au Greffe du Juge de l’Exécution du TGI de PARIS, où il a été déposé sous la
Référence Greffe 15/00139, à Maître Elsa GIANGRASSO, Avocat à PARIS 1er,


219 rue Saint-Honoré- Tél. : 01 48 07 58 70


VISITE sur place le Lundi 11 janvier 2016 de 11 H 00 à 12 H 00


75


VENTE aux enchères publiques au palais de justice de PARIS
4 bd. du Palais (75001), le jeudi 14 janvier 2016 à 14 h. - EN UN LOT


APPARTEMENT de 2 pièces à PARIS 6ème


15 rue de Buci
Escalier C avec ascenseur, au 2ème étage gauche, gauche, consistant en un
atelier aménagé, avec parquets à l’anglaise, comprenant : entrée, séjour,
cuisine américaine, chambre, SdE carrelée,WC, dégagements, placards


Mise à Prix : 100.000 € - Loué
Consignation pour enchérir : 10.000 €


S’adresser- A Maître Alain GUIBERE, avocat, 2 avenue Marceau
(75008) PARIS, Tél. 01.47.20.69.20, dépositaire d’une copie du cahier des
conditions de vente- Au greffe du juge de l’exécution du TGI de PARIS,


où le cahier des conditions de vente est déposé (Réf n°15/00197)
- Sur les lieux où une visite sera organisée, le : mercredi 6 janvier 2016,


de 9h. à 10h. - INTERNET : www.vlimmo.fr


75


VENTE aux enchères publiques sur liquidation judiciaire, au TGI
de PARIS (75) le jeudi 14 janvier 2016 à 14h. - EN UN SEUL LOT


LOCAL COMMERCIAL de 83,11 M² à PARIS 9ème


20 rue Notre Dame de Lorette (angle avec le 1 rue Laferrière)
Local vitré et cloisonné comprenant : entrée, 2 salles d’exposition, bureau.
- CAVE - Sanitaires communs au 1er sous-sol. Dans immeuble en parfait état
proche place Saint Georges, hôtels, commerces, gare du Nord, gare de l’Est
et gare Saint Lazare. Les lieux sont entièrement vide de toute occupation


Mise à prix : 480.000 €
Faculté de baisse du quart puis de la moitié faute d’enchères


Consignation pour enchérir : 48.000 €
S’adresser : - A Maître Jean-Paul PETRESCHI, avocat, SAINT LOUIS AVOCATS


2-6 rue des Deux Ponts (75004) PARIS, Tél. 01.44.32.07.00, dépositaire
d’une copie du cahier des conditions de vente, www.saintlouisavocats.com
- A la SELARL EMJ, Maître Didier COURTOUX, mandataire judiciaire,


62 bd. de Sébastopol (75003) PARIS, Tél. 01.42.74.23.24 - Au greffe du TGI
de PARIS où le cahier des conditions de vente est déposé (Réf. 15/00435)


- Sur les lieux où une visite sera organisée, le : lundi 4 janvier 2016,
de 11h. à 12h. - INTERNET www.vlimmo.fr
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nuer depuis trente ans. Le
vignobledel’UEaétéabondam-
ment restructuré pour résou-
dre un problème de surproduc-
tion et gagner en qualité depuis
le début des années 1990.


Pourquoi un tel bouleverse-
ment de la consommation
mondiale?Indifférenteauvinil
yaquinzeans,laChineafaitdes
pas de géants, au point même
d’être devenue le deuxième
domaine viticole en 2014, der-
rière l’Espagne et devant la
France avec 800.000 hectares
de vignes. Elle est devenue un
gros producteur et fournit 80 %
des vins consommés locale-
ment avec la bénédiction du
pouvoir central. Pékin espère
quelevinsesubstituepourpar-
tie aux spiritueux pour des
questions de santé publique.


La deuxième raison pour
laquelle la croissance de la
consommationdevinseferaen
Chine tient à l’urbanisation
accélérée et à la hausse du pou-
voir d’achat de millions de Chi-
nois, estime la Coface. Dans
l’immédiat, les vins français
devraient tirer leur épingle du
jeu en raison de leur qualité et
ne pas rencontrer de problè-
mesparticuliersavanttroisans.


Les prévisions sont plus diffi-
ciles pour la suite dans ce pays,
où les circuits de distribution
sont en cours de réorganisation.
PourlesEspagnols,quiontbeau-
coup augmenté volumes et ren-
dementcesdernièresannées,au
détriment de la qualité, l’avenir
s’annonce compliqué. n


Marie-Josée Cougard
mcougard@lesechos.fr


La Chine sera le premier
consommateur de vin dans le
mondeen2027,selonlescalculs
de la Coface, le spécialiste de
l’assurance-crédit. Dans le
même temps, la France sera
rétrogradée du deuxième au
troisième rang, en terme de
consommation, derrière les
Etats-Unis. Au total, la consom-
mation mondiale va augmen-
ter de 10 % sur la période. Toute
la question est de savoir à qui
profitera cette redistribution
des cartes ?


Pour l’assureur crédit, il ne
fait guère de doutes que le Nou-
veau Monde sera le principal 
bénéficiaire de l’essor des vins à
prix moyens, qu’il s’agisse du 
Chili,de l’Argentine,del’Austra-
lie et de la Nouvelle-Zélande, ou
encore des Etats-Unis, classés 
dans cette catégorie en raison 
deleurcompétitivitésurlesvins
à 10 ou 15 dollars la bouteille. Et
parce que la production de ces 
pays se développe, tandis qu’en 
Europe, elle ne cesse de dimi-


VITICULTURE


La Chine sera
le premier consom-
mateur de vin
de la planète en 2027.


Sur place, l’Europe
devra affronter une
concurrence accrue
du Nouveau Monde.


Vin : pourquoi
la concurrence
va s’exacerber
en Chine


HÔTELLERIE


Christophe Palierse
cpalierse@lesechos


C’est un tournant dans l’histoire
d’AccorHotels, et une belle victoire
pour son PDG, Sébastien Bazin. Le
champion français de l’hôtellerie
réalise, à l’approche de la cinquan-
taine, une opération majeure dans
l’hôtellerie de luxe. Le groupe a en
effet annoncé mercredi un accord
de reprise du canadien FRHI, plus
connusoussesenseignesFairmont,
RafflesetSwissôtel.Leadermondial
dans les catégories économique et
moyendegamme,avecentreautres
Ibis, Novotel et Mercure, il acquiert
ainsi une légitimité nouvelle dans le
haut de gamme et le luxe.


La transaction, d’un montant
totalde2,6milliardsd’euros –surla
base de son dernier cours de clô-
ture –, constitue la plus grosse
jamais réalisée par le français. Ce
dernier va débourser 840 millions


de dollars (768 millions d’euros) en
numéraire, et la financer pour les
deux tiers à travers une augmenta-
tion de capital réservée de 46,7 mil-
lions de titres AccorHotels, soit
1,83 milliard d’euros.


« J’ai toujours dit que nous ne
serions pas spectateurs de notre vie.
Mais, nous n’aurions pas fait une
offre 100 % cash qui aurait dégradé
nos ratios et nos capacités de déve-
loppement », souligne Sébastien
Bazin, lePDGd’AccorHotelsfaisant
référence, en filigrane, à la nouvelle
phase de consolidation que connaît
l’hôtellerie.LareprisedeFRHIreste
soumise aufeu vertdesautoritésen
charge de la concurrence et des
actionnaires du fait de l’augmenta-
tion de capital réservée.


En acquérant le canadien, Accor-
Hotels, déjà actif sur les segments
haut de gamme et luxe avec Sofitel,
Pullman, MGallery et The Sebel, se
hisserait du huitième au sixième
rang sur ce marché, selon les don-
nées du cabinet MKG, voire au cin-
quième dans la mesure où Marriott
International doit absorber
Starwood Hotels & Resorts World-


wide (« Les Echos » du 17 novem-
bre). Sur la base du classement
MKG, établi au 1er janvier 2015, le
périmètre du nouveau couple fran-
co-canadien était de 107.000 cham-
bres pour 398 hôtels. Le « Frenchy »
fait néanmoins état dans un com-
muniqué publié mercredi d’un parc
« regroupant près de 500 établisse-
ments dans le luxe et haut de
gamme »(155pourFRHI,dont40en
développement) ». Le groupe issu
de l’opération resterait loin en taille
dugéantaméricainendevenir,mais
il pourrait rivaliser en termes de
prestige avec ses nouvelles adresses
commeleSavoyàLondres,lePlazaà
New York, ou le Raffles à Singapour.


AccorHotels, conseillé notam-
ment dans cette opération par
Rothschild et Zaoui & Co, se renfor-


cerait aussi dans diverses parties du
monde, par exemple en Amérique
du Nord avec Fairmont et en Asie
avec Raffles. Interrogé sur sa politi-
que en matière de marques,


Les « talents » de FRHI
Sébastien Bazin laisse entendre que
sa réflexion n’est pas encore ache-
vée : « On n’est pas là pour sacrifier
Sofitel.Lamarqueestaurendez-vous
des attentes de nos propriétaires ».
Enfin, sur le plan des ressources
humaines et du management,
AccorHotelspourras’appuyersurle
savoir-faire et la culture du luxe des
« talents » de FRHI. Compte tenu de
sa nouvelle dimension, une évolu-
tion du pilotage du pôle haut de
gamme-luxe d’AccorHotels n’est
pas à écarter.


La reprise de FRHI, épaulé par
Deutsche Bank et Morgan Stanley
entre autres, rebat aussi les cartes
dans son actionnariat puisqu’elle
débouche sur l’entrée de ses
actionnaires au capital d’AccorHo-
tels. Le Qatar, via son fonds souve-
rain Qatar Investment Authority
(QIA) deviendra ainsi le premier
actionnaireavecunepartde10,5%,
tandis que le groupe Kingdom Hol-
dingduprincesaoudienAlWaleed
– propriétaire entre autres du
George V à Paris – détiendrait
5,8 %. Si les actionnaires en sont
d’accord, QIA aura aussi deux
représentants au conseil d’admi-
nistration, le prince Al Waleed, un,
lui aussi. Par ailleurs, le fonds de
pension canadien OMERS récupé-
rera 0,2 % du capital. n


l Le groupe rachète Fairmont, Raffles et Swissôtel.
l Il réalise sa plus grosse acquisition et fait du Qatar son premier actionnaire.


AccorHotelsmise2,6milliards
surl’hôtelleriedeluxe


David Barroux
dbarroux@lesechos.fr


A bientôt cinquante-cinq ans,
Sébastien Bazin n’a pas eu qu’une
vie. Il en a déjà eu trois. Banquier et
spécialiste de l’immobilier des
années 1980 au début des années
1990. Pur financier à la tête de la
branche européenne du fonds
ColonyCapitaldumilieudesannées
1990à2013. Il estdepuisunpeuplus
de deux ans maintenant à la tête
d’AccorHotels. A la surprise géné-
rale, le financier longtemps carica-


turé comme un simple calculateur
prêt à découper les entreprises en
morceauxpourmaximiserlavaleur
des actionnaires s’est transformé en
hôtelier et leader d’une équipe de
180.000 salariés. On le disait froid et
n’aimant que les chiffres. On le
décrit aujourd’hui comme cool,
séducteuretprochedesestroupes...


Comment l’homme du court
terme s’est-il transformé en un capi-
taine d’industrie capable de bâtir
une stratégie sur la durée pour le
poids lourd tricolore de l’hôtellerie?
En 2010, lorsqu’il n’était encore que
simple actionnaire et administra-
teur d’Accor, n’est-ce pas lui qui avait
poussé à couper le groupe en deux
en séparant la partie hôtels de la
branche services, rebaptisée Eden-
red ? Propriétaire et un temps prési-


dentduParisSaint-Germain,n’est-ce
pasaussiluiquivenditleclubdefoot
aux Qataris, dont il fait aujourd’hui
des alliés pour aider AccorHotels à
changer de dimension ?


Une caricature réductrice
Depuis qu’il est passé, à l’été 2013, de
l’autre côté du miroir, troquant son
costume de financier pour celui de
patron, Sébastien Bazin a prouvé
que la caricature que l’on faisait de
lui était sans doute trop réductrice.
Au contact du terrain, celui qui est
devenu le PDG d’Accor presque par
accident à un moment ou ce géant
français du tourisme n’arrivait pas à
se trouver de chef d’orchestre, s’est
passionnépoursonnouveaumétier.
« C’était maintenant ou jamais »,
rappelle celui qui finit par accepter


commeuneévidencequ’ilétaitpeut-
être le mieux placé pour diriger un
groupe qu’il avait appris à connaître
parfaitement pour en avoir été
administrateur depuis 2005. Même
s’il avait les idées claires dès sa prise
de fonction, Sébastien Bazin a com-
mencé par écouter les hommes et
les femmes de l'entreprise. Il a réor-
ganisé le siège, décentralisé l’entre-
prise en redonnant du pouvoir au
terrain. Il cherche à faire prendre à
cegroupedelavieilleéconomieatta-
qué par Booking et Airbnb le virage
du numérique. Il a enfin changé le
nom du groupe, noué une alliance
stratégique avec Mama Shelter et
avec un groupe chinois, et passe
maintenant à l’offensive en renfor-
çant AccorHotels dans l’hôtellerie
de luxe. Un sacré bon départ. n


Sébastien Bazin, le financier devenu hôtelier
L’homme de l’ombre
et des chiffres est devenu
un patron actif, qui a remis
le géant français de
l’hôtellerie en mouvement.


Un secteur en pleine consolidation


Les observateurs du secteur de l’hôtellerie
l’appelle « la course au million de cham-
bres ». Le mouvement de consolidation
qu’illustre l'acquisition annoncée ce mer-
credi par AccorHotels du canadien FRHI,
lequel détient les enseignes Fairmont, Raf-
fles et Swisshotel, n’en est pas à son premier
coup d’éclat. Mi-novembre, l’américain
Marriott International, jusqu’alors troisiè-
me plus gros opérateur de son secteur (Ritz-
Carlton, JW Marriott, Renaissance, etc.), a


annoncé la reprise pour 12,2 milliards
de dollars de Starwood Hotels & Resorts
Worldwide, l’un de ses concurrents directs
et septième acteur par la taille (Prince de
Galles, W, Le Méridien, Sheraton, etc.) pour
constituer le nouveau numéro un mondial
avec un total de 1,1 million de chambres.
Détrôné, le britannique InterContinental
Hotels Group, qui dominait l’hôtellerie
depuis 2003, démentait pourtant début
novembre tout projet de vente ou de fusion.


« J’ai toujours dit
que nous ne serions


pas spectateurs
de notre vie.


Mais, nous n’aurions
pas fait une offre


100 % cash. »
SÉBASTIEN BAZIN
PDG d’AccorHotels







Les Echos Jeudi 10 décembre 2015 INDUSTRIE & SERVICES // 23


marketing


Clotilde Briard
cbriard@lesechos.fr


Dans cette nouvelle édition du
baromètre Posternak-Ifop, le
triodetêtedesentreprisesayant
une bonne image est embléma-
tique des préoccupations
actuelles du grand public. Si
elles œuvrent dans des secteurs
bien différents, elles présentent
des points communs. «Miche-
lin, Airbus et Yves Rocher ont de
fortes implantations régionales,
que ce soit à Clermont-Ferrand, à
Toulouse ou en Bretagne. Cela
répondauxattentesdesFrançais.
Ils demandent aux entreprises
qu’elles fassent vivre leur terri-
toire mais aussi qu’elles affichent
une vraie réussite à l’internatio-
nal», analyse Claude Posternak,
présidentdelasociétédeconseil
dédiée à l’opinion La Matrice et
président de Limportant.fr.


Dansl’imaginairecollectif,les
entreprisescontinuentàavoirle
ventenpoupe.Letauxdebonne


imageatteintdessommets,avec
74 points, un record depuis la
création du baromètre. L’indice
global, intégrant la mauvaise
image, fait aussi partie des plus
hauts, à 53 points, après le tradi-
tionnel recul de la rentrée.


1 PRIORITÉ AU
POUVOIR D’ACHAT


Ce trimestre, parmi les secteurs
tirant les résultats, la grande
distribution se fait remarquer.
Lebaromètreobservelesévolu-
tions de quatre enseignes,
Intermarché , Leclerc qui
repasse devant son concurrent
Auchan, et Carrefour. Elles
progressent en moyenne de
5 points et figurent toutes dans
le Top 10. En dehors du classe-
ment, Casino est sur la même
tendance, tandisqueSystèmeU
reste stable.


« Les Français voient dans les
distributeurslesmeilleursdéfen-
seurs de leur pouvoir d’achat. Ils
attendent d’eux, comme des
autres entreprises, une efficacité
qu’ils ne trouvent pas auprès des
politiques », remarque Claude
Posternak.


2 REBOND
DE LA TÉLÉPHONIE


La téléphonie, secteur généra-
lement mal aimé des Français,
connaît, elle aussi, un regain
d’intérêt, même si elle continue
à se situer dans la deuxième
partie du classement et, pour
SFR, stagne à l’avant-dernière
place, alors que durant long-
temps elle avait été plébiscitée.
Orange, en 19e position, et Free,
en 21e, gagnent respectivement
8et7points.Dansununiversoù
le serpent de mer de la consoli-
dation revient à intervalles
réguliers, l’une est particulière-
ment bien placée chez les plus
de 35 ans, l’autre chez les moins
de 35 ans.


3 EFFET
DE CONJONCTURE


L’automobile connaît un léger
creux, même si Citroën reste
parmi les cinq premières entre-
prises.« L’affaireVolkswagenaeu
un impact. Elle génère un contre-
coup dans la perception que le
public a des constructeurs fran-
çais. Mais cela ne provoque pas
pour autant une crise d’image »,
note Claude Posternak.


De la même manière, Air
France souffre d’un net recul de
son indice. La compagnie
aérienne a régressé du 18e au


26e rang. Depuis le dernier
baromètre en septembre, elle a
en effet connu des mois agités.
Ils ont démarré par les violen-
ces du 5 octobre qui ont frappé
les esprits. Et, depuis, les atten-
tats ont fait monter les craintes
et reculer son activité.


A noter qu’à l’inverse, Engie
continue à gravir les marches
du podium. « Le groupe a fait
un excellent travail pour faire
connaître son nouveau nom. Il
croît très vite en notoriété »,
estime Claude Posternak.


Mais,dansuncontexteoùles
entreprises publiques rega-
gnent du terrain, c’est la SNCF
qui progresse du plus grand
nombre de points – 13 – tout en
restant à la trentième et der-
nière position. Les attentats du
13 novembre ont occulté le
déraillement, le lendemain,
d’une rame d’essai. En temps
ordinaire, l’accident aurait
sûrement pesé sur son image.


a
Interview vidéo de Claude
Posternak sur Lesechos.fr/


ÉTUDE


La nouvelle édition
du baromètre Posternak-Ifop
fait la part belle
aux entreprises à l’ancrage
local et aux enseignes.


La grande distribution
regagne le cœur
des FrançaisJEU


Le PMU parle d’« un nouveau cha-
pitre » pour ses parieurs. Il s’agit
plutôt d’une nouvelle donne pour
les paris hippiques sur Internet en
général. A compter de ce jeudi, la
masse des paris enregistrés par le
groupement d’intérêt économi-
que (GIE), détenu par les sociétés
de courses, sera en effet séparée
en deux parties : d’un côté, les
enjeux enregistrés dans son
réseau de points de vente – cafés,
bars, magasins, hippodromes,
service par téléphone Allo Pari –,
de l’autre, ceux comptabilisés sur
son site pmu.fr. Cette scission, his-
t o r i q u e , a é t é i m p o s é e e n
février 2014 par l’Autorité de la
concurrence, saisiedébut2012 par
Betclic Everest Group.


L’existence de cette masse com-
mune des paris du PMU consti-
tuait pour celui-ci un avantage
concurrentiel décisif dans sonacti-
vité online théoriquement mise en
concurrence avec la loi de 2010
relat ive au secteur des jeux
d’argent sur Internet. Plus la masse
des paris est importante, plus
l’opérateur est en effet en capacité
de garantir l’attractivité des cotes,
d’autant que le pari hippique étant
mutuel, les parieurs jouent les uns
contre les autres.


De fait, la suprématie du PMU
sur Internet n’a jamais été remise
en cause par les opérateurs alter-


natifs quand bien même la crise a
pesé sur son activité, ces dernières
années. En repli de 10,6 %, son total
d’enjeux enregistrés sur la Toile
atteignait ainsi 843 millions
d’euros, l’an dernier – sur un total
de 9,1 milliards avec le réseau en
« dur » et l’international –, alors
que le marché français du pari hip-
pique en ligne avoisinait globale-
ment le milliard d’euros (– 7 %),
selon les statistiques de l’autorité
de régulation sectorielle, l’Arjel.


Cette problématique de la taille a
d’ailleurs conduit les sept opéra-
teurs alternatifs encore actifs à se
regrouper autour de la plate-
forme de paris de ZEturf, le princi-
pal concurrent du PMU. Sans pour
autant faire véritablement bouger
les lignes, jusqu’à présent.


Une organisation dédoublée
Compte tenu de cette situation de
marché, l’Autorité de la concur-
rence, dès lors qu’elle était saisie,
pouvait difficilement ne pas tran-
cher dans le vif. Après une longue
négociation, le PMU a dû se résou-
dre à cette séparation dans le cadre
d’un engagement. Le GIE a toute-


fois eu droit à un délai de grâce
pourlamettreenœuvre. Ilamême
profitéd’uneprolongation,l’opéra-
tion devant normalement interve-
nir le 15 septembre.


L’affaire est, il est vrai, loin d’être
une formalité : pour se conformer
à cette décision, le PMU a dû
dédoubler son organisation.
Outre la séparation de la gestion
comptable et financière, des
fichiers clients et du marketing,
l’opérateur a mis en place un cal-
cul des cotes différent.


Le PMU, qui a déboursé 11 mil-
lions d’euros dans le projet, s’est


toutefois contenté de dupliquer sa
gamme de paris. A contrario, et
c’était une demande de l’Autorité
de la concurrence, il a défini un
quinté+spécifique, le« e.quinté+ »,
comportant trois rapports – les
5 chevaux dans l’ordre, les 5 pre-
miers dans le désordre et un bonus
4 sur 5 – à comparer à 5 pour le
quinté+ classique.


Reste à savoir si les parieurs
internautes habituels du PMU ne
seront pas tentés de changer de
cheval, sachant que la concur-
rence va pouvoir s’activer dans de
meilleures conditions. — C. P.


l L’opérateur met en œuvre la décision de l’Autorité de la concurrence.
l Dès ce jeudi, il sépare son activité Internet de celle de ses points de vente.


Paris hippiques : le PMU
perd son avantage sur le Net


« La question de la prise de paris pendant
les courses pourrait être regardée différemment »
Propos recueillis par
Christophe Palierse


E mmanuel de Rohan-Chabot
a créé – en 2005 – et dirige
l’opérateur de pari hippique


en ligne ZEturf, principal concur-
rent du PMU sur Internet. Militant
d’un rééquilibrage du marché en
termes de concurrence, il se félicite
delaséparationdesmassesdeparis
du PMU, en ligne et dans le réseau.
Mais il pointe le risque d’un affai-
blissement du PMU qui pourrait
affecter le jeu en ligne.


En quoi la donne change-t-elle
pour vous à compter de ce jeudi ?
Les opérateurs alternatifs repré-
sentent environ 20 % du marché du
pari hippique sur Internet, soit
grosso modo 200 millions d’euros
de mises, à comparer à un total de
plus de 9 milliards pour le PMU,
dont plus de 800 millions sur Inter-
net. Quand vous êtes dans un rap-
port de 1 à 40, vous ne pouvez pas
lutter.Dansunrapportde1à4,vous
pouvez vous bagarrer. Par ailleurs,
delaséparationdesmassesdeparis


du PMU naîtra, enfin, un intérêt
commun pour le marché en ligne.
Le PMU n’avait, jusqu’à présent,
aucun intérêt à ce que les choses
changent. Or le succès des paris
sportifs sur Internet tient au succès
du« livebetting »,delaprisedepari
en direct. Ce succès a même poussé
à l’évolution des paris sportifs en
réseau. J’ai demandé en vain à ce
que l’on puisse prendre des paris
pendant les courses, ce qui est tech-
niquement possible. Peut-être que
cette question sera regardée diffé-


remment désormais. Une fois que
l’on a dit tout cela, il y a néanmoins
un aspect dangereux dans cette
séparation des masses du PMU que
l’on ne peut pas ignorer.


Expliquez-vous…
Si on affaiblit l’activité Internet du
PMU, ne risque-t-on pas d’affaiblir
tout le secteur du pari hippique en
ligne.Deparsapositiondeleader,le
PMU est le plus à même de permet-
tre le transfert de parieurs vers le
canal Internet. Or, on ne peut pas


exclure un mouvement inverse à
l’avenir dans la mesure où les gains
qu’ils proposeraient dans son
réseau physique seraient mécani-
quement plus attractifs du fait de la
masse des enjeux. Cette question se
pose tout particulièrement pour le
Quinté+, son produit phare. On
peut même imaginer que des
parieurs internautes renoncent à
l’hippisme parce que n’ayant pas
envie d’aller dans le réseau de
points de vente du PMU.


Après trois ans de repli,
l’activité s’est stabilisée en
milieu d’année. La tendance
est-elle toujours favorable ?
ZEturf, qui représente aujourd’hui
13 % du marché, est trop petit pour
que je puisse répondre. D’ailleurs,
nous sommes en croissance depuis
trois ans. S’agissant du secteur en
général, je ne suis pas optimiste
quant à ses résultats à la fin de
l’année.Onpeutespérerunestabili-
sationaumieux.Contrairementàla
loterie et aux paris sportifs, le pari
hippique n’est pas indifférent à la
crise économique. n
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INTERVIEW
EMMANUEL
DE ROHAN-CHABOT
Directeur général et fondateur
du groupe ZEturf


Kering cède la marque Sergio Rossi


Kering a enfin trouvé preneur. Le
groupe de François-Henri Pinault
vient de céder sa marque de souliers
italienne,SergioRossi,àInvestindus-
trial, le fonds d’investissement
d’Andrea Bonomi. Cela fait long-


temps que le groupe cherchait un
acquéreur. L’homme d’affaires mila-
nais, qui s’était lancé à l’assaut du
Club Med l’été dernier, reprend « les
actifs industriels, les droits de marque
et le réseau de distribution ».


Sergio Rossi, lancée en 1966,
compte une unité de production à
SanMauroPascolienItalie,ainsique
53boutiquesetunetrentainedefran-
chises. Le montant de l’opération n’a
pas été communiqué, mais la griffe,
synonyme de glamour, avait vu sa
valeur dépréciée de 52 millions


d’euros en 2014. En difficultés depuis
des années, elle a vu son chiffre
d’affaires ramené à quelque 70 mil-
lionsd’euros,selonlapresseitalienne
etseraitenperte.« Cetaccordpermet-
tra à Sergio Rossi de poursuivre son
développement aux côtés d’un parte-
nairestratégiqueluioffrantunsoutien
solide et des perspectives de croissance
à long terme », a souligné Kering.


Le groupe avait beaucoup investi
depuislerachatdelamaisonen1999.
A l’époque sa quinzaine de points de
vente était en Europe. Aujourd’hui,


ses chaussures sont vendues dans
unecentainedepays,dontleJaponet
la Chine. Mais, la griffe n’a pas réussi
sa diversification vers les accessoires
ou les chaussures hommes. Car son
histoire est trop liée à la femme. De
plus, les autres marques de Kering,
comme Gucci, ont déjà un vrai
savoir-faire en chaussures. Une caté-
gorie qui représente 12 % du chiffre
d’affairesdeKering,etquiestcellequi
progresse le plus vite (+ 5 % en 2014).
Sergio Rossi n’avait plus vraiment sa
place dans ce paysage. — D. Ch.


LUXE


Le fonds d’Andrea
Bonomi rachète
la marque de souliers
du groupe français.


Plus la masse des paris
est importante,
plus l’opérateur est
en capacité de garantir
l’attractivité des cotes.
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RÉSEAUX SOCIAUX & BRANDING / SOCIAL SELLING
PROFITEZ DE L’OFFRE COUPLÉE !


Utiliser la puissance des réseaux sociaux pour
communiquer sur votre marque.
Augmentez vos ventes en y déployant un plan
d’actions efficace. Commerciaux, maîtrisez ces
nouveaux outils pour prospecter !


Rendez-vous le 26 et/ou 27 janvier 2016 ou le 30 juin et/ou 1er juillet 2016 à Paris
En savoir plus sur www.lesechos-formation.fr/reseaux-sociaux.htm
Un service proposé par Les Echos Solutions
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Altice veut racheter
« Télé 7 Jours »
à Lagardère
Après avoir repris « Libération »,
le groupe Express-Roularta et
s’être allié avec Alain Weill, patron
de NextRadio TV, Altice Media
s’est porté candidat au rachat
de « Télé 7 Jours », « France
Dimanche » et « Ici Paris », tous trois
appartenant à Lagardère. Le groupe
de Patrick Drahi serait favori même
si une transaction n’est pas certaine.D
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Une nouvelle
patronne pour Rovio
L’éditeur de jeux vidéo finlandais
(Angry Birds) a nommé sa
nouvelle directrice générale.
Kati Levoranta (ex-Nokia et
jusqu’ici directrice des ventes
Europe) doit succéder à Pekka
Rantala le 1er janvier et relancer
une société en perte de vitesse,
avec en point de mire la sortie
du film « Angry Birds » en mai,
un tournant stratégique.Yo
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10 %
DES EFFECTIFS
Le magazine de sorties « Time
Out » va supprimer 10 % de
ses effectifs (sur 400 salariés),
surtout au Royaume-Uni
et aux Etats-Unis. Il veut se
focaliser sur le multimédia.
Le titre est présent dans
107 villes et 38 pays. Il vient
de se renforcer au Portugal.


Faceauxsériesaméricaines, lafiction
madeinFrancefaitdeplusenplusrecette


Marina Alcaraz
malcaraz@lesechos.fr
avec N. M.


Qui aurait cru, il y a quelques
années, que des fictions françaises
comme « Une chance de trop » ou
« Le Mystère du lac » seraient de
véritables cartons pour les chaînes
de télévision ? Les séries « made in
France » fontdésormaisquasiment
jeu égal avec leurs rivales américai-
nes en termes d’audience. La
preuve :surleTop10desmeilleures
audiences de séries depuis le début
de l’année, 6 sont hexagonales,
selon les données de Médiamétrie à
fin novembre (voir ci-contre).


Mieux encore : dans le Top 100
des meilleures audiences de l’année
tous programmes(sport, divertisse-
ment etc.) et toutes chaînes confon-
dues, plus d’une trentaine de prime
timesontdesfictionsfrançaises(six,
dont « Profilage ») contre… environ
moitié moins en 2014, d’après des 
données préliminaires communi-
quées par TF1. Ainsi, en 2015, 
l’audience moyenne de la fiction tri-
colore devrait de nouveau dépasser
celle de la fiction étrangère sur les 
grandes chaînes historiques, selon 
le CNC (Centre national du cinéma 
etdel’imageanimée).Levirageavait
été amorcé en 2014. Mais pour ce 
millésime, même France 2, un peu 
en retrait de cette tendance, voit un
retourenforcedessériesfrançaises.


Parallèlement, les chaînes pro-
gramment de plus en plus de made
in France en prime time. L’écart
entre le nombre de soirées de fic-
tions étrangères et françaises est
passé de 85 en 2011 à 54 en 2014 sur
les chaînes historiques gratuites
(hors été), a calculé le cabinet NPA
Conseil. Conséquence : la télévision
est moins dépendante du bon vou-
loir de studios ou de distributeurs


de l’autre côté de l’Atlantique, qui
peuvent cesser les approvisionne-
ments à tout moment. Lorsque
« Mentalist » ou « Les Experts »
s’arrêtent chez TF1, ce n’est plus un
drame (lire ci-contre).


Un progrès dans l’écriture
Plusieurs éléments expliquent le 
renouveau de la fiction locale. « En 
voyant l’arrivée des géants du Net ou
de concurrents comme Netflix, les 
chaînes ont pris conscience de
l’importance de disposer de fictions 
premium exclusives », souligne Mat-
thieu de Chanville, expert média au
seinducabinetdeconseilA.T.Kear-
ney. D’autant que la France était en 
retard, avec moins de fiction locale 
diffuséequelaplupartdesesvoisins
européens et moins de volume de 
production que plusieurs d’entre 
eux. « Un décalage imputable en par-
tie à la réglementation, limitant la 
part de production interne des chaî-
nes », souligne le spécialiste.La 
manière de concevoir la fiction a 


ainsi changé ces dernières années. 
« Il y a eu un vrai progrès dans l’écri-
ture, dans le renouvellement des gen-
res, et une forme d’industrialisation 
delaproduction »,expliquePhilippe
Bailly, fondateur de NPA Conseil. 
Parexemple,dessériesavecunplus
grand nombre d’épisodes, « ce qui 
permet d’avoir un marketing plus 
puissant », précise-t-il.


Aujourd’hui, nombre de pro-
grammes sont développés dès le
départ avec une ambition interna-
tionaleetdespartenairesétrangers,
voire dans une autre langue. En
témoignent les séries à très gros
budget « Versailles » ou « Pan-
thers », sur Canal+. En pensant
« global », les chaînes peuvent plus
rapidement amortir leurs investis-
sements sur plusieurs territoires.
« Grâce à ce type de projet, l’écart est
entraindeseréduireentrelarentabi-
lité – très importante – d’une série
américaine [lire ci-contre] et celle
d’une coproduction internationale »,
conclut Matthieu de Chanville. n


l La fiction française fait un tabac en termes d’audience.
l Les chaînes sont moins dépendantes de la fiction américaine.


AUDIOVISUEL


Télévision :Amazonselancedanslesbouquetsdechaînes
Nicolas Madelaine
nmadelaine@lesechos.fr


Décidément, rester à sa place n’est
pas quelque chose d’inscrit dans les
gènes des acteurs du marché de la


télévision. Alors que les opérateurs
de télécoms et de câble achètent de
plus en plus de contenus, que cer-
tains leaders de la TV payante (Sky)
proposent de l’accès à Internet, ou
mêmequeleschaînescommeHBO
accèdent directement à leurs télé-
spectateurs via le Web, les acteurs
du streaming de contenus audiovi-
suels se mettent désormais à gérer
des bouquets de chaînes.


Amazon Prime, le service de
vidéo par abonnement de la firme
de Jeff Bezos, va en effet proposer
la chaîne Showtime, une pépite du
groupe américain CBS, offrant à ses
clientsdessériestrèsenvuecomme
« Homeland », « The Affair » ou
« Dexter ». Ceux-ci pourront la voir
en linéaire et bien sûr consulter
chacun de ses programmes à la
demande. Amazon Prime offrira
également Starz, ainsi que des chaî-
nes Internet comme Sundance Doc


Club. Les abonnés à ces chaînes via
Amazon bénéficieront d’un rabais.


Pour Amazon, l’idée est d’enri-
chir sa palette de programmes. Le
groupe devrait déjà avoir investi
1,7 milliard de dollars en 2015 en
fabricationdecontenuspropres(les
séries « Transparent », « Mozart in
the Jungle »…) et en achat de droits
auprès d’autres fournisseurs. Pour
les chaînes concernées, Prime est
un tremplin d’audience qui dispose
d’outils très rodés pour prendre et
gérer les abonnements. Amazon ne
donne pas les chiffres d’abonnés à
Prime, mais les analystes les éva-
luent entre 40 et 80 millions dans le
monde (Netflix en a 69 millions).


Devenir le portail d’accès
Qu’un acteur aussi mondial et puis-
santselancelui-mêmedanslacons-
titution de bouquets et veuille deve-
nir le portail d’accès des gens à la


télévision est lourd de questions
pour l’industrie, d’autant que Hulu,
le service de vidéo à la demande de
Disney, Fox et Comcast proposent
déjà Showtime depuis peu.


Chris Albrecht, le DG de Starz, a
expliqué qu’Amazon serait sans
doute moins bien rétribué par sa
chaînequ’undistributeurclassique,
a rapporté « Mutichannel News ».
MaislegéantduWebsemetenposi-
tiondeprendredespartsdemarché
aux « telcos » et « câblos », dont les
acteurs de la SVoD (vidéo à la
demande sur abonnement) con-
somment une énorme partie de la
bande passante sans que ces opéra-
teurs de tuyaux puissent les surfac-
turer – pour cause de neutralité du
Net. Parallèlement, la décision de
Jeff Bezos signale que la concur-
renced’AmazonetNetflixvaencore
se renforcer pour les opérateurs de
bouquets de chaînes. n


TÉLÉVISION


Amazon Prime va
proposer la célèbre
chaîne Showtime.


lions de téléspectateurs pour son
lancement, la semaine dernière. Le
groupe indique avoir un porte-
feuilles de 8 franchises étrangères
en prime time (dont certaines
acquises récemment, comme
« Blindspot »). Il dispose de droits
de premier regard auprès de trois
studios américains.


Une marge de manœuvre
Le renouveau de la fiction française
(lire ci-contre) lui permet d’avoir
u n e p l u s g r a n d e m a r g e d e
manœuvre. TF1 dispose ainsi de
14 franchises hexagonales pour un
débutdesoirée.Parallèlement,ellea
cherché à limiter sa dépendance
aux majors hollywoodiennes pour
éviterdesmésaventurescommesur
« Mentalist ». TF1 aurait souhaité
que la série continue, mais pas
l’américaineCBS,d’oùl’arrêtdupro-
gramme après une saison bonus.


TF1 et l’allemand RTL Group se
sont alliés avec NBC Universal en
signant un accord de coproduction
d’une durée de deux ans. Les reve-
nus et les frais seront partagés à
parts égales, mais TF1 aura son mot
à dire sur les projets en amont. La
chaîne disposera de tous les droits
francophones pendant une durée
limitée. Le trio espère donner nais-
sance à trois séries d’ici à fin 2016.
Les partenaires doivent se revoir en
début d’année. — M. A.


Deux séries américaines cultes de
TF1disparaissentdesécrans. « Men-
talist », lasérielapluspopulairedela
Une et même des grandes chaînes,
avecplusde8millionsdetéléspecta-
teurs en moyenne cette saison, a fait
ses adieux début décembre. « Les
Experts », eux, s’en iront l’été pro-
chain. Ces séries étaient diffusées
respectivement depuis 2009 et 2001.


L’enjeu, pour TF1, est de taille :
dans la mesure où ses recettes
publicitaires sont directement liées
aux audiences, la première chaîne
doit trouver de nouveaux poids
lourdspourlesremplacer.« Detous
les genres de programmes, les séries
américaines figurent parmi les plus
rentables, alors que le sport, par
exemple, l’est rarement », explique
Matthieu de Chanville, expert
médias chez A. T. Kearney. Selon
lui, « Mentalist » peut ainsi rappor-
ter 3,5 millions d’euros par soirée,
nets de recettes publicitaires. Avec
un prix limité, puisque selon diffé-
rents spécialistes, l’acquisition
d’une soirée « Mentalist », avec plu-
sieurs épisodes, coûterait moins de
500.000 euros, soit environ 3 mil-
lions d’euros de marge, « ce qui
devient très significatif pour une sai-
son, eu égard aux résultats de TF1 »,
reprend Matthieu de Chanville.


Pas facile de trouver des fictions
qui parviennent à réunir 7 à 8 mil-
lions de Français devant le petit
écran et qui soient tout public.
« Maiscen’estpasunproblème.Ona
l’habitude d’anticiper. Regardez
l’exemple de “Dr House”, qui s’est
arrêté il y a deux ans », répond-on
chezTF1.Alaplacede« Mentalist »,
la chaîne diffuse ainsi une mini-
série, « Zoo », qui a réuni 6,7 mil-


Deux séries phares de TF1
s’éteignent, alors qu’il
s’agissait de programmes
très rentables.


CommentTF1limitesa
dépendanceàHollywood


France Télévisions
arrête les projets
avec Newen


France Télévisions a « arrê-
té » les négociations sur ses
futurs projets avec Newen,
qui réalise notamment le
feuilleton phare de France 3
« Plus belle la vie », selon les
informations du site Pure-
médias confirmées par un
porte-parole de France Télé-
visions. « Après six semaines
de discussions, aucun accord
n’a été trouvé avec Newen »,
qui doit être rachetée pro-
chainement par TF1. Toute-
fois, cet arrêt des discussions
ne concerne que les nouveaux
projets. La plupart des con-
trats sont en tacite reconduc-
tion, dont « Plus belle la vie ».
Les contrats 2016 ont ainsi
été reconduits, selon Newen.


6,7
MILLIONS DE
TÉLESPECTATEURS
sont restés devant la Une
pour « Zoo », la série
(américaine aussi... )
qui a remplacé le champion
« Mentalist » le mardi soir.


« Homeland », avec Claire
Danes, est l’une des séries en
vue de Showtime, bientôt pro-
posée par Amazon Premium.
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• Stratégie de communication et storytelling -
Les 28 et 29 janvier 2016


COMMUNICATION


• Droit chinois des contrats -
Le 26 janvier 2016


• Protection des données personnelles -
Le 28 janvier 2016


DROIT


• Lobbying -
Les 28 et 29 janvier 2016


• Prospective, veille, innovation -
Le 28 janvier 2016


• Data marketing -
Le 28 janvier 2016


• Chief Digital Officer : le nouveau directeur digital -
Le 3 février 2016


MARKETING


• Réseaux sociaux et branding -
Le 26 janvier 2016


• Social selling -
Le 27 janvier 2016


WEB-DIGITAL


• Les holdings patrimoniaux -
Le 15 décembre 2015


• Partenariat avec la Chine -
Le 27 janvier 2016


• Optimiser la rémunération des dirigeants -
Le 29 janvier 2016


DIRIGEANT - COMEX


• Initiation à la lecture des comptes -
Les 26 et 27 janvier 2016


FINANCE-GESTION


• Le marché civil de la maintenance aéronautique
(MRO) -
Le 4 février 2016


AÉRONAUTIQUE


• Transport et logistique multi sites européens -
Le 4 février 2016


TRANSPORT-LOGISTIQUE


• Les nouveaux marchés des Maisons de luxe -
Le 19 janvier 2016


• Chine, luxe et digital -
Le 4 février 2016


LUXE-MODE-BEAUTÉ


• Contrôle de gestion dans le secteur public -
Les 27 et 28 janvier 2016


SECTEUR PUBLIC


• Marchés français et européen de l’immobilier de
santé -
Le 15 décembre 2015


• Financement et perspectives des EHPAD -
Le 26 janvier 2016


• Financement des cliniques -
Le 27 janvier 2016


• L’industrie pharmaceutique mondiale -
Le 29 janvier 2016


SANTÉ


• IFRS pour les assurances et les mutuelles -
Le 26 janvier 2016


BANQUE-ASSURANCE


TOUTES NOS FORMATIONS SONT DÉCLINABLES EN INTRA


TOUS NOS SERVICES AUX ENTREPRISES SUR LESECHOS-SOLUTIONS.FR


RENDEZ-VOUS SUR
www.lesechos-formation.fr


Gabriel Grésillon
ggresillon@lesechos.fr
—Bureau de Bruxelles


La Commission marche sur des
œufs. En présentant ses projets
pour le numérique, l’exécutif euro-
péen a tout fait pour éviter, mer-
credi, une levée de boucliers. Un
souci tellement évident que six
mois après l’annonce des grandes
lignesdesa« stratégiepourunmar-
ché unique du numérique », les
annoncesvéritablementneuvesont
été rares. A ce stade, deux proposi-
tions concrètes sont sur la table.
L’une concerne le commerce en
ligne transfrontalier (lire l’encadré


ci-contre). L’autre se propose
d’assurer la « portabilité » des con-
tenusnumériques(« LesEchos »du
8 décembre). Il s’agit de faire en
sorte que les Européens se dépla-
çant temporairement en dehors de
leurpaysderésidencepuissentcon-
tinuer à bénéficier des films et
autres contenus numériques pour
lesquels ils ont payé un abonne-
ment.


Des mécanismes délicats
La mesure inquiétait beaucoup les
producteurs d’œuvres audiovisuel-
les et les diffuseurs d’événements
sportifs,quiredoutentqu’elleconsti-
tue une première brèche dans le
principe de la territorialité. Car ce
principe conditionne le finance-
ment des industries culturelles,
comme des compétitions sportives
parleschaînesdetélévision…Al’évi-
dence, la Commission a reçu cinq
sur cinq le message envoyé par les
acteurslesplusconcernés–enparti-


culier la France. Le commissaire à
l’Economie numérique, l’Allemand
Günther Öttinger, a été très clair,
expliquant que, sans les mécanis-
mes actuels de financement du
cinéma,« il n’y aurait en Europe que
des blockbusters de Hollywood ».


Certes, il subsiste des interroga-
tions sur les modalités concrètes
d’application de ce texte : rien n’y
définit précisément ce que consti-
tue un séjour « temporaire » dans
un pays étranger, et ses délais de
mise en œuvre sont, à ce stade, trop
courts. Mais les acteurs de la filière
semblent partiellement soulagés.
« Par rapport au discours qu’on


entendait il y a un an, on a le senti-
ment d’avoir été compris », résume
un industriel de la télévision.


Un autre chantier esquissé par
Bruxelles concerne la lutte contre
le piratage. Il s’agit notamment de
sanctionnerlesannonceursquidif-
fusent des publicités sur les plates-
formes de téléchargement illégal.
Mais également de « se pencher »
sur les agrégateurs d’actualité. Un
nouveau front qui s’ouvre face à
Google ? La Commission promet,
pour l’heure, une démarche « pro-
portionnée » sur ce dossier poten-
tiellement sensible.


Surlefond,undoutesubsistesur
les intentions à long terme de la
Commission, qui dit par exemple
vouloir réexaminer une directive
sur le câble et le satellite afin
« d’améliorer la distribution trans-
frontalière de programmes de radio
et de télévision en ligne ». Le combat
pour la défense de la territorialité
n’est pas terminé. n


NUMÉRIQUE


La Commission a
présenté ses projets
pour le numérique.


Droitsd’auteur: Bruxelles
avanceàpasfeutrés


Véronique Richebois
vrichebois@lesechos.fr


L a l é g è r e t é t r o m p e u s e d e s
années 1930, des brassées de fleurs
et une pincée de la folie douce du
« Fou chantant »… Il y a tout cela, et
mêmeunpeuplus,danslanouvelle
campagne du TGV signée TBWA
Paris, où le chanteur pop Mika
reprend, en le remixant, le « Je
chante » de Charles Trenet, sorti en
1937. La campagne sera diffusée en
TV et sur le Web à compter du
15 décembre, puis au cinéma.


Quant à la reprise de Trenet par
Mika, elle figure déjà dans la réédi-
tion de son album « No place in
H e a v e n » , m i s e e n p l a c e l e
10 novembre et accompagnée d’un
clip. Pour sa première prise de
paroledepuisdixans,TGV,filialede
la SNCF (un groupe dont le budget
decommunicationbruts’estélevéà
160 millions d’euros en 2014, selon
Kantar Media), a décidé de frapper
fort. Et sans doute assez cher.


Etçamarche.Lafleuràlabouton-
nière, le chapeau mou posé sur
l’oreille, les doigts pétillant sur un
piano blanc, lui-même posé sur un
train sillonnant la campagne, Mika
s’approprie sans peine l’univers de
Charles Trenet, avec sa poésie déca-
lée et son esthétique gay qui célè-
brent de façon paradoxale une
France éternelle et rurale, bouscu-
léedetempsàautre,ici,parlavision
contemporaine de buildings ou


d’astronautes. Comme le confie
Anne Vincent, vice-présidente de
TBWA Paris : « Nous avons voulu
démontreràquelpointleTGVappar-
tient à notre culture, notre patri-
moine… »


« La France de toujours »
Aux manettes de la bande-son, dont
Barclay Universal détient les droits,
Olivier Lefebvre, le patron de la
musique et du son de la société de
production Else, filiale de TBWA
France, offre là un véritable univers
et un nouvel imaginaire à la marque
TGV. Déjà, en 1999, le spot de BETC
Paris pour Air France, qu’accompa-
gnait le morceau « Asleep from
Day » des Chemical Brothers, avait
ouvert la voie. Dans un univers
d’hyperchoixetdebanalisationdela
publicité, l’agence et son départe-
ment BETC Pop avaient saisi que le 


choix d’un morceau musical, conçu
pour coller au plus près à la person-
nalité de la marque, offrait un
« point d’ancrage émotionnel » au
consommateur. TBWA Paris et Else
viennent les bousculer sur leur ter-
rain de jeu privilégié. En préemp-
tant donc un territoire bien précis :
« La France de toujours. » Prévue
initialement pour le 20 novembre,
la campagne a été décalée de trois
semaines en raison des attentats. n


PUBLICITÉ


TBWA offre un
nouveau territoire
de marque au TGV
avec le chanteur.


LeTGVswinguesurMika
etCharlesTrenet


En présentant ses projets mercredi, l’exécutif européen
a tout fait pour éviter une levée de boucliers.


Mika reprend le rôle du « fou chantant » sur un piano blanc chargé
de fleurs des champs, posé sur un train sillonnant la campagne...


Doper le commerce en ligne


Mercredi, la Commission a dévoilé deux propositions
visant à faciliter le commerce en ligne transfrontalier.
L’une concerne les contenus numériques. Elle vise en
particulier à homogénéiser certains points des législa-
tions nationales afin de clarifier les règles du jeu. L’autre
se focalise sur les biens matériels achetés sur Internet, qui
représentent encore 80 % de l’e-commerce transfrontalier
en Europe. Il s’agit en particulier de rassurer les consom-
mateurs en alignant leurs niveaux de protection. Face
au risque de recevoir un produit défectueux, Bruxelles
entend étendre à deux ans les périodes de garantie et, sur-
tout, stipuler clairement qu’un consommateur insatisfait
n’aurait plus à justifier son insatisfaction dans la période.


Si le ton est plus
consensuel, la bataille
pour la défense
de la territorialité
n’est pas terminée.
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« Nous avons voulu
démontrer à quel


point le TGV
appartient à notre


patrimoine... »
ANNE VINCENT


Vice-présidente de TBWA Paris
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L’opération « coquille vide » se pré-
cise chez Yahoo!. Le groupe a offi-
cialisé ce mercredi dans un com-
muniqué sa décision de conserver
sa participation dans Alibaba et de
créer une nouvelle entité, un « spin
off » où seraient regroupées toutes
ses autres activités : son cœur de
métier, à savoir le portail, la régie, la
vidéo et les différents services
(e-mail…),ainsiquesaparticipation
dans Yahoo! Japan, « conservée
pour le moment ». La réunion du
conseil d’administration, la
semaine dernière, a entériné cette
décision. « Les actifs et passifs de
Yahoo! autres que la participation
dans Alibaba seraient transférés à
une société nouvellement constituée,
dont le capital sera distribué au pro-
rataauxactionnairesdeYahoo!,avec
pourrésultatdeuxsociétéscotéesdis-
tinctes », indique le communiqué.


Un retournement stratégique et
un camouflet pour sa directrice
générale, Marissa Mayer, qui avait
organisé la vente des 15 % détenus
par Yahoo! dans Alibaba, une parti-
cipation évaluée à environ 31 mil-
liards, soit presque autant que la
capitalisation boursière de Yahoo!
aujourd’hui. « Cette séparation va
apporter plus de transparence dans
la valeur des activités de Yahoo! »,


s’est justifiée la jeune patronne.
Après cette scission, les analystes
estimentquelesactivitésInternetde
Yahoo! pourraient être valorisées
entre 3 et 4 milliards de dollars.


Le plan initial de Marissa Mayer
prévoyait de créer une nouvelle
structure détenue par les actionnai-
resactuelsdeYahoo!,quiauraitgéré
sa participation dans Alibaba. Une
manière de rémunérer les action-
naires et de faciliter la vente, sans
payerles impôts liés,auxEtats-Unis,
aux cessions. Mais le fisc américain
n’apasentérinécemontageetmena-
çait de faire capoter l’opération. Cer-
tainsactionnaires,dontlefondsacti-
viste Starboard, avaient donc opté
ces derniers jours pour un rétropé-


dalage : la conservation des 15 %
dans Alibaba, contre la cession des
activités opérationnelles de Yahoo!.


Quid de Marissa Mayer ?
C’est ce que le conseil d’administra-
tion a donc finalement retenu : un
« spin off » sera bien créé mais il
abriteralesactivitésInternet. Ilsera
contrôlé par les actionnaires
actuels, qui devraient alors, à leur
tour, céder leur participation dans
cette nouvelle société au plus
offrant. Le processus devrait néan-
moins prendre plusieurs mois.


Plusieurs noms de candidats
potentiels avaient circulé ces der-
niers jours, parmi lesquels l’opéra-
teur télécoms Verizon, le groupe du


magnat Barry Diller IAC ou celui de
Rupert Murdoch News Corp. Reste-
rait alors en suspens la question du
rôle de Marissa Mayer, de plus en
plus crit iquée, y compris en
interne... Le départ du conseil
d’administration de Max Levchin,
entrepreneur et fondateur d’eBay,
annoncé en parallèle, pourrait être
un indicateur de son avenir : il avait
été le premier membre du « board »
installé par l’ex-cadre de Google.
Pour l’instant, Marissa Mayer a
toutelaconfianceduconseild’admi-
nistration,anéanmoinsindiquéson
président, Maynard Webb. — N. Ra.


(
Lire « Crible »
Page 38


INTERNET


Un « spin off » va être
créé, ouvrant la voie
à une vente des activi-
tés Internet.


Yahoo!séparesesactivitésetse
prépareàundémantèlement


La décision de conserver la participation de Yahoo! dans Alibaba constitue un camouflet pour
Marissa Mayer, qui avait organisé la vente des 15 % détenus dans la société. Photo Peter Kramer/AP/SIPA


Vigiglobe,lefrenchyquiscrute
lebuzzsurTwitteretFacebook


Nicolas Rauline
nrauline@lesechos.fr


Difficile de surnager dans l’océan du
Big Data. La start-up française Vigi-
globetented’yremédier.Positionnée
sur l’analyse des réseaux sociaux,
elle lance ce jeudi en version défini-
tive sa plate-forme Wizr, qui permet
à ses clients d’accéder à des données
agrégées en temps réel, issues de
Twitter ou Facebook. Sa technologie
scrute,secondeparseconde,tousles
tweets et les « posts » publics sur
Facebook pour dégager des tendan-
ces, repérer ce qui fait le buzz, si
celui-ci est positif ou négatif… Elle a
eneffetétésélectionnéecommepar-
tenaireprivilégiéeparlesdeuxsocié-
tésaméricaines,pouraccéderàleurs
données publiques et pouvoir les
agréger. « C’est pour cela que nous
pouvons nous positionner sur le


temps réel, une vraie différence sur le
marché, affirme Leendert de Voogt,
cofondateur de Vigiglobe. Et la base
decetteconfiance,c’estnotretechnolo-
gie, capable d’analyser des milliers de
messages à la seconde. » Dimanche
dernier, par exemple, la start-up
avait mis en place un dispositif per-


mettantdedécortiquertoutcequise
disait sur plusieurs dizaines de per-
sonnalités politiques, lors de la soi-
rée des élections régionales. Une
mine d’informations pour les com-
municants. Idem pour les interven-
tionsdanscertainesémissionspoliti-
ques, où il était possible de suivre les
réactions des internautes, seconde
par seconde, à chaque déclaration…


Vers les Etats-Unis
Lesclients–unetrentainedegrands
comptes – peuvent affiner les résul-
tats selon plusieurs critères, voir ce
qui est tweeté par les hommes, les
femmes, les jeunes, etc. Microsoft
s’en sert, par exemple, pour sur-
veiller tout ce qui se dit sur ses diffé-
rents produits. Des médias utilisent
aussi la solution pour rebondir sur
les tweets. Ce fut notamment le cas
de Sky News lors des élections bri-
tanniques cette année. Twitter a
aussi utilisé ces données lors d’une
campagne visant le Moyen-Orient,


en diffusant sur un écran digital,
dans l’aéroport de Dubaï, des tweets
et imagesliésauramadan.« Etnous
pouvions filtrer, voire intervenir
humainement, pour éviter tout con-
tenu blessant ou violent », précise
Leendert de Voogt.


L’offre de Vigiglobe est commer-
cialisée sur abonnement à partir de
90 euros par mois et jusqu’à plu-
sieurs milliers d’euros, selon la
quantité de données analysée. Au
total, la société aura scruté plus de
4milliardsdecontenuscetteannée.
L’objectifestdepasserl’anprochain
à 400 clients. Une levée de fonds
devrait accompagner cette crois-
sance,avecenpointdemirel’instal-
lation sur le marché américain, sur
une activité de plus en plus concur-
rentielle (Linkfluence, Brand-
watch, Synthesio, etc.). Au total,
Vigiglobe a déjà levé 1,6 million
d’euros depuis sa création en 2011,
notammentauprèsdeKimaVentu-
res et Starquest. n


INTERNET


Née en Belgique mais
désormais installée
en France, la start-up
analyse Twitter
et Facebook.


Vigiglobe lance ce jeudi en version définitive sa plate-forme Wizr,
qui permet à ses clients d’accéder à des données agrégées
en temps réel. Photo Vigiglobe


Au total, la société
aura scruté plus
de 4 milliards
de contenus cette
année. L’objectif est
de passer l’an
prochain à 400 clients.


initialement prévu avec le groupe
NextRadioTV »,expliqueleCSA.


Toutefois, cette renonciation
« ne vaut ni pour un accord futur
avec la société NextRadioTV (...),
ni pour tout changement capita-
listique substantiel d’une autre
nature », estime le régulateur.
Enclair, leCSAjugequed’iciquel-
que temps, Numéro 23 pourrait
de nouveau chercher à se vendre.


Autre grief : « Le recours ne
comportait aucune assurance
quant à la mise en œuvre des
engagements programmatiques
et financiers pris à l’appui de la
candidature de Numéro 23 à


l’attribution d’une fréquence
TNT en 2012. »


C’est un nouveau coup dur
pour la chaîne de Pascal Houze-
lot, qui espérait un revirement
de situation. Le groupe n’a plus
que la possibilité d’un recours
au Conseil d’Etat pour pouvoir
survivre après le 30 juin. Cette
nouvelle décision illustre aussi
lapositiondeplusenplusferme
du CSA, qui avait déjà créé la
surprise il y a quelques semai-
nesenretirantcettefréquenceà
la chaîne. — M. A.


Les chances de voir Numéro 23
encore sur les écrans l’été pro-
chain s’amenuisent. Le Conseil
supérieur de l'audiovisuel a
rejeté le recours gracieux de la
chaîne. Cette dernière avait
déposé , fin novembre, un
recoursgracieuxauprèsdugen-
darme de l’audiovisuel pour lui
demander de revenir sur sa
décision. En octobre, ce dernier
avait décidé de lui retirer son
autorisation d’émettre à partir
de la fin juin prochain. Il accu-
sait la chaîne d’avoir modifié
substantiellement les données
au vu desquelles son autorisa-
tion de diffusion lui avait été
accordée. Il contestait en parti-
culier la conclusion d’un pacte
d’actionnaires avec le russe
UTH et le projet de vente de la
chaîneaugroupeNextRadioTV.


Nouveau coup dur
« Dans son recours, la chaîne
Numéro 23 s’est bornée à renon-
cer aux stipulations litigieuses du
pacte d’actionnaires avec la
sociétéUTHetauprojetdecession


TÉLÉVISION


Numéro 23 pourrait
cesser d’émettre
à partir de fin juin
2016.


Le gendarme
de l’audiovisuel a
rejeté son recours.


Numéro23
serapproche
del’écrannoir


Le groupe n’a plus
que la possibilité
d’un recours au
Conseil d’Etat pour
pouvoir survivre
après le 30 juin.







Paris accommode
les restes
ÎLE-DE-FRANCE — La Ville de
Paris et les restaurateurs du syndi-
cat professionnel Synhorcat-GNI
lancent ce jeudi l’opération
« La box anti-gaspi », autrement
dit le « doggy bag » , dans 100 res-
taurants de la capitale afin de
lutter contre le gaspillage alimen-
taire. En Ile-de-France, près de
60 % des habitants ne finiraient
pas leur assiette au restaurant. Sh
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AToulouse,lacliniquePasteur
ouvreunaccélérateurdestart-up


INNOVATION


Laurent Marcaillou
— Correspondant à Toulouse


C’est une première : la clinique Pas-
teur à Toulouse a créé son propre
accélérateur de start-up, baptisé
« H e a l t h I n n ova t i o n L a b » .
Deuxième établissement de soin
privé en France et premier pour la
cardiologie, la clinique n’en est pas
àsapremièreinnovation.Elleaéla-
boré son propre dossier médical
informatisé des patients dès 2005
en investissant 5 millions d’euros.
Elle a vendu sa solution à d’autres
établissements via sa filiale CP Sys,
c é d é e à S i e m e n s e n 2 0 0 7 .
Aujourd’hui commercialisé par
Web100T, son logiciel Dopasys est
installé dans 60 établissements.


« Nous investissons de 2 à 3 mil-
lions d’euros par an dans l’innova-
tion digitale et nous avons créé quel-
ques start-up, » explique son
directeur général, Dominique Pon.
Nous structurons cette activité dans
un accélérateur pour obtenir l’aide


financière de fonds d’investissement
et d’industriels afin d’aller plus
loin. ». La clinique veut suivre six
start-up et le double à terme.


Applications digitales
Elle participera au développement
d’applications médicales mais
surtout digitales. L’accélérateur
accueillera des chercheurs de
l’Ecole polytechnique et de l’Insti-
tut national de recherche en infor-
matique et automatique pour la
modélisation du fonctionnement
desorganesencardiologie.Cesder-
nières années, la clinique a déve-
loppé des solutions avec 7 start-up
qui ont expérimenté leur applica-
tion à partir des besoins des prati-
ciens et des patients. La société tou-
lousaineMedinboxaétéconstituée
en2009enpartenariataveclaclini-
que pour filmer les opérations du
cœur de manière robotisée. Des
films qui servent à la formation des
futurs chirurgiens et à l’améliora-
tion des interventions. Depuis,
Medinbox a installé son système
dans 20 hôpitaux.


La télémédecine est un autre


enjeu fort. La société MHComm a
réalisé un dossier électronique de
suivi des patients hospitalisés à
domicile partagé par les soignants
et la clinique, utilisé par 20 établis-
sements. L’éditeur Clinigrid a
conçu avec le centre de cicatrisa-
tion de la clinique une solution de
prise en charge à distance des
plaies des patients. Ubleam, con-
cepteur d’une solution de réalité
augmentée sur un tag 3D, réalise
un système de navigation sur
smartphone dans l’établissement
et un biscuit connecté : le tag sur
l’emballage donne des informa-
tions thérapeutiques !


Pour Dominique Pon, ces inno-
vations doivent moderniser un sec-
teur de la santé « très en retard pour
les nouvelles technologies ». Elles
servent aussi au développement
de la clinique (89 millions d’euros
de chiffre d’affaires, 1.300 salariés),
qui a su rester indépendante
des grands groupes de santé et
qui s’agrandit. « L’innovation nous
permet d’attirer des médecins
de réputation internationale »,
souligne-t-il. n


l L’établissement de soins investit de 2 à 3 millions par an dans l’innovation digitale.
l Il va plus loin en créant une plate-forme d’innovation.


Nouvellebase
Carrefourdansl’Yonne
BOURGOGNE — Prologis, spécia-
liste de l’immobilier logistique,
va construire pour le compte de
Carrefour une plate-forme logis-
tique de 54.000 m2 sur 19 hecta-
res de la zone d’activités de
Savigny-sur-Clairis (Yonne),
aménagée par la communauté
de communes du Gâtinais en
Bourgogne. L’enseigne y gérera à
deux pas de l’autoroute A6 des


marchandises sèches, dont de
nombreux produits d’entretien
et autres aérosols qui classeront
le site Seveso seuil bas.
Cette implantation, extensible
à 75.000 m2, devrait favoriser
à terme la création de
300 emplois, principalement
de caristes et de préparateurs de
commandes. Pôle emploi pour-
rait être retenu pour les recrute-
ments basés sur la méthode
par simulation. Prologis gère
3,34 millions de m2 en France.


U ne dizaine d’entrepreneurs
principalement situés dans la
région Ouest adhèrent à Breizh


Lab. « Cette nouvelle association, indique
Marc Arlés, son délégué général, propose
aux jeunes entreprises des locaux qu’elles
peuvent occuper gratuitement. » Ils sont
situés dans la région Ouest, à Paris ou à
l’étranger. Socomore héberge depuis peu
dans sa filiale située au Texas près de Dallas
l’entreprise Olnica, spécialiste de la lutte
contre la contrefaçon, pour l’aider à percer
le marché nord-américain. « Socomore, qui
est entré dans le capital de mon entreprise,
dispose de compétences en chimie qui sont
aussi ma spécialité. Aux Etats-Unis, je bénéfi-
cie de leur savoir-faire et carnet d’adresses »,
indique Nicolas Kerbellec, le dirigeant


d’Olnica. « La vraie valeur ajoutée, continue
Marc Arlès, est dans les connexions qui sont
faites entre la start-up et son hébergeur. »
Le site Internet de Breizh Lab présente une
véritable bourse de l’offre et de la demande.
Actuellement, l’assureur BMS à Rennes
propose un bureau, la société Ecritel ouvre
ses portes à de jeunes sociétés pour deux
ou trois personnes à Shanghai. Elle a aussi
des disponibilités de places à São Paulo
ainsi qu’à Clichy en région parisienne. « A
ce jour, indique encore le délégué de Breizh
Lab, cinq sociétés nouvellement créées sont
accueillies. Nous avons à l’étude une dizaine
de dossiers supplémentaires en France et à
l’étranger. Et rien n’empêche que ces jeunes
sociétés puissent bénéficier d’un apport
en capital de leur partenaire. » — S. D. G.


LesadhérentsdeBreizhLab
hébergentgratuitementlesstart-up


A Orléans, la société Pentalog,
numéro un européen des services
informatiques offshore


(800 salariés), propose une formule
originale pour faire grandir les start-up
dans le domaine de l’économie digitale.
Par l’intermédiaire de sa filiale Pentalabbs,
elle propose, après étude de dossier, une
enveloppe financière allant de 10.000 à
200.000 euros. En échange, la start-up qui
bénéficie des capitaux s’engage à acheter
auprès de Pentalog une prestation
technologique d’un montant équivalent à
l’investissement – de type développement
informatique, « community
management », webmarketing, etc.
Résultat, l’actionnaire n’est jamais perdant,
même si la start-up ne se montre pas à la


hauteur des espoirs de départ. En cinq ans,
Pentalabbs a investi dans une vingtaine de
jeunes pousses, en France mais aussi en
Europe de l’Est, en Allemagne, en Asie ou
aux Etats-Unis, dont un comparateur
dans le domaine du tourisme collaboratif
(Opitrip), un système de VTC longue
distance (Pickmecab) ou encore un service
d’externalisation du traitement de la paye
(Rue de la Paye). A compter de 2016,
Pentalabbs compte accélérer la cadence,
en finançant une dizaine de start-up par an
pour un total de 1 million d’euros environ. A
ce jour, sa plus belle réussite a été le rachat,
en 2015, de l’imprimerie en ligne orléanaise
Easyflyer par le numéro un mondial du
secteur, le néerlandais Cimpress. Avec un
joli bénéfice à la clef. — C. B.


Informatique :Pentalogpariesurle
modèleduprestataireactionnaire


Informatique,maritime,automobile... tousconcernés


A xandus est le premier accélérateur
créé par une ETI qui s’intéresse à la
phase critique des entreprises


innovantes, cette fameuse « vallée de la
mort » comprise entre leur amorçage et
leur décollage. « On accompagne ces sociétés
en mettant à leur disposition des moyens
d’essais, de contrôle, de recherche-développe-
ment et nos compétences dans l’industrialisa-
tion de process notamment », indique Jean-
Baptiste Yvon, directeur général d’Axandus
et d’EFI Automotive (ex-Electricfil), groupe
spécialisé dans les capteurs pour l’automo-
bile. Axandus ne cible pas uniquement des
projets automobiles. L’accélérateur guide
aussi bien un concepteur de capteurs de
densité et de viscosité de liquides et de gaz
qu’un fabricant de piles à combustible. Ou


un intégrateur de puces électroniques dans
des fils textiles, comme Primo 1D. Puces qui
permettent d’améliorer la traçabilité de
linge dans les hôtels et hôpitaux ou de lutter
contre le vol et la contrefaçon de produits.
Cette société discute de l’installation d’une
ligne pilote d’assemblage de ses puces sur le
site industriel de l’équipementier automo-
bile à Beynost (Ain). « Nous avons trouvé
chez Axandus une expertise pour l’industria-
lisation de notre production », explique
Emmanuel Arene, cofondateur de Primo
1D. « Ce partenariat accroît aussi notre
crédibilité auprès de nos clients. » Une pre-
mière machine devrait être installée mi-
2016 chez EFI Automotive, la start-up ayant
pour ambition de porter son chiffre d’affai-
res à 25 millions d’euros en 2020. — V. C.


Axandus,unOvnidanslepaysage
industrielfrançais


C ’est en faisant développer une
application mobile toute simple
permettant au président-fondateur


de l’armateur CMA CGM de « checker »
tous les matins sur son smartphone les
principaux indicateurs business de son
groupe que Geoffroy Poidatz, son directeur
de l’innovation au département informati-
que, l’a convaincu du potentiel de créativité
des start-up pour son activité. Depuis, le
troisième transporteur mondial de conte-
neurs a libéré un budget de 10 millions
d’euros pour la mise en place d’un incuba-
teur numérique. Un partenariat a été con-
clu avec l’accélérateur Marseille Innovation.
« L’objectif est d’ouvrir au groupe un écosys-
tème créatif permettant le développement
rapide de preuves de concept pour les métiers


maritimes », explique son directeur, Chris-
tian Rey. Le « CMA CGM Store », une plate-
forme d’applications mobiles pour l’écosys-
tème du groupe, pourrait compter à terme
une centaine de logiciels destinés à fluidifier
la circulation de l’information dans le
transport maritime. Une vingtaine sont déjà
dans les tuyaux. La start-up KeeeX déve-
loppe par exemple une application de
cryptage de documents portée par deux
brevets, pour l’échange de données sécuri-
sées sur Internet, telles que les documents
de transit. Une autre, Linkavie, propose une
application sécurisée de communication
interne type Twitter pour faciliter la prise
de décision. Objectif pour CMA CGM : être
moteur du secteur dans le déploiement des
« brain ports ». — P. M.


CMACGMs’adosseàMarseille
InnovationpourcréersonAppStore


Deuxième établissement de soins privé en France, la clinique Pasteur
mise depuis longtemps sur l’innovation. Elle lui permet non seulement
de se développer mais aussi de conserver son indépendance.


Laurence Albert
lalbert@lesechos.fr


Lesoutienetl’accompagnementdes
start-up ne sont plus l’apanage de la
seule puissance publique. Ces der-
nières années, les grands groupes
ont multiplié les initiatives en ce
sens : Orange, Vinci, Dassault, Euro-
group Consulting, Altran, Allianz
ont eux aussi désormais leur propre
accélérateur de start-up, auxquelles
desmentorsdispensentdesconseils
(« businessmodel »,recrutement…),
prêtent des locaux et, parfois, de
l’argent. Sans compter la possibilité
d’expérimenter « grandeur nature »
leur innovation, l’une des grandes
difficultés des jeunes pousses.


A côté de ces gros accélérateurs
« corporate », des ETI et des PME se
lancent elles aussi. On en retrouve
depuis peu dans des secteurs aussi
atypiques que la santé ou le mari-
time. « Ce n’est au fond pas si surpre-
nant, car l’innovation se diffuse dans
tous les secteurs économiques. Or,
quand vous êtes une entreprise et que
vous détenez une innovation intéres-
sante, dont vous comprenez qu’elle va
et qu’elle peut dépasser votre seul
champ de compétence et d’applica-
tion, deux options sont possibles : la
restreindre ou l’aider à trouver
d’autres développements, un cadre
plus large. C’est dans ce deuxième cas
de figure qu’intervient l’accélérateur,
qui, contrairement à l’incubateur,
permet malgré tout à l’entreprise de
garder la main sur ses start-up, de les
faire interagir et de tirer parti de cette
synergie », analyse Armand Hat-
chuel, professeur à Mines Paris
Tech, directeur adjoint du centre de
gestion scientifique.


Un écosystème qui permettrait


aussi aux entreprises de renforcer
leurscompétenceseninterne.« Que
ce soit de manière réactive, en défense
ou proactive, les grands groupes et les
ETIsedotentdestructuresd’accéléra-
tion, à la fois parce qu’ils ont compris
qu’ils sont devenus plus vulnérables
sur le terrain de l’innovation, parce
que cela leur permet stratégiquement
de prendre pied dans un nouveau sec-
teur,maisaussiparcequecelalesaide
à résoudre des problèmes de lourdeur
interne », note Charles-Edouard de
Cazalet, à la tête de Sogedev, une
société de conseil aux entreprises.


Les start-up, elles, y ont-elles inté-
rêt ? Pour des jeunes pousses en
quête de conseil sur le recrutement,
lemarchéoules« businessmodels »,
être « mentorées » par une structure
privéeplutôtquepubliquepeutavoir
desavantages.Acontrario,certaines
redoutent de se faire « piller » leur
innovation. « L’innovation marche
toujoursengrappe,elleestautorenfor-
çante. Il est donc toujours intéressant
de recevoir un soutien, même si cha-
que situation est unique », analyse
ArmandHatchuel.« Mieuxvauttou-
tefois essayer de se développer à côté
plutôtqu’à l’intérieurdugroupe,pour
nepasselaisserhapperparlesprocess
et la lenteur », conclut Charles-
Edouard de Cazalet. n


De plus en plus de start-
up sont accompagnées
par le secteur privé.


Pourquoiles
entreprisess’y
mettentaussi
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A contrario, certaines
start-up redoutent
de se faire « piller »
leur innovation.
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innovateurs


Paul Molga
— Correspondant à Marseille


L’inquiétude ne tarit pas chez les
oléiculteurs provençaux après la
découverte mardi à Saint-Laurent-
du-Var de deux nouveaux cas de
Xylellafastidiosa, labactérietueuse
d’oliviers et de plus de 300 espèces
végétales.Repéréeenjuilletdernier
en Corse, où 193 foyers ont été iden-
tifiés depuis, le fléau a gagné le con-
tinent cet automne, passant par les
Alpes-Maritimeset leVar.Labacté-
rie est largement répandue dans
les Amériques, où elle vit plus ou
moins en symbiose avec les végé-
taux endémiques. Mais elle est
nuisible pour les autres plantes.
Une des cinq sous-espèces qui a été
décrite sévit depuis 2013 dans
les Pouilles, au sud de l’Italie, où


elle a ravagé quasiment 1 million
d’oliviers.


Aucun traitement n’existe. Les
autorités commandent donc
d’arracher les plantes contaminées
et les hôtes potentiels des insectes
v e c t e u r s d a n s u n r a y o n d e
100 mètres puis de désinsectiser la
zone. Dans un plus large périmètre
de 10 kilomètres, les mouvements
de végétaux à risque sont interdits


ou encadrés. Une quarantaine de
communes des Alpes-Maritimes et
quatre du Var sont concernées.
« Noussavonsquelabactérievaarri-
verdanslesgrandeszonesdeproduc-
tion oléicole provençales, mais ni
quand ni avec quelle intensité »,
redoute Jean-Michel Duriez, direc-
teur adjoint de l’Association fran-
çaiseinterprofessionnelledel’olive.


Pour anticiper ce risque, un plan


de surveillance à grande échelle a
été activé. Près de 4.000 analyses
ontdéjàétéréalisées,engorgeantles
trois laboratoires agréés pour ces
contrôles dans le pays. Un qua-
trième vient de l’être dans les Bou-
ches-du-Rhône. « Nous sommes
passés en mode crise », explique sa
directrice,IsabelleMartel.Depuisla
mise en place d’un réseau de vigi-
lance renforcée, l’unité a reçu plus
de 400 échantillons à analyser.


5.000 tonnes d’huile d’olive
Les souches identifiées appartien-
nentàlasous-espècemultiplex,net-
tement moins virulente que pauca
qui sévit en Italie. « Cette souche n’a
jamais provoqué de crise grave en
AmériqueduNord,mais ilest impos-
sibledeprévoirquelserasoncompor-
tementdansl’écosystèmeeuropéen »,
estime Bruno Legendre, spécialiste
de la bactérie au laboratoire Anses
de santé des végétaux d’Angers.


Le verger oléicole français
compte 5 millions d’individus entre
Nice et Nyons, dont 63 % se concen-
trent en Provence. En aval, le nom-
bre de moulins de pressage s’est
considérablement accru, passant
de 120 à 273 depuis 1985 pour pro-
duire 5.000 tonnes annuelles.
L’Europe a libéré 5 millions d’euros
pour la recherche. n


PACA


Deux nouveaux cas
viennent d’être
découverts aux portes
de la première région
oléicole.


Un plan de surveillance
renforcé a été activé.


Lasurveillanceserenforce
autourdelabactérietueused’oliviers


AprèslerachatdeSolex,unenouvelle
usinepourlesvélosEasybike


Philippe Legueltel
— Correspondant à Caen


L’étiquette aux couleurs bleu,
blanc, rouge « Conçu et assemblé
en France » est posée en évidence
sur les guidons des vélos à assis-
tance électrique (VAE). Dans sa
nouvelle usine de 4.000 mètres
carrés, d’un montant de 3,9 mil-


lions d’euros, sortie de terre en un
an et portée par l’agglomération de
Saint-Lô , le groupe Easybike
entend bien faire de sa spécificité
tricolore une force commerciale.
Après les rachats de la mythique
marque française Solex en 2013,
puis de celle de Matra en décem-
bre 2014, le groupe, créé en 2005
par Grégory Trebaol, a fait le choix
de continuer la production en
France de Matra (de Romorantin,
en Loir-et-Cher, à Saint-Lô, dans la
Manche) et de la relocalisation
pour la marque Solex.


Ces derniers étaient, voilà
encore deux ans, sous-traités en
Chine. En les rapatriant à Saint-Lô,
l’entreprise avait fait la une de
l’actualité, soutenue à l’époque par


Arnaud Montebourg, alors minis-
tre du Redressement productif.
Avec ses trois marques (Solex,
Matra et Easybike), la société fran-
çaise se veut le leader de la concep-
tion, de la fabrication et de la distri-
bution de vélos électriques dans
l’Hexagone.


Marché en hausse
Le marché est en plein développe-
ment, sa croissance annuelle est
même estimée entre 15 et 20 %
dans les prochaines années. « La
mobilité électrique est un enjeu
majeurdesprochainesdécennies.Le
VAE permet de rendre éligibles tou-
tes les zones périurbaines à l’éco-
mobilité grâce à un rayon d’action
beaucoup plus important », assure


Grégory Trebaol. Avec 40 salariés
surlesite, legroupeentendmonter
en puissance. Avec un rythme
actuel de 10.000 vélos, le site est
dimensionné pour produire
30.000 vélos par an par une équipe
et 60.000 vélos demain grâce à
deux équipes.


Pourcela,unequinzainedesala-
riés devraient être recrutés d’ici à
deux ans. « En 2017, tous nos vélos à
assistance électrique seront assem-
blés ici. C’est le plus grand site euro-
péen de conception et d’assemblage
de cycles électriques », assure le
PDG du groupe Easybike. Pour
compléter le cycle de production,
une usine de batteries est en
réflexion à proximité du site de
Saint-Lô. n


BASSE-NORMANDIE


Le site de Saint-Lô
est dimensionné pour
produire 30.000 vélos
électriques et doubler
si besoin.


DBMprotègeduchaudlespiècestechniques


Effectif : 35 salariés
Chiffre d’affaires : 2,5 millions
Activité : isolation technique


Emmanuel Guimard
— Correspondant à Nantes


Turbo, échappement, silencieux de
voituredecourse,catalyseursferro-
viaires, tuyauterie d’avion… tout ce
qui chauffe, DBM le protège et
l’isole. Pour cela, cette PME, basée à
Chanzeaux (Maine-et-Loire), met
en œuvre plusieurs technologies
dont l’isolant technique, de type


blanket (textile) ou l’encapsulation
d’isolant dans une structure sand-
wich en Inox réfractaire. La protec-
tion DBM peut donc être souple ou
rigide du moment qu’elle résiste à
des températures de 1.200 °C.


« Notre force c’est la petite série ou
la pièce unitaire et une livraison
rapide », résume Alain Mounier,
cofondateur de l’entreprise en 2005
avec Dominique Bahuon. L’un a
mené une carrière chez Thomson
et Schneider Electric. L’autre, tech-
nicien de formation, a développé
une solide expertise de la pièce iso-
lante, chez Thermal Ceramics
notamment. Les deux avaient
l’envie de créer leur propre affaire.


Malgré sa petite taille, l’entre-
prise a gagné la confiance de Lieb-


herr Aerospace, pour des pièces
d’A320, elle travaille aussi pour
Senior Aerospace et directement
pour Airbus sur le nouvel hélicop-
tère H160. On retrouve les pièces
DBMsurlestracteursagricolesVal-
tra ou John Deere, via Donaldson,
spécialiste de l’échappement.


Améliorer l’outil
Cette année, DBM affichera un chif-
fre d’affaires de 2,5 millionsd’euros,
en croissance de 20 %. Cela corres-
pond à quelque 20.000 pièces pro-
duites par un effectif de 35 salariés.
Ils n’étaient qu’une vingtaine il y a
trois ans. Deux marchés récents,
pour Promat, dont des écrans feu
pourEurostaretdesécransthermi-
ques de propulseurs, viennent sti-


muler cette croissance. De tels
développements impliquent un
investissement continu. Sur cet
exerciceetleprécédent, l’entreprise
a acquis un deuxième bâtiment
industriel,uncentred’usinagepour
matériaux composites et des outils
de formage du métal.


DBMsemontreaussitrèsactifen
recherche et développement,
notamment avec Airbus, pour
lequel elle a conçu un process de
traitement thermique local de piè-
ces en titane, pour le site de Saint-
Eloi. D’autres projets sont en cours 
dans les écrans feu siliconés et dans
les isolations sous vide. L’avenir,
Alain Mounier l’espère en tant que
fournisseur de rang 1 pour Airbus,
mais aussi Dassault ou Safran. n


Repérée au mois de juillet en Corse, la bactérie tueuse d’oliviers a gagné
le continent cet automne, passant par les Alpes-Maritimes et le Var.


La centrale de
Bouillante vendue
OUTRE-MER — La société Ormat
Technologies vient de racheter
85 % de la société d’exploitation
de la centrale géothermique de
Bouillante en Guadeloupe. La
centrale a une capacité de pro-
duction de 14,75 MW et détient
deux permis d’exploration d’une
capacité potentielle addition-
nelle de 30 MW en Guadeloupe.
Elle appartenait au BRGM.BR
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5.000
TONNES DE VIANDE PAR AN
Le tribunal de commerce d’Agen a
confirmé la reprise de l’abattoir de
Villeneuve-sur-Lot par la Chambre
d’agriculture de Lot-et-Garonne et
deux industriels, Top Viandes et Bas
Quercy Rouergue. Seule l’activité
d’abattage et 20 des 37 salariés du


site sont repris. « On fait œuvre d’uti-
lité publique », a déclaré Serge Bous-
quet-Cassagne, président de la
chambreà« LaDépêche ».Lerepre-
neur prévoit d’abattre 5.000 tonnes
de viande à l’année et d’investir
1 million d’euros sur cinq ans.


Date de lancement : 2012
Coordonnatrice :
Sylvie Brunet, chef de projet
R&D chez Limagrain
Budget : 3 millions d’euros
Secteur : agroalimentaire


Sylvie Jolivet
— Correspondante
à Clermont-Ferrand


En Europe, les corn flakes sont
des incontournables du petit
déjeuner : les industriels en
fabriquent 500.000 tonnes par
an. Mais les caractéristiques
des maïs cultivés sur le conti-
nent ne répondant pas à leurs
besoins, ils importent leur
matière première d’Amérique
du Sud, où le maïs plata, dont
l’amande est plus vitreuse que
celle d’autres variétés, est la
référence pour leur fabrica-
tion.D’oùleprojetGranoflakes,
impliquant cinq partenaires
privés et académiques : Clex-


tral, Limagrain Europe, Lima-
grain Céréales Ingrédients,
Veodis-3D et l’Inra, qui se sont
fixé pour objectif d’optimiser la
filière européenne en dévelop-
pant des solutions innovantes.
Labellisé par le pôle de compé-
titivité Céréales Vallée, ce pro-
jet a été lauréat du Fonds uni-
que interministériel (FUI) et
son budget global de 3 millions
d’euros a été financé par les
partenaires (64 %), l’Etat (23 %)
et les collectivités territoriales.


Fabrication
par cuisson-extrusion
Des résultats prometteurs : le
processus de sélection d’une
variété de maïs qui combine un
bon rendement agronomique
et des propriétés technologi-
ques et texturales adaptées à la
production des corn flakes est
en cours chez Limagrain. Les
procédés de séchage, de frac-
tionnement et de fabrication
par cuisson-extrusion ont été
a d a p t é s à c e t t e n o u ve l l e
matière première. Sans aucun
compromis sur les qualités du
produit : leconsommateurdoit
retrouver la couleur, le crous-
tillant, le goût… obtenus avec la
fabrication traditionnelle. Le
spécialiste de l’extrusion, Clex-
tral, peut d’ores et déjà com-
mercialiser la ligne de produc-
tion de ces corn flakes. « Ce
procédé peut aussi être utilisé
par les industriels pour d’autres
produits », souligne Sylvie Bru-
net, chef de projet R&D chez
Limagrain. n


LE PROJET
GRANOFLAKES


Limagrainconcocte
unmaïsadaptéaux
cornflakesenEurope


Date de création : 2015
Président fondateur :
Guillaume Bonello
Chiffre d’affaires :
150.000 visés en 2015
Effectif : 4 personnes
Secteur : numérique


En 2013, à l’occasion de la Capi-
taleeuropéennedelaculture, la
démonstration artistique des
mosaïqueslumineusesde Peter
Niebert, chercheur au labora-
toire d’informatique fonda-
mentaled’Aix-Marseilleuniver-
sité, avait fait sensation en
permettant aux visiteurs d’inte-
ragiravecuntableaudemilliers
de LED pour produire des effets
de couleur surprenants. C’est
désormaisunproduitinnovant.
Crééeenavril2015avecl’aidede
son inventeur, la jeune société
LED’s CHAT a obtenu la licence


exclusive des deux brevets issus
decestravaux.Partantdelà,elle
a conçu des dalles à LED con-
nectées, qui intègrent une intel-
ligence embarquée pour réali-
ser toutes sortes de scénarios
lumineux. Sa première cible est
l’aménagement des espaces de
vente, un marché annuel de
5 milliards d’euros en France.
« Nos surfaces modulables vont
renouveler l’expérience client
dans des lieux où seulement 2 %
des écrans de promotion sont
effectivement regardés », expli-
que Guillaume Bonello, prési-
dent de LED’s CHAT.


Effets lumineux
coordonnés
La technologie se fonde sur des
modules dotés de microproces-
seurs,deLEDetdecapteurs,qui
interagissent pour communi-
quer entre eux et piloter, seuls,
les couleurs et leur intensité, en
vue de produire des effets lumi-
neux coordonnés. « On peut
concevoir des environnements
vidéo interactifs en assemblant
les modules comme de simples
Lego en fonction des besoins
d’aménagement », poursuit le
président. L’écran peut dès lors
réagir aux informations trans-
mises par un smartphone via
les protocoles NFC ou iBeacon.
Vendues au mètre carré, ces
dalles devraient rapporter plus
de 1 million d’euros à l’entre-
prise d’ici à 2018. — P. M.


L’IDÉE
LED’S CHAT


LED’sCHATinventela
dalleàLEDconnectée
pourespacesdevente
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Huissiers de justice //


Un nouvel écosystème numérique
Les huissiers de justice ont engagé leur révolution
digitale. Un nouveau dispositif d’offres numériques
conjuguées permettra de valoriser leurs missions
de médiation, de recouvrement et de sécurisation
et de les rendre plus accessibles à tous.


L e métier d’huissier de justice est en pleine évolution.
Engagé dans une phase de transition digitale depuis


plusieurs années, il est confronté aux enjeux du développe-
ment de l’identité numérique, de la sécurisation des don-
nées et de la numérisation.


Litiges de La
consommation /
bâtiment


Médicys :
une solution simple
et opérationnelle
Henry Brin, président
du Conseil de l’artisanat
de la FFB


Quels sont pour vous vous les intérêts pour vos ad-
hérents de passer par une médiation pour résoudre
leur litige?


HB: Les artisans du bâtiment transigent tous les jours
avec leurs clients pour la commande des prestations et
leur exécution. Ils sont en revanche beaucoup plus dému-
nis lorsqu’il y a un litige de nature administrative et un
blocage indu du paiement de leur facture. C’est là que la
médiation par tierce partie présente un atout précieux :
elle permettra, même par voie dématérialisée, de réta-
blir un dialogue rompu parfois uniquement à cause d’une
mauvaise formulation de la réclamation par le client, ou
de sa mauvaise compréhension par le professionnel.
Au plan technique, nos entreprises peuvent commettre
des erreurs et devoir ré intervenir, cela nécessitera sans
doute une réunion de médiation sur place et donc des
frais supplémentaires, mais bien moindres que le coût et
l’énergie d’un procès.


La Fédération française du bâtiment a récemment
signé un partenariat avec le Centre de médiation et
de règlement amiable des huissiers de justice, pour-
quoi avoir choisi Médicys?


HB: Les critères posés par la réglementation sont très
stricts et nous n’aurions pas pu assumer la médiation de
la consommation en tant que syndicat professionnel.
Les huissiers de justice connaissent bien notre secteur
d’activité et ils sont présents sur l’ensemble du territoire,
ce qui est un avantage notable si une réunion en présence
des parties devient nécessaire. Médicys nous a paru la ré-
ponse la plus pratique pour nos entreprises, d’autant plus
que nous avons collaboré à la mise au point d’un formu-
laireadaptéaux litigesdebâtiment.Grâceàcepartenariat,
la FFB peut donc proposer à ses adhérents une solution
simple et opérationnelle dès le 1er janvier 2016.


© FFB


Loi macron


Sécuriser
le recouvrement non
contentieux des petites
créances
Simone Sampieri,
Directeur Marketing
Grands Comptes
Entreprises / La Poste


En quoi la lettre recommandée de La Poste est un élé-
ment clé pour le dispositif de recouvrement amiable
des petites créances en cours de finalisation?


La lettre recommandée (LR) est, avec la lettre, l’offre de La
Poste la plus connue des français. Elle est particulièrement
sécurisante pour l’expéditeur, quelle que soit la nature et
les motifs de l’envoi, en raison de la preuve de dépôt, le
suivi, l’accusé de réception et, surtout, la vérification de
l’identité du destinataire lors de la remise du pli. Cela fait
de la LR un service particulièrement adapté et incontour-
nable dans le cadre de procédures juridiques mais aussi


pour marquer l’importance de l’envoi, comme dans le cadre
de la nouvelle procédure simplifiée de recouvrement des
petites créances.
Fait moins connu, la LR est aussi entrée dans le monde
digital sous la forme de la « lettre recommandée en ligne»
(LREL) : une offre qui permet d’envoyer des LR en quelques
clics, depuis Internet, et de choisir leur mode de distribu-
tion (soit sous forme de recommandés papier, soit par voie
numérique, si le destinataire dispose d’une identité numé-
rique remise en face à face).


Ce partenariat appelle-t-il d’autres innovations déve-
loppées ensemble par La Poste et les huissiers?


Tout au long de cette première collaboration, nos
échanges nous ont progressivement permis d’identifier de
nouveaux partenariats. Nous travaillons notamment avec
la Chambre Nationale sur une gamme de nouveaux ser-
vices pour simplifier le quotidien des petites entreprises.
Elle associera la proximité de La Poste et l’expertise des
huissiers de justice pour apporter aux professionnels
des solutions accessibles dans un environnement régle-
mentaire complexe et changeant, et souvent difficile à
appréhender pour un entrepreneur.


© La Poste


Médiation numérique signée Médicys


Médicys est une plateforme de médiation qui permet aux
particuliers et aux professionnels de confier la solution de
leurs litiges à un huissier de justice médiateur. Médicys offre
à la fois des médiations 100% en ligne, par visio-conférence
ou «en présentiel », selon les souhaits des parties. Pour les
litiges en droit de la consommation, les médiations sont
gratuites pour le consommateur. Médicys s’appuie sur le
réseau de proximité des huissiers de justice (1700 études,
200 huissiers de justice médiateurs à ce jour), les parties
pouvant ainsi bénéficier d’un médiateur géographiquement
proche du litige. › www.medicys.fr


comme pour les particuliers (compte-tenu des dispositions
contenues dans le projet de loi Justice 21e siècle).


Des offres numériques conjuguées
Ces évolutions ont amené la profession des huissiers de jus-
tice à structurer son offre digitale et à identifier son modèle
de développement numérique. Ce nouveau dispositif numé-
rique est présenté aujourd’hui à l’occasion des Journées de
Paris, l’événement annuel de la profession. Pour le président
de la CNHJ, Patrick Sannino, réélu il y a quelques jours:


Patrick
sannino,
Président
de la Chambre
nationale
des huissiers
de justice


©CNHJ


« Nous avons voulu bâtir un
dispositif d’offres numériques
interconnectées et conjuguées.
Cet écosystème numérique sera
le fer de lance de la modernisation
des missions de notre profession.»


Partenariats interprofessionnels
L’écosystème numérique des huissiers de justice sera
notamment composé de la plateforme de médiation nu-
mérique, Médicys, modèle unique en Europe ; d’une pla-
teforme de recouvrement des petites créances et d’une
plateforme dédiée aux marchés publics qui seront lan-
cées très prochainement. Pour asseoir le développement
de son nouvel écosystème, la représentation profession-
nelle des huissiers de justice a déjà mis en place un cer-
tain nombre de partenariats inter-professionnels, avec la
Fédération française du bâtiment pour sa plateforme de
médiation ou avec l’ordre des experts comptables pour sa
plateforme de recouvrement.


Loi Macron et recouvrement
La Chambre nationale des huissiers de justice est cons-
ciente de ces défis qu’elle a d’ailleurs formulés parmi ses
20 propositions pour la justice du 21e siècle adressées à la
Chancellerie l’année dernière. Par ailleurs, le nouvel article
1444-4 du Code civil (issu de l’article 208 de la loi Macron
pour la croissance, l’activité et l’égalité des chances écono-
miques,adoptée en août dernier) et son décret d’application
placera les huissiers de justice au cœur de la nouvelle «pro-
cédure simplifiée de recouvrement des petites créances»
qui s’annonce comme une procédure «100% électronique».


Médiation bientôt obligatoire
Le contexte législatif est également porteur pour la mé-
diation qui est sur le point de devenir obligatoire pour les
entreprises (dans les litiges en droit de la consommation)







les
indices


L’ALLEMAGNE EMPRUNTE
PLUS CHER À DEUX ANS
La déception liée aux annonces
de la BCE s’est faite sentir mer-
credi lors d’une adjudication de
dette à deux ans de l’Allemagne.
Le pays a emprunté 3 milliards
d’euros sur cette maturité, contre
un rendement de – 0,32 %. C'est
six points de base de plus que lors
de sa dernière opération simi-
laire le 18 novembre. Le rende-
ment offert avait alors atteint
– 0,38 %, un plus bas historique.


Lesactivistesdevenusincontournables
lorsdesopérationsdefusion


Carl Icahn, le « hedge fund » acti-
viste, vient de jeter son dévolu sur le
groupePepBoys(équipementauto-
mobile). Le financier a proposé de
racheterlasociétédePhiladelphieà
15,50 dollars, contre 15 dollar pour
l’offre de Bridgestone faite en octo-
bre. Que ce soit Bill Ackman
(Pershing), qui met la pression sur
le groupe Norfolk Southern pour
qu’il reconsidère son refus de l’OPA
de Canadian Pacific, ou Dan Loeb
(Third Point) et Nelson Peltz, à la
manœuvre dans le projet de fusion
entre Dow Chemical et DuPont, les
activistes sont sur tous les grands
dossiers de fusion. C’est quand il
parvientàmarierunesociétéquece
typede« hedgefund »engrangeses
plus forts bénéfices.


Depuis 2007, une entreprise sur
quatre ciblées par un « hedge
fund » activiste sera rachetée dans
les deux ans. C’était le cas pour une
sur cinq avant 2007. La probabilité
d’être acquise est quatre fois plus
élevée que pour une entreprise qui
n’aurait pas subi les assauts d’un
activiste. En braquant les projec-
teurs sur une société jugée sous-
évaluée,ces« hedgefunds »sontles


premiers à se jeter dans l’arène et à
prendre des risques. Quand l’acti-
viste lance une offre publique
d’achat, le cours de la société visée
progresse de 14,2 % dans les trois
jours (de la veille de l’annonce au
lendemain), contre 15,6 % lors
d’uneOPAtraditionnellelancéepar
une entreprise.


Il est plutôt rare qu’un activiste
rachète lui-même une entreprise :
c’est vrai dans 15 % des cas (lire
l’encadré).Etseulslesfondsdetaille
importante, comme Carl Icahn,
peuvent se lancer dans des OPA,
parfois de longues et périlleuses
batailles, financées pour partie
grâce à la dette. La plupart du
temps, l’activiste se contente de
jouer le rôle d’entremetteur auprès
des prédateurs qu’il juge les plus
aptes à créer de la valeur. Plus le
« hedge fund » est réputé (expé-
rience, succès des campagnes pré-
cédentes...), plus la probabilité que
saciblesoitachetéeestélevée.Dans


les deux ans qui suit l’arrivée d’un
activistesurundossier,saciblepro-
gressera de 39 %, si elle fait l’objet
d’une OPA par un tiers, et de 18 %, si
elle est acquise par l’activiste lui
même. Ce dernier paie presque
deux fois moins cher sa cible que
lorsque c’est une société qui la
rachète. Un fonds activiste a moins
de moyens et de leviers qu’une
entreprise traditionnelle pour met-
tre en œuvre les synergies qui vont
créer de la valeur dans le nouvel
ensemble fusionné. Il est donc bien
plus prudent dans son offre. En
outre, il sait quel peut être le début
d’unebataille,etneveutpasdonner
un premier prix trop élevé, afin de
garder des munitions.


Une firme ciblée par un activiste
mais restée célibataire verra son
cours stagner. Une société qui rece-
vra une offre de rachat mais finale-
ment restera indép endante
gagnera 18 % dans les deux ans. La
raison ? Le « hedge fund » s’est
démené pour rendre sa cible pré-
sentable et attractive en mettant en
œuvre toute une série de décisions
(baisse des coûts, hausse des divi-
dendes…), appréciées par le mar-
ché, même si l’OPA n’a pas réussi.
Ses cibles préférées ? Des sociétés
de taille plus faible que la moyenne
et qui paient moins de dividendes.
Comparées aux entreprises rache-
tées par d’autres sociétés, celles
acquises par un activiste ont davan-
tage d’institutionnels dans leur
capital et une meilleure liquidité de
leur action. — N. A.-K.


« Activism Mergers », Nicole Boyson,
Nickolay Gantchev, Anil Shivdasani.


(
Lire l’éditorial de
Guillaume Maujean
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l Qu’ils rachètent les sociétés ou les marient à d’autres, les
« hedge funds » activistes sont les maîtres du jeu des OPA.
l Les fonds expérimentés facilitent les opérations
de rachat et créent de la valeur pour leurs actionnaires.


« HEDGE FUNDS »


Lecapital-investissement,
moteurdel’emploienFrance


Les arguments de lAssociation
française des investisseurs en capi-
tal (Afic) vont-ils enfin être enten-
dus par Bercy ? L’Afic vient de
publier sa dernière étude sur la
croissance des emplois et du chiffre
d’affaires des entreprises dans les-
quellesilsinvestissent :enunan,les
créations d’emplois ont bondi de


69 % à périmètre égal, à 60.913
emplois. Ce solde plus élevé qu’en
2013(36.100emplois)tientà lafoisà
des créations plus nombreuses
(83.277 contre 74.712) et à une
baisse des suppressions de postes
(22.364 contre 38.615).


Au final, les 2.925 entreprises
françaises détenues par les fonds
ont ainsi créé autant d’emplois que
le secteur marchand au global en a
détruit (– 63.400). Elles ont aussi
produitdeuxfoisplusdecroissance
que le PIB français : leur chiffre
d’affaires a progressé de 1,4 %, con-
tre 0,8 % pour le produit national
brut l’an dernier, et, entre 2010
et 2014, la différence s’établit même
à +22,4 % pour les participations de
fonds, et +10 % pour le PIB.


Ces performances économiques
ne viennent pas de la nouvelle
vague digitale (le capital-risque) :
99 % de l’emploi se répartit à parts
égales entre les entreprises accom-
pagnées par le capital-développe-
ment et les acquisitions par effet de
levier (LBO). Les secteurs tradition-
nels représentent en outre la majo-
rité des emplois étudiés, note l’Afic.


Démultiplier les forces
Ces performances font dire à
Michel Chabanel, le président de
l’Afic, que « si on doublait l’alloca-
tion del’épargne vers lecapital-inves-
tissement,onpourraitcréerdeuxfois
plus d’emplois et espérer compenser
les destructions d’emplois du secteur
marchand en France ». Selon lui,


cela dépend en grande partie des
pouvoirs publics qui détiennent les
clefs des contraintes en capital des
investisseurs, en premier lieu les
assureurs. Les levées de fonds pour
les acteurs de taille moyenne res-
tent difficiles. Entre 2005 et 2008,
enmoyennecelles-cis’équilibraient
autour de 10 milliards d’euros par


an. Depuis l'an dernier, le secteur a
presquerejointcesniveaux,maisce
sontlesmégafondsquienprofitent.


Un bilan favorable
Par ailleurs, « nous ne sommes pas
encore revenus au niveau d’investis-
sement d’avant-crise, note Michel
Chabanel, bien que les montants


continuent de progresser. Avec un
taux de pénétration du capital-inves-
tissement français auprès des PME
quireprésenteledoubledelaGrande-
Bretagne, la profession est très pré-
sente pour transformer les PME en
entreprises de taille intermédiaire. »
Pour démultiplier vraiment
l’impact économique des fonds (en
2012, ils avaient même créé 80.000
emplois net) en augmentant leurs
capitaux disponibles, il suffirait de
ramener les charges à moins de
25 %, un chiffre justifiable compte
tenu de la faible sinistralité des
entreprises accompagnées, juge
l’Afic.


Les nouveaux acteurs du finan-
cement participatif en fonds pro-
pres bénéficient déjà d’un traite-
ment plus favorable. Les fonds ne
les voient pas en concurrents, pré-
cise Michel Chabanel, parce qu’ils
interviennent sur des dossiers plus
petits. Mais il regrette de ne pas
bénéficier de la même écoute, mal-
gré un bilan si favorable.
— A. D.


INVESTISSEMENT


La création d’emplois
a bondi de 69 %, à près
de 61.000 en 2014
dans les entreprises
détenues par
des fonds.


Marie-Caroline Missir
Correspondante à Lyon


Uncailloudanslachaussure.Depuis
le rachat en avril de Dentressangle,
numéro deux français du transport,
par l’américain XPO Logistics, le
fonds d’investissement Elliott joue
les trouble-fête. Entré au capital du
transporteur en achetant des CFD
(produits financiers exemptés de
taxe financière), Elliott en détient
aujourd’hui 9,06 %. Cette prise de
participation fulgurante empêche
XPO de lancer une procédure de
retrait obligatoire. Celle-ci contraint
les derniers actionnaires minoritai-
res à céder leurs actions dans les
mêmes conditions que celles de
l’OPA. L’affaire est devant la justice.


Elliott fait ici lesfraisd’unesolide
réputation de fonds vautour qui
attaquelespaysencrise.Uneimage
que cherchent à lisser les représen-
tants d’Elliott, assurant défendre
les actionnaires minoritaires et
œuvrer pour une meilleure gestion
de la société. « Nous ne sommes pas
unfondsspéculatif,nouscréonsdela
valeur », se défend un associé du
fonds, en charge de l’affaire. « En
grande majorité, les situations dans
lesquelles nous investissons ne prê-
tent pas à polémique. » Et de citer
l’entrée au capital de la start-up
française Sigfox.


« Ne pas prendre
de risques inutiles »
Elliott gère 27 milliards de dollars
d’actifs à travers le monde, dont
quelques centaines de millions seu-
lement en France. Hormis la pro-
tection des minoritaires, difficile de
déterminer les réels critères


d’investissement. « Le but est de ne
pas prendre de risques inutiles, et de
s’assurer d’un retour sur investisse-
mentélevé »,répond-onchezElliott,
avec en tête le chiffre de 15 %. Dans
le cas de XPO, le fonds, soutenu par
Proxinvest, réclame un représen-
tant au conseil de surveillance et
conteste la nomination du direc-
teur des opérations de XPO, Troy
Cooper, comme président du direc-
toire. Elliott se dit toutefois ouvert à
un « gentleman agreement ».


« Notre demande c’est que la
société soit gérée au profit de tous les
actionnaires, y compris les minori-
taires », résume Elliott. Une crainte
que ne semble pas partager Colette
Neuville, présidente de l’Associa-
tion de défense des actionnaires
minoritaires. Celle qui s’était émue
auprèsdel’AMFdelarévocationdu
président du directoire ne s’est pas
déplacée le 18 novembre, lors de la
dernière assemblée générale. n


Chez XPO, Elliott poursuit son bras
de fer au nom des minoritaires
Le fonds activiste détient
désormais 9 % du capital
de XPO, nouveau propriétaire
de Norbert Dentressangle.


L’activiste prédateur


462 entreprises (2000-2012) ont été rachetées dans le cadre
de campagnes activistes, dont 71 par le « hedge fund » lui-
même. En tête figure Carl Icahn (9 rachats) suivi par Elliott
Associates (7), Newcastle Partners (5), ValueAct et Steel Par-
tners (4 chacun). Dans 70 % des cas où il rachète une société,
l’activiste est le seul acheteur et, dans 30 % des autres cas, il
est associé avec d’autres prédateurs, comme, en 2014, Bill
Ackman (Pershing) et le groupe Valeant afin d’acquérir Al-
lergan. Une opération qui échouera. L’arrivée d’un « hedge
fund » sur un « dossier » met en lumière une cible attrayante
et attise les convoitises d’autres prédateurs opportunistes.


1 société sur 4 ciblées
par un activiste
se fera racheter
dans les deux ans.
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Un service proposé par Les Echos Solutions


Retrouvez les informations clés de plus de 10 millions
d’entreprises et 4 millions de dirigeants français
Le développement d’une entreprise passe par la prise d’informations
sur ses partenaires : solvabilité, bilans, procédures collectives, mandat
des dirigeants, réseau d’influence, etc. Accédez sur bilansgratuits.fr à
toutes ces données incontournables.


En savoir plus sur www.bilansgratuits.fr


BANQUE


Sharon Wajsbrot
swajsbrot@lesechos.fr


Si la banque publique d’investisse-
mentn’aeudecessedevoirsesmis-
sions renforcées par l’exécutif ces
dernières années, elle n’échappe
pasenrevancheà larigueurbudgé-
taire. En 2016, elle devrait en effet
voirsesdotationsdédiéesàsessub-
ventions aux entreprises innovan-
tes rabotées. Dans le détail, le pro-
jet de loi de finance 2016 prévoit de
lui allouer pour financer ses pro-
grammes 170 millions d’euros,
contre 176 millions l’an passé, mais
surtout près de 350 millions
d’euros en 2009. Selon la mission
d’information du Parlement sur la
banque publiqueconfiéeà Laurent
Grandguillaume, député socialiste
de la Côte-d’Or, les dotations
dédiées à l’innovation de la banque
publique ont ainsi reculé de 50 %
en six ans.


« Dans notre troisième métier
qu’est le financement de l’innovation
il y a du bon et du mauvais. Des gros
programmes subventionnés qui
viennentduprogrammed’investisse-
ment d’avenir (PIA) sont sanctuari-


sés, mais les financements de l’aide à
l’innovation qui constituent le socle
de notre action sont attaqués », s’est
inquiété Nicolas Dufourcq, direc-
teur général de bpifrance, devant la
commission des affaires économi-
ques de l’Assemblée nationale
début décembre.


Concrètementpourbpifrance,ce
sont les bourses, subventions ou
avances remboursables octroyées
aux entrepreneurs innovants qui
n’ontpasencoredechiffred’affaires
pourprétendreàuncréditbancaire
qui pourraient en pâtir. C’est l’un
des métiers historiques d’Oséo,
ancêtre de bpifrance financement,
et en région celui-ci continue de
croître. En 2014 bpifrance avait
alloué 92 millions d’euros de sub-
ventionscontre85millionsen2013.


Ressources
non substituables
« Comme tous les opérateurs de
l’Etat, labanquepubliqueestconcer-
née par la réduction du budget de
l’Etat, elle a toutefois été moins mise
à contribution que les Chambres de
commerce et d'industrie (CCI)»,
temporise-t-on à Bercy, où on
estime que le sujet du financement
de l’innovation reste au cœur des
priorités.


Pour maintenir ses ambitions,
bpifrance mise notamment sur les
fonds du programme d’investisse-
ment d’avenir (PIA) qu’elle gère en
partie pour le compte de l’Etat. Les
montants en jeu sont bien plus
conséquents et sont mis à profit
pour abonder des fonds d’amor-
çage, pour financer des prêts
visant à renforcer la structure


financière des entreprises ou
encore pour financer des pro-
grammes d’innovation collabora-
tifs. « Dans ce contexte budgétaire
tendu, bpifrance est plus à même de
faire des prêts et avances rembour-
sables qui engendrent un effet de
levier pour les dotations publiques
que des subventions », explique-
t-on à Bercy.


Reste qu’aux yeux de la banque
publique, ces ressources n’ont pas
la même fonction. « Les fonds du
PIA n’ont pas pour objectif de finan-
cer une dépense pérenne et disposent
d’une gouvernance spécifique, ils ne
sont donc pas substituables à ces
aides », fait valoir Paul François
Fournier, directeur de l’innovation
chez bpifrance. n


l La banque publique a vu,
en six ans, ses dotations en faveur
de l’innovation reculer de 50 %.


Innovation : Bpifrance met en garde
contre la baisse de ses dotations


Si bpifrance s’inquiète des moyens
dont elle dispose pour soutenir les
entreprises innovantes (lire ci-des-
sus), la banque n’en est pas moins à
l’offensive en région. A contre-cou-
rantdesgrandesbanquescommer-
ciales, qui ont donné un coup
d’accélérateurà laconcentrationde
leurs réseaux d’agences, la Banque


publique d’investissement, bien
plus petite que les acteurs privés,
accélère le déploiement de son
réseau en région.


C’est à Troyes, début novembre,
que la banque a ouvert ses derniers
bureaux pour venir soutenir ses
équipes de Châlons-en-Champa-
gne, en Champagne-Ardenne. Ce
n’est qu’un début. Dotée de 42 agen-
cesenrégionetenoutre-mer,laban-
que publique se prépare en effet à
ouvrir des bureaux à Rodez, Bourg-
en-Bresse, Compiègne, La Rochelle,
Avignon ou encore à La Roche-sur-


Yon en 2016, comme l’a annoncé
Nicolas Dufourcq,directeurgénéral
de la Banque publique d'investisse-
ment, lors d’une audition devant la


commission des Affaires économi-
quesdel’Assembléenationaledébut
décembre.


« Nous allons maintenant atta-
quer des villes de plus petite taille
dans lesquelles, à chaque fois que
nous nous rendons, nous sommes
surprisdevoirqu’enréunissantquel-
ques entrepreneurs on arrive vite à
unchiffred’affairestotaldeplusieurs
milliards d’euros », a-t-il précisé.
Une bonne nouvelle pour les élus
locaux, qui espèrent, en attirant
BPI, drainer des financements
publics vers les entreprises locales.


Pour bpifrance, ces implanta-
tions seront d’abord de petite taille,
pour servir de bases arrière à ses
chargésd’affaires,quisontdevenus
plus nombreux en région. Depuis
2011, la banque a recruté 179 sala-
riés dans sa direction dédiée à au
financement, qui constitue la plus
grosse partie de ses effectifs. Cela
pour accompagner la croissance
desesprêts,quiatteintenmoyenne
de 15 à 17 % par an. Avec ses
2.200 salariés, elle est toutefois
encore bien loin des grandes ban-
ques de réseau. — S. W.


La banque publique se déploie en région
Bpifrance accélère
le développement de
son réseau. Elle va ouvrir
six nouvelles implantations
en région en 2016.


La banque veut
prêter aux TPE
Interpellée à de nombreu-
ses reprises pour son man-
que de soutien aux TPE en
panne de trésorerie,
la banque publique a décidé
de se lancer dans le prêt à
ces petites entreprises :
début 2016, elle ambitionne
de lancer une plate-forme
de prêts en ligne pour
des montants inférieurs
à 50.000 euros. Principale-
ment tourné vers les ETI,
PME et entreprises inno-
vantes, bpifrance ne prêtait
pas, jusqu’à présent, en
direct aux TPE françaises.
Il se concentre en effet sur
l’octroi de fonds de garantie
aux banques commerciales,
qui décident de prêter ou
non à ces entreprises, et sur
le préfinancement du Cice
(crédit d’impôt compétitivi-
té emploi).


LaKfWsurfesurlavague
desobligationsvertes


Jean-Philippe Lacour
jplacour@lesechos.fr
— Correspondant à Francfort


Les obligations vertes « made in
KfW » ont le vent en poupe. La ban-
que publique allemande de déve-
loppement en a émis pour 3,7 mil-


liards d’euros l’an dernier, afin de
refinancer des crédits alloués à des
projets environnementaux. L’insti-
tution francfortoise prévoit d’émet-
tre encore pour 4 milliards d’euros
de ces instruments l’an prochain, a
annoncé ce mercredi Günther
Bräunig, membre du directoire de
labanque,chargédesopérationsde
marché.


La KfW consacre chaque année
plus d’un tiers de ses promesses de
crédits bonifiés à des programmes
liés à l’environnement. En 2014, ces
derniers représentaient une
somme de 27 milliards d’euros,
pour un total de 74 milliards


d’eurosdeprogrammesparailleurs
liés au financement à l’export ou à
l’aide au développement. Les prévi-
sions pour 2016 ne sont pas encore
connues,mais« onnedoitpasatten-
dre de grands changements », pré-
vient Günther Bräunig.


L’Allemagne a capté
82 % des concours
Ilressortqu’environ15 %desengage-
mentsdelabanquedanslesoutienà
l’environnement sont désormais
refinancés par des « green bonds ».
La KfW a établi un lien fort avec des
investisseurs prêts à placer leurs
liquidités dans ces papiers particu-
liers. La banque qui les émet a un
devoir plus important de reporting,
en devant préciser quels objets sont
financés. A fin septembre 2015, les
projets financés se trouvaient pour
89 %dansl’éolienetpour8 %dansle
solaire.L’Allemagneacapté82 %des
concoursdelaKfWetlaFrance,11 %.


A côté de son rôle d’émetteur, la
KfW endosse aussi la casquette
d’investisseur dans les « green
bonds ». Elle a lancé en 2015 un plan
visant à placer 1 milliard d’euros sur
trois à quatre ans dans des obliga-
tions vertes émises par des agences
publiques, entreprises ou collectivi-
tés territoriales. A ce jour, 280 mil-


lions d’euros ont été investis, dont
plus de 20 % auprès d’émetteurs
français, le reste concernant l’Alle-
magne et d’autres pays d’Europe. Le
montant investi doit passer à
300 millions d’euros l’an prochain,
en ouvrant les possibilités à d’autres
continents.


Reste que, en raison d’une aver-
sion au risque, la KfW s’interdit des
placements financiers sur une
durée supérieure à dix ans. Ce qui
limite les choix de ses investisse-
ments. Günther Bräunig aimerait
voir le nombre d’émetteurs – sur-
tout allemands – augmenter pour
accéder à un plus grand bassin


d’actifs. « Le nombre d’investisseurs
croîtplusvitequeceluidesémetteurs.
Cela met de la pression sur la fixation
des prix » des instruments finan-
ciers, lesquels devraient être moins
onéreux à émettre, explique-t-il. De
cettemanière,davantaged’entrepri-
ses ou de collectivités pourraient
être incitées àplacerdes obligations
vertes sur le marché, croit la KfW.


Labanquepubliqueprévoitpour
2016 d’émettre en tout entre 70 et
75 milliards d’euros d’obligations
surlemarché.Cetteannéeaététrès
particulière avec seulement
62milliardsd’eurosémiset,pourla
première fois, le dollar a pris les
devants en termes de monnaie
d’émission, devant l’euro. n


BANQUE


L’établissement public
veut se refinancer
par ce biais pour
4 milliards en 2016.


Alain Ruello
aruello@lesechos.fr
— Correspondant à Pékin


Ça se bouscule à la Postal
Savings Bank of China (PSBC),
la banque postale chinoise. Non
pasauxguichets–mêmesil’éta-
blissement revendique la baga-
telle de 40.000 agences sur tout
le territoire – mais à son capital.


La dernière des grandes ban-
ques non cotées du pays a
annoncé avoir levé 45 milliards
de yuans, soit environ 7 mil-
liards de dollars, en vendant
17 %desoncapitalauprèsdedix
grands investisseurs. Et quels
investisseurs puisqu’on y
retrouve pèle-mêle Alibaba et
Tencent, deux des trois grands
de l’Internet du pays (via leurs
entités de finance en ligne),
China Life Insurance, numéro
un national de l’assurance-vie,
ou encore l’américaine JP Mor-
gan, la suisse UBS ou le fonds
souverain singapourien pour
ce qui est des étrangers.


500 millions de clients
Née en 1919, mais transformée
dans ses oripeaux actuels en
2007 pour couvrir les zones
rurales, la PSBC revendique la
6e place en Chine en termes
d’actifs, avec 6.800 milliards de
yuans dans son bilan. C’est un
véritable mastodonte puisque
la banque compte 500 millions
de clients, soit un peu moins de
la moitié de la population chi-
noise. Alors que l’économie
donnechaquemoisunpeuplus
des signes de faiblesses et que
les défauts obligataires se mul-
tiplient, ladirectionaffirmeque
son taux de prêts à risque n’est
quede0,82 %,soitmoitiémoins
que ses pairs. Un chiffre à pren-
dre avec des pincettes toutefois.


Dans son communiqué, la
PSBC, qui assure mener tous les
métiers d’une banque commer-
ciale, met en avant les possibili-
tés de coopération avec ses nou-
veaux actionnaires, en matière
de gouvernance, de gestion des
risques ou encore de développe-
ment. Plus globalement, sa pri-
vatisation partielle s’inscrit dans
legrandmouvementderéforme
des entreprises publiques con-
duitparPékindepuisdesannées
et dont les maîtres mots sont
compétitivité et privatisation.


Face à la concurrence
« La dernière fois qu’on a
réformé les banques, c’était en
2005 », a rappelé Zeng Gang,
directeur du centre de recher-
che sur le secteur au sein de
l’Académiedesciencessociales,
cité par le « Nanfang Weekly ».
Cela a sauvé cinq des plus gros
établissements. Aujourd’hui, il
s’agit d’aller plus loin pour que
les établissements financiers
du pays soient mieux armés
dans leurs modes de fonction-
nement face à la concurrence
internationale. Mais même
cotées,lesgrandesbanqueschi-
noises dépendent encore de
l’Etat, qui continue de nommer
les dirigeants. n


Labanque
postale
chinoiselève
7milliards
dedollars
BANQUE


L’établissement
public a ouvert 17 %
de son capital
à dix investisseurs
de renom.


Cette opération
s’inscrit dans le
grand mouvement
de réforme
des entreprises
publiques conduit
par Pékin.


Depuis 2011, la banque a
recruté 179 salariés dans
sa direction dédiée au
financement, qui
constitue la plus grosse
partie de ses effectifs.


La KfW consacre
chaque année
plus d’un tiers
de ses promesses
de crédits bonifiés
à des programmes
liés à l’environnement,
soit 27 milliards
d’euros en 2014.


A fin septembre 2015,
les projets financés par KfW
se trouvaient pour 89 %
dans l’éolien. Photo Shutterstock
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UBS Asset Management associe expertise globale et connaissance de votre environnement.


Wall Street se nomme désormais
boulevard Haussmann


UBS Asset Management est le partenaire en matière d’investissement qui
associe expertise globale et présence locale forte. Vous bénéficiez ainsi
de ressources mondiales, d’une offre complète dans toutes les catégories
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UBS Asset Management France SA
69 boulevard Haussmann
75008 Paris
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UBS Asset Management France SA est une filiale d’UBS AG. UBS Asset Management France SA –
Société Anonyme au capital de 40304000 € Société de gestion de portefeuille :
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Les banques appelées à allonger la durée
de vie de leurs cartes bancaires


Véronique Chocron
vchocron@lesechos.fr
et Ninon Renaud
nrenaud@lesechos.fr


Les Français devraient à l’avenir
avoir à renouveler moins souvent
leur carte bancaire. Au terme d’une
réflexion initiée au début de cette
année, le Groupement Cartes Ban-
caires CB a en effet décidé cet été
d’autoriser les établissements ban-
caires de l’Hexagone à émettre des
cartes dont la longévité pourra
atteindre quatre ans, contre trois
ans en moyenne actuellement.


« Cette décision s’inscrit dans le
cadre de notre rôle d’accompagne-
ment de nos membres vers une plus
grande standardisation des pratiques
enEurope.Eneffet, lescartesontdans
les autres pays membres de l’Union
européenneuneduréedeviemoyenne
plus proche de quatre ou cinq ans »,
précise Pierre Chassigneux, direc-
teurdesprojetsetdesrisquesauGIE
Cartes Bancaires CB. Celui-ci a
donné son autorisation après avoir
vérifié avec l’Agence nationale de la
sécurité des systèmes d’information
quel’allongementdeladuréedevali-
dité des cartes ne dégraderait pas
leur sécurité.


Ce travail fait, la balle est dans le
campdesbanques.Celles-ciontdéjà,
pour la plupart, porté la durée de vie


de leurs cartes bancaires de deux à
trois ans à la fin des années 2000.
« Les cartes sont devenues plus résis-
tantes, explique-t-on chez LCL. Il y a
quinze ans, il arrivait encore qu’une
carte reste coincée dans un distribu-
teur automatique parce que la puce
s’était décollée et les “fers à repasser”
utilisés pour les paiements abîmaient
lescartes. »


Réduction du bilan carbone
Les industriels ont fait des progrès,
enparticuliersurlaqualitédescom-
posants de la puce et la bande
magnétique n’est quasiment plus
utilisée. Les banques voient dans ce
prolongement de la durée de vie de
la carte une évolution « gagnant-ga-
gnant » : le client n’a plus à venir


chercher sa carte en agence tous les
deux ans et les établissements peu-
vent réduire leurs coûts – de fabrica-
tion,destockage,demanipulation–,
puisque le client paye sa carte via
une cotisation annuelle, indé-
pendamment de la durée de vie du
support en plastique. Ralentir le
rythme de réédition des cartes con-
tribue aussi à réduire la trace car-
bone de ce moyen de paiement.


Pourtant, aucune banque n’a
encore pris la décision d’émettre des
cartesquiserontvalablesquatreans.
« La durée de vie optimale d’une carte
est de trois ans, au-delà, elle pourrait
s’abîmer », estime-t-on chez BPCE.
Le développement des paiements
sans contact ou par Internet pour-
rait toutefois changer la donne. n


l Les banques françaises peuvent émettre des cartes qui dureront quatre ans.
l Le prolongement de leur validité permet de faire des économies.


MOYENS
DE PAIEMENT


L’allongement de la durée de validité des cartes de paiement
ne dégraderait pas leur sécurité mais aucune banque n’a encore pris
la décision d’en émettre qui soient valables quatre ans.
Photo Shutterstock


Les banques françaises avaient
jusqu’àlafindecetteannéepourlan-
cer l’expérimentation d’un système
d’authentification forte capable de
juguler la fraude à la carte bancaire
lors de paiements à distance.


« L’objectifestatteintetnouspouvons
espérer un déploiement de ces solu-
tions en 2017 », anticipe Pierre Chas-
signeux, directeur des projets et des
risques au GIE Cartes Bancaires CB.
Outre le système de carte virtuelle à
usage unique, les banques testent la
technologie du cryptogramme
dynamique, qui consiste à changer
régulièrementouàchaqueachatfait
à distance le code à trois chiffres
(CVV) s’affichant derrière la carte.


La solution de Talk to Pay, adop-
tée par La Banque Postale, LCL et
Carrefour Banque, est indépen-
dante de la carte physique car le
CVV est généré virtuellement, une
fois installé le système sur son ordi-
nateur ou son mobile.


Batterie embarquée ou pas
En revanche, bien que plus simple
d’utilisation pour le client parce
que le cryptogramme change de


lui-même sur un petit écran numé-
rique au dos de la carte bancaire, la
solution d’Oberthur et, désormais,
d e G e m a l t o q u e l a S o c i é t é
Générale, BPCE et BNP Paribas
expérimentent, a un autre handi-
cap : sa minibatterie embarquée.
Non seulement son coût rendrait la
carte bancaire de deux à trois fois
plus chère à fabriquer, selon les
estimations d’ASK, spécialiste des
solutions sans contact, mais son


impact environnemental serait
alourdi. Ce handicap, la société
basée dans le sud de la France l’a
pris comme une belle opportunité.
« Nous avons trouvé le moyen
d’offrir un CVV dynamique sans
cettebatterie », expliqueJulienZuc-
carelli, directeur général de ASK.


Sa solution consiste à utiliser
l’énergie du support électronique
par lequel va se faire le paiement et
ce, grâce à la technologie sans con-


tact NFC (« near field communi-
cation »). En pratique, quand un
client approche sa carte de sa
tablette, de son mobile ou de son
ordinateur, celle-ci va récupérer
l’énergie nécessaire à la génération
du cryptogramme.


ASK a déposé un brevet afin de
pouvoirindustrialisersasolutionet
de la déployer d’ici à deux ans, en
partenariataveclesindustrielsdela
carte. — N. Re.


La sécurité des paiements à distance stimule l’innovation
La société ASK a imaginé
un système qui permet
de générer sans batterie un
code à trois chiffres au dos
de la carte bancaire.
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LA SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 2015


La Bourse
de Paris finit
en baisse après
une séance
mouvementée


• La Bourse de Paris a encore
perdu du terrain mercredi. Au
terme d’une séance mou-
vementée marquée par des
volumesd’échangesimportants
de 4 milliards d’euros, le CAC 40
a accusé une baisse de 0,95 %
pour atteindre 4.637,45 points.
Ilavaitdéjàperdu1,57 %laveille.


Parmi les facteurs qui ont
pesé, les questions sur l’action
des banques centrales ont joué
un rôle non négligeable. Les
marchés se montrent en effet
prudents avant la réunion de la
Réserve fédérale américaine la
semaine prochaine. Et ils n’ont
pas encore complètement sur-
monté leurdéceptionaprèsque
la BCE a annoncé des actions
moins agressives qu’attendu.


Un sentiment renforcé par le
fait que gouverneur de la ban-
que d’Autriche et membre du
Conseil de la BCE a enfoncé le
clou en dénonçant la « vaste
erreur » des analystes qui
tablaient sur des décisions plus
fortes. L’euro a atteint son plus
hautenunmois,à1,0964dollar.


Parailleurs,unincidenttech-
nique chez Euronext en milieu
d’après-midi a suspendu la
diffusion en temps réel de plu-
sieurs indices, dont le CAC 40
pendant environ une heure. La
négociation des divers ins-
truments financiers sur les
m a r c h é s a u c o m p t a n t e t
dérivés n’a toutefois pas été
affectée.


Du cô té des valeurs , le
rebond temporaire du pétrole
enfind’après-midiaprofitéaux
entreprises du secteur. Tech-
nip a ainsi réalisé la plus forte
hausse du CAC 40, gagnant
3,57 %. Les sociétés plus expo-
séesauxvariationsdel’euroont
en revanche souffert, à l’image
de Safran (–2,61 %) ou d’Air-
bus (– 1,89 %).


ACTIONS


Pierrick Fay
pfay@lesechos.fr


Enfin la délivrance ? Dans quelques
jours, la Fed devrait procéder à sa
première hausse des taux depuis
presque dix ans. Pour les pays émer-
gents, il en est plus que temps.
Depuis l’annonce du « tapering »
(diminutiondesrachatsd’actifsdela
Fed),le22mai2013,lesactionsémer-
gentes sont en plein marasme.
L’indice MSCI EM a perdu 23 % et la
plupart des devises émergentes ont
plongé contre le dollar. La crise est
profonde alors que l’indice émer-
gent va connaître une troisième
année de baisse, le ramenant à son
plus bas niveau depuis juillet 2009.
Les raisons ? Ralentissement
chinois, chute du prix des matières
premières et anticipation d’une
remontée des taux aux Etats-Unis
réduisant l’attrait des investisseurs
pour les actifs les plus risqués.


Alorsquelepremiertourdevisde
laFedn’ajamaisétéaussiproche,cer-
tains commencent à se demander si
lemomentn’estpasvenudeseréinté-
resser à cette classe d’actifs. « Etant
donné la valorisation, très basse, des
actions émergentes, leur sous-perfor-
mancedepuistroisans,lasous-pondé-
ration des émergents dans les porte-
feuilles et le sentiment négatif, nous
sommestoutaumoinsneutres,touten
guettant le moment de surpondérer le
secteur », avoue Allan Conway chez
Schroders. L’idée fait aussi son che-
minchezGoldmanSachsouBankof
America. De son côté, UBS est passé
de sous-pondérer à neutre sur les
marchés émergents, alors que ces
derniers ne « représentent plus que
15,6 % en moyenne des portefeuilles
internationaux, contre 17,3 % au plus


haut.Lesattentesà l’égarddelarégion
sont suffisamment faibles pour per-
mettre aux marchés émergents de
repartir à la hausse en 2016 en cas de
surprise négative ».


Le dollar pas loin de son pic
Mais le moment est-il vraiment
venu ? « La pièce manquante, c’est
une pause dans la flambée du dollar
qui interviendraunefoisqueles inves-
tisseursserontconvaincusquelestaux
américains vont rester bas durant un
longmoment,mêmeaprèslapremière
hausse »,estimeAllanConway.Selon
lui, le dollar ne serait pas loin de son
pic. D’ailleurs, historiquement, les
phases de remontée des taux aux
Etats-Unis n’ont pas toujours été
négatives pour les émergents sur la


durée. En outre, la dépréciation
généraliséedeleursdevisesapermis
à de nombreux pays émergents de
réduire leurs déséquilibres externes.


Mais il reste encore beaucoup
d’obstacles, selon UBS : « La crois-
sancedevraitrestermodesteen2016et
le désendettement du secteur privé
devrasepoursuivre,laRussieetleBré-
sil devraient rester en récession et le
ralentissement de la croissance chi-
noise devrait être encore plus pro-
noncé en 2016 qu’en 2015. » Certains
investisseurs préféreraient donc
attendre de vrais signes de redresse-
mentéconomiquealorsquelacrois-
sancedesémergentsvaralentirpour
la cinquième année de suite à 4 %,
selon le FMI, avant de se reprendre
en 2016 à 4,5 %.


« Lemodèledecroissancedesémer-
gents de ces dernières années s’est
cassé, qu’il soit basé sur l’exportation
ou sur la vente de matières premières,
et ce en raison du changement de stra-
tégiedelaChine, jugequantàluiHen-
ri-Jean Reville, chez Citi. Or, « dans
unenvironnementdefaiblecroissance
extérieure, les émergents ont moins
d’outilspourrésister.Leursréservesde
change ont baissé et ils peuvent moins
pratiquer une politique budgétaire
expansionniste et, enfin, les acteurs
économiques ont fait le plein de crédit
lors des années d’expansion », pour-
suit-il. Les pays émergents ne sont
pas non plus à l’abri d’une dévalua-
tion du yuan, risque majeur, selon
Citi, en cas de pression trop forte liée
à des sorties de capitaux massives. n


l L’indice MSCI va connaître une troisième année d’affilée de repli.
l La hausse des taux de la Fed signe peut-être le début d’un nouveau cycle.


Lesémergentssontpartispour
unetroisièmeannéedebaisse


C’est l’une des principales craintes
liées à la remontée des taux de la
Réservefédérale :unefuitedescapi-
taux des émergents. Une lame de
fonds liée au ralentissement de la
zone, mais aussi à l’attractivité des
placements en dollars du fait de la
hausse des rendements, notam-
ment des obligations. Le phéno-
mène a déjà commencé. Après des
retraits massifs en 2014, cette année
les investisseurs ont retiré 68,1 mil-
liards de dollars des actions émer-
gentes. Et cela va bien au-delà des
marchés actions puisque, selon


l’Institut de la finance internatio-
nale, 2015 devrait se solder par la
première sortie nette de capitaux
des émergents depuis 1988. « Les
sorties pourraient accélérer avec la
normalisation monétaire améri-
caine. Elle pourrait causer une nou-
velle dépréciation des devises émer-
gentes d’environ 10 %, estime AXA
IM, même si le risque est limité car la
plupart des devises émergentes sont
sous-évaluées ». Un cercle vicieux :
les sorties de capitaux favorisent la
dépréciation des devises, faisant
fuir un peu plus les investisseurs !


Or, « ces pays sont plus dépendants
que par le passé des capitaux étran-
gers », souligne Marc Craquelin à la
Financière de l’Echiquier. Car les
entreprises et les acteurs économi-


ques se sont endettés ces dernières
années, profitant de l’afflux de liqui-
dités favorisé par la politique moné-
taire expansionniste de la Fed.


Montée des défauts
La dette des entreprises non finan-
cières a progressé de l’équivalent de
30 % de leur PIB au cours des cinq
dernières années, constate l’IFF.
« Les réserves d’obligations libellées
en dollar d’émetteurs privés des
marchés émergents s’inscrivent à
1.300 milliards de dollars. Soit le dou-
ble de 2009 », s’inquiète UBS, qui
souligne « la vulnérabilité des entre-
prises endettées en dollar et ne géné-
rant pas une partie importante de
leurs recettes dans la même mon-
naie ! » Le risque est grand de voir


une montée des défauts dans ces
pays, d’autant que cela devrait
s’accompagner d’un resserrement
du crédit. « Au fur et à mesure que la
vague de liquidités mondiales dimi-
nue, nous pensons qu’un certain
nombre de banques centrales des
pays émergents durciront encore
leur politique monétaire et que les
banques nationales diminueront
leurs prêts », poursuit UBS. Ce qui
pourrait constituer un frein pour
une reprise de la croissance dans
certains pays, dont le Brésil.


Seul point positif, ces pays sem-
blentmieuxarméspourfairefaceau
défi imposé par la Fed, alors que de
nombreuses banques centrales ont
déjà anticipé en remontant leurs
propres taux. — P. Fay


La fuite incessante des investisseurs
Plus de 68 milliards de
dollars ont été retirés des
fonds actions émergentes
depuis le début de l’année.


La Corée du Sud va être le premier pays
à émettre des « panda bonds »


C’est une nouvelle étape dans la
libéralisation des marchés chinois.
Longtemps fermé aux acteurs
étrangers, le marché obligataire
interbancaire chinois, qui repré-
sente plus de 35.000 milliards de
yuans(5.000milliardsd’euros),com-
mence progressivement à s’ouvrir.


Après Daimler, qui a inauguré
les émissions d’entreprises étran-
gères en 2014, puis des banques
– dont HSBC Hong Kong en sep-
tembre –, la Corée du Sud va être
le premier pays à réaliser une
émission sur le marché intérieur
chinois. « Le pays a reçu l’autori-
sation du régulateur chinois pour
lever jusqu’à 3 milliards de yuans,
soit 425 millions d’euros, sur trois
ans , explique Jean-Phil ippe
Brioudes, chez HSBC. Il mène
actuellement des rencontres avec
les investisseurs locaux et devrait
o u v r i r s o n l i v re d ’ o rd re s l e
15 décembre. »


Certes, les opérations réalisées
par des émetteurs non chinois se
font encore au compte-gouttes.
Daimler a ainsi levé cette année
3,5 milliards de yuans en deux fois.
HSBC Hong Kong et Bank of China
Hong Kong ont respectivement
obtenu 3,5 et 1 milliard de yuans. Et
la province canadienne de Colom-
bie-Britannique projette une émis-
sion de 6 milliards de yuans.


Internationalisation
du yuan
C’est peu au regard des 12.000 mil-
liards de yuans d’émissions brutes
de 2014. Mais elles témoignent de la


volonté de Pékin de tourner de plus
en plus son marché vers l’étranger,
dans le cadre de l’internationalisa-
tion du yuan.


Ducôtédesémetteurs,l’intérêtest
croissant car le marché chinois
interne est moins cher que celui de
Hong Kong. « Lors de sa dernière
levée de dette offshore en yuans, le
26 novembre, le ministère des Finan-
ces chinois a consenti un rendement
supérieur (3,29 %) à celui qu’il verse
sur le marché interne (2,80 %) sur la
trancheàtroisans », témoigneJean-
Philippe Brioudes. Une première
depuis le début de ses émissions à
Hong Kong, en 2009. — G. Be.


OBLIGATIONS


Séoul s’apprête à lever
3 milliards de yuans
sur le marché
intérieur chinois.


teur bancaire, l’établissement
coopératif a enregistré un ratio
de 62,7 % sur l’exercice 2014. Il
atteignait 74,9 % l’année précé-
dente, avant la mise en place du
premier programme de réduc-
tion des coûts.


L’autre grand changement
annoncé tient à la modification
de structure de la banque. Jus-
qu’alors très décentralisée, avec
des agences disposant de leur
propre licence bancaire, la ban-
que basée à Utrecht va, dès le
1er janvierprochain,chapeauter
l’ensemble du réseau.


Du côté du capital , une
réduction de la voilure est au
programme. Anticipant de
prochaines exigences en
matièredesoliditéfinancièrede
la part des autorités de contrôle
internationales, la banque va
réduire son bilan de l’ordre de
150 milliards d’euros d’ici à
2020. Ainsi, Rabobank ambi-
tionne de réaliser un résultat
opérationnel de 2,1 milliards
d’euros dans cinq ans, contre
1,7 milliard d’euros en 2014.


Scandale du Libor
Les difficultés de la banque ne
datent pas d’hier. Fortement
ébranlée pour son implication
dans le scandale du Libor,
Rabobank a dû régler une
amendede774millionsd’euros
etgérerladémissiond’ungrand
nombre de hauts dirigeants.
Rabobank, qui a perdu sa nota-
tion AAA, ne parvient pas à
jugulerlabaissesansrelâchede
ses bénéfices depuis cinq ans. n


Didier Burg
— Correspondant à Amsterdam


La banque coopérative néer-
landaise Rabobank opère un
virage radical pour se remettre
d’aplomb. A la traîne sur son
marché national par rapport à
ses concurrents ABN AMRO et
ING, Rabobank annonce un
nouveau plan de relance.


Pour atteindre ses nouveaux
objectifsentermesdebaissedes
coûts et d’augmentation des 
résultats qu’il s’est fixés d’ici à 
2020, Rabobank, qui compte 
47.000 collaborateurs, va
supprimer 9.000 emplois sup-
plémentaires dans les deux ans
à venir. Des coupes claires qui 
font suite aux 10.000 suppres-
sions de postes annoncées 
l’année dernière, dont 3.000 
sont encore à venir.


Defait,labanquesouffred’un
ratio de coût bien supérieur à
celui des autres ténors du mar-
ché.Faceaucoefficientd’exploi-
tation (charges d’exploitation
divisé par les revenus) de 50 %
affiché par les leaders du sec-


BANQUE


La banque néer-
landaise fait face
à des coûts galo-
pants et des bénéfi-
ces en chute libre.


Elle multiplie
les plans de relance.


Rabobank supprime
encore 9.000 emplois


L’assureur Sompo annulerait
son projet d’investissement dans SCOR
ASSUREUR — SompoJapanNipponkoarenonceraitàsonprojetde
monter à hauteur 15 % au capital de SCOR et pourrait vendre les
actions qu’il détient déjà, selon le journal « Nikkei ». L’assureur
nippon avait annoncé en mars être entré au capital du réassureur
français,devenantsonpremieractionnaireavecuneparticipationde
7,79 %. Mais des divergences de vues seraient apparues durant les
négociations,amenantSompoàchangerd’avis,rapportelequotidien
japonais. Interrogé, SCOR n’a pas souhaité faire de commentaire.


en bref
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CAC 40


Valeurs mnémo / info / ouv clot % Veil % an bpa
ost vol. + haut % mois + haut an per
isin / date détach. coupon / div nb titres + bas % 52 s. + bas an rdt


accor  (ac) R a 40,28 38,86 -  3,12 +  4,07
2180791 40,6 - 9,93 51,65


fr0000120404 06/05/15 0,48 235.307.922 38,645 +  8,08 35,99 2,45
air liQuiDe (ai) R a 106,65 104,75 -  0,99 +  1,85


1205891 107,3 -13,68 123,95
fr0000120073 18/05/15 2,55 344.078.191 104,75 +  4,96 97,02 2,43
airBus GrouP (air) R a 64,72 63,49 -  1,89 + 53,54


2114460 65,06 - 2,92 68,5
nl0000235190 01/06/15 1,02 788.054.077 63,16 + 31,74 40,775 1,89
alcatel-lucent (alu) R a 3,622 3,519 -  2,84 + 18,48


44747081 3,66 - 6,9 4,572
fr0000130007 05/06/07 0,16 2.824.668.341 3,518 + 29,61 2,651
alstom (alo) R a 28,71 28,14 -  1,95 +  4,77


1554827 28,81 - 3,96 31,08
fr0010220475 04/07/13 0,84 310.551.698 28 +  1,59 24,86
arcelormittal (mtp) a 3,61 3,748 +  3,48 - 58,76 -0,57


40101473 3,815 -25,56 10,63
lu0323134006 08/05/15 0,17 1.665.392.222 3,351 - 60,56 3,351 5,52
aXa  (cs) R a 25,57 25,265 -  1 + 31,55


5230298 25,725 + 3,21 26,02
fr0000120628 11/05/15 0,95 2.464.128.073 25,185 + 32,42 18,155 3,76
BnP PariBas (bnp) R a 53,08 52,18 -  1,51 +  5,93


3361632 53,48 - 8,54 61
fr0000131104 20/05/15 1,5 1.246.186.242 52,1 +  4,4 43,14 2,88
BouYGues (en) R a 34,935 35,205 +  1,12 + 17,43


1371362 35,47 + 1,18 39,24
fr0000120503 28/04/15 1,6 338.183.497 34,545 + 17,47 28,385 4,55
caP-Gemini (cap) R a 86,38 85,46 -  1,08 + 43,68


924893 87,53 + 5,53 90,8
fr0000125338 18/05/15 1,2 172.175.912 85,3 + 47,32 57,03 1,4
carreFour  (ca) R a 27,285 27,27 +  0,04 +  7,79


2445474 27,63 - 8,83 33,245
fr0000120172 17/06/15 0,68 738.470.794 27,01 + 15,04 23,545 2,49
creDit aGricole (aca) R a 10,695 10,575 -  0,8 -  1,72


5404316 10,78 - 3,86 14,485
fr0000045072 28/05/15 0,35 2.639.326.957 10,485 -  2,08 9,822 3,31
Danone (bn) R a 63,98 62,92 -  1,21 + 15,56


1697163 64,07 - 0,85 67,74
fr0000120644 07/05/15 1,5 654.951.200 62,75 + 12,66 51,73 2,38
eDF (edf) R a 12,8 12,615 -  1,21 - 44,73


4848812 12,93 -19,88 24,885
fr0010242511 20/11/15 0,57 1.860.008.468 12,395 - 46,79 12,395 4,52
enGie (enGi) R a 15,745 15,76 +  0,22 - 18,89


5667535 15,92 - 0,91 20,08
fr0010208488 13/10/15 0,5 2.435.285.011 15,525 - 19,63 13,8 3,17
essilor international (ei) R a 117,2 116,2 -  0,73 + 25,38


503306 117,85 - 3,17 125,15
fr0000121667 19/05/15 1,02 216.160.874 115,9 + 29,73 88,72 0,88
KerinG (Ker) R a 159,55 157,75 -  0,6 -  1,1


345777 160,4 - 6,77 198,5
fr0000121485 28/04/15 2,5 126.267.570 156,25 -  1,71 136,75 1,59
l.V.m.H.  (mc) R a 151,1 148,85 -  1,1 + 12,55


943129 151,65 -11,03 176,6
fr0000121014 01/12/15 1,35 508.124.429 147,65 + 16,31 123,5 0,91
laFarGeHolcim (lhn) a 46,87 46,5 -  0,74


680903 47,335 -12,35 70,267
ch0012214059 606.909.080 45,645 43,995
leGranD sa (lr) R a 54,16 53,64 -  0,78 + 23,18


461763 54,35 + 1,36 57,61
fr0010307819 02/06/15 1,1 266.873.440 53,32 + 24,87 40,775 2,05


l'oréal  (or) R a 161,3 157,45 -  1,5 + 13,03
603331 161,35 - 4,4 181,3


fr0000120321 05/05/15 2,7 559.714.849 157,35 + 15,86 133,4 1,72
micHelin (ml) R a 91,06 89,61 -  1,7 + 19,05


692914 91,6 - 2,81 103,9
fr0000121261 26/05/15 2,5 186.577.936 89,29 + 20,82 71,6 2,79
oranGe (ora) R a 15,4 15,16 -  1,53 +  7,14


8237417 15,515 - 5,87 16,975
fr0000133308 07/12/15 0,2 2.648.885.383 15,135 +  9,5 12,21 1,32
PernoD-ricarD (ri) R a 104,85 102,5 -  1,63 + 11,1


460775 104,85 - 3,39 117,75
fr0000120693 16/11/15 0,98 265.421.592 102,5 + 10,62 87,95 0,96
PeuGeot (uG) R a 16,15 16,04 -  0,31 + 56,95


5016958 16,275 - 0,74 19,705
fr0000121501 02/06/11 1,1 808.209.617 15,835 + 55,43 9,637
PuBlicis GrouPe sa (pub) R a 59,27 58,48 -  1,05 -  1,95


735377 59,35 - 1,5 79,4
fr0000130577 02/06/15 1,2 222.343.940 58,37 -  1,2 55,6 2,05
renault (rno) R a 92,07 92,03 -  0,17 + 52,04


947432 93,32 + 2,57 100,25
fr0000131906 13/05/15 1,9 295.722.284 90,94 + 47,46 56,85 2,07
saFran (saf) R a 64,36 62,67 -  2,61 + 22,28


1338640 64,56 - 9,72 72,45
fr0000073272 27/04/15 0,64 417.029.585 62,67 + 20,31 50,62 1,02
saint-GoBain (sGo) R a 39,7 38,835 -  1,92 + 10,23


2579418 39,985 - 2,5 44,84
fr0000125007 10/06/15 1,24 560.891.929 38,66 + 15,37 32,36 3,19
sanoFi (san) R a 78,68 77,27 -  1,77 +  2,13


3694990 79,39 - 8,16 101,1
fr0000120578 11/05/15 2,85 1.305.442.759 77,05 +  4,46 72,94 3,69
scHneiDer electric (su) R a 55,42 54,8 -  1,24 -  9,59


2463917 55,52 - 3,52 75,29
fr0000121972 30/04/15 1,92 587.599.962 54,34 - 11,54 48,57 3,5
société Générale  (Gle) R a 42,07 41,8 -  0,56 + 19,46


3601506 42,6 - 7,01 48,77
fr0000130809 26/05/15 1,2 806.208.886 41,27 + 12,28 32,45 2,87
solVaY (solb) a 93 92,05 -  1,02 - 12,41


1049624 93,26 - 4,79 131,926
be0003470755 15/05/15 1,55 84.701.133 92,04 - 11,78 82,288
tecHniP (tec) R a 43,91 45,375 +  3,57 -  8,18


1522407 46,205 - 9,23 66,36
fr0000131708 29/04/15 2 117.098.981 43,15 -  6,64 40,06 4,41
total (fp) R a 42,6 42,825 +  0,93 +  0,72


8560642 43,78 - 6,74 50,3
fr0000120271 28/09/15 0,61 2.438.588.277 42,035 -  0,94 36,92 1,42
uniBail-roDamco (ul) 236,4 231,45 -  1,45 +  8,74


349426 236,95 - 4 262
fr0000124711 02/07/15 4,8 98.641.614 231,1 + 13,01 209,1
Valeo (fr) LR a 139,2 138,35 -  0,07 + 33,54


297240 140,15 - 0,32 156,7
fr0000130338 28/05/15 2,2 79.462.540 137,4 + 40,46 99,6 1,59
Veolia enV. (vie) R a 21,63 21,63 + 46,59


2037647 21,85 - 0,44 22,98
fr0000124141 05/05/15 0,7 562.301.801 21,595 + 50,21 14,04 3,24
Vinci (dG) R a 60,05 59,41 -  0,5 + 30,54


1258603 60,35 - 3,91 62,6
fr0000125486 10/11/15 0,57 599.813.778 59,3 + 37,33 43,4 0,96
ViVenDi (viv) R a 19,49 19,26 -  0,93 -  6,91


4973450 19,54 -10,9 24,83
fr0000127771 25/06/15 1 1.367.714.529 19,185 -  5,05 19,185 5,19


aB science (ab) g B 14,03 13,74 -  0,87 + 19,37
97165 14,03 +10,72 18,93


fr0010557264 34.036.501 13,1 + 16,24 11,5
aBc arBitraGe (abca) g B 5,25 5,25 +  0,19 + 12,18


38799 5,25 + 3,55 5,25
fr0004040608 01/07/15 0,2 56.733.410 5,2 + 11,94 4,65 3,81
acantHe DeV. (acan) g c 0,44 0,46 + 35,29


2880 0,46 + 4,55 0,67
fr0000064602 17/08/15 0,27 147.125.260 0,44 + 31,43 0,3
aéroPorts De Paris (adp) G a 107,25 106,25 -  0,33 +  5,99


66474 107,65 - 5,76 117,2
fr0010340141 08/12/15 0,7 98.960.602 105,7 +  6,09 96,32 0,66
aFFine re (iml) g c 16,34 16,25 +  0,87 +  7,12


4550 16,35 - 1,04 21,14
fr0000036105 06/05/15 1 10.056.071 16,2 + 16,4 14,55
air France-Klm (af) G a 6,499 6,499 +  2,78 - 18,4


3777286 6,564 - 8,34 8,5
fr0000031122 14/07/08 0,58 300.219.278 6,331 - 20,48 5,518
aKKa tecHnoloGies (aKa) g B 29,62 29 -  1,43 + 10,15
eX-Da 13/05/14 15731 29,62 +13,06 36,48
fr0004180537 02/07/15 0,5 18.434.264 28,81 + 15,58 22,66 1,72
alBioma (abio) g B 14,51 14,56 -  0,27 - 11,7


24263 14,8 - 2,8 19,79
fr0000060402 08/06/15 0,32 29.734.932 14,36 - 13,74 13,32 4,4
alcatel-lucent (alu) R a 3,622 3,519 -  2,84 + 18,48


44747081 3,66 - 6,9 4,572
fr0000130007 05/06/07 0,16 2.824.668.341 3,518 + 29,61 2,651
alPes (cie Des ) (cda) g B 17,01 17,05 +  0,18 + 12,17


6807 17,05 - 1,73 18,6
fr0000053324 17/03/15 0,35 24.274.151 17 + 16,22 14,86 2,05
altamir (lta) g B 10,87 10,85 +  2,36 +  5,14


44516 10,97 + 5,85 11,82
fr0000053837 19/05/15 0,5 36.512.301 10,75 +  3,43 9,6 4,61
altarea (alta) g a 176,35 173,5 -  1,42 + 31,84


1387 176,5 - 2,03 187,9
fr0000033219 01/07/15 10 12.515.497 173,5 + 28,04 131,1
alten (ate) G a 54,87 54 -  1,1 + 52,76


65943 54,87 +13,23 55
fr0000071946 23/06/15 1 33.632.425 53,55 + 52,54 33,66 1,85
altran tecHnoloGies (alt) G a 12,42 12,21 -  1,49 + 55,5


257012 12,465 + 4,94 12,7
fr0000034639 08/05/15 0,15 175.482.554 12,19 + 70,34 6,813 1,23
amunDi (amun) a 45,49 45,39 +  0,53 -  2,6


40636 45,49 + 0,87 48,45
fr0004125920 166.791.680 44,58 +  0,87 44,04
anF immoBilier (anf) g B 21,92 21,8 -  0,41 +  7,92


4815 21,92 + 2,78 25,63
fr0000063091 10/06/15 1,1 19.009.271 21,65 +  3,22 19,75
aPril GrouP (apr) B 12,57 12,58 +  0,32 +  1,04


783 12,58 + 0,32 13,6
fr0004037125 07/05/15 0,42 40.904.135 12,5 +  2,19 10,7 3,34
arcHos (JXr) g c 1,57 1,56 -  0,64 - 33,62


34985 1,57 - 6,59 2,54
fr0000182479 29.859.593 1,54 - 33,9 1,51
areVa (areva) a 6,01 6,01 +  0,02 - 34,06


9499 6,097 -15,47 10,14
fr0011027143 383.204.852 6,001 - 36,06 5,95
arKema (aKe) L a 65,7 64,92 -  0,8 + 17,89


319856 66,3 - 3,48 75,75
fr0010313833 12/06/15 1,85 74.360.723 64 + 17,52 50,43 2,85
artPrice.com (prc) g c 13,3 13,3 -  0,38 +  1,53


11503 13,4 - 3,97 19,09
fr0000074783 6.519.983 13,08 +  5,64 10,6
assYstem (asY) g B 21,51 21,48 -  0,97 + 22,74
eX-D oP 12/03/14 5900 21,64 + 4,88 22,25
fr0000074148 22/06/15 0,75 22.218.216 21 + 24,16 15,75 3,49
atos oriGin (ato) LR a 78,37 77,69 -  0,44 + 17,18


319876 79,02 + 2,98 79,78
fr0000051732 04/06/15 0,8 103.268.231 77,29 + 32,87 61,41 1,03
aurea  (aure) c 5,51 5,6 +  0,9 + 15,94


2282 5,61 - 0,88 6,12
fr0000039232 29/06/15 0,1 11.990.468 5,51 + 18,64 4,51 1,79
aVanQuest (avQ) g c 0,09 0,09 - 10 - 59,9
eX-Ds 13/05/15 301419 0,1 0,36
fr0004026714 375.222.555 0,09 - 61,69 0,08
aVenir telecom (avt) g c 0,1 0,09 - 58,31
eX-Ds 09/03/15 279076 0,1 -40 0,334
fr0000066052 21/10/11 0,05 110.501.888 0,09 - 60,13 0,08
aXwaY soFtware (aXW) g B 25,1 25,73 +  2,43 + 55,94


7181 25,74 + 8,57 25,74
fr0011040500 01/07/15 0,4 20.568.138 25,1 + 58,24 14,57 1,56
Bénéteau (ben) a 14 13,855 -  0,61 + 19,34


40151 14,15 - 0,86 16,89
fr0000035164 04/02/15 0,04 82.789.840 13,66 + 23,65 11,495 0,29
Bic (bb) G a 154 152 -  1,01 + 38,37


36239 154,2 + 4,22 162,2
fr0000120966 18/05/15 2,85 48.103.405 151,6 + 38,24 105,4 1,88
BiomérieuX (bim) G a 105,35 105,05 -  0,29 + 22,52


35739 105,4 - 2,37 110
fr0010096479 05/06/15 1 39.453.740 104,25 + 24,25 83,9 0,95
Boiron (boi) g a 75,78 75,5 +  8,27


3716 76,27 - 5,9 112,8
fr0000061129 03/06/15 1,5 19.441.713 75,45 +  0,27 66,01 1,99
Bolloré (bol) G a 4,151 4,144 +  0,73 +  9,92
DiV 100 01/12/14 1729589 4,2 - 8,12 5,4
fr0000039299 08/09/15 0,02 2.892.780.534 4,108 +  5,85 3,533 0,48
BonDuelle (bon) g B 23,85 23,79 -  1,41 + 18,59


20196 24,25 - 3,29 27
fr0000063935 05/01/15 0,38 32.000.000 23,61 + 18,65 18,52 1,58
BourBon (Gbb) Gg a 12,54 13 +  2,77 - 32,29


58911 13,235 - 8,64 19,99
fr0004548873 02/06/15 1 71.606.331 12,515 - 35,96 10,89 7,69
Bureau Veritas (bvi) L a 18,955 18,41 -  2,82 +  0,55


1467153 19,045 - 4,61 22,055
fr0006174348 02/06/15 0,48 442.000.000 18,33 +  3,02 17,31 2,61
casino (co) LR a 46,565 47,275 +  1,7 - 38,17


945256 47,55 -13,56 87,89
fr0000125585 14/05/15 3,12 113.175.261 45,135 - 36,15 43,635 6,6
catana GrouP (catG) g c 0,73 0,73 -  1,35 + 28,07


146434 0,75 + 7,35 0,98
fr0010193052 24.474.903 0,73 +  1,39 0,56
ceGeDim (cGm) g B 31,99 31,64 -  0,35 +  8,43


1510 31,99 - 1,03 42,99
fr0000053506 01/07/11 1 13.997.173 31,51 + 11,8 29
ceGiD GrouP (cGd) g B 51,51 52,1 +  1,15 + 72,46


11973 52,25 + 7,31 52,98
fr0000124703 13/05/15 1,2 9.233.057 51 + 80,97 30,18 2,3


cFao (cfao) G a 34,2 34 + 11,84
315 34,2 + 1,19 34,6


fr0000060501 24/06/15 0,81 61.829.725 33,8 + 13,26 28,9 2,38
cGG (cGG) G a 2,71 2,623 -  1,21 - 47,33


3724668 2,71 -18,54 7,07
fr0000120164 11/06/93 1,22 177.065.192 2,52 - 67,8 2,52
cHarGeurs (cri) g c 9 8,99 +  1,01 + 76,62


35044 9 +13,8 9,35
fr0000130692 27/05/15 0,2 22.821.695 8,9 + 85,74 4,82 2,23
cHristian Dior (cdi) a 167,35 165,7 -  1,13 + 15,96


78240 168,05 - 7,74 195,35
fr0000130403 21/04/15 1,25 181.727.048 164,75 + 22,84 135,6 0,75
cic (cc) a 183 182,5 -  0,52 + 17,74
action a 153 183 + 0,86 196
fr0005025004 29/05/15 8 38.027.493 180 + 16,91 154,5 4,38
cie Du camBoDGe (cbdG) a /021215 + 10


+ 2,67 8899,9
fr0000079659 15/06/15 48 559.735 + 13,24 6599,98 0,62
cnP assurances (cnp) GR a 12,24 12,195 +  0,04 - 17,18


479684 12,295 - 4,47 17,305
fr0000120222 11/05/15 0,77 686.618.477 12,03 - 17,32 12,03 6,31
colas (re) a 135 135 -  0,92 +  1,89


1358 135,8 - 1,1 160,35
fr0000121634 27/04/15 15,4 32.654.499 134,4 +  0,75 123 11,41
Dassault aV. (am) a 1052,25 1078,4 +  5,38 +  1,46


3650 1090,05 + 2,7 1338
fr0000121725 28/05/15 10 9.122.538 1025 -  6,23 977,35 0,93
Dassault sYstèmes (dsY) LR a 75,13 73,71 -  1,54 + 45,84
DiV 2 16/07/14 199111 75,53 + 0,94 76,97
fr0000130650 03/06/15 0,43 256.595.121 73,65 + 48,12 48,85 0,58
DericHeBourG (dbG) g B 2,6 2,574 -  0,31 +  0,94


308034 2,61 + 2,96 3,699
fr0000053381 25/02/14 0,06 168.082.030 2,564 + 12,89 2,306
DeVoteam (dvt) g c 32,5 32,29 +  0,91 +113,28


543 32,5 + 4,67 34,57
fr0000073793 30/06/15 0,3 8.164.787 32,1 +100,56 14,32 0,93
Dms (dGm) g c 0,25 0,24 -  4 + 50


532728 0,25 - 7,69 0,3
fr0000063224 152.990.823 0,24 + 33,33 0,15
DnXcorP (dnX) g c 5,43 5,38 -  0,92 - 70,09


532 5,47 - 9,58 18,1
fr0010436584 07/07/15 0,52 2.834.575 5,38 - 69,69 5,38 11,34
eDenreD (eden) LR a 17,86 17,21 -  3,53 - 25,03


1192662 17,86 + 1,95 27,15
fr0010908533 12/05/15 0,42 230.880.476 17,05 - 28,14 14,185 4,88
eiFFaGe (fGr) G a 56,97 57,44 +  1 + 36,37


212026 57,6 + 0,63 59,74
fr0000130452 18/05/15 1,2 95.433.991 56,39 + 52,38 39,945 2,09
entrePose cont. (entc) g B /140612


fr0010204321 02/04/12 0,92 5.165.408 3,1
eramet (era) Gg a 25,66 26,78 +  5 - 64,99


73473 27,25 -19,02 94,39
fr0000131757 20/05/13 1,3 26.543.218 24,51 - 67,14 24,51
esso (es) g B 50,16 50,11 -  0,89 + 56,89


2257 51,06 -10,15 70,94
fr0000120669 08/07/13 2 12.854.578 50,11 + 43,21 31,1
euler Hermes GP (ele) G a 85 84 -  1,51 -  1,91


13623 85,57 + 1,2 106,5
fr0004254035 02/06/15 4,4 45.342.177 83,39 +  3,93 80,61 5,24
eurazeo (rf) G a 61,93 61,96 +  0,19 +  6,44
eX-Da 16/05/14 80402 62,39 - 3,61 68,41
fr0000121121 11/05/15 1,2 72.616.477 61,38 +  9,96 51,25 1,94
euro DisneY (edl) g B 1,15 1,14 -  0,87 +  3,91
eX-Ds 19/01/15 23547 1,16 - 8,8 1,42
fr0010540740 783.364.900 1,14 +  1,5 1,079
euro ressources (eur) c 2,84 2,85 + 14,92


50973 2,85 2,9
fr0000054678 26/05/15 0,15 62.491.281 2,84 + 30,73 1,91 5,26
euroFins scientiFic (erf) G a 342,85 339 -  1,21 + 59,87


11620 344,15 + 3,51 361,65
fr0000038259 29/06/15 1,12 15.204.447 337,75 + 63,69 206,25 0,39
eurosic  (ersc) a 38,01 37,95 -  0,16 +  1,2


167 38,01 + 2,02 44,5
fr0000038200 24/04/15 2,1 29.615.386 37,95 +  0,16 36,6
eurotunnel (GrouPe) (Get) LR a 11,76 11,71 +  1,69 +  9,44


1301613 11,925 - 5,91 14,57
fr0010533075 26/05/15 0,18 550.000.000 11,59 + 10,84 10,57 1,54
eutelsat com. (etl) G a 28,15 27,76 -  1,32 +  3,6


717413 28,225 - 7,62 32,71
fr0010221234 16/11/15 1,09 226.972.338 27,76 +  3,47 25,335 3,93
FaiVeleY transPort (leY) g B 93,65 93,91 -  0,05 + 96,05


3628 94,39 - 0,04 98,5
fr0000053142 01/10/15 0,9 14.614.152 93,52 + 87,67 47,35 0,96
Faurecia (eo) G a 35,425 35,83 +  1,6 + 15,9


843762 36,45 + 0,28 46,305
fr0000121147 01/06/15 0,35 124.819.061 34,96 + 19,67 25,46 0,98
FFP (ffp) g a 66,94 66,75 + 33,53


3549 67 - 0,55 80,1
fr0000064784 11/05/15 2 25.157.273 66,75 + 32,62 48,4 3
Fimalac (fim) a 78,74 77,89 -  1,21 + 24,03


1097 78,84 - 3,84 93
fr0000037947 15/06/15 2 26.920.000 77,5 + 46,66 62,95 5,14
Fin. oDet (odet) a 950 965 +  2,55 + 17,68


153 965 - 2,5 1138,8
fr0000062234 15/06/15 1 6.585.990 940 + 10,92 777 0,1
Foncière Des réGions (fdr) G a 83,04 81,5 -  1,2 +  6,12
eX-Ds 02/03/15 66523 83,11 + 1,04 98,08
fr0000064578 24/04/15 4,3 66.629.732 81,5 +  7,66 71,33
Foncière DéV. loG. (fdl) B 7,8 7,64 -  2,05 - 13,67


261 7,8 + 1,19 9,98
fr0000030181 22/04/15 0,44 67.873.454 7,64 - 14,83 7
Foncière lYonnaise (flY) a 44,25 44,25 + 21,7


142 44,25 + 7,57 45,29
fr0000033409 18/11/15 1,05 46.528.974 44 + 19,34 36,3
FromaGeries Bel (fbel) a 438 438 + 50


308 438 + 9,23 440
fr0000121857 18/05/15 6,25 6.872.335 438 + 50,98 285 1,43
Futuren (ftrn) c 0,56 0,57 +  1,79 +  7,55
n/P reGr. 141515 0,57 0,8
fr0011284991 186.040.717 0,55 +  3,64 0,51
GameloFt (Gft) G B 6,5 6,22 -  3,42 + 86,23


316516 6,54 +18,03 6,55
fr0000079600 85.030.122 6,06 + 70,88 2,86
Geci international (Gecp) c /070612


fr0000079634 01/10/01 0,1 33.921.720


Gecina (Gfc) G a 114,8 113,8 -  0,39 +  9,95
54537 114,8 + 0,22 132,5


fr0010040865 28/04/15 4,65 63.154.908 112,85 +  6,8 102,45
Gemalto (Gto) L 55,89 55,89 - 17,72


369612 56,48 - 7,42 85,35
nl0000400653 26/05/15 0,36 89.007.709 55,83 - 14,17 54,26
GFi inFormatiQue (Gfi) g B 8,35 8,36 +  0,12 + 58,03


19566 8,36 +32,28 8,45
fr0004038099 01/07/15 0,1 65.980.266 8,35 + 55,97 5,29 1,2
Gl eVents (Glo) g B 17,2 16,9 -  1,74 +  7,78


8499 17,3 - 3,76 20,7
fr0000066672 02/07/15 0,6 22.653.920 16,9 +  9,53 15,1 3,55
GrouPe crit (cen) g B 54,5 55 +  0,92 + 47,26


9721 55 +10,84 55
fr0000036675 25/06/15 0,31 11.250.000 53,8 + 48,49 36 0,4
GrouPe Flo (flo) g c 2,19 2,2 +  1,38 - 12


21731 2,35 - 7,56 2,94
fr0004076891 08/07/14 0,06 40.271.427 2,19 -  7,95 2,17
GrouPe PartoucHe (parp) 20,6 20,86 +  1,26 + 34,58
reGr. 1408 20,86 +14,62 22,49
fr0012612646 20,55 + 35,45 13,1
Haulotte GrouP (piG) B 12,99 12,71 -  2,16 +  1,6


16620 12,99 - 3,42 18,86
fr0000066755 03/06/15 0,22 31.259.734 12,5 11,8 1,73
Hermès international (rms) LRa 329,05 327,15 -  0,41 + 10,97


57755 331,35 - 4,72 365,55
fr0000052292 04/06/15 6,45 105.569.412 325,35 +  8,4 277,55 0,44
Hi-meDia (him) c 3,67 3,7 +  2,21 - 24,95


12420 3,79 -24,02 12,3
fr0012821890 2.959.558 3,62 - 24,95 0,96
HuBwoo (hbW) g c 0,16 0,17


3584 0,17 0,2
fr0004052561 129.198.907 0,16 0,13
icaDe (icad) G a 63,83 62,98 -  1,82 -  5,15


119021 64,64 - 0,82 85,75
fr0000035081 05/05/15 3,73 73.942.891 62,71 -  4,5 58,7
iliaD (ild) LR a 212,7 213,35 +  0,52 +  7,37


132670 216,7 +11,21 237,95
fr0004035913 23/06/15 0,39 58.598.414 211,15 + 11,09 173,05 0,18
imerYs (nK) G a 61,67 61,56 +  0,28 +  0,9


71211 61,9 - 0,68 73,93
fr0000120859 08/05/15 1,65 79.927.273 60,67 +  4,8 56,85 2,68
inGenico GrouP (inG) LR a 117,1 115,6 -  1,32 + 32,45


166408 117,8 + 4,95 129,25
fr0000125346 13/05/15 1 60.990.600 115,25 + 35,06 84,78 0,87
innate PHarma (iph) g B 13,68 13,3 -  2,78 + 68,35


364031 13,73 - 6,93 17,85
fr0010331421 53.794.764 13,2 + 58,71 7,72
inter ParFums (itp) g B 23,34 22,91 -  1,88 + 12,25


6161 23,36 - 3,54 30,309
fr0004024222 05/05/15 0,44 32.111.968 22,91 + 10,43 20,418 1,92
iPsen (ipn) G a 60,29 59,49 -  2,78 + 38,35


83100 60,49 + 3 63,05
fr0010259150 29/05/15 0,85 83.224.262 59,42 + 44,57 37,7 1,43
iPsos (ips) G a 20,87 20,74 -  1,54 - 12,54


89504 21,4 + 4,22 26,95
fr0000073298 01/07/15 0,75 45.336.235 20,565 - 10,53 17,405 3,62
JacQuet metal serVice (JcQ) g B 15,2 14,98 -  1,22 -  3,67


24368 15,28 + 4,06 20,24
fr0000033904 01/07/15 0,77 24.028.438 14,98 -  3,67 11,32 5,14
JcDecauX (dec) G a 35,215 34,83 -  0,51 + 21,93


132497 35,215 - 2,93 41
fr0000077919 18/05/15 0,5 212.170.011 34,465 + 29,05 27,5 1,44
KauFman & BroaD (Kof) B 27,71 27,71 -  0,32 + 15,94


183 27,8 - 1,91 31,3
fr0004007813 20/07/15 0,68 21.584.658 27,7 + 10,84 23,55 2,45
KléPierre (li) LR a 42,4 41,75 -  0,8 + 16,85


645230 42,4 + 1,15 47,95
fr0000121964 17/04/15 0,69 314.356.063 41,435 + 18,71 35,06
Korian (Kori) a 32,1 32,11 -  0,17 +  6,32


93149 32,255 - 3,28 36,935
fr0010386334 01/07/15 0,6 79.463.673 31,85 +  9,22 28,805 1,87
laGarDère (mmb) G a 27,1 26,83 -  0,94 + 24,21


290259 27,82 + 0,68 30,225
fr0000130213 07/05/15 0,88 131.133.286 26,71 + 21,18 21,015 4,85
latecoere (lat) g c 4,2 4,15 -  1,19 -  3,96
eX Ds 27/8/15 197965 4,2 - 2,35 5,921
fr0000032278 29/06/07 0,75 93.347.165 4,05 -  6,75 3,26
laurent-Perrier (lpe) B 82,3 82,09 -  0,26 + 24,12


690 82,3 + 2,61 86
fr0006864484 16/07/15 1 5.945.861 80,5 + 21,61 61,81 1,22
le Bélier (beli) g c 29 29,39 +  0,89 + 23,07


6380 29,54 - 5,19 34,74
fr0000072399 16/06/15 0,5 6.582.120 29 + 20,35 22,7 1,7
lectra (lss) B 11,5 11,55 +  0,52 + 26,37


12684 11,59 + 5,67 14,65
fr0000065484 05/05/15 0,25 30.766.198 11,3 + 30,51 8,98 2,17
lisi (fii) g a 24,32 24,35 +  0,12 + 13,26
DiV 5 12/09/14 7427 24,395 + 2,96 29,3
fr0000050353 05/05/15 0,37 54.023.875 24,15 + 13,79 20,5 1,52
m6-métroPole tV (mmt) G a 16,71 16,425 -  1,88 +  5,46


139943 16,75 - 6,44 20,1
fr0000053225 20/05/15 0,85 126.414.248 16,41 +  5,63 15,185 5,18
maisons France conF. (mfc) g B 40,01 39,78 -  0,55 + 36,05


374 40,01 + 0,84 42,45
fr0004159473 09/06/15 0,65 6.937.593 39,5 + 37,17 28,51 1,63
manitou (mtu) g B 14,7 14,42 -  1,23 + 18,2


5892 14,7 + 3,74 19,5
fr0000038606 10/06/15 0,35 39.551.949 14,33 + 13,99 12,1 2,43
marie BrizarD w & s (mbWs) B 19,1 18,99 -  0,52 + 75,18


58493 19,38 - 4,91 21,95
fr0000060873 27/09/07 0,5 26.483.395 18,84 + 58,51 9,99
mauna Kea (mKea) c 3,3 3,35 + 16,73 - 41,74


540594 3,44 + 0,9 6,2
fr0010609263 15.691.770 3,07 - 44,17 2,27
maurel & Prom (mau) G a 2,752 2,766 +  0,73 - 64,35


1621604 2,82 -19,83 8,5
fr0000051070 21/06/13 0,4 121.564.203 2,64 - 62,91 2,64
mercialYs (merY) G a 20,09 19,945 -  0,62 +  8,19


120689 20,11 + 0,1 24,56
fr0010241638 07/05/15 0,88 92.049.169 19,73 + 11,64 17,975
mersen (mrn) g B 17,16 16,95 -  0,18 - 15,76


16621 17,16 + 1,19 26,45
fr0000039620 02/07/15 0,5 20.672.014 16,9 - 12,09 16,2 2,95
metaBolic eXPlorer (meteX) g c 2,3 2,22 -  1,77 - 55,24


129632 2,33 -26,25 7,35
fr0004177046 23.261.500 2,1 - 58,66 2,1
montuPet sa (mon) B 71,22 71,23 -  0,01 +  7,19


64476 71,3 - 0,29 77,76
fr0000037046 30/06/15 1 10.782.769 71,19 + 14,7 45,91 1,4
natiXis (Kn) LR a 5,22 5,21 -  5,01


8700871 5,275 -10,36 7,784
fr0000120685 22/05/15 0,34 3.128.127.765 5,053 -  6,71 4,807 3,07
natureX (nrX) g B 70,6 71,09 +  0,13 + 42,18
eX Ds 05/06/14 5194 71,42 + 6,1 72
fr0000054694 03/07/14 0,1 9.234.635 70,51 + 47,43 45,01
neoPost (neo) G a 19,4 19,7 +  1,52 - 58,21


418709 19,84 -18,98 54,71
fr0000120560 04/08/15 2,1 34.562.604 19,005 - 57,47 19,005
netGem (ntG) g c 2,2 2,24 +  1,36 + 10,89


7275 2,24 - 4,27 2,47
fr0004154060 17/06/15 0,15 41.212.222 2,2 +  1,82 1,75 6,7
neXans (neX) G a 33,96 33,98 +  0,13 + 33,75


162442 34,42 - 6,55 40,125
fr0000044448 17/05/13 0,5 42.597.718 33,625 + 34,68 24,345
neXitY (nXi) G a 40,04 39,68 -  0,92 + 26,43


62168 40,14 + 0,74 42,9
fr0010112524 25/05/15 2 54.189.017 39,345 + 32,55 30,705 5,04
neXtraDiotV (nXtv) g B 36,83 36,86 -  0,19 + 38,52


66375 36,94 + 4,72 36,99
fr0010240994 26/05/15 0,48 16.368.966 36,83 + 42,87 24,1 1,3
nicoX (coX) B 6,023 6,38 +  5,95 - 18,83
reGr. 03/12/15 133479 6,435 -90,65 7,965
fr0013018124 22.869.669 5,93 - 90,65 5,783
norBert Dentr. (Gnd) g a 201,25 201,25 +  0,12 + 64,96


125 201,25 + 0,63 221,6
fr0000052870 29/05/15 1,8 9.836.241 200 + 72,6 119,5 0,89
nrJ GrouP (nrG) g B 9,85 9,8 -  0,91 + 48,71


15618 9,93 +15,98 10,07
fr0000121691 15/05/12 0,3 78.417.846 9,71 + 40 6,12
numericaBle-sFr (num) G 37,325 36,595 -  2,15 - 10,61


199671 37,35 - 8,88 60,01
fr0011594233 438.245.303 36,465 -  1,89 36,35
oeneo (sbt) g B 7,37 7,31 -  0,81 + 51,66


29355 7,37 + 7,34 7,42
fr0000052680 31/07/15 0,12 61.563.075 7,25 + 50,72 4,53 1,37
onXeo (onXeo) g B 3,83 3,74 -  2,09 - 29,17


165938 3,92 - 6,97 6,67
fr0010095596 40.552.083 3,68 - 33,09 3,33
orPéa (orp) G a 72,51 72,65 +  0,26 + 40,03


100450 73,12 + 1,98 75,3
fr0000184798 08/07/15 0,8 60.273.691 71,93 + 39,34 49,25 1,1
Parrot (parro) g B 26,02 25,94 -  0,23 + 66,72


129627 26,39 - 6,48 36,801
fr0004038263 12.433.663 24,65 + 74,69 13,189
PHarmaGest int. (pha) 23,86 23,75 -  0,34 -  7,23
DiV 5 04/08/15 1714 24,05 - 1,33 25,9
fr0012882389 15.174.125 23,7 -  7,23 20,8 12,21
Pierre & Vacances (vac) g B 28,25 28,75 +  1,23 + 28,52


4024 28,84 + 7,8 33,46
fr0000073041 19/03/12 0,7 8.821.551 28,25 + 20,29 21,65
Plastic omnium (pom) G a 26,565 26,94 +  1,62 + 19,12


185008 27,16 + 2,79 28,685
fr0000124570 08/05/15 0,37 153.576.720 26,005 + 27,26 19,335 1,37
rallYe (ral) a 16,4 15,99 -  3,18 - 45,05


336487 16,665 - 8,73 37,35
fr0000060618 27/05/15 1,83 48.778.526 15,73 - 43,74 13,705 11,45
recYleX sa (rX) c 1,12 1,13 +  1,8 - 39,25


17048 1,15 -13,08 2,65
fr0000120388 04/07/90 0,61 24.110.982 1,11 - 44,61 0,97
rémY cointreau (rco) G a 67,2 66,25 -  0,68 + 19,67


139715 67,4 + 6,84 75
fr0000130395 05/08/15 1,53 48.735.014 66,25 + 14,62 50,29 2,31
reXel (rXl) G a 11,945 12,095 +  1,09 - 18,55


1648880 12,16 - 4,43 18,175
fr0010451203 03/06/15 0,75 301.863.978 11,685 - 17,24 10,905 6,2
ruBis (rui) G a 72,42 71,59 -  1,2 + 54,15
eX-Ds 21/05/15 73146 72,69 - 1,12 76,12
fr0000121253 08/06/15 2,05 43.118.116 70,66 + 56,36 45,043 2,86


saFt (saft) G B 26,8 27,24 +  1,72 +  8,31
78846 27,41 + 3,65 40,59


fr0010208165 18/05/15 0,82 27.554.393 26,64 + 15,67 23,45 3,01
sartorius steD. Bio. (dim) G a 345,1 350,7 +  1,62 +117,42


6030 352,4 + 5,28 369,15
fr0000053266 10/04/15 1,3 15.367.238 342,6 +117,49 158,7 0,37
saVencia (bh) B 57,44 57,4 -  0,09 + 10,53


253 57,44 - 0,52 64,85
fr0000120107 18/05/15 0,8 14.032.930 57,12 +  3,89 49,5 1,39
scor (scr) LR a 36,885 36,6 -  0,37 + 45,27


403039 37,27 + 3,23 37,56
fr0010411983 05/05/15 1,4 191.980.457 36,43 + 47,91 24,2 3,83
seB (sK) G a 92,49 92,3 -  0,07 + 49,91


50923 93,14 + 1,67 97,45
fr0000121709 15/05/15 1,44 50.169.049 91,62 + 41,91 58,01 1,56
sécHé enV. (schp) g B 30,28 30,28 +  0,03 + 52,16


1211 30,45 - 3,87 36
fr0000039109 09/06/15 0,95 7.857.732 30,28 + 46,28 19,91 3,14
seQuana (seQ) c 3,72 3,67 -  1,61 + 39,02
eX-Ds 01/07/14 109494 3,8 + 2,23 5,3
fr0011352590 65.183.351 3,57 + 35,93 2,46
sHowroomPriVé (srp) B 18,6 18,4 +  2,79 +  4,43


285706 18,9 - 5,64 19,75
fr0013006558 32.804.103 18,31 -  5,64 16,62
siPH (siph) g B 26,05 26,11 +  0,15 - 20,83


1174 27 + 0,31 42,33
fr0000036857 20/06/14 0,98 5.060.790 26,05 - 25,14 22,51
soDeXo (sW) LR a 92,36 91,65 -  0,97 + 12,77


288715 92,79 +18,7 96,4
fr0000121220 29/01/15 1,8 157.132.025 91,4 + 15,68 70,45 1,96
soitec (soi) g B 0,69 0,69 - 31,68
eX-Ds 26/06/14 1086769 0,7 -12,66 1,08
fr0004025062 231.303.320 0,66 - 69,6 0,48
solocal GPe (local) B 6,997 6,801 -  2,26 - 16,54
reGr. 1P30 265083 6,997 -11,63 9,49
fr0012938884 6,7 - 16,54 0,276
somFY sa (so) a 306,05 310 +  1,31 + 49,04


622 313 + 7,64 315
fr0000120495 02/06/15 5,2 7.400.000 306 + 48,68 207,95 1,68
soPra steria GP (sop) a 110,05 107,6 -  2,89 + 69,45


18143 111,25 - 0,92 114,45
fr0000050809 06/07/15 1,9 20.404.973 107,35 + 68,6 63,06 1,77
st DuPont (dpt) g c 0,15 0,14 - 26,32


758093 0,15 -12,5 0,22
fr0000054199 16/09/14 0 524.279.556 0,13 - 26,32 0,13
stentYs (stnt) g c 4,91 4,9 +  0,82 -  0,81


19726 4,98 - 8,58 7,09
fr0010949404 12.129.947 4,87 -  4,85 4,83
suez enVironnement (sev) LR a 17,6 17,625 +  0,14 + 22,1


646196 17,765 + 1,79 19,22
fr0010613471 15/05/15 0,65 542.643.468 17,535 + 22,87 13,96 3,69
sworD GrouP (sWp) g B 24,19 24,5 +  1,16 + 40


7248 24,5 + 5,29 24,59
fr0004180578 04/05/15 1,02 9.360.965 24,11 + 41,86 16,8 4,9
sYnerGie (sdG) g B 26,06 25,48 -  2 + 36,62


4927 26,06 + 9,83 26,58
fr0000032658 18/06/15 0,4 24.362.000 25,17 + 35,53 17,71 1,57
tarKett (tKtt) g 26,8 27,185 +  1,21 + 51,87


58411 27,2 + 6,19 28,49
fr0004188670 06/07/15 0,38 63.722.696 26,655 + 32,29 17,09 1,4
tecHnicolor (tch) G a 7,198 7,2 +  0,7 + 60,93


564909 7,243 + 7,25 7,321
fr0010918292 20/05/15 0,05 408.430.025 7,144 + 64,15 4,279 0,69
telePerFormance (rcf) G a 77,3 76,59 -  0,64 + 35,73


73513 77,3 + 7,31 79,3
fr0000051807 19/05/15 0,92 57.201.690 76,27 + 37,5 56,23 1,2
tessi (tes) g B 131 128,63 -  1,37 + 40,27


357 131 + 8,09 134,4
fr0004529147 30/06/15 2 2.796.928 128,5 + 41,59 84 1,56
tF1 (tfi) G a 11,085 10,785 -  2,18 - 15,21


485370 11,085 -10,01 17,295
fr0000054900 24/04/15 1,5 210.501.567 10,715 - 12,1 10,715 13,91
tHales (ho) LR a 69,6 69 -  0,89 + 53,35


418325 69,9 + 3,74 71,67
fr0000121329 09/12/15 0,35 210.856.907 68,81 + 58,57 44,1 0,51
tHermaDor GrouPe (thep) g B 85,9 86 +  1,72 + 21,11


483 86 + 2,67 89,95
fr0000061111 10/04/15 3,15 4.440.310 84,9 + 20,68 70,11 3,66
touaX (toup) g c 12 11,73 -  2,25 - 20,2


3433 12 - 8,07 16,8
fr0000033003 30/12/14 0,5 5.883.773 11,68 - 27,1 11,6
tour eiFFel  (eiff) B 52,46 52,3 -  0,31 + 19,57
oPa 07/03/14 244 52,47 + 9,74 55,4
fr0000036816 26/06/15 3 9.463.692 52,3 + 18,65 43,14
transGène (tnG) B 2,55 2,52 -  0,79 - 64
eX-Ds 03/03/14 52400 2,55 -17,92 7,95
fr0005175080 38.545.397 2,47 - 65,9 2,47
triGano (tri) g B 55,97 56,95 +  2,98 +155,38


15879 57 +30,44 57,27
fr0005691656 13/01/15 0,7 19.336.269 55,62 +182,07 22,3 0,53
uBisoFt entertainment (ubi) G a 27,95 27,12 -  2,45 + 78,83


312655 27,96 + 0,48 28,235
fr0000054470 111.218.465 27,1 + 84,8 14,805
Vallourec (vK) G a 8,437 8,73 +  4,56 - 61,63


3555583 8,971 -12,44 26,79
fr0000120354 04/06/15 0,81 133.688.435 8,09 - 62,91 7,634 9,28
ValneVa (vla) g B 3,74 3,74 -  3,36


76780 3,77 + 6,25 4,87
fr0004056851 74.698.099 3,69 -  8,95 3,09
Vicat (vct) G a 56 55,03 -  1,59 -  7,67


20377 56,4 - 2,05 68,65
fr0000031775 14/05/15 1,5 44.900.000 54,42 -  7,48 54,12 2,73
Vilmorin & cie (rin) G a 69,71 69,5 -  1,21 -  9,6


1732 70,35 + 4,78 81,9
fr0000052516 16/12/14 1,65 20.833.902 69,5 -  8,55 62,47 2,37
VirBac (virp) g a 192 187,5 -  2,01 +  7,57


7070 195 + 1,9 257,95
fr0000031577 26/06/15 1,9 8.458.000 185,15 +  5,34 153,6 1,01
VranKen-PommerY m. (vrap) B 26,72 26,6 -  0,04 + 12,43


662 27,25 - 6,67 29,6
fr0000062796 13/07/15 1 8.937.085 26,6 + 10,37 23 3,76
wenDel (mf) G a 106 105,95 +  0,24 + 14


100915 106,75 - 2,93 124,95
fr0000121204 10/06/15 2 47.934.631 104,85 + 16,74 88,69 1,89
zoDiac aerosPace (Zc) LR a 24,29 24,095 -  0,82 - 13,67


703399 24,525 - 3,77 35,82
fr0000125684 20/01/15 0,32 289.404.257 23,86 - 10,48 19,02 1,33


Autres Valeurs de la Zone euro
Gemalto (Gto) L 55,89 55,89 - 17,72


369612 56,48 - 7,42 85,35
nl0000400653 26/05/15 0,36 89.007.709 55,83 - 14,17 54,26
orco ProPertY GrouP (orc) g c 0,22 0,22 -  4,35 - 38,89


82290 0,23 -15,38 0,41
lu0122624777 25/04/08 1,19 314.507.629 0,22 - 48,84 0,22
ses (sesG) LR 26,86 25,7 -  4,03 - 13,51


884026 26,86 - 0,75 34,995
lu0088087324 20/04/15 1 343.600.000 25,7 - 13,2 25,185 4,59
stmicroelectronics (stm) LR a 6,462 6,413 -  0,11 +  3,44


2074955 6,489 - 3,59 9,329
nl0000226223 21/09/15 0,09 910.952.920 6,355 +  5,2 5,6 1,56


VAleurs Zone InternatIonale
General electric (Gne) 27,54 27,64 -  0,25 + 33,2


2616 27,7 + 0,69 29,08
us3696041033 17/09/15 0,2 10.109.239.000 27,13 + 34,5 18,01 0,83
HsBc (hsb) 7,13 7,07 +  0,28 -  9,71


26001 7,15 - 5,1 9,19
Gb0005405286 22/10/15 0,1 19.582.157.573 7,04 - 10,05 6,49
laFarGeHolcim ltD (lhn) a 46,87 46,5 -  0,74
eX-Da 09/09/15 680903 47,335 -12,35 70,267
ch0012214059 606.909.080 45,645 43,995
maroc telecom (iam) 10,6 10,41 -  1,05 -  0,1


40414 10,6 - 2,62 12,76
ma0000011488 22/05/15 5,86 879.095.340 10,32 -  0,86 9,5 66,28
oXis international (oXi) c 0,01 0,01


152000 0,01 0,05
us6918294025 600.000.000 0,01 0,01
rusal Plc (rusal) /081215 - 35,63
reG. s - 9,03 14
us9098832093 27/10/15 0,02 1.636.363.646 - 41,36 6,42 5,08
scHlumBerGer (slb) a 66,49 67,12 +  0,9 -  5,14


6674 67,64 - 6,74 88,07
an8068571086 30/11/15 0,5 1.434.212.164 65,1 -  0,56 58,96 0,75
stallerGenes Greer (staGr) a 32,43 32 -  0,41 - 34,02


6314 32,43 - 9,88 52
Gb00bZ21rf93 19.765.553 31,05 - 34,02 31,05
total GaBon (ec) a 141,55 145 +  1,7 - 50,69


2363 148,99 -19,44 336,51
Ga0000121459 15/06/15 9,21 4.500.000 140,2 - 52,61 140,2 6,35


srD suite Valeurs françaIses srD suite Valeurs françaIses


A : indicateur acompte, solde ou total du dividende. BPA : bénfice par action. PER : price earning ratio. les plus hauts et plus bas ajustés sont sur l’année 
civile. les valeurs classées par ordre alphabétique sont regroupées en trois classes de capitalisation signalées par les lettres a pour les capitalisations 
supérieures à 1 milliard d’euros, B pour les capitalisations comprises entre 1 milliard d’euros et 150 millions d’euros et c pour les capitalisations inférieures 
à 150 millions d’euros. L : valeurs de l’indice cacnext20. R : valeurs de l’indice caclarge60. G : valeurs de l’indice cacmid60. g : valeurs de l’indice 
cacsmall. les bénéfices par action : source facset Jcf estimates. mise en ligne intégrale des informations réglementées sur www.lesechos-comfi.fr


Valeurs mnémo / info / ouv clot % Veil % an bpa
ost vol. + haut % mois + haut an per
isin / date détach. coupon / div nb titres + bas % 52 s. + bas an rdt


Valeurs mnémo / info / ouv clot % Veil % an bpa
ost vol. + haut % mois + haut an per
isin / date détach. coupon / div nb titres + bas % 52 s. + bas an rdt


Valeurs mnémo / info / ouv clot % Veil % an bpa
ost vol. + haut % mois + haut an per
isin / date détach. coupon / div nb titres + bas % 52 s. + bas an rdt


euronext séAncE du  09 - 12 - 2015
CaC 40 : 4637,45  (-0,95 %)  neXt 20 : 10059,23  (-0,92 %)


CaC larGe 60 : 5135,92  (-0,94 %)
CaC all-tradaBle : 3595,08  (-0,88 %)


Date De ProroGation : 23 DécemBre


srD Valeurs françaIses


Valeurs mnémo / info / ouv clot % Veil % an bpa
ost vol. + haut % mois + haut an per
isin / date détach. coupon / div nb titres + bas % 52 s. + bas an rdt


Valeurs mnémo / info / ouv clot % Veil % an bpa
ost vol. + haut % mois + haut an per
isin / date détach. coupon / div nb titres + bas % 52 s. + bas an rdt
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changes : cours au comptant
var. var.


cours veille année
1 euro en devise bce en % en %


cours de changes croisés
eur usd gbp chf sek dkk jpy (100) cad


09-12-2015


cours a TerMe de l’euro contre les principales devises
usd gbp chf sek dkk jpy (100) cad09-12-2015


Taux de référence bons du trésor
btf taux btan taux prix coupon


source euroMTs


Marché obligataire
cno-etrix var.
base 100 au var. depuis rend.
31/12/1998 indice jour 31/12/98 en %


indices de référence des emprunts à taux variables
moy. tmm euribor tme tmor.
mens. 1 mois 3 mois pub. priv.


source cdc ixis


moy. eonia euribor tec the thor.
hebdo 1 mois 3 mois 10 pub. priv.


Taux marchés monétaires et eurodevises
marchés monétaires


jour 1 mois 3 mois 6 mois 1 an


pays taux de référence taux en %


principaux taux directeurs


09-12-2015
09-12-2015


ecarts de taux avec l’allemagne
6  mois 2 ans 5 ans 7 ans 10 ans09-12-2015


allemagne 100,15 -0,32 -0,11 0,10 0,51
portugal -0,14 0,44 1,21 0,90 1,94
france -0,04 0,05 0,16 0,15 0,29
espagne -0,12 0,43 0,83 1,02 1,10
italie -0,12 0,35 0,53 0,90 1,06


paris
OR (euros cPror/*cours hebdo)


09/12 08/12
COURS PriMe Prec.


lingot 31400 0 31850
10 florins 190 0,02 190,5
5 dollars* 300 27,05 300
10 dollars 574,5 21,65 574,5
20 dollars 1110 17,48 1080
5 roubles* 0 -100 0
50 pesos 1200 1,91 1210
latine 181 -0,72 188
napoleon 188,9 3,62 188,9
1/2 napoleon* 106 16,29 106
souverain eli i* 248 7,9 250
souverain 239,9 4,37 239,9
1/2 souverain* 129 12,25 129
suisse 189,9 4,16 188
tunisienne* 185 1,48 185
mark* 238,9 6,26 238,9
krugerrand 1021,25 4,57 1030
lingotin 500grs 16400 4,46 16500
lingotin 250grs 8200 4,46 8250
lingotin 100grs 3270 4,14 3300


argent c3e  (euro Par kilo) (csFaNMP)
504,03 505,88


palladium  (euro Par kilo) (csFaNMP)
Fix1 15 995 16 305
Fix2 16 214 16 474


platine  (euro Par kilo) (csFaNMP)
Fix1 24 933 25 537
Fix2 25 024 25 154


Londres
(eN dollars) 09/12 08/12


antimoine 99,65% (par tonne)
5200 5200


bismuth 99,99% (par lb)
4,45 4,45


cadmium 99,95% (par lb)
0,42 0,42


cobalt (cathodes) 99,80% (par lb)
9,95 11


eponge de titane 99,60% (par kg)
9,4 9,4


ferro manganese (hc) (par tonne)
900 900


ferro molybdene (par kg)
12,4 12,4


germanium (par kg)
1575 1575


selenium 99,50% (par lb)
10 10


silicium (par tonne)
2050 2050


MéTaux précieux


MéTaux non Ferreux


MéTaux sTraTégiQues produiTs péTroLiers sucre


London BuLLion MarKeT
09/12 08/12


argent (eN ceNTs Par oz)
Fixage 1 425 1 409


or (eN dollars Par oz)
Fix 1 072 1 072


palladium (eN dollars Par oNce Troy)
551 557


platine (eN dollars Par oNce Troy)
863 874


neW YorK
argent  (eN ceNTs Par oNce)


seTTleMeNT seTTleMeNT
09/12 08/12


déc. 16 14,38 14,29
JaNv. 16 14,13 14,12
Mars 16 14,15 14,14
Mai 16 14,19 14,16
Juil. 16 14,35 14,2


or  (eN dollars Par oNce)
seTTleMeNT seTTleMeNT


09/12 08/12
déc. 15 1073,5 1074,5
JaNv. 16 1073,3 1074,3
Fév. 16 1072,3 1074,1
avr. 16 1073,3 1074,9
aouT 16 1074,2 1076,5


platine  (eN dollars Par oNce)
seTTleMeNT seTTleMeNT


09/12 08/12
JaNv. 16 858,8 848,5
avr. 16 858,4 848
Juil. 16 856,6 849,4
ocT. 16 860,5 843
JaNv. 17 860,8 0


London MeTaL exchange
09/12 08/12


alliage d`alumin. (en $ par tonne)
cash 1560-1561 1605-1615
3 Mois 1570-1575 1605-1615
vol. 13460 13460


aluminium (en $ par tonne)
cash 1461,5-1462 1497,5-1498
3 Mois 1467,5-1468 1508-1508,5
vol. 2901875 2872800


cuivre (en $ par tonne)
cash 4567-4567,5 4592-4592,5
3 Mois 4566-4567 4595-4598
sTocks 235725 235750


etain (en $ par tonne)
cash 14500-14505 14875-14880
3 Mois 14475-14500 14825-14850
vol. 5695 5785


nickel (en $ par tonne)
cash 8575-8580 8930-8940
3 Mois 8635-8640 8960-9000
vol. 393978 394656


plomb (en $ par tonne)
cash 1669-1670 1685,5-1686
3 Mois 1673-1675 1690-1692
vol. 127500 127575


Zinc (en $ par tonne)
cash 1493-1494 1537-1537,5
3 Mois 1509-1510 1557-1558
vol. 524150 528075


london daily price: 14,74 cts/lb
londres (eN dollars Par ToNNe)


clôTure clôTure vol
09/12 08/12


Mars 16 407,2 407 1553
Mai 16 406,6 406,8 477
aouT 16 403,2 404,3 275
ocT. 16 401,6 402,1 49
déc. 16 406,3 404 38


new york (eN ceNTs Par lb)
clôTure clôTure vol
09/12 08/12


Mars 16 15,02 15,05 30207
Mai 16 14,61 14,64 9048
Juil. 16 14,29 14,31 2663
ocT. 16 14,33 14,32 1482
Mars 17 14,74 14,69 476


blé de meunerie n°2 à paris
 (eN euros Par ToNNe)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


déc. 15 168,5 168,5 2257
Mars 16 177,75 176,5 17147
Mai 16 181,75 180,5 7437


blé à chicago (eN ceNTs Par boisseau)
seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


déc. 15 451,13 470,75
Mars 16 488,13 481,5 98
Mai 16 495 488 5


mais à paris (eN euros Par ToNNe)
seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


JaNv. 16 164,5 163,25 1370
Mars 16 170 168,25 1165
JuiN 16 173,75 172,5 626


mais à chicago (eN ceNTs Par
boisseau)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


déc. 15 375,75 370,25 1890
Mars 16 377,75 373,25 72089
Mai 16 383,5 379,25 10462


riZ à chicago (eN ceNTs Par lb)
seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


JaNv. 16 10,92 11,03 202
Mars 16 11,19 11,29 253
Mai 16 11,47 11,4 121


avoine à chicago
 (eN ceNTs Par boisseau)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


déc. 15 266 266
Mars 16 239,75 242,25 171
Mai 16 236,75 237,75 39


blé fourrager à londres
 (eN £ Par ToNNe)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


Nov. 15 112,35 112,5
JaNv. 16 112,5 112,1 150
Mars 16 114 115,5 150


new york (coNT. No2 - eN ceNTs Par lb)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol


09/12 08/12


Jou r 112,45 115,7 112.45


uranium nymex (en $ par lb)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol


09/12 08/12


déc. 15 36,05 36,05


Mars 16 36,25 36,25


nymex  ( eN $ Par MbTu)
clôTure clôTure vol


09/12 08/12
déc. 15 0 2,2
JaNv. 16 2,07 2,08
Fév. 16 2,12 2,14


powernext gas spot
clôTure clôTure vol


09/12 08/12
Nord da 17,26 16,92


powernext gas futures
seTTleMeNT seTTleMeNT vol


09/12 08/12
JaN 2016 16,88 16,84
Fev 2016 16,92 16,94
Mars 2016 16,94 16,91


Prix indicatif de l'organisation internationale du 
café (cents us/livre) : 
Prix composé : 116.5
Moyenne quinze derniers jours : 205.461


londres-robusta (en $ par tonne)
clôTure clôTure vol
09/12 08/12


Nov. 15 1481 1498
JaNv. 16 1528 1530 3842
Mars 16 1556 1556 4671
Mai 16 1582 1583 874
sePT. 16 1630 1633 284


new york-arabica (en cents par lb)
seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


déc. 15 122,7 122,55
Mars 16 126,3 125,75 8455
Mai 16 128,4 127,5 685
Juil. 16 130,5 129,45 414


Prix indicatif de l'organisation internationale du 
cacao (dollars/tonne) : le 07/12/
Prix indicatif : 3364,88


londres (eN £ Par ToNNe)
clôTure clôTure vol
09/12 08/12


déc. 15 2266 2259 1091
Mars 16 2292 2280 5830
Mai 16 2287 2276 2413
Juil. 16 2282 2271 1690
sePT. 16 2274 2263 355


new york (eN $ Par ToNNe)
seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


déc. 15 3356 3328 3
Mars 16 3368 3322 11229
Mai 16 3362 3315 2004
Juil. 16 3353 3310 696
déc. 16 3308 3275 94


rotterdam


  (barges - Fob) (eN $ Par ToNNe)


gas oil  0.1% sul. 337 345


fuel


Fuel oil (hs 180) 199,5 204
Fuel oil (hs 380) 159,5 164


singapour


gasoliNe 97 56,42 56,19
gas oil 48,35 49,22
Fuel oil (180) 184 188,5
Fuel oil (380) 195 203


neW YorK
cuivre (en cents par lb)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


déc. 15 2,06 2,05 305
JaNv. 16 2,07 2,05 177
Fév. 16 2,07 2,05 101
Mars 16 2,07 2,06 39126


nymex emissions  (eN euros Par ToNNe)
clôTure clôTure vol
09/12 08/12


sPoT 8,67 8,67


ice
 (eN gbP Par MWh)


clôTure clôTure vol
09/12 08/12


base 39,95 39,95
PoiNTe 45,95 45,95


ice futures
 (eN gbP Par MWh)


clôTure clôTure vol
09/12 08/12


base dec 15 38,32 38,32
base JaN 16 38,19 38,57
PoiNTe dec 15 43,62 43,62
PoiNTe JaN 16 45,34 45,81


balTic dry iNdex : 551
 le 08/12//15
balTic PaNaMax iNdex : 420
 le 08/12//15
balTic caPesize iNdex : 870
 le 08/12//15
balTic suPraMax iNdex : 461
 le 08/12//15
balTic dirTy iNTerN. TaNker :956
 le 08/12//15
balTic cleaN iNTerN. TaNker :550
 le 08/12//15


09/12 08/12


rJ crb 178,59 177,9


reuTers coM. 2255,46 2255,46


Moodys coM. 4760,49 4775,29


or iNdusTriel 31937 32028


lMex 2143,5 2140,4


KuaLa LuMpur
etain (en dollars par tonne)


seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


Jou r 14350 14600


cuivre (girm):


caThodes : 4436 a coMPTer du 09/12/


autres demi produits cuivreux :


base cuivre  514,76 dePuis le 09/12


base laMiNé laiToN 1 TiTre  423,03 dePuis le 09/12


base laMiNé laiToN 70/30  431,37 dePuis le 09/12


base laMiNé laiToN 85/15  473,06 dePuis le 09/12


base laMiNé broNze 94/6  587,18 dePuis le 09/12


base laMiNé broNze 94/4  563,03 dePuis le 09/12


iNdice coTlook a : 71,3, le 09/12//15


new york (cont. n°2 - cents par lb)
seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


Déc. 15 62,27 61,3
Mars 16 65,16 64,57 9168
Mai 16 65,73 65,32 1365


caFé


éLecTriciTé


éMission co2


uraniuM


cacao


céréaLes


indices


FreT MariTiMe


jus d’orange


gaz naTureL


coTon


chicago (eN $ Par 1000 bdFT)
seTTleMeNT seTTleMeNT vol
09/12 08/12


JaNv. 16 267,4 267,5
Mars 16 266,5 266,7
Mai 16 266,5 266,5


Bois


produiTs péTroLiers


londres-brent (eN $ Par baril)
clôTure clôTure vol
09/12 08/12


Jour 40,77 40,46
JaNv. 16 40,4 40,46 193111
Fév. 16 40,56 40,78 182069


londres-gaZole (eN $ Par ToNNe)
clôTure clôTure vol
09/12 08/12


déc. 15 362,25 367 21494
JaNv. 16 371,5 376 80753
Fév. 16 379,75 383,75 39688
Mars 16 387,75 391 19425
JuiN 16 406,5 408,5 12193


new york nymex wti (eN $ Par baril)
clôTure clôTure vol
09/12 08/12


JaNv. 16 37,65 37,5 8738
Fév. 16 39,13 39 641
Mars 16 40,23 40,2 267
avr. 16 41,2 41,15 111
Nov. 16 44,9 44,9


 25.2.16 0,00 102,49 1,77
 25.7.16 -1,97 102,84 0,94
 25.2.17 -0,27 102,46 1,38
 25.7.17 -0,27 102,06 0,37


kcuT d iF  2ct 36806 36913
kcuT d iF  1ct 19388 19423
kcuT d iF  3/4ct 8807 8479
kcuT d iF  1/2 c 6806 6453


DIAMANT Taille KCut


+ d’infos sur klpdiamonds.com


dollar us 1,0941 0,01 -0,10
livre sTerliNg 0,7242 -0,23 -6,74
FraNc suisse 1,0839 0,25 -9,90
couroNNe daNoise 7,461 -0,03 0,19
couroNNe Norv. 9,5568 0,06 5,89
kuNa croaTe 7,6276 -0,12 -0,43
couroNNe suedoise 9,2549 -0,20 -2,00
dollar caNadieN 1,4926 0,86 6,19
yeN JaPoNais 133,8435 -0,02 -7,56
dollar ausTralieN 1,5241 1,00 2,90
rouble russe 75,724 0,27 3,04
rouPie iNdieNNe 73,3954 0,76 -4,00
dollar Neo-zelaNdais 1,6569 1,16 6,78
couroNNe TcheQue 27,0271 0,01 -2,41
ForiNT hoNgrois 316,275 0,81 -0,06
zloTy PoloNais 4,344 0,01 1,31
lev bulgare 1,9591 0,18 0,16
dollar hoNg-koNg 8,5104 0,77 -9,29
WoN sud coreeN 1299,0498 0,94 -1,84
Peso MexicaiN 18,7219 0,99 4,99
real 4,0886 -1,71 27,11
dollar siNgaPour 1,5429 0,58 -3,76
raNd sud-aFricaiN 16,0015 0,39 14,45
livre TurQue 3,1945 0,88 12,86
reNMibi yuaN 7,0577 0,92 -6,04
ruPiah 15396,0637 0,55 2,28
Peso PhiliPPiN 51,8565 0,93 -4,34
riNggiT Malais 4,6775 0,53 10,01
baTh ThalaNdais 39,4568 0,68 -0,85


eur 1 0,9107 1,3809 0,9226 0,1081 0,134 0,7471 0,67
usd 1,098 1 1,5163 1,013 0,1186 0,1472 0,8204 0,7357
gbp 0,7242 0,6595 1 0,6681 0,0782 0,0971 0,5411 0,4851
chf 1,0839 0,9872 1,4967 1 0,1171 0,1453 0,8099 0,7261
sek 9,2549 8,4289 12,7796 8,539 1 1,2406 0,0691 6,1995
dkk 7,461 6,795 10,3026 6,8835 0,8061 1 5,5743 4,9979
jpy 1,3384 1,219 184,8238 123,475 14,4625 0,1794 1 0,8967
cad 1,4926 1,3593 2,0614 1,3773 0,1613 20,0085 1,1153 1


bce taux pret marginal 0.30 %
Taux repo (refi) 0.05 %
Taux DepoT -0.30 %


royaume uni taux jour le jour 0.35 %
Taux De base 0.50 %


usa taux jour le jour 0.07 %
fonDs feDeraux 0.25 %
2 ans 1.08 %
10 ans 2.25 %


japon boj tokyo 0.08 %
Taux jour le jour 0.20 %
Taux repo (refi) 0.10 %
10 ans 0.33 %


global 222,54 0,02 122,54 0,99
1-3 aNs 168,82 -0,01 68,82 0,04
3-5 aNs 196,55 0,02 96,55 0,24
5-7 aNs 225,61 0,02 125,61 0,51
7-10 aNs 241,62 0,03 141,62 0,78
10-15 aNs 266,33 0,04 166,33 1,22
Plus 15 aNs 321,85 0,02 221,85 1,45
eMTxi 226,44 0,02 126,44 0
eMTxi-be 227,51 0,03 127,51 1,01


5.11.15 0,00
9.12.15 0,00
31.3.16 -0,24
22.6.16 -0,24
14.9.16 -0,29
2.10.16 -0,28


Zone euro -0,28/-0,08 -0,14/0,00 -0,10/0,04 -0,07/0,07 0,09/0,23


comptant
achaT 1,0978 0,7241 1,0836 9,2538 7,4603 133,8380 1,4925
veNTe 1,0982 0,7242 1,0842 9,2560 7,4616 133,8490 1,4927
a 1 mois
achaT 0,0006 0,0008 0,0011 0,0208 0,0027 -0,0361 0,0069
veNTe 0,0008 0,0003 0,0011 0,0175 0,0032 -0,1387 0,0067
a 3 mois
achaT -0,0010 0,0009 0,0023 0,0245 0,0080 -0,0601 0,0049
veNTe -0,0008 -0,0008 0,0022 0,0211 0,0069 -0,1670 0,0046
a 6 mois
achaT -0,0040 -0,0022 0,0045 0,0305 0,0149 -0,0245 0,0009
veNTe -0,0040 -0,0027 0,0043 0,0253 0,0134 -0,1523 0,0006
a 12 mois
achaT -0,0119 -0,0066 0,0089 0,0343 0,0258 0,0551 -0,0073
veNTe -0,0119 -0,0071 0,0084 0,0277 0,0195 -0,0677 -0,0082


avr. 13 0,0818 0,118 0,209 1,90 2,10 2,10
août 13 0,0824 0,128 0,226 2,43 2,63 2,63
sept. 13 0,0805 0,128 0,223 2,58 2,78 2,78
oct. 13 0,0924 0,128 0,226 2,44 2,64 2,64
nov. 13 0,1057 0,132 0,223 2,34 2,54 2,54
déc. 13 0,1694 0,216 0,275 2,41 2,61 2,61
janv. 14 0,205 0,224 0,292 2,41 2,61 2,61
fév. 14 0,1601 0,225 0,289 2,41 2,61 2,61
mars 14 0,1907 0,231 0,304 2,15 2,35 2,35
avr. 14 0,2488 0,253 0,33 2,06 2,26 2,26
mai 14 0,2564 0,243 0,325 1,89 2,09 2,09
juin 14 0,0775 0,152 0,241 1,77 1,97 1,97
juil. 14 0,0425 0,096 0,205 1,59 1,79 1,79
août 14 0,0222 0,085 0,191 1,41 1,61 1,61
sept. 14 0,0032 0,016 0,095 1,36 1,56 1,56
oct. 14 -0,0064 0,008 0,082 1,28 1,48 1,48
nov. 14 0,0011 0,01 0,081 1,18 1,38 1,38
déc. 14 -0,0387 0,023 0,081 0,98 1,18 1,18
fév. 15 -0,0294 0,001 0,048 0,66 0,86 0,86
mars 15 -0,0474 -0,01 0,027 0,56 0,76 0,76
avr. 15 -0,0751 -0,01 0,027 0,46 0,66 0,66
mai 15 -0,0977 -0,049 -0,01 0,92 1,12 1,12
juil. 15 -0,1178 -0,071 -0,018 1,15 1,35 1,35
août 15 -0,1206 -0,087 -0,028 1,02 1,22 1,22
sept. 15 -0,136 -0,105 -0,037 1,04 1,24 1,24
oct. 15 -0,1387 -0,116 -0,053 0,85 1,05 1,05
nov. 15 -0,1346 -0,14 -0,088 0,90 1,10 1,10


02-11 -0,129 -0,119 -0,068 0,84 0,76 0,96 0,96
03-11 -0,129 -0,119 -0,066 0,84 0,76 0,96 0,96
04-11 -0,129 -0,121 -0,069 0,85 0,76 0,96 0,96
05-11 -0,134 -0,122 -0,069 0,88 0,76 0,96 0,96
06-11 -0,13 -0,123 -0,071 0,88 0,93 1,13 1,13
09-11 -0,138 -0,124 -0,073 0,98 0,93 1,13 1,13
10-11 -0,138 -0,125 -0,073 0,91 0,93 1,13 1,13
11-11 -0,145 -0,129 -0,077 0,90 0,93 1,13 1,13
12-11 -0,139 -0,132 -0,079 0,88 0,93 1,13 1,13
13-11 -0,131 -0,136 -0,081 0,86 0,93 1,13 1,13
16-11 -0,132 -0,137 -0,083 0,85 0,93 1,13 1,13
17-11 -0,132 -0,139 -0,086 0,83 0,93 1,13 1,13
18-11 -0,138 -0,144 -0,091 0,81 0,93 1,13 1,13
19-11 -0,131 -0,146 -0,092 0,81 0,93 1,13 1,13
23-11 -0,133 -0,151 -0,095 0,86 0,86 1,06 1,06
24-11 -0,133 -0,155 -0,099 0,83 0,86 1,06 1,06
25-11 -0,138 -0,157 -0,104 0,82 0,86 1,06 1,06
26-11 -0,139 -0,156 -0,104 0,81 0,86 1,06 1,06
27-11 -0,134 -0,161 -0,109 0,78 0,86 1,06 1,06
30-11 -0,139 -0,16 -0,113 0,79 0,86 1,06 1,06
01-12 -0,138 -0,161 -0,114 0,81 0,86 1,06 1,06
02-12 -0,127 -0,161 -0,116 0,78 0,86 1,06 1,06
03-12 -0,131 -0,164 -0,118 0,79 0,86 1,06 1,06
04-12 -0,132 -0,171 -0,124 0,98 0,84 1,04 1,04
07-12 -0,138 -0,171 -0,113 0,94 0,84 1,04 1,04
08-12 -0,138 -0,175 -0,113 0,92 0,84 1,04 1,04
09-12 -0,142 -0,178 -0,116 0,89 0,84 1,04 1,04


Taille coul. pur. poids cours ct($) préc.($)


euronext//taux&changes//matières premières


Taux eT changes


MaTières preMières


fr0000076887 a.s.t. groupeg c 2,78 2,84 2,77 2,8 +  1,45 5245
fr0012333284 abivaxg b 15,5 15,5 15,1 15,1 -  2,52 2674
fr0000076861 acteosg c 1,28 1,28 1,27 1,27 -  0,78 501
fr0000076655 actia groupg c 5,25 5,28 5,2 5,24 -  0,76 12062
be0974269012 ad capital 0,15 0,15 0,14 0,14 -  6,67 9081
fr0000062978 adl partnerg c 12,69 12,72 12,69 12,72 +  0,24 126
fr0011184241 adociaG b 72,91 73,71 71,55 72,2 -  0,97 15841
fr0004152874 advenisg c 3,98 4,05 3,89 3,99 +  0,76 7469
fr0000053043 advini c 31,01 31,01 31 31 -  0,03 101717
fr0000044612 afone c 5,08 5,08 5,06 5,06 -  0,39 1322
fr0000062176 agricole crau c  85,6


fr0000062804 alpha mos c 0,82 0,82 0,79 0,81 -  1,22 23323
fr0000039216 altareit b 175 175 175 175 -  3,32 60
fr0011051598 amoebag c 27,6 27,69 26,5 27,63 -  0,61 7862
fr0012789667 amplitude surg.g 4,91 4,94 4,8 4,94 -  0,2 13678
fr0010481960 argang b 21,3 21,3 21,15 21,2 -  0,47 3213
fr0000063323 artea c  0,77


fr0000076952 artois a 4620 4620 4620 4620 1
fr0011980077 ask c 1,54 1,55 1,45 1,47 -  3,29 25448
fr0010478248 atari c 0,17 0,17 0,16 0,16 -  5,88 158499
fr0011992700 ateme c 4,12 4,12 4,06 4,06 -  1,46 1181
fr0004042083 au femining b 24,11 24,64 24,11 24,5 +  0,82 2437
fr0000063737 aubayg c 16,24 16,45 16,23 16,38 +  1,74 6296
fr0000063752 audikag c  17,65


fr0000061780 augros cp c 3,61 3,61 3,61 3,61 101
fr0000073827 aures tech.g c 65 65 64 64 -  0,96 544
fr0000072621 ausyg c 46,1 46,22 45,8 45,8 -  0,65 10464
fr0011800218 awoxg 4,45 4,48 4,45 4,47 +  0,45 2904
fr0000064123 baccarat b 199,99 199,99 199,94 199,94 +  4,07 2
mc0000031187 bains monaco b 33 33 33 33 -  1,84 100
fr0000062788 barbara bui c 14,5 14,5 14,3 14,5 1423
fr0000035370 bastide c 18,55 18,6 18,4 18,4 -  0,81 2124
fr0000074072 bigben int.g c 4,24 4,28 4,08 4,08 -  2,63 68901
fr0000062150 bleecker c  50


fr0011592104 blueg 20,78 20,78 20,08 20,35 -  1,64 4385
fr0000074254 bourse direct c 1,31 1,33 1,31 1,33 -  0,75 801
fr0000061137 burelle sa a 721 721 713,5 717 -  0,56 292
fr0000078958 business et dec.g c 5,94 5,94 5,73 5,94 +  1,19 367
fr0010667147 coface a 9 9,099 8,82 8,921 -  0,91 102077
fr0010151589 cafomg c 9,19 9,19 8,95 9 -  2,7 1073
fr0000074247 cameleon soft.g c  2,2


fr0012969095 capelli 17,4 17,41 16,6 17,1 -  1,72 3211
fr0000064156 carp.de partic. c  65,35


fr0010828137 carrefour prop. c 26,66 26,66 26,66 26,66 -  0,45 8
fr0000072894 castg c 2,98 2,99 2,95 2,99 6520
fr0000064446 catering inter.g b 16,06 16,18 15,87 16 +  1,91 8128
fr0010193979 cbo territoriag c 3,41 3,47 3,39 3,4 -  0,29 47418
fr0000078339 cca intern. c  4,3


fr0010309096 cegerealg b 35,49 35,49 35,49 35,49 +  0,31 125
fr0012633360 cellnovog c 6,1 6,4 5,98 6 +  0,84 16365
fr0012616852 cerenisg b 12,3 12,3 12,29 12,29 768
fr0000037475 cfi c  2,7


fr0000060907 chausseria sa c  12,05


fr0000054322 cibox inter.g c 0,08 0,09 0,08 0,09 174010
fr0000030611 cie marocaine c  6,75


fr0000060824 clayeuxg c  0,18


fr0000053399 cnimg b 88,7 88,77 87,95 87,95 -  0,85 185
fr0010667147 coface a 9 9,099 8,82 8,921-  0,91 102077
fr0004031763 coherisg c 1,8 1,8 1,8 1,8 1073
nl0010489522 constellium 7,79 7,79 6,85 7,3 -  2,67 1755
fr0000065393 courtois c 92,2 92,2 92,2 92,2 1
fr0000044323 cr alpes prov. c 71,6 71,6 71 71,4 +  0,06 322
fr0000185506 cr atl. vendée c 89,1 90,5 89,1 90,5 +  1,57 44
fr0010483768 cr brie picard. b 23,4 23,44 23,13 23,24 +  0,61 5475
fr0000045213 cr ille vilaine c 66,75 66,75 65,76 65,81 -  0,66 376
fr0010461053 cr languedoc c 51,9 51,9 51,41 51,89 -  0,02 229
fr0000045239 cr loire hte-loire c 68,98 68,99 68,2 68,42 -  0,83 119
fr0000045551 cr morbihan c 56,81 57,4 56,8 56,8 121
fr0000185514 cr nord france b 15,91 15,95 15,79 15,83 -  0,57 5572
fr0000044364 cr norm. seine c 100,7 100,8 100,01 100,8 +  0,1 152
fr0000045528 cr paris idf b 77,82 77,9 77,5 77,6 -  0,28 582
fr0000045346 cr rhône-alpes c 157,8 158,2 155,4 156,99 -  0,51 277
fr0000045544 cr toulouse c 83,8 84,3 83,8 84,01 -  0,46 507
fr0000045304 cr tour. poitou c 81,2 81,2 80,2 80,87 +  0,32 289
fr0000050395 crosswood c  3,3


fr0007317813 cs-com. et syst.g c 2,89 2,89 2,86 2,88 27939
fr0011026749 dalet c  4,5


fr0000036774 dane-elec memoryg c  0,21


fr0010417345 dbv technologiesG b 63,67 64,94 61,62 61,62 -  2,58 38533
fr0010879056 deinove 5,54 5,54 5,25 5,38 -  0,56 21029
fr0012928612 delta plus group 43,08 43,2 42,82 42,9 -  0,42 174
fr0000060840 devernois s.a. c  132


fr0000035784 digigram c 0,82 0,82 0,82 0,82 +  9,33 40
fr0000065260 docks pétroles a c  273


fr0000036287 duc c  1,4


fr0010099515 ecag c 14,85 14,86 14,8 14,81 -  0,27 1180
fr0000072373 egideg c 2,91 2,97 2,81 2,91 +  0,69 19942
fr0011466069 ekinopsg 4,64 4,86 4,64 4,82 +  1,47 29184
fr0000035719 elect. eaux  mad.g c  3,73


fr0012650166 electro power sys. c 7,29 7,35 7,02 7,33 +  0,55 14065
fr0000031023 elect. strasbourg b 104,49 105,01 104 104,87 -  0,12 463
fr0011950732 eliorG a 18,3 18,395 18,02 18,02 -  0,39 207643
fr0012435121 elisG a 15,41 15,53 15,25 15,25 -  1,04 112035
fr0004155000 emme c 6,88 6,88 6,88 6,88 -  1,01 12051
fr0004030708 encres dubuitg c 2,22 2,25 2,22 2,24 +  0,9 1473
fr0011191766 eos imaging c 4,32 4,32 4,12 4,25 -  1,85 35003
fr0011471135 erytech pharmag b 26,52 27 25,05 25,51 -  4,67 48996
fr0004110310 esi groupg c 24,71 24,96 24,6 24,6 -  0,41 623
fr0000035743 etam dév.g b 40,99 40,99 40,31 40,99 +  1,54 44
fr0000061475 eurasia fonc inv c  0,11


fr0000075343 euromedis groupeg c 6,65 6,66 6,63 6,66 +  0,15 707
fr0012789949 europcar groupeg a 11,78 11,78 11,27 11,48 -  2,55 342393
fr0010490920 europacorpg c 4,96 5,04 4,92 4,95 -  0,4 15701
fr0000064164 exacompta clairef. c 70,97 70,97 70,97 70,97 -  0,18 15
fr0004527638 exel industriesg b 60,5 61,37 60,5 61 +  0,83 4361
fr0000037343 expl. prod. chim. c 454,99 454,99 441,01 441,01 -  4,13 19
fr0000039026 expl. prod. chim. c 559,9 560 559,9 560 -  3,45 31
fr0000062341 f.i.e.b.m. c  6,25


fr0000062507 f.i.e.b.m. c  86,5


fr0000038184 f.i.p.p. c 0,15 0,15 0,15 0,15 1
fr0000063034 fauvet-girel g c 18,79 18,79 18,79 18,79 - 14,59 3
fr0011271600 fermentalgg 6,2 6,2 6,13 6,13 -  1,13 6393
fr0000062101 fermière cannes b  1220


fr0000061418 fiducial office c 27,41 27,41 27,41 27,41 1
fr0000060535 fiducial re b 117,51 117,51 117,51 117,51 1
fr0000076986 fin. moncey a  5401


fr0000035123 finatis b 60 60 59,03 59,03 -  1,62 145
fr0000074759 fleury michon b 64,5 64,65 64,3 64,49 -  0,02 460
fr0000065930 foncière 7 inv. c  0,54


fr0000064362 foncière atland c 81 81 81 81 1
fr0000060303 foncière des murs a 25,5 25,6 25,36 25,4 -  0,39 1874
fr0000038499 foncière euris b 45,73 45,73 45,38 45,38 -  0,77 31
fr0010341032 foncière inea b 37,89 37,93 37,89 37,93 +  0,45 15
fr0011277391 foncière paris nord c 0,04 0,04 0,04 0,04 684
fr0000034431 fonciere paris siicg b 108,91 109,43 108,5 108,5 -  0,15 1552
fr0000063265 foncière r-paris c  34,97


fr0000053944 foncière volta c  3,16


fr0010588079 frey b 25,81 25,81 25,81 25,81 1
fr0000031973 fsdv c  43,7


fr0000034894 gaumont b 52 52 51,3 51,35 -  1,82 509
fr0000053035 gea c 76,1 76,1 75 75,5 -  0,79 106
fr0000044471 générale santé b 14,7 14,8 14,7 14,7 -  0,54 388
fr0010501692 generixg c 2,96 2,96 2,92 2,94 -  0,68 2714
fr0004163111 genfitG 34 34,1 32,71 33,01 -  3,31 318618
fr0011799907 genomic visiong 9,25 9,48 9,22 9,34 -  0,11 1136
fr0011790542 genticelg 6,2 6,23 6,17 6,2 -  0,8 8322
fr0000061459 gérard perrier c 36,8 36,8 36,5 36,52 -  0,76 1492
fr0000065971 graines voltZ c 14,99 15 14,99 15 +  2,04 220
fr0000038036 grand marnier b 5001,015001,01 5001 5001 2
fr0011476928 groupe fnac 51,75 53,18 51,5 52,75 +  1,56 15349
fr0000062671 groupe gorgég b 22,65 23,12 22,57 22,98 +  1,5 6792
fr0004010338 groupe jaj c  0,82


fr0004050300 groupe openg c 15,08 15,08 15 15,07 -  0,13 9157
fr0010214064 groupe piZZornog c 14,81 14,81 14,76 14,76 -  0,34 18
fr0010340406 groupe vial c  0,91


fr0011726835 gttGg 43,975 44,15 43,1 44 +  0,07 48531
fr0000032526 guerbetg b 59,5 59,5 58,55 59 +  1,32 13932
fr0000066722 guillemot corp.g c 1,59 1,62 1,56 1,56 -  1,89 7849
fr0004035061 guy degrenne c 0,52 0,52 0,52 0,52 +  4 1001
fr0000121881 havasG a 7,76 7,81 7,56 7,69 -  1,03 331345
fr0000066540 herigeg c 25,4 25,4 24,8 24,8 -  2,36 361
fr0000038531 hf companyg c 12,05 12,2 12,02 12,02 -  0,25 1349
fr0012821916 hipay group c 9,25 9,25 8,85 8,91 -  3,57 9759
fr0000054231 high cog c 7,53 7,55 7,38 7,4 +  0,41 13846
fr0000065278 hopscotch groupegc 6,77 6,79 6,75 6,78 -  0,15 1500
fr0010929125 id logisticg b 125,89 126,3 120,01 121,1 -  3,74 4629
fr0000051393 idi b 24,46 24,46 24,4 24,42 -  0,16 321
fr0000030827 ige + xaog c 66,9 67 66,51 66,51 -  0,58 310
fr0000033243 immo. dassault b 34,99 34,99 34,6 34,79 -  0,6 1017
fr0000036980 immo. hôtelière c  1,29


fr0010458729 implanetg 2,23 2,23 2,15 2,21 +  2,32 31295
fr0000066219 ind. fin. ent. c 50 50 50 50 2500
fr0000071797 infotelg c 31,17 31,18 30,66 31,1 -  0,23 5599
fr0000064297 innelec mult.g c 5,95 5,96 5,93 5,93 -  0,34 361
fr0010291245 inside secure c 1,12 1,14 1,03 1,05 -  6,25 146397
fr0000060451 installux sa c 250,04 257,74 250,04 257,74 +  3,1 13
fr0000064958 intexa c  3


fr0000124232 ird nord pdc c 13,01 13,01 13,01 13,01 1
fr0000072597 it linkg c 6,79 6,79 6,71 6,78 -  0,15 1713
fr0004026151 itesoftg c 3,98 3,98 3,95 3,95 -  0,75 651
fr0000073843 its groupg c 6,3 6,3 6,15 6,28 -  0,32 4165
fr0012872141 jacques bogart c  10


fr0004029411 keyrusg c 2,1 2,2 2,07 2,15 -  1,38 11626
fr0000039638 la foncièreverte c  51


fr0000066607 lacroix sa c 24,26 24,26 24,1 24,1 -  0,66 236
fr0000035263 lafuma c  19,44


fr0004027068 lanson-bcc b 31,3 31,33 30,72 30,99 -  0,99 235
fr0000053829 ldc a 178,55 179 178 178 -  0,31 219
fr0000075442 ldlc.comg c 25,39 27,4 25,35 27,07 +  6,58 36079
fr0004170017 le noble ageg b 23,55 23,57 23,32 23,44 -  0,51 5250
fr0000075673 le tanneurg c  3,3


fr0000121295 lebon c 115,99 116 115 115 -  0,85 651
fr0004165801 les hôtels de paris c  2,09


fr0004023208 les nx constr. b 18,23 18,49 18,2 18,39 -  2,18 833
fr0000033599 lexibookg c 3,12 3,27 3,12 3,25 -  1,52 410
fr0004156297 linedata svicesg b 32 32 31,85 31,97 -  0,09 5054
fr0000121352 locindus b 18,02 18,55 18,02 18,03 -  2,44 1355
fr0000030074 malteries fr-b c 258,99 258,99 258,99 258,99 10
fr0000032302 manutan inter.g b 46,8 46,99 46,61 46,8 +  0,21 3572
fr0011742329 mcphy energyg 5,98 5,99 5,83 5,92 -  1,17 11588
fr0000061244 mecelec c 2,29 2,29 2,16 2,28 -  0,44 1711
fr0000052623 medasysg c 0,42 0,45 0,42 0,44 -  4,35 82421
fr0000064404 média 6 c 6,41 6,41 6,41 6,41 +  0,16 1
fr0010892950 medtechg 27,09 27,2 26,79 26,84 -  0,56 883
fr0010298620 memscapg c 2,07 2,07 2,03 2,05 -  0,97 6999
fr0000053027 mgi coutier g b 18,62 18,69 18,36 18,45 +  0,05 10474
fr0000077570 micropoleg c 0,72 0,74 0,71 0,74 +  2,78 20961
fr0011584549 mndg 2,05 2,06 1,99 2,02 -  1,46 41025


fr0004048734 mont. fashion c  0,05


fr0000064180 moul. strasbourg c  888


fr0011120914 mpi b 2,09 2,12 1,97 2,1 -  0,47 317979
fr0004034320 mr bricolage sa c 12,85 12,9 12,85 12,85 43
fr0000060196 mrm c 1,37 1,38 1,37 1,38 1001
fr0000037970 musée grévin c  101


fr0011341205 nanobiotixg b 15,45 16,01 15,36 15,71 +  2,01 38076
fr0000037392 nergeco c 37,8 37,8 37,8 37,8 895
fr0004050250 neuronesg b 17,3 17,3 17,01 17,01 -  1,68 3938
fr0000064529 nsc groupe c 69,9 69,9 69,9 69,9 +  0,01 11
fr0000052680 oeneog b 7,37 7,37 7,25 7,31 -  0,81 29355
fr0010428771 ol groupeg c 2 2,01 1,99 2,01 +  0,5 11373
fr0000075392 orapig c 8,69 8,83 8,69 8,7 +  0,12 2476
fr0010160564 orchestra-pre. c 110,47 110,47 107,41 107,41 -  2,77 76
fr0010609206 orege 3,29 3,29 3,15 3,29 -  0,3 786
fr0010263202 parefg c 52,5 52,5 52,5 52,5 5
fr0000052896 paris. de chauf. b 89,08 89,08 89,08 89,08 +  6,67 13
fr0000038465 passat c 4,87 4,87 4,73 4,85 -  0,41 102
fr0011027135 patrimoine & com b 20,46 20,46 20,46 20,46 +  0,05 26
fr0000053514 pcas g c 7,23 7,78 6,7 7,69 +  6,07 80539
fr0011950641 pixium visiong c 5,34 5,45 5,29 5,37 +  0,75 3848
fr0000124570 plastic omniumG a 26,565 27,16 26,005 26,94 +  1,62 185008
fr0000051377 plastivaloireg c 63,38 63,99 62,81 63,33 +  0,68 1455
fr0000066441 poujoulat c  38,5


fr0012432516 poxelg c 8,4 8,59 7,9 8 -  5,55 46483
fr0000060832 precia g c 131 131 130 130 26
fr0004044600 prismaflexg c 7,3 7,3 6,99 7 -  0,71 1157
fr0010380626 prologueg c 1,56 1,59 1,55 1,59 +  1,27 23698
fr0000060329 psb indust. c 57 57,4 55,81 56,49 -  0,9 2070
fr0000038242 quantelg c 2,79 2,85 2,76 2,77 -  0,72 26287
fr0010211615 quotium tech. c  19,95


fr0000050320 radiall b  226,85


fr0000120388 recylex c 1,12 1,15 1,11 1,13 +  1,8 17048
fr0000075954 riberg c 0,91 0,92 0,9 0,92 5219
fr0000039091 robertet sa b 222,06 227,99 222,06 227,99 +  2,67 6
fr0000045601 robertet sa b  170


fr0000045619 robertet sa b  40


fr0000031684 rothschild & co a 22,6 23,7 22,6 23,62 +  3,82 15009
fr0000060071 s.a.m.s.e. b 110,98 110,99 110,2 110,2 -  0,7 554
fr0000060121 sabeton c 13,75 13,75 13,75 13,75 5147
fr0000124356 salvepar b 44,71 44,71 44,5 44,5 -  0,45 83
fr0006239109 scbsmg c 5,72 5,72 5,72 5,72 +  1,24 5
fr0000064511 schaeffer dufour c  29


fr0000052839 sécuridev c 29,99 29,99 29,99 29,99 1
fr0004175842 selectirente c 63,99 64 63,99 64 501
fr0011950682 sergeferrari group c 10,5 10,5 10,33 10,42 -  0,76 1349
fr0000060790 signaux girod c 15,88 15,88 15,88 15,88 -  0,13 301
fr0000074122 sii c 9,15 9,3 8,95 9,3 +  1,64 43978
fr0004016699 smtpcg b 34,5 34,7 34,46 34,7 -  0,17 1264
fr0010209809 soc. fr. casinos c  0,75


fr0000072563 sodifrance c  11,48


fr0000078321 soditech ing. c 0,75 0,75 0,75 0,75 -  6,25 35
fr0000038804 sofibus c  89,25


fr0000075517 soft computingg c 9,4 9,4 8,75 8,88 -  5,53 2233
fr0000065864 sogeclairg c 18,64 18,64 18,42 18,42 -  1,23 684
fr0004036036 solucom b 71,4 71,6 70,3 70,72 -  0,95 2618
fr0012757854 spieg a 16 16,5 15,2 16,435+  1,92 379416
fr0000131732 spir com.g c 9,17 9,17 8,91 9,04 -  1,53 663
fr0011289040 sqli 28,8 29,37 28,5 28,9 2823
fr0000064271 stefg b 67 67,01 66,69 66,85 -  0,19 1926
fr0010282822 store elect. b 14,39 14,59 14,3 14,58 +  2,03 18451
fr0010526814 supersonic im.g c 2,9 2,9 2,76 2,89 -  0,35 17903
fr0000063307 tayninh c 1,82 1,82 1,82 1,82 + 16,67 2924
fr0000065450 technofan c  208


fr0010493510 acheter-louer.fr 0,06 0,06 0,06 0,06 235396
fr0010641449 agrogeneration 0,42 0,42 0,41 0,42 8501
fr0000054652 ales groupe 16,1 16,1 15,93 16 -  0,62 195
fr0010397760 auplata 1,44 1,48 1,41 1,48 +  2,07 69724
fr0012788065 biocorp 9,46 9,47 9,03 9,2 -  2,65 7991
fr0012816825 biophytis 10,63 11,19 10,63 10,91 +  1,02 17789
fr0011648716 carbio 12,19 12,19 12,18 12,18 +  1,42 513
fr0010907956 carmat 45 45 43,2 44,29 +  0,09 9831
fr0010540997 césarg 0,03 0,03 0,03 0,03 25300
fr0004031839 cybergung 0,27 0,28 0,26 0,27 -  3,57 312879
fr0000054132 delfingeng 19,24 19,3 19,1 19,16 -  0,42 363
fr0004191674 dir. energie 19,1 19,19 19,01 19,19 -  0,05 3758
fr0010278762 environnement sa 46,21 46,3 46,1 46,29 +  0,2 1187
fr0012819381 groupe guillin 22,05 22,1 21,77 21,77 -  1,27 2466
fr0010343186 heurtey petrochem 22,39 22,4 21,76 22,15 -  1,25 15878
fr0000077562 hiolle industries 3,16 3,2 3,12 3,2 +  1,27 933
fr0004153930 hybrigenics 1,13 1,13 1,06 1,07 -  4,46 252309
fr0011053636 leadmedia group 1,68 1,68 1,63 1,65 -  1,79 1644
fr0010304402 millet innovation 21,62 21,62 21,62 21,62 +  1,03 35
fr0010330613 ober 8,2 8,2 8,2 8,2 -  0,37 666
fr0000061608 piscines desjoyaux 8,1 8,1 8,1 8,1 100
fr0000037640 rougier g 27,37 27,37 27,36 27,37 356
fr0000061582 siparex crois.g 30,55 30,55 30,47 30,47 -  0,26 82
fr0004197747 theradiag 3,47 3,54 3,4 3,43 +  0,88 28499
fr0010949388 umanisg 16,3 16,3 16,26 16,26 -  0,25 461


actionseuronexT hors srd françaises


isin valeur ouv +ht +bs clôt écart vol


actionseuronexT hors srd suite françaises


isin valeur ouv +ht +bs clôt écart vol


isin valeur ouv +ht +bs clôt écart vol


aLTernexT (sélection)


fr0010407049 terreis b 26,25 27,1 26,25 27,1 +  3,24 4277
fr0000071904 tff groupg b 99,82 99,82 96,8 98,76 -  1,07 755
fr0004037182 thermocompactg c  35,46


fr0000066482 tipiak c 73 73 73 73 -  0,34 87
fr0000060949 tivoly c 16,99 16,99 16,5 16,99 -  0,06 360
fr0000064388 tonna elect. c  0,97


fr0000039240 toupargel groupe c 4,75 4,75 4,7 4,7 -  1,05 307
fr0010127662 txcellg 7,15 7,15 6,91 7,05 -  0,84 4548
fr0000079147 u10g c 4,21 4,21 4,16 4,16 -  0,95 1801
fr0000079980 ulric de varens c 4,3 4,3 4,3 4,3 1
fr0000054215 unibel a 972 1068 972 1068 + 13,02 32
fr0000034548 union fin. fr. bque g b 24,51 24,55 24,45 24,54 +  0,12 1691
fr0000074197 utig c 0,57 0,58 0,57 0,58 +  1,75 7388
fr0011505163 valtech 8,31 8,43 8,29 8,43 6751
fr0000062465 verneuil part. c 0,81 0,81 0,81 0,81 - 10 70
fr0000077158 vêt'affairesg c 2,6 2,8 2,6 2,7 +  3,85 10776
fr0004186856 vetoquinolg b 41,12 41,5 41,12 41,13 +  0,02 1315
fr0010325241 viadeog c 1,65 1,73 1,55 1,73 +  1,77 42510
fr0000066680 videlio (ex:iec) c 1,53 1,56 1,53 1,56 +  1,96 1001
fr0000050049 viel et cieg c 3,25 3,3 3,25 3,26 -  0,61 8600
fr0000031577 virbac g a 192 195 185,15 187,5 -  2,01 7070
fr0000065765 visiodentg c 1,95 1,95 1,91 1,91 -  2,05 619
fr0011995588 voltalia b 10,24 10,24 10,11 10,24 +  1,59 1011
fr0011981968 worldlineg a 23,73 23,95 23,21 23,25 -  2,72 52694
fr0004034072 xilam animationg c 1,81 1,82 1,81 1,82 +  1,11 111
fr0011471291 ymagisg 9,65 9,66 9,6 9,64 -  0,1 11418
fr0010298901 Zublin immo.g c 0,64 0,64 0,63 0,63 -  1,56 372


auTres valeurs de la Zone euro
lu0569974404 aperam a 31,025 31,69 30,4 31,18 +  0,91 743032
it0001389631 beni stabili 0,7 0,7 0,7 0,7 +  1,45 1140
be0974260896 celyad c 42,38 43,8 42,38 43,5 +  1,07 16221
nl0010949392 cnova nv a 2,65 2,71 2,63 2,71 +  4,23 3885
be0003796134 dexiaRg a 0,045 0,045 0,044 0,044 -  2,22 1043288
nl0006294274 euronext a 45,72 46,23 45 45,955+  0,76 71008
it0001210050 fedon c 18,3 18,3 17,75 17,75 -  0,06 66
it0001976429 fiat 5,08


it0001976411 fiat 4,05


ie00bjys1g50 mainstay medical 17,44 17,99 17,44 17,99 +  3,1 331
be0003853703 montea cva 39,25 39,795 39,1 39,3 +  0,74 11221
fi0009000681 nokia a 6,71 6,95 6,53 6,55 -  2,96 30717
be0946620946 rentabiliweb gpg c 6,7 6,74 6,6 6,736 +  3,27 6593
nl0000289783 robeco nv 34,07 34,07 34,07 34,07 -  1,02 5027
nl0000289817 rolinco 31,39 31,39 31,39 31,39 -  0,63 2093


VaLeurs Zone internationale
us00287y1091 abbvie 59,9


ch0008853209 agta record b 46,1 46,1 46,1 46,1 1
us0495131049 atmel corp. 7,75 7,75 7,75 7,75 -  2,52 200
sn0008626971 bras. ouest afr. c  708,4


cm0000035113 brass. cameroun b  129


us1491231015 caterpillar inc. 61,3 61,3 61,3 61,3 -  4,07 200
sn0000033192 cfoa c  2,56


us19122t1097 coca cola enter. 44,81 45,5 44,7 44,78 -  6,59 54
gb0033040113 darty plc 1,3


gb0002374006 diageo 25,53 25,9 25,53 25,9 -  0,96 584
us2635341090 dupont de nemours 64 69,57 64 69,57 + 13,75 644
us5324571083 lilly and co 71,51


us3453708600 ford motor cy 13,14


isin valeur ouv +ht +bs clôt écart vol


actionseuronexT hors srd suite françaises
ci0000053161 forestière eq. c  949,99


us4282911084 hexcel 45,07


us4567881085 infosys c  27,6


us58933y1055 merck and co inc 48,37 48,51 48,37 48,51 -  1,22 116
us7181721090 philip morris int. 80,52 80,52 80,52 80,52 -  0,24 240
us7427181091 procter & gamble 65,5 70,95 65,5 70,95 -  0,35 407
lu0934195610 rorento cdh 59,13


us9098831004 rusal plc 19,91


us8645961017 successfactors 0,01


ch0008175645 televerbier c 40 40 40 40 -  2,18 94
us91912e1055 vale sa 2,95 2,95 2,95 2,95 40


cerTiFicaT investir 10
INVESTIR 10 GRANDES VALEURS igs10 - Fr0011630474 138.13 -0.79006
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CLEOR
Nicolas Clisson
est nommé directeur
administratif et financier.


Nicolas Clisson, trente-six ans, titu-
laire d’une maîtrise d’économie
appliquée de l’université de Paris
Dauphine,adébutéen2001comme
chargé d’études économiques et
financières au GIE SC Autoroutes.
En 2004, il devient responsable du
contrôle de gestion d’Autoroutes et
Tunnel du Mont Blanc. Depuis
2007, il travaillait chez Paule Ka.


SCA
Rainer Rossmaier
accède à la vice-présidence
de la division hygiène pour
les professionnels (produits
et solutions d’hygiène pour les
professionnels de marque Tork)
pour la région Europe du Sud
(France, Italie, Espagne
et Portugal) au sein du groupe SCA.


Rainer Rossmaier, quarante-six
ans, titulaire d’un master en écono-
mie de l’université d’Augsburg
(Allemagne), est entré en 1996 chez
SCA. Il a occupé divers postes de
managementetdedirectiondansla
division grande consommation et
dansladivisionpourlesprofession-
nels, aux Etats-Unis, Royaume-Uni,
Espagne, Allemagne, Irlande et
France.En2008, ilestdevenudirec-
teur régional de la division hygiène
pour les professionnels pour
l’Irlande et le Royaume-Uni.


,
Envoyez vos nominations à
carnetlesechos@nomination.fr


ENTREPRISES


MORGAN STANLEY
Alistair Darling
est nommé au conseil
d’administration de Morgan
Stanley. Sa nomination sera
effective au 1er janvier 2016.


Alistair Darling, soixante-deux
ans, diplômé en droit de l’univer-
sité d’Aberdeen, était le ministre
des Finances travailliste du Royau-
me-Uni durant la crise financière.
Il a été chancelier de l’Echiquier
entre 2007 et 2010, une période
durant laquelle il a orchestré le
sauvetage du secteur bancaire bri-
tanniqueconfrontéà lacrisefinan-
cière internationale. Cela s’était
traduit par la nationalisation de
Royal Bank of Scotland (RBS) et
celle, partielle, de Lloyds Banking
Group. Après avoir représenté
Edimbourg au Parlement puis
intégré le Shadow cabinet de Tony
Blair, il fut, entre autres, secrétaire
d’Etat au Commerce et à l’Indus-
trie, secrétaire d’Etat pour l’Ecosse
etsecrétaired’EtatauxTransports.


VEXIM
Steve Swinson
devient président du conseil
d’administration de Vexim.


Steve Swinson, soixante ans, titu-
laire d’un doctorat en génie élec-
trique de l’université de Manches-
ter (Royaume-Uni) et d’un MBA
de l’université de Chicago, a géré
le canal indirect de distributeurs
pour Hewlett-Packard Medical
Products Group en Europe et a
assuré la vice-présidence de Mar-
quette Medical Systems pour
l’Asie-Pacifique. En 2002, il a éga-
lement dirigé, au plan mondial, le
business de diagnostic X-ray de
GE Medical. Au sein de Medtro-
nic, il a été vice-président pour les
marchés émergents, responsable
de P&L et des marges d’exploita-
tion pour toutes les gammes de
produits de Medtronic, couvrant
l’Asie du Sud (avec l’Inde), l’Afri-
que, le Moyen-Orient et l’Améri-
que latine. Il a également assumé
la fonction de vice-président
international de Spine & Biolo-
gics. Plus récemment, il dirigeait
la partie spine & biologics de
Medtronic pour l’Europe occi-
dentale et le Canada.


ILS SONT NÉS
UN 10 DÉCEMBRE


Kenneth Branagh, acteur
et réalisateur, 55 ans.
Jean Castelain, avocat,
ancien bâtonnier de Paris,
59 ans.
Catherine Hiegel,
comédienne, 69 ans.
Dominique Jacomet, directeur
général de l’Institut français
de la mode, 59 ans.
Stéphane Mayer, directeur
général du groupe Daher,
53 ans.
Ibrahim Maalouf, musicien,
35 ans.
Brian Molko, chanteur,
leader du groupe Placebo,
43 ans.
Bruno Pasquier, altiste,
72 ans.


PORTRAIT


par Laurent Thévenin
lthevenin@lesechos.fr


Frédéric Thomas,
uningénieur
agronomeauCrédit
AgricoleAssurances


Un ingénieur agronome, passionné par la géo-
logie et les mécanismes d’évolution, qui com-
mence comme analyste crédit dans une ban-
que… le début de carrière de Frédéric Thomas,
le nouveau directeur général de Crédit Agricole
Assurances, a de quoi intriguer. « Il y a pourtant
unlienentreleCréditAgricoleetmoi : jesuis ingé-
nieur agronome », glisse ce dirigeant de cin-
quante-neuf ans qui a passé toute sa vie profes-
sionnelle au sein du groupe mutualiste et qui
boucle cette semaine ses cent premiers jours
aux commandes de son pôle assurances.


C’est le hasard d’une rencontre qui le fait
changer radicalement de voie après l’Ecole
nationale supérieure agronomique de Rennes.
Un autre ingénieur agronome lui propose alors
derentrerauCréditAgricole,danslePas-de-Ca-
lais.Issud’unmilieuindustrieldeLoire-Atlanti-


que avec un père ingénieur aux Chantiers de
l’Atlantique à Saint-Nazaire, Frédéric Thomas,
qui s’était découvert un intérêt tardif pour les
sciences naturelles, se laisse convaincre bien
que n’ayant jamais eu d’inclinaison particulière
pour la finance et rejoint la Banque verte en
1982.


Cela a été le point de départ d’un solide par-
cours de « banquier de caisse régionale » qui l’a
mené d’Arras à Rouen, en passant par La
Rochelle. Il creuse d’abord son sillon dans le
Pas-de-Calais, où il sera notamment, de 1993 à
2000, directeur des financements, puis direc-
teur des réseaux. Il devient ensuite numéro
deux de la caisse régionale de Charente-Mari-
time Deux-Sèvres pendant six ans et demi, puis
directeur général du Crédit Agricole Norman-
die-Seine d’avril 2007 à septembre dernier. Les


caisses régionales étant des acteurs importants
surleursmarchés,FrédéricThomasauraàtrai-
ter de grands dossiers territoriaux, comme la
gestion des crises endivières dans le nord de la
France ou de celle du cognac, l’aménagement
de la vallée de la Seine et le grand port maritime
du Havre, par exemple. Et comme il s’agit aussi
de banques autonomes, il goûtera au plaisir de
prendre directement de grandes décisions de
financement.


Un goût pour l’histoire des idées
Ces cinq dernières années, cet adepte « du
management délégatif » a en prime accompa-
gné, en tant que président de Crédit Agricole
Technologies, la mise en œuvre de « Nice », le
projet de convergence des systèmes d’informa-
tion des 39 caisses régionales, un chantier
colossal et structurant pourle groupebancaire.


Passé sans transition de la direction générale
d’une caisse régionale à la tête du premier ban-
cassureur européen, Frédéric Thomas doit
désormais nourrir le volet assurance du plan
moyen terme « Ambition stratégique 2020 »
que le Crédit Agricole va présenter aux investis-
seurs en mars prochain. « Il est clair que l’assu-
rance tient une place importante dans ce projet »,
indique ce titulaire d’un DESS de gestion des
entreprises,trèstournéverslesproblématiques
dedistribution,deserviceauclientetlesaspects
technologiques.


Amoureux de l’Italie, ce père de trois grands
enfants s’anime lorsqu’il évoque son goût pour
l’histoire des idées et son admiration pour les
grandsnaturalistes« quiontobservé lemondeet
dit qu’il était tout sauf banal ». n
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WARNER BROS
Rémi Tereszkiewicz
devient vice president sales
home entertainment France,
Benelux et Suisse Romande.


Rémi Tereszkiewicz, quarante-six
ans, ancien élève de Centrale Mar-
seille, diplômé de l’Essec, a débuté
chez Eurosport, avant d’intégrer,
en 2003, Monaco Telecom pour
lancer les activités Internet et mul-
timédia de la Principauté. En 2005,
il a rejoint Netgem où il a été direc-
teur sales & marketing, puis direc-
teur général délégué de la filiale
Videofutur. Plus récemment, il
était à la tête de Lagardère Enter-
tainment Digital (LED) où, depuis
2014, il développait la stratégie
numériquevidéopourlesmarques
de Lagardère Active.


f r


CITROËN
Xavier Mestelan-Pinon
sera directeur de
DS Performance, à compter
du 1er janvier 2016.


Xavier Mestelan-Pinon, quarante-
quatre ans, ingénieur diplômé de
l’Estaca, a rejoint, en 1995, Citroën
Sport. En 2001, il a été nommé res-
ponsable exploitation du pro-
gramme WRC, avant de devenir,
deux ans plus tard, responsable
châssis. En 2005, il s’est vu confier
la responsabilité de l’ensemble du
département technique. En 2012,
il était devenu directeur adjoint de
Citroën Racing.


carnet


DISPARITION
Douglas Tompkins
The North Face


D o u g l a s
Tompkins,
le cofonda-
t e u r d e l a
marque de
sport amé-
ricaine The
North Face,
est décédé ,
m a r d i , e n


pratiquant sa passion. A
soixante-douze ans, il a été
victime d’« hypothermie
sévère » lors d’un accident
de kayak en Patagonie, au
sud du Chili. Balayé par de
fortes rafales de vent, son
bateau a chaviré dans les


eaux glacées du lac Général
Carrera. L’homme d’affai-
res, militant écologiste, fan
d e r a n d o n n é e s à s k i e t
d’escalade, avait fondé The
North Face en 1964 : une
simple boutique devenue
une marque mondiale, ché-
r i e d e s a v e n t u r i e r s d e
l’extrême. Ce fils d’un anti-
quaire et d’une décoratrice,
originaire de l’Ohio, avait
ensuite aidé son épouse à
lancer Esprit. Il s’était retiré
au Chili en 1990 où il s’atte-
lait à défendre l’environne-
ment. Il a, aussi, créé plu-
sieurs parcs nationaux, dont
le Pumalin Park, qui s’étire
de l’Océan Pacifique à la cor-
dillère des Andes.
— D. C.


A
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Valeur unitaire hors frais : valeur de la part ou de l’action hors droits d’entrée ou de sortie éventuels. Les SICAV éligibles au PEA sont signalées par un astérisque *. Le pictogramme P indique la cotation d’un FCP. Classification des OPCVM : actions françaises (AF), actions de la zone EURO (AE), actions internationales (AI), monétaires EURO (ME), monétaires à vocation internationale (MI), obligations et autres titres de créances libellés en EURO (OE), obligations et autres titres de créances internationaux (OI),
sicav luxembourgeoises (LX), diversifiés (DI), garantis ou assortis d’une protection (GP). ** : en euros ou dans la devise indiquée dans la colonne «DéSIGnAtIOn DES VALEURS».


LU0689230778 MIR. - CONV. BONDS A EUR 137,96 09/12


LU0928190510 MIR. - CONV.BONDS GLB A USD 115,8 09/12


LU0187024954 MIR. - EQ ASIA EX JAP A 171,62 09/12


LU0800193780 MIR. - EQ GLB EMRG MKT A USD 86,9 08/12


LU1008513852 MIR. - EQ GLOBAL FOCUS A USD 103,06 09/12


LU0787970960 MIR. - EQ SPAIN A EUR 25,91 09/12


LU0636969866 MIR. - EQ SWISS SM/MID A 332,16 09/12


LU1008513340 MIR. - GLB EQ HIGH INC A USD 99,36 09/12


LU0862027272 MIR. - GLB HIGH YLD BDS A USD 107,72 09/12


LU1256186930 MIR. - GLB INV GRA BDS A EUR 100,82 09/12


LU0963986202 MIR. - GLB STRAT BOND A USD 104,27 09/12


Pictet Asset Management
34, avenue de Messine 75008 Paris


Tél. : 01 56 88 71 00
www.pictetfunds.fr


sicav//fcp


C
LA


SS
IF


IC
AT


IO
NVAL. UNIT DATE DERNIER


DéSIGNATION HORS FRAIS DE LA DIVIDENDE NET
CODE ISIN DES VALEURS EN EUROS** VALOR. EN EUROS**


MONT. DATE


OPTIGESTION
39, avenue Pierre 1er de Serbie


75008 PARIS
Standard : +33 1 73 11 00 00


Internet : www.optigestion.com


Mirabaud Asset Management
Tél. +41 58 816 20 20
www.mirabaud.com
marketing@mirabaud.com


LU0301152442 ÖKOWORLD KLIMA EUR 52,51 09/12


LU0061928585 ÖKOWORLD ÖKOVIS.CL. EUR 146,41 09/12


LU0155303323 PICTET-ASIAN EQ. JAPAN 182,32 09/12


LU0090689299 PICTET-BIOTECH 731,74 08/12


LU0280430660 PICTET-CLEAN ENERGY 72,84 09/12


LU0130728842 PICTET-EASTERN EUROPE 247,2 09/12


LU0255798109 PICTET-EMERG LC DEBT 144,24 09/12


LU0130729220 PICTET-EMERGING MKTS 419,98 09/12


LU0128490280 PICTET-EUR BONDS 529,84 09/12


LU0128470845 PICTET-EUR CORP. BONDS 188,25 09/12


LU0167158327 PICTET-EUR SMT BONDS 133,82 09/12


LU0130731986 PICTET-EUROPEAN EQ. SEL. 585,93 09/12


LU0144509717 PICTET-EUROPEAN SUST. EQ. 232,4 09/12


VAL. UNIT DATE DERNIER
DéSIGNATION HORS FRAIS DE LA DIVIDENDE NET


CODE ISIN DES VALEURS EN EUROS** VALOR. EN EUROS**
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DéSIGNATION HORS FRAIS DE LA DIVIDENDE NET
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MONT. DATE
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FR0010106450 OPTIGEST MONDE DI 175,04 08/12


FR0010236760 OPTIGEST EUROPE 116,17 08/12


LU0128467544 PICTET-GLOBAL EMERG.DEBT 330,09 09/12


LU0168449691 PICTET-GREATER CHINA 405,31 09/12


LU0188501257 PICTET-HEALTH 245,87 09/12


LU0070964530 PICTET-INDIAN EQ. 387,18 09/12


LU0176900511 PICTET-JAPANESE EQ. SEL. 13839,18 09/12


LU0256846139 PICTET-SECURITY 188,58 09/12


LU0130732364 PICTET-SMALL CAP EUR. 1044,59 09/12


LU0256840108 PICTET-US EQ. SEL 180,77 09/12


LU0104884860 PICTET-WATER 252,22 09/12


LU0158903558 AKTIEN DEUTSCHLAND ELM 282,48 09/12
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Jeudi 10 décembre 2015 Le bonneteau de l’impôt


Alagrandefoiredu numérique, on trouvedetout :des « licornes »aux
valorisations magiques, des grandes rouesdel’introductionenBourse,
l’épreuve du mailletdela levéedefondset,bien sûr, du tiraux pigeons. Il y
manquait toutefois un standque Yahoo!s’est empressé de rajouter :celui
du bonneteau del’impôt. Au « spin-off » de ses 31 milliards de dollarsde
partsdans le chinois Alibabaausein d’un holdingqui devait en redistribuer
les fruits peut-être exonérésdetaxe à ses actionnaires, le portail Internet
préfèreune autre scission, celle de ses métiers etdesaparticipation danssa
fille japonaise au sein d’une nouvelle entité ad hoc. Cette vraie-fausse déci-
sion,revenantà faire de Yahoo! le holding quidevait êtrecréédans le plan
initial, apour principal mérite de fournirpendantplusd’unanunpeu de
travail aux banquiers et avocats de Wall Street quin’en manquaient guère.
Il s’agit de savoir sice schéma aura des chancesd’être fiscalementplus soli-
de que le premier,contesté par les inspecteurs américains. Comprennequi
pourra, mais apparemmentpasles investisseurs quiont accru ladécote
boursièrede Yahoo!,atteignant 34 %par rapport à la valeur de ses deux
participations(Alibaba et Yahoo! Japan)et àsoncash. Le maintien dela
patronneMarissaMayerlaisse toutefoispenser quece n’est plus lechaland
qu’espère son conseil d’administration,mais un bonclient qui achèterait
toutecette foire-là. Ils sont, paraît-il,plusieursà en rêver...


Yahoo! remplace un « spin-off » par un autre
sans régler ses problèmes.


Mineur des fonds
Anglo American va devoir joindre l’acte
à la parole pour réussir à convaincre.


Commentfairementir lespythiespersuadéesquecen’estparcequelemi-
neuratouché lefondqu’ilnecontinuerapasdecreuser ?AngloAmerican
n’apastrouvé laréponsefacilemalgré laprésentationd’unplantrèscom-
pletderedressement–arrêtdudividende,coupedanslesdépenseset les
investissements,suppressionsd’emploisetcessionsd’actifs–destinéàcou-
percourtauxcraintesd’augmentationdecapital forcée,quitteàcréerun
énormechocenAfriqueduSud, lepaysquifitsafortune.Lesprixdesmatiè-
respremièrescontinuentdeminerlemoraldesgérantsdefonds,carils
ferontbrûlerunmilliarddecashl’anprochainavantleretourà l’équilibre
danslecourantdel’annéesuivante.Seulesdescessionseffectivesferaient
diversion,commeGlencorel’avaitexpérimentéenseptembredernier.C’est
uncalvaireéprouvantpourlepatron,MarkCutifani,appeléà larescousse
ilyatroisansdéjàpourredresserl’héritagedeCynthiaCarroll, ternipardes
acquisitionstropcherpayéesoudesdérapagesdanslesinvestissements.
Solderlepassénel’amanifestementpasaidéàseprojeterdansl’avenir,celui
del’épuisementdufilondu« supercycle »alimentéparlaChine.Unedette
nettede13milliardsdedollarsenvironnepèsepaslemêmepoidsselonque
lecapitalestvaloriséparlaBourse6milliards,commemaintenant,ouplus
de20,commeaudébutdel’année.Vusadescenteauxenfers(–92 %entre
lesommetde2008etletrouactuel), lefleuronbritanniquerivaliseavec
lespirespeauxdechagrinbancairesdelacrisedes« subprime », lesUBS
(–88 %entrelepicet lecreux),CitietRBS(-98 %).Avecunedifférence
detaille, lesmineursn’aurontpasdefiletdesécuritésystémique.


EN VUE


C ’estlapaniqueàbord.Lagauche
perd le nord, elle qui ne savait
pas qu’elle l’avait perdu depuis


longtemps. Côté COP21, c’est le Sud qui
se rebiffe, exprime sa « frustration », on
le comprend. Cyril Hanouna se prend
pour Alain Finkielkraut, accuse les
journalistes de faire voter FN en ins-
taurant un « climat anxiogène ». Les
« concoursdebisous », saspécialité,c’est
plus cool. Bref, le climat est à la diaboli-
sation. En économie, les investisseurs
activistes figurent parmi les meilleurs
candidats au titre. Celui du jour est sans
conteste Daniel Loeb, actionnaire de
Dow Chemical, groupe sur le point de
réaliser une fusion géante avec DuPont.
Onrestedanslachimie,maisongrimpe
toujours plus haut, plus lourd, plus
cher. « Dan » a 53 ans, pèse presque
3 milliards de dollars (deux fois plus
qu’en 2013). Le diplômé en économie de
Columbia aime tellement les comptes


qu’ilenavaitmêmeunsurlesitederen-
contres Ashley Madison. On n’est pas le
petit-neveudelamèredespoupéesBar-
bie pour rien. La presse n’a pas raté le
donateur républicain qui avait publi-
quement reproché à Hillary Clinton
d’être marié à « un menteur et un tri-
cheur ». De toute façon, Loeb a beau
pratiquer le yoga, il met rarement les
formes, fait tomber les têtes, comme
chez Yahoo ! ou Sotheby’s. Chez Sony,
on n’a pas écouté son conseil de scis-
sion, mais il a empoché une plus-value
de20 %.Ilatoujoursétédanslafinance,
a lancé son propre fonds spéculatif en
1995,« ThirdPoint », lenomdesonspot
de surf à Malibu. Il a bien pris la vague,
les 3 millions de départ sont devenus
plus de 17 milliards. On est vaguement
jaloux, dubitatif aussi.


(
Lire nos informations
Page 20


Daniel Loeb


Le Dow large
La manœuvre des « hedge funds » chez Dow
Chemical et DuPont n’est pas convaincante.


Leskitsdechimieamusanteproposentdemélangerdeuxcomposants,de
secouerbienfortetd’observerlerésultat.Restésdegrandsenfantsdansl’âme,
DanielLoebetNelsonPeltz,lesactionnairesactivistesquicontemplentleurs
soulierspasassezgarnisà leursyeuxchezDowChemicaletDuPont,veulent
biensûravancerNoëlenréunissantleursdeuxjouets.Aprèslaplusgrande
fusiondel’histoiredelapharmacie(Pfizer-Allergan),leplusgrandmariage
chimiquemondialà120milliardsdedollars,qu’ilscherchentàorganiser,fini-
radepersuaderceuxquidoutaientencoredelamaturitéducycleboursier
américain.Moinsconvaincanteseraitcependantl’uniondesdeuxgrands
plusgrandsalambicsdel’OncleSam,destinéeensuiteàêtrerecoupéeentrois
(agrochimie,plastiques,etspécialités).Lessynergiesde3milliardsdedollars,
pesantjuste3 %deleurchiffred’affairescumulé,valentàpeinelepapier
cadeau,mêmesiDuPontdisposedumeilleuremballeurdecegenred’opéra-
tions,sondirecteurgénéralEdwardBreen,ancienréducteurduconglomérat
Tycoensixpetitspaquets.Deplus,legendarmedel’anti-trustnejouerapas
les« SantaClaus »devantlaconstitutiond’unoligopoledespesticides.Enfin,
lasolideformedesdeuxgroupes,avecdesmargesprochesdesplushauts
historiques,leurpermetdéjàderémunérerassezgénéreusementleurs
actionnaires,mêmesiWallStreetnel’apasbienrenduàDuPont.Cettetran-
sactioncompliquéeadéjàfaitunperdant :WarrenBuffett,créancierdeDow
Chemicalavecuncouponde8,5 %depuis2009.Larumeuraporté lecours
auniveauoùlechimistepeutconvertirsoncoûteuxprêtenactions.Enfin !


LES ENTREPRISES CITÉES


AccorHotels 22
Airbus 34
Alibaba 27
Amazon 24
ASK 33
Axandus 28
Banco Ciudad 8
Brandwatch 27
Cleor 37
CMA CGM 28
DBM 29
Dow Chemical 10
DuPont 10
Granoflakes 29
LeCab 19
Led’S Chat 29


Linkfluence 27
Morgan Stanley 37
Newen 24
Pentalog 28
PMU 23
PSA 18
Rabobank 34
Renault 18
Safran 34
Sanofi Pasteur 21
SCA 37
Sergio Rossi 23
Socomore 28
Taittinger 17
Technip 34
Telecom Italia 13


The North Face 37
Toyota 18
Uber 19
Verizon 27
Vexim 37
Vigiglobe 27
Volkswagen 19
Warner Bros 37
XPO Logistics 31
Yahoo! 10
YPF 8
ZEturf 23


INDEX DES AVIS
FINANCIERS
Nokia/Alcatel Lucent 16


+ L’INVITÉ
DES ÉCHOS AVEC


L’IMPACT DE LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE SUR L’EMPLOI
« Cela faitdeuxcents ans qu’on nousdit que la technologie
va détruiredesemplois. Ce n’estpas vrai :desemplois sont
détruits, d’autres sontcréés. La vraie question est de savoir
s’il yaura des emploisrémunéréscorrectement, puisque
nousobservonsdepuis vingt ans aux Etats-Unis, et dixans
enFrance,une certaine polarisation avec, d’un côté,des
emplois très bien payés et qualifiés, quiprofitentde la nu-
mérisation,etdel’autre, des emplois moins bienpayés. »
LA CRÉATION D’UN PRIX DU CARBONE « C’est lavraie
mesureefficacepourlutter contre leréchauffement clima-
tique. Il fautmettre à l’œuvretous les gisementsd’économie
de carbone au Nord maisaussiauSud, carcesont les pays
émergents qui vonténormémentpolluer danslesannées
qui viennent. Un accorddoitconsisterendeux choses :une
acceptation par tousles pays,y compris du Sud, d’un prix
du carbone beaucoup plus élevé qu’actuellementet,
si possible,équivalent partout, et des transferts financiers
du Nord vers le Sud. Le Norddoit être généreux. »
UN MARCHÉ DE QUOTAS D’ÉMISSIONS « Faut-il créer
ce prix uniformeaumoyen d’unetaxecarbone ou d’un
marché dedroits d’émissions négociables ?Leséconomis-
tes sontdivisés. Jesuispour la secondesolution car c’est
trèsdifficile de vérifierqu’une taxecarbone est prélevéeau
niveau des Etats. Avec un marché dequotas, lesEtats sont
responsabilisés. S’ils ont pollué plus qu’ils n’en ont ledroit,
ils doivent acheterdes droits d’émissions. »


Interview réalisée par Pascal Pogam
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Bataclan:
le troisième
tireur identifié
Foued Mohamed-Aggad, un Alsacien de
23 ans, avait quitté la France pour la Syrie
avant de revenir commettre les attentats
parisiens de novembre. L’identité de trois
terroristes reste inconnue. PAGE 18


Nesbø,
l’art
du polar
Ex-footballeur, ancien
analyste financier,
escaladeur, norvégien
et écrivain. Portrait.
PAGE 30


LE VRAI
PROGRAMME
DU FN


Pour savoir ce que


serait une région FN,


mieux vaut regarder


les villes frontistes


que les propositions


de ses candidats. PAGES 2-11
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Surtout ne pas
faire de vague


L e Front national ne l’a jamais
caché: d’éventuels succès lo-
caux, toujours bons à pren-


dre, n’auraient de sens qu’en prépa-
rant le terrain à une victoire
nationale. Pour le parti d’extrême
droite, le principal événement de
l’entre-deux-tours aura des accents
jacobins: jeudi soir, les têtes de liste
régionales quitteront leurs terres
pour un grand meeting parisien
derrière Marine Le Pen, salle Wa-


Par
DOMINIQUE ALBERTINI


gram. La réunion était prévue de
longue date. Ce qui l’était moins,
c’est que six des treize candidats
métropolitains seraient sortis en
tête du premier tour, certains large-
ment. Un résultat qui a crédibilisé
l’hypothèse d’une victoire frontiste
dans une ou plusieurs régions.
Combien? «On peut en gagner zéro
comme on peut en gagner trois»,
juge le secrétaire général du FN, Ni-
colas Bay – lequel n’hésitait pas,
lundi soir, à évoquer le possible gain
de cinq régions. Tout en soulignant
les chances de Marine Le Pen et Ma-
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ÉVOLUTION DU  SCORE DU FN
DANS LES VILLES
ADMINISTRÉES PAR LE FN
En pourcentage
des su�rages exprimés,
au premier tour
des élections municipales 
et européennes 2014, 
départementales
et régionales 2015


Entre promesses
classiques de droite et
mesures identitaires,
le FN poursuit sa ligne
de normalisation afin de
se positionner pour 2017.


Au bowling de Calais, Marine Le Pen a fait salle comble le 2 octobre lors d’un meeting sur le thème de la crise migratoire. PHOTO LUCIE PASTUREAU


rion Maréchal-Le Pen en Nord-Pas-
de-Calais-Picardie et en Paca, un ca-
dre rappelle que «le duel face à la
droite reste une mauvaise configura-
tion pour nous. Nos candidats n’ont
que peu de réserves de voix». Gratifié
d’une large avance au premier tour
et d’une triangulaire au second, Flo-
rian Philippot semble tout aussi
bien placé pour l’emporter.


EFFETS D’AUBAINE
Et après? Après viendrait une ges-
tion dont les discours et promesses
de campagne disent sans doute peu
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ÉDITORIAL
Par
GRÉGOIRE BISEAU


Insidieux
Il faut absolument lire
le programme de Marine
Le Pen pour la région
Nord-Pas-de-Calais-Picardie.
Qu’y découvre-t-on? Rien
en apparence d’ouvertement
scandaleux. Soutien aux PME,
valorisation de l’apprentissage
et de l’alternance, lutte contre
la désertification médicale,
amélioration de la sécurité
dans les transports et dans
les lycées… On pourrait se
rassurer. Il faut au contraire
s’en alarmer. Bercé par cette
litanie de mesures, dont la
majorité est d’ailleurs
largement inspirée du catalo-
gue honni «UMP-PS», on se
laisserait facilement convain-
cre que ce Front national est
décidément un parti comme
les autres. Voilà le poison.
Car derrière cette vitrine
ripolinée, se cachent au moins
deux périls. D’abord le pro-
gramme frontiste repose sur
une immense fumisterie:
promettre tout et son
contraire. A la fois plus de
service public de proximité
(police, santé, transport…) et
une réduction du nombre de
fonctionnaires couplée à une
baisse d’impôts. Vieille recette
des partis démagogiques.
L’autre péril est autrement
plus insidieux pour notre
démocratie. Toutes les têtes
de liste FN répètent en chœur
qu’elles couperont les subven-
tions à toutes les associations
«communautaristes et politi-
sées». Ne demandez pas à
Marine Le Pen ce qu’elle
entend par là. Elle vous
répondra que ça ne vous
regarde pas. C’est pourtant
par cette faille que le parti
frontiste compte bien mener
sa révolution réactionnaire et
xénophobe. Promis, elle ne
fera pas de bruit, mais elle fera
beaucoup de mal. A tous
les acteurs associatifs et
culturels. Mais aussi aux
plus fragiles de nos conci-
toyens qui en sont souvent les
principaux bénéficiaires. •


de chose. S’il est présent de longue
date dans les assemblées régiona-
les, le FN n’en a jamais dirigé. Et,
sauf en Paca et dans le
Centre, dont les frontières
restent identiques, il es-
suierait les plâtres d’une fusion for-
cément délicate. Pauvre en cadres,
le parti a-t-il les moyens de faire
face à d’éventuelles responsabili-
tés? «Cette inquiétude a pu exister,
mais on a reçu beaucoup de CV ces
derniers temps, assure-t-on dans
l’entourage de Marion Maré-
chal-Le Pen. Des gens qui ont le ni-


gir encore sa base d’ici la présiden-
tielle de 2017. Désormais privées de
leur compétence générale, les ré-
gions ne peuvent intervenir qu’en
des domaines déterminés, dans les-
quels les programmes frontistes ont
dû se couler. «Il est sûr qu’à la diffé-
rence des mairies FN, on ne pourra
pas promettre de combattre l’insécu-
rité à coups de policiers munici-
paux», constate un candidat. S’ils
ont largement évoqué les questions
migratoires et sécuritaires au cours
de leur campagne, c’est avant tout
au développement économique,
aux transports ou aux lycées que de-
vraient se consacrer les présidents
de région frontistes. Une limite prise
en compte par les principaux candi-
dats FN, telle Marine Le Pen, dont le
programme multiplie les engage-
ments techniques ou consensuels
–que ne renierait en tout cas aucun
candidat de la droite classique.


«BAROUF»
Même les mesures censées marquer
la différence entre une gestion FN et
les précédents exécutifs sont loin
des grandes envolées d’estrade. «On
pourra baisser la TIPP [la taxe sur le
carburant], qui est le seul levier fiscal
des régions, réorienter certaines sub-
ventions sur les TPE-PME, l’agricul-
ture ou la pêche, ouvrir un bras de
fer avec la SNCF sur les liaisons
transversales, mettre en place une
police des transports dans les TER»,
énumère une tête de liste.
En Paca, un autre annonce «une
réorganisation des services avec une
lecture politique. Par exemple, tout
ce qui est agriculture se gère pour
l’instant dans la direction de l’envi-
ronnement. Nous passerions cela
dans la direction de l’économie».
L’engagement le plus fréquent chez
les candidats FN est celui de baisser
les dépenses régionales, notam-
ment par le non-remplacement des
départs en retraite parmi les fonc-
tionnaires régionaux. Ce qui n’em-
pêche pas le parti de promettre le
«maintien des services de proximité»
dans les «territoires oubliés», dont
il s’autoproclame l’avocat.
Comme les ralliements de cadres
extérieurs au parti, ces promesses
«normalisées» participent d’une
stratégie de crédibilisation, dont
l’aboutissement doit être la pro-
chaine présidentielle. «Le FN a be-
soin que sa première année se dé-
roule sans crise majeure, juge le
politologue Jean-Yves Camus. En
dépit de leurs scores, Marine Le Pen
et le FN restent rejetés par une large
partie de l’opinion. La dédiabolisa-
tion ne sera menée à terme qu’à con-
dition d’éviter les erreurs des mairies
FN des années 90. Cela leur laisse un


an pour faire des audits sur les ges-
tions précédentes et différer les déci-
sions importantes.»
Cet impératif de normalisation s’ac-
commoderait pourtant de mesures
«identitaires», soulignant la spécifi-
cité frontiste. Comme la mise en
place d’un «patriotisme économi-
que» dans les appels d’offres à l’aide
de critères sociaux ou environne-
mentaux: loin d’être l’exclusivité du
FN, la mesure fait écho aussi bien
au protectionnisme économique
qu’à la «préférence nationale» conte-
nus dans le programme national.
En Paca, on fait par ailleurs savoir
que «[le] premier budget est quasi-
ment prêt: un certain nombre d’as-
sociations ne seront plus subvention-
nées, notamment le Planning
familial. On a trouvé d’autres asso-
ciations qui feront la même chose,
sans le côté militant».
A ces mesures pourrait s’ajouter une
communication agressive sur les su-
jets hors des compétences régiona-
les –à la façon d’un Robert Ménard
venant lui-même, à Béziers, frapper
aux portes des migrants. Bien déci-
dée à utiliser la région comme une
tribune nationale, Marine Le Pen a
promis de faire «un maximum de
barouf» en cas de victoire. Evoquant
l’afflux de migrants à Calais, la can-
didate, qui a fini par reconnaître
l’impuissance de la région en la ma-
tière, a jugé qu’«on peut au moins in-
terpeller l’Etat avec des paroles for-
tes, faire venir les médias du monde
entier pour leur montrer comment
vivent les Français». De son côté,
Florian Philippot, en Alsace-Cham-
pagne-Ardenne-Lorraine, est pro-
digue en engagements symboliques.
Le vice-président frontiste souhaite
«faire pression pour la création
d’une taxe sur les poids lourds étran-
gers», organiser un «référendum sur
l’accueil des migrants», ou encore
que sa région soit «placée symboli-
quement hors» du futur traité de
libre-échange transatlantique Tafta.
A défaut de grand soir, voilà qui ne
coûte pas grand-chose. •


veau, pas des copains au chômage:
deux sous-préfets, des types passés
par des cabinets ministériels et des


grandes boîtes, des gars de
LR qui en ont marre…»
Des effets d’aubaine sur


lesquels mise le parti pour garnir
ses organigrammes.
Quant aux politiques menées, elles
devraient se plier à une triple con-
trainte: s’en tenir aux prérogatives
régionales, mettre en œuvre le
«changement» vendu aux électeurs,
tout en poursuivant l’entreprise de
normalisation du parti, afin d’élar-


ANALYSE


LES LE PEN OUT?
Et si ce n’étaient pas elles ?
Selon des sondages TNS Sofres
publiés mercredi sur Lefigaro.fr,
Marine Le Pen et Marion
Maréchal-Le Pen seraient
toutes deux battues par leur
concurrent LR : en Nord-Pas-de-
Calais-Picardie, Xavier Bertrand
l’emporterait avec 53 % des voix
et, en Paca, Christian Estrosi
avec 54 %. Chacun bénéficierait
d’un report de voix de la plupart
des électeurs de gauche.
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A Hénin-Beaumont, dimanche. La ville du Pas-de-Calais gérée par le FN a voté à 59 % pour la liste de Marine Le Pen au premier tour. PHOTO STÉPHANE REMAEL


H énin-Beaumont, c’est le meilleur résultat
du FN dans les grandes villes de la ré-
gion: 59%. Huit points de plus qu’aux


municipales, où Steeve Briois l’avait emporté dès
le premier tour. Presque un plébiscite, à la nuance
près que le taux de participation est en dessous
de la moyenne régionale, quand d’habitude il est
au dessus. Qu’est-ce qui fait ce succès à Hénin-
Beaumont, 20 points au-dessus de la moyenne
régionale? «Hénin avait un peu d’avance», sou-
pire un salarié de la ville, hostile au FN.


Propre. Il constate que les habitants ne sont pas
déçus pour l’instant. Ce qui plaît? «Ils font des
choses simples. Les gens ont une doléance, une
chaussée trouée, des branches d’arbre qui gênent.
Ils envoient un courrier pour dire que la demande
est bien prise en compte, et à quelle date ce sera
fait. Quand c’est fini, ils écrivent un courrier pour
le signaler.» Ils sont «hyper présents», note le sala-


rié. Des élus sont sur le marché, derrière une gué-
rite –devant l’agence de la Voix du Nord, avec qui
la municipalité est en froid depuis longtemps.
«Sur le marché, ils écoutent les gens, ils leur cau-
sent. Bref, ils n’ont jamais cessé d’être en cam-
pagne.» Cet été, il y a eu une fête tous les week-
ends, concerts au jardin public et barbecue, et Hé-
nin-Plage avec une piscine, ce que la précédente
municipalité, qui a créé Hénin-Plage, n’avait pas
eu les moyens de faire. «Dans le canard munici-
pal, raconte le salarié, ils enfoncent le clou sur le
mode “eux, ils l’ont pas fait, nous, on le fait”.» La
ville est plus propre, plus fleurie, ça plaît. «Et
quand quelque chose ne va pas, ils remettent la
faute sur quelqu’un, en général l’équipe
précédente, et ça marche.»
Marine Tondelier, conseillère mu-
nicipale EE-LV, explique les suc-
cès d’Hénin-Beaumont par le
fait que le FN a mis le paquet
sur la ville, depuis longtemps.
«Il y a ici une équipe de cadres
nationaux dont certains pré-
sents depuis longtemps, comme
Bruno Bilde, conseiller spécial de
Marine Le Pen.» Elle pense aussi
que le FN est arrivé aux manettes au
bon moment, c’est-à-dire pas trop tôt,


quand les finances de la ville avaient été laminées
par la gestion de Gérard Dalongeville, l’ancien
maire PS condamné ensuite à trois ans de prison
pour détournement de fonds publics. Selon elle,
les maires divers gauche qui lui ont succédé ont
«nettoyé les écuries d’Augias», ce qui a permis à
l’équipe FN de baisser les impôts qui avaient
flambé pour éponger le déficit Dalongeville.


Narquoise. Steeve Briois répond «bonne ges-
tion», et signale qu’on ne lui a laissé que des
«bombes à retardement», comme des emprunts
toxiques. Deux arrêtés antimendicité ont été re-
toqués, la Ligue des droits de l’homme privée de


son local gratuit, mais les habi-
tants n’en ont cure. Ils ne
semblent pas sensibles non
plus à la fébrilité de l’équipe
FN, souvent narquoise, voire
agressive envers ceux qui leur
résistent. Dernier signe: un
doigt d’honneur de Bruno
Bilde à la Voix du Nord pris
en photo par le journal, et ré-


vélé lundi par le Petit Journal
de Canal+.


HAYDÉE SABÉRAN
Correspondante à Lille


A Hénin-Beaumont, «le FN n’a
jamais cessé d’être en campagne»
Des élus très à l’écoute,
des baisses d’impôts…
La gestion de Steeve
Briois plaît aux habitants.
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H ayange, en Moselle, c’est
cette ville où se dressent les
hauts-fourneaux éteints,


rappelant les promesses non tenues
de la gauche et de la droite. Cette
ville conquise en 1995 par le socia-
liste Jean-Pierre Masseret (tête de
liste dissidente de la gauche pour la
région), qui refilera deux ans plus
tard le fauteuil à Philippe
David pour rejoindre le
gouvernement.
Hayange, c’est
cette ville où la
gauche a refusé
de se désister
au second tour
des municipa-
les 2014 au pro-
fit du candi-
d a t U M P. L a
victoire est allée au
FN Fabien Engelmann.
Le lendemain de son élection, on se
souvient lui avoir trouvé un air mal
assuré, presque vacillant sous le
poids de l’écharpe. Au QG de cam-
pagne, son équipe riait à gorge dé-
ployée, des petites gens, des em-
ployés, coiffeuses, ouvriers, mères
au foyer, chômeurs, étudiants, re-
traités, un sosie de Johnny, un autre
d’Eddy Mitchell… Des oubliés qui
s’engageaient pour le FN parce
qu’ils avaient tout essayé. Et puis, ils
se sont tous déchirés.


Anxiolytiques. Le premier été, la
première adjointe, Marie Da Silva,
brandit les comptes de campagne
frauduleux. Elle entraîne avec elle
toute une partie de la majorité.
L’été suivant, nouvelles magouilles
de campagne mises au jour (pour
les législatives 2012), nouveau pre-
mier adjoint à la porte. Les cadres
aussi sont partis ou se sont fait vi-
rer. Le déficit de compétences se
creuse à mesure que la majorité
autour d’Engelmann se rétrécit.
Aujourd’hui, la clique de dissidents
milite pour les régionales avec un
seul mot d’ordre : faire barrage au
FN. «A ceux qui seraient tentés de
voter FN, je tiens à rappeler que vi-
vre sous le FN, c’est une petite dicta-
ture», confie un habitant.
Ce qui a changé dans le quotidien?
Presque tout le monde a peur. Peur


de parler, peur d’être vu avec une
personne qui n’a plus les grâces du
maire, peur d’être relégué, stigma-
tisé. Vingt et un mois que les délé-
gués du personnel municipal ra-
content le «climat de terreur». Un
syndicaliste avoue être sous anxio-
lytiques à force de recevoir des col-
lègues en pleurs. L’autre jour, l’un
d’eux l’a appelé, il allait se suicider
sur son lieu de travail.
Après le bureau capitonné anti-es-
pionnage du maire, une porte
blindée avec digicode est en projet
pour accéder aux bureaux du pre-
mier étage. La maison du peuple se
bunkerise. Toute personne gênante
est sortie manu militari du conseil
municipal. Plusieurs adjoints ne
viennent même plus en mairie.
Sur Facebook, la vulgarité semble
n’avoir aucune limite. Sur plusieurs


vidéos, on voit
des adjoints ve-
nir régler leur
compte avec des
opposants au
pied des im-
m e u b l e s .
Cinq adjoints
hayangeois figu-
rent en bonne


place sur la liste
de Florian Philip-


pot. Il se murmure
qu’une fois élu conseiller


régional, Engelmann pourrait faire
démissionner le conseil municipal
devenu ingérable.


Les rois mages. Le point d’orgue
de la prochaine saison culturelle
sera un concert du sosie d’Elvis. Et
un parking est en projet. «A part
faire des économies, l’équipe ne fait
pas grand-chose», lâche un agent.
Un coup de balai, un coup de pein-
ture. Reste les provocations. Com-
me la crèche géante sur le parvis de
la mairie où les rois mages sont tous
blancs comme neige. Et la Vierge en
bleu blanc rouge. Mercredi, un goû-
ter de Noël pour les enfants pauvres
était organisé par le Secours popu-
laire, les Restos du cœur et le centre
d’action sociale. «Engelmann a dé-
cidé que seuls pourraient venir ceux
dont les parents touchent les minima
sociaux, donc exit les migrants! On
y va quand même parce qu’on ne
veut pas abandonner le terrain», ex-
plique Anne Duflot-Allievi, prési-
dente du secours populaire, dont la
subvention est passée de 2700 euros
à 500 euros. En 2014, Engelmann a
été élu avec 34% des voix. Diman-
che dernier, la liste Front national a
fait 45,9 %. Mais entre les deux,
le maire a perdu 300 électeurs,
soit 6,5% des voix.


NOÉMIE ROUSSEAU
Correspondante à Strasbourg


A Hayange,
«le FN, c’est une
petite dictature»
Dans la ville
de Moselle, Fabien
Engelmann, de
plus en plus isolé,
cumule gestion
calamiteuse et
règne de la terreur.
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M agasins fermés, locaux abandonnés, volets
clos, rues désertes… seules quelques sil-
houettes solitaires tiennent des murs lé-


preux. Même le sapin de Noël dressé sur la place pa-
raît lugubre. Face à lui, un grand panneau noir sur la
façade de la mairie: «Hommage aux
victimes du terrorisme islamiste.»
A Beaucaire (Gard), l’humeur n’est
guère festive. Dans cette ville de
16000 habitants, aucun indicateur
ne semble vouloir virer au vert: le
taux de chômage atteint 20%, le
taux de pauvreté 28%. Seuls 40%
des foyers paient des impôts. Et di-
manche, le vote FN a frôlé 60%.
Une divine surprise pour Julien San-
chez, le maire FN de Beaucaire, tête de
liste dans le Gard pour ces régionales:
«Je m’attendais plutôt à 50%, reconnaît-il.
Ce score est une vraie reconnaissance du travail réalisé
ici.» En effet, ses administrés semblent tombés sous
le charme de ce jeune homme en costume-cravate, élu
aux municipales de mars 2014. On loue son omnipré-
sence sur le terrain, sa disponibilité. On le décrit
comme abordable, cordial. Il n’a que 32 ans? Dans les
bars du centre-ville, rares endroits où la vie semble
s’être réfugiée, personne n’y trouve rien à redire. «Il
est jeune et alors ? Y a pas d’âge… tranche Mathias,
53 ans. Depuis qu’il est là, ça marche droit.» L’assis-


tance approuve en levant le coude. «Les impôts n’ont
pas augmenté, ils ont même un peu baissé», se réjouit
Claude, 60 ans. Et puis, le maire a doublé le marché:
«Il a viré les vendeurs qui n’étaient pas en règle, il a fait
le ménage et, du coup, la clientèle est différente, si vous
voyez ce que je veux dire. Avant, à Beaucaire, ça votait
à 60 % communiste, maintenant ça vote à 60 % FN.
Faut croire qu’on en a eu marre.»
Et ils en ont toujours marre. Entre les verres de Pastis
et les chopes de bière, les langues se délient: Tintin
affirme qu’on «propose de la drogue» en plein centre-
ville. Mathias n’a d’ailleurs jamais laissé sa fille acheter
seule du pain là-bas, «de peur qu’il se passe quelque


chose». «Je n’aurais jamais pensé voter FN,
confie Cécile, la patronne du bar.


Mais de voir ma ville se dégrader
comme ça, ça ne laisse pas le choix.»


Derrière son comptoir, elle n’a rien
à cacher. Ni pour qui elle a voté ni
pourquoi. Une photo de Julien
Sanchez est même épinglée au
mur. Ses parents votaient commu-
niste, et le maire l’évoque volon-


tiers, dans ses tracts, «l’ouverture
d’esprit» et «l’humanisme que [lui]


ont inculqué [ses] parents communis-
tes». Tous pourtant n’ont pas renoncé :


Paul, 73 ans, qui fut jadis adjoint d’un maire commu-
niste. «60% de vote FN, c’est une honte, une catastro-
phe. Le maire, il n’a que des initiatives pour diviser la
population, comme cette crèche installée dans l’hôtel
de ville.» Mais Paul est loin d’être majoritaire. «C’était
60 % de vote FN dimanche dernier. Ce sera 80 % di-
manche prochain», prédit Tintin.


SARAH FINGER
Envoyée spéciale à Beaucaire


Sur Libération.fr, retrouvez l’interview de Julien Sanchez


A Beaucaire,
«ça marche droit»
Dirigée par le jeune frontiste
Julien Sanchez, la commune
a de nouveau voté en masse
pour l’extrême droite.
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mercredi. Le vote FN a approché les 60 %, dimanche, dans cette commune du Gard. PHOTO NANDA GONZAGUE
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«C’ est une sacrée claque qui ren-
voie à un drôle de sentiment,
mais pas d’échec. Nous n’allons


pas à nous seuls changer les choses.» Depuis
dimanche, Guy Alloucherie, fondateur de la
compagnie HVDZ, a le «cœur déchiré» par les
résultats du Front national en Nord-Pas-de-
Calais-Picardie. Lens a voté FN à plus de 44%,
Liévin à plus de 48%.
Pourtant ce mardi soir, c’est le lancement
d’un nouveau beau projet artistique et social
à l’image de ceux que sa compagnie mène de-
puis des années. La cité voisine des Provinces,
ancien quartier minier de près de 600 mai-
sons, à cheval entre Lens et Liévin, est en
cours de rénovation. Le bailleur social, Sia
Habitat, avec la scène nationale Culture com-
mune, a imaginé un accompagnement artisti-
que de six à huit semaines pour les habitants
qui vont devoir déménager, le temps que
leurs intérieurs soient rénovés. Ce sont des
ayants droit, des veuves de mineurs,
des locataires qui vivent ici par-
fois depuis quarante ans, pro-
fondément attachés à leur
logement. Les habitants de
la cité des Provinces ont
été conviés à la réunion
publique à 18h30 dans la
salle Louis-Albert, rue du
Saint-Esprit. «Notre idée,
explique Laurent Coutouly,
le directeur de Culture com-
mune depuis un an et demi,
c’est d’inventer avec vous pendant
deux ans une nouvelle rencontre avec la
cité des Provinces, artistique, patrimoniale et
paysagère.» Le projet fédère à la fois le
bailleur social, la scène nationale, et d’autres
associations dans un territoire classé au patri-
moine de l’Unesco. «On va aller d’une maison
à l’autre, collecter des histoires, donner tous
les soirs un rendez-vous chez quelqu’un, réali-
ser un film spectacle, détaille Guy Alloucherie.
Par les temps qui courent, il faut aller vers
l’autre.» Le projet de médiation socio-cultu-
relle va s’étaler jusqu’en juin 2017.


«Où est-ce qu’on a merdé ?»
A la fin de la réunion, la discussion revient sur
le résultat du premier tour. «Il faut continuer
à être à l’endroit des laissés-pour-compte, sou-
ligne Laurent Coutouly. La culture ne doit pas
s’intéresser seulement à 10% de la population,
elle doit aussi porter une exigence.» Groggy,
mais loin d’être abattu. Marine Le Pen avait
annoncé qu’elle couperait les crédits aux


compagnies qui travaillent sur les migrants.
Celle de Guy Alloucherie développe juste-
ment un projet lié à la jungle de Calais.
Claire Dancoisne, la patronne du théâtre de


la Licorne, est également
dans ce cas : «Je travaille
avec un auteur sur un
spectacle à propos de la
migration. Tous ceux qui
parlent de migrants
auront zéro centime… »
Depuis dix jours, la com-
pagnie a ouvert son lieu
dans la basse-ville à Dun-


kerque, accueillie par la
Communauté urbaine après


des années passées à Lille.
Créée en 1986, le théâtre de la Li-


corne connu pour ses marionnettes, ses
drôles de mécaniques et ses masques fabu-
leux, a «trimballé tout son bazar ici dans
treize semi-remorques» et investi les 4000 m2


d’un ancien garage. Ce n’est pas une salle de
spectacles mais un espace d’exposition im-
mense et ouvert où les gens peuvent venir
déambuler, comme ce groupe de collégiens
de Saint-Paul-sur-Mer mercredi matin. C’est
aussi un lieu d’accueil de compagnies et de
formation. Un visiteur ami entre dans les
lieux: «Vous savez pour qui vous votez diman-
che ? demande-t-il ironiquement à l’assem-
blée. Quel doublé inimaginable !»
Le Front national a dépassé les 40% à Dun-
kerque, ville historiquement de gauche. La
discussion roule sur le lien entre politique et
culture. Ludovic Rogeau, tout nouveau codi-
recteur du théâtre de la Licorne, raconte qu’à
Bruay-la-Buissière, où la municipalité s’est
démenée pour développer des projets cultu-
rels impliquant la population, le FN a fait plus


de 50%. Alors quoi? «Où est-ce qu’on a merdé?
Moi, j’ai fait tout ce que je pouvais», ajoute
Claire Danscoine. Ici comme à Lens, on trouve
la question pertinente, mais personne n’a vé-
ritablement la réponse. «C’est peut-être parce
que la culture a lâché la politique depuis 1981»,
dit un convive. «On pense peut-être moins au
public…» avance un autre. Le projet du théâ-
tre de la Licorne est d’ouvrir et d’attendre de
voir où on sera lundi matin. Ne jamais lâcher.


Hors les murs
«Qu’est-ce qu’il y aurait à faire de plus? La ré-
gion Nord-Pas-de-Calais est celle qui a le plus
investi dans la culture en irriguant tout le ter-
ritoire», s’interroge Hélène Cancel, la direc-
trice du Bateau Feu, la scène nationale de
Dunkerque, qui a rouvert en juin après trois
années de travaux. Il y a trente ans, la région
ressemblait à un désert, elle compte
aujourd’hui sept scènes nationales. Ouvert
en 1991, le Bateau Feu travaille depuis tou-
jours en partenariat avec des structures socia-
les, dans une ville où il existe 14 maisons de


quartier. A son arrivée à la tête du Bateau Feu
en 2006, Hélène Cancel a continué à faire cir-
culer les spectacles hors les murs. Pendant
les travaux, le théâtre avait beau être fermé,
plus d’une vingtaine de résidences d’artistes
se sont déroulées dans les quartiers, en coo-
pération avec les habitants de l’aggloméra-
tion. L’exigence, «c’était de faire en sorte que
les gens se réapproprient le théâtre, ce soit une
maison». Les abonnements ont été supprimés
et un tarif unique mis en place. Le travail avec
les quartiers, les lieux publics collectifs, se
poursuit. «Mais on ne peut travailler que par
micro-communauté, souligne Hélène Cancel.
On ne peut pas embrasser toute une popula-
tion.»
La raison du vote de dimanche? «L’horizon
économique bouché, je ne vois pas d’autre ex-
plication.» L’avenir est flou, pour la directrice
qui n’est pas du tout pour l’abandon. Mais…
«Je ne sais pas comment on fait pour discuter
avec une institution avec laquelle on est en dé-
saccord total alors qu’elle finance un tiers de
notre activité.» •
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De Lens à Dunkerque, le monde
de la culture retient son souffle
Secoués par les
résultats du premier
tour, le directeur de
la compagnie HVDZ,
la patronne du théâtre
de la Licorne et celle
du Bateau Feu font part
de leurs inquiétudes.


Dans le théâtre le Bateau Feu, à Dunkerque, mercredi. PHOTO AIMÉE THIRION


Par
FRÉDÉRIQUE ROUSSEL
Envoyée spéciale à Lens et Dunkerque


20 km


Dunkerque


Lens


Liévin


NORD


PAS-DE-
CALAIS


SOMME


AISNE


Mer du Nord


BELGIQUE


LE PS DÉGAINE SON «LIVRE NOIR» ANTI-FN
Un an et demi à tisser un réseau de militants dans les villes dirigées par l’extrême
droite depuis mars 2014 et voilà un premier résultat : le PS a mis en ligne mercredi
son «livre noir» de «dix-huit mois de gestion municipale par le Front national».
Vingt-trois pages qui recensent les «faits» : de la suppression de la gratuité de la
cantine pour les familles les plus modestes au Pontet à la «diminution drastique»
des subventions aux centres sociaux à Fréjus en passant par la «fermeture en
catimini» de l’épicerie sociale et solidaire au Luc et les baisses d’impôts «en
trompe-l’œil». «Le FN utilise l’argument de la soi-disant “bonne gestion” de ses
villes pour les régionales alors que c’est une catastrophe», pointe la socialiste Elsa
Di Meo, opposante au maire David Rachline à Fréjus et coauteure de ce fascicule
avec sa camarade francilienne Sarah Proust. «On démontre aussi qu’à l’épreuve
des gestions municipales, le FN, ce n’est pas la même chose que la droite.» L.A.
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Le Nord a beaucoup donné à la présidente
du Front national : deux mandats régio-
naux, deux mandats européens (dans une
grande circonscription comprenant aussi
la Normandie), et même un passage au
conseil municipal d’Hénin-Beaumont. Il lui
a aussi beaucoup refusé, avec trois défaites
aux élections législatives. Dimanche,
Nordistes et Picards décideront de la suite
de cette histoire commune.
Marine Le Pen a longtemps hésité à décla-
rer sa candidature, se projetant dans la pré-
sidentielle de 2017 plus que dans une pos-
sible présidence de région. Elle a d’ores et
déjà annoncé qu’élue, elle ne renoncerait
ni à son siège d’eurodéputée ni à faire cam-
pagne dès le printemps 2016, déléguant la
gestion de Nord-Pas-de-Calais-Picardie à
son équipe. C’est dire si la région apparaît


avant tout comme un marchepied vers
de plus hautes responsabilités. Un succès
dimanche donnerait un élan certain à la
campagne à venir, démontrant la capacité
de Marine Le Pen à remporter un second
tour. Il conjurerait aussi les petits et gros
soucis rencontrés cette année – notam-
ment un amer combat contre Jean-Marie
Le Pen, expulsé du FN fin août après
de nouvelles déclarations intempestives.
Enfin, il mettrait à l’épreuve de la gestion
une personnalité jusqu’à présent spéciali-
sée dans la dénonciation du «système». Et
en cas d’échec ? «Elle aurait perdu seule
contre tous, ce qui n’est pas si grave», veut
croire un proche, selon lequel le désis-
tement socialiste en faveur de Xavier
Bertrand démontre la collusion droite-gau-
che dénoncée par le FN.


NORD-PAS-DE-CALAIS-PICARDIE
MARINE LE PEN
40,6% AU PREMIER TOUR


«Ni droite ni gauche» : ce vieux
mot d’ordre de l’extrême droite,
et du Front national, n’est plus
celui de Louis Aliot. «Le candi-
dat de la droite, c’est moi»,
se targue désormais ce vice-
président du FN, 46 ans, euro-
député et compagnon de
Marine Le Pen à la ville. Un po-
sitionnement qui relève d’un in-
térêt bien compris : pour l’em-
porter, Aliot devra siphonner
les voix du candidat LR, Domi-
nique Reynié, arrivé en troi-
sième position au premier tour
en Languedoc-Roussillon-Midi-
Pyrénées.
Mais l’idée vient de plus loin
chez ce cadre historique, qui ne
tape jamais aussi fort que sur la
gauche et, au fond, voit le FN
comme une «vraie droite».
Mariniste de choc, mais aussi
ancien directeur de cabinet
de Jean-Marie Le Pen, Louis
Aliot est un pont entre l’«an-
cien» et le «nouveau» Front na-
tional.
Fils d’une mère algéroise, il a
toujours un petit mot pour les
électeurs pieds-noirs et harkis,
nombreux dans cette région.
Et recourt volontiers à un regis-
tre «jean-mariste». «Le grand
secret de la Ve République, c’est
la corruption des élites», avait-il
jugé sur scène à Marseille, dé-
but septembre, avant d’appeler
à «un grand coup de balai pour
ces élections régionales».


LANGUEDOC-
ROUSSILLON-
MIDI-PYRÉNÉES
LOUIS ALIOT
31,8% AU
PREMIER TOUR


Deux Le Pen, deux lieutenants


Au premier tour, le Front
national est arrivé en tête
dans six régions sur treize,
avec des scores supérieurs
à 30 %. Profil de ces têtes
de liste qui seront réunies
à Paris ce jeudi soir avant,
peut-être, de rafler la mise
dimanche.


Louit Aliot, à Toulouse, après
l’annonce des résultats du
premier tour, dimanche.
PHOTO PHILIPPE GUIONIE. MYOP
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Par
DOMINIQUE ALBERTINI
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«Nous sommes prêts» : ce slogan s’étalera
sur les affiches de la nouvelle étoile fron-
tiste pour le second tour en Provence-Al-
pes-Côte d’Azur. Agée de 26 ans seule-
ment, Marion Maréchal-Le Pen veut
contrer ceux qui soulignent sa jeunesse et
son inexpérience. Et mettre en valeur un
entourage où ressort, notamment, le che-
vronné Olivier Bettati, ancien adjoint à la
mairie de Nice de Christian Estrosi, l’adver-
saire de la candidate en Paca.
Une éventuelle victoire prolongerait la
trajectoire fulgurante de la nièce de Marine
Le Pen, déjà la plus jeune députée de
la Ve République. Trajectoire paradoxale,
aussi: quoique très populaire auprès de la
base frontiste, «MMLP» se construit en
marge de l’appareil du FN. Elle mise sur
l’implantation locale plus que sur la visibi-


lité médiatique, sur la constitution d’équi-
pes dévouées plus que sur l’influence
auprès de la direction du parti.
A la différence de sa tante, enfin, la candi-
date assume un positionnement droitier,
à base d’influences traditionalistes, de pré-
férence pour le libéralisme et de récurrents
clins d’œil identitaires. Elle s’est d’ailleurs
distinguée en promettant de couper les
subventions régionales au Planning fami-
lial. Proposition qui a fait débat jusque
dans son entourage, et lui a valu en privé
une réprimande de Marine Le Pen. L’épi-
sode pèsera pourtant peu de choses en
cas de victoire. «Si Marion gagne autour
d’un programme économique très libéral,
c’est une forte remise en cause des équili-
bres internes», prédit toutefois un proche
de la jeune femme.


PROVENCE-ALPES-CÔTE-D’AZUR
MARION MARÉCHAL-LE PEN
40,6% AU PREMIER TOUR


Très proche de Marine Le Pen, très présent
dans les médias : pour asseoir définitive-
ment son influence, ne manque à Florian
Philippot qu’une base électorale. Le vice-
président frontiste avait échoué à la con-
quérir en 2014 à Forbach (Moselle), dans
une campagne municipale menée sans
enthousiasme. Le voilà désormais assuré
d’être à la tête d’un confortable groupe ré-
gional dans le Grand Est. Voire mieux, si le
maintien au second tour du socialiste Jean-
Pierre Masseret lui permet de remporter
carrément la région Alsace-Champagne-
Ardenne-Lorraine.
Symbole de «l’ouverture» du FN, cet énar-
que de 34 ans, ancien sympathisant chevè-
nementiste, serait en cas de victoire
conforté face à ses détracteurs. Car s’il a
contribué à définir la stratégie pour


l’instant profitable du parti, l’homme ne
manque pas d’ennemis en interne. Ceux-ci
critiquent sa ligne étatiste, sa propension
à «placer» ses proches ou encore une rela-
tion jugée exclusive avec Marine Le Pen.
Ces derniers temps, Florian Philippot sem-
ble toutefois s’être fondu dans le décor.
La séquence Jean-Marie Le Pen est passée,
qui l’avait vu jouer un rôle moteur dans
l’exclusion du trublion. Puis les campa-
gnes de Marine et Marion Le Pen ont con-
centré l’attention. Quant au discours du
candidat, il s’est peu distingué récemment
du chorus frontiste : celui qui s’était spé-
cialisé sur les interventions économiques,
plaidant sans relâche pour la sortie de
l’euro, s’en prend désormais à l’immigra-
tion avec le même entrain que ses cama-
rades de parti.


ALSACE-CHAMPAGNE-ARDENNE-LORRAINE
FLORIAN PHILIPPOT
36% AU PREMIER TOUR


Il n’est pas donné à tout le
monde de connaître deux
quarts d’heure de gloire dans
l’année. Pour Sophie Montel,
46 ans, le premier a eu lieu en
février. La frontiste était alors
parvenue au second tour
d’une législative partielle dans
le Doubs, et n’avait été devan-
cée que de quelque 900 voix
sur 33 000 par le socialiste
Frédéric Barbier. De quoi faire
connaître la candidate, pour-
tant d’une remarquable dis-
crétion sur le terrain.
Apparatchik pur sucre, Sophie
Montel est fille et épouse de
militants frontistes. Titulaire
d’un DEA d’histoire médiévale,


elle vit de la politique depuis
vingt ans: conseillère munici-
pale de Besançon, conseillère
régionale depuis 1998 et euro-
députée depuis 2014. Proche
de Florian Philippot, elle est
également membre du bureau
politique du FN. Au passif de
la candidate, une déclaration
de 1996 exhumée en février où
elle reprenait à son compte les
propos controversés de Jean-
Marie Le Pen sur «l’inégalité
des races». Sophie Montel a
assuré n’avoir fait que lire l’ar-
gumentaire fourni à l’époque
par le Front national, et pro-
mis qu’elle ne réitérerait pas
ces propos.


Beaucoup voient en lui la
«surprise» du premier tour.
Certains sondages laissaient
pourtant prévoir le bon score
de Philippe Loiseau en Cen-
tre-Val-de-Loire. «On sentait
sur le terrain que ça montait
en puissance», explique de
son côté cet eurodéputé de
57 ans, habitué des arrivées à
l’improviste : en juillet 2014,
n’est-ce pas à la démission
de la députée européenne
frontiste Jeanne Pothain qu’il
avait dû son entrée au Parle-
ment de Strasbourg ?
Inconnu du grand public, Phi-
lippe Loiseau, ancien agricul-
teur, a adhéré au Front natio-


nal en 1992, séduit surtout par
«le discours de Jean-Marie
Le Pen sur la politique agricole
commune». Toujours proprié-
taire de 110 hectares non loin
de Chartres (Eure-et-Loir), il
laisse désormais un voisin as-
surer l’entretien du domaine,
même s’il lui arrive encore «de
monter sur un tracteur pour
garder le contact». Habitué
des scrutins – sa première
candidature, une municipale
à Chartres, remonte à 1995 –
Philippe Loiseau n’a pas en-
core décidé s’il conserverait
ou non son mandat européen
en cas de victoire au second
tour dimanche.


CENTRE-VAL-DE-LOIRE
PHILIPPE LOISEAU
30,5% AU PREMIER TOUR


BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ
SOPHIE MONTEL
31,5% AU PREMIER TOUR


Sophie Montel,
en février.


PHOTO A. ROBERT.
APERÇU. SIPA


Philippe Loiseau,
dimanche.


PHOTO
G. SOUVANT. AFP


et deux inconnus
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Jeunes
et frontistes


De Lens à Marseille,
de nombreux jeunes
n’hésitent plus à rejoindre
le FN. Un engagement
plus ou moins assumé
sur fond de chômage,
de sécurité et d’identité.


S ur le poste de sa voiture, Pierre
adore passer le Chant des parti-
sans. Un morceau découvert à l’en-


terrement de son arrière-grand-père
communiste. Pierre avait 17 ans quand
il est mort. Le Marseillais en a 25
aujourd’hui et, comme il le fait depuis
ses 18 ans, il a voté Front national diman-
che. «J’en ai ras le bol de la
droite et de la gauche ! A
chaque hausse des scores
du FN, ils constatent notre colère et ne
font rien, plaide-t-il. Leur programme,
c’est juste être contre le FN et rien ne se
passe. Le FN, au moins, on ne les a jamais
essayés. Sur la sécurité, ils proposent des
choses.» La sécurité, c’est ce qui a poussé
au Front le technico-commercial. Un ta-
bassage à 18 ans par des jeunes en scoo-
ter le laisse à terre. «Mes agresseurs ont
été libérés parce qu’ils étaient mineurs.
On ne peut plus compter sur la justice…
J’ai été confronté six fois à la violence. Et
à chaque fois, c’était des personnes d’ori-
gine maghrébine. Ça devient compliqué
de ne pas mettre tout le monde dans le
même sac…»


«UN VOTE D’ADHÉSION»
Pourtant, Pierre se défend d’être raciste.
«C’est vieillot de dire ça! Je veux bien en-
tendre qu’à l’époque de Jean-Marie
Le Pen, c’était peut-être un parti fasciste
mais dès que Marine Le Pen a été prési-
dente, on a senti une différence. Ce sont
des préjugés.» Si beaucoup de ses copains
et collègues préfèrent cacher leur vote,
Pierre, lui, n’a pas honte. Pas même de-
vant son grand-père, toujours là, lui aussi
coco, qui ne lui reproche pas ses sympa-
thies. «Ça ne le choque pas par rapport
à ce que vit notre génération. Le commu-
nisme, c’est le monde des Bisounours, ça
ne marche pas, il y a toujours des riches
et des pauvres. Aujourd’hui, c’est
d’être FN qui est révolutionnaire, on veut
changer le système ! Si la gauche et la
droite avaient fait leur boulot, le Front
national n’existerait pas. Vous verrez


Par
STÉPHANIE HAROUNYAN
(à Marseille),
STÉPHANIE MAURICE (à Lens)
Photos PATRICK GHERDOUSSI


qu’en 2017, tous les journaux titreront en-
core “Le choc” quand Marine Le Pen pas-
sera. Mais moi, quand je me prends une
baffe, j’agis !»
Laurent, 28 ans, n’a jamais pris de baffe,
mais considère quand même qu’il faut
un Etat fort et plus de policiers. «Comme
j’ai toujours placé la sécurité avant tout,
je vote FN. Et aussi parce que les autres
n’ont rien fait. Aujourd’hui, c’est un vote
d’adhésion alors qu’au départ, c’était plu-
tôt un vote antisystème.» La rébellion le
titille encore quand, sur les réseaux so-
ciaux, il lit les commentaires de ses co-


pains de gauche. «Même si
parfois, il y a de bons candi-
dats ailleurs, comme ils font


front contre le FN, ça me pousse vers
eux. » Les accusations de racisme, il ne
les comprend pas. «Je revendique cet as-
pect multiculturel de Marseille. J’ai tou-
jours dit que le stade Vélodrome était le
symbole de ça. Mais j’ai pas l’impression
que le multiculturalisme, ça fonctionne
ailleurs.» Hubert est d’accord. «C’est pas
que je ne veuille pas accueillir les gens
chez moi, c’est que je ne peux pas», dit-il.
Son engagement pour le FN s’est cons-
truit pièce par pièce, par «une suite de pe-
tits événements». Il a 7 ans quand Jean-
Marie Le Pen accède au second tour de
la présidentielle. «Cette mise au ban, ça
m’a marqué.» Il a 12 ans en 2007 quand
Sarkozy, «qui (l)’impressionnait beau-
coup», arrive au pouvoir. Cinq ans plus
tard, il déchante. «Vu son bilan… Et puis
il était devenu vieux. Avec Marine Le Pen,
on voyait la jeunesse remise à l’honneur.»
Hubert a 20 ans aujourd’hui, l’âge où
en 1989, la jeunesse, avec les Béruriers
noirs, emmerdait le Front national. «La
jeunesse des Béruriers, elle a morflé, ta-
cle-t-il. Essayez de vivre avec un smic
en 2015 et on verra si vous continuez à
combattre le FN ! On ne choisit pas son
époque. J’ai 20 ans en 2015, malheureu-
sement. Moi, ça ne me fait pas rêver du
tout. »


BANALISATION
A l’autre bout de la France, à Lens (Pas-
de-Calais) voter FN reste moins avouable
chez les jeunes. Pas facile de trouver des
moins de 25 ans disposés à dire qu’ils ont
glissé un bulletin Marine le Pen dans les
urnes au premier tour des régionales.
Pourtant dans la ville de l’ancien bassin
minier, bastion socialiste depuis 1900,
elle a recueilli 44,63% des suffrages con-
tre 24,74% à Pierre de Saintignon, le can-
didat socialiste, qui a ses listes. Mais à
midi, devant la Faculté des sciences
Jean-Perrin, logée dans les anciens
grands bureaux des houillères, c’est l’es-
quive. Tous ou presque refusent de dire
qui ils choisiront au second tour, entre
Xavier Bertrand (LR) et Marine Le Pen.
«C’est confidentiel», «ça ne se dit pas», ré-
torquent-ils. Les rares qui répondent di-
sent qu’ils vont voter «blanc» ou «la
droite» (Bertrand). Certains se défaus-
sent en disant qu’ils viennent d’Arras.
D’autres encore sont carrément à l’ouest,
affirmant vouloir voter PS dimanche
prochain. Ses camarades se moquent:
«Tu peux plus, ils se sont désistés.» A
l’IUT, juste à côté du Louvre-Lens, Isa-
belle (1), qui prévoit un bulletin Les Ré-
publicains, assure pourtant: «On en parle
entre nous, et c’est assez impressionnant
le nombre de ceux qui votent FN.» Pour le
second tour, Baptiste hésite en banali-
sant totalement le vote Marine Le Pen:
«J’attends de voir ce qui va se passer dans
les prochains jours, je voterai pour celui
qui aura des propositions sur l’emploi.»


Laurent, 28 ans, ici à Marseille mercredi, vote Front national depuis ses 18 ans.


REPORTAGE
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Au parc Chanot,
à Marseille,
mercredi. Au
centre, Hubert,
20 ans. A droite,
David Duran,
secrétaire du
FNJ Bouches-
du-Rhône.


«IDENTITÉ NATIONALE»
Julien (1), 20 ans, belle gueule à la mèche
noire, est le seul à assumer tout de go son
vote FN. «Le Nord-Pas-de-Calais-Picar-
die, c’est la troisième région de France: si
le FN passe, cela aura un fort impact.»
Jusqu’ici il n’a voté qu’à deux reprises:
pour les européennes et les départemen-
tales, à chaque fois pour un candidat de


droite. Pour lui, seule Marine Le Pen est
crédible sur «l’identité nationale», la no-
tion qui lui importe le plus. «On a vrai-
ment perdu la fierté d’être français avec
les gouvernements précédents.» Mais il
précise qu’il ne «partage pas les valeurs
du FN, en particulier sur le racisme». Il
voudrait retrouver le temps où «la France
était au top de l’Europe» et pour cela il


«fait confiance» à Marine Le Pen, «pour
l’instant». Plus loin, près de la gare de
Lens, un groupe de lycéens attend le bus
en se chamaillant. Un seul a 18 ans, et ira
voter. Pour qui? «Je sais pas encore.» Une
fille le taquine: «Tu vas voter pour Ma-
rine Le Pen, dis-le!» Il s’en défend. Le ta-
bou tient encore, dans la jeunesse. •
(1) Les prénoms ont été modifiés


«Aujourd’hui,
c’est d’être FN qui
est révolutionnaire,
on veut changer
le système!
Si la gauche et
la droite avaient
fait leur boulot, le FN
n’existerait pas.»
PIERRE Marseillais de 25 ans
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Dimanche soir, à la tombée des ré-
sultats du premier tour des régio-
nales, Jean-Luc Mélenchon était
absent: ni radio ni télé. Le leader
médiatique a laissé ses camarades
du Front de gauche seuls avec
leurs 4,5%. Ce n’était pas une sur-
prise. Jean-Luc Mélenchon a pré-
féré prendre la parole sur son blog,
quelques jours avant le second
tour, pour taper sur les alliances
incompréhensibles du Front de
gauche et d’EE-LV. En fonction
des régions, ils partent ensemble


Avec Mélenchon,
l’ego tique
Par
RACHID LAÏRECHE
Journaliste au service France
@RachidLaireche


ou s’affrontent. Le candidat à la
dernière présidentielle a, lui, long-
temps réclamé une stratégie com-
mune: une fusion des rouges et
verts dans toutes les régions. En
vain. Du coup, il a écrit ces quel-
ques lignes: «Le soir de l’annonce
des résultats nous allons être hu-
miliés.» Pas faux.
Le silence a un temps: mercredi,
Jean-Luc Mélenchon a retrouvé la
parole. La Matinale de France Info
et une interview au journal
le Monde (il boude toujours Libé).
Au fil des mots, il accuse François
Hollande et Manuel Valls d’avoir
«spolié» la gauche, soutient Jean-
Pierre Masseret dans sa volonté de
se maintenir au second tour dans
le Grand Est et refuse de donner


une consigne de vote en Nord-Pas-
de-Calais-Picardie et en Provence-
Alpes-Côte d’Azur, où le FN peut
l’emporter. Le tout, sans oublier
ses camarades. A la question
«Est-ce que le Front de gauche peut
survivre à son résultat de diman-
che soir ?» il répond: «Sous cette
forme-là, non. […] Il faut recon-
quérir notre visibilité et notre ca-
pacité d’entraînement, changer
nos méthodes et notre relation au
pays. Je ne m’attendais pas à nous
voir, cinq ans après, quasiment re-
venus à la case départ.» Pas faux.
En fait, tout au long de ses cons-
tats, Jean-Luc Mélenchon oublie
de citer une seule personne: lui.
L’idée du rassemblement à la
gauche du PS intéresse tous les
concernés. Mais il n’est pas simple
pour ses camarades de le suivre.
A chaque fois que l’on interroge
des dirigeants du PCF et d’EE-LV
au sujet de Jean-Luc Mélenchon,
toujours la même réponse: «Il a
certes un vrai talent pour parler
aux Français et on ne peut pas
construire des projets sans lui.
Mais travailler avec lui constitue
un vrai supplice : tout va bien tant
que tout tourne autour de sa per-
sonne et de sa candidature
en 2017.» Après les résultats de
dimanche, et la percée inquié-
tante du FN, si Jean-Luc Mélen-
chon souhaite construire une nou-
velle alternative à gauche, il doit
se mettre au même niveau que ses
camarades. La question du leader
et de la présidentielle se posera
dans un second temps. •


La Suède
se ferme
à contre-


coeur


Chaque jour, 75000 personnes franchis-
sent le pont de 7,8km qui enjambe le
détroit de l’Öresund, reliant la capitale
danoise, Copenhague, à Malmö, la troi-
sième ville de Suède. Plus de 15000 font
l’aller-retour quotidiennement pour le
travail. Et 2 milliards de couronnes
(216 millions d’euros) de marchandises
franchissent la frontière. Pourtant, il y a
quelques jours encore, le gouvernement
suédois, composé des Verts et des sociaux-
démocrates, était prêt à fermer le pont
pour une durée allant jusqu’à deux mois.
Un signe de la panique qui a gagné ces der-


nières semaines le royaume scandinave
face à l’afflux des réfugiés qui semblait
ne plus vouloir tarir.
Pour Stockholm, c’était une question de
principe. On rappelait l’histoire: les mil-
liers de Hongrois accueillis dans les an-
nées 50, puis les Tchèques et les Polonais
en 1968, les Chiliens fuyant la dictature de
Pinochet dans les années 70, les Iraniens
et les Irakiens la décennie suivante, et les
Yougoslaves il y a une vingtaine d’années.
En maintenant ses frontières ouvertes, la
Suède espérait donner l’exemple. Inspirer
ses voisins européens à en faire autant
pour résoudre la crise, et le faire ensemble.
Le message d’ouverture, prononcé par la
chancelière allemande, Angela Merkel,
avait redonné espoir au gouvernement
suédois. Sauf que les autres pays euro-


péens n’ont pas suivi. Le royaume scandi-
nave, avec ses presque 10 millions d’habi-
tants, s’est ainsi retrouvé seul, avec plus
de 10000 demandeurs d’asile franchissant
ses frontières chaque semaine. Quelque
150000 au total sur les onze derniers mois.
En proportion, c’est comme si la France
en avait accueilli un million.
Le gouvernement a tenu aussi longtemps
qu’il pouvait –malgré les critiques de plus
en plus bruyantes de la droite et de l’ex-
trême droite. Jusqu’à ce que la situation
devienne intenable: des familles, dormant
à même le sol, dans les centres d’accueil ;
des mineurs non accompagnés qui dispa-
raissaient dans la nature avant d’être enre-
gistrés; et une ministre des Finances dé-
sespérée, qui devait annoncer chaque
semaine de nouvelles restrictions budgé-
taires pour financer l’accueil.
Le coup de massue est tombé le 24 no-
vembre : le Premier ministre, Stefan
Löfven, flanqué d’une porte-parole des
Verts étouffant ses sanglots, a annoncé
que la Suède jetait l’éponge et s’alignait
sur le moins-disant européen. La seule fa-
çon, selon Löfven, de forcer les autres à
prendre enfin leurs responsabilités. Autre
signe de la panique ambiante : le 18 no-
vembre, les services de renseignement ont
relevé le niveau d’alerte, craignant une at-
taque terroriste commise par un homme
ayant emprunté la route des migrants
– un suspect a finalement été arrêté, avant
d’être blanchi. Si le gouvernement semble
avoir pour le moment renoncé à fermer le
pont de l’Öresund, les demandeurs d’asile
n’ayant pas de papier d’identité ne seront
plus autorisés à entrer en Suède à partir de
début janvier. •


Par
ANNEFRANÇOISE HIVERT
Correspondante en Scandinavie


ÉDITOS/
BILLET


COUP DE GUEULE


On l’a échappé belle : dans la
short-list des nominés pour le
titre de «personnalité de l’an-
née 2015» du magazine améri-
cain Time, figuraient, dans
l’ordre, le jihadiste Abou Bakr
al-Baghdadi (chef de l’Etat
islamique), le fou furieux
Donald Trump (candidat à la
primaire républicaine amé-
ricaine) et le président iranien
Hassan Rohani. Il ne manquait
que Bachar al-Assad (pour sa
spectaculaire entreprise de
relégitimation sur la scène
internationale et dans le cœur
de Laurent Fabius), Vladimir
Poutine (pour avoir réimposé
Moscou comme la capitale où
tout se joue ou presque), le sul-
tan Erdogan (pour sa maîtrise
du double, voire triple jeu) et la
famille Le Pen pour l’ensemble
de son œuvre…
Il faut croire que le monde
n’est pas aussi sombre qu’il n’y
paraît: c’est Angela Merkel qui
a finalement émergé du lot


(elle devance de peu les mi-
litants américains du mouve-
ment pour les droits des Noirs
Black Lives Matter), Time sa-
luant sa capacité à «faire face»
aux défis qui se sont présentés
à l’Europe en 2015. Sur son
site, le magazine tire ainsi un
coup de chapeau appuyé à la
chancelière allemande, «dont
le leadership a permis de pré-
server et promouvoir une Eu-
rope ouverte et sans frontières
en pleine crise des réfugiés et en
plein marasme économique».
Il est vrai qu’entre la crise grec-
que et la crise des réfugiés,
Angela Merkel a occupé le de-
vant de la scène tout au long
de l’année, se transformant
d’abord en «mère Fouettarde»
du peuple grec, puis en «mère
Teresa» ouvrant ses bras au
flot ininterrompu des enfants,
des femmes et des hommes
chassés de leurs pays par les
guerres et la misère.
«Vous pouvez être d’accord ou
pas avec elle, mais elle ne choi-
sit pas le chemin le plus facile,
a déclaré la directrice de la pu-
blication du magazine, Nancy
Gibbs. Elle a amené un lea-
dership moral ferme dans un
monde où il se fait rare.» Ce qui
n’est pas faux. •


«Mutti», personnalité
de l’année
Par
ALEXANDRA
SCHWARTZBROD
Directrice adjointe
de la rédaction
@ASchwartzbrod
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La néonazie Beate Zschäpe sort de
son silence mais pas de son mystère
L’ex-membre de la NSU
s’est exprimée pour
la première fois
depuis 2011. Mercredi
à Munich, elle s’est
présentée à la barre en
complice passive de ses
anciens compagnons
de route. Le groupe
d’extrême droite
est accusé d’avoir tué
dix personnes
entre 2000 et 2007.


C ette femme de 40 ans est la
principale inculpée dans le
procès de la cellule terroriste


d’extrême droite Nationalsozialis-
tischer Untergrund (NSU, «Clandes-
tinité national-socialiste» en fran-
çais). Ce procès-fleuve, ouvert voici
deux ans et demi à Munich, est le
plus important procès politique
dans le pays depuis celui de la
bande à Baader en 1975.
Le scandale avait profondément
choqué les Allemands. La NSU
–groupuscule né en ex-RDA aux en-
virons d’Erfurt (Thuringe) – est
accusée d’avoir assassiné huit petits
commerçants turcs et un Grec ainsi
qu’une policière entre 2000 et 2007,
sans qu’à aucun moment la police
ne fasse le rapprochement entre ces
meurtres ou n’explore la piste de
l’extrême droite. La plupart de ces
crimes avaient pourtant été commis
avec la même arme. «Je n’ai été im-
pliquée ni dans la préparation ni
dans la mise en œuvre de ces assassi-
nats», a affirmé Beate Zschäpe mer-
credi matin dans une déclaration
lue par l’un de ses avocats, Mathias
Grasel. Néanmoins, «je me sens res-
ponsable moralement de ne pas
avoir pu influer [sur Uwe Böhnhardt
et Uwe Mundlos] […] et je m’excuse
sincèrement auprès de toutes les vic-
times», a-t-elle ajouté. Uwe Böhn-
hardt et Uwe Mundlos, ses deux
compagnons, considérés comme les
piliers de la NSU, se sont suicidés
fin 2011 pour échapper à la police
après un énième braquage raté.
Beate Zschäpe avait alors mis le feu
à leur logement –après avoir confié
ses chats à une voisine– pour effa-


cer les preuves avant de se livrer.
«J’étais sidérée face aux actes qu’ils
ont commis dans toute l’Allemagne.
Progressivement, j’ai pris conscience
que je vivais avec deux hommes pour
qui la vie humaine n’avait pas de
valeur», a-t-elle expliqué.


ALCOOLISME
Mais amoureuse de Böhnhardt et
craignant une longue peine, elle
n’aurait pu se résigner à quitter le
groupe. Beate Zschäpe, se présen-
tant en complice passive de ses aco-


lytes, a raconté avoir passé son
temps à se morfondre pendant que
les deux hommes semaient la ter-
reur dans le pays, multipliant assas-
sinats et braquages pour faire vivre
le groupe. «Je me suis distraite avec
des jeux sur ordinateur et j’ai bu de
plus en plus de vin mousseux, jusqu’à
trois ou quatre bouteilles par jour»,
raconte-t-elle, regrettant avoir «né-
gligé les deux chats» du groupe dans
leur camping-car commun.
Dans sa déclaration, Beate Zschäpe
a également apporté quelques préci-
sions au sujet de l’assassinat de la
policière, tuée, selon elle, pour lui
voler son arme. Depuis qu’elle s’est
livrée à la police, Beate Zschäpe
s’était murée dans le silence, suivant
le conseil de ses avocats commis
d’office, suscitant la colère des fa-
milles de victimes. D’autant que cer-
tains membres de ces dernières
avaient été accusés à tort par les en-
quêteurs d’être impliqués dans ces
meurtres : une épouse trompée


aurait tué par jalousie; un des com-
merçants aurait été victime de règle-
ments de comptes mafieux… Les
pannes de l’investigation scandali-
sant l’Allemagne, le Bundestag a
ouvert une enquête parlementaire
sur le fonctionnement des services
de renseignements intérieurs et leur
aveuglement à l’égard des néonazis.


STRATÉGIE
Depuis le début de son procès,
en 2011, Beate Zschäpe observait se-
maine après semaine le même
rituel, tournant le dos aux photo-
graphes à l’ouverture de chaque
séance, impassible lors des ques-
tions des avocats de la partie civile,
ou lors des déclarations de cer-
tains de ses complices supposés
(quatre hommes accusés d’avoir
fourni une assistance logistique au
groupe). Certains se sont repentis,
espérant obtenir une remise de
peine en collaborant avec la justice.
Mais l’accusée souffrait de plus en


plus du silence imposé par ses dé-
fenseurs. Un psychiatre lui aurait
recommandé de parler.
Désavouant ses avocats, Beate
Zschäpe a changé de stratégie de dé-
fense. Depuis quelques mois, elle
est représentée par deux nouveaux
conseils, dont le jeune Mathias Gra-
sel. C’est lui qui serait l’auteur de la
déposition larmoyante de Zschäpe,
mercredi à Munich. «Pourquoi par-
le-t-elle maintenant?» se demande
Gamze Kubasik, dont le père a été
assassiné le 4 avril 2006 dans son
kiosque à journaux de Dortmund.
Gamze Kubasik est convaincue que
l’accusée ne cherche «qu’à sauver sa
peau [et qu’elle] ne contribuera pas
à faire toute la lumière sur les crimes
commis». Si elle communique à la
justice tout ce qu’elle sait des qua-
torze années de cavale de la NSU,
Beate Zschäpe pourrait bénéficier
d’une peine plus légère. Elle encourt
la prison à vie incompressible si elle
est jugée coupable de complicité.•


Par
NATHALIE VERSIEUX
Correspondante à Berlin


Beate Zschäpe, mercredi, au tribunal de Munich, lors de son procès. PHOTO DPA. PICTURE ALLIANCE. AFP


L’HISTOIRE
DU JOUR


SUR LIBÉRATION.FR
Vidéo Après trois tentatives ratées,
le vaisseau de ravitaillement Cygnus
a rejoint mercredi la Station spatiale in-
ternationale (ISS). Ce cargo lui apporte
environ 3 500 kg de nourriture, d’eau,
d’équipements, de biens personnels…
Il permettra aux astronautes de se dé-
barrasser de leurs déchets. PHOTO AFP
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EXPRESSO/
SUR LIBÉRATION.FR
Etat d’urgence Ahmed (un pseudo), em-
ployé à l’aéroport Charles-de-Gaulle, avait
été assigné à résidence (voir Libération
du 28 novembre). Alors que cette mesure
avait été levée, son badge de sécurité, indis-
pensable pour son travail, lui avait été retiré.
Finalement, un nouveau sésame lui a été
délivré mardi. Récit. PHOTO AFP


VU DE TOULOUSE
Journée


de la laïcité
sous le préau


Cour de récréation d’un col-
lège dans le quartier toulou-
sain du Mirail. Une vingtaine
d’adolescents se sont rassem-
blés mercredi en fin de mati-
née autour d’un arbrisseau
près du préau. L’arbre de la
laïcité, un platane fourni par
la mairie (LR) de Toulouse
marque symboliquement
l’anniversaire de la loi de
1905 de séparation de l’Eglise
et de l’Etat, célébré avec plus
ou moins de motivation par
les équipes pédagogiques
dans l’ensemble des établis-
sements scolaires de l’Hexa-
gone.
Autour du platane, quatre
délégués de sixième disent a
tour de rôle le texte préparé
par leur professeur d’histoire.
«La laïcité, c’est avant tout le
respect de l’autre et de la li-
berté d’expression, d’opinion
et de croyance», résume Pas-
caline, 11 ans. «L’arbre, c’est
pour montrer que la laïcité
c’est à la fois l’unité pour le
tronc, et la diversité avec les
multiples branches», reprend
l’une de ses camarades. Sou-
rire ravi du maire adjoint de
quartier et du principal de
l’établissement classé en
REP+ (Réseaux d’éducation
prioritaire). L’intervention se
termine sur un «Vive la laï-
cité» et quelques applaudis-
sements dans la cour de ré-
cré. «C’est bien, commente
Lionel, 15 ans, délégué de
troisième. Mais en ce moment
c’est tendu. L’autre jour, dans
le métro, il y avait une fille qui
portait le foulard et personne
ne voulait s’asseoir à côté
d’elle.» «Le but n’est pas d’être
dans l’émotion, mais dans
l’apprentissage citoyen», a
rappelé le principal.


J-M. E. (à Toulouse)


L’acteur David Douche meurt dans
l’incendie de son appartement
L’acteur principal de la Vie de Jésus (1997) de Bruno Du-
mont, David Douche, est mort dans la nuit de dimanche
à lundi à Hazebrouck, dans le Nord. Enfant de la Ddass,
couvreur de métier, il avait été casté pour interpréter
Freddy, astre prolo qui, entre des tournées à mobylette,
devenait jaloux après que sa petite amie a été draguée
par un jeune homme, Kader. «Une tête de lard […] un ac-
teur de génie», a écrit dans un mail le cinéaste à la Voix
du Nord. Cette disparition intervient deux ans après le
décès de David Dewaele, toujours à Hazebrouck, acteur
principal de Hors Satan du même Dumont. C. Gh.


Nouvelle offensive contre le Dépakote


Ce médicament, responsable chez le fœtus de malfor-
mations et de troubles graves, mais efficace dans le trai-
tement de l’épilepsie et parfois des troubles bipolaires,
n’est toujours pas interdit. Mercredi, la Haute Autorité
de santé (HAS) a rappelé les risques et les alternatives
à ce médicament: «Il ne doit pas être prescrit chez les
filles, adolescentes, femmes en âge de procréer et femmes
enceintes, sauf en cas d’inefficacité ou d’intolérance aux
alternatives médicamenteuses existantes.»


SANTÉ


ERRI DE LUCA
président du jury


du Prix du livre
européen, au sujet


des migrants


Le Prix du livre européen a
été remis mercredi, au Parle-
ment européen à Bruxelles, à
Robert Menasse, pour son es-
sai Un messager pour l’Eu-
rope (Buchet-Chastel), et à
Jean-Pierre Orban, pour son
roman Vera (Mercure de
France). Ce prix, doté de
10 000 euros pour chaque
lauréat, récompense tous les
ans depuis 2007 un roman et
un essai exprimant une
vision positive de l’Europe.
Le président du jury de l’édi-
tion 2015, l’écrivain italien
Erri De Luca, a eu ces mots
en rappelant les naufrages
des barques de passagers
fuyant la misère: «Il ne reste
d’eux que des chaussures et
des exemplaires insubmer-
sibles de corans et de bibles
flottant sur l’eau ; dans leur
mince bagage […], ils ont pré-
féré ces pages au pain et à
l’eau.»D


R


«Il ne reste d’eux
que […] des


corans et des
bibles flottant


sur l’eau.»


Zuisme
C’est le nom d’une religion sumérienne
vieille de plus de 3000 ans qui compte une
flopée d’adeptes en Islande : 3 au début
de l’année, ils sont désormais 3100, soit 1% de
la population du pays. En fait, les nouveaux
zuistes ont trouvé là un moyen de contester par
l’absurde la sóknargjöld, la taxe religion (d’envi-
ron 80 euros par an) dont doivent s’acquitter
tous les Islandais, croyants ou athées. Reconnue
par l’Etat, l’église zuiste touche une partie de
cette taxe, que les «fidèles» vont se redistribuer
équitablement. Avant de dissoudre leur religion
quand la sóknargjöld sera abrogée.


Il sera l’un des premiers tex-
tes soumis au Parlement
en 2016 : dès le 19 janvier,
l’Assemblée examinera le
projet de loi «pour une Répu-
blique numérique», porté par
Axelle Lemaire, adopté mer-
credi en conseil des minis-
tres. Un texte que la secré-
taire d’Etat chargée du
numérique avait résumé en
septembre, dans les colonnes
de Libération, par une for-
mule ambitieuse: «Plus de li-
bertés, de protection, d’acces-
sibilité pour les utilisateurs.»
Et qu’elle avait souhaité pro-
poser à l’enrichissement des
internautes, par une mise en
consultation publique, du
26 septembre au 18 octobre.


Maîtrise. De l’ambition, le
texte en affiche dans ses
grandes lignes. Il pose dès
l’abord un principe d’ouver-
ture et de diffusion des don-
nées publiques (sauf excep-
tions liées, par exemple, à la
sécurité publique ou à la pro-
tection de la vie privée), les-
quelles seraient librement
–mais pas toujours gratuite-
ment – réutilisables par les
citoyens comme par les en-
treprises privées. Il doit aussi
garantir aux utilisateurs plus
de maîtrise sur leurs données


personnelles avec, notam-
ment, la possibilité de trans-
férer simplement et gratuite-
ment ses messages et ses
contacts d’un fournisseur de
mails à un autre, ou de récu-
pérer plus facilement les con-
tenus (photos, vidéos…) mis
en ligne, sur un réseau social
par exemple. Les moteurs de
recherche, les comparateurs
de prix et les sites de vente
seraient tenus de fournir une
information «claire, loyale et
transparente» sur leurs con-
ditions d’utilisation, et les si-
tes qui publient des avis de
consommateurs d’expliquer
comment ils sont vérifiés (ou
de dire s’ils ne le sont pas).
Autre mesure emblémati-
que : le maintien de la con-
nexion à Internet pour les
foyers en grande difficulté fi-
nancière, au même titre que
l’eau, l’électricité ou le télé-
phone, même si le service
peut être «restreint par l’opé-
rateur» tant qu’il permet un
«accès fonctionnel» au Web et
au courrier électronique. Le
texte prévoit également un
droit à l’effacement des don-
nées pour les mineurs, ou en-
core la possibilité d’établir un
«testament numérique».
Reste que l’inscription dans
la loi française du principe de


«neutralité de l’Internet»
– supposant un traitement
égalitaire du trafic par les
opérateurs, pour éviter qu’ils
ne privilégient des services–
se réduit finalement à la défi-
nition adoptée récemment
par le Parlement européen.
Elle a été jugée trop floue par
les associations de défense
des libertés en ligne.


Navette. Surtout, quelques-
unes des thématiques les
plus portées par les partici-
pants à la consultation en li-
gne n’ont pas été retenues.
C’est le cas de la protection
du domaine public et de la
promotion des «biens com-
muns numériques», contre
lesquels avaient ferraillé les
industries culturelles et les
sociétés de gestion des droits
d’auteur.
Désormais ficelé, le texte de-
vrait être examiné en procé-
dure accélérée (une seule
lecture par Chambre). Une
habitude sous le quinquen-
nat Hollande. Mais la secré-
taire d’Etat n’exclut pas,
selon son cabinet, la «possi-
bilité de continuer la na-
vette». A condition que le ca-
lendrier parlementaire le
permette avant la fin de la
législature. Am.G.


Loi numérique: plus d’ouverture
mais pas de «biens communs»
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LA LISTE Homophobe. Poids
lourdaud avec les homos :


trois conditions sont néces-
saires selon le boxeur Ty-
son Fury pour la fin du
monde, dont la légalisa-
tion de l’homosexua-
lité. Trop de coups
sur son crâne glabre ?


1 Sexiste. Il envoie un up-
percut à la gent féminine :


«La position de la femme, c’est
dans la cuisine et sur le dos.


A mon avis personnel», a
récemment expliqué l’An-
glais, qui était plus gras
qu’affûté sur cette mau-
vaise sortie.


2 Stupide. Il zappe son
adversaire et perd un ti-


tre : elle était belle sa triplette
de ceintures autour de la taille,
mais Fury en a déjà abandonné
une. En refusant d’affronter
son challenger officiel, Vya-
cheslav Glazkov, il perd le titre
IBF des lourds.


3


Frasques
& Fury


GRÈCE
La police grecque a lancé,
mercredi matin, une opéra-
tion à la frontière avec la
Macédoine pour évacuer un
millier de migrants qui y
étaient massés depuis plu-
sieurs jours. Les autorités
macédoniennes imposent un
filtrage des nationalités et re-
fusent de les laisser passer.
400 policiers anti-émeute
ont été mobilisés pour cette
action, à l’aube, a précisé une
source policière à l’AFP. Le
personnel humanitaire sur
place a, au préalable, été in-
vité à partir, tandis que les
journalistes, dont certains
ont été brièvement interpel-
lés, étaient maintenus à une
distance d’environ 3 kilomè-
tres. Les migrants, surtout
des Marocains et des Pakista-
nais, ont été embarqués dans
14 autocars à destination
d’Athènes, a confié la même
source à l’AFP. Les départs se
faisaient dans le calme, a-t-
elle précisé. La police a dé-
gagé les tentes installées sur
la voie ferrée pour permettre
dans la journée la reprise de
la circulation des trains.


PHILIPPINES
La police philippine a an-
noncé, mercredi, le limo-
geage de 21 de ses agents
accusés de complicité dans
le massacre de 58 personnes,
il y a six ans, le pire crime po-
litique perpétré dans l’archi-
pel. En novembre 2009, un
convoi, composé essentielle-
ment de journalistes, était
tombé dans une embuscade
près de la ville d’Ampatuan,
sur l’île de Mindanao. Le
groupe accompagnait un ri-
val du puissant clan de cette
localité, qui allait déposer sa
candidature aux élections
des gouverneurs. Les bour-
reaux avaient abattu les per-
sonnes et les ont enterrées
sur place. Les policiers limo-
gés, qui comparaissent par
ailleurs devant la justice pé-
nale, sont accusés de ne pas
avoir empêché la tuerie.
Vingt agents ont été considé-
rés comme des «spectateurs
silencieux du crime», selon
un communiqué cité par
l’AFP. Un autre est accusé
d’avoir ignoré des coups de
feu et de ne pas les avoir
signalés à sa hiérarchie.


Le cocréateur de
The North Face
est mort de froid
Douglas Tompkins, créateur
de la marque de vêtements
techniques pour skieurs et
randonneurs, et militant
écologiste, est mort mardi
d’hypothermie dans un acci-
dent de kayak en Patagonie,
au sud du Chili, à 72 ans. Son
kayak a chaviré dans les eaux
glacées du lac General Car-
rera à cause de fortes rafales
de vent. Tompkins avait créé
The North Face en 1964,
alors qu’il tenait un petit
magasin d’articles de ski à
San Francisco. Il avait en-
suite cocréé avec sa première
épouse la marque Esprit.
Après avoir vendu ses parts,
Tompkins s’était installé au
Chili en 1990.


DISPARITION


Du diacétyle a notamment été détecté. ALBERT FACELLY


Alors que la concentration du
secteur progresse un peu par-
tout en Europe, le passage
de quatre à trois opérateurs est
devenu le serpent de mer des
télécoms français. En dépit
des dénégations de Bouygues,
m a r d i , à p r o p o s d e
l’information de Bloomberg
selon laquelle il était entré en
négociation avec Orange pour
lui céder son opérateur télé-
com (ainsi que TF1), la pers-
pective d’un rapprochement
entre le numéro 1 et le nu-
méro 4 du marché français
reste à l’ordre du jour.
«Il faut dire qu’elle fait sens in-
dustriellement mais aussi poli-
tiquement, explique un con-
naisseur du secteur, dans une
allusion au fait que l’Etat reste


actionnaire d’Orange à hau-
teur de 25 %. Selon les infor-
mations du Monde, les négo-
ciations entamées au début de
l’automne se poursuivent et
l’opération pourrait se faire en
échange d’actions.
Martin Bouygues sauverait
ainsi la face et resterait dans
la partie en devenant le
deuxième actionnaire du nou-
vel ensemble, avec un poids
considérable. Sur la base de la
valorisation de Bouygues lors
de la troisième tentative ratée
de rachat par SFR (10 milliards
d’euros), il obtiendrait une
part de 22% du nouveau leader
archi-dominant des télécoms
du pays. Car Orange détient
déjà, à lui seul, 50% du marché
fixe et mobile et devrait donc


se délester d’actifs pour rendre
l’opération acceptable pour les
autorités de la concurrence.
Autrement dit, le démantèle-
ment de Bouygues Telecom
profiterait également à ses
concurrents SFR et Free qui,
en échange de ce mariage, ob-
tiendraient aussi des mor-
ceaux (fréquences, réseaux,
équipes et boutiques) de l’opé-
rateur. Ce «Yalta» des télécoms
français, dixit un expert, pour-
rait mettre tout le monde d’ac-
cord, y compris l’Etat. Ce der-
nier est soucieux d’éviter toute
casse sociale et de renforcer un
champion national, dans un
secteur où la course à la taille
critique et les économies
d’échelle sont devenues cru-
ciales. C.Al.


Orange-Bouygues: le «Yalta» des
télécoms français dans les tuyaux260 031


C’est le nombre de Britanniques, relevé
mercredi soir, qui ont signé une pétition
en ligne pour interdire l’entrée sur leur
sol à Donald Trump, candidat à l’investi-
ture républicaine, suite à ses propos sur l’in-
terdiction d’entrée des musulmans aux
Etats-Unis. «Le Royaume-Uni interdit l’accès
à son territoire à de nombreuses personnes
qui prêchent un discours de haine, souligne
la pétition. Cette disposition doit aussi bien
s’appliquer aux riches qu’aux pauvres, aux
puissants qu’aux faibles.» Le ministère de
l’Intérieur a en effet le droit de refouler tout
coupable de «comportement inacceptable».


C’est l’histoire d’un magni-
fique balancier que celle
des effets sur la santé de la
cigarette électronique. Un
coup c’est bon, un coup ça
ne l’est pas, affirment les
experts d’un jour, oubliant
que sa principale qualité
est la réduction des risques,
et non leur disparition.


Essences. Dernière étude
en date, celle de chercheurs
de l’école de santé publique
de l’université de Harvard,
aux Etats-Unis : les ciga-
rettes électroniques seraient
aromatisées avec certaines
substances chimiques dan-
gereuses, dont une serait
liée à une maladie pulmo-
naire grave. En l’occurrence
le diacétyle. Elle a été trou-
vée dans plus de 75 % des
cigarettes électroniques aro-
matisées et des recharges
testées.
Les résultats ont été publiés
dans l’édition de décembre
de la revue Environmental
Health Perspectives, rendue
publique mercredi. Deux
autres substances nocives
ont également été détectées
dans un grand nombre d’es-
sences aromatiques. Pour
arriver à ces conclusions,
les chercheurs de Harvard


ont testé 51 types d’arômes
utilisés par les principales
marques, pour détecter la
présence de diacétyle, d’acé-
toïne et de pentanédione.
Les tests en laboratoire
menés par ces scientifiques,
qui ont reproduit les aspira-
tions des vapoteurs pour
analyser l’air, ont montré
qu’au moins l’une de ces
trois substances chimiques
était présente dans 47 des
51 arômes. Le diacétyle a été
décelé au-dessus des limites
du laboratoire dans 39 cas.
Au-delà de ce constat, faut-il
en déduire pour autant que
leur présence est «cancé-
rigène»? Pour les fabricants
desdites cigarettes, le diacé-


tyle et les deux autres subs-
tances chimiques seraient
sans risque, vu qu’elles sont
«autorisées et jugées sûres
dans les produits alimen-
taires par la réglementation
fédérale».
En France, en tout cas, les
vapoteurs se disent en co-
lère, mais pour une autre
raison, à savoir le vote la
semaine dernière par les
députés d’un article de la
loi santé qui assimile la
cigarette électronique aux
produits du tabac. Des mil-
liers de messages de protes-
tation ont été adressés à
Marisol Touraine. «La ciga-
rette électronique risque
d’être reléguée au rang des


souvenirs. Cet outil de se-
vrage, dont l’essor a fait
décrocher la vente de tabac
en 2013, sera demain
non pas interdit mais dépos-
sédé des atouts qui en
font une arme efficace dans
la lutte contre le tabagisme»,
a argumenté Jacques
Le Houezec, pharmaco-
logue et tabacologue.


Directive. Assimilée en ef-
fet aux produits du tabac, la
cigarette électronique risque
de tomber sous le coup de la
directive européenne qui
concerne ce domaine dès
mai 2016, lorsque son appli-
cation sera transposée en
droit français. Son usage
sera donc interdit dans les
établissements scolaires, les
moyens de transport et sur
les lieux de travail. Toute
forme de publicité ou de
propagande directe et indi-
recte sera interdite.
De quoi redonner envie
de fumer de bonnes vieilles
cigarettes, pleines de gou-
dron, dont on est, là, totale-
ment certain des effets
délétères. Un fumeur sur
deux mourra d’une maladie
liée à sa consommation
de tabac.


ÉRIC FAVEREAU


Arômes toxiques: la cigarette électronique
donne des vapeurs aux consommateurs
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“Lille sait se renouveler”


QUELS SONT LES ATOUTS 
TOURISTIQUES DE LILLE ?
Ils sont nombreux. D’abord l’accessibi-
lité, avec une situation à la confluence 
de plusieurs axes, reliée depuis un an à 
Genève, reliée à Amsterdam. Ensuite le 
dépaysement : Lille a connu plusieurs 
dominations artistiques et politiques. 
C’est une ville qui est restée très fla-
mande. Cela étonne nos visiteurs, qui 
retrouvent outre l’art de vivre français le 
charme des villes belges.
Mais nous ne sommes pas qu’une ville 
relique. Lille est d’un grand éclectisme 


architectural, avec de très beaux bâti-
ments XIXe, notre Chambre de com-
merce bâtie début XXe et inspirée du 
XVIIe, et un opéra inspiré de Garnier. Le 
centre ancien a été préservé, et invite à la 
flânerie. La ville est assez ramassée, mais 
très dynamique sur le plan du commerce 
et de la restauration.


L’OFFRE CULTURELLE EST 
ÉGALEMENT TRÈS RICHE…
Lille a été capitale européenne de la 
Culture. Ce n’est pas pour rien. Avec 
Lille 3000, cette distinction a laissé une 


empreinte durable. La culture contem-
poraine est présente, mais accessible 
au très grand nombre, dans des lieux 
conviviaux tels que le Tripostal et la gare 
Saint-Sauveur. La région Nord-Pas de 
Calais est après l’Ile de France celle qui 
compte le plus de musées. Le Palais des 
Beaux-Arts présente des collections per-
manentes très riches et des expositions. 
La Piscine à Roubaix est à ne pas man-
quer, comme le Musée de Tourcoing et 
le Lille Métropole Musée d’art moderne, 
d’art contemporain et d’art brut (LaM), 
qui proposera l’an prochain une grande 
expo Modigliani.


QUELLES SONT LES PERSPECTIVES 
D’ÉVOLUTION DU TOURISME À LILLE ?


La ville doit encore être reconnue à sa 
juste valeur. Nous travaillons pour mieux 
faire connaître nos atouts. Parmi eux, 
je citerais la Villa Cavrois, dessinée par 
Robert Mallet-Stevens, et ouverte au 
public depuis cette année 2015. Nous 
proposons aussi des visites thématiques en 
monospace autour de la métropole. On 
cherche à personnaliser toujours plus. 


De nouveaux hôtels vont ouvrir, ainsi que 
des chambres d’hôtes avec des proposi-
tions très fines et raffinées. Depuis 2004, 
les nuitées sont en augmentation de 
30 %. La part des touristes étrangers est 
passée de 20 % à 55 % en 10 ans. C’est 
le signe d’une ville qui sait accueillir et se 
renouveler. 


LILLE EST LA PORTE D’ENTRÉE D’UNE MÉTROPOLE DE PLUS 
D’UN MILLION D’HABITANTS. ON Y TROUVE DES AMBIANCES 
DIFFÉRENTES, DE ROUBAIX À VILLENEUVE D’ASCQ, EN 
PASSANT PAR TOURCOING. DIRECTEUR DE L’OFFICE DE 
TOURISME DE LILLE DEPUIS 1989, BRUNO GOVAL NOUS EN 


DIT DAVANTAGE SUR CETTE ATTRACTIVITÉ.


P longez au cœur de villes en pleine 
renaissance : telle est la promesse 


de Renaissance, qui se tient dans toute 
la métropole lilloise jusqu’au 17 jan-
vier. Ouverture sur le monde, échanges 
artistiques, technologiques, cette nou-
velle grande édition de Lille 3 000 
vise à présenter la vitalité du monde 
d’aujourd’hui et à faire des incur-
sions dans les villes Renaissance : Rio, 
Détroit, Eindhoven, Séoul ou encore 
Phnom Penh.


LÀ OÙ COMMENCE LE JOUR
Dans une scénographie claire, lumin-
euse comme une aube, cette exposi-
tion au LaM de Villeneuve-d’Ascq 
p ro p o s e  u n  p a rc o u r s  e n  d o u ze 
séquences. Sculptures et installations, 
vidéos, photographies et peintures y 
sont mises en dialogue avec des livres 
anciens,  dessins et  gravures de la 
Renaissance.


Jusqu’au 10 janvier, du mardi au diman-
che, 10 h-18 h au LaM de Villeneuve- 
d’Ascq. Tarifs : 10/7 €.


TU DOIS CHANGER TA VIE !
L’exposition, au Tripostal, à Lille, 
propose une interprétation de l’idée 
de Renaissance aujourd’hui, librement 
inspirée par le livre éponyme du philos-
ophe Peter Sloterdijk, Tu dois changer ta vie.
Jusqu’au 17 janvier, du mercredi au 
dimanche, 10 h-19 h au Tripostal. Tarifs : 
8/4€ (accès également à l’exposition 
“Séoul, vite, vite !”). 


Tout le programme :


www.renaissance-lille. com


Lille 3 000 présente “Renaissance”
LILLE 3 000 POURSUIT ET APPROFONDIT LE VOYAGE CULTUREL ENTAMÉ AVEC LILLE 
2004. DERNIÈRE ÉTAPE EN DATE, RENAISSANCE VISE À PRÉSENTER LA VITALITÉ 
DU MONDE DE 2015, À TRAVERS DES EXPOSITIONS ORIGINALES ET DES COUPS 
DE PROJECTEUR SUR CINQ VILLES EN MOUVEMENT : RIO, DETROIT, EINDHOVEN, 
SÉOUL, PHNOM PEN.
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S
itué en plein cœur du quartier 
d’affaires Euralille, à quelques pas 


des gares Lille-Flandre et Lille-Europe, 
l’Apart’hotel Citadines City Centre Lille 


IDÉALEMENT SITUÉ À PROXIMITÉ DES GARES ET DU CENTRE HISTORIQUE, 
L’APART’HOTEL CITADINES CITY CENTRE LILLE, RÉNOVÉ TOUT RÉCEMMENT, 
PROPOSE À SES RÉSIDENTS UN CONCEPT UNIQUE, COMBINANT SERVICES 
PERSONNALISÉS ET GARANTIES D’INDÉPENDANCE.


Citadines, séjournez comme à la maison


se situe à proximité immédiate du centre 
historique de la ville. Marchez cinq 
minutes, et vous vous trouverez au cœur 
du Vieux-Lille, avec ses ruelles pavées et 


ses maisons brabançonnes. Vous y décou-
vrirez sa Vieille-Bourse, arpenterez sa 
Grand Place, pour finir nez à nez avec 
l’Hôtel de ville et son célèbre Beffroi.


UNE RÉNOVATION DERNIÈRE 


GÉNÉRATION


Rien n’y manque pour vous assurer 
un séjour parfait, qu’il soit privé ou 
professionnel. Plus encore depuis que 
l’Apart’hotel, intégré à une tour dessi-
née par Jean Nouvel, a été “redesigné” 
de fond en comble notamment par la 
décoratrice Hilary Lancaster. Achevée 
fin 2014, cette mue a permis à la rési-
dence, qui compte 101 appartements, d’y 
gagner un cachet nouveau. Notamment 
en ses parties communes, inspirées de 
l’œuvre de Serge Lutens, ce photographe 
et cinéaste, architecte de la mode et créa-
teur de parfums né à Lille.


UN CONCEPT UNIQUE


Citadines propose un concept unique, 
mêlant services hôteliers personnali-
sés et garanties d’indépendance dignes 
d’une location d’appartement. Les stu-
dios (pour une ou deux personnes), les 
2-pièces (pour trois ou quatre) et 3-pièces 
(jusqu’à six personnes) sont tous entière-
ment équipés, avec notamment un espace 
cuisine indépendant et un accès internet 


(wifi et filaire) gratuit. Des services “à la 
carte” (petit-déjeuner continental, par-
king, ménage quotidien ou encore lave-
rie) vous permettront de personnaliser 
votre séjour. Vous vous sentirez comme à 
la maison pour une nuit ou deux comme 
pour de plus longues durées. 


Citadines City Centre Lille


Avenue Willy Brandt – Euralille


59777 Lille


www.citadines.com


IL EXISTE PLUS DE 70 RÉSIDENCES CITADINES DANS 


LE MONDE, DONT UNE TRENTAINE EN FRANCE.


V
ous rêvez d’une brasserie où 
vous pourriez vous restaurer de 


plats typiques du terroir comme le 
welsh, la carbonnade f lamande, la 
f lammekueche…arrosés d’une des 
excellentes bières produites au cœur 
même du restaurant. Ce lieu existe ! 


3 Brasseurs, une cuisine typique, des bières uniques
DEPUIS PRÈS DE TRENTE ANS, 3 BRASSEURS VOUS PROPOSENT DES PLATS TYPIQUES 
DES BRASSERIES DU NORD, ACCOMPAGNÉS DE BIÈRES ENTIÈREMENT PRODUITES 
SUR PLACE, TOUT CELA DANS UN CADRE CHALEUREUX ET FESTIF. LANCÉ À LILLE, LE 
CONCEPT S’EST EXPORTÉ SUR L’ENSEMBLE DU TERRITOIRE, DANS LES TOM, MAIS AUSSI 
AU CANADA ET AU BRÉSIL. PRÉSENTATION.


Parti du site historique de Lille, situé 
sur la Place de la Gare, à deux pas de 
Lille-Flandres, le concept a essaimé sur 
l’ensemble du territoire. On trouve en 
France 29 restaurants 3 Brasseurs, le 
dernier en date ayant ouvert ses portes 
à Ecully, près de Lyon.   Brassin, mode d’emploi


En moyenne, un restaurant 


3 Brasseurs en France produit 100 


brassins de 800 litres/an, soit 80 000 


litres par établissement. Un brassin 


requiert 1 journée de brassage, 4 à 


7 jours de fermentation et 3 jours 


minimum de maturation en garde. Une 


fois la bière prête, la cuve est branchée 


en direct au bar.


Les restaurants 3 Brasseurs en France : Barentin, 


Bruay-La-Buissière, Caen Mondeville, Calais, Carré-


Sénart, Clermont-Ferrand, Compiègne, Dunkerque, 


Ecully, Englos, Eragny-Sur-Oise, Grenoble, Le Pontet, 


Lille, Lomme, Lyon Saint-Priest, Metz, Montpellier, 


Nantes Saint-Sebastien, Nîmes, Noyelles-Godault, 


Orléans, Pau (ouverture février 2016) Petite Forêt, 


Reims, Reims Thillois, Roncq, Rouen Grand-Quevilly, 


Saint-Quentin, Toulouse Labège.


DES BIÈRES 100 % TRADITIONNELLES, 


BRASSÉES SUR PLACE


Dans chaque restaurant, chaque brasseur, 
au sein de sa microbrasserie produit l’en-
semble des bières pression vendues sur 
place. Celles-ci sont 100 % traditionnelles : 
de fermentation haute, pur malt, non fil-
trée, non pasteurisée. La gamme en com-
porte sept : la blonde, l’ambrée, la blanche, 
la brune, la Cherry, la cuvée du brasseur 
(actuellement la bière de Noël), et la cuvée 
locale, spécifique et exclusive à chaque 
site. A Lille, elle répond au doux nom de 
fleur des Flandres (son houblon spécifique 
provenant du cœur des Flandres). 


DES ASSIETTES GÉNÉREUSES, UN 


CADRE AUTHENTIQUE


Chaque restaurant 3 Brasseurs s’attache 
à recréer une ambiance chaleureuse, à 
travers des décorations authentiques, 
renouant avec la générosité des brasseries 
d’autrefois. La générosité dans l’assiette, 


la convivialité mais également le partage 
sont au cœur du concept : tous les bras-
seurs des 3 Brasseurs sont des passionnés 
avides de faire découvrir leur métier. La 
preuve ? Une visite de la micro-brasserie 
avec le brasseur est possible sur rendez-
vous dans chaque restaurant. 


Trouvez le 3 Brasseurs


près de chez vous sur


www.les3brasseurs.com







  AVEC TRANSPOLE,
DÉCOUVRIR LILLE ET SA MÉTROPOLE
EST UNE FÊTE


PRÉPAREZ VOS 
DÉPLACEMENTS 


ET ACHETEZ 
VOS TRAJETS


> transpole.fr


Pour vos déplacements à Lille et ses environs, Transpole vous propose des solutions de 
transport pratiques et faciles.
Avec Transpole, vous accédez directement aux centres-villes grâce aux 10 parkings relais 
de la métropole : vous garez votre voiture gratuitement et vous rejoignez les centres-villes 
par le métro.
Transpole, c’est également : un métro toutes les minutes, 2 lignes de Tram fonctionnant 
de 5h30 à minuit pour profi ter au maximum de vos journées, 88 lignes de bus pour 
vous conduire au plus près de vos envies même le dimanche, et plus de 5 500 vélos Libre 
Service disponibles. 


   L’APPLICATION TRANSPOLE : toute la métropole dans votre poche !


  -
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SCREENSHOTS


Depuis 2009, il existe sur France 3 un jeu qui, selon
Wikipédia, a «triplé l’audience de la case horaire de la
chaîne en à peine deux ans». Ce jeu, c’est Slam. Comme
son nom ne l’indique pas, il regroupe les deux passions
du public cible de la chaîne: les mots fléchés et un
animateur qui paraît dix ans de moins. Slam, c’est Cyril
Féraud et son ascension fulgurante dans le cœur des
retraité-e-s qui ne juraient que par Laurent Romejko,
après avoir lâchement abandonné Julien Lepers dès
l’apparition de ses premières rides, vers 63 ans. A 30 ans,
le physique d’un étudiant en Staps qui vient de passer
son Bafa, Cyril Féraud, c’est la promesse de l’endurance,
la fraîcheur de la jeunesse. A l’aise en jean-polo dans un
jeu aux règles obscures, cet ancien de Disney Channel
enchaîne des questions dont la formulation est si tordue
qu’elles forcent l’admiration du père Fouras lui-même.
Mais celui qui, de son aveu, «provoque l’hystérie chez les
mamies» en faisant «deviner chaque jour la couleur de
(son) caleçon» l’a compris: sur France 3, peu importe le
concept tant que l’animateur a l’œil qui frise autant
qu’une septuagénaire qui revient de chez le coiffeur.


NORA BOUAZZOUNI


SLAM du lundi au vendredi sur France 3 à 17 h 30,
le dimanche à 17 h 55.


Slam défrise
www.liberation.fr
11, rue Béranger
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TF1
20h55. Profilage. Série. 
Alice. Dans la lumière. 
23h10. Profilage. Série. 


FRANCE 2
20h55. Envoyé spécial .
Magazine. 22h25. Complé-
ment d'enquête. Magazine.
23h35. Alcaline, le mag.


FRANCE 3
20h50. Ocean’s 13. Policier.
Avec : George Clooney, Brad
Pitt. 23h00. Grand Soir 3.
23h35. Docs interdits : 
d’une guerre à l’autre.


CANAL +
20h55. Ray Donovan. Série.
Épisodes 9 & 10. 22h50. Le
tour du Bagel. Divertissement.
23h10. Toute première fois.
Film.


ARTE
20h55. Occupied. Série. 
Octobre. Novembre. 
22h25. Jésus et l’islam.
Documentaire. 


M6
20h55. Cauchemar chez le
coiffeur. Magazine. Roissy-
en-Brie. 22h40. Cauchemar
en cuisine. Magazine. 


FRANCE 4
20h50. Cold case : Affaires
classées. Série. Créatures de
la nuit. La manufacture. 
Fais un vœu. Soirée pyjama.
23h40. Grand Central.


Magazine. 


FRANCE 5
20h40. La grande librairie.
Magazine. 21h40. Les grandes
questions. Magazine.


PARIS PREMIÈRE
20h45. Beetlejuice. Comédie.
Avec : Michael Keaton, 
Alec Baldwin. 22h35. Vikings.
Série. 


TMC
20h55. Coup de foudre à 
Notting Hill. Comédie. Avec :
Hugh Grant, Julia Roberts.
23h15. Mylène Farmer : 
sur les pas d’une icône.


W9
20h55. Football : Tottenham /
Monaco. Sport. UEFA Europa
League. 23h05. 100% foot.
Magazine.


NRJ12
20h55. Enquêtes et décou-
vertes. Magazine. Grands 
magasins : au cœur de la
magie de Noël. 22h45. 
Enquêtes et découvertes.


D8
20h55. Family man. Comédie.
Avec : Nicolas Cage, Tea
Leoni. 23h15. Touche pas à
mon poste !. Divertissement. 


NT1
20h55. Vis ma vie. Magazine.
22h10. Vis ma vie. Magazine. 


D17


20h50. King Rising, 
au nom du roi. Fantastique. 
Avec : Jason Statham, John
Rhys-Davies. 23h05. 
Le tombeau. Film.


HD1


20h50. Largo Winch.
Aventures. Avec : Tomer 
Sisley, Kristin Scott Thomas.
22h45. Troie. Film. 


6 TER


20h55. Reign : le destin d’une
reine. Série. L’heure du choix.
Le miracle. Jusqu’à ce que la
mort nous sépare. 23h15. 
Storage Wars : enchères 
surprises. Série.


CHÉRIE 25


20h55. Scoop. Comédie. 
Avec : Woody Allen, Scarlett
Johansson. 22h45. Match
point. Film.


NUMÉRO 23


20h45. Counting cars. Série.
Motus et bouche cousue. 
Le chopper big twin. Je veux
revoir ma Cadillac.  Des Willys
pour des soldats. 22h30.
Marie-Line. Film.  


LCP


20h30. Droit de suite.
Documentaire. Ior, la banque
de Dieu. 21h30. Le débat -
Banque du Vatican : de l’ordre
dans les comptes ?.


a la tele ce soir
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Les conditions restent anticycloniques sur
une bonne partie du pays, avec de la
grisaille au nord et dans le centre-est,
tandis que le ciel se voile dans le sud-ouest. 
L’APRÈS-MIDI La grisaille reste tenace du
nord-ouest au Bassin parisien jusqu'en
Champagne-Ardenne tandis que le ciel est
plus ou moins voilé du sud-ouest au centre-
est, avec un ciel dégagé dans le sud-est. 


JEUDI 10
Une perturbation apporte un temps
couvert sur un bon quart nord-ouest avec
des pluies faibles et éparses entre la
Bretagne, le val de Loire et les Ardennes. 
L’APRÈS-MIDI La moitié nord conserve un
temps couvert et faiblement pluvieux. Au
sud, le ciel est dégagé ou simplement voilé
mais dans tous les cas, c'est le soleil qui
domine. 
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Solutions des
grilles d’hier


ON S’EN GRILLE UNE? Par GAËTAN 
GORON


HORIZONTALEMENT


Solutions de la grille d’hier
Horizontalement I. LANGUEDOC. II. ÉPOUSSETÉ. III. SPRINT. HS.  
IV. ÉLAVÉ. RÉA. V. MI. RÊNE. VI. ÂCRES. GUI. VII. JAIS. MINE.  
VIII. ETA. CUMIN. IX. SILLAGE. X. TOTÉMISME. XI. ÉNOUER. PS.
Verticalement 1. LÈSE-MAJESTÉ. 2. APPLICATION. 3. NORA. RIALTO. 
4. GUIVRES. LEU. 5. USNÉES. CAME. 6. EST. MUGIR. 7. DÉ. RÉGIMES. 
8. OTHE. UNI. MP. 9. CÉSARIENNES.


Grille n°165


1 2 3 4 5 6 7 8 9


I


II


III


IV


V


VI


VII


VIII


IX


X


XI


VERTICALEMENT 


I. Plus bas que l’abaissement 
II. Le premier prix Nobel de 
littérature III. Passa un bon 
moment ; Château et prison 
IV. Il débute par le jour le 
plus long ; Vieilles armées  
V. Cavalier nomade qui 
vivait il y a deux mille ans 
autour du Don VI. Entourée 
de bornes rouges ; Louison 
Bobet y a abandonné lors  
de son dernier Tour de  
France VII. Ce bonnet se 
porte en toute saison ; Après 
le service VIII. Évalua ; 
Formation après le bac  
IX. Agressif ; L’année de 
naissance de Philippe Ier, roi 
des Francs X. Ennemi du 
gibelin ; Tantale XI. Précieux


1. Pour ne pas payer les peaux cassées 2. Fils de Claude 3. Prendre 
une décision  ; Personnes 4. Avant Tokyo ; Divise ce qui suit ; Rivière 
congolaise 5. Taches de grossesse ; Plus de quarante ans, deux 
présidents, une seule famille 6. Réchauffée ; Dispose 7. Le cœur 
de l’aimé ; Cône noir 8. Oublié ; Finesse 9. Avant d’arriver à l’autel ;  
Premier
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Les îles
disertes


Températures
Premiers
concernés par le
réchauffement,
les petits Etats
insulaires, qui
réclament que le
plafond des 2°C
soit abaissé à 1,5°C,
pèsent lourd dans
les négociations
au Bourget.


Par
LAURENCE DEFRANOUX


COP21


Sur les îles Carteret, en
Papouasie-Nouvelle-Guinée,


en mai 2013. La montée des
eaux ayant rendu leurs


terres incultivables,
les habitants se rabattent sur


les algues. PHOTO KADIR VAN
LOHUIZEN. NOOR


«C e ne sont pas les îles qui ont
déréglé la planète, mais ce
sont elles qui en subissent de


plein fouet les conséquences. Nous plai-
dons pour que les pollueurs reconnaissent
que nous avons besoin d’un traitement
spécifique et différencié.» Dans les travées
de la COP21, le Mauricien Jean-Claude
de l’Estrac résume la position des petits
Etats insulaires. Peu peuplés, souvent
pauvres et isolés, ils représentent moins
de 1% de la population mondiale, mais
pèsent lourd dans les négociations, où
chaque Etat vaut une voix.
Sur les 195 pays signataires de la conven-
tion climat, l’ONU identifie «environ
40 petits Etats insulaires en développe-
ment» (Sids). De son côté, l’Alliance des
petits Etats insulaires (Aosis) regroupe
44 Etats, y compris des «pays côtiers de
faible altitude», comme le Guyana ou la
Guinée-Bissau. Elle réclame que le ré-
chauffement climatique soit limité à
1,5°C, et non 2°C, que les 100 milliards de
dollars par an promis aux pays en déve-
loppement soient effectivement versés,
qu’un mécanisme de compensation des
pertes et préjudices soit mis en place et
que des aides financières supplémentai-
res soient prévues pour les îles.


«UNE NÉBULEUSE»
Il existe d’autres associations d’îles, sur
des critères géographiques ou linguis-
tiques, comme la Communauté des Ca-
raïbes ou le Forum des îles du Pacifique.
Jean-Claude de l’Estrac déplore que la re-
présentation insulaire soit «une nébu-
leuse»: «On est solidaires, on fait bloc dans


les grandes conférences,
mais on n’est pas très effi-
caces.» Lui-même est se-


crétaire général de la Commission de
l’océan Indien (COI), qui agrège Madagas-
car, les Comores, les Seychelles, Maurice
et le département français de la Réunion,
et représente 25 millions d’habitants,
principalement malgaches. Il rappelle
que l’océan Indien est depuis toujours
touché par des catastrophes naturelles:
«Nous étions persuadés que nous avions
pris la mesure des choses. Mais nous avons
découvert que nous n’avions encore rien
vu.» La COI travaille notamment sur l’an-
ticipation des catastrophes, comme les
éboulements ou raz-de-marée, grâce à la
collecte d’informations. «Nous avons la
capacité d’atténuer les conséquences des
catastrophes prévisibles. Nous avons reçu
300 projets d’adaptation au changement
climatique, comme le déplacement des
populations des zones côtières, la gestion
de l’érosion, le réaménagement du terri-
toire. Mais ils se chiffrent à 40 millions
d’euros, et nous n’avons que 5 millions de
budget. Les besoins sont immenses, mais
nous sommes dans l’action, pas dans le
discours victimaire.»
Quand il est question des îles, les images


RÉCIT
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Une version du texte d’accord
«nettoyée», selon Laurent Fa-
bius, à laquelle ont été rajou-
tées les avancées des minis-
tres «cofacilitateurs», a été
présentée mercredi aux
195 pays signataires de la con-
vention climat de l’ONU. Le
chef de la diplomatie fran-
çaise s’est félicité que ce nou-
veau brouillon
fasse «29 pages
au lieu de 43»,
et qu’il y ait
«une réduction
des trois quarts du nombre
des points entre crochets».
«C’est nettement mieux, donc,
mais c’est encore trop», a con-
clu le président de la COP21,
qui avait laissé jusqu’à ce
mercredi, 20 heures, aux dé-
légués pour en prendre con-
naissance.
La transparence, l’adaptation
aux impacts du changement
climatique, les forêts, les
moyens de coopération, les


transferts de technologies et
le préambule semblent avoir
progressé, avec des proposi-
tions moins ambiguës. De-
meurent entre crochets des
possibilités à l’ambition con-
trastée. «L’ambition finale
reste entre crochets: il y a en-
core trop d’options très ambi-
tieuses, peu ambitieuses ou


pas du tout
ambitieuses,
qui restent sur
la table», af-
firme Mat-


thieu Orphelin, de la Fonda-
tion Nicolas Hulot. Les ONG
du Réseau Action Climat par-
lent «d’accord au rabais».
Pour leur porte-parole Célia
Gautier, le texte contient des
propositions «injustes, inca-
pables de nous mettre sur la
voie du 1,5°C ou 2°C», le pla-
fond limite par rapport à l’ère
préindustrielle que l’accord
cherche à viser.


I.H. et C.Lo.


Fabius, capitaine qui se
bat avec des crochets


VU DE LA COP


«Les données scientifiques ne
montrent pas un réchauffement
mondial.»
TED CRUZ candidat à l’investiture républicaine pour
la présidentielle américaine, pour qui le changement
climatique est une théorie inventée par «les gauchistes»


John Kerry refuse d’«attendre Godot»


«Si nous ne sommes pas à la hauteur du défi, nous serons res-
ponsables d’un échec collectif et moral aux conséquences histo-
riques», a lancé mercredi John Kerry, en conférence de presse.
«Ce qui est en jeu, c’est peut-être la vie elle-même», a assuré le
secrétaire d’Etat américain, raillant au passage les climato-
sceptiques, majoritaires dans le camp républicain. «Ce qui
se passe, c’est exactement ce que les scientifiques ont prévu de-
puis des décennies.» Kerry, qui a réitéré son appel à un accord
«ambitieux» et refusé d’«attendre Godot», en a profité pour
annoncer le doublement de l’aide américaine pour l’adapta-
tion des pays les plus démunis au changement climatique,
portée à 800 millions de dollars (730 millions d’euros) d’ici
à 2020 : «Une question de vie ou de mort.» Pour autant, les
Etats-Unis militent pour que certains pays en développement
s’engagent plus formellement à réduire leurs émissions de gaz
à effet de serre. «Même si tous les pays riches arrivent à zéro
émission, ça ne suffira pas», a souligné le secrétaire d’Etat, qui
rappelle que «65% des émissions viennent des pays émergents».
Or cette option est considérée par les grands émergents, Inde
en tête, comme une ligne rouge: c’est d’abord aux pays histori-
quement responsables des émissions de les baisser. C.Lo.
PHOTO STÉPHANE MAHÉ. AFP


LES GENS


cyclones) génèrent des inondations et
des glissements de terrain meurtriers,
compromettent les récoltes et la pêche,


détruisent les infrastructu-
res, augmentent l’érosion,
abîment les réserves d’eau
potable, salinisent les terres
agricoles et obligent les plus
pauvres à déménager. Sa-
chant que, pour une catastro-
phe naturelle d’ampleur
égale, le nombre de victimes
et les dommages sont bien
plus importants au Sud qu’au
Nord, seules des aides finan-
cières et technologiques
permettant de prévoir et
de réagir aux désastres pour-
ront corriger les injustices
liées au développement.
«Sainte-Lucie n’émet que


0,0015% des émissions globales de gaz à
effet de serre», a rappelé mardi James
Fletcher, ministre de l’Energie de ce petit
Etat des Antilles.


«UNE COMPLÈTE HYPOCRISIE ?»
Victimes, les îles ne sont pas toutes pour
autant des pays vertueux. Singapour,
membre de l’Aosis, était ainsi classé
en 2014 par le WWF septième pays le
plus pollueur de la planète, proportion-
nellement à sa population. Et le gouver-
nement des Maldives est très critiqué
pour sa piètre politique environnemen-
tale. «Ils président l’Aosis parce que c’était
leur tour, mais ils ne sont pas très impli-
qués, et même un peu ostracisés», déplore
un membre de l’alliance. Un site d’infor-
mation maldivien fait sa une sur «Les
Maldives et le climat, une complète hy-
pocrisie?» rappelant que l’Etat a relancé
les forages à la recherche de gisements
de gaz et de pétrole, promesse de campa-
gne du président Yameen en 2013. Tho-
riq Ibrahim, ministre de l’Environne-
ment qui représente l’archipel à la COP,
élude: «Tout pays a le droit de savoir de
quelles ressources naturelles il dispose.
Bien sûr, si nous arrivons à développer
des énergies renouvelables accessibles à
tous et suffisantes pour notre développe-
ment, nous choisirons cette alternative.
Nous n’avons pas encore commencé à
pomper.» Sur son site, la Maldives Natio-
nal Oil Company veut «participer au bu-
siness de l’énergie» via «l’exploration et
l’exploitation de pétrole et de gaz naturel
aux Maldives et à l’étranger».
Une position inconfortable très margi-
nale au sein des Etats insulaires, qui ré-
clament l’abandon des énergies fossiles.
Pour faire entendre clairement leur voix,
un autre groupe s’est créé, le Forum des
pays vulnérables (CVF), où siègent des
îles très engagées dans la lutte pour le
climat, comme les Kiribati (Pacifique) ou
Tuvalu (Polynésie), mais aussi le Rwanda
ou l’Afghanistan. Présidé par les Philip-
pines, le CVF milite pour 100% d’éner-
gies renouvelables et zéro émission car-
bone d’ici à 2050.
Preuve que la voix des pays les plus fra-
giles commence à être entendue, l’objec-
tif du plafond de 1,5°C de réchauffement
maximal, qui semblait très lointain il y
a quelques semaines encore, pourrait fi-
gurer dans le texte de l’accord de Paris
vendredi –sans pour autant être accom-
pagné des moyens pour l’atteindre. Et le
pape lui-même pourrait faire cette se-
maine une déclaration en ce sens. «Si la
COP peut sauver les petites îles, elle peut
sauver le monde», conclut, lyrique, le mi-
nistre maldivien. •


toutes faites sont légion. En premier lieu,
leur disparition annoncée. Même les affi-
ches de la COI, punaisées sur le pavillon
de l’Aosis, clament: «En 2090, avec une
hausse de température de 2,8°C à 3,8°C,
le niveau des océans pourrait monter de
56 cm et les îles de l’océan Indien dispa-
raître.» Sachant que les Seychelles et
Maurice flirtent avec les 900 mètres d’al-
titude, et que Madagascar, la Réunion et
les Comores survolent, elles, allègrement
les 2000 mètres, leur submersion n’est
pas pour demain. Même pour les atolls
à fleur d’océan, le raisonnement n’est pas
si simple. D’une part, les récifs et les îles
s’adaptent naturellement à la montée
des eaux, certains s’érodant, d’autres
s’agrandissant, notamment par le jeu des
dépôts de sédiments, et chaque cas est
particulier. D’autre part, des aménage-
ments peuvent retarder les effets de la
hausse du niveau de la mer (endigue-
ment, construction…). A condition d’en
avoir les moyens.


INONDATIONS ET GLISSEMENTS
DE TERRAIN
Cette menace d’engloutissement, agitée
parfois comme argument touristique,
cache paradoxalement les problèmes
réels et immédiats. L’aggravation et la
multiplication des phénomènes météo-
rologiques extrêmes (pluies, sécheresses,


«Les besoins
sont immenses,
mais nous
sommes dans
l’action, pas
dans le discours
victimaire.»
JEAN-CLAUDE DE
L’ESTRAC secrétaire
général de la Commission
de l’océan Indien


Carnet


La reproduction
de nos petites annonces
est interdite


Le Carnet
Emilie Rigaudias
0011  4400  1100  5522  4455


carnet-libe@amaurymedias.fr


DÉCÈS


Sylvie, Jean-Louis, Alain,
Christine, ses enfants
Yannick, Sébastien, Loïc,
Clément, Marine, 
Corentine, Kevin, Tanguy, 
ses petits-enfants
et leurs familles,
les familles Boudoulec, 
Babec, Rolland et alliés


ont la tristesse de vous faire
part du décès de 


Christiane
BOUDOULEC
née VIGUIER 
survenu le 6 décembre 2015
à l'âge de 92 ans.


Sans titre ni médaille, 
elle fut une assistante sociale
scolaire infatigable,
Eclaireuse de France (FFE),
militante aux EEDF, à la
Maison Verte, à C3B et
Ani'Mômes (Paris 15),
au MRAP


La cérémonie d'adieu aura
lieu le 11 décembre 2015 à
10h30 au crématorium du
cimetière du Père Lachaise
PARIS 20ème


Elle sera suivie du transfert
des cendres à CARMAUX
(Tarn) lundi 14 décembre
2015 à 11h, au cimetière
Sainte Cécile 


Merci aux personnels du
centre gériatrique Condé, 
à Martine C. et Claudie V. 
qui ont accompagnée avec 
nous ses dernières années.


Dons pour le MRAP et
l'association France - 
ALZHEIMER


Le Carnet


Tél. 01 40 10 52 45
Fax. 01 40 10 52 35


Vous pouvez nous faire parvenir
vos textes par e.mail :
carnet-libe@amaurymedias.fr


Vous organisez
un colloque, 
un séminaire,
une conférence…


Contactez-nous


Vous organisez
un colloque, 
un séminaire,
une conférence…


Contactez-nous


Réservations et insertions
la veille de 9h à 11h


pour une parution le lendemain


Tarifs : 16,30 € TTC la ligne 
Forfait 10 lignes 153 € TTC 


pour une parution 
(15,30 € TTC la ligne supplémentaire)


Abonnés et associations : -10%


Document : LIB_15_12_10_CAR.pdf;Date : 09. Dec 2015 - 16:12:25
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FOUED MOHAMED-AGGAD


Le troisième
kamikaze
du Bataclan
13 Novembre Parti en Syrie
en 2013, cet Alsacien de 23 ans
faisait l’objet d’une fiche S et
d’une notice bleue d’Interpol.
Sa mère aurait été avertie
de sa mort par l’Etat islamique
peu après les attentats.


L a liste des auteurs des atta-
ques du 13 Novembre à Paris
s’est enrichie, ce mercredi,


d’un nouveau nom. Foued
Mohamed-Aggad, un Alsa-
cien de 23 ans, a été identi-
fié comme le troisième membre du
commando du Bataclan, coauteur,
aux côtés de Samy Amimour et d’Is-
maël Omar Mostefaï, du massacre
de 90 personnes. Son identité a été
confirmée par le laboratoire pari-


sien de l’Institut national de police
scientifique (INPS), la semaine der-
nière, après une comparaison entre
son ADN et celui de sa mère.
Cette dernière aurait été prévenue
de la mort de son fils à Paris, peu de
temps après les attentats, par l’Etat
islamique (EI). Dubitative, elle re-


fuse d’y croire. Mais, il y a
quelques jours, une jeune
Française, mariée religieu-


sement à Foued Mohamed-Aggad
à Raqqa, lui renouvelle l’informa-
tion par un SMS émanant d’un nu-
méro syrien : «Ton fils est mort en
martyr avec ses frères le 13 novem-
bre.» C’est alors que la mère entre


en contact avec son avocate, Fran-
çoise Cotta, qui elle-même avertit
la justice.


ARMES ET TREILLIS
Originaire de Wissembourg, ville si-
tuée à 60 km de Strasbourg, où il vi-
vait chez sa mère avec ses deux
sœurs et son frère jusqu’à son dé-
part, Foued Mohamed-Aggad faisait
l’objet d’une fiche S pour radicalisa-
tion, mais aussi d’une notice bleue
d’Interpol, c’est-à-dire une demande
d’information sur la localisation,
l’identité, l’origine ou les activités de
personnes pouvant présenter un in-
térêt pour une enquête.


Parti le week-end du 15 décem-
bre 2013 en Syrie, comme neuf de
ses amis, il était le seul (en dehors
des frères Yassine et Mourad Boud-
jellal, tués sur place) à ne pas être re-
venu en France. Du moins jusqu’aux
attentats. Agés de 23 à 26 ans, les
autres membres de ce groupe, dont
Karim Mohamed-Aggad, le frère de
Foued, font le chemin inverse quel-
ques mois plus tard, entre février et
mars 2014. En mai, ils sont interpel-
lés par le Raid et le GIPN dans le
quartier sensible de la Meinau, dans
le sud de Strasbourg.
Le groupe s’est semble-t-il radica-
lisé en moins d’un an, notamment


Par JEANMANUEL
ESCARNOT (à Toulouse)
WILLY LE DEVIN
et LUC PEILLON


auprès de l’imam palestinien Moha-
med al-Ashram (alias Abou Man-
sour). Le religieux officiait à la
mosquée de la rue Kepler, dans
le quartier de Cronenbourg, avant
d’en être chassé par les fidèles
en raison de sa radicalité. Il inter-
viendra ensuite, de façon épisodi-
que, à la mosquée de l’Elsau, dans
l’ouest de la capitale alsacienne.
Quant à leur recruteur, Mourad Fa-
rès, originaire de Haute-Savoie et
incarcéré depuis, il était très actif
sur Facebook sous le pseudo «Mou-
rad Ibn Amar».
Devant les policiers, ces jihadistes
«en herbe» expliquent être partis


FRANCE


PROFIL
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faire de l’humanitaire, et avoir été
choqués par les atrocités découver-
tes sur place. Le frère de Foued Mo-
hamed-Aggad, Karim, affirme
même avoir été contraint de rester
en Syrie, victime de «menaces de
mort et d’excommunication» et «em-
prisonné deux jours». Dernier à
avoir «réussi à partir», il dit s’être
«inquiété pour son frère, resté sur
place suite à la venue de sa femme»,
et qui devait, selon lui, «rendre des
comptes sur le départ de tous les
membres du groupe».
Une manière, pour Karim Moha-
med-Aggad comme pour ses cama-
rades, de minimiser leur engage-
ment, qui tranche pourtant avec les
éléments révélés par l’enquête.
A leur retour, ils détenaient, dans
leurs ordinateurs, des photos d’eux
posant avec armes et treillis ainsi
que des textes menaçants envers la
France. Sur Facebook, Foued Moha-
med-Aggad apparaît sur une photo
découverte dans le portable d’un
des membres du groupe, tout sou-
rire et affublé d’un bandeau aux
couleurs de l’EI. L’un des Strasbour-
geois arrêtés dira également aux
policiers: «J’avais un doute par rap-
port à la naïveté de Foued. Au dé-
part, je pense qu’il voulait faire de
l’humanitaire, mais par la suite, par
son discours, c’était plus le même.»


«PAS DE MOTS»
Selon nos informations, les services
de renseignement disposent d’élé-
ments précis sur le parcours syrien
de Foued Mohamed-Aggad. Après
Raqqa, il aurait rejoint Al-Bab, une
localité tenue par l’EI, située à
30 km d’Alep. L’été dernier, le jeune
homme aurait brusquement été
transféré en Irak, où il aurait inté-
gré une structure spéciale de l’Etat
islamique, dont la finalité était de
préparer des attaques kamikazes.
A partir de ce moment, le jeune
homme n’aurait plus donné de nou-
velles à ses proches.
Toujours selon nos informations, le
jihadiste du Bataclan aurait sé-
journé dans le quartier du Mirail, à
Toulouse, avant son départ pour la
Syrie. Il y fréquentait une jeune
fille, avec qui il rompt avant de filer.
Le 16 décembre, au lendemain de
son arrivée en Turquie (le groupe
des dix devait se rejoindre à Antalya
avant de gagner la frontière turco-
syrienne), il aurait également ap-
pelé sa mère pour lui demander de
désactiver sa carte SIM, affirmant
«avoir perdu son iPhone».
Interrogé mercredi matin, son père
a expliqué qu’il l’aurait «tué avant»
s’il avait su ce qu’il préparait. «Bien
sûr que je suis surpris, a dit Saïd Mo-
hamed-Aggad à des journalistes de-
vant son domicile de Bischheim,
dans la banlieue de Strasbourg. Je
savais qu’il était parti en Syrie de-
puis deux ans, mais pas qu’il était
revenu.» «La dernière fois que je l’ai
vu, c’était il y a deux ans, quand il
est parti. Je n’ai pas de mots, il faut
que je m’en remette», a ajouté le
père. Lors de leurs derniers échan-
ges téléphoniques, Foued Moha-
med-Aggad disait simplement «ça
va, ça va», mais ne parlait pas de
son engagement jihadiste. «Je lui ai
dit “reviens”, il a dit “non”. Qu’est-ce
que vous voulez que je fasse ?» •


La cavale de Salah Abdeslam com-
mence à s’éclaircir. Après avoir dé-
posé les trois kamikazes au Stade


de France, le neuvième homme des at-
tentats de Paris a passé un coup de télé-
phone, avec la carte SIM qu’il venait
d’acheter dans le XVIIIe arrondissement
de Paris. Il est 22 h 36 quand il ap-
pelle Naïm B., un détenu de la prison de
Namur qui est une vieille connaissance
d’Abdeslam. Tous deux viennent de Mo-
lenbeek. «Ils avaient des relations d’ami-
tié antérieures», indiquePhilippeLeloup,


avocatdudétenu.C’estaussi «par amitié»
qu’Abdeslam lui a rendu visite en déten-
tion, au moins à deux reprises, selon la
sûreté belge: le 12 août et le 3 octobre, soit
un mois environ avant les attentats.
«Mon client n’est pas connu ni fiché pour
sa radicalisation», précise Leloup. Selon
la RTBF, il n’apparaît pas sur la liste des
personnes radicalisées établie par l’Or-
gane de coordination pour l’analyse de
la menace (Ocam). Pas encore condamné
d’après son avocat, Naïm B. est détenu
depuis un an pour une affaire de vol. En-
tendu par la police belge, il a nié avoir eu
des contacts téléphoniques avec Abdes-
lam le soir du 13 novembre. Selon nos in-
formations, d’autres appels ont eu lieu,
plus tard dans le week-end, entre le nu-
méro utilisé par Naïm B. et Abdeslam,
alors recherché. La police belge cherche
à déterminer si Naïm B. lui a servi de re-


lais vers d’autres soutiens. C’est ce qui a
motivé l’interpellation, le 23 novembre,
d’Abdellah C. Son numéro, écrit sur un
bout de papier, a été retrouvé dans la cel-
lule de Naïm B., qu’Abdellah C. avait déjà
croisé à l’occasion d’une visite à son petit
frère, également incarcéré à Namur pour
une affaire de droit commun. Comme
plusieurs auteurs des attentats, Abdel-
lah C. a vécu à Molenbeek et connaissait
certains d’entre eux, dont Abdeslam.
L’avocat de Abdellah C., Guylain Mafuta,
dément toute participation de son client:
«Musulman pas du tout radicalisé, il a
une vie normale, une famille, un travail.
Il est intégré dans la société.» La justice
belge l’a néanmoins inculpé pour assas-
sinat terroriste et participation à un
groupe terroriste.


PIERRE ALONSO
Envoyé spécial à Bruxelles


Salah Abdeslam: les relais de Namur
Par l’intermédiaire d’un
détenu belge, le fugitif
impliqué dans les attentats
de Paris aurait pu entrer
en contact avec l’un de ses
soutiens, inculpé depuis.


Une photo
de Foued


Mohamed-
Aggad, postée


sur son compte
Facebook


en 2014.
PHOTO AFP
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«Libération»
publie aux
éditions de la
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des meilleurs
portraits publiés
ces cinq
dernières
années.
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Au Rwanda, les
cyclistes déraillent


Tour A l’image des enfants gâtés du foot
européen, les «dream boys» du président
Kagamé ont été happés par le star-system,
au point de devenir incontrôlables.


A u Rwanda, rien n’est trop
beau pour les cyclistes. Ni
leur préparation, moderne,


ni leur popularité, qui dépasse celle
des footballeurs. Le 22 novembre,
des centaines de milliers de specta-
teurs ont acclamé la victoire de
Jean Bosco Nsengimana sur le Tour
du Rwanda, l’une des épreuves les
plus réputées du continent. En bo-
nus, les «dream boys» ont fini aux
trois premières places du classe-
ment. Rescapés du génocide
de 1994 (pour les plus anciens), ces
athlètes sont devenus des sym-


boles. Ils incarnent la
reconstruction, l’es-
poir. En moins de


trois ou quatre ans, grâce à l’appui
du Président, Paul Kagamé, mais
aussi grâce à l’excitation des mé-
dias, ces petits héros sont devenus
des stars. Et c’est un drame.
La gloire, l’argent, la pression ont
gâché cette équipe relancée en 2007
grâce à l’ex-champion américain Jo-
nathan Boyer, dit «Jock». Au début,
les coureurs étaient timides.
«Aujourd’hui, ils ont pris la grosse
tête», regrettent plusieurs adver-
saires. Kimberly Moszyk Coats, la
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directrice marketing et logistique
du Team Rwanda, va plus loin: «Je
me demande parfois si le succès n’est
pas un concept étranger…» Elle
ajoute : «Le pro-
blème de la noto-
riété et de l’argent
est très répandu.
Dans le basket
américain, on voit
des joueurs à
10 millions de dol-
lars par an termi-
ner fauchés ou en
prison.»
Au Rwanda, aucun spor-
tif, acteur, ou chanteur de va-
riété n’est aussi connu que le chef
de l’Etat, le «libérateur», vision-
naire et autoritaire, dont le portrait
orne les épiceries et salons de coif-
fure. Le pays se définit avant tout
comme un peuple. Vision unitaire
et englobante utile pour mettre un
terme aux dissensions ethniques.


«Tentative de chantage»
«Plus les cyclistes réussissent, plus les
gens en disent du mal», confie un en-
traîneur à Libération. Variante: les
familles réclament de l’argent à
leurs champions. «Mais ils sont
moins riches qu’on ne le croit», souli-
gne Moszyk Coats. Seuls les
meilleurs cumulent plus de
10000 euros par an, six fois plus que
le salaire moyen. Le mieux loti, Jan-
vier Hadi, 24 ans, vainqueur aux
Jeux d’Afrique, possède deux mai-
sons –l’une pour lui, l’autre pour ses
parents–, une voiture et une moto.
Valens Ndayisenga, lauréat du Tour
du Rwanda en 2014, s’affiche sur des
publicités hautes comme des mai-
sons. A 21 ans, il est devenu l’égérie
d’un groupe bancaire. Mais depuis
son exploit à domicile, il ne flambe
plus. Comme s’il avait déjà atteint le
summum de sa carrière, lui qui
pourrait rêver d’une place dans le
peloton européen.
Les errements des cyclistes rwan-
dais surprennent par leur soudai-
neté et leur ampleur, d’autant plus
que ceux-ci sont très encadrés. Ce
cordon de protection, loin de les
aider, pourrait être l’une des causes
de leurs problèmes. Mi-novembre,
les «dream boys» ont piqué une
crise, réclamant une prime de
3000 dollars (2732 euros) chacun.
Le public les a soutenus en télépho-
nant aux radios: «S’ils demandent
5000 dollars, qu’on les leur donne.
Ces enfants le méritent!»
Proche du gouvernement, la fédéra-
tion cycliste nationale (Ferwacy) a
dénoncé une «tentative de chan-
tage», exigé des excuses et menacé
de bannir les grévistes. «Nous préfé-
rons partir de zéro que continuer
avec des éléments indisciplinés, a-t-
elle déclaré. Nous avons beaucoup
de talents dans ce pays et nous allons
renforcer nos stages de détection


pour construire une équipe cycliste
qui est digne de notre pays et qui se
montre patriote.» Embarqués dans
un mouvement qu’ils ne maîtri-


saient plus, treize coureurs
ont déserté le camp


d ’e n t r a î n e m e n t
luxueux de Mu-
sanze, près du parc
national des Vol-
cans. D’après nos
informations, des


policiers ont été ap-
pelés en renfort pour


les rechercher. Cer-
tains athlètes ont ainsi


été découverts ivres dans les
bars du coin. Soupape qui explose?
«Malentendu», comme le suggère la
fédération? Caprice d’adolescent
gâté? «Je ne comprends toujours pas
ce qui s’est passé, soupire Jock
Boyer. Je pense que les coureurs ont
été mal conseillés. Franchement, ils
peuvent empocher beaucoup plus
que 3000 dollars à la fin du Tour du
Rwanda.» Mais les coureurs veulent
désormais imiter les footballeurs,
habitués aux primes d’avant-match.
Et se tailler la part qu’ils estiment
être la leur dans le budget du Tour
du Rwanda – un demi-million
d’euros environ– ou celui, équiva-
lent, du centre d’entraînement, ali-
menté par la fédération et quelques
donateurs américains.
Un mois après, Boyer est encore af-
fecté par la grève. Une forme d’in-
gratitude, voire de trahison, pour
lui qui a offert à ses coureurs les
conditions d’une vie meilleure. Les
moyens sont uniques pour une
équipe nationale africaine, mais
c’est aussi la condition pour que les
coureurs continuent de dominer le
Tour du Rwanda. Presque un stage
d’entraînement collectif par se-
maine, des menus élaborés par un
ancien chef de palace, des cours
d’anglais et de yoga… Les vélos coû-
tent près de 15000 euros pièce, ca-
deaux du président Kagamé. Même
le chien de l’équipe, Zulu, goûte au
nirvana: une écuelle de riz complet,
œuf fermier et poissons du lac Kivu,
le tout trois fois par jour. A Mu-
sanze, le complexe ouvert l’an passé
garantit une préparation de pointe,
très appréciée par une partie des
coureurs. D’autres soulignent au
contraire la lourde cadence des sta-
ges loin des familles, l’emplace-
ment du site à 4 kilomètres du cen-
tre-ville, derrière de hauts murs et
quelques barbelés, le téléphone
portable interdit. Pour eux, ce cen-
tre ressemble à un «camp mili-
taire». Boyer assume: «C’est indis-
pensable pour la discipline et la
concentration, idéal pour éviter les
pressions extérieures.» L’un des pi-
liers du Team Rwanda défend les ef-
forts consentis par la fédération.
«Comment certains coureurs peu-
vent-ils se plaindre? s’agace-t-il. Ils
oublient d’où ils viennent. Avant, ils
n’étaient rien. Le vélo leur a tout
donné.»
Nathan Byukusenge, jadis au gui-
don d’un vélo-taxi, disputera
en 2016 l’épreuve de VTT aux Jeux
olympiques de Rio. La grève? Très
peu pour lui. A 35 ans, son parcours
ressemble déjà à celui d’un «an-
cien». C’est un rescapé du génocide.
Il est resté de longues semaines ca-


ché dans la forêt, où il a «vécu
comme une bête». Récit qui rejoint
l’un des deux grands chapitres du
roman national, le plus tragique: les
800000 victimes de 1994, la recons-
truction, la résilience. Mais il existe
une autre histoire rwandaise. Le
«Singapour africain», la croissance
économique annuelle de 7% du PIB,
l’éclosion des nouveaux riches, la
jeunesse conquérante…


«L’argent du beurre»
Les cyclistes de moins de 25 ans
sont emballés par ce discours que
martèle le gouvernement. «Dans
notre équipe, il y a ceux qui ont
connu le génocide et les autres, per-
çoit Jock Boyer. Les plus jeunes ont
tendance à être des coureurs nor-
maux.» Les appels au calme de
Byukusenge n’ont pas retenu leur
attention. Les «jeunes» veulent da-
vantage de revenus et de liberté, «le
beurre et l’argent du beurre»,


comme résume un entraîneur local.
Victime de son succès, le cyclisme
rwandais peut toutefois s’en sortir.
«Avec toujours plus de programmes
éducatifs, notamment des cours de
gestion», dit Moszyk Coats. «Avec
toujours plus de respect et de disci-
pline», pense Boyer. «Nous sortons
de ces moments difficiles encore plus
forts, comme dans une famille», veut
croire la fédération.
L’équipe est en cours de régénéra-
tion, avec des jeunes recrues pour
l’instant étrangères au vedettariat.
Dans le même temps, les plus forts
de l’équipe seront envoyés en
Europe. Sans sponsors sur place,
sans fan-club, sans centre d’en-
traînement taillé sur mesure, ils
pédaleront face à des adversaires
coriaces. Un moment de vérité pour
savoir s’ils ont l’étoffe d’un coureur
du Tour de France ou le drapeau
de flanelle d’un champion de
quartier. •


«Comment peuvent-
ils se plaindre?
Ils oublient d’où ils
viennent. Le vélo
leur a tout donné.»
UN CYCLISTE RWANDAIS


Sur le Tour du
Rwanda, le
17 novembre.
Les «dream boys»
ont fini aux trois
premières places
du classement.
PHOTO MJRKA
BOENSCH BEES


20 km


Musanze


Kigali
RWANDA


RÉP.
DÉM.


CONGO


OUGANDA


BURUNDI


TA
N
ZA


N
IE


L’affaire du jour:
La tuerie de Columbine 


invité : Johan Hufnagel


Histoires dites


15 : 00 - 16 : 00


fabrice drouelle


15:00


ce drouelle
affaires sensibles







22 u Libération Jeudi 10 Décembre 2015


En revanche, il progresse beaucoup plus len-
tement là où il était moins présent. En Breta-
gne, seulement 0,3% d’augmentation et 0,1%
en Pays-de-la-Loire. Et dans les régions aux
scores moyens, sa progression est moyenne.
La Bourgogne et la France-Comté sont à 3%
ou 4% d’augmentation.
Comment expliquer une telle régularité
dans les proportions ?
C’est comme un phénomène de contagion.
Sur les cartes, le vote frontiste se propage
comme sur celles des épidémies de grippe.
Dans la vallée du Rhône, il épouse presque
exactement le relief: les plaines et les vallées
des fleuves sont des zones de circulation
aisée, donc de rencontres entre les hommes.
Les opinions et les rumeurs y voyagent rapi-
dement. En revanche, dans les premiers
contreforts des Alpes ou du Massif-Central,
il devient de plus en plus faible. Le même
phénomène se retrouve dans la vallée de la
Garonne, où le cours du fleuve de Toulouse
à Bordeaux est propice au vote FN.
Cette contagion d’ordre géographique est por-
tée par la nature même de ce parti pas très
bien ancré socialement et idéologiquement.
Le FN s’appuie sur des rumeurs et des slo-
gans, des idées toutes faites, qui se répandent
de terrasses de café en terrasses de café, et de
villes en villes. Cette formation politique a
l’énorme avantage sur les autres partis d’être
opportuniste. Incapable de proposer un pro-
gramme de gouvernement avec un équilibre
entre dépenses et recettes, il peut faire des
promesses tous azimuts qui n’engagent que
ceux qui y croient.
Qui sont ces électeurs ?
C’est un électorat très varié, il n’y a pas d’élec-
teur type. Par exemple, 16% des cadres et des


Hervé Le Bras
«Le vote frontiste
se propage comme des
épidémies de grippe»
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D émographe et historien, Hervé Le Bras
dessine une France morcelée par le
vote FN, des électeurs frontistes très


divers socialement et un ressentiment social
qui explique en partie la forte progression de
ce parti au premier tour des régionales. Il a
publié, à l’automne, le Pari du FN, (éditions
Autrement).
Pour expliquer les raisons du vote FN,
on avance souvent les thèmes de l’insécu-
rité et de l’immigration, renforcés par les
attentats et la crise migratoire ? Est-ce
suffisant ?
Les causes sont bien plus anciennes. Le prin-
cipal essor du FN se situe entre 2012 et 2014.


Pourquoi le Front national
engrange-t-il de tels scores?
Pour le démographe, plus que
l’immigration ou l’insécurité, ce
qui relie les électeurs du FN,
divers socialement, est le
sentiment d’être menacés dans
leur vie comme dans leur
travail. Avec, en toile de fond, la
peur du déclassement. Comme
si la méritocratie à la française
et le rêve du pavillon n’avaient
pas tenu leurs promesses.


De la présidentielle aux européennes, il est
passé de 18,5% à 26%. A l’époque, on a seule-
ment voulu voir un vote contestataire, un sen-
timent anti-européen. Les régionales de 2015
confirment ce qui s’exprimait déjà en 2014.
Ce n’est donc pas une surprise totale. Pour
l’anecdote, le XIe où ont eu lieu, en partie, les
attentats de novembre est l’arrondissement
parisien qui enregistre le plus bas score de ce
parti (7,49%). Plus généralement, ce premier
tour des régionales montre que le FN pro-
gresse d’autant plus fortement qu’il était déjà
bien implanté dans la région: c’est le cas du
Nord-Pas-de-Calais et de Paca où il passe res-
pectivement de 35% à 41%, et de 34% à 41%.
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professions supérieures votent FN. Plus que
la condition sociale ou la profession, ce qui
regroupe les électeurs de ce parti, c’est plutôt
le sentiment de ne pas s’en sortir face à la
crise, et de ne pas avoir d’avenir. Le FN recrute
dans une population plus large, comprenant
des artisans et des commerçants, appartenant
à une classe moyenne inférieure ou à une
classe populaire supérieure: autant de gens
qui se sentent menacés ou bloqués dans leurs
vies ou dans leur travail.
Paradoxalement, ce ne sont pas les plus pau-
vres qui votent FN. Ils sont plutôt abstention-
nistes ou ne sont pas inscrits sur les listes
électorales. Les chômeurs, par exemple, ne
sont pas plus frontistes que le
reste de la population. Il est dif-
ficile de raisonner en catégories
simples. Depuis les années 60, la
catégorie typée de l’ouvrier, a
fortement évolué : nombreux
anciens ouvriers professionnels
appartiennent désormais aux
catégories intermédiaires et la solidarité de
classe a fortement baissé.
Selon vous, les raisons du vote FN
seraient plutôt d’ordre économique et
social ?
La modernisation de l’économie a entraîné
une bipolarisation des emplois, entre postes
très qualifiés et postes faiblement qualifiés.
Entre les deux, les emplois intermédiaires ont
eu plutôt tendance à disparaître ou à être me-
nacés. Or, sur la même période, la France a
connu une forte montée du niveau des diplô-
mes. En 1982, seuls 25% des ouvriers avaient
un bac, CAP ou BEP, aujourd’hui, ils sont 70%.
La machine économique, elle, n’a pas produit
assez d’emplois à la hauteur de cette montée


en puissance du niveau d’éducation. Le ren-
dement des diplômes a été moins bon qu’anti-
cipé. Parallèlement, les salaires les plus faibles
ont augmenté sur la période grâce à l’indexa-
tion du Smic, mais ceux des plus diplômés ont
subi la loi de l’offre et de la demande. L’ensem-
ble de ces facteurs a nourri une grande insatis-
faction et une grande frustration sociale, une
peur du déclassement. Ce terreau économico-
social explique en partie la progression ré-
cente du FN. En tout cas, c’est dans les régions
où ce problème est le plus aigu, comme le
Nord-Pas-de-Calais, la région Paca et l’ancien
Languedoc qu’il enregistre les plus hauts sco-
res. Au-delà de l’immigration et de l’insécu-
rité, le FN a pris la posture d’un recours beau-
coup plus large contre d’autres angoisses. Le
blocage de la mobilité sociale est dangereux
pour une société démocratique. Il est assez
désespérant de voir qu’un progrès social –le
niveau d’éducation qui progresse– peut don-
ner une catastrophe électorale.
Dans votre livre, vous montrez que la géo-
graphie du FN est incroyablement stable,
avec une surprésentation au Nord, à l’Est
et dans le Sud-Est et dans la vallée de la
Garonne, et des régions qui résistent dans
le Grand Ouest…
C’est incroyable, cette carte d’implantation
du FN n’a pas bougé depuis des années –seuls
les taux augmentent– et elle se superpose à
la France de la précarité avec cette précision
à rappeler: ce ne sont pas tant les plus fragiles
socialement qui votent FN que ceux qui les
côtoient et redoutent de basculer dans une
forme ou une autre de précarité. Par ailleurs,
il semble que les écarts enregistrés entre les
grandes villes peu frontistes et les zones rura-
les ou périurbaines votant plus fortement FN
se sont accentués lors de ce dernier vote.
A l’opposé, les régions qui traditionnellement
votent peu FN, comme la Bretagne ou une
partie du Massif-Central, continuent à résis-
ter même si certaines petites villes de l’inté-
rieur breton ont augmenté leur score alors
qu’à Rennes, il est contenu à 11%. Là aussi, les
différences s’accentuent entre grandes villes
et zones rurales ou périurbaines, entre
régions et intérieur des régions. La France est
de plus en plus coupée en mille morceaux.
Avec ce sentiment pour ceux qui vivent aux
marges des grandes villes et des zones dyna-
miques de se sentir bloqués géographi-
quement. C’est comme si le rêve français du
pavillon, loin des centres-villes, n’avait pas
tenu ses promesses, comme d’ailleurs le sys-
tème méritocratique.
Nombreux parlent de choc, pour les résul-
tats de ce premier tour des régionales…
La tendance est inscrite depuis bien plus long-
temps. En revanche, le mode de scrutin des


régionales accentue fortement la
présence du FN à la différence des
départementales de mars. Lors de
ces élections, le FN avait récolté
26% des votes et obtenu 30 can-
tons, contre environ 800 pour la
gauche et 1200 pour la droite qui,
elles, étaient respectivement


à 35% et 38%. Avec le mode de scrutin des
régionales, le premier parti qui arrivera en tête
au second tour remportera 25% des sièges et
s’il dépasse les 33%, la majorité! L’ironie est
que ce type de scrutin a été adopté en 1999 par
le gouvernement Jospin pour faire barrage au
FN. En 1998, des alliances entre droite et FN
avaient permis à cinq dirigeants UDF de rem-
porter la présidence de région. Afin d’éviter
ces arrangements politiques douteux, le mode
de scrutin a été modifié pour que gauche ou
droite puisse gouverner seule. A l’époque, per-
sonne n’aurait imaginé qu’en 2015 le FN serait
à 25% ou 33%. •


Recueilli par
CÉCILE DAUMAS


Encore et toujours, le
droit de l’avortement
est en danger


C’ est comme au XIXe siècle:
on déclarait l’égalité des sexes
mais on doutait de son appli-


cation concrète. Pas prêtes, pas capa-
bles les femmes, se justifiait-on. Le FN
utilise un schéma analogue: l’avorte-
ment oui, mais… l’avortement est un
droit, certes, mais il peut être perverti.
Il faut donc s’en méfier. Perverti par la
superficialité des femmes (avortement
de confort, critique Marine Le Pen) ou
par une idéologie politique (repaire de
militantes, le Planning familial, dé-
nonce Marion Maréchal-Le Pen).
C’est comme lors de la Révolution: la loi
de 1792 autorisant le divorce induit logi-
quement l’égalité des sexes. Car ce sont
surtout les femmes qui en profitent, les
hommes ayant toujours trouvé plus faci-
lement le moyen d’échapper à la con-
trainte conjugale. Rapidement, alors, on
dénonce le trop de liberté donnée aux
femmes, liberté négative, cela s’entend.
Une des raisons, mais pas la seule pour
abolir le divorce en 1816. Rétabli (seule-
ment pour faute) en 1884, il est confirmé
dans la version du «consentement mu-
tuel» en 1975. Deux siècles pour revenir
au point de départ.
Les droits des femmes sont «réversi-
bles». Il faut insister sur cette réversibi-
lité en jeu dans la critique de l’avorte-
ment. Pourquoi tenir à ce qualificatif?
Parce que si on pense, comme trop sou-
vent, en terme de «régression», on se
place au regard d’une image naïve du
progrès. La liberté des femmes est fra-
gile, exposée à la réversion. Le temps
long de l’oppression nous guette.
Le divorce fut une conquête de l’individu
démocratique, et elle fut laborieuse.
L’avortement relève d’un autre niveau,
philosophique et juridique: c’est un Ha-
beas corpus, un droit qui s’apparente aux
droits fondamentaux. Je n’invente rien.
Ce sont les slogans des années 60, aux
Etats-Unis, puis en Europe qui en ont re-
pris la formule initiale: «Our Bodies,
Ourselves», «Notre corps, nous-mêmes»,
devenu «Notre corps nous appartient»,
tel fut l’argumentaire de la demande de
contraception et d’avortement. Ainsi,
disposer de son corps n’est pas une af-
faire de propriété privée, ou de consumé-
risme superficiel, lisible à l’aune de l’in-
dividualisme. L’Habeas corpus, énoncé
en 1679 en Angleterre, visait à protéger le
corps de la personne mise en accusation.
On en a fait ensuite l’ancêtre des droits
de l’homme, ainsi un droit fondamental.
Si trois siècles plus tard, la reconnais-


Ce que le Front national
laisse entendre, c’est que
la définition de la vie de
l’embryon est un enjeu à
géométrie variable et que
le droit à disposer de son
corps pour les femmes
peut être remis en cause.


sance du droit à l’avortement s’est ins-
crite dans l’histoire longue des droits hu-
mains, en amont des droits
démocratiques «individuels», nous de-
vons prendre la mesure de cette singula-
rité juridique dans l’histoire des femmes.
L’argument moral (le confort) ou politi-
cien (le militantisme) ne semblent pas,
à première vue, ébranler ce droit fonda-
mental ; et pourtant, c’est de cela dont il
s’agit. Sinon la question de l’avorte-
ment ne serait pas politique.
Contrairement à certaines interpréta-
tions contemporaines des droits hu-
mains, droits qu’on montre empêtrés
dans le biopouvoir (qui protège et con-
trôle tout à la fois, qui protège et expose
aussi à la violence), l’argumentaire en fa-
veur de l’avortement a montré cette in-
croyable révolution, quasi coperni-
cienne, où le corps de la femme n’est
plus soumis à une nature toute puis-
sante, où ce corps, au contraire, peut
produire sa propre loi, celle de choisir, de
vouloir se reproduire, ou non. Le droit à
l’avortement inscrit dans le symbolique
une pratique ancestrale. Il ne crée pas
une réalité nouvelle, il lui donne, par le
juridique, une valeur symbolique.
Les opposants à cette représentation de
l’autonomie du corps (et de la volonté)
des femmes ne s’y trompent pas. C’est
pourquoi l’avortement s’invite dans les
campagnes politiques et sert de mar-
queur pour de prétendues limites à ne
pas franchir. Aucun droit civil exprimant
l’égalité des sexes ne montrera un tel
point de cristallisation lors d’élections.
On a vu ainsi Hillary Clinton, mais aussi
Dilma Rousseff, reculer, temporiser, en
matière de ce droit; sans rapport à leurs
convictions. Plutôt que de s’arrêter à la
simple interprétation politicienne, on
peut en déduire que nous n’avons pas
encore réussi à établir la réalité symboli-
que de ce droit. Si donc l’avortement s’in-
vite dans la campagne du FN, sachons y
voir un symptôme. Ce qu’il laisse enten-
dre, c’est que la définition de la vie de
l’embryon est un enjeu à géométrie va-
riable. Loin de discuter du biopouvoir,
il s’agit d’affirmer une volonté de pouvoir
tout court, sans boussole; même si tout
en indique la direction.•
A paraître : la Sexuation du monde. Réflexions
sur l’émancipation, Presses de Sciences-Po
(février 2016).


Par
GENEVIÈVE FRAISSE


C
.P


A
SS


EV
A


N
T


Philosophe et historienne
de la pensée féministe


D
R


32 %


24 %


20 %


16 %


11 %


Le vote Le Pen dans le grand Ouest
(Élections présidentielles de 1995)


LE PEN ARRÊTÉ PAR
LE BOCAGE DE L’OUEST


32 %


24 %


20 %


16 %


11 %


Le vote Le Pen dans le grand Ouest
(Élections présidentielles de 1995)


Vote pour
Jean-Marie Le Pen
à la présidentielle


de 1995







24 u Libération Jeudi 10 Décembre 2015


«Je suis de la couleur de ceux qu’on persécute»


L’ année 2015 fut une année
terrible pour notre société.
Touchée par des attentats


en janvier, elle l’a été à nouveau
le mois dernier, suite à la san-
glante chevauchée de terroristes
se réclamant d’un islam dévoyé
et trahi pour frapper de mort la
jeunesse parisienne. Le but des
terroristes était clair et fut
d’ailleurs théorisé il y a déjà plu-
sieurs années: provoquer, par ces
actes macabres, la montée des
tensions au sein de la société fran-
çaise et entraîner un cycle de hai-
nes et de vengeances entre les
musulmans et les non-musul-
mans.
Quelques années plus tôt, une
telle entreprise aurait presque
prêté à sourire tant elle serait ap-
parue frappée du sceau de l’ina-
nité. Mais, dans la France de 2015,
ce sont celles et ceux –en tant
qu’individus, responsables politi-
ques ou «intellectuels»– dont le
projet est d’instiller les germes de
la haine qui semblent avoir le vent
en poupe.


Dans notre pays, travaillé par les
mauvaises passions du racisme et
de l’antisémitisme, une ministre
peut être comparée à une guenon
du fait de sa couleur noire, les
Roms peuvent être maltraités
par les mots et par les actes en
une quasi-impunité, les musul-
mans peuvent se trouver réduits
régulièrement à la catégorie des
terroristes présents ou à venir, les
immigrés et leurs enfants peuvent
être frappés de ce discours invasif
de la «remigration» qui les promet
à une expulsion massive, les juifs
peuvent même voir leurs enfants
tués dans des écoles et les maga-
sins qu’ils fréquentent, attaqués
à l’arme de guerre.
La France a souvent été travaillée
par des propos de haine et des
actes de racisme. Mais ces propos
et ces actes provoquaient l’indi-


gnation de la majorité et disqua-
lifiaient leurs auteurs. La dyna-
mique actuelle est celle de
l’inversion de cet heureux état
d’une société qui se caractérisait
par un vivre-ensemble intégrant
l’ensemble de ses enfants, quelles
que fussent leur couleur de peau,
leur religion ou leur origine.
C’est à partir de ce constat que
les associations antiracistes que
nous représentons ont sollicité
que la lutte contre le racisme et
l’antisémitisme soit érigée
«grande cause nationale en 2015».
Demande à laquelle le gouver-
nement a répondu favorable-
ment.
La campagne de spots, qui sont
diffusés depuis samedi 28 no-
vembre sur les chaînes de télévi-
sion et dans les salles de cinéma,
vise à remobiliser l’ensemble


Devant la montée des racismes, les principales
associations antiracistes ont obtenu que la
lutte contre le racisme et l’antisémitisme soit
érigée «grande cause nationale 2015».


des citoyens sur cette lutte essen-
tielle à la construction et à la pro-
jection vers l’avenir de notre
société. Vivre en société démo-
cratique ne nécessite pas simple-
ment des mécanismes institu-
tionnels. Car la démocratie ne
peut être que la loi de la majorité.
Vivre en société nécessite la capa-
cité de chaque citoyen à faire
preuve d’empathie vis-à-vis de la
souffrance de l’Autre et de vo-
lonté de faire cesser cette der-
nière.
Le grand écrivain Lamartine
exprimait cette disposition d’es-
prit par une phrase que nous
avons reprise comme slogan de la
campagne: «Je suis de la couleur
de ceux qu’on persécute».
C’est de cet esprit que chaque
citoyen est amené à s’inspirer
afin de construire une France
fraternelle, une France qui tourne
le dos aux replis identitaires,
une France composée d’hommes
et de femmes capables, ensemble,
de rêver et de bâtir un avenir plein
de promesses. •


Par
DOMINIQUE
SOPO
Président de SOS Racisme
ALAIN
JAKUBOWICZ
Président de la Ligue
internationale de lutte contre
le racisme et l’antisémitisme
RENÉE
LE MIGNOT,
JEANCLAUDE
DULIEU,
et AUGUSTIN
GROSDOY
Coprésidents du Mouvement
contre le racisme et pour
l’amitié entre les peuples
FRANÇOISE
DUMONT
et PIERRE
TARTAKOWSKY
Présidente et président
d’honneur de la Ligue
des droits de l’homme


POLITIQUES


Par
ALAIN DUHAMEL


L e Front national a toujours
été un parti d’extrême droite.
Il le reste. Il passait jusqu’ici


pour un parti protestataire, il
devient non seulement un parti
d’adhésion mais, plus encore, un
parti d’alternance, candidat au
pouvoir et susceptible de l’empor-
ter à terme. Un nombre croissant
de Français se reconnaît dans ses
thèmes d’autorité, de repliement,
de protection, d’ordre, de xéno-
phobie. Son programme écono-
mique reprend toutes les erreurs
et illusions des années 70. Peu lui
importe. Il est arrivé en tête du pre-


mier tour des régionales, comme
pour les européennes de l’an passé.
Il peut revendiquer le titre de pre-
mier parti de France en 2015.
C’est une «première» absolue
dans l’histoire, non seulement de
la Ve République, mais aussi de nos
cinq républiques. Il y a eu, bien
sûr, déjà des surgissements de l’ex-
trême droite et des poussées de
fièvre nationaliste dans le passé.
La fin du boulangisme, né à gau-
che et mort à droite, l’affaire
Dreyfus, les ligues de l’entre-deux-
guerres (Vichy étant hors Républi-
que), le poujadisme, l’OAS, tous


Le Front national,
parti d’alternance
Ce n’est pas le parti d’extrême droite qui a changé,
mais l’absence d’offre alternative.


relevaient de l’extrême droite
mais jusqu’alors, il s’agissait de
mouvements éphémères, à voca-
tion minoritaire, parfois groupus-
culaire.
Cette fois, rien de tel. Le FN s’ins-
crit dans la durée et la profondeur
du peuple. Il se construit, il existe
réellement depuis 1984. Il a pro-
gressé par phases successives avec
des chutes et des rebonds dans le
Nord, dans le Midi, dans l’Est et
surtout, premier enracinement
global, à la télévision, puis dans les
réseaux sociaux où il domine et
culmine. Il est en tête chez les
jeunes, les ouvriers, les employés,
comme le PC à son apogée dans les
années 50. Le FN s’est enraciné,
franchissant des barres de plus
en plus hautes, notamment lors-
que la gauche est au pouvoir. De-
puis 2012, sa dynamique s’accélère,
son implantation s’étend. Il est bel
et bien devenu un front à compo-
santes multiples, un «front natio-
nal» car aucune région n’est épar-
gnée, un front d’essence populaire
puisqu’il est maintenant le plus
plébéien. C’est une force redou-
table, inquiétante, pugnace, réac-
tionnaire au sens le plus littéral
puisqu’elle propose de revenir à
la France d’avant, à la France
d’avant la crise, d’avant l’immigra-
tion musulmane, d’avant l’Europe,
d’avant la mondialisation. Tel est
le premier parti de France.


Il est servi par les circonstances qui
illustrent diaboliquement ses thè-
mes et ses phantasmes. La poussée
migratoire d’origine moyen-orien-
tale a beau largement contourner
la France, elle s’exhibe quotidien-
nement à la télévision et entretient
la peur de l’étranger. Les attentats
tragiques de cette année, légitime-
ment anxiogènes, amplifient la
peur des musulmans. Daech et les
nouvelles formes de guerres ser-
vent le FN. Au-delà, c’est cepen-
dant le modèle social français,
théoriquement l’un des plus pro-
tecteur au monde, qui ne parvient
plus à remplir sa mission et ali-
mente la thématique de l’extrême
droite: chômage, précarité, pau-
vreté, déclassement, sentiment
d’abandon et d’isolement, stagna-
tion sociale, coupure masse-élites,
le parapluie social imaginé à la Li-
bération est troué de partout, et le
FN s’engouffre dans ses béances.
Plus: contrairement à ce qui se pas-
sait dans les années 80 et 90, le FN
n’est plus une spécificité française,
loin de là. Il s’inscrit dans un vaste


L’élection
présidentielle
de 2017 se présente
comme une
échéance périlleuse
avec, pour
la première fois,
la présence
annoncée de
l’extrême droite
au second tour.


mouvement de poussées nationa-
listes européennes qui se vérifient
semaine après semaine dans toutes
les élections du Vieux Continent.
Marine Le Pen devient l’emblème
de la déconstruction de l’Europe et
de la fièvre nationaliste qui se ré-
pand comme une pandémie.
Or, en face, personne ne trouve la
réplique, parce que personne n’of-
fre des solutions crédibles et mesu-
rables. Il n’y a ni projets, ni métho-
des, ni idées neuves. Le Front de
gauche s’enlise, et les Verts décli-
nent. L’alternative n’est pas de ce
côté-là. Le PS, miné par ses dissen-
sions et par l’absence de résultats
économiques tangibles, trans-
forme depuis 2012 chaque élection
en revers. La droite décomplexée
fraye la voie au FN, la droite
ouverte n’a ni la parole ni les rênes.
Dans ces conditions, 2017 se pré-
sente comme une échéance pé-
rilleuse et complexe avec la pré-
sence annoncée de l’extrême droite
au second tour, à un niveau que
l’on ne peut plus prévoir. La cam-
pagne risque d’être obsessionnel-
lement dominée par la question du
FN, qui a déjà gagné la bataille mé-
diatique et dont les propositions
simplistes et illusoires, mais com-
préhensibles et populaires, portent
plus que les projets brouillés des
présidentiables classiques. L’élec-
tion présidentielle de 2017 devient
ainsi historique. •


IDÉES/
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L'ŒIL DE WILLEM


Nationalité déchue
et constitutionnalité


L e gouvernement craint que
la déchéance de la nationa-
lité à l’encontre de tout


Français (de naissance ou par ac-
quisition) possédant une autre
nationalité soit contraire aux
droits garantis par la Constitu-
tion. Du coup, le seul moyen qu’il
a trouvé pour éviter la censure du
Conseil constitutionnel est de
proposer d’intégrer à la Constitu-
tion ce qui pourrait ne pas lui être
conforme. Le projet de loi consti-
tutionnelle transmis au Conseil
d’Etat permet de se faire une idée
des raisons qui conduisent le
gouvernement à vouloir modifier
notre Loi fondamentale pour y
intégrer la déchéance de la natio-
nalité. Mais plusieurs problèmes
se posent au fil de l’étude des ar-
guments invoqués par le gouver-
nement.
Il est d’abord soutenu que les lois
républicaines ont prévu la dé-
chéance de la nationalité pour les
seuls Français par acquisition,
et non pour les Français de nais-
sance. Ceux-ci ne seraient sou-
mis qu’à une perte de la nationa-
lité qui ne serait pas comme la
déchéance une sanction. En con-
séquence, le gouvernement note
le risque que le Conseil constitu-
tionnel voie dans la déchéance de
la nationalité des individus nés
français une sanction prise en
violation de la Constitution.
Pourtant, notre législation n’a
jamais restreint la déchéance-
sanction aux seuls Français par
acquisition. Depuis l’adoption du
code civil napoléonien de 1804,


tout Français occupant une fonc-
tion publique ou militaire au ser-
vice d’un Etat étranger peut être
privé de sa nationalité; il en va de
même depuis 1938 du Français
qui se comporte en fait et en droit
comme le national d’un pays
étranger (art. 96 du code de la na-
tionalité, puis art. 23-7 du code
civil). Ces législations ont été em-
ployées à titre de sanction à l’en-
contre de tout Français par acqui-
sition comme de naissance.
Le Conseil d’Etat avait ainsi jugé
que l’article 96 du code de la na-
tionalité, pourtant classé dans le
chapitre de la «perte», s’analyse
en réalité comme une «dé-
chéance» (CE, Section, 28 jan-
vier 1966, «Sieur Braeckmann»).
Marceau Long dans ses conclu-
sions «Epoux Speter» (CE, As-
semblée, 7 mars 1958) analysait
ce même article à la lumière des
sanctions administratives. Sur-
tout, Michel Combarnous con-
cluait que la perte de la nationa-
lité peut être utilisée pour
«élaguer une branche morte»
comme pour «tailler dans le vif».
Elle se présente alors «comme
une véritable sanction, fondée sur
un manque de loyalisme à l’égard
de la France.» (CE, Assemblée,
4 février 1966, «Sieur Godek»).
Donc, bien au-delà des classifica-
tions formelles, la possibilité de
priver un individu de sa nationa-
lité à titre de sanction, même s’il
est né français, fait partie de no-
tre tradition républicaine.
L’exposé des motifs souligne
ensuite les risques relatifs à la
rupture des principes constitu-
tionnels d’égalité et de propor-
tionnalité. L’analyse est juste.
Mais inscrire la déchéance dans
la Constitution n’empêchera pas
le contrôle des juridictions euro-
péennes: la Cour de justice de
l’Union européenne (CJUE) a jus-
tement affirmé que toute perte
de la nationalité, dans la mesure
où elle entraînait la perte de la
citoyenneté européenne, devait
respecter le principe de propor-
tionnalité. La Convention euro-
péenne des droits de l’homme
garantit, quant à elle, le principe
de non-discrimination. La dis-
tinction entre Français monona-
tionaux et Français binationaux
pourrait tomber sous le coup de
cette prohibition. Le contrôle de
la déchéance de la nationalité
au regard des droits fondamen-


taux aura donc lieu, et la consti-
tutionnalisation de la déchéance
n’y changera rien.
Enfin, l’exposé des motifs an-
nonce que la déchéance de la na-
tionalité «fait produire à la posses-
sion d’une autre nationalité des
effets très forts. Or, l’intensité des
liens entre ce Français et l’autre
pays dont il a aussi la nationalité
peut être très variable». Quel est le
sens de cette remarque? L’actuel
article 23-7 du code civil impose
que la procédure de déchéance ne
puisse être engagée que si l’indi-
vidu se comporte en fait comme le
national d’un pays étranger dont
il possède par ailleurs juridique-
ment la nationalité. Est-ce cette
exigence que le gouvernement
veut éliminer de notre droit? De
nombreux Français possèdent
une autre nationalité grâce à leur
filiation avec un parent étranger
sans jamais l’avoir exercée.
Certaines nationalités pourraient
être acquises par d’autres du fait
d’un mariage passé ou encore par
des «lois du retour» comme en


Le gouvernement a annoncé sa volonté
d’inscrire dans la Constitution la déchéance
de la nationalité pour les terroristes, nés
français ou naturalisés. Le Conseil d’Etat
délibère ce vendredi sur le texte qu’il lui a
transmis : un projet hasardeux et risqué.


connaît Israël. Quel serait le sens
d’une déchéance d’un individu
né français et possédant une
autre nationalité d’un pays dont
il ne connaît absolument rien?
Comme l’a déjà déclaré la Cour
internationale de justice, la na-
tionalité est «un lien juridique
ayant à sa base un fait social de
rattachement, une solidarité
effective d’existence, d’intérêts, de
sentiments» (arrêt Nottebohm).
Cette garantie de lien effectif
devrait figurer dans la loi pour
prémunir toute interprétation
contraire.
A défaut, les individus déchus,
puis expulsés, pourraient béné-
ficier des stipulations du pacte
international des Nations unies
relatif aux droits civils et poli-
tiques de 1966 et de la jurispru-
dence de son Comité des droits de
l’homme qui s’impose à la France.
Dans sa récente décision Nystrom
contre Australie, elle a condamné
cet Etat à rapatrier de Suède un
individu coupable de crime grave
qui n’avait pourtant que la natio-


nalité suédoise mais qui avait
vécu toute sa vie en Australie. Ces
stipulations pourraient faire obli-
gation à la France de réaccueillir
ses anciens nationaux, rapide-
ment expulsés vers des pays où,
bien qu’ils possèdent la nationa-
lité, ils n’y disposent d’aucune at-
tache. De manière plus pragma-
tique, l’expulsion nécessitant la
coopération de l’Etat de destina-
tion, comment imaginer que ce-
lui-ci accepte d’accueillir des res-
sortissants avec lesquels il n’est
pas (ou plus) effectivement lié, et
que de surcroît la France souhaite
bannir de son territoire en raison
d’un risque terroriste? La natio-
nalité ne peut ainsi être évoquée
que dans un contexte pluriel, con-
juguant histoire, droit internatio-
nal, droits individuels et droits de
l’Etat. Le temps de la réflexion est
particulièrement nécessaire et
l’empressement de cette révision
constitutionnelle, dont l’exposé
des motifs peine manifestement
à convaincre, ne s’inscrit pas dans
cette dynamique. •


Par
PATRICK WEIL
Directeur de recherches au
CNRS et professeur invité à la
Yale Law School


et
JULES LEPOUTRE
Doctorant en droit public
(Université de Lille) et
chercheur invité à
University of Westminster
Law School.
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LIVRES/
Vizirs et sultans, l’art
de gouverner ottoman
Histoire Dans ce colossal
dictionnaire dirigé par
François Georgeon, Nicolas
Vatin et Gilles Veinstein,
175 auteurs reviennent
sur plus de six siècles
de conquêtes de l’Empire.


«Ombre de Dieu sur terre» et comman-
deur des croyants en tant qu’héritier
du Califat, le sultan ottoman régnait


sur un empire qui fut longtemps le plus vaste du
Vieux Monde, s’étalant sur trois continents, l’Eu-
rope, l’Asie et l’Afrique. Au moment de son apogée
entre les XVIe et XVIIe siècles, il s’étendait des
plaines danubiennes jusqu’aux confins
de l’Iran et du Caucase, de la péninsule
Arabique jusqu’au Maghreb à la seule ex-
ception du Maroc. Les fidèles sujets de la Su-
blime Porte étaient aussi bien musulmans que
chrétiens ou juifs, parlant les langues les plus
diverses. La continuité dynastique des descen-
dants d’Osman, obscur chef de tribu turcomane
semi-nomade et premier sultan ottoman à se
proclamer tel au XIVe siècle, est la plus longue
après celle des Habsbourg.
Pendant plus de six cents ans, le «Turc» fut aux
yeux de l’Europe chrétienne à la fois l’autre, adepte
d’une religion abhorrée, sauvage par nature et l’ir-
réductible ennemi, mais ce rejet fut toujours mêlé
d’admiration. Et elle était réciproque. Mehmet II
le Conquérant, qui s’empara de Constantinople
en 1453, se coula dans le moule de Byzance et se
considéra comme l’héritier du rêve romain de do-
mination universelle, se faisant traduire les littéra-


tures grecque et latine en même temps qu’il n’hé-
sita pas à braver les interdits de l’islam pour se faire
dresser le portrait par le peintre vénitien Gentile
Bellini. Les historiens, comme le grand public,
continuent d’être fascinés par cet empire qui fut
une des grandes puissances du Vieux Continent
avant de devenir l’homme malade de l’Europe puis
de s’effondrer après la Première Guerre mondiale
comme ses éternels rivaux, l’Autriche-Hongrie et
la Russie. Les conséquences du démembrement
imposé par les alliés vainqueurs, en premier lieu
les Français et les Britanniques, sont encore bien
tangibles aujourd’hui. D’où la nécessité de se plon-
ger dans cette longue histoire tourmentée, au-delà
même de l’intérêt pour la splendeur de la civi-
lisation ottomane.


HUIT MILLIONS DE SIGNES
«De Sarajevo à Damas, de l’Egypte au Yémen ou à
la Libye, toutes les zones de grandes fractures des
Balkans comme du Moyen-Orient sont directement
liées à l’histoire ottomane et au démantèlement de
l’empire», rappelle François Georgeon, auteur no-
tamment d’une biographie de référence d’Abdul-
hamid II, le dernier et très sanguinaire grand sultan
ottoman entre la fin du XIXe siècle et le début du
XXesiècle. Il est l’un des maîtres d’œuvre de ce Dic-
tionnaire de l’Empire ottoman, d’une richesse et
d’une ampleur sans équivalent ni dans le monde
anglo-saxon ni en Turquie. Avec Nicolas Vatin, spé-


cialiste de l’Empire ottoman du XVe au
XVIIe siècle et Gilles Veinstein, mort
en 2013, titulaire de la chaire d’histoire


turque et ottomane au Collège de France, il a dirigé
cette somme de quelque 8 millions de signes, avec
175 collaborateurs français mais aussi allemands,
hollandais, américains, russes, serbes, turcs, polo-
nais, etc. Chacun est une référence dans son do-
maine d’étude. On citera, parmi tant d’autres,
Alexandre Popovic et Nathalie Clayer pour les con-
fréries, Alexandre Toumarkine pour le Caucase et
les relations avec la Russie, Edhem Eldem, qui est
l’un des plus brillants ottomanistes turcs, Pierre-
Jean Luizard, grand spécialiste de l’Irak, l’écrivain
Nedim Gürsel ou encore Hamit Bozarslan pour
les Kurdes.
L’objectif est de restituer dans toute sa diversité ce
monde ottoman multiethnique, multireligieux et
multiculturel sous l’implacable férule du pouvoir
des descendants d’Osman. En tout, 720 entrées sur


Par
MARC SEMO


CRITIQUE


Portrait du sultan
Mehmet II


(1432-1481).
TOPKAPI PALACE


MUSEUM. ISTANBUL.
BRIDGEMAN ART


1 350 pages. «La forme du dictionnaire permet
d’aborder des questions qui dans un récit ne peuvent
être évoquées que brièvement : l’histoire politique
et institutionnelle, économique, culturelle mais
l’histoire des mentalités et des représentations y
trouvent aussi toute leur place», soulignent les
auteurs de cette somme dont la mise en œuvre a
duré près de dix ans. Un gigantesque projet édito-
rial qui explique aussi le coût faramineux de cet
ouvrage de référence.


PROTAGONISTES INATTENDUS
Ce maelström d’érudition s’ouvre avec Pir Sul-
tan Abdal, encore aujourd’hui figure tutélaire des
alévis-bektachis turcs (près de 20% de la popula-
tion), fidèles d’une secte moderniste et hétérodoxe
issue du chiisme. Proche du soufisme, il était l’un
de ces bardes errants anatoliens du XVIe siècle,
nourri d’eschatologie chiite. Il chantait la justice
sociale –«ma pierre noire c’est l’homme»– autant
que l’amour du prochain –«si le monde était fleur,
je voudrais être abeille, il n’est de mot plus doux que
le miel de l’ami». Il finit pendu sur ordre du sultan
pour avoir appelé des paysans à la révolte.
Le dictionnaire se ferme sur le mot zimmi, écriture
turque du dhimmi, les fidèles des autres religions
du Livre, juifs et chrétiens, «protégés» par le pou-
voir ottoman en échange de leur soumission et de
leur acceptation d’un statut de seconde zone, de-
vant porter des vêtements distincts. Il leur était in-
terdit d’avoir des armes et des esclaves. Leur témoi-
gnage face à des musulmans n’était pas recevable
devant les tribunaux.
Dans ses multiples entrées, ce dictionnaire évoque
des lieux: des terres conquises, des villes symboles,
à commencer par la capitale Istanbul, des mos-
quées fameuses dont celle d’Eyup au fond de la
corne d’Or, où fut enterré ce compagnon du Pro-
phète qui lança un assaut infructueux sur la capi-
tale byzantine à la fin du VIIe siècle. Les sultans ot-
tomans y allaient prier avant de monter sur le trône
et le leader islamo-conservateur Recep Tayyip Er-
dogan reprit la tradition après son élection à la pré-
sidence de la République en août 2014. Il y a aussi
au fil des pages des entrées sur les grandes batailles
et les institutions, sur les divers sultans, vizirs et
autres protagonistes de l’histoire ottomane, cer-
tains inattendus dont Alphonse de Lamartine qui,
après avoir été philhellène comme la plupart des
écrivains romantiques, découvrit l’Empire ottoman
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lors d’un long voyage en 1833, publia plusieurs li-
vres à sa gloire et reçut, à la fin de sa vie, une rente
de la Porte.
Des entrées concernent aussi bien des concepts
que des légendes comme celle de la «pomme
rouge» promettant au sultan, après la conquête de
Rome dont Constantinople n’était qu’une étape,
la domination universelle, ou même des expres-
sions courantes comme alaturca-ala franca –déri-
vées de l’italien– pour évoquer les débats sur le
mode de vie opposant traditionalistes et modernis-
tes tout au long du XIXe et au début du XXe siècle.


INTRIGUES IMPLACABLES
L’empire fascine les historiens parce qu’il fut aussi
une extraordinaire machine politique, très centrali-
sée et efficace, malgré son étendue et sa diversité.
Les Ottomans ont de fait inventé le premier Etat
moderne, c’est-à-dire doté d’un appareil autonome
et spécifique. L’armée en fut le pilier depuis le dé-
but jusqu’à la fin comme elle devint ensuite celui
de la République. Il n’y avait pas en son sein, sinon
marginalement, de véritable noblesse héréditaire.
Les hauts cadres militaires ou de l’administration
sont le plus souvent des jeunes chrétiens raflés
dans les Balkans lors du devsirme (recrutement
forcé) et convertis à l’islam. Les plus brillants font
de fulgurantes carrières. Sur les 47 grands vizirs qui
ont dirigé l’empire, du milieu du XVe siècle à la
moitié du XVIIe, à peine cinq sont turcs. Jusqu’à la
fin du XIXe siècle et la montée du nationalisme, le
mot «turc» sera d’ailleurs connoté péjorativement,
évoquant le paysan arriéré.
Face à une Europe chrétienne aristocratique voire
encore féodale, le monde ottoman est donc celui
des opportunités tentant nombre d’aventuriers.
Face à des dynasties royales toutes apparentées où
l’on se marie entre soi sans jamais vouloir déchoir
de son rang, les sultans ottomans, tous descen-
dants d’Osman par leur père, étaient fils de mères
esclaves, souvent nées chrétiennes, enfermées
dans le harem impérial. Lieu d’intrigues d’autant
plus implacables que chacune des favorites, mère
d’un fils du sultan, s’activait à le pousser vers la
charge suprême. Nombre d’entre elles étaient des
Circassiennes, des montagnardes du Caucase, dont
la beauté était réputée dans tout l’empire. Le pre-
mier des fils qui s’installait sur le trône à la mort de
son père avait gagné et souvent, au moins pendant
les deux premiers siècles de l’empire, le nouveau
sultan, souvent, éliminait physiquement ses frères
nés d’autres mères –voire de la même. Le fratricide
était justifié par le fait qu’un malheur privé est
moins grave qu’un malheur public, à savoir une
querelle de succession, des divisions et des guerres
entre les prétendants.
Le grand mérite du dictionnaire est également d’af-
fronter et d’analyser les sujets les plus sensibles du
passé ottoman et notamment le génocide des Ar-
méniens pendant la Première Guerre mondiale.
«La page la plus noire de toute l’histoire de l’empire
et l’une des plus grandes tragédies du XXe siècle»,
écrit François Georgeon, relevant les liens entre
cette extermination de masse et la modernisation
de l’empire; le darwinisme social toujours plus ré-
pandu au sein du gouvernement des Jeunes-Turcs
a abouti à ce «eux ou nous» par peur d’un nouveau
démantèlement de l’empire après les défaites des
premiers mois de la guerre, notamment dans le
Caucase. •


FRANÇOIS GEORGEON, NICOLAS VATIN,
GILLES VEINSTEIN (sous la direction de)
DICTIONNAIRE DE L’EMPIRE OTTOMAN
Fayard, 1 352 pp., 170 €.


Jusqu’à la fin du
XIXe siècle et la montée
du nationalisme, le mot
«turc» a une connotation
péjorative, évoquant
le paysan arriéré.
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LIVRES/
LIBÉ WEEK-END
Chaque samedi, dans Libération
du week-end, retrouvez huit pages
spéciales consacrées à l’actualité
littéraire. Cette semaine, rencontre
à Saint-Hilaire (Mayenne)
avec l’écrivain et photographe
Jean-Loup Trassard, qui publie
Exodiaire et Neige sur la forge.


La décolonisation,
terreau des dictatures


«C inquante ans après les
indépendances, les prin-
temps arabes ont reposé


la question du Sud et des droits poli-
tiques de ses habitants. […] Les
Français ont feint de découvrir les
tyrannies, la souffrance et les frus-
trations de ces peuples du Sud», écrit
Pierre Vermeren dans le Choc des
décolonisations. Pierre Vermeren
est professeur d’histoire contempo-
raine à Paris-I-Panthéon-Sorbonne,


L’historien Pierre
Vermeren passe au
crible le fiasco des
politiques occidentales
dans les ex-colonies
du monde francophone.


HISTOIRE


Par
JEANLOUIS LE TOUZET


spécialiste des mondes arabe et
nord-africain. Tout au long du livre,
il fouille les racines fasciculées du
legs colonial qui courent sous le
macadam des lâchetés et compro-
missions des élites françaises. Ces
dernières ont laissé leurs succes-
seurs, souvent d’une parfaite édu-
cation, notamment à la tête des
pays du Maghreb et d’Afrique, agir
en toute impunité dans un silence
complice.
Certes, rappelle Vermeren, il y a
bien eu le discours de La Baule, en
juin 1990, lors duquel François Mit-
terrand invitait les chefs d’Etat
africains à engager leur pays «à plus
de démocratie». Ce que Jacques
Chirac avait résumé, comme le rap-
portait le Canard enchaîné, en 1999:
«Il faut bien que les dictateurs ga-
gnent les élections, sinon ils n’en fe-
ront plus.» Vermeren rafraîchit nos


mémoires en évoquant le cas d’His-
sène Habré, jugé à Dakar par les
Chambres africaines extraordinai-
res (CAE), un tribunal ad hoc cons-
titué pour juger les actes commis
lorsqu’il dirigeait le Tchad. Ce der-
nier, couvert par Paris quand il lut-
tait contre Kadhafi au milieu des
années 80, est débarqué par la
DGSE au profit d’Idriss Déby en dé-
cembre 1990. Ce pilier de la «Fran-
çafrique» le reste plus que jamais
sous la diplomatie militaire incar-
née par le ministre de la Défense,
Jean-Yves Le Drian, dans la zone
subsaharienne.


Parcimonie. Force est de consta-
ter qu’un quart de siècle après ce
discours de La Baule, la marche vers
la démocratie n’a pas eu lieu. Ver-
meren éclaire l’histoire contempo-
raine des anciennes colonies, sur


lesquelles la démocratie n’a pas
mordu, avec une puissante lampe
torche. Des réussites sectorielles
existent, «mais l’ensemble n’est pas
au point dans le développement ou
dans la conquête des droits et libertés
politiques […], les anciens pays du
“champ” sont des clubs d’autocrates
francophones», écrit Vermeren.
Pour lui, la France aurait «peu agi»
sur ses colonies mais aurait investi
dans ses élites. «Les malheurs vien-
nent-ils du fait que les Lumières
n’ont été distribuées qu’avec parci-
monie?» interroge l’historien. Il y a
aussi parfois pire épouvante que les
crimes qui accompagnent le fiasco
de ces décolonisations: le silence.
Comme celui de Paris sous couvert
de guerre froide (Cambodge et géno-
cide khmer, p. 79). La guerre civile
dans les années 1990-2000 en Algé-
rie (200000 victimes) s’est déroulée


à huis clos: «Un nouveau jihad d’am-
pleur internationale s’installe. Cette
guerre civile entre groupes jihadistes
et armée est la première du genre
dans le monde arabe. Vingt ans sont
nécessaires pour que de telles cir-
constances se remettent en place en
Syrie/Irak», souligne Vermeren
dans un chapitre intitulé «Désinté-
gration des espérances du colonisé».
Pourtant, au cours des années 90,
s’impose la nécessité de combattre
l’islamisme «en un front uni des pays
arabes et des pays occidentaux»,
écrit-il, alors que, comme ses rivaux
maghrébins, la Tunisie de Ben Ali
a carte blanche pour mater ses op-
posants. L’islamisme se transforme
alors en «une nouvelle martingale»
de l’autoritarisme.


«Paradoxe». Le travail de l’histo-
rien est de tisonner les foyers de
l’amnésie. Vermeren y parvient re-
marquablement dans ce livre écrit
d’une langue limpide. Il nous re-
monte du fond de notre sommeil
dans cet automne atroce qui nous
cueille avec les attentats du 13 No-
vembre. Dans un autre chapitre,
«Soumission des peuples et répres-
sion des opposants», il écrit ceci à
propos des pays du Maghreb: «La
privatisation à domicile du spectacle
filmé accompagne la réislamisation
des sociétés. Son corollaire est la fer-
meture des librairies, des cinémas,
des bars et autres lieux publics mix-
tes ou de plaisir. Mais ce repli sur la
sphère privée accepté par les Etats se
retourne contre eux. La diffusion
conjointe de la pornographie et des
chaînes religieuses du Moyen-Orient
sur la télé par satellite et par Inter-
net est un paradoxe apparent qui
durcit la situation des femmes et
prépare au jihad.»
Ce même «Internet» prépare «le
printemps arabe de 2011» qui «téta-
nise» Paris et l’Occident, lesquels
n’ont rien «vu venir» ; ils sont prêts
à soutenir ce qui arrive et semble al-
ler dans le sens de l’histoire «pourvu
que le Moyen-Orient pétrolier soit
préservé». Vermeren, à nos yeux
aveugles, évoque les guerres du
Congo et des grands lacs d’Afrique
entre 1993 et 2003. «Le plus stupé-
fiant, écrit-il, dans cet épisode ef-
frayant digne d’une catastrophe bi-
blique, c’est que 6 millions de morts
(1944-2003) et 4 millions de déplacés
ne suscitent ni couverture média-
tique ni une véritable indignation
africaine ou occidentale.» Vermeren
la qualifie d’ailleurs «de guerre invi-
sible absolue». •


PIERRE VERMEREN
LE CHOC DES
DÉCOLONISATIONS.
DE LA GUERRE D’ALGÉRIE
AUX PRINTEMPS ARABES
Odile Jacob, 330 pp., 23,90 €.


Alger, 15 juin 2011, de Bruno Boudjelal. PHOTO B. BOUDJELAL. AGENCE VU
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Jean-Loup
Trassard
Ecrivain
par nature


«V
oici la plongée vers Saint-
Hilaire.» Au volant, sur la
route de Laval à son vil-
lage, Jean-Loup Trassard


se transporte d’un bond de ses bottes de
caoutchouc (il les mettra en fait plus tard,
pour marcher dans la prairie humide) sept dé-
cennies en arrière, dans le vieux temps, celui
de son enfance. «Vous voyez ce


Par
FRÉDÉRIQUE FANCHETTE
Envoyée spéciale à SaintHilairedu Maine
(Mayenne)
Photos RICHARD DUMAS
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À SAVOIR SIGNATURE
La librairie Les Cahiers de Colette reçoit Boualem
Sansal (photo) ce jeudi à 18 heures. 2084 (la fin
du monde), grand prix du roman de l’Académie
française (ex-aequo avec les Prépondérants,
de Hédi Kaddour), aura été un des livres phares
de la rentrée littéraire. PHOTO C. HÉLIE. GALLIMARD
Les Cahiers de Colette, 23-25, rue de Rambuteau,
75004. Rens.: www.lescahiersdecolette.com


RENCONTRE
Georges Raillard (photo) présente son livre,
Miró, Le crépuscule rose caresse le sexe
des femmes et des oiseaux, ce jeudi chez
Tschann Libraire à 19h30, en présence de
l’éditeur, André Dimanche. Il s’entretient
avec Germain Viatte. PHOTO DR
Tschann Libraire, 125, bd du Montparnasse,
75006. Rens.: www.tschann.fr


FOG,
tous les
coups
sont
permis
Franz-Olivier Giesbert fait l’objet d’une
enquête éclairante sur sa conception
du journalisme politique, entre éclat
médiatique et mélange des genres.


BIOGRAPHIE


C et homme est fou. C’est la conclusion qui saute à l’es-
prit en refermant la biographie de Franz-Olivier
Giesbert, cette «bête médiatique» au «nom de


brouillard» (FOG), qui joue avec les hommes de pouvoir de-
puis plus de trente ans et «tient tous les piliers du système
médiatico-politico-littéraire» en France, écrit Marion
Van Renterghem, grand reporter au Monde. Il est capable
de passer sans état d’âme de la direction d’un hebdoma-
daire de gauche, le Nouvel Observateur, à celle d’un quoti-
dien de droite, le Figaro, avant de finir sa carrière journalis-
tique à la tête d’un hebdo de (centre) droit, le Point. De faire
et défaire les présidents de la République en lançant au mo-
ment opportun une campagne de presse assassine ou élo-
gieuse. De savonner la planche d’un écrivain parce qu’il ne
lui revient pas ou de s’afficher avec la fille richissime du mi-
nistre de la Défense d’un dictateur oriental.
Cet homme est fou car il aime le sang. Le sang de la cas-
tagne, le sang de ceux qu’il a longuement caressés avant de
les dévorer avec jouissance. «Je baise avec le pouvoir», aime-
t-il à dire. Et il y a bien quelque chose de sexuel dans la ma-
nière qu’a eue ce personnage d’aborder son activité médiati-
que. Marion Van Renterghem, qui a reçu le prix Françoise-
Giroud pour un portrait de FOG publié dans M, le magazine
du Monde (point de départ de cette enquête) rapporte ainsi
une anecdote qui en dit long. Tout juste nommé directeur-
adjoint de la rédaction du Point, Christophe Ono-dit-Biot
croise son patron dans les toilettes et lui demande conseil
sur la façon d’envisager sa nouvelle fonction. «Franz, face
au mur, lui en donne un seul: “Il faudra beaucoup te bran-
ler.” L’autre pense avoir mal entendu. “Pardon ?” “Il y a
beaucoup de pression. Faut y penser, vraiment, c’est hyper
important: branle-toi souvent.” Ce fut tout.»
Journaliste, Giesbert? Pas vraiment, si l’on en croit ce livre
fort de 150 entretiens qui montre à quel point l’informa-
tion, pour lui, est bien moins importante que le coup mé-
diatique. Politiques et journalistes devraient le détester
ou, au moins, s’en méfier, c’est tout le contraire: ils cèdent
pour la plupart à la fascination qu’exerce ce personnage
éminemment romanesque qui a érigé la trahison en mode
de vie et rêve de gloire littéraire.
Pourquoi s’y intéresser? Parce que l’histoire de FOG se con-
fond avec celle d’une époque, d’une génération de journa-
listes et hommes politiques qui faisaient du mélange des
genres un atout. Et parce que cette biographie éclaire sou-
dain des pans entiers de l’histoire récente: de l’élection de
François Hollande à la chute de Jean-François Copé en
passant par l’affaire Clearstream.


ALEXANDRA SCHWARTZBROD


MARION VAN RENTERGHEM
FOG, DON JUAN DU POUVOIR
Flammarion, 266 pp, 18 €.


«Une vie entière»
à prendre de la hauteur
L’Autrichien Robert Seethaler dépeint la
digne existence d’un idéaliste marginal
parmi la blancheur morbide des cimes.


ROMAN


Andreas Egger, le hé-
ros d’Une vie entière,
n’a vraiment pas de


bol: il est mal né. Dans son
enfance orpheline, il en a
reçu, des torgnoles. Cela ne
va pas mieux à l’âge adulte:
il faut s’engager dans la We-
hrmacht, survivre au pain
sec et aux prisons soviéti-
ques. Puis trimer le restant
de sa vie, sans se plaindre,
car ce serait une perte de
temps et d’énergie, alors
qu’il faut faire attention à
mettre un pied devant
l’autre sans trébucher. Dans
les montagnes, l’horizon
reste le plus souvent bou-
ché par le sommet d’en
face. Les événements sur-
viennent avec un temps de
retard. Mais la «peste na-
zie» arrivera quand même à
changer la vie des habitants
dans les corps de ferme les
plus reculés. De 1933, année
d’ascension hitlérienne,
à la décennie seventies de la
révolution téléphérique,
l’écrivain viennois Robert
Seethaler brosse le portrait
d’un homme «sans quali-
tés», dont le seul désir de
vivre se mue en une leçon
de noblesse. C’est bourru,
beau, raide et mutique.
Egger, élevé dans une
culture où l’on ne pose pas
de questions, n’a jamais de-
mandé à connaître sa date
de naissance. Peu importe
d’où l’on part, il faut «élever
le regard» et tenter d’aller le
plus loin possible. Il se con-
fronte à la souffrance, à la
joie, au manque, à la perte
et à l’amour. Jusqu’à la fin,
il supporte beaucoup de
choses, mais n’est un poids
que pour lui-même.
La mort est souvent là, ta-
pie sous la pureté des nei-
ges. Elle surgit lors des ava-
lanches. Ou quand le cœur
d’un veau ne bat qu’une
fois à sa naissance. Le man-
teau blanc recouvre alors
de son silence les cris de


désespoir des âmes alpi-
nes, rendues groggy par le
schnaps, le patriarcat pay-
san et l’austérité des pré-
ceptes du catholicisme.
Robert Seethaler est né
en 1966. Aujourd’hui, il ha-
bite «en plaine», à Berlin.
Mais il a joliment docu-
menté sa description de la
survie dans les hauteurs in-
hospitalières, ainsi que
l’avènement soudain de la


modernité et du tourisme.
Avant de devenir, avec un
premier livre paru en 2006,
l’un des écrivains les plus
suivis de la prolifique litté-
rature autrichienne, il a été
un acteur reconnu, notam-
ment dans des séries télé
très populaires. Dans cette
expérience, il a sans doute
puisé la force visuelle qui
distingue ses romans. Elle
donne un éclat original à sa
langue, assez sobre et à la
poésie très travaillée.
L’œuvre qu’il construit se
situe à une distance respec-
table du roman de terroir


autrichien, qui a longtemps
entretenu le romantique et
idyllique mensonge d’une
osmose entre l’homme et le
paysage. En cela, elle s’ins-
critdans la veine contem-
poraine viennoise d’un art
sans complaisance esthéti-
que, au service exclusif de
la seule vérité nue.


BLAISE GAUQUELIN
Correspondant à Vienne


ROBERT SEETHALER
UNE VIE ENTIÈRE Traduit
de l’allemand (Autriche) par
Elisabeth Landes. Sabine
Wespieser, 160 pp., 18 €.
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Une quarantaine d’artistes revisitent 
les unes mythiques de Libération au PALAIS DE TOKYO 


les 12 et 13 décembre 2015.


Entrée libre.


Ventes aux enchères début 2016 
au profi t de Reporters sans frontières.


 www.liberation.fr/artistesalaune
#artistesalaune
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Epris de prise
Jo Nesbø Superstar du polar nordique, l’écrivain
norvégien se double d’un escaladeur. Dans
les deux cas, il prône sang-froid et technique.


J o Nesbø a commandé du marcassin. Ça donne cette scène
exotique: le gars adulescent en sweat-shirt-jean-baskets,
mangeant du gibier en sauce bien old school, dans le chic


restaurant qui atteste l’importance que lui accorde son éditeur
(«la Série Noire» de Gallimard). Et encore, Nesbø a, le temps
du repas, remisé un élément décisif de sa panoplie: les lunet-
tes ultra-profilées à verres jaunes. Pour protéger de la lumière
sa cornée, en proie à une inflammation récurrente, ap-
prend-on. Toujours est-il qu’on pense illico à Bono de U2.
Et que Nesbø a bel et bien un côté rockstar. Il l’a d’ailleurs
été à domicile, dans une autre vie, dans le groupe Di Derre.
Avant encore, ce fils d’un patron d’une société de transports
et d’une libraire s’apprêtait à devenir joueur de foot profes-
sionnel quand une rupture des ligaments croisés a stoppé
ses élans d’attaquant flamboyant, qui «embrassait le ballon
à chaque but». Reprise des études. Il gagnera bien sa vie
comme analyste financier. C’est au cours de vacances qu’il
écrit son premier polar. Divorcé, père d’une fille de 16 ans,
Nesbø œuvre aussi (avec succès) pour la jeunesse. C’est
une constante de son parcours: Nesbø a l’art du rebond et
de la performance.


Par SABRINA CHAMPENOIS
Photo MATHIEU ZAZZO


Jo Nesbø, 55 ans, norvégien, est, en termes de ventes, la super-
star du roman noir nordique, veine plébiscitée depuis une di-
zaine d’années et le raz de marée suédois Millénium. Jo Nesbø,
c’est plus de 20 millions d’exemplaires écoulés à travers le
monde. De quoi lui faire dire, à un moment donné, «en tant
qu’homme riche». C’est à propos des campagnes d’al-
phabétisation dans le tiers-monde que mène sa fon-
dation Harry Hole depuis 2008.
Nous sommes le 21 novembre, huit jours après les
carnages parisiens. Jo Nesbø est arrivé la veille. Invité du festi-
val les Boréales de Caen, il dit n’avoir pas hésité une seconde.
«Bien sûr que certains m’ont conseillé d’annuler ma venue, et
bien sûr que j’ai tenu à ne pas annuler. Il suffit de regarder les
statistiques: même avec ce qui vient d’arriver, Paris reste une
ville sûre, et je m’y sens en sécurité. […]. Je suis allé à Goma, au
Congo, c’était tout autre chose. Pourtant, à ce moment-là, per-
sonne ne m’a posé de questions. Du fait de la proximité géogra-
phique, on se sent logiquement plus touché par ce qui est arrivé
ici qu’à Beyrouth par exemple. Mais il est hors de question que
je me laisse dominer par mes émotions. La peur parle à la partie
irrationnelle du cerveau.»


Un cérébral, au regard laser, moyennement commode: c’est
l’idée qu’on avait de lui d’après deux rencontres précédentes
et sa bibliographie. Jo Nesbø, c’est du roman noir carré d’épau-
les, qui lamine l’image d’Epinal accolée aux pays nordiques,
ces édens de social-démocratie promoteurs d’égalité et de soli-
darité. Son personnage fétiche, l’inspecteur Harry Hole, est
un damné tel que la veine hard boiled («dur à cuire») en four-
nit depuis les années 50. Soit un limier remarquable mais pé-
nible, rétif à l’autorité et à la doxa, alcoolique, fumeur sapeur.
Il faut dire qu’il se cogne toutes les calamités: serial killers,
néonazis, dealers, proxénètes, mafia des pays de l’Est, politi-
ciens véreux. Avec cette particularité, qui court aussi hors la
série Hole, par exemple dans le Fils qui vient de paraître: le
bras de fer entre le Bien et le Mal est bien plus tordu qu’il n’y
paraît, et la rédemption, une chimère. Un marigot que
l’homme aux verres teintés touille dans des romans à multi-
ples bandes et rebondissements, bien plus dans l’action que
le spleen, contrairement aux sentimentaux Mankell ou Indri-
dason. Il va de soi que le cinéma lui fait les yeux doux.
Une mécanique coup-de-poing, ultra-efficace: de quoi envi-
sager un auteur usineur, chevillé à un emploi du temps métho-
dique. Tout faux, nous renvoie un Nesbø, un poil goguenard,
détendu. «Ecrire, c’est la chose que je fais quand je ne fais pas
autre chose. D’ailleurs, je ne
suis soumis à aucune obli-
gation de production et à
aucune date limite de remise
du manuscrit.» «Autre chose»
est principalement l’escalade.
Elle l’expatrie d’Oslo un mois
ou deux par an, en Thaïlande,
avec un groupe de complices
grimpeurs. «Au départ, c’était
pour affronter ma tendance
au vertige. Ensuite, c’est de-
venu une passion, sachant que
j’aime la compétition. Dans
l’escalade, le plus important,
c’est l’esprit et la technique,
pas la force.» Dans les 1,75 m,
sec comme un marathonien,
gueule taillée à la serpe,
Nesbø n’a effectivement rien
d’un costaud. Plutôt poids
mouche précis et accrocheur, rétif au lâcher prise.
Le goût du contrôle l’a fait se retirer de la série Occupied dif-
fusée ces temps-ci sur Arte. Il lui aurait fallu composer avec
des coscénaristes, il a dit niet. Il a pourtant initié l’affaire. Elle
avait des échos très personnels: Occupied envisage la Norvège
dans un futur proche, annexée en douceur par les Russes pour
des enjeux pétroliers (on simplifie). Dès lors, collaborer ou ré-
sister, les dirigeants comme le peuple doivent choisir. Or, le
père de Nesbø a collaboré: engagé volontaire à 19 ans au côté
de l’occupant nazi, il a combattu sur le front russe. Une faute
qui lui vaudra trois ans de prison après-guerre et des débuts
professionnels compliqués. La mère de Nesbø était, elle, fille
de résistants. Dans la famille, ce passé binaire, équivoque,
n’était pas tabou, expliqué par le père («[son] meilleur ami»)
à ses trois fils. Jo, celui du milieu, en a retiré le culte du doute
et de la vigilance. A son propre égard, pour commencer. Voir
sa réticence à émettre un point de vue, social ou politique:
«Dans mes livres, je n’apporte aucune réponse, je soulève juste
des questions. Moi-même, je mourrai avec beaucoup de ques-
tions sans réponses.» Il y a aussi ce goût pour les statistiques,
expliqué comme suit: «Je suis un type émotif, qui sait qu’il ne
faut pas se fier aux émotions. Les chiffres, eux, sont fiables et
j’adore quand ils me démontrent que j’ai tort.» Se tromper de


voie n’est pas qu’une hantise d’escaladeur.
Lui, émotif, comment ça? Regard amusé, et «je suis
scandinave…». Et puis, vient ce moment étonnant,
presque lyrique, où Jo Nesbø se concède «nostal-


gique, oui, désespérément nostalgique». Au point d’éviter de
regarder les nombreuses photos qu’il prend, «parce qu’elles
ont perdu la magie de l’instant, à jamais disparu». L’écrivain
ultra précis, as du détail, n’a pas la mémoire des gens ou des
visages, «meilleur en atmosphères, l’odeur de la pluie, des
feuilles…». Il enchaîne : «On essaie de faire de nos vies des
romans, on tâche de rationaliser pour trouver un sens, sinon,
tout ça est insupportable, non?» Il est des vertiges existentia-
listes qu’aucun sport ou best-seller ne peut contrebalancer.•


n 29 mars 1960
Naissance à Oslo.
n 1978 Elu meilleur
jeune joueur de
football norvégien.
n Années 80 Etudie
le business, et travaille
comme analyste
financier.
n 1992-1998 Leader
du groupe Di Derre.
n 1997 Publie son
premier polar,
l’Homme chauve-
souris.
n Novembre 2015
Le Fils (Série Noire).
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LIBYE
IMBROGLIO AUTOUR 
D’INITIATIVES
DE PAIX 
CONCURRENTES
→ LIRE PAGE 8


ALLEMAGNE
LES DIX ANS
DE POUVOIR 
D’ANGELA MERKEL
→ LIRE PAGES 18-19


L’ enquête sur les attentats de Paris a permis fi
nalement d’identifier le dernier kamikaze
du Bataclan. Il s’agit de Foued MohamedAg


gad, un Strasbourgeois de 23 ans. Il était le seul nom 
manquant des trois membres du commando qui a 
tué 90 personnes dans la salle de concerts, le 13 no
vembre. Omar Ismaïl Mostefaï, un Français de
29 ans, né dans l’Essonne, et Samy Amimour, 28 ans,
originaire de SeineSaintDenis, avaient déjà été 
identifiés. Les enquêteurs ont réussi à confirmer sa 
participation en fin de semaine dernière grâce à la 


comparaison de son ADN avec ceux de certains 
membres de sa famille.


Comme les deux autres assaillants, Foued Moha
medAggad a effectué le djihad en Syrie. Son départ 
date de décembre 2013. Une période qui coïncide 
avec les départs d’Omar Ismaël Mostefaï et Samy 
Amimour. Le premier a été repéré en Turquie 
– porte d’entrée traditionnelle vers la Syrie – 
à l’automne 2013, le second a quitté la France en 
septembre 2013.


→ LIRE L A SUITE PAGE 13


Greenpeace a révélé, mardi 8 dé
cembre, à l’occasion de la COP21, 
s’être fait passer pour le consul
tant de gros industriels et avoir 
réclamé à des scientifiques de re
nom des articles sur les bénéfi
ces du pétrole, du gaz ou du char
bon. Le physicien William Hap
per, professeur à Princeton (New 
Jersey), a accepté, à 250 dollars de 
l’heure. Le sociologue Frank Cle
mente, professeur émérite à la 
Penn State University (Pennsyl
vanie), est, lui, à 275 dollars de 
l’heure.


LIRE PAGE 11


ATTENTATS


LE DERNIER
KAMIKAZE DU


BATACLAN
IDENTIFIÉ


par laurent borredon 


et élise vincent


Comment 
Greenpeace 
a piégé 
des scientifiques 


CLIMAT


LE REGARD DE PLANTU


A Rochefort (Charente-Maritime), mardi 8 décembre,au meeting de soutien à Virginie Calmels, la tête de liste en Aquitaine. THÉOPHILE TROSSAT POUR « LE MONDE »


L’offensive de Nicolas Sarkozy
pour séduire les électeurs du FN


▶ Le président des Républi
cains a estimé, mardi
8 décembre, que « le vote 
FN n’est pas immoral »
et a durci son discours, no
tamment sur l’immigration


▶ François Hollande
est resté silencieux depuis 
dimanche soir. Aveu
d’impuissance face à la 
montée de l’extrême droite 
ou politique du pire ?


▶ Reportage dans les rues 
de Roubaix, à la rencontre 
de ceux qui croient encore 
aux élections et de ceux 
qui n’y croient plus
→LIRE P. 2 À 7 ET LE CAHIER ÉCO P. 4


ÉCONOMIE
LE BARIL DE PÉTROLE 
SOUS LA BARRE 
DES 40 DOLLARS
→ LIRE LE CAHIER ÉCO PAGE 6  
ET L A CHRONIQUE PAGE 7


 


L’EXAMEN DE 
CONSCIENCE EST 
POUR PLUS TARD
→ LIRE PAGE 29


TÉLÉPHONIE


BOUYGUES 
TELECOM PRÊT 
À SE VENDRE 
À ORANGE


Martin Bouygues a proposé il 
y a deux mois à Orange de ra
cheter sa filiale Bouygues Te
lecom, valorisée à 10 milliards 
d’euros. En réglant par titres 
de façon à lui permettre
d’entrer au capital d’Orange.


Les obstacles au rapproche
ment restent nombreux, tant 
devant la Commission euro
péenne qu’avec l’Autorité de la 
concurrence. Orange pourrait 
ainsi proposer, pour lever les 
difficultés, à SFR et à Free une 
partie des actifs de Bouygues.


→LIRE LE CAHIER ÉCO P. 1 ET 3


LE CHAMPAGNE, 
DE BULLES 
ET DE FÊTES
→ SUPPLÉMENT


É D I T O R I A L
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Les calculs de Hollande face au désastre
Avec les régionales, le chef de l’Etat dessine les contours de sa stratégie pour 2017


C
omme si tout se passait
bien. Comme si François
Hollande évoluait, ces
jours-ci, à mille lieues


des grands bouleversements et 
des petites manœuvres de cet en-
tre-deux-tours des régionales. 
Presque à hauteur planétaire, en-
tre carte postale envoyée depuis le
porte-avions Charles de Gaulle et 
négociations pour le climat. Son 
agenda officiel de la semaine sem-
ble en attester, essentiellement 
consacré à la COP 21.


Dimanche 6 décembre, le chef
de l’Etat aurait mis un terme au 
debrief électoral qu’il tenait dans 
son bureau avec ses conseillers 
dès 22 h 30. Un record. « Le prési-
dent a l’intention de rester à sa 
place : chef d’Etat, président de 
tous les Français, père de la nation 
et agissant pour la protection de la 
planète. Tout autre comportement 
poserait problème », récite-t-on 
modestement à l’Elysée, ajoutant 
que cette réserve durera « aussi 
longtemps que nécessaire ».


Cette version d’un chef de l’Etat
survolant les opérations électora-
les, et le désastre politique, à 
haute altitude est bien sûr trop 
parfaite pour être tout à fait
exacte. Comme à l’accoutumée, 
François Hollande suit de près
chiffres et situations. A commen-
cer par celle, éminemment sym-
bolique, de l’Ile-de-France. Ses 
vieux amis Claude Bartolone et
Julien Dray l’en tiennent réguliè-
rement informé.


Dès dimanche soir, la parole de
l’exécutif a été verrouillée avec 
soin, et la « séquence » postélecto-
rale pilotée directement entre le 
chef de l’Etat, le premier ministre 
et le premier secrétaire du PS, Jean-
Christophe Cambadélis. « Décider 
du retrait, en quatre minutes, de 
trois listes PS, ce n’est pas anodin, 
constate un conseiller ministériel. 
L’état d’urgence s’applique aussi à 
la gestion électorale. Hollande a 
joué l’exemplarité républicaine. Il 
surfe sur ses vingt points de plus 
dans les sondages. »


Relancé dans les études d’opi-
nion depuis les attentats du 13 no-
vembre, M. Hollande n’a pas l’in-
tention de laisser posture consen-


suelle et regain sondagier s’évapo-
rer en quelques semaines, comme
après les attaques de Charlie 
Hebdo et de l’Hyper Cacher. Il en-
tend donc d’autant plus décon-
necter sa situation personnelle du
verdict du second tour que celui-ci
demeure des plus indécis. « Tout 
est possible, résume un vieil ami 
du président. Les socialistes sont 
passés d’une gueule de bois totale
à une euphorie trompeuse. Il y a de
la confusion. » Ce qui ne dissuade
pas M. Hollande de prendre appui 
sur ces régionales pour d’ores et 
déjà préparer la suite.


Nécessités tactiques


Au-delà du score définitif du PS,
François Hollande a parfaitement
mesuré la secousse de forte ma-
gnitude qui touche le champ poli-
tique national. Et apprécié le pay-
sage que dessinent, à dix-sept 
mois de la présidentielle, ces der-
nières élections intermédiaires 
de son mandat. Celui-ci, dans une 
certaine mesure, s’organise pres-
que comme il l’avait esquissé 
après les attentats de janvier. Il y a
un an, le président anticipait déjà,
en vue de 2017, une surenchère 
concurrentielle entre Marine Le 
Pen et Nicolas Sarkozy et, de ce
fait, la constitution d’un espace 
politique « modéré » laissé va-
cant. Espace qu’avec beaucoup 
d’optimisme, il envisageait évi-
demment d’embrasser pour une 
qualification au second tour de la 
présidentielle.


Tout se passerait-il donc comme
prévu ? Le PS, s’il conservait trois 
régions, hypothèse basse, limite-
rait l’ampleur de la débâcle méca-
niquement annoncée. L’argu-


mentation est faible, mais a le mé-
rite d’exister : cela constituerait 
même la moins lourde défaite du 
quinquennat après les municipa-
les et les départementales. Le ré-
sultat se profile déjà comme
moins catastrophique que ne le 
furent, pour la droite au pouvoir, 
les scrutins de 2004 et 2010.


Par ailleurs, l’incapacité de l’op-
position à concrétiser la recon-
quête territoriale annoncée, 
comme celle de son leader Nico-
las Sarkozy à s’ériger en rempart 
efficace contre le FN, n’installe pas
ce dernier en meilleure posture 
politique. Le « sacrifice » instan-
tané des listes socialistes imposé
dans trois régions – bien que dans
l’Est le candidat n’ait pas suivi la 
consigne nationale – souligne le
dilemme stratégique manifeste 
qui se pose à ce dernier, avec de 
plus en plus d’acuité.


« Le scénario, c’est de construire
l’échec de la droite, diagnostique 
un conseiller ministériel. On a 
considéré que trois régions étaient 
perdues et que, perdues pour per-
dues, mieux valait les laisser au FN
qu’à la droite en insistant sur la dé-
faite de celle-ci. » Les nécessités 


tactiques imposent de se montrer
ouvertement cynique. La victoire 
de Marine Le Pen, en Nord Pas-de-
Calais-Picardie, nonobstant le 
choc, présenterait pour le camp 
présidentiel un indéniable avan-
tage tactique : concrétiser dura-
blement la figure de l’épouvantail
électoral susceptible de polariser,
autour de lui.


François Hollande joue-t-il la
stratégie du pire ? Son entourage 
se défend évidemment d’échafau-
der une ambition présidentielle 
sur une catastrophe politique : 
« Il ne faut jamais jouer à ce jeu-là.
Personne ne peut être gagnant 
quand un parti qui prône division 
et fermeture et utilise des fantas-
mes, des émotions et des peurs. »
Soit précisément l’inverse des 
vertus supposées du hollan-
disme, tout en consensus et en 
apaisement.


Avec ces régionales, la perspec-
tive d’un match présidentiel de 
second tour Hollande-Le Pen,
dans l’esprit du chef de l’Etat, se 
précise. Il l’avait d’ailleurs instal-
lée pour la première fois il y a un 
an presque jour pour jour, lors de 
ses vœux du 31 décembre 2014, 


désignant implicitement le FN 
comme l’adversaire principal. 
« Une position prémonitoire sur le 
combat à mener dans la deuxième 
partie du quinquennat », rappelle 
un conseiller.


« On patauge un peu »


Les quelques victoires d’un PS ar-
rivé troisième au plan national, 
dimanche prochain, sur fond de 
rivalité entre droite et FN, ne sau-
raient cependant préfigurer une 
qualification au second tour de la 
présidentielle. Ni à camoufler une
double défaite, politique et mo-
rale, terrible pour les socialistes, 
qui auront assisté à une explo-
sion, à nulle autre pareille, de l’ex-
trême droite sous ce quinquen-
nat, ainsi qu’à l’éradication conti-
nue du PS jusque dans ses bas-
tions historiques. Le total gauche 
se révèle toujours aussi faible, 
confirmant la tendance des pré-
cédents scrutins. Et cet ami du 
président se montre perplexe : 
« Comment ressortir de ce second
tour où la gauche aura préservé un
certain nombre de positions grâce 
au rassemblement, et être en capa-
cité de passer le premier tour de la 


François Hollande 
lors de l’ouverture 
de la COP21, 
au Bourget (Seine-
Saint-Denis), 
le 30 novembre.
PHILIPPE WOJAZER/REUTERS


Cette version 


d’un président


survolant 


les opérations 


électorales est


bien sûr trop 


parfaite pour être


tout à fait exacte


présidentielle ? Hollande a besoin
de trouver une équation nouvelle. 
Pour l’instant, on patauge un 
peu. »


Quoi qu’il en soit, et quel que
soit le résultat du second tour, di-
manche, M. Hollande n’a pas pla-
nifié la moindre intervention mé-
diatique avant la traditionnelle al-
locution du 31 décembre. Celle-ci 
devrait faire une large part à « la
protection contre le terrorisme » et
bien sûr « à l’unité nationale, au 
rassemblement et à la fierté contre
ceux qui veulent abîmer la na-
tion ».


Son équipe a commencé à plan-
cher sur les vœux du mois de jan-
vier. Innovation signifiante, pour 
la première fois, le président con-
sacrera aussi aux forces de sécu-
rité une cérémonie de vœux. Cel-
le-ci constituera même l’une des
toutes premières de la série 2016, 
dont le démarrage coïncidera 
avec l’élection des présidents des
nouvelles régions issues des fu-
sions, donc potentiellement d’un 
ou plusieurs dirigeants FN. Pres-
que comme prévu, et comme si 
tout se passait bien. p


david revault d'allonnes


mobilisation générale. Les membres 
du gouvernement se démultiplient durant 
l’entre-deux tours pour participer à des 
meetings de soutien aux candidats socialis-
tes aux élections régionales. Les ministres y
ont été invités par l’Elysée et par Matignon 
dès le lendemain du premier tour. Objectif : 
poursuivre la nationalisation du scrutin en-
tamée après les attentats du 13 novembre, 
et tenter de mobiliser l’électorat de gauche
au second tour, le 13 décembre. Les socialis-
tes espèrent encore emporter entre trois à 
sept régions, et ainsi éviter une déroute 
alors qu’ils ont déjà dû retirer leurs listes en 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie et PACA.


Le gouvernement avait arrêté son plan
médiatique avant le premier tour, à l’occa-
sion du conseil des ministres du 2 décem-
bre. Consigne avait été alors donnée d’évi-
ter les interventions publiques tous azi-
muts au soir du 6 décembre et durant
l’entre-deux tours. Seuls avaient été habili-
tés à s’exprimer au nom du gouverne-


ment, le premier ministre, Manuel Valls, le 
porte-parole du gouvernement, Stéphane 
Le Foll, et le secrétaire d’Etat en charge des 
relations avec le Parlement, Jean-Marie Le
Guen. Une consigne critiquée par certains 
ministres, notamment après la déclaration
de M. Le Foll, au soir du premier tour, expli-
quant que « le total de la gauche en fait le 
premier parti de France ». « Arithmétique-
ment, il avait raison, politiquement il aurait
mieux fait de se taire », estime un de ses
collègues, qui plaide pour davantage de
modestie et de prudence.


Meetings et médias


Durant toute cette semaine, plusieurs mi-
nistres vont participer à des meetings. En 
charge de l’éducation nationale, Najat Val-
laud-Belkacem sera le 9 décembre au soir à 
Lyon pour soutenir la tête de liste socialiste 
Jean-Jack Queyranne, en situation incon-
fortable en Auvergne-Rhône-Alpes face au 
candidat LR, Laurent Wauquiez. La ministre


de la santé, Marisol Touraine, sera, le même
soir, à Tours, aux côtés de François Bon-
neau, arrivé troisième dans le Centre-Val de
Loire. La veille, mardi, Bernard Cazeneuve
(intérieur) était en Normandie, à Rouen, en 
soutien à Nicolas Mayer-Rossignol.


De son côté, M. Le Foll, après une réunion
publique au Mans mardi soir, pour soutenir
Christophe Clergeau en Pays de la Loire, doit
participer à un autre meeting jeudi, mais 
« le lieu reste encore à caler », explique son 
cabinet. Quant au ministre de l’enseigne-
ment supérieur, Thierry Mandon, élu de 
l’Essonne, il assistera mercredi au meeting à
Créteil de Claude Bartolone, tête de liste en 
Ile-de-France. Manuel Valls, qui avait été 
présent avant le premier tour au meeting 
parisien de M. Bartolone, ne devrait pas être
là. Impossible pour l’instant de savoir si le 
premier ministre, qui compte occuper les 
médias durant l’entre-deux tours, partici-
pera ou non à un nouveau meeting. p


bastien bonnefous


Les ministres entrent dans la campagne du second tour
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Nicolas Sarkozy
met la barre
à droite toute
En meeting à Rochefort mardi, 
le président des Républicains 
a courtisé les électeurs FN


rochefort (charente-maritime)


- envoyé spécial


P
lus qu’une main tendue.
Nicolas Sarkozy a lancé
une véritable opération
de charme en direction


des électeurs du Front national, 
mardi 8 décembre, lors d’un mee
ting à Rochefort (Charente-Mari-
time), où il était venu soutenir Vir-
ginie Calmels, tête de liste LR-UDI-
MoDem en Aquitaine-Limousin-
Poitou-Charentes en vue du 
second tour des régionales.


Alors que son parti a été devancé
par la formation d’extrême droite 
lors du premier tour, le président 
du parti Les Républicains (LR) n’a 
pas voulu condamner les « six mil-
lions de Français qui ont voté pour 
le FN ». Au contraire, il a montré 
qu’il comprenait leur choix, dans 
l’espoir de les ramener dans le gi-
ron de la droite républicaine.


« Je veux leur dire une chose : le
vote pour le FN n’est pas un vote 
contre la République », a-t-il dé-
claré lors de son premier meeting 
de l’entre-deux tours, jugeant que 
« le vote FN n’est pas immoral ». Af-
firmer que le vote FN « n’est pas 
contre la République » rappelle sa 
phrase controversée lors de la pré-
sidentielle de 2012 : « Le Pen est 
compatible avec la République. »


A l’époque, il cherchait déjà à sé-
duire les Français tentés par l’ex-
trême droite, afin de l’emporter 
face à François Hollande. Trois ans 
après, il n’a pas varié d’un iota sa 
stratégie – inspirée par Patrick 
Buisson, son ex-conseiller venu de 
l’extrême droite – qui consiste à re-
prendre à son compte les thémati-
ques chères au parti lepéniste pour
dissuader l’électorat conservateur 
de franchir le Rubicon. Cette stra-
tégie l’avait mené à l’échec 


en 2012 ? Peu importe : M. Sarkozy 
est déterminé à poursuivre dans 
cette direction, même si elle ne lui 
a pas de permis de contrecarrer la 
dynamique du FN au premier tour 
des régionales, ni de contenir l’hé-
morragie de ses électeurs vers le 
parti frontiste.


« Trop, c’est trop ! »


Lors de son discours, l’ex-chef de 
l’Etat n’a pas lésiné pour séduire 
« le peuple de France tenté par la ra-
dicalité ». L’immigration ? « Trop,
c’est trop ! a-t-il tonné. On ne 
pourra pas continuer à accueillir 
tous ceux qui veulent venir sur le 
territoire de la République alors que
nous n’avons plus d’argent. » Les ré-
fugiés syriens ? « Ils ont vocation à 
rentrer dans leur pays une fois que 
la guerre sera finie. » Enfermé dans
son duel avec Marine Le Pen, 
M. Sarkozy s’est vanté d’avoir été 
« le premier à parler des racines 
chrétiennes de la France ».


Le patron de LR durcit davantage
encore son discours pour tenter de
reprendre le flambeau de leader de
l’opposition à la présidente du 
parti d’extrême droite. Or, celui 
qui se présentait comme le 
« meilleur rempart au FN » lors de 
son retour en politique à 
l’automne 2014 sait qu’il est en 
passe de perdre son pari. C’est le FN
qui a été le réceptacle de la colère 
des Français, pas son parti. Et c’est 


le FN qui apparaît aux yeux d’un 
quart des électeurs comme la force
d’alternance à M. Hollande. Un 
constat qui a de quoi inquiéter ce-
lui qui rêve de revenir à l’Elysée 
en 2017. « Je ne veux pas offrir au FN
le cadeau de laisser à penser que la 
seule alternative au PS, ce soit 
eux ! », s’est-il alarmé mardi.


Critiques frontales en interne


Alors que le PS suit la ligne du front
républicain afin de faire barrage au
FN, M. Sarkozy campe, lui, sur le 
« ni-ni » (ni fusion avec le PS ni re-
trait face au FN) pour ne pas ali-
menter le discours de Marine Le 
Pen sur un prétendu « UMPS ». 
Son but ? Susciter un vote utile en 
faveur de sa formation, qui serait la
seule à incarner le « changement ».
Dans cette optique, il n’a pas hésité
à mettre sur un même pied le PS et
le FN : « Dans cette région, voter 
Rousset [Alain Rousset, PS] ou vo-
ter FN, c’est la même chose ! »


« Si la nouvelle ligne des Républi-
cains est de droitiser encore, alors il 
y aura vraiment un problème. C’est 
intenable », a déclaré Jean-Christo-
phe Lagarde (UDI), sur i-Télé le 
8 décembre. Cette stratégie est éga-
lement contestée par Jean-Pierre 
Raffarin, partisan du front républi-
cain. Sur ses terres, le sénateur de 


la Vienne a prévenu à la tribune 
que son camp ne devait pas « cher-
cher à courir derrière » le FN.


Du même avis, Alain Juppé
plaide pour un recentrage de la li-
gne politique de LR, convaincu 
qu’à trop décomplexer son dis-
cours, la droite risque surtout de 
décomplexer ses propres élec-
teurs de partir au FN. Comme
François Fillon, il a prévenu qu’il 
entendait contester la ligne droi-
tière de M. Sarkozy à l’issue du se-
cond tour. Sous la pression de ses 
rivaux en vue de la primaire pour 
la présidentielle, ce dernier a con-
cédé mardi, lors de la réunion des 
députés LR, qu’« il y aura un débat


à ouvrir » sur cette question après
le 13 décembre.


Depuis dimanche, M. Sarkozy est
la cible de critiques frontales en in-
terne. Des députés LR, tels Hervé 
Mariton et Bernard Debré, lui ont 
ouvertement imputé « l’échec » de 
la droite lors du premier tour, le ju-
geant « pas crédible » pour porter 
l’alternance en 2017. L’ex-chef de 
l’Etat a manifestement perdu de 
son autorité et de son aura dans sa 
propre famille politique. Consta-
tant que « la magie Sarkozy s’est es-
tompée », plusieurs élus doutent 
de sa capacité à séduire de nou-
veau les électeurs. « Il n’imprime 
plus, ne rassemble plus et n’incarne 


Valérie Pécresse en détresse
en Ile-de-France
Déçue par son score du premier tour, la candidate de la droite 
cherche des réserves de voix pour battre Claude Bartolone (PS)


F once ! » lui a conseillé Nico-
las Sarkozy. « Vas-y ! Rien
n’est perdu ! Bouge-toi », l’a


encouragée Jean-Christophe La-
garde. A l’issue du premier tour 
des régionales, le président du 
parti Les Républicains comme ce-
lui de l’UDI ont jugé bon de lui re-
monter le moral. Même arrivée en
tête en Ile-de-France avec 30,51 % 
des voix, Valérie Pécresse est dé-
çue de son score. 


La candidate (LR, UDI, MoDem,
Parti chrétien-démocrate) sait que 
sa victoire est loin d’être acquise 
face à Claude Bartolone. Cinq 
points la séparent de son adver-
saire PS (25,19 %) qui mise sur l’al-
liance avec le Front de gauche et les
écologistes pour l’emporter, le 
13 décembre. « C’est dur pour 
elle ! », a consenti M. Sarkozy de-
vant les députés LR mardi.


Malgré sa déception, la députée
des Yvelines répète inlassable-
ment, comme pour mieux s’en 
convaincre, qu’elle « va gagner ». 
Mardi 8 décembre, elle a convié à 
déjeuner dans une brasserie pari-
sienne du 7e arrondissement une 
soixantaine de parlementaires et 
d’élus franciliens, dont François 


Fillon et Jean-Christophe Lagarde. 
Telle une chef de guerre, elle leur a 
exposé sa stratégie. Ravir l’Ile-de-
France à la gauche exige pour elle 
de mobiliser les abstentionnistes 
de droite, rallier les électeurs des
listes Debout la France (6,57 %) et 
ceux du FN (18,41 %).


« Le combat de sa vie »


Mme Pécresse est résolue à prendre 
plus que jamais son adversaire 
pour cible. Ses nouveaux tracts, 
présentés au cours du déjeuner, 
dénoncent « le clientélisme » de la 
gestion de M. Bartolone en Seine-
Saint-Denis. « Il faut cogner ! », a 
répondu Mme Pécresse à ceux qui 
jugeaient les slogans un peu 
« agressifs ». Si la plupart approu-
vent son « entrain », certains 
voient dans sa détermination 
« l’énergie du désespoir ». « La con-
quête de la région, cela fait cinq ans
qu’elle s’y consacre. Elle ne pense 
qu’à ça. C’est le combat de sa vie », 
glisse un élu (LR) parisien.


Dans les jours qui lui restent
pour remporter la bataille, la dé-
putée des Yvelines entend « per-
sonnaliser » sa candidature. « Je
me considère aujourd’hui comme 


« Voter Rousset


[candidat PS] ou


voter FN, c’est la


même chose ! »


NICOLAS SARKOZY


président du parti LR


un électron libre en politique, va 
jusqu’à dire celle qui fut ministre
de M. Fillon. Moi, je ne cumulerai 
pas. Je renoncerai à tout autre
mandat pour être une présidente 
de la région à 100 %. »


Mme Pécresse entend « régionali-
ser » sa campagne. « C’est une élec-
tion locale. Les électeurs vont se dé-
terminer sur des projets et sur des 
personnes », insistait-elle, lundi, 
sur BFM-TV. Elle compte mettre 
l’accent sur le renforcement de la 
sécurité, sa « première priorité une 
fois élue ». Alors que le FN est arrivé
en tête en Seine-et-Marne, elle met
en avant son plan de soutien aux 
territoires ruraux.


Les sondages, avant le premier
tour, indiquaient que le report des
voix FN sur son nom serait faible. 
Mme Pécresse espère qu’en voyant 
« l’alternance à portée de main », 
les électeurs qui ont exprimé leur 
« colère » voteront pour « la seule 
capable de changer la région ». La
chef de file de la droite a prévu de 
diffuser en boucle, jusqu’à la veille
du scrutin, un message simple :
« S’abstenir ou voter FN c’est faire 
gagner la gauche. » p


béatrice jérôme


plus une espérance. Les Français ne 
veulent plus de lui », tranche un de 
ses ex-ministres.


Pire : il est perçu comme un re-
poussoir par ses propres têtes de 
liste. Valérie Pécresse, Xavier Ber-
trand et Christian Estrosi ont ex-
clu, mardi, que le patron de LR par-
ticipe à leurs réunions publiques. 
Tous craignent que son profil cli-
vant dissuade les électeurs de gau-
che de voter en leur faveur diman-
che. En dehors du meeting de Ro-
chefort, M. Sarkozy n’en a qu’un 
prévu avant le second tour : à Ajac-
cio, jeudi, pour soutenir José Rossi,
tête de liste de la droite en Corse. p


alexandre lemarié


Nicolas 
Sarkozy 
avec Virginie 
Calmels, 
le 8 décembre 
à Rochefort 
(Charente-
Maritime).
THÉOPHILE TROSSAT 


POUR « LE MONDE »


contact@syndeac.org / www.syndeac.org


Pas de société démocratique
sans arts et sans culture


Ce pays doit ressembler à ce qu’il y a de plus beau
en nous : il doit ressembler au désir de générosité
de liberté, de fraternité et de justice qui anime
ses habitants.


Le nouveau visage de notre pays ne doit pas être celui
de la peur, de la division et de la haine. Le Front
National ne doit diriger aucune région française.


Par notre vote, nous pouvons refuser le repli identitaire,
la préférence régionale ou nationale, la censure, et
le refus de l’Europe.


Les partis républicains ont une responsabilité
déterminante.
Chaque citoyen doit aussi prendre la sienne par le vote.


Aucun combat n’est perdu d’avance.
Tout peut encore être mis en œuvre.


Le SYNDEAC


Les lieux d’art et de culture sont ouverts.
Les bureaux de vote le seront encore dimanche prochain.


Un nouveau pays sortira des urnes
ce 13 décembre.
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Mélenchon refuse de donner une consigne de vote
Le leader du Front de gauche écarte l’idée d’un front républicain dans les régions où le FN peut l’emporter


ENTRETIEN


I
l a pris son temps pour s’ex
primer. Trois jours après le
premier tour des élections
régionales, Jean-Luc Mélen-


chon prend la parole. Le député 
européen du Parti de gauche re-
proche à François Hollande de 
mettre en place « la disparition or-
ganisée » de la gauche. S’il sou-
tient Jean-Pierre Masseret, ex-
candidat PS, dans sa volonté de se 
maintenir au second tour dans le 
Grand Est, il se refuse à donner
une consigne de vote en Nord-
Pas-de-Calais-Picardie et en Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur où le FN 
peut l’emporter.


Comment analysez-vous les 
résultats de dimanche soir ?


C’est une terrible insurrection
froide. Elle se traduit par un ni-
veau d’abstention record. Plus
d’un Français sur deux n’a pas 
voté, 60 % des ouvriers et 70 % des
jeunes ! Dans ce contexte, la 
prime va à ceux qui se mobilisent 
le mieux. Aujourd’hui, c’est le FN. 
La société se détourne de ses re-
présentants politiques tradition-
nels et des institutions. Ce méca-
nisme, c’est celui qui fait monter 
l’exigence : « Qu’ils s’en aillent
tous ! » Ma déception, c’est que
cela passe par le FN et non par
nous. Si nous avions mobilisé nos
électeurs comme le FN, nous se-
rions au coude-à-coude avec le PS 
et la gauche à 40 %. Pas naïf, je sais
aussi que la montée du FN ar-
range beaucoup de monde.


Estimez-vous que François 
Hollande a une responsabilité 
dans ce résultat ?


Evidemment ! Après l’avoir spo-
liée, Hollande liquide la gauche. 
Quand celui qui représente la gau-
che à la tête de l’Etat déclare offi-
ciellement que « l’offre crée la de-
mande », puis que des gens nés
français peuvent cesser de l’être, 
ce sont des fondamentaux idéolo-
giques et culturels de la gauche 
qui s’effondrent ! Les personnes 
qui se tournent vers celui pour
qui ils ont voté afin de se faire leur
propre opinion se disent alors :
« C’est Mme Le Pen qui avait raison
puisque cette idée était la sienne. » 


Et si elle a raison sur ça, elle a rai-
son sur le reste. C’est un désastre. 
A présent, Hollande et Valls fran-
chissent un seuil : ils demandent
le retrait de listes, ils décident de 
confier le sort de la bataille contre
le FN à la droite et de n’avoir 
aucun élu pour incarner l’opposi-
tion régionale ! Après la dilution
idéologique, voici la disparition 
organisée de la gauche. Le comble
est atteint quand le premier mi-
nistre appelle à voter à droite plu-
tôt que pour le président socia-
liste sortant d’une région. Mais 
celui qui dit vrai, c’est Masseret. 
On ne peut contenir et faire recu-
ler le FN qu’en l’affrontant.


Dans les régions où le Parti 
socialiste a retiré ses listes, 
en Nord-Pas-de-Calais-Picardie 
et Provence-Alpes-Côte d’Azur, 


« Faire barrage à l’extrême droite »
sans aucune exigence ni engage-
ment préalable sur les principes 
essentiels est un blanc-seing très 
dangereux. Le seul choix honora-
ble en démocratie, c’est d’assumer
le combat d’idée en faisant con-
fiance à l’intelligence du peuple
souverain. La réaction d’honneur 
blessé de Jean-Pierre Masseret, qui
n’est pas un militant révolution-
naire, atteint beaucoup de socia-
listes dans le pays. C’est doréna-
vant au cœur du PS que les ques-
tions se posent, davantage que sur
sa gauche où étaient les frondeurs.
D’ailleurs, ils ont disparu !


Approuvez-vous les fusions 
de listes à gauche ?


Toutes les listes de l’opposition
de gauche ont choisi la fusion. 
Cela soulève des débats très vifs 


dans nos rangs. Il y a eu un facteur
déclenchant qui a fait pencher la 
balance. C’est la protestation qu’a 
entraînée le retrait des listes PS. 
Quelque chose de plus fort que le 
risque de compromission existe 
donc : celui de la disparition de la 
gauche. Par déduction, personne
n’imaginait d’un côté soutenir 
Masseret et de l’autre refuser de 
représenter nos propres électeurs 
dans les assemblées. De plus, il 
s’est produit une évolution très
encourageante. C’est la décision
prise par Claude Bartolone [tête
de liste socialiste en Ile-de-France]
d’appliquer à la liste commune du
second tour la règle de la propor-
tionnelle entre ses composantes 
et d’accepter la non-participation 
à l’exécutif. Pour moi, c’est un 
tournant qui décrispe le débat. 
Dès lors, c’est un interlocuteur qui


mérite le respect et, je l’espère, la
victoire. Car je n’oublie jamais que
Valérie Pécresse a un programme 
de coupes budgétaires qui signifie
la disparition d’une bonne partie
des moyens sur lequel repose la 
cohésion de la population.


Est-ce que le Front de gauche 
peut survivre à son résultat 
de dimanche soir (4,15 %) ?


Sous cette forme-là, non. Aux ré-
gionales, nous étions illisibles et
dispersés en quatre combinai-
sons différentes pour treize ré-
gions ! Nous sommes la seule fa-
mille politique qui n’a pas fait une
campagne nationale. Une prési-
dentielle qui serait menée dans 
les mêmes conditions, c’est-à-dire
découpée en 570 circonscriptions 
législatives où chacun ferait sa po-
pote sur son petit feu, est con-
damnée d’avance. Il faut recon-
quérir notre visibilité et notre ca-
pacité d’entraînement, changer
nos méthodes et notre relation au
pays. Je ne m’attendais pas à nous
voir, cinq ans après, quasiment re-
venu à la case départ.


Comment le Front de gauche 
peut-il encore partir groupé 
en 2017 ?


Il faut laisser la poussière de
l’élection retomber et comparer 
les diagnostics. Mais une prési-
dentielle a sa logique interne. Elle 
doit être aussi pour nous le mo-
ment de régler tous les problèmes 
d’un coup. Celui de la forme de no-
tre organisation commune et de la
participation des citoyens à l’ac-
tion collective. Tout le monde doit 
avoir conscience que des limites 
ont été atteintes dans la patience 
des Français. Ce pays veut des solu-
tions à ses problèmes. Il y a une de-
mande d’égalité, d’autorité et de
clarté. Je me sens prêt pour ça. p


propos recueillis par


raphaëlle besse desmoulières


Jean-Luc Mélenchon venu soutenir Sandrine Rousseau (liste EELV-PG), à Creil (Oise), le 1er décembre. OLIVIER CORET/DIVERGENCE POUR « LE MONDE »


Quelles réserves de voix pour le FN ?
Les candidats du parti d’extrême droite sont en mesure de remporter au moins trois régions 
le dimanche 13 décembre, mais ne pourront pas compter sur des reports de votes


D ans quelle mesure le
Front national peut-il
transformer son succès


du premier tour des élections ré-
gionales en victoires concrètes au 
second ? Dispose-t-il de réserves 
de voix suffisantes pour passer le 
cap et emporter un ou plusieurs 
exécutifs, dimanche 13 décembre ?
Pour ces élections comme pour les
autres scrutins, l’analyse a priori 
des reports de voix entre les deux 
tours peut se révéler hasardeuse. 


Marine Le Pen ne s’est pas lais-
sée aller à donner un pronostic
pour son parti, bien que le FN soit
arrivé en tête dans six régions. 
Prudente, la présidente du Front 
national, qui disait avant le pre-
mier tour viser la victoire dans 
« quatre ou cinq » régions, 
n’écarte aucun scénario, pas 
même celui d’un zéro pointé. 
« Cela créera chez les Français un
cruel sentiment d’injustice, dont ils
se vengeront à la présidentielle »,
a-t-elle prévenu dans Le Figaro, 
mardi 8 décembre.


La candidate frontiste en Nord-
Pas-de-Calais-Picardie, placée en 
duel avec Xavier Bertrand (Les Ré-
publicains) à la suite du retrait du 
socialiste Pierre de Saintignon, fait


face à une configuration qui ne 
réussit d’ordinaire pas à son parti. 
En mars, aux départementales, la 
formation lepéniste avait perdu
535 de ses 538 duels de second tour
face à la droite. Le problème est le
même pour Marion Maréchal-Le 
Pen, qui se retrouve seule en PACA 
face à Christian Estrosi (LR), Chris-
tophe Castaner (PS) s’étant retiré. 
Les deux favorites du FN, qui ont 
déjà mobilisé à plein lors du pre-
mier tour (le nombre d’électeurs 
FN dans les deux régions est plus 
important que celui enregistré 
lors de la présidentielle 2012), sont 
dans l’obligation de rassembler 
plus largement.


« Dans un mouchoir de poche »


Marine Le Pen a assuré que les 
électeurs « patriotes » – en clair, 
les partisans du souverainiste Ni-
colas Dupont-Aignan – et les abs-
tentionnistes l’aideraient à passer
le cap. Le parti d’extrême droite a 
prouvé lors d’élections législati-
ves partielles, depuis 2012, sa ca-
pacité à faire jeu égal avec la 
droite ou la gauche dans le cadre 
de duels, mais n’a pas dépassé le 
seuil fatidique des 50 %. « La diffé-
rence, c’est que cette élection est 


beaucoup plus médiatisée et que
deux locomotives se présentent »,
note Jérôme Fourquet, directeur 
du département Opinion de 
l’IFOP. L’avance des deux femmes 
au premier tour – plus de 15 points
dans le Nord, 14 points en PACA –
offre de plus une dynamique. « Il 
faut surtout voir si Xavier Bertrand
va réussir à remonter l’écart avec
Marine. Ce n’est pas elle qui cher-
che neuf points pour gonfler ses 
41 % du premier tour, c’est lui qui en
cherche quinze », avance un cadre 
frontiste.


« Le second tour se jouera dans
un mouchoir de poche, note de 
son côté le politologue Jean-Yves
Camus, spécialiste de l’extrême 
droite. C’est plus compliqué pour 


Marine Le Pen que pour Marion
Maréchal-Le Pen. En PACA, ça peut
être difficile pour des socialistes
d’aller voter Estrosi après avoir
fait campagne en disant qu’entre 
lui et le FN, c’était bonnet blanc et
blanc bonnet. »


Les triangulaires permettent
parfois aux frontistes de l’empor-
ter, comme Mme Maréchal-Le Pen 
aux législatives en 2012, dans le 
Vaucluse, ou Robert Ménard et 
Stéphane Ravier aux municipales 
en 2014, à Béziers et dans les 13e et 
14e arrondissements de Marseille.
Florian Philippot en Alsace-Cham-
pagne-Ardenne-Lorraine ou So-
phie Montel en Bourgogne-Fran-
che Comté, placés en tête au pre-
mier tour, mais avec une avance 
moindre que la présidente du FN 
et sa nièce, ont donc un jeu ouvert
grâce au maintien face à eux du PS
et de LR. « En triangulaire, c’était 
gagné d’avance pour Marine Le 
Pen et Marion Maréchal-Le Pen. Si 
elles prouvent qu’elles peuvent ga-
gner sur ce type de scrutin en duel, 
ce sera un coup de tonnerre. Si elles
perdent, elles diront que c’est à 
cause de l’UMPS », prédit le polito-
logue Joël Gombin. p


olivier faye


Marine Le Pen 


a assuré que 


les électeurs 


« patriotes » et les


abstentionnistes


l’aideraient 


à passer le cap


quelle attitude adopter ?
Dans ces deux régions, où il


n’existe plus de vote de gauche 
possible, je me garderai bien de 
donner des consignes. Le choix de
chacun n’est plus politique mais 
moral et philosophique. Chaque 
personne doit se demander si elle 
peut violer sa conscience politi-
que au profit d’un impératif ré-
puté supérieur. Plutôt la droite 
que le FN ? A condition qu’il y ait 
une différence ! Ce n’est pas à nous
de la proclamer. Si M. Estrosi 
[Christian Estrosi, candidat LR en
PACA] veut mériter des votes de 
gauche, c’est à lui de montrer qu’il 
est radicalement différent du FN 
et non pas identique comme 
beaucoup de gens le pensent dans 
nos rangs. Idem pour Bertrand 
[Xavier Bertrand, candidat LR en 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie]. 


« Plutôt la droite


que le FN ? 


A condition


qu’il y ait 


une différence ! »
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REPORTAGE
roubaix (nord) - envoyée spéciale


L
a porte s’ouvre et une femme appa-
raît, 40 ans peut-être, avec trois
grands enfants qui tendent le cou
par-dessus son épaule pour aperce-
voir les visiteurs. « C’est des gens qui
démarchent pour les élections »,


constate l’un des fils, dépité. Les enfants 
s’échappent, la mère n’ose pas. Elle se risque :
« A Roubaix, il y a plus de 60 % d’abstention. » 
Un silence timide. « J’en fais partie. » Un autre 
silence. « On a voté droite, on a voté gauche. 
Toujours pas de travail. Je dois mettre les enfants
dans le privé parce qu’ils sont livrés à eux-mê-
mes dans le public. »


Un peu plus haut dans la rue des Vosges, c’est
un grand-père qui ouvre aimablement. « Il faut 
voter dimanche, sinon la fille de Jean-Marie 
Le Pen va venir s’essuyer les pieds sur nous », lui 
dit Milouda Ala, directrice de campagne pour le
parti Les Républicains (LR) à Roubaix. Alors le 
grand-père, candide : « Le Pen, ça change, non ? »


Le soir vient de tomber sur l’enfilade de mai-
sons en briques rouges, dans ce quartier sans 
histoire derrière la gare de Roubaix. En aparté, 
certains LR estiment ici le combat déjà perdu 


contre Marine Le Pen pour le second tour des 
régionales dans le Nord-Pas-de-Calais-Picardie.
Le Front national vient en effet de triompher 
lors de la première manche avec 40,64 % des 
votes suivi des Républicains (24,97 %) laissant 
les socialistes si loin derrière (18,12 %) – pour-
tant le parti historique à Roubaix – qu’ils se 
sont retirés sans condition, appelant à voter LR
au nom d’un sursaut républicain.


De toute part, on répète que le choc est terri-
ble, qu’il s’agit de la fin d’un système. « Le mo-
dèle est mort et on ne sait pas comment amener
les gens vers un ailleurs », constate Jean-Fran-
çois Caron, maire (écologiste) de Loos-en-Go-
helle, dans la banlieue de Lens. Et pourtant, 
c’est comme si les états-majors n’arrivaient pas
vraiment à réaliser, continuant éternellement
la même vieille bataille entre droite et gauche. 
Mais plus pour la victoire, pour la défaite, cher-
chant par avance à expliquer qu’elle sera « de la
faute de l’autre ».


Aucun élu socialiste ne siégera à la région


Plus bas, vers le centre-ville, une grande tablée 
est installée à l’arrière-salle d’un restaurant. 
Joyeuse serait trop dire, abattue aussi. Ils sont 
une dizaine de membres de la section PS de 
Roubaix, plutôt jeunes, très investis dans la 


« Le modèle est mort. On ne sait pas 
amener les gens vers un ailleurs »
A Roubaix, militants PS et LR peinent à mobiliser les électeurs pour le second tour


A gauche : rencontre au café Le Métropole, à Roubaix, à l’initiative du parti Les Républicains, en présence du maire (LR) Guillaume Delbar.
A droite : Pierre Dubois, ancien maire (PS), et Mehdi Chalah, militant socialiste, au bistrot de l’hôtel de ville. OLIVIER TOURON/DIVERGENCE POUR « LE MONDE »


campagne. Situation paradoxale : le parti s’est 
effondré au niveau régional, alors qu’il gagne 
1 159 voix à Roubaix depuis les départementa-
les, passant devant les Républicains à qui il re-
prend cinq bureaux. « Il faut continuer sur cette
lancée », observe Mehdi Massrour, secrétaire 
de section. Déjà, les régionales ont été rangées 
dans le tiroir aux souvenirs. « Sur les marchés, 
au début de la campagne, on se faisait démolir,
les gens étaient d’une violence incroyable contre
le PS. Une fois, je suis repartie presque en 
pleurs », confie Marie, qui a pris sa carte juste 
après l’élection de Nicolas Sarkozy en 2007.


Gérant de société, Fodil a adhéré dans les an-
nées 1980, « la génération Mitterrand, où tout le
monde était de gauche. J’étais l’Arabe de service. 
Mon boulot, c’était d’aller voir les autres Ara-
bes ». Dans la région, une section avait voté à 
l’époque de ne mettre « ni Noir ni Arabe » sur les
listes locales pour « ne pas faire monter le Front 
national ». « En ce temps-là, on mettait le logo PS
sur n’importe quel candidat et il était élu », dit
Mehdi Massrour. « Aujourd’hui, c’est la même
chose avec le FN. » On évoque à peine la victoire
de Marine Le Pen, pour la première fois en tête 
sur la commune avec 26,64 % des suffrages.


Dans ce paysage de fin du monde, c’est étran-
gement la perte de la mairie aux municipales 
de 2014 qui paraît rester la défaite la plus terri-
ble pour la section de Roubaix. Trois listes de
gauche s’étaient présentées. Les déchirements
au sein du PS avaient ouvert un boulevard aux 
Républicains. « Comme on s’était planté pour la 
mairie, la fédération socialiste nous a envoyé 
des candidats de merde aux départementales de
mars. La violence du parti, on ne l’imagine pas »,
poursuit un des membres de la section PS de 
Roubaix. Avec le retrait au second tour, aucun 
élu socialiste ne siégera à la région. Le parti 
aurait perdu environ 500 emplois dans le 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie en quatre ans 
d’échecs successifs.


Dans un café, Pierre Dubois, ancien maire PS
de Roubaix, vient de s’accouder au comptoir.
« C’est difficile de faire son autocritique. Quelque
chose s’est cassé. Une génération va remplacer 
l’autre. » Et si, cette fois, « il fallait réinventer le 
parti ? », suggère Romain Belkacem, 26 ans. Et si
c’était une chance de tout remettre en ques-
tion, en finir avec les usages anciens, les clans, 


le clientélisme ? A la tête des jeunes socialistes, 
Mehdi Chalah, 22 ans, se revendique « ambi-
tieux » : « Oui, je fais de l’entrisme, oui je veux 
être utile. » Pour lui, « le PS était une machine de
campagne, un parti d’élus : on va devoir retour-
ner sur le terrain, voir les gens. Tant mieux ».


Au marché du Nouveau-Roubaix, un profes-
seur d’allemand et un professeur de français 
font signer des tracts sur le code du travail au 
nom du Parti ouvrier indépendant, « dix adhé-
rents à Roubaix ». Ils n’ont pas voté au premier 
tour. Ne voteront pas au second. Devant un étal
de sous-vêtements, ça s’affole à l’idée que « le 
FN fermera la frontière avec la Belgique. Où 
est-ce qu’on ira acheter les cigarettes et l’es-
sence ? » Une fonctionnaire explique « voter so-
cialiste ». Son mari sursaute : « Menteuse ! » Elle 
tempère. « Je voulais dire : avant », à cette épo-
que où « prendre la carte au PS, c’était comme
adhérer à une mutuelle. On avait un boulot, un
logement .»


« Laissons le FN aller au pouvoir »


Certains jeunes continuent d’entrer dans les
grands partis traditionnels pour des promes-
ses que la crise a rendu de plus en plus ténues : 
un emploi étudiant, un stage non rémunéré, 
un entretien d’embauche même. « Un jeune a 
besoin de manger, ce sont ceux qui l’utilisent qui
sont dégueulasses, le système est à bout de souf-
fle : on est à la veille de quelque chose », estime 
Samir Hadjdoudou, président de l’association 
Nouveau regard sur la jeunesse. Un tiers de la 
ville vit du RSA, un autre du chômage, selon les
chiffres de l’Insee en 2013. Certains gamins 
amènent les repas du Secours populaire pour 
déjeuner, surtout depuis que la nouvelle muni-
cipalité a augmenté le prix des cantines, des 
garderies municipales et rendu payantes les ac-
tivités extrascolaires. Des femmes commen-
cent à calculer qu’elles gagneraient à ne plus
travailler. Electeur de gauche, Samir Hadjdou-
dou a déjà envoyé des messages aux Républi-
cains, se proposant pour la campagne de Xa-
vier Bertrand. Dans les quartiers à l’est de la 
ville, les plus pauvres, il entend marteler : 
« Laissons le FN aller au pouvoir. » Marine 
Le Pen y a fait ses meilleurs scores, comme au 
sud, plus huppé.


Milouda Ala, directrice de campagne LR,
n’était pas très enthousiaste de commencer les
premiers porte-à-porte mardi 8 décembre, 
deux jours après le retrait du PS. « Des militants
LR qui tractaient à la gare de Lille se sont fait 
chahuter ce matin », raconte-t-elle. Par le FN ? 
« Non, par des électeurs de gauche. Ils n’ont pas 
encore digéré. » Ce sont justement sur les voix 
socialistes que les Républicains ont choisi de 
« concentrer » leur campagne à Roubaix. « Aller 
chercher les abstentionnistes ? Convaincre les 
électeurs FN ? Ça paraît irréaliste », souligne le 
cabinet du maire.


Dans la rue des Vosges, la petite équipe des
Républicains sonne à une porte. L’homme qui 
ouvre est un partisan chaleureux. On s’em-
brasse. « Les gens veulent pas aller voter, 
dit-il. Ils font la gueule, depuis que des entrepri-
ses extérieures à la ville ont été choisies, pour le
ménage par exemple. » Il ira voter. Dans le soir, 
la petite équipe s’éloigne, blaguant sur les so-
cialistes. « Allez, on arrête, dit quelqu’un. On
avait promis de ne rien dire. » p


florence aubenas


Pour la première fois, 


le Front national est 


arrivé en tête à Roubaix,


avec 26,64 %  


des suffrages
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Malgré une cellule « anti-Masseret »,
le candidat PS du Grand Est maintient sa liste
En dépit d’un  risque de victoire FN, Jean-Pierre Masseret résiste à ses patrons socialistes


strasbourg - envoyé spécial


R ien n’y a fait. Ni les appels
du grand maître du Grand
Orient de France, ni ceux


de Solférino ou de Matignon. Le sé-
nateur PS Jean-Pierre Masseret, 
candidat en Alsace-Champagne-
Ardenne-Lorraine, n’a pas retiré sa 
liste en vue du second tour diman-
che 13 décembre. Malgré le risque 
de voir le numéro deux du Front 
national, Florian Philippot, s’ins-
taller à la présidence de cette nou-
velle région, Jean-Pierre Masseret 
n’a pas cédé. 


Récit d’une journée haletante où
pressions et manœuvres se sont 
succédé. Mardi 8 décembre, le PS 
s’est lancé dans un exercice inédit 
pour contraindre le réfractaire à se 
retirer. En vain. Malgré son crash 
du premier tour (3e à 20 points du 
frontiste Florian Philippot), le Lor-
rain s’est maintenu. Puisque les 


menaces de Manuel Valls n’ont eu 
aucun effet, les hiérarques de la rue
de Solférino ont puisé dans le code
électoral dans l’espoir de trouver 
une solution. Il était encore possi-
ble d’imposer un retrait en persua-
dant 95 des 189 candidats de retirer
leur candidature avant mardi 18 
heures, heure limite de dépôt des 
listes du second tour.


Pour remporter ce sprint face au
marathonien Masseret, les socia-
listes ont joué collectif. Une cellule 
« anti-Masseret » a été mise en 
place au siège du parti. Les colis-
tiers contactés un à un. A la fédéra-
tion PS de Strasbourg, Anne-Per-
nelle Richardot, une des 7 têtes de 
listes favorables au désistement, a 
fait le même travail et centralisé 
aussi les retraits venant des autres 
départements. Chaque candidat 
devait écrire une lettre, la signer, 
joindre une pièce d’identité. Les 
mails sont-ils acceptés ? Les docu-


ments peuvent-ils être scannés ? 
La préfecture répond par l’affirma-
tive. Le candidat du FN, Florian 
Philippot, annonce qu’il manda-
tera un huissier. Et ses sympathi-
sants de dénoncer une tambouille 
sur les réseaux sociaux.


« Stop aux rumeurs »


En parallèle, les dirigeants socialis-
tes n’ont pas relâché la pression 
médiatique sur M. Masseret. Le 
matin, le premier ministre l’a in-
vité à « rester digne ». L’après-midi,
ses secrétaires d’Etat Christian Ec-
kert et Jean-Marc Todeschini, tous 
deux Lorrains, l’ont imploré de 
rentrer dans le droit chemin. Un 
bruit s’est répandu : M. Masseret 
aurait l’intention de se retirer… 
« Stop aux rumeurs, je ne lâcherai 
rien ! », twitte la tête de liste. A 
16 heures, entre 60 et 70 colistiers 
ont envoyé leurs documents. 
Compliqué mais toujours faisable, 


selon Solférino. Vers 17 heures, la 
caméra de BFMTV, l’objectif fixé 
sur la préfecture depuis des heu-
res, n’est plus seule. Peu à peu, les 
journalistes s’agglomèrent et font 
des additions pour passer le 
temps : « 17 sur 24 se seraient retirés
en Meurthe-et-Moselle. » « 0ù dans 
la Marne. » 


Certains tendent leurs micros
vers un colistier venu de lui-même
apporter sa signature. « Ça y est, Ri-
chardot a quitté la fédération », an-
nonce un confrère. 17 h 46, la can-
didate rentre sans mot dire. 45 mi-
nutes plus tard, elle ressort sans 
sourire, mais en lâchant un chif-
fre : « 71 signatures ont été enregis-
trées officiellement ». « Le compte 
n’y est pas », déplore la candidate
qui avait apporté avec elle plus de 
90 signatures. En Moselle, M. Mas-
seret peut commencer sa confé-
rence de presse. p


matthieu goar


entretien 


Rémi Lefebvre, professeur de 
sciences politiques à l’univer-
sité Lille-II et membre de la 
liste PS, décrypte l’effondre-
ment électoral sans précédent 
de la gauche lors du premier 
tour des régionales, dans le 
Nord-Pas-de-Calais.


Comment analysez-vous 
ce premier tour avec un to-
tal des voix de gauche à seu-
lement 28 % ?


Nous sommes à un point de
rupture pour la gauche. C’est 
un score historiquement fai-
ble. En 2010, le total de la gau-
che était majoritaire au pre-
mier tour. Elle a perdu 22 
points, c’est énorme. Il y a, bien
sûr, une logique des élections 
intermédiaires qui assom-
ment le PS et la gauche. Mais la
force du parti ne permet 
même plus d’amortir le choc. 
On est face à l’effondrement 
d’un système, qui n’arrive plus 
à encaisser les coups de bou-
toir du vote national. L’affai-
blissement de la gauche est 
une tendance de fond.


L’effondrement est-il homo-
gène sur toute la région ?


Peu de bastions résistent, à
part quelques villes comme 
Lille ou Villeneuve-d’Ascq. Et 
Lille parce que c’est une ville at-
tractive. Même les communes 
adjacentes comme Lomme ou 
Hellemmes sont concernées 
par la montée du FN.


De quand date cet affaisse-
ment ?


Il y a eu des paliers succes-
sifs. A partir de 2002, on a vu
un décrochage de l’électorat
populaire. Dans les années qui
ont suivi, le PS a vécu dans l’il-
lusion d’un rabibochage avec 
cet électorat. Drogués aux vic-
toires locales, les socialistes 
ont cru que le lien avait été re-
noué, alors que ces succès
étaient surtout dus à un vote
contre les gouvernements de 
droite. Aux municipales de 
2014, le PS a perdu 40 % de ses 
communes. Aux départemen-
tales de 2015, dans le Nord, 
quasiment tous les conseillers
généraux hors de la métro-
pole lilloise.


Pourquoi le réseau bâti par 
le PS depuis des décennies 
n’a-t-il pas tenu le choc ?


Il y avait localement un sys-
tème politique notabiliaire, 
clientéliste, très efficace. Il y 
avait plein de petits Pierre 
Mauroy, des barons locaux qui 
tenaient leurs communes et 
étaient dans une proximité so-
ciale avec les électeurs. Mais ce 
système s’est effrité. 


Les nouveaux notables sont
perçus comme plus « tech-
nos », moins ancrés dans les 
territoires. Beaucoup de mili-
tants ont quitté le parti au mo-
ment où il a le plus besoin 
d’eux. En parallèle, il y avait 
une conscience de classe très 
présente dans la région, qui 
s’est étiolée. Aujourd’hui, ne 
reste plus que le noyau de cet 
électorat : la fonction publique 
territoriale, le réseau rétracté 
des élus, les militants, leurs fa-
milles…


Les déboires judiciaires 
de la gauche dans le Pas-de-
Calais et les bisbilles socia-
listes dans le Nord ont-ils 
eu un rôle déterminant ?


Le discrédit du personnel po-
litique local est évidemment 
un combustible du vote FN. Il 
commence à y avoir une réno-
vation à gauche dans le Pas-de-
Calais, qui ne va pas produire 
ses effets tout de suite. Dans le 
Nord, le spectacle donné par 
les élites locales, avec la que-
relle entre Patrick Kanner et 
Martine Aubry au congrès du 
PS début juin, a été ravageur. Ça
a donné l’image de notables 
coupés des réalités qui ne s’oc-
cupent que des dernières pla-
ces à se partager.


En retirant sa liste, le PS 
disparaît du conseil régio-
nal pour six ans. Quel en 
sera l’impact ?


Il est énorme. Les conseillers
régionaux qui travaillent sur 
les territoires, sans être des no-
tables, sont des élus « intermé-
diaires ». Ce sont souvent des 
militants qui progressent là 
avant d’être candidats à des lé-
gislatives. En termes de struc-
turation du parti, leur dispari-
tion est une catastrophe. p


propos recueillis


par nicolas chapuis


« L’affaiblissement de 
la gauche dans le Nord 
est une tendance de fond »
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En Libye, le jeu des Occidentaux contesté
Une initiative de paix, promue par certaines factions, concurrence les tentatives de médiation de l’ONU


tunis - correspondant


S
ortie de crise ? Ou appro-
fondissement de l’imbro-
glio ? Les réactions con
trastées, oscillant entre


espoir et pessimisme, suscitées
par l’ouverture, dimanche 6 dé
cembre, à Tunis, d’un nouveau fo-
rum de dialogue entre factions li-
byennes antagonistes soulignent
la confusion extrême qui conti-
nue d’entourer le conflit en Libye. 


Alors que l’inquiétude des Occi-
dentaux face à l’enracinement de 
l’organisation Etat islamique (EI)
dans la région de Syrte nourrit un 
soudain sentiment d’urgence, 
l’initiative de Tunis vient compli-
quer un processus de dialogue
mené par les Nations unies déjà
en grande difficulté.


Deux canaux, apparemment
concurrents, se télescopent dé-
sormais clairement. Sera-t-il pos-
sible de les faire converger ? La
conférence internationale autour 
de la Libye, prévue à Rome le


13 décembre, devrait tenter de dé-
nouer le casse-tête. L’impatience 
des Européens et des Américains 
à s’attaquer au plus vite à l’abcès 
de l’EI en Libye, présentée comme
une possible future base régio-
nale de l’organisation djihadiste,
sous pression militaire dans son
bastion historique irako-syrien, 
se heurte toutefois à un scepti-
cisme croissant en Libye face au
jeu des Occidentaux.


Dimanche 6 décembre, des délé-
gations des deux Parlements ri-
vaux qui s’entre-déchirent depuis 
dix-huit mois – l’un basé à To-
brouk, l’autre à Tripoli – se sont re-
trouvées à Tunis. La réunion a ac-
couché d’une « Déclaration de 
principes » proposant la mise en
place d’une structure commune 
chargée de nommer un futur gou-
vernement d’union nationale. La 
nouveauté de l’initiative ne réside
toutefois pas dans l’expression 
d’une telle volonté en termes as-
sez généraux : le plan de l’ONU 
rendu public en octobre, propo-


sant un dispositif institutionnel 
déjà très détaillé autour d’un gou-
vernement de réconciliation.


Le caractère inédit de la déclara-
tion de Tunis tient surtout dans le
fait qu’il s’agit du premier dialo-
gue direct entre des représentants
des deux camps sans aucune mé-
diation extérieure. Les termes de
la déclaration, se félicitant de la te-
nue d’une réunion « sans ingé-
rence étrangère », ne laissent
d’ailleurs guère de doute sur l’ins-
piration nationaliste de la démar-
che. Entamée il y a un an, l’initia-


tive des Nations unies avait im-
posé un émissaire – l’Allemand
Martin Kobler vient de remplacer 
l’Espagnol Bernardino Leon – au 
centre du jeu. Son rôle a principa-
lement consisté à faire la navette 
entre deux délégations ne se re-
trouvant jamais seules face à face 
au fil des différentes réunions qui
se sont tenues à Skhirat (Maroc). 
C’est cette méthodologie de la
médiation qu’a brisée la déclara-
tion du 6 décembre à Tunis. Ses
inspirateurs entendent signifier 
qu’ils peuvent se passer de l’ONU.


« Manœuvre de propagande »


L’émergence de ce deuxième ca-
nal de discussion a été favorisée 
par les âpres controverses ayant 
entouré la méthode de Bernar-
dino Leon, l’émissaire des Nations
unies, qui a quitté ses fonctions
début novembre. Dès le départ, sa
tâche a été d’une extrême com-
plexité. L’été 2014, la Libye avait 
basculé dans une guerre civile 
sanctionnant l’échec du proces-


sus de « transition démocratique » 
mis en place au lendemain de la 
chute du régime de Mouammar 
Kadhafi à l’automne 2011.


La Libye s’est retrouvée scindée
en deux camps rivaux. D’un côté, 
le Parlement élu en juin 2014 lors 
d’un scrutin reconnu par la com-
munauté internationale. Dominé 
par une coalition de libéraux et de
nationalistes auxquels se sont ral-
liés d’ex-cadres du régime de Kad-
hafi – tous soudés par une hosti-
lité commune aux islamistes –,
cette assemblée a dû se replier à 
Tobrouk, dans l’est du pays.


En face s’est dressée une assem-
blée rivale, le Congrès général na-
tional (CGN), siégeant à Tripoli et 
contrôlée par le camp islamiste al-
lié à la ville marchande de Misrata
autour d’une coalition baptisée 
Fajr Libya (Aube de la Libye). Cha-
que assemblée est adossée à un
bloc de milices qui imposent le
plus souvent leur volonté aux 
parlementaires, rendant le règle-
ment de la crise d’autant plus
compliqué.


Après neuf mois de laborieuses
tractations, M. Leon a proposé en 
octobre un plan de partage de 
pouvoir. Les durs des deux camps 
ont toutefois bloqué la dynami-
que – chacun trouvant que le plan
faisait trop de concessions au 
camp rival – en empêchant que se
tiennent des votes sur le docu-
ment dans chaque assemblée.
Exaspéré par ces manœuvres di-
latoires, M. Leon a alors décidé de 
passer en force en nommant de sa
propre initiative un gouverne-
ment d’« union nationale », pré-
sidé par une personnalité peu


La nomination


d’un 


gouvernement


d’union nationale


par l’ONU 


a cristallisé 


les rancœurs


connue, Fayez Sarraj, un élu du 
Parlement de Tobrouk.


Or, cette nomination a cristallisé
les rancœurs à Tripoli comme à To-
brouk. Au-delà de la méthode, la 
critique dominante est que ce gou-
vernement fait la part trop belle à 
la ville de Misrata, la cité mar-
chande que M. Leon avait délibéré-
ment choisi de choyer pour son 
pragmatisme supposé. L’initiative 
de Tunis exprime à sa manière ce 
« malaise autour d’un gouverne-
ment choisi par les Nations unies 
qui ne bénéficie pas d’un réel sou-
tien sur le terrain », souligne 
Claudia Gazzini, analyste pour la 
Libye d’International Crisis Group.


Si elle reflète un authentique
« malaise », la Déclaration de Tu-
nis demeure toutefois d’une por-
tée limitée. Sa faiblesse est qu’elle 
est assez clairement pilotée par 
les « durs » du CGN de Tripoli hos-
tiles au plan de l’ONU. « C’est une
manœuvre de propagande du pré-
sident du CGN, Nouri Abou Sah-
main, contre le plan de l’ONU », dé-
nonce Abdurarhman Sewehli, dé-
puté du CGN. Dans le camp d’en 
face, à Tobrouk, l’initiative de Tu-
nis semble se heurter également à
de vives résistances. Quant aux
Occidentaux, ils ne cachent pas
leur hostilité. Dans un communi-
qué commun, les ambassadeurs 
pour la Libye de France, de Gran-
de-Bretagne, d’Espagne, d’Allema-
gne, des Etats-Unis, ainsi que la
délégation de l’Union euro-
péenne, affirment que la « tenta-
tive de dernière minute de faire dé-
railler le processus des Nations
unies ne réussira pas ». p


frédéric bobin


« j’ai la plénitude du christ en moi ! » 
Brandissant la Bible, le Frère Emmanuel Sa-
nama, Camerounais, s’époumone face à
l’assemblée de fidèles. Ceux-ci répètent, les 
yeux clos : « J’ai la plénitude du Christ en
moi… » C’est jour de culte, ce vendredi, à Tri-
poli, jour férié.


Dans cette maison à un étage d’une ban-
lieue de la métropole libyenne, aucun si-
gne extérieur n’indique que l’Union
Church (« Eglise de l’union ») y a établi son
siège. Mais à l’intérieur, une haute croix de 
bois domine l’autel garni de fleurs en plas-
tique. C’est ici que bat le cœur de la com-
munauté des Africains chrétiens de Tripoli,
où les congrégations protestantes sont les 
plus actives. Dans une Libye où grondent 
les menaces, les migrants subsahariens 
d’obédience luthérienne, réformée ou
évangélique, y trouvent un havre précieux.


La pièce du rez-de-chaussée est vouée au
culte francophone. On y trouve des Ivoi-
riens, des Camerounais, des Togolais ou des
Burkinabés. Femmes en boubou multico-
lore et hommes en cravate ou nœud pa-
pillon, chacun exhibe l’élégance des grands
jours. « Jésus est glorieux, Jésus est mer-
veilleux » : voilà que le rythme s’emballe
alors que la chorale, toute vêtue de robes 


grises, commence à se déhancher, encoura-
gée par les exhortations du Frère Emma-
nuel qui ne cesse de scander « Alléluia ». Du 
plafond parviennent d’autres échos, ceux 
des cantiques du culte anglophone hébergé
au premier étage. Après l’office, chacun se 
retrouvera dans une courette où un stand 
offre gâteaux fourrés aux fruits et sodas.


Exutoire


Le pasteur Désiré Dipama, Burkinabé, pa-
triarche sec aux tempes grises, veille avec 
placidité sur la congrégation francophone. 
L’Union Church, explique-t-il, avait été fon-
dée en 1962 par des Américains travaillant
dans l’industrie du pétrole. Fermée par 
Mouammar Kadhafi à la suite de sa prise de
pouvoir en 1969, elle a ensuite été autori-
sée à l’instar des Eglises catholique, angli-
cane, orthodoxe et copte, sous la stricte 
condition de rester discrète et d’éviter tout 
prosélytisme.


Depuis l’éclatement de la guerre civile à
l’été 2014 qui a forcé au départ les expatriés
occidentaux, l’Union Church demeure ex-
clusivement fréquentée par les Africains 
subsahariens. Il y a ceux qui s’y sont enraci-
nés, se contentant de menus travaux
– femmes de ménage, ébénistes, ouvriers


du bâtiment… – et ceux qui transitent dans
l’attente de la périlleuse traversée de la Mé-
diterranée vers l’Europe. Si l’office du ven-
dredi est si convivial, c’est qu’il offre un
exutoire aux angoisses de ces immigrés 
soumis à des conditions de vie éprouvan-
tes. « La situation est terrible maintenant »,
se lamente le pasteur Dipama. La crainte de
l’insécurité est permanente. Dans les rues
de Tripoli, les Africains sont régulièrement 
agressés, dépouillés. Ce matin même, à 
proximité du temple, un fidèle a été dé-
troussé sous la menace d’un couteau.


Et puis, il y a cette menace plus diffuse de
la mort en mer pour ceux qui nourrissent 
secrètement le projet d’une traversée. Le 
pasteur Dipama est ferme, il multiplie les 
mises en garde : « Selon la parole de Dieu, il 
est illégal de se rendre dans un pays sans 
visa. Je décourage les gens de prendre la 
mer. » Il n’est pas toujours écouté. Une fi-
dèle et sa sœur ont récemment péri, 
noyées dans un naufrage. Et comment ne 
pas déceler la métaphore quand le Frère Jo-
seph, prenant le micro après le Frère Em-
manuel, a tout à l’heure lancé à l’assis-
tance : « Le livre de l’Exode, c’est un peu le li-
vre de ma vie. » p


f. b. (tripoli, envoyé spécial)


La ferveur discrète des Eglises protestantes de Tripoli


Sissi pour une mobilisation internationale


Le président égyptien, Abdel Fattah Al-Sissi, a appelé, mardi 8 dé-
cembre, à une « mobilisation internationale » pour sécuriser les 
frontières libyennes et stopper les flux d’armes et de combattants
qui les franchissent. L’Egypte « fait d’énormes efforts » pour 
contrôler sa frontière, mais « a besoin du soutien de l’Europe », af-
firme le président. Les pays voisins de la Libye avait déjà appelé, 
le 1er décembre, à une coopération contre l’organisation de l’Etat 
islamique (EI), qui menace de s’étendre dans le Sud libyen et 
dans toute la région sahélienne, recrutant localement et agré-
geant des djihadistes venus d’Irak et de Syrie. En Egypte, le 
groupe Province du Sinaï, lié à l’EI, a revendiqué le crash d’un 
avion russe en octobre avec 224 personnes à son bord.


Signature de 
la Déclaration 
de Tunis, le 
6 décembre, 
entre les 
représentants 
des deux 
pouvoirs 
rivaux, Awad 
Mohammed 
Abdul-Sadiq 
(à gauche), 
pour le CGN, 
et Ibrahim 
Fethi Amish, 
pour le 
Parlement 
de Tobrouk. 
FETHI BELAID/AFP
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Argentine : M. Macri face à une économie en berne
Le nouveau président argentin a choisi dans son gouvernement des ministres issus du secteur privé


buenos aires - correspondante


L
e nouveau président de
l’Argentine, Mauricio Macri
(centre droit), prend ses
fonctions, jeudi 10 dé


cembre, dans un climat tumul
tueux. A la suite d’un différend, 
très médiatisé et inédit, la prési-
dente sortante, la péroniste 
Cristina Kirchner, a décidé de ne 
pas assister à la traditionnelle cé-
rémonie d’investiture, avec re-
mise du bâton de commande-
ment et de l’écharpe présiden-
tielle à son successeur. 
Mme Kirchner voulait que la céré-
monie se déroule au Congrès, 
mais M. Macri souhaitait, selon la 
coutume, qu’elle ait lieu à la Casa 
Rosada, le palais présidentiel. Une
grande confusion régnait, mardi
soir, parmi les délégations étran-
gères invitées à Buenos Aires
pour l’événement.


Au-delà de cette bataille proto-
colaire aux allures de vaudeville, 
une longue liste de défis attend 
M. Macri. Pendant la campagne
électorale, ce dernier avait promis
le « changement », après les 
douze années Kirchner (2003-
2015), caractérisées par un protec-
tionnisme qui a isolé l’Argentine 
sur la scène internationale. Elu au 
second tour de la présidentielle, le
22 novembre, M. Macri l’a em-
porté avec une faible marge 
(51,4 % des voix contre 48,6 % 
pour le péroniste Daniel Scioli). Ce
résultat étriqué – depuis l’instau-
ration du suffrage universel di-
rect, tous les présidents ont été 
élus dès le premier tour –, dans


une société très polarisée politi-
quement et une économie en 
berne, complique sa tâche.


A Buenos Aires, la victoire de
M. Macri, premier président à
n’être ni péroniste ni issu de 
l’Union civique radicale (UCR, 
centre gauche), partis qui se sont 
succédé au pouvoir depuis 
soixante-quinze ans, est attribuée
à un profond rejet du style de gou-
vernement de Cristina Kirchner 
plutôt qu’à un véritable soutien à 
l’ancien maire de Buenos Aires. Le
nouveau gouvernement ne dis-
posera d’aucune majorité au 
Congrès. En outre, la plupart des
gouverneurs des provinces ap-
partiennent aux rangs péronistes 
et d’autres forces locales.


Au sein de sa propre coalition,
M. Macri devra soupeser la soli-
dité de son alliance avec l’UCR, la
formation la plus ancienne d’Ar-
gentine, qui n’entend pas être re-
léguée à un second plan. Cela obli-
gera le nouveau président à un 
dialogue permanent, à une négo-
ciation au coup par coup. Il a 
d’ailleurs commencé par nouer
une alliance avec le secrétaire de
la Confédération générale du tra-
vail (CGT), le péroniste Hugo


Moyano, opposé aux Kirchner. Ce 
« pacte social » avec les syndicalis-
tes prévoit une trêve des revendi-
cations en échange d’une réforme
fiscale allégeant les bas salaires.


Le nouveau gouvernement dis-
pose d’une visibilité limitée de la 
situation, car les chiffres officiels 
étaient manipulés depuis plu-
sieurs années. M. Macri a promis
une « pauvreté zéro », alors que cel-
le-ci touche près de 30 % de la po-
pulation, d’après les estimations 
privées. Il s’est engagé à ramener 
l’inflation de 40 % à 5 % par an d’ici
quatre ans. A cela s’ajoute un be-
soin urgent d’argent, car les caisses
de la Banque centrale sont vides. 
Les réserves de devises sont tom-
bées sous la barre des 30 milliards 
de dollars (27 milliards d’euros).


Programme d’austérité


Pour remettre l’économie en mar-
che, M. Macri propose la libéralisa-
tion du marché des changes (jus-
qu’ici sévèrement contrôlé), la ré-
duction de l’émission monétaire 
et la diminution des dépenses pu-
bliques, qu’il attribue à la « mau-
vaise gestion » et à « la corruption »
du gouvernement Kirchner. Le 
secteur agricole bénéficiera d’une 
baisse des taxes sur l’exportation. 
En libérant le contrôle des chan-
ges, M. Macri espère un flux de de-
vises provenant des exportations 
agricoles, qui sont la principale 
ressource du pays. Les exporta-
teurs retiennent une récolte éva-
luée à 4,5 milliards de dollars 
(4 milliards d’euros), dans l’attente
d’une dévaluation. Le gouverne-
ment veut aussi négocier avec les 


grandes banques d’investisse-
ment des prêts pour 3 milliards de
dollars (2,7 milliards d’euros).


Le nouveau président n’a pas ca-
ché qu’un programme d’ajuste-
ment et d’austérité est incontour-
nable. La dévaluation risque d’en-
traîner une hausse des prix et 
donc le mécontentement.


M. Macri a promis de ne pas tou-
cher aux programmes d’aide so-
ciale en faveur des plus démunis, 
en attendant de créer de nouveaux
emplois. De façon progressive, il 
entend supprimer les subventions
à l’énergie et au transport mises en
place après la crise de 2001, qui 
font des tarifs argentins de gaz et 
d’électricité les plus bas au monde.


Affirmant ne pas être « un illu-
miné qui a toutes les solutions »,
M. Macri avait appelé à « un travail
d’équipe ». La composition du 
gouvernement reflète sa person-
nalité. Ingénieur et fils d’un capi-
taine d’industrie, il a choisi non 
pas des politiciens, mais des re-
présentants du secteur privé. « Un
gouvernement de gestionnaires »,
dit-on à Buenos Aires. Le ministre
des finances, Alfonso Prat-Gay,
ancien président de la Banque
centrale et membre de la Coali-
tion civique (centre gauche), a tra-


vaillé pour la banque d’investisse-
ment JPMorgan. Celui de la pro-
duction, Francisco Cabrera, a fait 
carrière au sein dans la finance.


L’homme chargé de coordonner
l’équipe économique, Gustavo 
Lopetegui, vient de la compagnie 
d’aviation Lan. Celui de l’énergie, 
Juan José Aranguren, ancien PDG 
de Shell Argentine, a précisé que la
compagnie pétrolière YPF, rena-
tionalisée en 2012, resterait aux 
mains de l’Etat. M. Macri a intégré 
des personnes venant d’autres 
partis. Et il a maintenu à la tête du
ministère de la science et des tech-
nologies Lino Barañao, nommé 
par Cristina Kirchner, afin d’assu-
rer la continuité d’une politique
appréciée par les chercheurs.


Un défi majeur est d’en finir
avec la restructuration de la dette 
argentine. M. Macri est partisan
de la négociation avec les créan-
ciers, qui bloquent l’accès du pays 
aux financements internatio-
naux. M. Prat-Gay a assuré que 
des émissaires se rendraient à
New York, dès cette semaine, pour
reprendre le dialogue et trouver
une solution au conflit opposant 
depuis dix ans Buenos Aires et les
« fonds vautours », ces fonds d’in-
vestissements spéculatifs refu-
sant toute restructuration de la
dette, qui avait été acceptée par
93 % des créanciers.


Les marchés ont accueilli avec
enthousiasme l’élection de
Mauricio Macri. Reste à savoir si
les investisseurs sont prêts à reve-
nir en Argentine malgré d’éven-
tuelles turbulences. p


christine legrand


Un défi majeur


est d’en finir


avec


la restructuration


de la dette


LES DATES


2001-2002
L’effondrement de l’économie 
argentine entraîne le défaut 
de la dette publique.


2003
Le péroniste Nestor Kirchner, 
élu à la présidence, poursuit 
le redressement économique.


2007
Cristina Kirchner succède 
à son mari Nestor.


2011
Cristina Kirchner est réélue 
à la présidence.


2015
Dans un conteste de stagnation 
économique, Mauricio Macri 
remporte l’élection 
présidentielle au second tour, 
le 22 novembre.


La victoire


de Mauricio Macri


est attribuée à


un profond rejet


du style de 


Cristina Kirchner
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A Minneapolis, la difficile lutte contre la 
radicalisation de jeunes venus de Somalie
Dans l’Etat du Minnesota, le plan visant à lutter contre l’extrémisme, qui prévoit 
de « conforter la solidité de la communauté » somalie, est très controversé


minneapolis (etats-unis) -


envoyé spécial


D
edans, les vêtements
colorés et les épices
évoquent un morceau
d’Afrique. Dehors, la


neige et le froid ramènent à la réa-
lité climatique du nord des Etats-
Unis, ce jeudi 3 décembre. Le mall 
Karmel, à Minneapolis (Minne-
sota), est l’un des plus anciens
créés par les Somaliens qui ont 
trouvé refuge par vagues successi-
ves depuis une génération dans la
plus grande agglomération du 
Minnesota. A quelques blocs de là,
dans le bureau de son association 
d’aide aux femmes, l’écran du 
smartphone de Fartun Weli la 
rappelle à une autre réalité : le 
choc créé par la tuerie de San Ber-
nardino, la veille, en Californie,
dont les développements sont 
suivis minute par minute par un 
pays médusé.


Elle a vite vu les conséquences
collatérales de la religion du cou-
ple de tueurs : l’islam. « Nous, So-
maliens, sommes à la fois immi-
grés, Noirs et musulmans. Dans le 
monde de Fox News, ça fait beau-
coup », soupire-t-elle avec lassi-
tude en réajustant son voile. Alors 


que le candidat républicain Do-
nald Trump multiplie les attaques 
contre cette confession, proposant
d’interdire aux musulmans l’accès
aux Etats-Unis, la communauté 
somalienne de Minneapolis a déjà 
du mal de se remettre d’une précé-
dente secousse : les arrestations 
par le FBI, en avril, de six jeunes So-
maliens qui s’apprêtaient à partir 
pour la Syrie. Des dizaines de jeu-
nes, une décennie plus tôt, avaient
déjà rejoint la milice djihadiste des
Chabab dans une Somalie dévas-
tée par la guerre civile.


Autant ces retours guerriers au
pays, après l’invasion éthiopienne 
de 2006, pouvaient dans une cer-
taine mesure se comprendre, 


autant l’attractivité du « califat » 
d’Abou Bakr Al-Baghdadi, sur un 
autre continent, a frappé de stu-
peur. Avant les arrestations du 
mois d’avril, qui portent à une 
vingtaine le nombre de ces nou-
veaux « appelés », d’autres jeunes 
Somaliens avaient déjà pris la piste
des « combattants étrangers » de 
l’organisation Etat islamique (EI).


En 2014, Abdirahmaan Muhu-
med a été l’un des premiers Amé-
ricains tués les armes à la main 
sur le sol syrien. Abdi Nour, qui a 
quitté Minneapolis en juin de la
même année et qui postait quel-
que temps plus tard sur les ré-
seaux sociaux un portrait de lui
tout sourire, brandissant un fusil 
d’assaut AK-47, illustre le profil de 
ces nouveaux djihadistes : une
scolarité assez exemplaire, des 
ambitions professionnelles, et 
une radicalisation soudaine qui a 
échappé à son entourage.


« Familles bien intégrées »


 « C’est la grande différence avec 
ceux qui ont rejoint les Chabab, qui 
étaient souvent en rupture avec la 
communauté ou la loi », estime 
Jaylani Hussein, le président du 
Council on American-Islamic Re-
lations (CAIR) pour le Minnesota à 
propos du groupe arrêté en avril. 
« Ces jeunes sont issus, en revanche,
de familles bien intégrées. »


Ce sont ces précédents qui ont
conduit le procureur des Etats-
Unis pour le Minnesota, Andrew 
Luger, à élaborer un plan visant à 
lutter contre l’extrémisme. Un 
plan établi après une réunion en 
février sur ce thème à Washington,
autour du président Barack 
Obama, et à laquelle ont été con-
viés des responsables de la com-
munauté somalienne de Minnea-
polis, avec d’autres de Los Angeles 
et de Boston. Un effort méritoire 
autant qu’un redoutable défi. Car 


c’est peu dire que l’initiative a 
suscité de solides interrogations, 
au point d’entraîner un rapide 
changement d’intitulé. Il n’est plus
question  de « contrer l’extrémisme 
violent », comme il était prévu ini-
tialement, mais plutôt de « confor-
ter la solidité de la communauté » 
somalienne avec, notamment, des
programmes de soutien pour les 
jeunes Somaliens appuyés par les 
fondations de grands groupes éco-
nomiques installés dans l’Etat, 
comme Cargill.


Jaylani Hussein a été l’un des
plus critiques vis-à-vis de ce projet.
« Il n’est pas sain de voir le départe-
ment de la justice, le FBI et le dépar-
tement de la sécurité intérieure se 
mêler d’activités sociales, ça 
brouille les lignes et introduit beau-
coup de confusion et de méfiance »,
estime-t-il, « au final, cela risque 
d’être dissuasif ». Contacté, le bu-
reau du procureur préfère ren-
voyer vers les associations sélec-
tionnées pour assurer une partie 
de ce travail de prévention, criti-
quées par d’autres organisations, 
non retenues. Même embarras ap-
parent du côté d’une figure parti-
culièrement prometteuse de la 
communauté somalienne, Abdi 
Warsame, un jeune et brillant res-
ponsable politique qui a été 
d’ailleurs le premier à avoir été élu


au conseil municipal de Minnea-
polis. Sollicité, l’un de ses bras 
droits, Abdi Salah, décline poli-
ment toute demande d’entretien.


Solides interrogations


Fartun Weli a également les plus
grands doutes sur l’efficacité du 
dispositif. « Lorsqu’il a été lancé, 
j’ai fait partie de la Task Force qui 
l’encadrait, puis j’ai pris mes dis-
tances. J’y ai vu beaucoup d’ego et 
peu de moyens », assure-t-elle. 
« C’est une maladresse de mettre 
sur pied quelque chose destiné ex-
clusivement aux Somaliens parce
que ça renvoie principalement un 
message : vous êtes le problème.
Ensuite, cela a créé des tensions 
avec les autres minorités qui se 
sont demandé pourquoi nous avi-
ons droit à un traitement spécial. »


Difficile de lutter contre la suspi-
cion quand Norm Coleman, l’ex-
maire de la ville jumelle de Min-
neapolis, Saint-Paul, également 
ancien sénateur des Etats-Unis, re-
baptise l’Etat des 10 000 Lacs, l’un 
des surnoms du Minnesota, 
« l’Etat des 10 000 terroristes » dans
une tribune publiée en avril par le 
quotidien Star Tribune. 


Jamal Abdulahi, un bon con-
naisseur de la communauté so-
malienne qui écrit régulièrement 
dans le même journal, déplore les
amalgames auxquels prête le pro-
gramme, tout en critiquant la fri-
losité de ceux qui s’y sont oppo-
sés. « Tout ce qui peut permettre 
d’améliorer notre situation est
bon à prendre », estime-t-il avant
de reconnaître que « la querelle a 
créé des divisions ». « Tout le 
monde est échaudé, persiste Jay-
lani Hussein, les responsables reli-
gieux font profil bas pour éviter les
ennuis alors que leur voix pourrait
être utile. Au final, c’est totalement
contre-productif. » p


gilles paris


Avec la formule rituelle « Ouvrez-
moi les portes de la justice », le pape 
François a ouvert, mardi 8 décem-
bre, la Porte sainte de la basilique 
Saint-Pierre, à Rome, marquant le 
début de l’année jubilaire de la mi-
séricorde qui s’achèvera le 20 no-
vembre 2016. Fermée en dehors des 
jubilés, cette porte permet aux fidè-
les qui la franchissent de recevoir 
l’« indulgence plénière », qui aide à 
se libérer du péché. Pour la première 
fois, les catholiques ne seront pas 
obligés de se rendre à Rome pour 
accomplir ce passage, car des portes 
saintes seront ouvertes dans chaque 
diocèse à partir du 13 décembre. Il y 
en aura ainsi plus de 200 en France. 
C’est la première traduction 
concrète de la volonté du pape de 
décentraliser l’Eglise catholique.


Cette année sainte est « extraordi-
naire », car décidée en dehors du 
calendrier habituel qui prévoit un 
jubilé tous les vingt-cinq ans. Son 
thème, la miséricorde, ou l’amour de 
Dieu qui pardonne et qui sauve, est le 
leitmotiv de son pontificat. « Nous 
devons faire passer la miséricorde 
avant le jugement, et dans tous les 
cas, le jugement de Dieu sera toujours 
à la lumière de sa miséricorde », a af-
firmé François. Le pape a aussi placé 
cette année dans le prolongement du 
concile Vatican II (1962-1965), dont il 
fête le 50e anniversaire, qui fut, selon 
lui, une « rencontre entre l’Eglise et les 
hommes de notre temps ». p


VATICAN


« OUVREZ-MOI LES
PORTES DE LA JUSTICE »


par cécile chambraud
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CENTRAFRIQUE
Tensions à Bangui après 
le rejet de la candidature 
de François Bozizé
Des barricades ont été érigées 
et des tirs entendus, mardi 
8 décembre, à Bangui.
Ces tensions font suite à
l’annonce du rejet par la Cour 
constitutionnelle des candi-
datures de l’ancien président 
François Bozizé et du chef des 
milices anti-balaka Patrice-
Edouard Ngaïssona à la pro-
chaine élection présiden-
tielle. M. Bozizé a été renversé 
en 2013 par un coup d’Etat et 
demeure sous le coup de 
sanctions internationales. La 
Cour constitutionnelle a va-
lidé trente candidatures pour 
le premier tour du scrutin, 
prévu le 27 décembre. – (AFP.)


Des militaires français 
entendus sur
des soupçons de viols
Quatre soldats français du 
152e régiment d’infanterie de 
Colmar, dont l’un en garde à 
vue, ont été entendus, mardi 
8 décembre, par la gendarme-
rie prévotale dans l’affaire des 
soupçons de viols d’enfants 
en Centrafrique en 2013 et 
2014. Ces soldats sont soup-
çonnés d’avoir abusé sexuel-
lement d’enfants installés 
dans le camp de déplacés de 
M’Poko contre de la nourri-
ture. L’affaire avait été révélée 
fin avril par le quotidien 
britannique The Guardian
sur la base d’une note interne 
des Nations unies contenant 
les témoignages
de onze enfants. – (AFP.)


SYRIE
Les rebelles quittent 
la ville d’Homs
Des rebelles syriens
ont commencé, mercredi 
9 décembre, à évacuer Waer, 
le dernier quartier
qu’ils contrôlent dans la ville 
d’Homs, ancienne « capitale 
de la révolution » syrienne. Ils 
appliquent un accord conclu 
avec le régime syrien le
1er décembre sous la supervi-
sion de l’ONU, qui prévoit le 
départ de 2 000 rebelles et de 
leurs familles, en échange de 
la fin des bombardements et 
de la levée du siège du quar-
tier par l’armée. – (AFP.)


« C’est une 


maladresse de


mettre sur pied


quelque chose


destiné 


exclusivement


aux Somaliens »


FARTUN WELI


militante associative 


Indignation après les propos de Trump


Les propos du milliardaire américain Donald Trump sur la ferme-
ture « temporaire » des frontières du pays aux musulmans ont sus-
cité l’indignation à travers le monde. Le premier ministre britanni-
que, David Cameron, a dénoncé une proposition « mauvaise, 
inutile et de nature à semer la discorde ». Son homologue français, 
Manuel Valls, a fustigé « la haine et les amalgames ». Dar Al-Iftaa, 
la plus haute autorité religieuse d’Egypte, a regretté une « remar-
que extrémiste et raciste ». Aux Etats-Unis, le candidat républicain 
Jeb Bush, qui, après les attentats de Paris, avait proposé d’exclure 
les réfugiés syriens musulmans mais d’accepter les chrétiens, a 
traité M. Trump de « déséquilibré ». La Maison Blanche a sommé le 
Parti républicain de couper ses liens avec « un aboyeur de foire » 
pour ne pas se laisser entraîner « dans les poubelles de l’histoire ».


MAX ROSSI/REUTERS
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Venezuela, mauvais élève de la COP21
Le pays reste tributaire de son modèle de développement, qui s’appuie sur la rente pétrolière


caracas - envoyée spéciale


L e Venezuela n’a pas rendu
sa copie à la COP21. A en
croire Guillermo Barreto, le


ministre de l’écosocialisme et des 
eaux (Minea), l’engagement du 
pays en matière de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre 
est prêt. Mais il ne sera pas publié 
« avant de connaître le résultat de 
la conférence de Paris et ses impli-
cations ». En clair : le Nord indus-
triel, impérialiste et responsable 
historique du réchauffement,
doit payer avant de demander la
contribution du Sud.


Prêt, le document ? Au Ve-
nezuela, d’aucuns en doutent. Sur
la page Web du Minea, aucune in-
formation n’est disponible. Celle
du ministère des relations exté-
rieures est aussi peu fournie. « Le 
gouvernement ment de façon 
éhontée à la communauté interna-
tionale », s’indigne la biologiste 
Alicia Villamizar.


Dans ce pays infiniment riche en
pétrole et en gaz, l’environnement
n’intéresse guère. Le sujet a fait fi-
gure de grand absent tout au long 
de la campagne des élections légis-
latives, remportées, le 6 décembre,
par l’opposition pour la première 
fois depuis l’arrivée au pouvoir de 
l’ancien président Hugo Chavez 
en 1999. Fonte des glaciers, inon-
dations et sécheresses récurren-


tes : le Venezuela, sa cordillère des 
Andes et ses 2 400 km de côtes 
souffrent pourtant des effets du 
changement climatique.


« Aucun plan national n’existe ni
en matière d’atténuation, ni en ter-
mes d’adaptation ou de réduction
des émissions de gaz à effet de 
serre », affirme Alicia Villamizar. 
Cette ex-participante au Groupe 
d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIEC) se
désole : « La déforestation avance, 
la gestion de l’eau est criminelle,
celle des déchets un désastre, les ré-
serves naturelles sont menacées. »


« Gâchis de capital humain »


Avec la « révolution bolivarienne » 
d’Hugo Chavez, l’idéologie a pris le
pas sur toutes les autres considé-
rations. Et le social a fait taire l’éco-
logie. Au lendemain de la confé-
rence de Copenhague, le président
lançait : « Si nous voulons changer 
le climat, changeons le système. » 
La formule – qui n’était pas de lui –
a fait mouche.


Pourtant, dans les années 1970,
le Venezuela avait été le premier 
pays d’Amérique latine à se doter 
d’un ministère de l’environne-
ment. « Il a aussi été le premier à le 
supprimer », ironise le professeur
Juan Carlos Sanchez, de l’Univer-
sité centrale du Venezuela, qui a, 
lui aussi, contribué aux travaux 
du GIEC. En septembre 2014, le 


président Nicolas Maduro fusion-
nait le ministère de l’environne-
ment avec celui du logement et de
l’habitat. Ce qui a provoqué un 
tollé dans la communauté scienti-
fique et chez les écologistes. Le Mi-
nea a ensuite vu le jour en mars.


Ces avatars institutionnels ont
réduit la capacité d’action de l’Etat.
« Il y a eu un vrai gâchis de capital 
humain », résume M. Sanchez. Ré-
sultat, la gigantesque industrie pé-
trolière du pays fonctionne 
aujourd’hui hors de tout contrôle. 
Dans l’ouest du Venezuela, le golfe
de Maracaibo, sous sa forêt de der-
ricks, est plus pollué que jamais. 
« A l’est, l’exploitation de la ceinture
de l’Orénoque – et de ses phénomé-
nales ressources en bitumes extra-
lourds – se met en place sans 
qu’aucun plan d’impact environne-
mental ait jamais été communi-
qué », ajoute le professeur.


Autre conséquence : la désinfor-
mation. « Le Venezuela est un pays 
gouverné sans chiffres », se désole 
un fonctionnaire des Nations 
unies. La dernière étude, qui a mo-
bilisé de gros moyens et une 
équipe de chercheurs pour calcu-
ler le niveau d’émissions du pays, 
remonte à 1997. Le Venezuela pro-
duisait alors 0,46 % des émissions 
mondiales. C’est le chiffre donné 
par le gouvernement aujourd’hui.


Le professeur Sanchez estime
que l’on est actuellement plutôt à 


0,9 %, alors que les Vénézuéliens 
représentent toujours 0,4 % de la 
population mondiale. Le World 
Resources Institute, qui a sa pro-
pre base de données mondiale, 
juge de son côté que le pays émet-
tait 397 millions de tonnes équiva-
lent CO2 au total en 2012 et 13 ton-
nes par habitant, soit l’un des taux
les plus élevés d’Amérique du Sud,
et deux fois plus que la France.


Le Venezuela pollue. La consom-
mation d’énergie par personne 
est plus élevée que partout
ailleurs en Amérique latine. Des 
actions d’atténuation pourraient 
rapidement être mises en place.
Mais la conjoncture politique
ouverte par la victoire de l’opposi-
tion fait craindre que la lutte con-
tre le réchauffement climatique 
demeure très secondaire.


A plus long terme, le Venezuela,
qui s’est construit sur la rente tirée 
de ses immenses ressources pétro-
lières, semble mal préparé à la 
transition énergétique que la com-
munauté internationale appelle 
de ses vœux. L’abandon progressif
des énergies fossiles, s’il a lieu, re-
mettra en cause le modèle de déve-
loppement du pays. « Indépen-
damment de qui est au pouvoir, le 
défi à relever est gigantesque, note 
M. Sanchez. Or, ni le gouvernement
ni l’opposition ne semblent en avoir
pris la mesure. » p


marie delcas


Climat : des scientifiques démasqués
Greenpeace dévoile comment l’industrie des énergies fossiles a acheté des chercheurs


PARIS CLIMAT 2015


A la conférence de Paris
sur le climat (COP21),
les adversaires de la
science climatique sont


sur la sellette. Mardi 8 décembre, 
l’organisation Greenpeace a dé-
voilé une série de correspondan-
ces montrant comment des indus-
triels des combustibles fossiles 
peuvent s’offrir, en toute discré-
tion, les services de plusieurs uni-
versitaires pour fragiliser les négo-
ciations climatiques. « Nous avons 
voulu savoir si, en amont de la con-
férence de Paris sur le climat, cer-
tains chercheurs du monde acadé-
mique accepteraient d’être rému-
nérés pour rédiger et signer des rap-
ports susceptibles de servir les 
intérêts d’industriels des fossiles, 
explique Ben Stewart, directeur 
des médias à Greenpeace Royau-
me-Uni. Et ce, en acceptant de ca-
cher leur financement. »


Dans un courriel adressé, début
novembre, au physicien William 
Happer, professeur émérite à
l’université de Princeton (New Jer-
sey), un militant de l’ONG se fait 
passer pour un consultant en re-
lations publiques basé à Bey-
routh. « Notre client est une com-
pagnie pétrolière du Proche-
Orient, inquiète de l’impact de la
conférence climatique des Nations 
unies qui doit se tenir ce mois-ci, 
écrit-il. (…) Nous pensons que, vu
votre travail important sur le sujet 
et votre poste à Princeton, un très
court article écrit ou endossé par 
vous pourrait œuvrer fortement
en faveur de notre client. »


Le faux consultant demande au
physicien, jadis un des hauts res-
ponsables de la recherche au sein 
du ministère américain de l’éner-
gie, d’écrire un article sur les béné-
fices du pétrole et du gaz. Le scien-
tifique accepte et précise que ses
honoraires se montent à 250 dol-
lars l’heure. Il souhaite toutefois
que les sommes soient versées au 
CO2 Coalition, un think tank cli-
matosceptique qui le défraie,
mais ne lui règle pas de salaire.


Cependant, pour garantir la cré-
dibilité de l’article demandé, le 


(faux) commanditaire demande 
au physicien s’il est possible de 
maintenir le financement secret. 
« Si j’écris l’article seul, je ne pense 
pas qu’il y ait le moindre problème 
à indiquer : “L’auteur n’a reçu 
aucune compensation financière 
pour ce texte” », répond M. Happer.


275 dollars de l’heure


Ce n’est pas tout. Au fil de sa cor-
respondance avec le faux consul-
tant, M. Happer révèle, en pas-
sant, que le charbonnier améri-
cain Peabody a déjà payé pour
l’une de ses auditions devant une 
instance réglementaire du Min-
nesota. Ce qui n’avait jamais été
révélé jusqu’à présent. Contacté 
par Le Monde, M. Happer n’a pas 
commenté, ni démenti, la teneur 
de ses échanges avec Greenpeace.


Le sociologue Frank Clemente,
professeur émérite à la Penn State
University (Pennsylvanie), est 
également tombé dans le piège. 


Lui aussi accepte la transaction et 
de cacher ses sources de finance-
ment. Le faux consultant dit cette 
fois travailler pour un charbon-
nier asiatique cherchant à faire 
produire, par un universitaire
prestigieux, un rapport « pour
contrer les études liant le charbon 
à une mortalité prématurée, en 
particulier le chiffre de l’Organisa-
tion mondiale de la santé selon le-
quel 3,7 millions de personnes meu-
rent chaque année de la pollution 


due à la combustion des fossiles ».
M. Clemente accepte d’écrire,


sous son titre de professeur à la
Penn State University, pour dé-
tailler les bénéfices du charbon
sur les économies, en particulier 
dans les pays en développement.


Ses honoraires ? En général
275 dollars l’heure, 15 000 dollars 
pour un article de 8 à 10 pages et 
6 000 dollars pour une tribune pu-
bliée dans la presse. Pour montrer 
l’efficacité de son travail, le profes-
seur cite l’une de ses tribunes en 
défense du charbon, publiée en 
mars par une cinquantaine de ti-
tres de la presse américaine. Il 
joint aussi à son message son té-
moignage d’expert devant une 
instance réglementaire du Ten-
nessee devant statuer sur la ferme-
ture d’une centrale à charbon… 
« Dans aucune de ces situations le 
sponsor n’a été identifié, écrit-il. Je 
publie tous mes travaux comme 
“scientifique indépendant”. »


Les prix peuvent grimper. « Le
rapport “La valeur mondiale du 
charbon” a coûté 50 000 dollars
pour huit semaines de travail », 
ajoute M. Clemente dans un de ses
messages. Ce rapport mention-
nait bien le soutien financier du 
charbonnier Peabody, mais pas 
son montant. Sollicité par Le 
Monde, le sociologue assure qu’il 
n’était plus rémunéré par son uni-
versité lorsqu’il a conduit ces diffé-
rents travaux de consultance et 
qu’il ne renie rien de ce qu’il a écrit.
« C’est la liberté académique », ex-
plique-t-il. Quant au rapport sur la
valeur mondiale du charbon, 
M. Clemente rappelle qu’il a été 
publié en 2012 par l’Agence inter-
nationale de l’énergie et que « de 
nombreuses personnes y ont con-
tribué par leurs idées ». M. Cle-
mente confie être « très fier » de ce 
rapport qui, « à [s]a connaissance, 
ne contient aucune erreur ». p


stéphane foucart


Le faux 


consultant 


demande au 


physicien d’écrire


un article vantant


les bénéfices du


pétrole et du gaz


Remise 
du prix « Fossil 
of the Day » 
à la COP21, au 
Bourget, qui 
récompense les 
pays les moins 
engagés dans 
la négociation. 
PAOLO VERZONE/VU 


POUR « LE MONDE »


L A  CO P 2 1  E N  B R E F


Le calendrier précisé, 
pour obtenir un accord
Au terme d’une journée de 
négociations intenses, mardi 
8 décembre, le président de la 
COP21, Laurent Fabius, a pré-
cisé le calendrier qu’il comp-
tait respecter d’ici au dernier 
jour de la conférence climat. 
Mercredi à 13 heures devrait 
être présenté aux 195 pays 
une version du texte d’accord 
« nettoyée » du maximum 
d’options et de crochets, c’est-
à-dire de formulations qu’il 
reste à trancher. Une plénière 
est prévue à 17 heures, suivie 
de consultations tard dans la 
nuit, pour aboutir une ver-
sion finale jeudi, dont il fau-
dra ensuite assurer la traduc-
tion et la validation juridique 
pour adoption le 11 décembre, 
à 18 heures.


Des multinationales 
s’engagent
Mardi, 115 entreprises se sont 
engagées à réduire leurs 
émissions de gaz à effet de 
serre, avec pour objectif de 
contenir le réchauffement à 
2 °C. Et 39 multinationales 
françaises ont signé un Mani-
feste pour le climat, promet-
tant de financer à hauteur de 
45 milliards d’euros dans les 
cinq prochaines années la 
transition énergétique. « Il 
faut aller plus vite et plus loin. 
Il faut la participation de 
100 % des entreprises », a dé-
claré Ban Ki-moon, le secré-
taire général de l’ONU.


Un satellite pour pister 
le CO2


La France s’engage dans le 
projet MicroCarb, un satellite 
destiné à mesurer la réparti-
tion du dioxyde de carbone 
(CO2) à la surface de la pla-
nète, a annoncé, mardi 8 dé-
cembre, la ministre de l’écolo-
gie Ségolène Royal. Vingt-cinq 
millions d’euros seront déga-
gés dans un premier temps 
par l’Etat français pour finan-
cer ce projet développé par le 
Centre national d’études spa-
tiales (CNES). MicroCarb, d’un 
coût total d’environ 175 mil-
lions d’euros, devrait être prêt 
« fin 2019 ou début 2020 », a 
précisé Jean-Yves Le Gall, le 
président du CNES. – (AFP.)


N’hésitez pas à nous contacter


contact@climatechance2016.com climatechance2016.com #ClimateChance
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Après les attentats, l’école exalte la laïcité
La célébration organisée mercredi masque mal  le sentiment, chez certains élèves, que la laïcité joue contre eux


L
es établissements scolai-
res devaient célébrer, mer-
credi 9 décembre, une
Journée de la laïcité. Cette


journée – calée sur le jour anniver-
saire du vote de la loi de séparation
des Eglises et de l’Etat en 1905 – 
s’inscrit dans la « grande mobilisa-
tion de l’école pour les valeurs de la
République » décrétée par Fran-
çois Hollande après les attentats 
de janvier contre Charlie Hebdo et 
l’Hyper Cacher. A l’époque, l’école 
avait été mise en accusation. Des 
élèves avaient contesté la minute 
de silence (l’éducation nationale 
avait recensé 200 cas).


Dix mois plus tard, la minute de
silence a été respectée partout. Du 
lundi 16 novembre – premier jour 
de classe après les attentats de Pa-
ris –, on gardera le souvenir d’élè-
ves choqués, dans la peine autant 
que dans la peur, recueillis, inter-
rogateurs. Personne, cette fois, n’a 
pointé du doigt l’école. En janvier, 
branle-bas de combat. En novem-
bre, silence radio. Comme s’il ne 
s’agissait pas de la même école.


Pas sûr, pourtant, qu’une jour-
née de célébration et l’arsenal dé-
ployé par l’éducation nationale 
suffisent à gommer les malenten-
dus mis en lumière par les polémi-
ques de janvier. Et que le « mo-
dèle » de la laïcité promu 
aujourd’hui par les autorités fasse 
l’unanimité, notamment dans 
certains quartiers les plus touchés 
par la relégation sociale et la stig-
matisation des musulmans.


Le climat a changé


En janvier, ceux qui avaient osé 
dire « Je ne suis pas Charlie » 
parce que les caricatures de l’heb-
domadaire leur semblaient irres-
pectueuses de la religion musul-
mane étaient stigmatisés comme 
symboles de prétendus « territoi-
res perdus de la République ». Pa-
radoxalement, les voix discor-
dantes était suspectées de ne pas 
respecter la liberté d’expression. 
« On a laissé passer trop de choses 
dans l’école », avait martelé le pre-
mier ministre, Manuel Valls. Les 
projecteurs braqués sur les quar-
tiers populaires, la petite musique
après les attentats accréditait
l’idée d’une école en faillite, inca-
pable de défendre la laïcité et les 
valeurs républicaines, impuis-
sante face au supposé repli com-
munautaire.


Pour marquer le coup auprès de
l’opinion, François Hollande avait 
annoncé, le 21 janvier, onze mesu-
res largement centrées sur la laï-
cité : nouvel enseignement moral 
et civique (dont l’application était 
en réalité déjà prévue pour la ren-
trée 2015), commémorations pa-


triotiques, réserve citoyenne, pré-
vention de la radicalisation… Le 
ton était ferme : « Aucun incident 
ne sera laissé sans suite », avait pré-
venu le président. « Il y a eu de trop
nombreux questionnements de la 
part des élèves. Nous avons tous en-
tendu les “oui, je soutiens Charlie, 
mais”… […] Ces questions nous sont 
insupportables », déclarait sa mi-
nistre de l’éducation nationale, Na-
jat Vallaud-Belkacem. Dans un cli-
mat frôlant l’hystérie, des enfants 
ont même été envoyés au com-
missariat pour soupçons d’apolo-
gie du terrorisme.


Dix mois sont passés et le climat
a changé. Après l‘attaque contre 
Charlie Hebdo, « la distance domi-
nait chez les élèves, parce que les ca-
ricatures leur semblaient blasphé-
matoires, se souvient Isabelle 
Bailleul, professeure dans un lycée 
du Havre. Dans les débats, il y avait 
ce fossé entre “eux” – les non-mu-
sulmans, Charlie Hebdo –, et 
“nous”, les musulmans ». Le 13 no-
vembre, la compassion à l’égard 
des victimes, l’identification à la 
jeunesse du Bataclan, l’égalité de-
vant la mort, a « fait muter cette 
coupure entre “eux” et “nous”, ob-
serve Mme Bailleul. La défiance 
n’était plus de mise. »


Etait-il judicieux, en janvier,
d’imposer la liberté d’expression
façon Charlie Hebdo tout en blâ-
mant les élèves qui s’exprimaient 
en émettant des doutes, des inter-
rogations ? De brandir la laïcité, 
les valeurs du vivre ensemble, 
dans des territoires où précisé-
ment le « vivre ensemble » 
n’existe pas pour cause d’« apar-
theid » dénoncé par Manuel Valls 
lui-même, et sans tenir compte 
du sentiment de discrimination 
et de relégation des élèves ?


« Il y a eu, dans l’urgence, cette in-
jonction de se conformer aux va-
leurs au lieu de les faire vivre, de les 
éprouver, observe Laurence de 
Cock, professeure d’histoire à Pa-
ris et membre du collectif Aggior-
namento. Or, dans les quartiers où 
il n’y a pas de mixité, si on évoque le
vivre ensemble, la cohabitation des
différences…, on parle de choses
que les élèves ne voient pas ; on est 
dans un discours hors sol par rap-
port à ce qu’ils vivent. Cela conduit 
même à les reléguer davantage, 


puisque ces principes ne les concer-
nent pas. » « Je crains que la leçon 
de “laïcité”, enseignée comme 
toute autre matière scolaire, ne soit
vécue comme une hypocrisie, ren-
chérit le sociologue François Du-
bet. On va demander aux élèves 
d’adhérer à des principes – respect 
de tous, absence de discrimina-
tions, égalité de traitement – qui 
chez eux, ne s’appliquent pas, à une
laïcité qui joue contre eux. » 


Reconnaître les discriminations


Ce sentiment s’appuie sur une 
réalité politique. La conception de 
la laïcité inscrite dans la loi de 
1905 assure la neutralité de la 
seule puissance publique. La con-
ception qui s’impose aujourd’hui 
– défendue par une grande partie


Enseignement moral et civique dans une classe de 4e , à Champagne-au-Mont d’Or (métropole lyonnaise), lundi 7 décembre. BRUNO AMSELLEM / DIVERGENCE POUR « LE MONDE »


quand véronique julien demande à sa 
classe de 4e « quelles valeurs ont été atta-
quées le 13 novembre », les réponses fusent 
parmi ses vingt-huit élèves. « La liberté, Ma-
dame », lâche Assia dans un cri. « La liberté 
d’expression », renchérissent Axel et Sacha
d’une même voix ; « liberté de culte », ajoute
Clémence ; « liberté d’opinion », affirme
Maxime. Après un temps d’hésitation, Flo-
rian lève le doigt : « La laïcité aussi… non ? »


La question tombe à point nommé pour
cette enseignante d’histoire-géographie,
quinze ans de métier – dont deux au collège
Jean-Philippe-Rameau de Champagne-au-
Mont d’Or, commune plutôt aisée de la mé-
tropole lyonnaise : à la veille du 9 décem-
bre, « journée nationale de la laïcité » com-
mémorée dans les établissements scolai-
res, Véronique Julien a choisi de consacrer
deux heures à « débattre, réfléchir, raison-
ner » sur ce principe. « Faire vivre la laïcité
plutôt qu’asséner un cours », résume-t-elle. 


N’en déplaise à l’organisation Etat isla-
mique qui, sur Internet, a proféré des me-
naces contre les « professeurs de laïcité »,
l’enseignante n’a pas changé de cap, pre-
nant appui sur les nouveaux programmes
d’enseignement moral et civique (EMC),
entrés en vigueur en septembre, qui prô-
nent la mise en situation des élèves, le 
« jeu théâtral », la « discussion à visée philo-
sophique »… Bref, une pédagogie active.


Active, la classe de « 4e 4 » l’est sans con-
teste. Une « classe hétérogène », comme on 
dit dans le jargon de l’école, avec des élèves 
de bon niveau épaulant ceux en difficulté –


dont une petite dizaine d’enfants dyslexi-
ques. Une dynamique vertueuse qui se ma-
nifeste nettement lorsque Véronique Ju-
lien leur demande de décrypter, par petits 
groupes de cinq ou six, les articles de la 
Charte de la laïcité. « La laïcité, ça rend libre 
de quoi ? », lance Amandine à la cantonade. 
« Libre de croire, répond Antonin… Mais 
c’est pas logique, ça veut dire qu’on devrait
tous être croyants ? », ajoute-t-il, perplexe. 
« Non, libre de croire ou de ne pas croire, lui 
répond Clémence. Libre d’être athée comme
d’avoir des convictions religieuses. » « Avec 
des limites, l’interrompt Célia, parce que la 
liberté de chacun s’arrête là où commence 
celle des autres. » Tout le monde acquiesce. 
Puis Antonin murmure, un peu inquiet : 
« Il y a des limites à respecter, sinon, les 
agressions vont se répéter… »


« Peur d’une troisième guerre mondiale »


Dans la tête du jeune garçon, comme dans 
celle de tous ses camarades, les attentats du
13 novembre sont très présents, mais l’atta-
que contre Charlie Hebdo, en janvier, a elle
aussi laissé des traces. Et la confusion 
qu’elle a pu susciter n’est pas totalement 
dissipée. « Même dans un collège plutôt pri-
vilégié comme le nôtre, l’idée que les carica-
turistes l’avaient “un peu cherché” a pu cir-
culer, témoigne Valérie Lincot, la princi-
pale. Rien de tel depuis le 13 novembre, mais 
nos collégiens sont choqués. Beaucoup nous
ont dit avoir peur d’une troisième guerre
mondiale. » « Beaucoup, aussi, font un lien 
de cause à effet entre l’intervention de la


France en Syrie et les attentats de Paris, 
poursuit Véronique Julien. Il faut accepter
de les entendre, sans juger, pour décons-
truire ces représentations. » Et, in fine, leur 
substituer une connaissance précise des
faits, des textes de loi, de la Constitution.


Pour y parvenir, Véronique Julien a, de-
puis longtemps, renoncé au cours magis-
tral, au « catéchisme républicain » que se 
plaisent à dénoncer certains, pour laisser
les élèves à la manœuvre. Présentations 
PowerPoint, travail sur tablette ou sur PC… 
Les adolescents s’impliquent d’autant plus 
volontiers qu’ils ont à leur disposition 
quelques outils numériques depuis la mise
en place dans l’établissement d’un « lear-
ning lab », en avril.


Face au mur écritoire géant où les élèves
ont pu retranscrire leur définition de la laï-
cité, des interrogations se font jour. Car si 
tous – ou presque – sont capables d’évo-
quer la loi du 9 décembre 1905, son applica-
tion, ses implications leur posent question.
« La laïcité, ça s’arrête quand les autres sont 
blessés », suggère Assia. « Tout le monde 
doit être pareil à l’école, on ne doit pas affi-
cher de différence », suggère Nathanaël. 
« On doit s’afficher laïque », croit savoir
Maxime. « Mettez tout cela dans un coin de 
votre tête, qu’on en débatte plus tard », leur
propose l’enseignante. Mais quand la clo-
che retentit, les débats ne sont pas épuisés. 
Même constat, côté élèves et professeure : 
celui d’une séquence qui « a filé ». p


mattea battaglia (champagne-au-


mont-d’or, envoyée spéciale)


Dans une classe de 4e : « La laïcité, ça rend libre de quoi ? »


des interdits, voire des vexations, 
témoigne Stéphane Rio, ensei-
gnant à Marseille. Elle est interpré-
tée comme : “L’école n’accepte pas
que l’on ait une religion.” Ils ont le
sentiment d’être rejetés à la péri-
phérie, en raison de leur origine et 
de leur religion. »


Il faut alors partir de ce que vi-
vent les élèves. « D’abord, je leur de-
mande ce qu’est pour eux la laïcité. 
Et là, chacun y va de son anecdote –
discriminations, insultes, agres-
sions parce qu’on se promène avec 
le voile… », témoigne Benjamin 
Marol, professeur dans un collège 
de Montreuil (Seine-Saint-Denis). 
« J’en viens alors à expliquer pour-
quoi en France, il y a une crispation 
sur l’islam, pourquoi la neutralité 
s’étend à l’espace public. Ce que je 


veux qu’ils retiennent, c’est que la 
laïcité n’est pas liberticide et coerci-
tive, mais au contraire un idéal 
d’ouverture à l’autre. »


Au Havre, Isabelle Bailleul veut
croire que la donne peut changer. 
Ces trois dernières semaines, 
« parler du vivre ensemble est de-
venu plus aisé, observe-t-elle. Il faut
accompagner cette prise de cons-
cience des élèves. » Pour peu, préci-
se-t-elle, que l’enseignement de la 
laïcité ne soit pas « imposé comme 
un embrigadem ent », mais 
comme « une véritable démarche 
intellectuelle » sur laquelle les élè-
ves doivent réfléchir. Pour peu, 
aussi, qu’on reconnaisse les discri-
minations et que ces jeunes enten-
dent ainsi un discours de vérité. p


aurélie collas


LE CONTEXTE


EMC
L’enseignement moral et civique 
(EMC), entré en vigueur à la ren-
trée 2015, s’est substitué à l’ins-
truction civique en primaire, 
à l’éducation civique au collège et 
à l’éducation civique, juridique et 
sociale au lycée. Il bénéficie, du 
CP à la terminale, d’horaires pro-
pres : une heure par semaine à 
l’école, deux heures par mois en 
collège-lycée. Cet enseignement 
est en réalité antérieur aux atten-
tats de janvier : il correspond à la 
« morale laïque » appelée de ses 
vœux par Vincent Peillon.


ONZE MESURES
L’EMC figure parmi les onze me-
sures issues de la « grande mobi-
lisation de l’Ecole pour les va-
leurs de la République » 
dévoilées fin janvier, qui appelait 
à « rétablir l’autorité des maîtres 
et des rites républicains » et à 
« engager un chantier prioritaire 
pour la maîtrise du français ».


des responsables politiques – 
étend cette neutralité à la société 
tout entière. Avec dans le viseur, 
les musulmans. « Pour une majo-
rité d’élèves, la laïcité est une no-
tion qui évoque des restrictions, 


« Pour une 


majorité d’élèves,


la laïcité évoque


des restrictions,


des interdits, 


voire des 


vexations »


STÉPHANE RIO
enseignant à Marseille
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A Marseille, la guerre des « Blacks » et des « Gitans »
Un conflit entre deux bandes pour le contrôle du trafic de drogue a fait une quinzaine de morts depuis 2008


marseille – correspondant


L
es images sont neigeuses,
grises. Elles montrent
deux hommes courant
devant une voiture, qui les


coince contre le mur du tunnel 
Prado-Carénage, à Marseille. L’un 
d’eux est percuté par le pare-chocs,
il valdingue sur un poteau de si-
gnalisation flexible. Un homme 
cagoulé, en noir, le buste sortant 
par la fenêtre arrière de la voiture, 
tire à la kalachnikov. Les deux 
hommes blessés chutent, se relè-
vent, tombent de nouveau. Le vé-
hicule roule sur l’un d’eux, étendu 
sur la chaussée. L’autre disparaît 
dans un tunnel. Son exécution est 
filmée dans la fumée des rafales 
de fusil d’assaut par les caméras de
surveillance du tunnel.


Ce 10 novembre, à deux pas du
Vieux-Port de Marseille, Moha-
med Mhoumadi, 31 ans, sur-
nommé « Babouin », et l’homme 
de 34 ans qui l’accompagnait sont 
les douzième et treizième victi-
mes de règlements de comptes à 
Marseille en 2015. Et les énièmes 
victimes de la guerre des « Blacks »
et des « Gitans », un conflit entre 
deux bandes rivales pour le con-
trôle du trafic de drogue dans les 
cités du 13e arrondissement.


Un enfant de 11 ans blessé


Très vite, le procureur de la Répu-
blique de Marseille, Brice Robin, 
indique que ce carnage à la sortie 
du tunnel « pourrait avoir un lien
avec le précédent règlement de
comptes ». Deux semaines plus 
tôt, le 25 octobre, en bas du bâti-
ment D de la cité des Lauriers, une
barre d’immeuble du 13e arrondis-
sement, un commando armé a 
froidement assassiné deux ado-
lescents de 15 ans et un jeune
homme de 23 ans.


Les enquêteurs n’ont pas tardé à
faire le lien entre ces cinq morts
en quinze jours et l’interminable
vendetta marseillaise : « Ba-
bouin » passe pour être un des pi-
liers de la bande des « Gitans » et 
Les Lauriers sont le fief des 
« Blacks ». Leurs rivalités ont, se-
lon les enquêteurs, déjà laissé sur 
le macadam marseillais une quin-


zaine de morts. D’autres tentati-
ves d’assassinat ont transformé
plusieurs jeunes gens en « gueu-
les cassées ».


La justice a tenté d’éteindre le
feu, mettant en examen, incarcé-
rant provisoirement des mem-
bres des deux clans. Du côté des 
« Blacks », quatre frères Ahamada, 
une famille de la cité des Lauriers 
d’origine comorienne, ont été
emprisonnés en mai, après le dé-
mantèlement du trafic de stupé-
fiants du quartier. Deux des frè-
res, Djoussouf et Oukoutoub, 
avaient été mis en examen et in-
carcérés, avec d’autres, en 
juin 2009, six mois après la « tue-
rie de Sainte-Marthe », dans le 14e 
arrondissement de Marseille. 
C’est l’un des épisodes les plus 
sanglants de cette guerre : trois 
morts dans le camp des « Gitans »,
deux blessés graves, 200 douilles 
de fusils d’assaut récupérées… Les
« Blacks » avaient été désignés par 
les deux survivants.


Du côté des « Gitans », les frères
Nicolas et François Bengler et
deux de leurs lieutenants seront 
jugés en mars 2016 par la cour
d’assises des Bouches-du-Rhône
pour le meurtre de Jean-Michel 
Gomez. Cet adolescent de 16 ans 
avait été tué, le 19 novembre 2010,
alors qu’il se trouvait assis dans 
un fauteuil au pied d’un immeu-
ble du Clos-la-Rose (14e arrondis-
sement). Les agresseurs avaient 
également blessé par balles un en-
fant de 11 ans. Face aux jurés, les 
frères Bengler, en détention de-
puis novembre 2011, contesteront
cet assassinat avec vigueur. « Ba-
bouin » avait, lui, été mis en exa-
men pour le meurtre de Foued 


Sayah, en juin 2008, puis pour 
avoir tiré, quelques mois plus
tard, sur un des témoins de ce rè-
glement de comptes qui l’avait re-
connu et désigné.


Le début des hostilités entre les
« Blacks » et les « Gitans » remon-
terait à 2008. Auparavant, ceux 
qui ne se parlent plus
aujourd’hui qu’à coups de kala-
chnikov formaient une même
bande de copains des cités du 13e


arrondissement. Des photos de 
classe ou d’entraînement sur le 
stade de football de Malpassé en 
témoignent.


« On jouait au foot ensemble »


Ils le reconnaissent d’ailleurs de-
vant le juge d’instruction. « Il ha-
bite aux Lauriers, c’est tout près de 
chez moi, nous nous connaissons
depuis l’enfance », explique 
Oukoutoub Ahamada en parlant
d’Habib Ayari, pour l’assassinat 
duquel il est mis en examen. Un
autre, soupçonné d’avoir pris part
au massacre de Sainte-Marthe, 
évoque même avec nostalgie
deux des trois victimes : « Quand
j’avais 12 ans, Gilles m’amenait 


faire des tours dans sa voiture,
c’était une Golf E à l’époque. Habib,
je le connais depuis que je suis pe-
tit. On jouait au foot ensemble. »


« Le déclencheur de la guerre,
c’est l’assassinat de Frédéric Tapia, 
fils d’un gros bonnet de la drogue
installé en Espagne, en juillet 2008,
explique un connaisseur de ces
dossiers. Les Ahamada et les Ben-
gler faisaient jusqu’alors cause
commune, mais une scission a 
provoqué ce conflit de territoires
de la drogue. »


En juin 2008, le « Gitan » Fran-
çois Bengler est la cible de tirs
alors qu’il circule en voiture avec


son enfant à bord. Une balle se
loge dans le siège-auto du bébé. 
« On a voulu me tuer alors que 
j’étais avec mon enfant, et ça, ça
ne se pardonne pas », aurait con-
fié François Bengler. Les assassi-
nats s’enchaînent avec leurs
« matchs retour », comme disent 
les enquêteurs. « Les rivalités de
territoires se transforment en 
guerre du sang, en vendetta »,
commente l’un d’eux.


De confrontation en confronta-
tion, les accusations des uns con-
tre les autres ont perdu de leur vi-
gueur, certains ont même fini par
se rétracter. A l’image d’un des 
survivants de la tuerie de Sainte-
Marthe qui, après avoir nommé 
ses agresseurs, revient sur ses dé-
clarations : « Ça s’est passé trop
vite, il y avait beaucoup de coups 
de feu, je me suis recroquevillé et je
n’ai rien vu. » Il avoue cependant
qu’à la cité on lui a conseillé : « Re-
tire ta plainte, sinon on te tue. »


Il y a deux ans, la police judi-
ciaire a mis en place « la méthode 
proactive ». Plutôt que d’entamer
les enquêtes une fois les règle-
ments de comptes commis, le


choix a été fait de « neutraliser » 
les suspects qui apparaissent sus-
ceptibles de les commettre. Mo-
hamed Mhoumadi est cité 
comme étant l’objet de la pre-
mière application de cette « mé-
thode proactive ». Libéré en sep-
tembre 2012, après trois ans et 
demi de détention provisoire
pour une affaire d’assassinat, il 
avait été réincarcéré en fé-
vrier 2013 pour association de 
malfaiteurs, soupçonné de vou-
loir venger son frère Nassuri, 
tombé sous les balles en novem-
bre 2012. Il est resté en prison
vingt-huit mois, la durée maxi-
mum de détention provisoire 
possible pour pareil délit.


Libéré cet été, « Babouin » a été
tué trois mois seulement après sa 
sortie. Un sort qu’il savait lui être 
réservé. Le 13 juillet, il écrivait à la 
juge d’instruction : « Si je me re-
trouve dans l’obligation de pointer 
trois fois par semaine, qui plus est
dans un commissariat marseillais, 
je serai exposé à un danger de 
mort certain. » Le mot « certain » 
était écrit en lettres capitales. p


luc leroux


Ceux qui ne 


se parlent plus


aujourd’hui 


qu’à coups 


de kalachnikovs


formaient 


autrefois une 


bande de copains


trois corps criblés de balles et carbonisés
retrouvés le 25 décembre 2011 dans une 
Audi A3 noire incendiée, au nord de Mar-
seille. Trois hommes accusés, l’un d’avoir 
commandité, les deux autres exécuté ce tri-
ple meurtre. Et quatre témoins anonymes
qui livrent le scénario d’une « exécution »
due à des rivalités pour la suprématie du 
trafic de drogue de la cité des Micocouliers, 
dans le 14e arrondissement de Marseille.


Du mercredi 9 décembre au 18 décembre,
Abdelatif Laribi et Mohamed Lamine Laribi, 
deux frères de 25 et 26 ans, ainsi que Sami 
Ati, 33 ans, commanditaire présumé du rè-
glement de comptes, comparaissent devant 
la cour d’assises des Bouches-du-Rhône, à 
Aix-en-Provence. Les victimes sont Sonny 
Albarello et son cousin Nouri Oualan, tous 
deux âgés de 19 ans, connus pour avoir re-
pris le trafic des Micocouliers, et Mohamed
Bouhembel, 20 ans, qui les accompagnait en
ce soir de Noël 2011. Les jurés de la cour d’as-
sises vont se heurter à la loi du silence, que 
seules les mères des victimes ont osé braver.


Ce n’est qu’avec l’audition de quatre té-
moins entendus sous X que l’enquête a pu 
progresser. « Dans les cités, les choses se sa-
vent, se racontent mais personne n’ose en 
parler à la police de peur de se faire tuer », ex-
plique l’un de ces témoins. Il détaille la riva-
lité entre Sonny Albarello et Sami Ati, le « gé-
rant » du plan des Micocouliers. Le premier 
aurait voulu évincer le « patron » et de nom-
breuses versions circulent dans la cité sur 
les coups de feu qu’auraient échangés les 
deux hommes, en septembre 2011.


Rendez-vous « sur le charbon »


Après avoir reçu cinq balles dans les jambes,
« Sami avait fait savoir dans la cité qu’il avait 
mis un contrat sur la tête de Sonny et Nouri 
pour 150 000 euros avec, en prime, le partage
du réseau », raconte un témoin anonyme. 
Un autre X rapporte même que Sami Ati 
aurait dit à Sonny Abarello : « Maintenant 
que je suis riche, je vais investir tout mon ar-
gent pour que tu meures. » Sami Ati conteste 
avoir commandité ces assassinats. Durant 


son hospitalisation, Sami Ati aurait confié 
l’intérim du réseau des Micocouliers aux 
frères Laribi, soupçonnés de « tenir » le 
« drive » de Bassens, une cité séparée des Mi-
cocouliers par l’autoroute A7.


Selon le récit des témoins anonymes, ce
25 décembre, les victimes comptent 
60 000 euros avant d’aller s’approvisionner
en gros à Bassens. Le rendez-vous est fixé à 
22 heures, « sur le charbon », c’est-à-dire le 
point de vente. Les trois garçons sont exécu-
tés dans une école désaffectée. Les douilles 
sont consciencieusement ramassées par 
une petite main des trafiquants. Abdelatif 
Laribi est même vu par certains au volant de
l’Audi A3 noire de Sonny Albarello et Nouri
Oualan, derrière une voiture ouvreuse.


Les frères Laribi assurent ne pas être « les
parrains des quartiers nord » ainsi qu’ils ont
été dépeints durant l’instruction. S’ils se re-
trouvent dans le box de la cour d’assises
après trois ans et demi de détention, « c’est 
la faute aux rumeurs des cités ». p


l. l. (marseille, correspondant)


Le procès d’un triple meurtre face à la loi du silence


La justice a tenté


d’éteindre le feu,


mettant en 


examen, 


incarcérant 


provisoirement


des membres 


des deux clans


Le troisième kamikaze du Bataclan 
était un Strasbourgeois de 23 ans
Foued Mohamed-Aggad était parti en Syrie en 2013 avec son frère et un groupe d’amis


suite de la première page


Foued Mohamed-Aggad faisait 
partie d’un groupe de dix Stras-
bourgeois, âgés de 23 à 26 ans, ori-
ginaires du quartier de la Meinau, 
qui s’étaient tous volatilisés en 
même temps. Ces dix copains de 
ce quartier populaire de Stras-
bourg avaient leurs habitudes 
dans un bar à chicha de Kehl, sur 
l’autre rive du Rhin, en Allemagne.
C’est là qu’ils ont élaboré leur 
voyage, en 2013. Ils reçoivent l’aide 
de Mourad Farès, soupçonné 
d’être l’un des principaux recru-
teurs français – il a été mis en exa-
men et placé en détention provi-
soire à son retour de Syrie.


Les amis planifient un départ
échelonné, pour ne pas donner 
l’alerte à leurs familles. Ils doivent 
se retrouver à Hatay, en Turquie, 
dans un hôtel proche de l’aéroport,
vers la mi-décembre. Foued Moha-
med-Aggad est l’un des derniers à 
être arrivé au point de rendez-
vous, le 17 décembre 2013, après 
avoir raté son avion. La famille de 
l’un des deux amis avec qui il de-
vait prendre le vol était venue à 
l’aéroport de Francfort pour tenter
de le décourager – avec succès 
puisque le jeune homme renonce, 


laissant Foued Mohamed-Aggad 
partir avec Mohamed H., sans lui.


Devant les enquêteurs et les ju-
ges d’instructions, à leur retour en 
France, tous ont louvoyé entre re-
connaissance, à demi-mot, de leur 
implication dans l’Etat islamique 
et assurance qu’ils voulaient « faire
de l’humanitaire ». « Nous avons 
décidé d’aller en Syrie pour voir 
comment cela se passait vraiment. 
Nous en avions marre d’écouter les 
dires des uns et des autres, de voir 
des vidéos et nous avons décidé 
d’aller sur place en immersion pour 
nous faire notre propre idée », ex-
plique l’un d’eux.


Placés en détention provisoire


Mais une chose est sûre : une fois 
sur place, certains s’adaptent 
mieux que d’autres aux rigueurs 
du djihad. Dans le téléphone por-
table de l’un d’eux, les enquêteurs 
découvrent une photo de Foued 
Mohamed-Aggad tout sourire, af-
fublé d’un bandeau aux couleurs 
de l’EI. D’abord réunis près d’Alep, 
les Strasbourgeois sont chassés 
par les bombardements vers 
Rakka, la capitale syrienne de l’Etat
islamique, puis vers une troisième 
ville, dans l’est du pays. Deux d’en-
tre eux, les frères Mourad et Yas-


sine Boudjellal, sont tués, à un 
check-point, selon les témoigna-
ges des survivants.


La suite est plus floue. Certains
d’entre-deux assurent avoir voulu 
rentrer en France, et avoir été en-
suite séquestrés par l’Etat islami-
que. En tout cas, tous tentent de 
revenir. Tous, sauf un : Foued Mo-
hamed-Aggad. Son frère Karim,
qui faisait partie de l’équipée, re-
tourne à Strasbourg sans lui. Les 
retours s’échelonnent à partir de 
février 2014, après seulement
quelques semaines sur place. Ils 
avaient finalement tous été inter-
pellés en mai 2014, mis en examen
pour « association de malfaiteurs 
en relation avec une entreprise ter-
roriste » et placés en détention
provisoire.


Les camarades interpellés de
Foued Mohamed-Aggad ont expli-
qué pendant l’instruction, avoir 


été choqués des atrocités qu’ils ont
constatées en Syrie. Devant les po-
liciers, l’un d’entre eux décrit l’évo-
lution de Foued Mohamed-Aggad, 
alors que tous se retrouvent, sépa-
rés, dans l’est de la Syrie : « J’avais 
un doute par rapport à la naïveté de
Foued. Au départ je pense qu’il vou-
lait faire de l’humanitaire, mais par
la suite par son discours c’était plus 
le même. »


Le policier insiste : « Avez-vous vu
vos amis avec des armes ?


– J’ai entendu parler qu’ils avaient
pris les armes, mais je ne l’ai pas vu.
Une fois, j’ai vu un groupe avec des 
armes, mais ils avaient des cagou-
les, je sais pas si c’était mes potes.


– Vos amis vous ont-ils dit s’ils
avaient combattu ?


– Non, mais je suis sûr que cer-
tains ont combattu.


– Qui ?
– R., Foued, et K., car j’avais vu un


gars encagoulé qui semblait lui res-
sembler, il avait la même démar-
che. C’est plus de la déduction par 
rapport à ce qu’ils disaient. »


L’instruction sur cette filière de
Strasbourg est close, et le parquet 
de Paris avait rendu son réquisi-
toire définitif, début octobre. p


laurent borredon


et elise vincent


D’abord réunis


près d’Alep, les


Strasbourgeois


ont été chassés 


 vers Rakka


JUSTICE
Adoption du projet de loi 
de signalement des 
suspects de pédophilie
L’Assemblée nationale 
a adopté à l’unanimité, mardi 
8 décembre, le projet de loi 
qui autorise les procureurs à 
alerter les employeurs de per-
sonnes mises en cause pour 
des infractions à caractère 
sexuel à l’égard de mineurs. 
Défendu par les ministres de 


l’éducation nationale et de la 
justice, ce texte, proposé 
après une affaire de pédophi-
lie dans une école, permet la 
transmission d’informations 
avant toute condamnation, 
dès la garde à vue ou l’audi-
tion d’une personne soup-
çonnée. Il s’agit de permettre 
des mesures conservatoires 
(par exemple la suspension 
d’un enseignant) le temps 
que l’enquête aboutisse.
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S’engager contre


Ebola
Un vaccin prêt pour la prochaine épidémie d’Ebola, c’est le déi à
relever dans les prochains dix-huit mois. Un essai clinique de phase II
est lancé en Europe et en Afrique par un consortium international
coordonné par l’Inserm et inancé par le programme « Ebola + »
d’IMI 2 (InnovativeMedicines Initiative 2) de laCommission européenne.
Sept centres experts (Créteil, Paris-Cochin, Lyon, Marseille, Rennes,
Saint-Étienne, Strasbourg) accueilleront les quelque 300 volontaires


en France. Mobilisons-nous.


Vaccin contre Ebola :
l’Inserm lance un essai clinique en France


La lambée de ièvre hémorragique Ebola, dificile à contrôler, a donné des sueurs
froides à l’Organisation mondiale de la santé en 2014. Un essai clinique débute en


France pour tester un vaccin potentiel, avec le recrutement d’environ 300 volontaires.


« J’ai entre 18 et 65 ans


et je suis en bonne santé,


puis-je aider à lutter contre la


maladie d’Ebola ? »


La réponse est oui et ce, dès maintenant.
Aux côtés des médecins et scientiiques
spécialisés dans les maladies infec-
tieuses, vous pouvez devenir volontaire
pour tester une stratégie vaccinale, qui
pourra peut-être demain protéger les
populations contre le virus. Car, même si
l’épidémie actuelle semble jugulée, le
virus reste présent chez la chauve-souris,
son réservoir naturel, et une nouvelle
épidémie peut se déclarer à toutmoment.
Pour écarter cette épée de Damoclès, la
communauté scientiique internationale
reste mobilisée à l’extrême. L’enjeu est de
taille : terminer le développement d’un
vaccin, pour être prêt lors de la prochaine
épidémie.
Des équipes scientiiques françaises de
l’Inserm (Institut national de la santé et
de la recherche médicale), spécialisées
dans les maladies infectieuses et déjà
reconnues au niveau international pour
leurs recherches sur le virus du sida, se
positionnent au premier plan de cette
mobilisation. Avec leurs partenaires
académiques, la London School of Hygiene
and Tropical Medicine, l’Université
d’Oxford, le Centre Muraz au Burkina-
Faso et l’industriel Janssen (iliale
pharmaceutique du groupe de santé
mondial Johnson & Johnson), elles ont
imaginé une approche vaccinale origi-
nale. Le premier test chez l’homme a
commencé sur un petit nombre de volon-
taires – phase I des essais cliniques – au
Royaume-Uni, aux États-Unis et dans
quelques pays d’Afrique et est prometteur.
Cette étape a permis de démontrer la


sécurité et la bonne tolérance de cette
vaccination. Place aujourd’hui à la phase
suivante : les essais cliniques de phase II,
dans laquelle les volontaires français
vont pouvoir s’impliquer.


Un essai clinique d’envergure
internationale
Coordonné par l’Inserm et soutenu par
le programme IMI 2 (InnovativeMedicines
Initiative 2) de la Commission euro-
péenne, l’essai clinique a déjà commencé
depuis le mois de juillet en Angleterre
(Université d’Oxford) et sera également
mené en Afrique. Ce projet a pour nom
EBOVAC 2 (www.ebovac2.com). Pour
obtenir des résultats signiicatifs, près de
300 volontaires doivent intégrer l’essai
français. « Notre approche repose sur le fait
d’injecter deux vecteurs différents pour plus
d’eficacité. Nous testons la validité de cette
hypothèse et nous étudions en même temps
quel délai d’injection entre les deux vecteurs
est le plus eficace », explique le
Pr Rodolphe Thiébaut de l’Inserm,


coordinateur du projet EBOVAC 2. Cette
stratégie vaccinale dite « prime boost » est
fondée sur l’utilisation de vecteurs déve-
loppés par le laboratoire Janssen et par
Bavarian Nordic. Les vecteurs sont issus
de virus connus, modiiés pour être
complètement inoffensifs, le premier
vient de l’Adenovirus 26 (virus du
rhume) et le second du MVA (virus
dérivé de la variole). Tous les deux
intègrent des gènes codant des protéines
de la souche Zaïre du virus Ebola,
circulant actuellement, le second intègre
également des gènes d’autres souches
virales (Soudan, Forêt de Taï etMarburg).
Après injection des vecteurs, la fabrica-
tion de ces protéines au sein de
l’organisme entraîne une réponse du
système immunitaire qui, en cas d’infec-
tion ultérieure, reconnaîtra ces éléments
et protégera du virus Ebola.


Une approche innovante
L’utilisation de deux vecteurs différents
présente l’avantage de conférer poten-


tiellement une meilleure immunité et qui
devrait surtout être plus durable. « Dans
cet essai clinique, l’eficacité de cette stratégie
vaccinale est mesurée, notamment, par la
présence et la quantité d’anticorps produits
par le système immunitaire », explique
Rodolphe Thiébaut. D’ici huit ou neuf
mois, les premières données seront
analysées, et d’ici dix-huit mois les
données seront complètes. Grâce aux
volontaires, et avec des examens très
pointus sur les prélèvements sanguins,
les chercheurs regarderont très précisé-
ment ce qui se passe au niveau du
système immunitaire. Ils étudieront ine-
ment l’expression des gènes modiiés au
sein des cellules, la dynamique de la
réponse immunitaire ain de bien
comprendre l’action du vaccin et si
besoin de l’optimiser.
Un numéro de téléphone gratuit, le
0-800-156-156, est à la disposition de tous
pour répondre aux questions de chacun
et pour déterminer si le volontaire peut
aller plus loin dans le processus de


recrutement. En dehors d’être en bonne
santé et âgé de 18 à 65 ans, le candidat
doit par exemple résider à proximité
d’un des centres hospitaliers où l’essai
clinique est organisé (Créteil, Paris-Co-
chin, Lyon, Marseille, Rennes,
Saint-Étienne, Strasbourg) et accepter
d’être suivi pendant environ un an. Des
centres additionnels devraient rejoindre
rapidement l’essai. «Nous voudrions avoir
une population variée de volontaires pour
avoir le maximum de proils et obtenir ainsi
un très grand nombre d’informations. Un
volontaire sur cinq recevra un placebo, ce qui
est essentiel dans notre méthodologie. Cela
permet d’attribuer, ou non, les effets observés
au vaccin », détaille le Pr Rodolphe
Thiébaut. Un site Internet dédié (www.
recherche- vaccinebola.fr) rassemble toutes
ces informations.
Les scientiiques sont dans les starting-blocks,
à vous de jouer !


Slogan de la campagne de recrutement : « P


pour combattre Ebola. Devenez l’un des volontaires


de recherche pour un vaccin contre
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Dès le début de l’année 2014, des chercheurs de l’Inserm
– notamment ceux du laboratoire P 4 de Lyon, hautement
sécurisé pour manipuler des virus pathogènes – et de
l’Institut Pasteur ont caractérisé la souche du virus Ebola
découvert en Guinée et retracé la zone de circulation du
virus dans les premiers mois de l’infection. L’Inserm a été
ensuite promoteur de l’essai clinique JIKI conduit en
Guinée, démarré in 2014 pour tester l’eficacité d’un
médicament antiviral. D’autres essais sont actuellement
menés en collaboration avec le NIH (National Institutes of
Health), organisme de recherche en santé américain).
«Nous disposons de l’expérience acquise depuis trente ans dans
la lutte contre les pandémies (VIH-Sida, tuberculose, palu-
disme), mais aussi dans la prise en compte des maladies
infectieuses émergentes : SARS 2003, Chikungunya depuis
2005, grippe H1N1 en 2009 et H7N9 en 2012, MERS-CoV en
2013 », rappelle Yves Lévy, Président-directeur général de
l’Inserm. Il est donc naturel que, dans la lutte contre
Ebola, les équipes de l’Inserm répondent présentes et se
positionnent en tête de ile de la recherche internationale.
La stratégie EBOVAC 2 est une approche nouvelle dans la
mise au point d’un vaccin contre Ebola. Les résultats sont
attendus avec beaucoup d’impatience par toute la
communauté scientiique et médicale internationale.
« Si la phase aiguë de l’épidémie Ebola semble désormais derrière
nous, la mobilisation de la recherche est toujours nécessaire
pour trouver des solutions préventives contre le virus Ebola »,
rappelle Yves Lévy. Le virus Ebola est particulièrement
meurtrier, avec plus de 80 % de létalité dans certaines
populations. Une véritable course contre la montre est
lancée.


L’Inserm
en première ligne
Depuis l’alerte lancée par
l’OMS in 2013, l’Inserm est
fortement mobilisé dans la
caractérisation des souches
virales, comme dans le déve-
loppement de traitements
antiviraux ou de vaccins.
Une recherche menée
tambour battant.


Quelle est l’originalité de cette stratégie vaccinale ?


Notre stratégie intègre deux vecteurs différents, l’un agissant
comme une amorce et l’autre, comme un rappel, ce qui
entraîne une réponse immunitaire de l’individu potentiel-
lement meilleure et que l’on espère plus durable.
Cependant, j’insiste sur le fait que le développement de
plusieurs vaccins – évalués dans des essais cliniques
avancés actuellement dans le monde – est important, car
les indicationspeuvent êtredifférentes selon le typedevaccin.


Pourquoi avoir besoin de volontaires français ?


Justement pour regarder l’eficacité de notre approche
vaccinale au sein de la population française. Car, même si
les pays touchés sont sur le continent africain, des voya-
geurs européens ou américains peuvent être au contact
avec ce virus. Cette approche vaccinale est donc testée aux
États-Unis, en Europe – au Royaume-Uni et en France – et
dans plusieurs pays africains. C’est aussi une opportunité
pour étudier complètement la réponse immunitaire au
vaccin avec les méthodes les plus récentes que nous
développons.


Pourquoi l’Inserm est-il coordinateur de cet essai clinique ?


Nous avons un savoir-faire dans le développement de
vaccins et dans l’immunologie, notamment sur le virus
VIH/Sida. C’est grâce à cette accumulation de connais-
sances que nous avons pu réagir très vite sur le virus Ebola,
en collaboration avec le laboratoire pharmaceutique
Janssen possédant les vecteurs. Chaque partenaire de ce
projet apporte le meilleur de lui-même, c’est un gage
d’excellence.


Pourquoi débuter cet essai clinique maintenant ?


Le vaccin est une arme classique pour lutter contre les
infections. La phase I de cet essai clinique a démarré il y a
plusieurs mois. Nous avons besoin de réaliser la phase II
ain d’obtenir plus d’informations pour la mise au point de
ce vaccin ; d’une part sur son eficacité pour déterminer
quel vaccin est le meilleur, d’autre part dans quelles
conditions on peut l’utiliser. Nous avons une opportunité
incroyable d’avancer sur ces points, il faut continuer les
efforts et terminer le développement, sinon nous aurons
toujours un train de retard sur le virus.


Pr Rodolphe Thiébaut,
coordinateur du projet
EBOVAC 2.


Ensemble, pour
aller plus vite
La réponse à l’épidémie Ebola emprunte de
multiples visages : recherche fondamentale
bien sûr, mais aussi recherche technolo-
gique et recherche en sciences humaines et
sociales. « Pour agir rapidement, il faut être
capable de mobiliser les compétences et de les
coordonner dans une stratégie cohérente de
réponse à la crise. Naturellement, nous travail-
lons avec de nombreux partenaires depuis le
début de la crise, qu’ils soient des partenaires
académiques (London School of Hygiene and
Tropical Medicine, Université d’Oxford,
Centre Muraz au Burkina Faso), des partenaires
industriels (Janssen du groupe Johnson &
Johnson, Fujiilm Corporation/Toyama
Chemical), des partenaires associatifs (Médecins
sans frontières, Alliance for International
Medical Action, Croix-Rouge française) et
Inserm Transfert », souligne Yves Lévy,
Président-directeur général de l’Inserm. Le
partenariat Nord-Sud est aussi une clé
essentielle de la réussite. L’Inserm a sur ce
point bénéicié de partenariats en place
depuis plusieurs années, comme les sites
ANRS, le réseau REACTing (Research and
action targeting emerging infectious diseases)
de coordination des réponses aux crises, le
groupeAviesan Sud, ainsi que les implanta-
tions Instituts Pasteur, IRD, Cirad en
Afrique et les laboratoires de la Fondation
Mérieux. Enin, l’Inserm a pu solliciter les
plateformes construites en amont, comme le
laboratoire P4 de Lyon, et la plateforme
d’essais cliniques EUCLID (European
Clinical Trials Services Platform & Develop-
ment). Une réponse eficace à une épidémie
telle qu’Ebola ne peut être que collective.


Créé en 1964, l’Institut


national de la santé et de


la recherche médicale est


un établissement public à


caractère scientiique et


technologique, placé sous


la double tutelle du


ministère de la Santé et du


ministère de la Recherche.


L’Inserm est le seul


organisme public de


recherche français


entièrement dédié à


la santé humaine.


Il rassemble près de


15 000 collaborateurs


pour un budget de


989 millions d’euros.


L’Inserm joue un rôle de


première importance dans


la construction de


l’espace européen de


la recherche et conforte sa


position à l’international


par d’étroites collaborations


(équipes à l’étranger et


laboratoires internationaux


associés).


Pr Jean-Daniel Lelièvre,
Vaccine Research Institute (VRI) - Inserm U955, co-coordina-
teur de l’essai clinique de phase II en France


« Nous ne sommes pas du tout à l’abri d’une nouvelle
lambée épidémique dans les pays touchés récemment ou
dans de nouveaux pays. Nous avons besoin d’un vaccin
eficace. Les Français ont l’opportunité de s’engager au sein
d’un essai clinique pour trouver rapidement une solution à
l’épidémie d’Ebola. »


© INRIA / C Morel


Yves Lévy,
Président-directeur général de l’Inserm


« L’ensemble de la communauté scientiique poursuit les
mêmes objectifs : éviter qu’une nouvelle épidémie aussi
meurtrière que celle de 2014 voie le jour et protéger toute
personne pouvant être exposée au virus. »


© Inserm / F Guénet


Pr Odile Launay,
I-Reivac, Centre d’investigation clinique Inserm
Cochin-Pasteur, co- coordinatrice de l’essai de phase II en
France.


« Il n’y a absolument aucun risque de contracter Ebola par
ce vaccin et les volontaires bénéicieront d’un suivi médical
d’un an. Les volontaires sont répartis par tirage au sort en
trois groupes. La combinaison des vaccins injectés sera
testée à des dates différentes selon le groupe. Chaque
volontaire recevra soit le vaccin testé, soit un placebo. »


© Inserm / F Guénet


recrutement : « Pas besoin d’avoir fait médecine


volontaires et participez au programme


vaccin contre le virus Ebola. »
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grenoble - envoyé spécial


S
ur une chaîne industrielle
qui tourne en rond, une
vingtaine d’étudiants vis-
sent, dévissent, revissent


et dévissent encore les pare-chocs
et les phares de cabines de télé-
phérique en bois. Chacun s’éver-
tue à garder le rythme, dans le 
brouhaha éreintant des visseuses 
électriques, des alarmes striden-
tes, des cris du chef d’équipe.
« Faut la livrer celle-là, allez ! »
s’égosille un « team leader ». « Al-
lez, on y va ! Vous avez un standard
de travail, respectez-le ! » hurle un 
autre. « Dépêche-toi, vocifère un 
troisième, tu mets tout le monde 
en retard. »


Maëla Vincent est visiblement
dépassée par la tâche. L’étudiante,
le visage rouge, fait de son mieux 
pour ôter les feux arrière et le pa-
re-chocs des cabines. Tenant ma-
ladroitement la visseuse, elle
peine à accomplir sa mission sur
des cabines qui glissent comme
un savon sur le carrelage. En nage,
les lunettes embuées, elle court
de la chaîne aux boîtes où elle doit
déposer les pièces démontées. Et 
les cabines continuent d’arriver,
sans cesse. « Elle est plus lente que 
moi, constate Xavier Roso, qui fait
le même job de l’autre côté de la
chaîne. On est tous tellement inter-
dépendants que, dès que l’un de 
nous ralentit, ça coince… Mais c’est
ça qui est intéressant à voir. »


Les élèves de Grenoble Ecole de
management (GEM) testent, ce 
matin-là, le management in situ. 
Arrivés à l’aube au centre de for-
mation de Caterpillar, à Grenoble,
ils ont été reçus par un type peu 
amical – un directeur général joué
par Mathieu Heller, un interve-
nant – qui leur a annoncé que l’en-
treprise où ils viennent d’être em-
bauchés a perdu « son ancien di-
recteur général et, avant lui, ses 
clients ». Bref, cette commande de 
cabines qui justifie leur recrute-
ment est celle de la dernière 
chance.


Jeu de rôle


Les voilà embarqués dans le jeu de
rôle, un scénario dont l’unique
but est de leur faire éprouver deux
manières de diriger les hommes.


Au terme du premier « run », la
commande a été honorée. Mais à
quel prix… Stress qui plombe et 
écrous qui tombent. « C’était vo-
lontairement mal organisé, confie 
Armelle Godener, directrice de la 
pédagogie à GEM. L’étudiant en 
bout de chaîne n’a matériellement 
pas le temps de faire son boulot : ça


gêne ceux d’avant et ceux d’après. »
Maëla a assez peu goûté ce type de
management. « C’est dur, souffle-
t-elle lors du débriefing avec ses 
coéquipiers et les intervenants.
Surtout la manière dont on nous 
parle… » « Comme de la merde », 
précise sa voisine, Constance Le-
leu.


Karim Benameur, l’intervenant
qui pilote le débriefing, résume la 
situation : « Le management est 
une réponse à un contexte. La solu-
tion mise en œuvre lors du premier
“run” s’imposait : il fallait livrer la 
commande dans un temps réduit. 
Vous avez été efficaces. Mais les
gens sont abîmés, des problèmes
de sécurité sont apparus, du maté-
riel a été détruit… Au final, cela
coûte cher. C’est un modèle effi-
cace dans l’urgence, mais totale-
ment irresponsable. Si un jour, 
vous êtes manageur et que vous 
mettez en place ce type d’organisa-
tion, il faut que vous sachiez que 
cela peut provoquer des dégâts. »


Maëla Vincent, les joues encore
roses, opine du chef.


Revenus dans l’atelier, les étu-
diants réfléchissent en petit 
groupe sur les manières d’amélio-
rer les choses et de rendre l’orga-
nisation de la chaîne pérenne. 
Avancement et stabilité des cabi-
nes, emplacement de la boîte à 
écrous et de l’étui à visseuse, 


meilleure coordination des 
ouvriers… Tout y passe. Le chef
d’équipe les aide à trouver des so-
lutions. « Ils ont là un engage-
ment, une concentration que l’on a
du mal à soutenir dans une classe
traditionnelle, chuchote Armelle 
Godener, en retrait. Là, ils sont ac-
teurs. On sent l’adrénaline. Ils dé-
couvrent plein de choses… »


Management collaboratif


Le groupe de Maëla, Constance et 
Xavier a élaboré une nouvelle or-
ganisation pour le deuxième
« run ». Est-ce la meilleure ? « C’est
la leur, lâche le chef d’équipe, Jo-
nathan Ambrosin, formateur 
chez Caterpillar. Il y en a des 
meilleures. Là, ils vont perdre un
peu de temps. Mais c’est leur orga-
nisation. Ils vont se l’approprier. Je 
ne peux pas leur imposer la 
mienne. » Après le management 
directif, les élèves éprouvent le 
management collaboratif.


Et c’est reparti : la chaîne se met


en branle ; le tintamarre redé-
marre. Maëla se concentre sur sa
tâche. Mais ce n’est pas gagné. 
« Maëla, tu es en retard. Il y a un ar-
rêt de chaîne ! », l’interpelle le chef
d’équipe. A l’autre bout de l’atelier,
Constance Leleu souffle : « Ça se 
passe mieux qu’avant. Je cours 
moins, limite je dois attendre… » Au
moment du deuxième débriefing,
le constat est unanime. « Vous êtes
passés du culte du résultat à la cul-
ture de la qualité, explique Karim
Benameur. De l’efficacité à l’effi-
cience. Comme manageur, ce sera 
à vous de choisir le meilleur modèle
en fonction des circonstances. »


« Beaucoup d’élèves viennent de
classes prépa, observe Constance, 
passée par l’université avant de
rejoindre l’école de gestion de 
Grenoble. Ils ne savent donc pas ce
qu’est le monde du travail. Moi, j’ai 
fait de la mise en rayon, et je me 
suis rendu compte combien c’était 
dur. Nous serons tous manageurs. 
Si on ne connaît pas le travail de 


Les Junior-Entreprises essaiment dans les universités
Ces associations, bien implantées dans les écoles de commerce et d’ingénieurs, prennent pied dans les facs et proposent de nouvelles missions


L es  Junior-Entreprises (JE),
ces associations à but non
lucratif qui permettent à


des étudiants de réaliser des mis-
sions professionnelles, essaiment, 
des écoles de commerce et d’ingé-
nieurs aux universités. Par la mise 
en pratique des compétences ac-
quises, et en favorisant la création 
d’un réseau, cet outil, qui s’adresse
principalement aux étudiants de 
master 1 et master 2, augmente 
aussi leurs chances de trouver sta-
ges et emplois.


En France, 171 Junior-Entreprises
d’écoles et d’universités, adminis-
trées par 2 600 étudiants, ont reçu 
le label de la Confédération natio-
nale des Junior-Entreprises (CNJE). 
Elles ont recruté 17 600 étudiants 
mobilisables pour des missions. 
Parmi celles-ci, on compte 38 Ju-
nior-Entreprises universitaires. 
Les écoles de management et d’in-
génieurs sont les premières à avoir
soutenu et intégré à leurs cursus 


l’activité des JE, depuis les années 
1970. A l’université, une conven-
tion a été signée en mars 2015 en-
tre la Conférence des présidents 
d’université (CPU) et la CNJE. Mais 
le contexte est différent : adminis-
trateurs et apprentis consultants 
prennent sur  leurs loisirs, leur vi-
sibilité n’est pas toujours assurée, 
ils s’adressent à des promotions 
plus nombreuses et leur activité 
n’est pas reconnue dans les ensei-
gnements. C’est ce qui ressort 
d’une étude de cas menée par la 
CNJE le 12 octobre 2014, qui souli-
gne toutefois des différences selon
les universités.


Pour bénéficier du label de JE –
qui comprend notamment des 
abattements de charges –, il faut 
que les missions proposées aux 
étudiants aient un lien direct avec 
le contenu des enseignements et 
un intérêt pédagogique. Au-delà 
des missions traditionnellement 
dévolues aux  Junior d’écoles – étu-


des de marché, réalisation de busi-
ness plans, études techniques 
pour les ingénieurs –, les JE univer-
sitaires offrent de nouveaux types 
de missions : géographie, statisti-
ques, communication, aménage-
ment urbain…


« Plus-value pédagogique  »


A l’institut de géographie alpine 
(université Joseph-Fourier de Gre-
noble), la JE Idées Territoires, label-
lisée en 2013, s’est spécialisée sur le
diagnostic territorial et la carto-
graphie : « Par exemple, si une com-
mune veut revitaliser son centre-
ville, ses commerces de proximité, 
nous pouvons recenser des problè-
mes de terrain, réaliser des enquê-
tes quantitatives et des entretiens 
qualitatifs, traiter des statistiques 
et des données, et donner des pistes 
de propositions et de décisions de 
politiques publiques », explique 
Oréade Marchadie, la présidente 
de la JE. « Nous avons 11 domaines 


de compétences et nous essayons 
de nous développer sur la traduc-
tion grâce aux 8 000 étudiants 
étrangers et des étudiants en Eras-
mus », témoigne de son côté Ar-
naud Schil, président de Sorbonne 
Junior Conseil (université Paris-I 
Panthéon-Sorbonne), labellisée 
en 2013. « Pour qu’il y ait une plus-
value pédagogique, cela doit leur 
permettre de développer leur fran-
çais. Ils peuvent par exemple tra-
duire des fiches dans une langue 
étrangère et acquérir ainsi un voca-


bulaire technique », explique-t-il.
Un engouement et un change-


ment culturel sont à l’œuvre, ex-
plique par ailleurs Thierry Martin, 
président de la JE Interface Scien-
ces Po Toulouse Junior Conseil, la-
bellisée en 2014, qui lance cette an-
née une nouvelle activité de con-
seil en gestion de risques et en dé-
veloppement durable (conception 
d’écoquartiers par exemple) : « Au 
départ, nous étions un peu vus 
comme d’affreux capitalistes qui 
cherchaient à gagner de l’argent 
sous le label de l’école. Maintenant, 
nous sommes perçus comme ceux 
qui aident à mettre en pratique les 
enseignements. Ce changement 
naît d’une angoisse : dans six mois 
nous serons sur le marché du tra-
vail, et que va-t-on faire avec ce 
qu’on a appris en cours ? »


Sa JE, au chiffre d’affaires annuel
de 33 000 euros, est loin d’être un 
« big business ». Les 22 administra-
teurs, comme c’est la règle, tra-


vaillent bénévolement. Pour la 
quarantaine d’intervenants, la 
journée est facturée entre 80 et 
320 euros (la norme imposée aux 
JE). « Toutes charges déduites, l’étu-
diant en reçoit la moitié. C’est donc 
une rémunération de l’ordre du 
smic horaire, pour la plupart ponc-
tuelle, ce ne doit donc pas être la 
motivation principale », explique 
Thierry Martin. « Notre but est de 
faire monter les étudiants en com-
pétences », ajoute Simon Athlan, 
président  bénévole de Junior 
Communication, la JE du Celsa (Pa-
ris-IV Sorbonne), la seule de France
spécialisée en communication, 
adossée à la Chaire Celsa pour l’in-
novation. L’intérêt : « On ne fan-
tasme pas nos métiers, car on a 
déjà un pied dedans. » Une expé-
rience qui, relève-t-il, est très bien 
valorisée par les recruteurs, que ce 
soit pour les stages ou les premiers
emplois. p


adrien de tricornot


Des étudiants en 
première année 
à Grenoble Ecole 
de management 
participent à un 
atelier au centre 
de formation 
de l’entreprise 
Caterpillar. 
PABLO CHIGNARD/


HANSLUCAS 


POUR « LE MONDE »


« Les élèves ont


souvent du mal à


faire le lien entre


ce qu’ils font en


cours et la vraie


vie. Là, ils voient


que tout est lié »


ARMELLE GODENER
directrice de la pédagogie 


à Grenoble Ecole 
de management


Des étudiants d’une école de commerce à l’usine
En prévision de leur rôle de manageur, les élèves de Grenoble Ecole de management testent le montage à la chaîne


ceux que l’on devra manager, c’est 
un problème. Et on apprend mieux
comme ça qu’en cours. »


Tout l’intérêt de cette séance, de-
venue obligatoire à cette rentrée 
pour les premières années du 
« Programme grande école », est,
en effet, d’apprendre en faisant. 
Une pédagogie dont l’école de 
Grenoble souhaite faire sa mar-
que de fabrique. « On sait
aujourd’hui qu’on apprend
d’autant mieux que l’on ressent ce
que l’on vous enseigne, explique
Armelle Godener. C’est plus fort en
termes d’appropriation qu’une
présentation théorique en classe.
C’est pourquoi nous distillons dans
la formation des moments où les
étudiants sont confrontés aux 
questions que se pose un cadre en
activité. Les élèves ont souvent du 
mal à faire le lien entre ce qu’ils
font en cours et la vraie vie. Là, ils
voient que tout est lié. » Comme 
l’écrou à sa visseuse. p


benoît floc’h


« Notre but est


de faire monter


les étudiants


en compétences »


SIMON ATHLAN
président bénévole


de la JE du Celsa
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Samuel Berger
Ancien conseiller 
à la Maison Blanche


B
ill Clinton aurait aimé
être exclusivement un
président de politique in-
térieure, occupé à réfor-


mer l’Etat-providence à l’heure de 
la mondialisation, à étendre l’assu-
rance-santé et à déghettoïser les 
quartiers défavorisés. Premier oc-
cupant de la Maison Blanche 
(1992-2000) post-guerre froide, il 
imaginait le monde à l’aube d’une 
ère post-tragique. L’horizon était 
aux échanges plus qu’au conflit. 
Pour définir sa politique étran-
gère, il s’appuya sur un avocat d’af-
faires, spécialiste du commerce in-
ternational, Samuel Berger, qui est 
mort des suites d’un cancer, mer-
credi 2 décembre, à Washington, à 
l’âge de 70 ans. Tout un symbole.


D’abord numéro deux, puis nu-
méro un du Conseil de sécurité na-
tionale à la Maison Blanche, Berger
– et donc Clinton – fut vite rattrapé
par les tourments de l’Histoire. 
Celle-ci, sous la présidence du dé-
mocrate, vit l’explosion des Balk-
ans, l’émergence de Ben Laden et 
d’Al-Qaida, et, enfin, les soubre-
sauts d’une transition post-sovié-
tique mal assurée à Moscou – et à 
Washington. La fin de la guerre 
froide ne serait pas synonyme 
d’une globalisation économique 
heureuse, où une aimable compé-
tition commerciale remplacerait 
l’affrontement idéologique et mi-
litaire. Les hommes avaient 
d’autres passions.


Calme et modération


Cité dans l’article que le New York 
Times a consacré à « Sandy » Ber-
ger la semaine dernière, Henry 
Kissinger, qui fut conseiller à la sé-
curité nationale puis secrétaire 
d’Etat de Richard Nixon et de Ge-
rald Ford, a ce mot féroce : « On ne 
peut pas s’attendre à ce qu’un avo-
cat spécialisé dans les questions 
commerciales soit un stratège glo-
bal. » Sans doute la Maison Blan-
che a-t-elle sous-estimé au départ 
le potentiel de violences et de tra-
gédies que recelait l’explosion de 
la Yougoslavie. En dépit d’un par-
tenariat d’association à l’OTAN of-
fert à Moscou, sans doute n’a-t-elle
jamais compris les tourments que 
vivait la Russie post-soviétique.


Enfin, si elle s’efforça de répliquer
aux premières attaques de Ben La-
den contre les Etats-Unis (attentats
en 1998 contre les ambassades 
américaines au Kenya et en Tanza-
nie, notamment), peut-être n’a-t-
elle pas pris non plus l’exacte me-
sure de la menace djihadiste. 
« Sandy » Berger tenta aussi de re-
lancer une négociation israélo-pa-
lestinienne, inaugurée en 1993 et 
qui achoppa à Camp David en 
2000. Les historiens jugeront – et 
diront si le grand « stratège glo-
bal » Kissinger a fait mieux en son 
temps. Mais dans chacune des cri-


ses de politique extérieure de la 
présidence Clinton, le conseiller 
Berger fut un élément de calme et 
de modération. Il sut aussi s’em-
ployer à éviter les guerres intesti-
nes entre les différents départe-
ments de l’administration.


Chargée d’enquêter sur les atten-
tats du 11 septembre 2001, une 
commission du Congrès entend 
Berger deux ans plus tard. Elle lui 
reproche d’avoir profité de son ac-
cès aux archives nationales pour 
détourner et faire des photocopies
de documents classifiés. Il sera 
condamné à une amende et aban-
donnera sa licence d’avocat. Y 
avait-il quelque chose à cacher ? 
Officiellement, l’équipe Clinton a 
toujours dit avoir laissé à l’admi-
nistration de George W. Bush, qui
lui succède, un mémo sur l’ex-
trême dangerosité d’Al-Qaida et de 
son chef.


Autre sujet polémique : l’adhé-
sion de la Chine à l’Organisation 
mondiale du commerce, en no-
vembre 2001, pour laquelle Berger 
milita activement à Washington. Il
y voyait d’abord un élément de sta-
bilité stratégique : il s’agissait de 
faire de Pékin un acteur responsa-
ble de l’ordre international. Ce sera
le début d’une relation commer-
ciale de plus en plus déséquilibrée 
aux dépens des Etats-Unis – et 
d’une partie de l’emploi industriel 
américain.


Né en 1945 dans une famille juive
de l’Etat de New York, Samuel Ber-
ger était en quelque sorte « démo-
crate » à la naissance. Brillant étu-
diant en droit, ayant obtenu son 
doctorat à Harvard, il devient un 
ami proche du couple Clinton 
en 1972 : ils participent tous trois à 
la campagne présidentielle du sé-
nateur George McGovern – battu 
par Nixon. Baby-boomer dans une
Amérique sûre d’elle, « Sandy » 
Berger respirait l’optimisme. 
C’était un homme en rondeurs, le 
sourire et la blague aux lèvres, le 
moins politiquement sectaire qui 
soit. Jusqu’au bout, il exerça à mer-
veille cette activité intraduisible 
en français : Washington insider – 
familier des rouages du pouvoir 
américain, passant allègrement 
du public au privé, du fonds d’in-
vestissement à la philanthropie, 
tantôt politique, tantôt juriste, 
toujours conseiller des firmes et 
des princes. p


alain frachon


28 OCTOBRE 1945 Naissance 
à Millerton (Etat de New York)
20 JANVIER 1993 Adjoint 
du conseiller à la sécurité 
nationale à la Maison Blanche
14 MARS 1997 Conseiller 
à la sécurité nationale
2 DÉCEMBRE 2015 Mort 
à Washington


En 1998. JOYCE NALTCHAYAN / AFP


AU CARNET DU «MONDE»


Décès


M. et Mme Pierre Chenue,
fondateur,


M. Xavier Peillaud,
président,


M. Clement Jaulin,
directeur général,


L’ensemble du personnel
de TransArt International,


expriment leur profonde tristesse
à l’annonce de la disparition de


Jean Auguy,


décédé le 6 décembre 2015,
à l’âge de soixante et un ans.


Le président
de l’Ecole pratique
des Hautes Etudes,


Le doyen de la section
des Sciences historiques et philologiques,


Les directeurs d’études
et maîtres de conférences,


Les étudiants et les auditeurs,


ont la tristesse de faire part du décès,
survenu le 1er décembre 2015,
à l’âge de quatre-vingt-six ans, de


Paul BERNARD,
membre de l’Institut,


ancien titulaire de la direction d’études
« Archéologie grecque ».


Ils s’associent à la douleur de la
famille.


Châlons-en-Champagne.


Jean-Marie Bouillon,
Claude Bouillon,
Dominique Bouillon,


ses enfants
ainsi que leurs familles respectives,


ont la douleur de faire part du décès de


Mme Jeanne Marie BOuILLON,
née PIgNOL,


chevalier
dans l’ordre des Palmes académiques,


institutrice honoraire,


survenu le 2 décembre 2015,
dans sa cent deuxième année.


Les obsèques ont eu lieu le 7 décembre,
au cimetière d’Essômes-sur-Marne,
dans la plus grande intimité familiale,
à la demande de la défunte.


La famille tient à exprimer sa gratitude
aux personnels de l’HAD et de O2
de Châlons-en-Champagne, qui ont
accompagné Mme Jeanne Marie Bouillon
pendant de longs mois avec tant de
gentillesse et de professionnalisme.


20 ter, rue de la Pépinière,
17000 La Rochelle.
31, rue Paul Valéry,
51000 Châlons-en-Champagne.
Jasminovaya 2 E (5),
220114 Minsk - Biélorussie.


Soissons. Paris.


Sa famille


a la grande tristesse d’annoncer le décès
de


Mme Colette COLIN,
née FÉRET,


survenu le 4 décembre 2015,
dans sa quatre-vingtième année.


La messe d’obsèques sera célébrée
le vendredi 11 décembre, à 11 heures,
en la cathédrale de Soissons, suivie
de l’inhumation, au cimetière de Morcourt
(Somme), dans l’intimité familiale.


9, place Fernand Marquigny,
02200 Soissons.
36, quai de la Loire,
75019 Paris.


Le président
de l’université Paris-Sud,


Le directeur
de l’IUT d’Orsay


Et la communauté universitaire
Paris-Sud,


ont la tristesse de faire part du décès du


professeur
Hubert COuDANNE,


professeur de chimie,
président de l’université


Paris-Sud de 1983 à 1988.


Ses qualités humaines et scientiiques
sont reconnues par tous. Il a en particulier
développé l’enseignement de la chimie
en IUT et a été le directeur fondateur
de l’IUT d’Orsay. Elu président
de l’université Paris-Sud en 1983, Hubert
Coudanne aura su mettre en œuvre
les réformes issues de la loi Savary,
puis en 1986 à la tête de la conférence
des présidents d’université, a été de tous
les combats pour la défense de
l’enseignement supérieur.


L’université Paris-Sud rend hommage
à l’un de ses premiers présidents.


Louise Coudane,
son épouse,


Henry et Catherine Coudane,
Jean Coudane,
Annie et Lionel Roussel,


ses enfants,


Vincent et Karine, Caroline
et Bastien, Elise,


Sylvain et Céline, Fanny et Brieuc,
Grégory et Elise, Guimy et Fanny,


ses petits-enfants,


Maxime, Alexandre et Rafael, Lili
et Maylis,


Anita,
Maël et Aoden, Jorry et Lenny,


ses arrière-petits-enfants,


Yvette Grandet-Coudane,
sa sœur,


Sa famille
Et ses amis,


ont la douleur de faire part du décès,
à l’âge de quatre-vingt-onze ans, de


M. Hubert COuDANNE,
« Papilou »,


professeur émérite des Universités,
ancien président


de l’université Paris Sud - Orsay,
chevalier de la Légion d’honneur,


oficier
dans l’ordre des Palmes académiques,


chevalier
dans l’ordre du Mérite Tunisien,


combattant volontaire de la Résistance.


La cérémonie de crémation aura lieu
ce mercredi 9 décembre, à 16 heures,
au cimetière de l’Orme à Moineaux,
Les Ulis (Essonne).


Ni plaques ni couronnes,
une leur sufit.


112, avenue de la Dimancherie,
91440 Bures-sur-Yvette.


Rennes.


Ses frères et sœurs
Ainsi que toute la famille,


ont la douleur de faire part du décès de


M. Jacques ENgLISH,
ancien élève


de l’École normale supérieure,


survenu à Rennes, le 4 décembre 2015,
à l’âge de soixante-dix-huit ans.


La cérémonie religieuse sera célébrée
ce mercredi 9 décembre, à 14 h 30,
en l’église Sainte-Bernadette d’Angers.


Marie Hélène Bouvy,
sa compagne,


annonce avec une tristesse ininie le décès
de


Claude gRAND,
professeur honoraire


de l’Ecole nationale supérieure
d’architecture de Lyon,
professeur honoraire
de l’Ecole nationale


des travaux publics de l’Etat.


le 1er décembre 2015,
dans sa soixante-treizième année.


Les obsèques ont eu lieu le 7 décembre
2015, à Larajasse (Rhône).


« Je suis comme le roi
d’un pays pluvieux


Riche, mais impuissant,
jeune et pourtant très vieux… »


Charles Baudelaire,
Les Fleurs du Mal.


Remerc i emen t s à ma fami l l e
et à tous ses amis nombreux toujours
présents et chaleureux.


L’amiral et Mme Edouard Guillaud,
Mme Florence Guillaud,
Le docteur Constance Guillaud,


ses enfants,


Bertille et Guillaume de La Broïse,
Elvire et Grzegorz Szlapczynski,
Bertrand et Malala Guillaud,
François-Ismaël Faye,
Zoé Danis,


ses petits-enfants,


Philippine, Jacques, Xénia, Pétronille
et Henri,


Marguerite, Nina et Gauthier,
ses arrière-petits-enfants


Et toute sa famille,


ont la tristesse de faire part du décès de


M. Jean-Louis guILLAuD,
oficier de la Légion d’honneur,


survenu le 3 décembre 2015,
dans sa quatre-vingt-septième année.


La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 10 décembre, à 10 heures, en
l’église Saint-Denys-du-Saint-Sacrement,
66 bis, rue de Turenne, Paris 3e.


Cet avis tient lieu de faire-part.


Mme Françoise Keravel,
son épouse,


M. et Mme Olivier Keravel,
M. Thomas Keravel,


ses enfants,
Valentin, Maÿlis, Barthélemy,


ses petits-enfants
Et toute la famille,


ont la douleur de faire part du décès du


professeur yves KERAVEL,
professeur des Universités,


neurochirurgien des Hôpitaux de Paris,
président honoraire


de la Fédération mondiale
de neurochirurgie (WFNS),


survenu le 3 décembre 2015,
à l’âge de soixante et onze ans.


La cé rémonie re l ig i euse se ra
célébrée le jeudi 10 décembre, à 14 h 30,
en l’église Notre-Dame-du-Rosaire,
place des Marronniers, à Saint-Maur-
des-Fossés (Val-de-Marne), où l’on se
réunira.


Un registre à signatures tiendra lieu
de condoléances.


L’inhumation aura lieu dans l’intimité
familiale, au cimetière de La Trinité-sur-
Mer (Morbihan).


14, avenue de Curti,
94100 Saint-Maur-des-Fossés.


Mme Frédérique Langue,
sa ille


Et toute la famille,


ont la tristesse de faire part du décès de


M. François LANguE,
conservateur des Hypothèques,


survenu à Paris, le 2 décembre 2015.


Les obsèques ont eu lieu dans
l’intimité.


François Cordelle,
son époux,
et sa famille,


Michèle, Anne et Christine Lerch,
ses illes,


Yvan Feneche,
son gendre,


Guillaume, Maya, Adrien, Pierre,
Christophe, Mathieu, Yohann
et Philémon,
ses petits-enfants
et leurs conjoints,


Capucine, Arthur, Marie-Lily, Philémon
et Faustine,
ses arrière-petits-enfants,


Ses proches, famille
Et amis,


ont la profonde tristesse de faire part
du décès de


Marguerite
LERCH-CORDELLE,


née MAEDER,


survenu le 4 décembre 2015,
dans sa quatre-vingt-treizième année.


La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 15 décembre, à 10 h 30,
en l’église Saint-Sulpice, Paris 6e.


L’inhumation aura lieu à 14 heures,
au cimetière de Lavilletertre (Oise).


Famille Cordelle,
2, rue Cour de Forges,
49700 Forges.


Famille Lerch,
131, rue de Rennes,
75006 Paris.


Christine,
son épouse,


Hélène et Béatrice,
ses illes,
leurs conjoints,


Lilou, Margot, Léna, Milo, Camille,
ses petits-enfants,


Françoise Dorveaux,
sa sœur,


Sa famille
Et ses amis,


ont la douleur de faire part du décès de
André MONJARDET,


survenu le 1er décembre 2015.
L’inhumation a eu lieu à Châteauvieux


(Hautes-Alpes).
Un moment d’échange et de partage


en sa mémoire se tiendra au Couvent
Saint-Jacques, 45, rue de la Glacière,
Paris 13e, le 11 décembre, à 13 h 30.


Simone Subira-Puig,
son épouse,


Michel Subira-Puig,
son ils


Et sa famille
ont la tristesse de faire part du décès de


José SuBIRA-PuIg,
sculpteur,
chevalier


dans l’ordre des Arts et des Lettres.
Une messe sera célébrée le vendredi


11 décembre 2015, à 14 h 30, en l’église
Saint-Germain de Fontenay-sous-Bois.


L’inhumation aura lieu le samedi
12 décembre, à Marcilly-le-Hayer (Aube).


Simone Subira-Puig,
33, boulevard de Strasbourg,
94130 Nogent-sur-Marne.


Anniversaire de décès


Il y a vingt ans, le 10 décembre 1995,
disparaissait le


docteur Rachid BENSHILA,
pédiatre.


Son souvenir ne nous quitte pas.
« Il ne faut pas pleurer


parce que cela n’est plus,
il faut sourire parce que cela a été. »


M. Yourcenar.


Souvenir


yves CLERgET,
1951-2011.


Tu marches toujours à nos côtés.


Communications diverses


Hanouccah 2015
du 6 décembre au soir au 14 décembre.


Le mercredi 9 décembre,
allumage des 4 bougies de Hanouccah.


Allumage public à 19 h 30,
Place de fêtes, Paris 19e.
Le jeudi 10 décembre,


allumage des 5 bougies de Hanouccah.
Allumage public à 19h30,


Place du Maréchal Juin, Paris 17e.
Beth Loubavitch.


www.loubavitch.fr


Xqu itcpfu fixfipgogpvu
Pckuucpegu. octkcigu


Cxku fg ffieflu. tgogtekgogpvu
Eqnnqswgu. eqphfitgpegu
Gzrqukvkqpu. xgtpkuucigu


Xqwu rqwxg¦ pqwu vtcpuogvvtg
xqu cppqpegu nc xgknng
rqwt ng ngpfgockp <


s fw nwpfk cw xgpftgfk lwuswÔ§ 38 j 52
*lqwtu hfitkfiu eqortku+


s ng fkocpejg fg ; jgwtgu § 34 j 52


Rqwt vqwvg kphqtocvkqp <
23 79 4: 4: 4:
23 79 4: 43 58


ectpgvBorwdnkekvg0ht


Ng Ectpgv


groupe EAC
Paris. Lyon. Monaco. Pékin. Shanghai.
Claude Vivier Le got, présidente


du groupe EAC, félicite ses diplômés
du mastère manager de projet culturel,
en particulier Caroline, embauchée
par un grand festivalier d’art lyrique.


Si comme eux vous souhaitez travailler
dans l’art, la culture et le luxe, venez nous
rencontrer lors de notre journée portes
ouvertes samedi 12 décembre de 9 h 30
à 17 h 30, à Paris et Lyon.


33, rue la Boétie,
75008 Paris.
Tél. : 01 47 70 23 83.
paris@groupeeac.com
11, place Croix-Paquet,
69001 Lyon.
Tél. : 04 78 29 09 89.
lyon@groupeeac.com
www.groupeeac.com
www.ingemmologie.com
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Merkel, la mère-patronne
« Cruellangela » face aux Grecs, 
« Mutti Angela » envers 
les réfugiés, la chancelière 
allemande suscite aujourd’hui 
des inquiétudes jusque dans 
son camp, face à l’afflux de 
migrants. Forte de son slogan 
« On va y arriver », après dix 
années de pouvoir qui l’ont 
imposée, Merkel ne vacille pas. 
Pour combien de temps ?


frédéric lemaître


berlin - correspondant


B
ien sûr, elle n’y sera pas. Pour-
tant, Angela Merkel se trouvera
bel et bien au centre des conver-
sations, lors du congrès du Parti
social-démocrate (SPD), les 10 et
11 décembre à Berlin. Bien sûr,


elle y sera. Et pas eux. Pourtant, les débats se-
ront bel et bien focalisés sur les réfugiés, lors
du congrès que l’Union chrétienne-démocrate
(CDU) tiendra trois jours plus tard, à Karlsruhe
(Bade-Wurtemberg). La chancelière et les réfu-
giés ont désormais destins liés.


Depuis dix ans, ses concitoyens croyaient la
connaître. Prudente, rationnelle, consen-
suelle. Autant de qualités aux yeux de la popu-
lation, autant de défauts pour les commenta-
teurs qui dénonçaient son « apolitisme ». « On
pourra dire que les années Merkel étaient une 
époque au cours de laquelle on a célébré le ma-
riage d’une population avec la banalité », s’est 
aventuré à prédire le philosophe Peter Sloter-
dijk à l’occasion de l’anniversaire des 10 ans de
pouvoir de la chancelière, en septembre, dans 
le quotidien Handelsblatt. Jusqu’à cette déci-
sion prise en catimini par Angela Merkel, à la 
mi-août, de ne plus renvoyer les réfugiés sy-
riens dans le pays européen par lequel ils 
étaient entrés. Cette mesure aura un énorme 
retentissement. « Il y a un rêve d’Allemagne. Il 
n’en a pas toujours été ainsi », se réjouit alors la
chancelière. Le 4 septembre, elle prend une
autre décision spectaculaire : l’accueil sans 
condition des réfugiés bloqués en Hongrie. 
Encore qualifiée de « Cruellangela » en raison 
de sa politique à l’égard de la Grèce en juillet, 
Angela Merkel devient, en septembre, « Mutti 
Angela », avant même d’avoir mis un pied 
dans un centre d’accueil de réfugiés. Les Alle-
mands sont enthousiastes et, dans les gares,
accueillent les migrants avec des fleurs.


Mais, très vite, la fierté et l’euphorie cèdent la
place au doute et à l’inquiétude. L’Allemagne 
peut-elle vraiment accueillir un million de ré-
fugiés ? Le slogan de la chancelière, « Wir schaf-
fen das » (« on va y arriver »), polarise le pays 
comme aucun autre sujet. Bien davantage que
la sortie du nucléaire qu’elle a décidée quel-
ques heures après la catastrophe de
Fukushima, en mars 2011. Alors que les Fran-
çais sont convaincus qu’Angela Merkel agit par
intérêt – pour résorber le déficit démographi-
que de son pays –, les Allemands craignent au 
contraire que leur chancelière ne se soit lais-
sée conduire par ses sentiments.


« UNE DÉCISION HUMANITAIRE »
La situation est plus complexe. « Angela Mer-
kel n’a pas attiré les réfugiés en Europe. Ils
étaient là. Elle a tout simplement pris une déci-
sion humanitaire », juge Joschka Fischer, l’an-
cien ministre Vert des affaires étrangères qui,
de son propre aveu, ne croyait pas devoir un 
jour dire du bien d’elle. L’argument démogra-
phique n’est qu’à moitié convaincant. Durant


des années, les réfugiés vont coûter plus cher
au pays qu’ils ne lui rapporteront, et l’éven-
tuel impact démographique ne sera sensible
que dans plus d’une décennie, trop tard pour 
qu’Angela Merkel en retire un quelconque
profit politique.


Que celle-ci ait apprécié la popularité dont
elle jouit auprès des réfugiés est indéniable.
Les selfies pris par les Syriens et les Irakiens
qui se collaient à elle lors de sa visite à Berlin 
d’un foyer pour réfugiés, le 10 septembre, l’at-
testent. « S’il faut s’excuser de présenter un vi-
sage amical à des gens dans la détresse, alors 
ce n’est plus mon pays », répond la chancelière
à ceux qui la critiquent. Que de différences
avec la femme qui, mi-juillet, avait expliqué à
une petite Palestinienne, en pleurs, qu’elle al-
lait devoir quitter l’Allemagne car, se justi-
fiait-elle : « Si nous disons “vous pouvez venir, 
vous pouvez venir d’Afrique, vous pouvez tous 
venir”, nous n’y arriverons pas. » C’est que, au-
delà de l’aide humanitaire, Angela Merkel 
semble avoir acquis entre-temps une convic-
tion qu’elle distille prudemment aux Alle-
mands. La vague migratoire ne fait que com-
mencer. D’où son obstination à ne pas fixer 
de « limite à ne pas dépasser ».


« Au XXIe siècle, (…) chaque conflit quelque
part dans le monde peut devenir notre conflit
si nous, je veux dire la communauté interna-
tionale, ne parvenons pas à éviter la guerre », 
assure-t-elle. La chancelière explique que
l’isolement n’est pas une solution mais une 
illusion. Si l’Allemagne fermait ses frontières,
les réfugiés chercheraient d’autres routes. 
Les Balkans seraient déstabilisés. Et le pire 
pourrait arriver. « Je ne veux pas noircir le ta-
bleau. Je veux seulement dire que cela va plus 
vite qu’on ne le croit, qu’un différend se trans-
forme en une agression et qu’une agression se 
transforme en quelque chose dont personne 
ne veut », remarquait-elle, début novembre, 
devant près de 2 000 militants de la CDU réu-
nis à Darmstadt (Hesse).


Pour elle, les Allemands qui profitent tant


de l’internationalisation des échanges ne
peuvent s’exonérer de ce qu’elle appelle « la 
face cachée de la globalisation ». Quand, au
cours d’un meeting, ses électeurs déplorent 
l’égoïsme des Européens, Angela Merkel note
que l’effort fourni par les Allemands, 964 000
réfugiés en onze mois, est tout relatif. « Nous 
sommes quand même 80 millions », rappelle-
t-elle. Elle dit cela comme une évidence. 
Comme elle a reconnu dans le passé que, bien
sûr, « l’islam fait partie de l’Allemagne ». Une 
phrase qui, à Berlin, constitue un vrai mar-
queur politique.


MISE EN SCÈNE
Cette vision d’une Allemagne creuset des 
Etats-Unis d’Europe pourrait-elle précipiter la
chute d’Angela Merkel ? Nul ne peut l’exclure. 
Sans être mauvais, les sondages ne sont plus 
aussi bons qu’avant l’été. Même au sein de la 
CDU, entre 20 % et 30 % des adhérents contes-
tent sa politique. Du jamais-vu en dix ans. Et il
est certain qu’elle sera jugée sur ce dossier. « Ce
que je souhaite, c’est que, dans quelques an-
nées, les gens en Allemagne puissent dire : à
l’époque, ils ont bien travaillé », a-t-elle conclu à
Darmstadt. Une formule étonnante dans la 
bouche d’une femme qui ne voulait pas fêter 
les 10 ans de son arrivée au pouvoir pour évi-
ter d’entendre parler d’elle au passé.


Cette commémoration, elle l’a pourtant cé-
lébrée, à sa manière. Angela Merkel, 61 ans, 
s’est offert un petit plaisir paradoxal à cette oc-
casion : prononcer l’éloge de Gerhard 
Schröder, en présentant à la presse, le 22 sep-
tembre, une biographie de son prédécesseur 
(1998-2005) en présence de celui-ci (Die Bio-
graphie, Gregor Schöllgen, septembre 2015, 
Deutsche Verlags-Anstalt, 1 040 p., non tra-
duit).


Tout sépare cette protestante de l’ancien
chancelier social-démocrate, critiqué pour 
son machisme et sa cupidité. Si Angela Merkel
accepte cette mise en scène, c’est évidemment
une manière de faire rendre les armes à Ge-


2005 2009







0123
JEUDI 10 DÉCEMBRE 2015 enquête | 19


rhard Schröder qui reconnaît ainsi son erreur :
lui aussi l’avait sous-estimée. Chacun l’avait 
compris, dix ans plus tôt. Le dimanche 18 sep-
tembre 2005, les bureaux de vote viennent de 
fermer. Selon les premiers résultats, la CDU ar-
rive légèrement en tête, devant le Parti social-
démocrate (SPD) : 35,2 % pour les conserva-
teurs, 34,3 % pour les sociaux-démocrates.


C’est enfin le moment pour chaque diri-
geant de dire avec qui il est prêt à gouverner. 
Angela Merkel reste prudente. Elle n’exclut 
rien, sauf une alliance avec Die Linke, la gau-
che radicale. En face, Gerhard Schröder appa-
raît triomphant. Certes, le chancelier recon-
naît sa défaite, mais estime qu’il n’est pas loin 
d’avoir gagné. Lui aussi est disposé à discuter 
avec tout le monde mais, lâche-t-il, méprisant,
aux journalistes : « Croyez-vous vraiment que 
mon parti soit prêt, dans cette situation, à ac-
cepter une offre de dialogue dans laquelle elle 
[en montrant du doigt son adversaire] serait 
chancelière ? Gardons les pieds sur terre. »


LA SOIRÉE QUI LA SAUVE


A ses yeux, elle n’est manifestement pas à la
hauteur. Mais deux mois plus tard, le 22 no-
vembre, c’est bien elle qui devient chancelière
à la tête d’une grande coalition réunissant la
CDU, les chrétiens-sociaux bavarois (CSU) et 
le SPD. Après avoir dirigé l’Allemagne pen-
dant sept ans, Gerhard Schröder part se met-
tre au service de Vladimir Poutine en prenant
la présidence du conseil de surveillance du 
consortium germano-russe NEGP, filiale de 
Gazprom. Et dix ans après, le voici tout sou-
rire, réduit à attendre que « madame la chan-
celière » veuille bien confier quelques anec-
dotes qui le mettront en valeur.


A sa décharge, Gerhard Schröder n’est ni le
premier ni le dernier à avoir été victime de
cette fille venue d’ailleurs. Dès 1999, alors se-
crétaire générale de la CDU, Angela Merkel 
profite de malversations financières commi-
ses par Helmut Kohl pour pousser vers la sor-
tie le père de la réunification allemande, ainsi
que Wolfgang Schäuble, le président du parti.
Succédant à celui-ci en 2000, elle n’est cepen-
dant pas assez forte pour être la candidate de 
la CDU aux élections fédérales de 2002 – Ed-
mund Stoiber sera battu de peu par Gerhard 
Schröder. C’est l’époque où, quand elle s’ex-
prime devant les dirigeants de la CSU bava-
roise, ces messieurs lisent ostensiblement
leur journal.


En 2005, la très courte victoire d’Angela Me-
rkel aurait pu laisser la voie libre aux respon-


sables de la CDU, des hommes, catholiques et
d’Allemagne de l’Ouest, qui continuent de 
contester sa légitimité. Paradoxalement, c’est
sans doute le mépris dont Gerhard Schröder
fait preuve à son égard qui la sauve. Les ba-
rons de la CDU n’ont d’autre choix que de
soutenir leur présidente. Une fois installée au
pouvoir, elle confiera le ministère de l’inté-
rieur au plus dangereux d’entre eux, Wol-
fgang Schäuble, en marginalisera d’autres – 
Christian Wulff, éphémère président de la Ré-
publique (juin 2010-février 2012), Günther 
Oettinger, commissaire européen, Peter
Müller envoyé à la Cour constitutionnelle de 
Karlsruhe – et laissera partir les derniers (les
très conservateurs Friedrich Merz et Roland
Koch).


« LA PLUS PUISSANTE DU MONDE »


Aujourd’hui, nul ne semble en mesure, à part
peut-être Wolfgang Schäuble, de lui contester
le pouvoir. Ses dauphins pressentis, le minis-
tre de l’intérieur, Thomas de Maizière, et la
ministre de la défense, Ursula von der Leyen, 
voient le pouvoir suprême s’éloigner. Le pre-
mier parce qu’il ne brille guère au ministère 
de l’intérieur ; la seconde parce qu’elle n’in-
carne aucune rupture avec Angela Merkel et 
est loin de faire l’unanimité au sein de la CDU.
Même Horst Seehofer, président de la CSU ba-
varoise, très critique à l’égard de la politique 
de la chancelière vis-à-vis des réfugiés, le re-
connaît : pour gagner en 2017, la CDU et la
CSU n’ont d’autre choix que de soutenir de
nouveau Angela Merkel.


Le plus étonnant est que la chancelière ne se
contente pas de faire le vide autour d’elle : elle
est mortifère pour ses adversaires. Après qua-
tre ans de grande coalition, le SPD a réalisé,
en 2009, le plus mauvais score de son his-
toire : 23 %. Même déconvenue pour le Parti
libéral qui prend le relais aux côtés de la CDU 
en 2009. Aux élections de 2013, ce parti, qui a 
joué un rôle majeur dans la vie politique alle-
mande, ne réunit même pas 5 % des voix et
disparaît du Bundestag. Et, en 2015, bis repe-
tita. Les sondages restaient tellement défavo-
rables au SPD qu’en août certains dirigeants 
se sont même demandé si, face à une nou-
velle candidature d’Angela Merkel, il ne valait
pas mieux… attendre 2021. Aujourd’hui, An-
gela Merkel semble en difficulté en raison de 
sa politique à l’égard des réfugiés. Mais l’en-
terrer serait prématuré. Comme le reconnaît 
Horst Seehofer : « Celui qui sous-estime Mer-
kel a déjà perdu. »


Mardi 23 juin 2015, Berlin. L’Europe est une
fois de plus au bord de la catastrophe. Dans la
nuit, les chefs d’Etat et de gouvernement de la
zone euro échouent à trouver un accord avec 
la Grèce. Les hélicoptères de la police tour-
noient dans le ciel et le centre-ville est quasi 
bouclé. Le soir-même, la reine d’Angleterre 
entame une visite officielle de trois jours.
Pendant ce temps, la chancelière lit tranquil-
lement des histoires aux enfants au bord de
la Baltique, dans la bibliothèque pour tout-
petits de Stralsund (Mecklembourg-Poméra-
nie-Occidentale). Ses escapades, là-haut, à la
frontière avec la Pologne, figurent rarement à
son agenda officiel. Elle s’y rend en tant que
députée de la circonscription, où elle est élue 
depuis 1990. Là, elle prend le temps de discu-
ter avec son électorat, loin des journalistes. A 
Stralsund, ville de 57 000 habitants inscrite
au Patrimoine mondial de l’Unesco, seule sa 
plaque de députée au n° 29 de la Ossenreyers-
trasse, « Bundestagsabgeordnete der CDU Dr
Angela Merkel », indique le bureau de « la
femme la plus puissante du monde », selon le
magazine Forbes.


Vue de Stralsund, l’Europe n’est pas tout à
fait la même qu’à Bruxelles ou à Munich. A la
bibliothèque pour enfants, on trouve des li-
vres en allemand, mais aussi en russe, en po-
lonais et en turc. Même si elle est née à Ham-
bourg et qu’elle a grandi à Templin, une ville à
60 kilomètres au nord de Berlin, Angela Mer-
kel a fini par se sentir chez elle dans cette cir-
conscription. En bonne fille du pays, elle 
n’hésite plus à tenir un hareng mariné entre
ses mains, à pencher la tête en arrière et, hop,
à l’avaler en quelques bouchées.


Plus le temps passe, moins Angela Merkel
hésite à rappeler ses origines est-allemandes.
« Nous, Européens de l’Est, et je m’inclus dans 
les Européens de l’Est, avons pu constater que
l’isolement ne nous aidait pas. On n’arrêtera
pas le flux des réfugiés en construisant des bar-
rières. J’ai vécu derrière une barrière pendant
suffisamment longtemps », explique-t-elle
aux députés conservateurs du Parti popu-
laire européen (PPE) qu’elle sermonne en 
marge de sa visite au Parlement européen, le 
7 octobre, avec François Hollande.


« LE DROIT DE FAIRE DES ERREURS »


Pour cette fille de pasteur, le mensonge finit 
toujours par éclater et la vérité par triompher. 
La chute de l’Union soviétique le prouve. Son 
« devoir » – un terme qui revient sans cesse 
dans sa bouche – lui impose d’ailleurs de ne 
pas enjoliver la situation, quitte à froisser son 
public.


C’est ainsi, qu’en août 2013, prenant la parole
à Dachau, à l’occasion d’une fête de la CSU où 
la bière coule à flots, elle n’hésite pas à rappe-
ler la proximité du camp de concentration.
« Celui qui le voulait pouvait voir et entendre ce
qui s’y passait », déclare-t-elle au cours d’un de
ses meilleurs discours de campagne. En octo-
bre, devant les Jeunes de la CDU/CSU réunis 
en congrès, elle utilise même le scandale Volk-
swagen pour défendre le TTIP, le projet d’ac-
cord de libre-échange avec les Etats-Unis. « Les
soupçons que les normes sont plus mauvaises 
aux Etats-Unis qu’en Allemagne ne sont pas 
justifiés. On l’a vu malheureusement avec Volk-
swagen. » La salle est stupéfaite. En critiquant 
Volkswagen de la sorte, la chancelière brise un
tabou.


Sans doute marquée davantage encore par
le protestantisme familial que par sa socialisa-
tion dans un pays communiste, Angela Mer-
kel recourt souvent au premier pour condam-
ner le second. Le 31 octobre 2014, invitée par le
pasteur de Templin à s’exprimer sur sa foi de-
vant environ 800 fidèles – dont sa propre 
mère –, Angela Merkel déclare : « Dieu n’a pas 
voulu des marionnettes, des robots, des hom-
mes qui font simplement ce qu’on leur dit de 
faire. » L’homme est donc libre. Il lui revient
de prendre ses responsabilités et il a même 
« le droit de faire des erreurs ». Rigoureuse mais
pas austère, Angela Merkel reconnaît être par-
fois en proie au doute. « Même à l’égard de 
Dieu. » Que lui apportent ses escapades dans
l’Allemagne de l’Est profonde ? Le titre du livre
qu’elle a lu aux enfants, le 23 juin, suggère sans
doute la réponse : Une provision de bisous.


Que son nom soit cité pour le prix Nobel de
la paix ou pour le secrétariat général de l’ONU
n’est pas étonnant. Angela Merkel n’aime rien
tant que négocier. Discuter jusqu’à minuit à la
chancellerie avec le premier ministre grec, 
Alexis Tsipras, pour tenter de rapprocher les 
points de vue entre Berlin et Athènes. Multi-
plier les coups de téléphone à Vladimir Pou-
tine en pleine crise ukrainienne pour consta-
ter que non seulement le président russe lui 
ment, mais qu’il « vit dans un autre monde », 
selon une confidence faite à Barack Obama.


Avant même d’entrer à la chancellerie en
novembre 2005, Angela Merkel s’était impo-
sée sur la scène européenne. Dès l’automne 


2004, celle qui n’est alors que présidente de la 
CDU est assez habile pour imposer son candi-
dat, José Manuel Barroso, à la présidence de la 
Commission européenne. Jacques Chirac, le 
président français, et Gerhard Schröder, le 
chancelier allemand, avaient un autre nom en
tête, le Belge Guy Verhofstadt, mais s’inclinent
devant ce coup de force du Parti populaire 
européen (PPE), la principale formation au 
Parlement de Strasbourg, au sein de laquelle
la CDU tire les ficelles.


Quatorze mois plus tard, en décembre 2005,
alors que Jacques Chirac ne veut pas entendre 
parler des propositions du Britannique Tony
Blair pour le budget européen des années 
2007-2013, la toute nouvelle chancelière par-
vient à trouver un compromis entre les deux
hommes, qui satisfait également l’Espagne et 
la Pologne. « Mme Merkel, qui a joué un rôle de 
bons offices tout au long des deux jours, fait 
une entrée remarquée sur la scène euro-
péenne », note Le Monde.


UNE REDOUTABLE NÉGOCIATRICE


Dix ans plus tard, Tony Blair, Jacques Chirac, 
José Manuel Barroso et les autres ont disparu, 
et, aux yeux du monde entier, Angela Merkel 
est la patronne de l’Europe. « Chancelière Mer-
kel, votre leadership est une source de con-
fiance et d’assurance dans un temps difficile 
pour l’Europe et pour le monde », indique Na-
rendra Modi, le premier ministre indien, en la
recevant à Delhi, en octobre. « Angela Merkel
est un leader extraordinaire qui inspire des mil-
lions de personnes dans le monde, y compris 
moi-même », avait même affirmé Barack 
Obama en lui remettant, en juin 2011, la mé-
daille de la Liberté, la plus grande distinction 
américaine.


A-t-elle pour autant une vision de l’Europe ?
Ses détracteurs le contestent. De fait, si elle af-
firme régulièrement vouloir une « union po-
litique », elle précise qu’il s’agit d’une ré-
flexion à long terme. A ses yeux, l’Europe est 
d’abord une communauté de valeurs et le 
seul moyen de garantir la paix et la prospé-
rité aux Européens. Allemande de l’Est, elle a 
déjà vu un empire s’effondrer et un pays dis-
paraître. D’où sa conviction que seule une Eu-
rope compétitive a des chances de s’en sortir 
face à la Chine et aux Etats-Unis. Dans ce con-
texte, la zone euro joue un rôle essentiel. « Si 
l’euro échoue, l’Europe échoue. » Enoncée
en 2010 par la chancelière, cette prédiction
explique la politique menée depuis lors par 
Angela Merkel.


De l’adoption du mécanisme européen de
stabilité au maintien de la Grèce dans la zone 
euro en passant par l’union bancaire, Angela 
Merkel a imposé à une opinion souvent dubi-
tative, voire hostile, nombre de mesures des-
tinées à consolider la zone euro. Si elle est cri-
tiquée dans les pays méditerranéens pour son
orthodoxie financière, nombre de ses compa-
triotes la jugent au contraire trop laxiste. « Elle
est comme une vieille femme qui tient son sac à
main bien serré sur ses genoux, mais il faut re-
connaître que les Allemands aiment cela », no-
tait Sigmar Gabriel, président du SPD avant les
élections de 2013.


Si elle ne déteste pas les crises qui font va-
loir ses capacités de négociatrice, Angela Mer-
kel rechignait jusqu’ici à mettre les mains
dans le cambouis dès qu’il s’agissait de con-
flits armés. Comme tous les Allemands, elle 
rêve d’une planète où le commerce réunit les
hommes autour d’intérêts communs. Même 
si elle parle russe, rien ne lui est plus étranger
qu’un Vladimir Poutine qui croit pouvoir 
compenser la faiblesse de son économie par 
des démonstrations de force militaire. En fé-
vrier 2014, alors que Joachim Gauck, le prési-
dent de la République, Frank-Walter Stein-
meier, ministre des affaires étrangères, et Ur-
sula von der Leyen, ministre de la défense, ex-
pliquent à Munich, devant un parterre de
diplomates et de militaires venus du monde
entier, que l’Allemagne va désormais jouer 
tout son rôle sur la scène internationale, la
chancelière reste à Berlin et consacre deux 
heures à la passation des pouvoirs au sein de 
la commission Asie du patronat allemand.


Difficile d’afficher plus clairement ses prio-
rités. Mais les tensions internationales vont
l’obliger à changer de registre. Jusqu’à en-
voyer près d’un millier de soldats effectuer 
des missions de reconnaissance au-dessus 
des territoires tenus par l’organisation Etat is-
lamique en Syrie.


Pour la première fois, Angela Merkel envoie
des troupes dans un pays en guerre. Par soli-
darité avec la France après les attentats, bien
plus que par conviction. D’ailleurs, contraire-
ment aux autres pays de la coalition, l’Allema-
gne n’est pas « en guerre contre l’organisation 
Etat islamique », mais « combat la terreur ».
Une ambiguïté qui confirme que la chance-
lière a sans doute pris là une des décisions les
plus pénibles de ses dix années de règne. p


Angela Merkel 
et les présidents 
allemands Horst 
Köhler, en 
novembre 2005 
et octobre 2009, 
et Joachim Gauck, 
en décembre 2013. 
La chancelière a 
fêté, en septembre, 
ses 10 ans 
au pouvoir. REUTERS


« ELLE EST COMME 
UNE VIEILLE FEMME 
QUI TIENT SON SAC 
À MAIN BIEN SERRÉ 
SUR SES GENOUX, 


MAIS IL FAUT 
RECONNAÎTRE QUE 


LES ALLEMANDS 
AIMENT CELA »


SIGMAR GABRIEL
président du SPD 
et vice-chancelier


2013
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Khaled Khoja (depuis janvier 2015), 
Mouaz Al-Khatib (novembre 2012-avril 2013), 
Ahmad Al-Assi Jarba (juillet 2013-juillet 2014) 
et Hadi Al-Bahra (juillet 2014- janvier 2015) 
sont respectivement président et 
anciens présidents de la Coalition syrienne 
de l’opposition.


Créons une force syrienne unie 
contre l’organisation Etat islamique


par khaled khoja,
mouaz al-khatib, ahmad al-assi


jarba et hadi al-bahra


E n intervenant en Syrie, la Russie
pense probablement que sa présence
sur le terrain lui permettra de déter-


miner l’issue du conflit. Pourtant, le prési-
dent Poutine a peut-être libéré des forces 
puissantes dont il ne soupçonnait pas 
l’existence. En moins d’un mois, tous les 
groupes révolutionnaires sur le terrain ont
décidé de coopérer pour mener une guerre 
de libération contre la Russie qui se rend di-
rectement complice des crimes de Bachar 
Al-Assad.


Tout d’abord, M. Poutine a annoncé au
monde qu’il mobilisait la puissance mili-
taire russe pour lutter contre le cancer que
représente Daech [acronyme arabe de l’or-
ganisation Etat islamique], qui grignote la 
géographie de la Syrie, et menace la région 
et le monde. Mais il a décidé que la 
meilleure manière de le faire, c’était de sou-
tenir le régime de Bachar Al-Assad, qui est à 
l’origine de ce cancer qui dévore l’existence 
de la Syrie, sa société et son Etat, et qui pro-
voque chaque semaine de nouvelles vagues 
de réfugiés en Europe.


M. Poutine surfe sur la vague de la peur
mondiale des djihadistes, et notamment de 
la panique de l’Occident face à leur drapeau 
noir, pour écraser l’opposition syrienne, 
tuer des centaines de civils et provoquer la 
fuite de quelque 250 000 personnes supplé-
mentaires rien qu’au cours des deux derniè-
res semaines. Malgré cela, au lieu que les for-
ces de Bachar Al-Assad reprennent le con-
trôle de la situation comme prévu par Mos-
cou, c’est l’organisation Etat islamique qui a 
regagné du terrain stratégique.


Nous savons que la Syrie est devenue un
cauchemar pour tous en termes de sécurité. 
Mais nous, Syriens, sommes attachés à la sé-
curité de notre pays plus que quiconque. 
Nous savons le danger que représente l’orga-
nisation Etat islamique. En fait, l’Armée sy-
rienne libre a été la première, dès 2013, à lut-


ter contre elle, avec des moyens limités, et a 
réussi à chasser cette organisation terroriste
de vastes zones dont elle s’était emparée.


Nous sommes déterminés à rechercher un
règlement négocié et nous sommes cons-
cients du fait que la transition ne saurait 
réussir sans un plan de lutte contre le terro-
risme. Nous avons toujours dit ce que le pré-
sident Poutine s’efforce de nous convaincre 
de faire. A Genève en 2014, nous nous som-
mes engagés de bonne foi dans les négocia-
tions de paix et nous étions prêts à mener 
des pourparlers en parallèle et simultanés 
sur les deux questions essentielles : la for-
mation d’une autorité transitoire et la lutte 
contre le terrorisme, mais Bachar Al-Assad 
n’était pas intéressé. Nous cherchons à re-
prendre les négociations dans les mêmes 
conditions.


ÉLABORER UN PLAN POLITIQUE


Les Russes répètent qu’ils seraient disposés
à voir partir Bachar Al-Assad si seulement 
il y avait une alternative concrète à l’organi-
sation Etat islamique. Mais regardons où se
trouvent les capacités de lutte contre cette
organisation. Le régime ne dispose 
d’aucune capacité de reprendre le contrôle 
et de rétablir la stabilité du pays. Les forces
modérées de l’opposition, celles qui sont
attachées à un règlement négocié, ne dis-
posent pas non plus de cette capacité à elles
seules. Elles n’ont jamais reçu le soutien
nécessaire.


La seule manière de créer sur le terrain des
forces capables de combattre la terreur et de
stabiliser le pays est d’élaborer un plan poli-
tique qui assure une véritable transition ex-
cluant les dirigeants actuels du régime, et 
énonçant clairement le fait que l’objectif fi-
nal est le départ de Bachar Al-Assad. Par « dé-
part », nous entendons la fin véritable du rè-
gne de la famille Al-Assad et un plan cohé-
rent pour la transformation du secteur de la
sécurité dans son ensemble. Il faut éviter de 
reproduire l’échec du Yémen, avec la fausse 
sortie d’Ali Abdallah Saleh.


Ce dernier a été autorisé à rester dans le
pays comme chef de son parti politique et 
une partie de l’appareil de sécurité est de-
meurée sous le contrôle de son gendre, ce 
qui lui a permis de saper l’autorité du gou-
vernement de son successeur et le proces-
sus de réconciliation nationale, plongeant le
pays dans le chaos et provoquant l’effondre-
ment du gouvernement, la montée en puis-
sance des houthistes, avec l’intervention in-
ternationale qui s’est ensuivie pour essayer 
de remédier à la situation. Ce processus ne 
doit pas se répéter en Syrie.


La communauté internationale serait
peut-être étonnée à l’idée que, dans ces con-


ditions, l’opposition travaillerait avec des or-
ganisations du gouvernement syrien pour 
rétablir les services de base, et que l’Armée 
syrienne libre serait prête à tourner toute sa 
puissance militaire contre l’organisation 
Etat islamique pour la chasser de chaque po-
che qu’elle contrôle. Une coopération de 
facto se mettrait en place avec les unités de 
l’armée nationale syrienne qui ne sont pas 
liées directement à la famille Al-Assad. L’Ar-
mée syrienne libre et ces unités de l’armée, 
nettoyées de leurs officiers clairement iden-
tifiés comme criminels, formeraient deux 
composantes naturelles de la force autoch-
tone de lutte contre l’organisation Etat isla-
mique et contre tout regroupement de for-
ces qui s’opposent à la stabilisation du pays.


GRAVE ERREUR


Les forces révolutionnaires syriennes ne 
veulent pas mener les combats pour les in-
térêts de parties étrangères régionales ou 
internationales, et elles ne sont pas prêtes 
non plus à faire ce qu’on leur dit de faire. La
Russie commettrait une grave erreur si elle 
insistait sur le maintien au pouvoir de Ba-
char Al-Assad. En revanche, si la Russie re-
connaît que Bachar Al-Assad est la source 
des autres menaces qui sont apparues et 
qu’il a alimenté l’écosystème du terrorisme, 
elle trouvera suffisamment de Syriens de 
l’opposition politique prêts à coopérer. Il 
existe un puissant rassemblement centriste 
qui pourrait être formé de l’opposition mo-
dérée et des institutions du gouvernement 
sans Bachar Al-Assad et ses conseillers im-
médiats, et qui pourrait stabiliser le pays et 
poursuivre la lutte contre l’organisation Etat
islamique.


L’heure est venue pour la communauté in-
ternationale, et notamment la Russie, de se
débarrasser de certains des mythes mortels 
qui ont prolongé le conflit, et de compren-
dre enfin que, loin de garantir la laïcité, Ba-
char Al-Assad a provoqué le communauta-
risme et déchiré le tissu social de notre so-
ciété aux multiples composantes ; loin de 
préserver les institutions de l’Etat, il a tou-
jours cherché à les pervertir et il détruit ce 
qui reste des institutions nationales, y com-
pris l’armée nationale qu’il a contrainte à 
lutter contre son propre peuple.


C’est en faisant partir Bachar Al-Assad,
pas en le maintenant au pouvoir, que nous 
pourrons sauver ce qui reste de l’Etat syrien
et réhabiliter les valeurs de diversité et 
d’égalité, faire revivre notre attachement
commun à la Syrie pour commencer le vé-
ritable combat contre l’extrémisme et le 
terrorisme. p


Européens, méfiez-vous 
de Vladimir Poutine
En faisant la guerre en Syrie aux côtés du pouvoir 
en place, la Russie veut faire oublier la question 
ukrainienne et se réconcilier avec l’Occident. 
Elle est en train de réussir son double pari


par vladislav inozemtsev


Q uelques jours auront
suffi pour modifier l’atti-
tude de l’Occident à
l’égard du président


russe, Vladimir Poutine. Celui 
qui, durant toute l’année 2014, 
était considéré comme un paria 
pour avoir violé le droit interna-
tional, annexé la Crimée et par-
rainé la guerre dans l’est de
l’Ukraine, est soudain devenu un
« allié précieux » dans une nou-
velle phase de la guerre contre le
terrorisme mondial. Le président 
français et le premier ministre 
britannique sollicitent son aide
pour mettre sur pied une proba-
ble opération terrestre en Syrie 
en réponse aux attaques perpé-
trées à Paris.


Ces développements ne me
semblent guère prometteurs. 
Tout d’abord parce que le monde 
a déjà expérimenté une sorte de 
coopération avec les Russes sur la 
base de l’antiterrorisme. C’était 
au lendemain du 11-Septembre, 
quand M. Poutine a appelé le pré-
sident Bush et que les deux hom-
mes ont convenu qu’ils devaient
unir leurs efforts dans la lutte 
contre Al-Qaida et les talibans. A
l’époque, le président russe jouait 
à fond de la rhétorique antiterro-
riste pour consolider son pou-
voir. Largement soutenu par son 
opinion, il a entrepris d’écraser 
l’insurrection tchétchène après 
avoir imputé les attentats qui dé-
truisirent plusieurs immeubles 
moscovites en 1999 à des terro-
ristes tchétchènes.


Ensuite, il a utilisé chaque nou-
velle attaque terroriste pour 
transformer la Russie en un Etat 
de plus en plus autoritaire, élargir
les compétences des services se-
crets et restreindre les libertés ci-
viles dans son pays. Pourtant, dès 
le déclenchement de la guerre en 
Irak, il tourna le dos à son alliance
avec les Etats-Unis et, lors de la ré-
volution orange ukrainienne de 
2004, abandonna toute tentative 
de rapprochement avec l’Europe. 
C’est pourquoi il me semble que 
le « combat contre le terrorisme 
mondial » n’est, pour M. Poutine, 
rien d’autre qu’un instrument de 
consolidation de sa propre posi-
tion sur le plan intérieur.


ALLÉGER LES SANCTIONS


En deuxième lieu, il ne faut pas 
oublier que l’initiative syrienne de 
M. Poutine est intervenue à un 
moment où auraient dû être mi-
ses en œuvre certaines des mesu-
res prévues par l’accord de Minsk. 
Celui-ci prévoyait, en effet, que les 
forces ukrainiennes devaient re-
prendre le contrôle de la frontière 
avec la Russie avant la fin de l’an-
née. Or rien n’indique que ce sera 
le cas. Le soutien russe aux sépara-
tistes ne faiblit pas, et de nom-
breux observateurs affirment que 
le conflit est une nouvelle fois sur 
le point de se rallumer.


En envoyant ses troupes en Sy-
rie pour attaquer les forces anti-
Assad, M. Poutine souhaitait sim-
plement faire oublier la question 
ukrainienne à l’opinion russe – ce 
qu’il a réussi à faire – et se réconci-
lier avec l’Occident avec le double 
objectif de reléguer le problème
ukrainien au second plan et de 
tenter d’alléger les sanctions qui 
font du tort à l’économie russe.


Comme on peut le constater, il
semble avoir réussi sur les deux 
plans : les dirigeants occidentaux 
l’ont accueilli comme un parte-
naire à part entière au sommet 
du G20 d’Antalya (Turquie).
Doit-on, pour autant, s’attendre à 
une coopération durable avec lui 
en Syrie ? Les Russes accepteront-


ils de former une coalition avec 
les Européens et les Américains ? 
Sans parler de l’idée de combattre
sous un commandement unifié ?
J’en doute profondément.


ACCROÎTRE SA POPULARITÉ


Un autre problème est que 
M. Poutine soutient depuis long-
temps M. Assad, ce qui a prolongé
et rendu plus brutale encore la 
guerre civile syrienne. On peut 
même considérer qu’il est en par-
tie responsable de l’afflux des ré-
fugiés en Europe. Et je ne veux 
même pas évoquer que le fait que 
plus de six mille citoyens russes 
combattent dans les rangs de l’or-
ganisation Etat islamique pour-
rait indiquer que M. Poutine ne 
cherche pas tant à éliminer le ter-
rorisme qu’à expulser les terroris-
tes de ses frontières, sans se pré-
occuper de l’endroit où ils
combattront ensuite.


De plus, tout en insistant sur la
nécessité de combattre les terro-
ristes non pas sur son territoire 
mais dans leur bastion syrien, 
M. Poutine rend les combattants 
de l’organisation Etat islamique 
plus agressifs et les incite à des re-
présailles – comme ce fut le cas 
avec l’attentat contre un avion 
russe en Egypte. Le président 
russe semble prêt à sacrifier la vie
de ses compatriotes afin d’avoir 
un prétexte pour durcir son inter-
vention en Syrie et, ce faisant, 
s’attirer de la part des dirigeants 
occidentaux un respect qu’il ne 
mérite certainement pas.


Contrairement à ce qu’affir-
ment M. Poutine et de nombreux 
autres dirigeants mondiaux, les
récents attentats de Charm El-
Cheikh et de Paris n’étaient pas
des actes de guerre. Ils ont été le 
résultat direct des graves man-
quements à la sécurité causés par 
la corruption généralisée qui rè-
gne en Egypte et par les énormes 
négligences des forces de sécurité 
françaises qui ont ignoré de nom-
breuses mises en garde de leurs
homologues allemands, espa-
gnols et grecs sur un risque im-
minent d’attentats.


La situation d’urgence qui pré-
vaut aujourd’hui en Europe n’est 
en rien une guerre dans laquelle 
les Européens auraient besoin 
d’alliés du genre de M. Poutine,
car celui-ci cherche moins à lutter
contre le terrorisme qu’à accroî-
tre sa popularité en Russie même 
et à détourner l’attention du 
monde de sa politique ukrai-
nienne. Comme l’ont clairement 
montré les opérations en Afgha-
nistan et en Irak, la guerre contre 
le terrorisme au sens où entend 
la mener M. Poutine ne peut être 
gagnée. Elle risque seulement de 
plonger les régions concernées 
dans une anarchie encore plus 
grande que celle qu’elles connais-
saient avant le déclenchement de 
la guerre.


Je pense que les Européens fe-
raient mieux de concentrer leurs 
efforts sur leur sécurité inté-
rieure. Et pour atteindre cet ob-
jectif, M. Poutine, le conquérant 
de la Tchétchénie et de la Crimée, 
n’est pas d’une grande utilité. p


Traduit de l’anglais 
par Gilles Berton


¶
Vladislav Inozemtsev est
directeur du Centre pour les 
études postindustrielles, à 
Moscou, et chercheur invité au 
Centre d’études stratégiques et 
internationales, à Washington 
D.C. Il est aussi professeur 
d’économie à l’Ecole des hau-
tes études en économie de 
Moscou.


Une coopération militaire entre l’Armée 
syrienne libre et l’armée régulière est possible, 
mais sans Bachar Al-Assad. 
A la Russie de le comprendre et d’agir


IL EXISTE 
UN PUISSANT 


RASSEMBLEMENT 
CENTRISTE 


 QUI POURRAIT 
STABILISER LE PAYS 


L’avenir de l’essence | par serguei
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LES INDÉGIVRABLES PAR GORCE


ANALYSE
gaïdz minassian


service débats


L
a France est donc en guerre et son
« ennemi est Daech ». En pointant
ainsi du doigt le terrorisme djiha-
diste, le président François Hollande a


annoncé une inflexion stratégique dans sa di-
plomatie lors de son discours devant les parle-
mentaires réunis en Congrès, le 16 novembre,
à Versailles. En ciblant ses propos contre l’or-
ganisation Etat islamique, le chef des armées
a dressé une échelle des priorités dans sa poli-
tique syrienne. Et il n’a échappé à personne 
qu’à la faveur d’un discours qui s’est voulu 
rassembleur, la diplomatie française semble 
être sortie du principe du « ni Daech ni Ba-
char », qui a prévalu au Quai d’Orsay depuis le
début de la guerre en Syrie en 2011.


Ainsi, la France ne fait plus du départ du pré-
sident Bachar Al-Assad un préalable à la négo-
ciation en faveur d’une solution politique au 
conflit syrien. Certes, Al-Assad fait toujours 
partie du problème et non de la solution. Cer-
tes, les conditions sont loin d’être réunies pour
envisager la moindre amorce de dialogue avec 
le bourreau de Damas, mais les lignes com-
mencent à bouger. La diplomatie française
évoque désormais la possibilité d’associer l’ar-
mée syrienne à la lutte contre l’organisation
Etat islamique. Et tout porte à croire que le 
mouvement de décloisonnement à l’égard du 


régime syrien risque de se poursuivre sans 
toutefois atteindre un réchauffement diplo-
matique entre Paris et Damas, même si nom-
bre d’acteurs politiques, notamment à droite, 
l’appellent de leurs vœux, surtout après les at-
tentats du 13 novembre à Paris.


Et pourtant, ce ne serait pas la première fois
dans son passé récent que la France traite avec 
un bourreau dans un climat de guerre. Inutile 
de remonter au second conflit mondial et à 
l’alliance entre les Occidentaux et Staline pour 
trouver un précédent. Il suffit de regarder quel-
ques années en arrière pour se rendre compte 
que la France, mais aussi les Européens et les
Américains, recevaient dans les capitales occi-
dentales un autre criminel de guerre pour né-
gocier la paix : Slobodan Milosevic, le prési-
dent de la Yougoslavie puis de la Serbie.


C’était en novembre 1995, quatre ans après la
fin de la guerre froide. A Dayton, dans l’Ohio 
(Etats-Unis), les principaux participants de la 
conférence, Slobodan Milosevic (Serbie), 
Franjo Tudman (Croatie) et Alija Izetbegovic 
(Bosnie), signaient la paix dans les Balkans 
sous l’égide des Américains et Européens. Il a 
fallu de la patience et du sang-froid pour les 
chefs d’Etat occidentaux, notamment François
Mitterrand puis Jacques Chirac, pour accepter 
de négocier avec l’ultranationaliste Milosevic. 
Ils savaient que le tyran de Belgrade faisait tirer
sur son peuple et était complice du génocide
des Bosniaques à Srebrenica en 1995. Il n’y 
avait nulle complaisance chez eux, car ils sa-
vaient que la seule solution était de dissocier le


bourreau Milosevic du peuple serbe, ami tradi-
tionnel de la France, surtout pour François 
Mitterrand, considéré comme pro-serbe du-
rant la guerre. Et pourtant, Européens et Amé-
ricains l’ont pressé de participer au processus 
de Dayton et ont obtenu en échange la paix et 
le déploiement d’une force de paix multinatio-
nale en Bosnie-Herzégovine.


RÈGLES UNIVERSELLES


Bel exemple de diplomatie d’inclusion qui se 
renouvellera à Kumanovo, en Macédoine, lors 
de la signature des accords, le 9 juin 1999. Là 
aussi, Milosevic, l’ennemi défait par une opéra-
tion de l’OTAN au Kosovo, signe un compromis
avec les responsables de l’Alliance atlantique 
qui met fin à la guerre dans cette zone grise de-
venue un micro-Etat, certes imparfait, mais 
souverain. Or, le président serbe était, dès le 
27 mai 1999, inculpé devant le Tribunal pénal 
international pour l’ex-Yougoslavie pour « cri-
mes de guerre, crimes contre l’humanité et gé-
nocide ». Cela ne les a pas empêchés de signer 
la paix avec lui quinze jours après son inculpa-
tion et de proposer aux populations locales un
autre horizon que le chaos et le sang.


Si, comme les diplomates l’affirment, chaque
conflit jouit de spécificités, et il est vain de 
comparer deux théâtres de guerre à deux pé-
riodes différentes, la Realpolitik est au-dessus 
de ce rapport espace-temps et, en science poli-
tique comme dans toute science humaine, il 
existe des règles universelles qui s’imposent 
parfois à tous. La paix avec le diable en est une. 


Quand la sécurité d’un peuple, d’un Etat ou
d’un continent est en jeu, le pragmatisme s’im-
pose, la paix ayant ses raisons que la morale ne
peut ignorer.


En effet, si les gouvernements français de la
cohabitation (Balladur-Mitterrand en 1993-
1995, Chirac-Jospin en 1997-2002) n’avaient 
pas endossé ce principe froid du pragmatisme 
lors des guerres dans l’ex-Yougoslavie, où en 
serait-on aujourd’hui dans les Balkans ? Si Paris
et Washington, pour ne citer que les puissan-
ces les plus hostiles à Al-Assad, avaient fait du 
départ de Milosevic un préalable à la paix en 
Europe, dans quel état seraient aujourd’hui les 
Etats de l’ex-Yougoslavie, à l’heure où la Russie 
de Vladimir Poutine est bien plus prédatrice
que celle de Boris Elstine ? La Macédoine et le 
Kosovo sont aujourd’hui candidats à l’OTAN, le
Monténégro est invité à les rejoindre, et la Ser-
bie frappe à la porte de l’Union européenne.


Bref, la paix, en dépit de ses imperfections,
est toujours là, dans les Balkans ; le bourreau 
Milosevic, lui, est mort le 11 mars 2006 en pri-
son. La diplomatie française, et plus largement
occidentale, serait bien inspirée de tirer les le-
çons de cette séquence ex-yougoslave pour dé-
bloquer sa séquence syrienne. Elle aurait plus à
gagner à créer les conditions de l’éloignement 
à terme d’Al-Assad qu’à s’arc-bouter sur un
principe plus idéologique que politique et, 
donc, inopérant. Car si les criminels de guerre 
passent, la diplomatie du pragmatisme reste. p


minassian@lemonde.fr


LA DIPLOMATIE 
OCCIDENTALE 


SERAIT INSPIRÉE 
DE TIRER LES 


LEÇONS DE L’EX-
YOUGOSLAVIE 


POUR DÉBLOQUER 
SA SÉQUENCE 


SYRIENNE


Quand les Occidentaux signaient la paix avec Slobodan Milosevic


LETTRE DE JÉRUSALEM | par piotr smolar


L’imbroglio du sauvetage d’une famille juive d’Alep


M
oti Kahana voyage beaucoup.
Mais il tient à être de retour
chez lui, dans le New Jersey,
pour shabbat. Sa femme est


très croyante. L’homme d’affaires, âgé de 
47 ans, s’efforce de toujours honorer ce ren-
dez-vous familial du vendredi, à moins qu’il 
ne rende visite à sa mère, en Israël. Né à Jéru-
salem, fils de juifs roumains, Moti Kahana a
fait fortune dans le secteur des nouvelles 
technologies. Mais l’investissement de sa vie, 
depuis cinq ans, est la Syrie : l’aide aux réfu-
giés et le soutien aux combattants de l’Armée 
syrienne libre, la rébellion modérée contre le
régime de Bachar Al-Assad. Il a déjà dépensé 
plus de 100 000 dollars dans les secours hu-
manitaires et a aidé à lever des sommes im-
portantes chez les entrepreneurs juifs améri-
cains. « L’activité principale de Moti Kahana est
d’arrêter la guerre en Syrie », dit-il en parlant
de lui à la troisième personne.


L’entrepreneur a surtout fait parler de lui en
raison d’une opération spectaculaire visant à 
sauver une famille juive, à Alep, en octo-
bre 2014, une opération révélée récemment. 
Contrairement aux titres accrocheurs de cer-
tains médias communautaires, il ne s’agissait
pas de la « dernière » famille juive de Syrie,
mais de l’une des dernières. Une quinzaine de


juifs vivent encore à Damas et à Alep. Peu im-
porte, au fond. L’exfiltration a réclamé de l’in-
géniosité, du courage et des moyens, pour 
mettre à l’abri Miriam Halabi, 88 ans, et ses 
deux filles, Gilda et Sarah. Une mission réus-
sie seulement en partie.


Le fils de Miriam, Eli, avait émigré aux
Etats-Unis il y a une décennie. C’est lui qui, en
septembre 2014, a contacté un rabbin de
Brooklyn pour sauver les siens. Le rabbin a 
pensé à Moti Kahana. Six mois plus tôt, les 
deux hommes étaient parvenus à sortir une 
autre famille. « Ce n’est pas un job ou un 
hobby, explique l’homme d’affaires. Je suis 
juste un être humain, très enthousiaste à l’idée
de pouvoir aider mon propre peuple, après
avoir aidé les Syriens. »


CHECKPOINT DJIHADISTE


Le plan était le suivant : obtenir des passe-
ports syriens pour les sortir du pays, en direc-
tion de la Turquie, puis laisser l’Agence juive 
s’occuper du reste. « J’ai rassemblé l’argent, j’ai
mis le plan en place, j’ai obtenu les passeports, 
résume Moti Kahana. Mais ce sont des musul-
mans modérés qui ont risqué leur vie, pas des
forces spéciales israéliennes ou américaines. » 
L’opération fut évidemment éprouvante. Un
groupe de combattants se faisant passer pour


des agents de la police secrète syrienne se
présenta devant la maison, située dans un 
quartier excentré de la ville. La famille fut 
d’abord pétrifiée de peur. Puis elle accepta de 
les suivre, lorsque les hommes prononcèrent
le prénom d’Eli.


Il fallait faire vite pour quitter la zone con-
trôlée par le régime. Interrogés à un check-
point par des djihadistes, les combattants em-
barqués dans le minibus avec sept membres 
de la famille prétendent fuir l’armée régulière
syrienne. Puis, enfin, ils parviennent jusqu’à 
la ville turque de Gaziantep, dernière étape 
avant Istanbul, où l’homme d’affaires les loge 
à l’hôtel. Mais c’est alors que les vraies difficul-
tés débutent. Elles sont administratives.
Gilda, l’une des filles de Miriam, a épousé 
Khaled, qui avait déjà trois enfants d’un ma-
riage précédent. Elle s’est convertie à l’islam.
Selon les critères habituels de l’Agence juive, 
sa famille ne peut donc prétendre à l’alya,
l’émigration vers Israël.


Moti Kahana tient l’Agence juive pour res-
ponsable. « Ils ont déconné, dit-il. Avant l’opé-
ration, je leur avais envoyé une copie des passe-
ports. Puis une fois tout le monde à Istanbul, je 
les ai contactés. Ils devaient prendre le relais. Il 
m’aurait fallu plus de temps pour organiser le 
départ de la famille vers les Etats-Unis. Je vou-


lais donc qu’ils se réfugient d’abord en Israël et 
y obtiennent un passeport leur permettant en-
suite d’aller où bon leur semble. Mais l’Agence 
juive les a laissés à la rue. » L’argument de la 
conversion à l’islam énerve Moti Kahana. « Le 
mari n’est même pas pratiquant. La moitié des 
juifs américains sont mariés à des non-juifs. 
Est-ce que ça empêche certains, en Israël, d’ac-
cepter leurs donations ? »


Yigal Palmor, porte-parole de l’Agence juive,
qualifie Moti Kahana d’« aventuriste et d’élec-
tron libre qui veut se poser en héros, mais fait 
parfois n’importe quoi, aux dépens de ceux 
qu’il prétend sauver ». Au final, seules Miriam
et Sarah ont pu arriver en Israël. L’Agence
juive a suggéré aux autres de venir comme
simples touristes, puis d’entreprendre des
démarches sur place. M. Palmor a une expli-
cation à la confusion survenue à Istanbul. 
« Le mari syrien était un membre des services 
de sécurité du régime. Il a suivi sa femme 
quand ils pensaient partir aux Etats-Unis.
Mais on peut comprendre son faible enthou-
siasme quand il s’agissait d’aller en Israël. » 
Gilda et sa famille ont pris le chemin du re-
tour, vers Alep. Miriam et Sarah, elles, se sont
installées à Ashkelon. p


smolar@lemonde.fr
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Quand Internet n’est plus « sympa »


LIVRE DU JOUR
david larousserie


Q
ui a dit que les joutes intellectuelles
avaient disparu ? En tout cas, pas
deux des plus réputés sociologues
français spécialistes des usages nu-
mériques, comme ils le montrent


dans ce vivifiant essai consacré à une question 
émergente : le digital labor. Autrement dit, ce 
« travail » gratuit que les utilisateurs de plates-
formes de réseaux sociaux, de ventes en ligne,
de moteur de recherche effectuent en recom-
mandant, « aimant », lançant des requêtes, in-
teragissant, et que les entreprises monétisent 
auprès de publicitaires ou d’autres acteurs.


L’expression a émergé à partir de 2009 aux
Etats-Unis dans le champ académique pour de-
venir un domaine de recherche actif. Produc-
tion de valeur, mesures de performances, cadre
contractuel (par les illisibles « conditions géné-
rales d’utilisation »), rappel à l’ordre pour pro-
duire (par les notifications, alertes ou invita-
tions diverses). Tout cela est bien du travail, dé-
crit Antonio Casilli, sociologue à Télécom Paris-


Tech, dans la première partie du livre. Et, dès
lors, avec d’autres, il s’interroge sur les disposi-
tifs d’exploitation, voire d’aliénation à l’œuvre 
ici comme dans n’importe quelle activité labo-
rieuse. Le ton devient alors plus critique sur ces
dérives marchandes qui accaparent la vie pri-
vée ou les biens communs.


DÉFERLEMENT DE CRITIQUES


Dominique Cardon, sociologue aux Orange 
Labs, dans une deuxième partie, commence 
par esquiver en prenant un recul original. La 
notion de digital labor relève plus de la posture 
que de l’analyse profonde. Elle se place à l’exté-
rieur des sujets d’étude, donc au-dessus des in-
ternautes, pour leur dévoiler une aliénation 
qu’ils ignorent. Il raille donc ce point de vue, 
tout en détaillant les raisons intellectuelles et 
sociologiques qui ont amené à ce déferlement 
de critiques. « Internet était sympa, il ne l’est 
plus », comme il le résume ironiquement. Bien 
sûr, les réseaux d’aujourd’hui n’ont plus rien à
voir avec ceux d’hier avec marchandisation, es-
pionnage à grande échelle, domination de 
quelques géants. Mais, face à ce constat som-
bre, il préfère retenir la grande diversité des 


usages et la démocratisation de l’expression, 
qui sont toujours vivantes.


A distance, les mots doux s’envolent entre les
deux spécialistes lors d’une troisième partie 
construite comme un dialogue : « aristo-
crate ! », « libéral ! », « paternaliste ! », « incohé-
rent ! ». Cependant, les deux tombent d’accord 
sur un point. Dominique Cardon regrette la 
mainmise d’une vision « économiciste » dans 
les analyses (aliénation, exploitation, valeur,
etc.). Antonio Casilli aussi en somme, en reje-
tant les solutions consistant à rétribuer les in-
ternautes échangeant sur les plates-formes, 
comme certains l’ont proposé. Il préférerait 
une « rémunération » qui « redonne aux com-
muns ce qui a été pris aux communs », par 
exemple sous forme d’un revenu de base ou 
bien d’une taxation des entreprises liées aux 
données qu’elles exploitent. Au fil des échan-
ges se dégage une vision particulièrement ri-
che des mutations à l’œuvre à propos d’Inter-
net et de ses utilisateurs. p


Qu’est-ce que le digital labor ?
de Dominique Cardon et Antonio Casilli
INA Editions, 104 p., 6 euros
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La Chine et « carpe diem » 


Milko Jozic
Milko Jozic, c’était déjà une belle gueule. 
Un profil aquilin, un sourire malin et « un 
style faussement négligé », comme le dé-
crit sa jeune sœur, Valérie. « Milko était 
un peu croate, un peu serbe, un peu 
belge, un peu tout », raconte l’un de ses 
amis. Ce fils d’une mère belge et d’un 
père venu de Bosnie, né à Verviers (Bel-
gique), s’était installé avec sa compagne, 
Elif Dogan, début octobre, près du canal 
Saint-Martin. La propriétaire de leur ap-
partement s’est souvenue, pour le quoti-
dien belge La Dernière Heure, d’un 
homme qui « avait toujours un langage si 
fleuri, qui respirait la joie de vivre, avec 
une sorte de politesse un peu désuète ».


Après une première union dont naquit
Laureline, Milko Jozic avait quitté Liège 
avec Elif pour lui permettre de vivre sa 
passion : la découverte des vins naturels. 
Lui, l’ingénieur formé dans le renommé 
Institut Gramme, partageait son temps 
entre l’Europe et la Chine, travaillait en 
tant que consultant indépendant pour 
une entreprise chinoise sur un processus 
de raffinage du zinc. Si le destin ne les 
avait pas, Elif et lui, frappés, vendredi 
13 novembre, devant la Bonne Bière, il 
se serait envolé le lendemain pour un 
nouveau séjour dans ce pays et aurait 
célébré ses 48 ans le 18 décembre. « Plus 
jeune, raconte Valérie, il rêvait d’être pi-
lote de chasse, sa chambre d’adolescent 
était remplie de maquettes et de posters 
d’avions. »


« Milko était brillant, d’une grande viva-
cité intellectuelle. Il avait une soif de 
comprendre inaltérable », dit un proche 
du couple. « Il a toujours eu des facilités 
dans ses études, ce qui énervait ses co-
pains. Par contre, il était très bordélique, 
mais je crois qu’Elif le soignait pour ça », 
confie sa cadette. « Milko, c’était un van-
neur tendre, il adorait vous titiller sans ja-
mais être méchant », ajoute Baudoin Gal-
ler, le patron des Coudes sur la table, un 
bar-restaurant de la région liégeoise où 
était née sa relation avec Elif. « S’ils pas-
saient tous les deux, je savais que je ren-
trerais tard chez moi », poursuit-il.


Milko Jozic était un adepte du carpe 
diem. « Je crois qu’il ne s’est jamais pro-
jeté au-delà de quelques semaines ou 
quelques mois. Milko prenait la vie 
comme elle vient », confie Valérie. p


c. be.


La « Pasionaria » 


Patricia San Martin
Patricia San Martin avait fui la dictature 
de Pinochet. Loin du Chili, son rêve d’un 
monde meilleur s’est brisé un soir de no-
vembre au Bataclan. « Aller au concert 
avec sa fille et son petit-fils, je pense que 
ce fut un dernier bel instant pour elle », 
veut croire son fils, Fabien Delplace. Ce 
vendredi 13 a aussi emporté Elsa, la fille 
de Patricia et sœur de Fabien, mais il a 
épargné Louis, le petit-fils.
Très proche de sa mère, son fils se sou-
vient : « Elle m’appelait “bébé”, poursuit 
celui qui est désormais trentenaire. Elle 
me disait qu’elle m’appellerait comme ça 
toute la vie. »


Patricia San Martin, 61 ans, vivait en 
France depuis 1976. Lors de son arrivée, 
la jeune femme s’installe dans le Val-de-
Marne avec ses parents. Ses deux sœurs 
et son frère, tous plus âgés, restent au 
Chili. Première destination : Fontenay-
sous-Bois, lieu d’accueil privilégié pour 
les réfugiés politiques chiliens.


Le père de Patricia milite alors au Parti
communiste. Elle hérite de son goût 
pour l’engagement politique, et plus en-
core, pour le syndicalisme. Pour la bi-
bliothécaire de Sevran (Seine-Saint-
Denis), un seul syndicat possible : la 
Confédération générale du travail. A par-
tir des années 2000, la fonctionnaire de-
vient même permanente de la CGT en 
tant que responsable des agents com-
munaux de la mairie.


« J’en garde le souvenir d’une militante
qui allait au bout de ses convictions, ca-
pable d’affrontements très durs, dit son 
ami Baptiste Talbot, secrétaire général 
de la fédération CGT des services publics, 
un ancien de Sevran. L’un de nos camara-
des l’avait surnommée la “Pasionaria”. »


On imagine les discussions avec son 
oncle socialiste, Ricardo Nunez, actuel 
ambassadeur du Chili au Mexique. 
Patricia San Martin retournait de plus en 
plus dans son pays natal. Une fois l’an. 
« A la retraite, précise son fils, elle aurait 
même aimé vivre la moitié de l’année là-
bas. » Son corps y repose désormais. p


a. pt


La famille avant tout 


Elsa Delplace
Verre à moitié vide ou à moitié plein ? 
« Force de caractère », Elsa Delplace 
voyait les choses autrement. Son com-
pagnon, Denis Trichet, se souvient : 
« Elle avait ce côté très optimiste, elle me 
disait qu’il y avait une autre catégorie de 
gens : ceux qui boivent direct et qui se 
resservent. » Un bon mot pour conjurer 
le mauvais sort. Une devise pour croire 
en la vie, croire en l’être humain.


Sur son bras gauche, ce tatouage ins-
crit en espagnol, la langue de sa mère 
chilienne : « Levantate » (lève-toi). « Se le-
ver », se relever, encore et toujours. En 
trente-cinq ans, la jeune femme avait fait 
de cet allant un principe de vie. Pour elle 
et pour les autres. « Elle savait bousculer 
le cours des choses, quand elle avait une 
idée, elle savait la défendre », rappelle 
avec admiration Michel Delplace, son 
père. Déjà adolescente, Elsa avait sa fa-
çon bien à elle de soutenir les sans-abri : 
acheter L’Itinérant, « avec ses sous ».


Tour à tour chargée de développement
commercial, assistante de production, 
conseillère dans une agence de voyage, 
cette littéraire avait enfin trouvé l’épa-
nouissement professionnel. Depuis deux 
mois, elle travaillait pour un cabinet in-
ternational de « conseil en management 
de la performance ». « Le 10 novembre, 
raconte Michel Delplace, Elsa m’a appelé 
tout de suite pour m’annoncer sa titulari-
sation. Avant même la fin de sa période 
d’essai. »


Sans jamais oublier la famille. « Elle en
était très fière », confirme Denis Trichet. 
Fière des talents de cuisinier de son 
père, ancien directeur de la maison des 
jeunes et de la culture du Blanc-Mesnil 
(Seine-Saint-Denis), où elle vivait encore. 
Fière du parcours de sa mère, Patricia 
San Martin, permanente syndicale CGT à 
la mairie de Sevran, rescapée chilienne 
de la dictature de Pinochet. Fière de son 
petit frère Fabien, 31 ans.


Fière, enfin, de son fils Louis, 5 ans, né
d’une première union. « Elle lui transmet-
tait sa passion de la musique et essayait 
de lui parler en espagnol », se remémore 
Jérémy Wagner, le père du petit. Le 
13 novembre, au Bataclan, l’enfant s’ap-
prêtait à applaudir l’un de ses groupes 
préférés avec sa mère Elsa et sa grand-
mère Patricia. Il a été le seul rescapé. p


adrien pécout


Epicurienne sans abus


Elif Dogan
Elle avait un regard doux, perçant, une 
belle chevelure brune et, surtout, de la 
joie de vivre à revendre. Elif Dogan a été 
fauchée dans la fleur de l’âge avec son 
compagnon, Milko Jozic. Espérons qu’à 
la terrasse de la Bonne Bière, elle avait 
un verre de rouge à la main tant le vin, 
naturel de préférence, était sa passion. 
Sa page Facebook ressemble a poste-
riori à un défi lancé à ses assassins. Elle 
y avait posté des messages tels que 
« Buvez du vin et vivez joyeux » ou « Nul 
n’est censé ignorer la Loire ».


Après plusieurs séjours à Paris, les 
deux amoureux avaient quitté la Belgi-
que pour poser leurs valises début octo-
bre, aux abords du canal Saint-Martin. 
Non pour fuir la grisaille et le crachin de 
la Wallonie, dont Elif se languissait lors-
qu’elle s’absentait trop longtemps de 
cette terre où ses parents, venus de Tur-
quie, s’étaient installés. Mais pour « pro-
fiter d’un certain art de vivre et permettre 
à Elif de renforcer ses connaissances des 
bonnes tables et du bon vin », raconte 
Sébatien Bovy, l’un des proches amis du 
couple.


Profiter, certes, mais avec un sens cer-
tain de l’organisation. Après avoir suivi 
des cours d’œnologie en Belgique, cette 
Liégeoise de 27 ans, employée comme 
chasseuse de têtes dans une société 
d’informatique, avait déjà un plan bien 
élaboré. « Quand elle est venue pour la 
première fois à Paris pour un mois, elle 
m’a dit : je dois faire 45 restaurants et 
goûter à 58 vins différents. Son rêve était 
de retaper une maison à Liège pour y 
ouvrir un bar à vins », confie Sébastien. 
Son amie perdue, dit-il, était une per-
sonne solaire, aussi généreuse qu’orga-
nisée. « C’était toujours elle qui laissait le 
plus de pourboire », poursuit Catherine 
Bomboir, sa confidente depuis les bancs 
de l’Institut Notre-Dame de Jupille, près 
de Liège, inconsolable depuis qu’Elif, « la 
culottée sans être désobligeante », l’a 
laissée orpheline.


« Elle était spontanée, d’une franchise 
implacable, drôle. Elle était la parraine, 
et non la marraine, du fils d’un de ses 
amis, car elle ne faisait rien comme les 
autres », dit encore Catherine, qui définit 
son amie comme « une épicurienne sans 
abus ». « Elle était pétillante, scintillante. 
Elle avait une place essentielle dans la 
vie de toutes les personnes qu’elle ren-
contrait », déclare Emilie Casman, une 
autre de ses amies. Pour Laure Aende-
kerk, « Elif était ma plus belle rencontre 
féminine. Ce fut comme un coup de fou-
dre amical ».


Baudoin Galler a appris « la nouvelle »
alors qu’il se trouvait à New York. « Je 
portais une écharpe qu’Elif m’avait of-
ferte après avoir déchiré ma chemise en 
dansant, raconte-t-il. Pour me sentir un 
peu plus près d’elle, je l’ai alors bien ser-
rée autour de mon cou. » p


cyril bensimon


« Souris d’or » 


Quentin Boulenger
Elle l’imagine au fond de la salle, ho-
chant la tête sans frénésie, mais forcé-
ment attentif à la musique des Eagles 
of Death Metal, lui qui n’aimait rien tant 
que le live et évoquait la venue du 
groupe à Paris six mois à l’avance. Elle 
sait, la petite sœur, que Quentin ne 
s’installait pas au milieu de la fosse, 
qu’il ne fallait pas une tête derrière lui, 
tant il était haut sous la toise et tenait à 
ne fâcher personne. Un mètre quatre-
vingt-treize de prévenance et les épau-
les larges comme l’esprit, forgé dans les 
itinérances familiales en France – Paris, 
Aix-en-Provence, Lyon – et au Japon.


Quentin Boulenger, 29 ans, et ses 
deux sœurs formaient une fratrie fu-
sionnelle. Chaque week-end, un con-
cert, un cinéma ou un restaurant en 
trio, devenu quatuor quand il a rencon-
tré sa femme avec qui a débuté une re-
lation passionnelle. Le dimanche midi, 
rendez-vous était pris chez les parents, 
lui cadre dirigeant dans l’automobile, 
elle hôtesse de l’air. Si un gâteau au 
chocolat ponctuait le déjeuner, il était 
sûrement de Quentin.


« Il était dans la justesse et la modéra-
tion », décrit Thomas, son ami depuis 
l’externat Sainte-Marie, lycée privé lyon-
nais. Au début, Quentin était « Bou ». 
Parce que Boulenger, et parce que sa 
croissance avait été tardive. Le « petit 
bout » avait vite hérité d’autres surnoms. 
« Mou-chou », en classe préparatoire aux 
écoles de commerce, parce qu’un peu 
mou, et un peu chou, aussi. Il avait 
gardé les cheveux longs en arrière et le 
style très soigné de son enfance dans le 
16e arrondissement de Paris et à Neuilly.


Il avait l’élégance des garçons bien 
nés mais pas l’arrogance. « Presque dis-
tant, sur la réserve, comme s’il devait 
compenser sa taille par une discrétion 
de caractère, analyse Benoît Bandelier, 
collègue du groupe L’Oréal devenu son 
ami. C’était la force tranquille. Les fem-
mes aimaient son côté mystérieux et élé-
gant, doux et galant. » Avec ses amis, il 
se posait en observateur, usait de peu 
de mots, souvent pertinents.


Sa technophilie, qui lui faisait essayer
le dernier gadget, la dernière applica-
tion plusieurs mois avant ses sembla-
bles, l’avait guidé vers le marketing nu-
mérique. A force de le voir démonter 
des PC au milieu des rouges à lèvres, 
on l’avait affublé d’un nouveau sur-
nom : « Souris d’or ». Il n’avait ni l’ego ni 
la férocité qui siéent au monde du luxe, 
dit Benoît. Quentin Boulenger s’était 
épuisé de ne jamais dire non à un coup 
de main ou à une tâche supplémen-
taire, et se projetait ailleurs. Bientôt, as-
surait-il, il quitterait Paris, et sans doute 
sa Smart dans laquelle cet amateur de 
voitures rentrait son petit double-mètre 
pour sillonner la capitale. « Lorsque 
j’avais besoin d’un taxi de nuit, raconte 
sa cadette, il ne disait jamais non. » p


clément guillou


Mémorial du 13 novembre
« Le Monde » publie chaque jour des portraits


des victimes des attentats, afin de conserver, avec l’aide
de leurs proches, la mémoire de ces vies fauchées
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FAIRE ŒUVRE D’ART 
A ÉTÉ LA SEULE 
MANIÈRE POUR 


LES ARTISTES
DE TENIR TÊTE,


ALORS MÊME
QU’ILS N’AVAIENT 


AUCUN DOUTE
SUR LEUR DESTIN


La création contre
l’abomination


Une exposition, éclatée en six lieux 
à Belfort et Montbéliard, traite avec justesse
de la question de l’art face au génocide nazi. 
Tous les domaines artistiques sont convoqués 
dans ces œuvres de résistance, 
d’avertissement et de lutte contre l’oubli, aussi


ARTS
philippe dagen


L
e premier mot qui vient à l’esprit
est justesse. « Retour sur
l’abîme » est une exposition
juste, parce qu’elle se saisit d’un
sujet qui ne cesse de revenir et re-
venir encore dans l’histoire et


dans notre présent : l’extermination d’une
population par une autre pendant la se-
conde guerre mondiale. Et parce qu’elle le 
traite en refusant tout effet superflu, en s’en 
tenant à la réunion d’œuvres qui ont cette 
même qualité, cette même simplicité, si l’on 
peut dire. Toute tentation de spectacle et de 
grandiloquence a été bannie par les deux 
auteurs, Philippe Cyroulnik et Nicolas Surla-
pierre, respectivement directeur du centre
régional d’art contemporain de Montbéliard 
et directeur des musées de Belfort. 


L’exposition, qui réunit 53 artistes, est parta-
gée entre les deux villes voisines, en six lieux,
jusqu’à la citadelle de Belfort. Sa visite est 
donc entrecoupée de déplacements. Le plus 
souvent, quand une manifestation est ainsi 
divisée, elle en pâtit. Pour celle-ci, on serait 
plutôt tenté de penser que cette division et les
interruptions qu’elle provoque sont nécessai-
res, tant sont insupportables les faits qui sont 
la matière même des œuvres.


Ces faits sont connus – ou plutôt devraient
l’être – de tous : ce sont les phases successives
de l’extermination des juifs et des Tziganes 
d’Europe par les nazis, des premières actions 
antisémites à partir de 1933 jusqu’à l’organi-
sation et l’accomplissement de l’extermina-
tion dans les chambres à gaz et les fours cré-
matoires. On peut penser que la création ar-
tistique ne doit pas se saisir de cette abomi-
nation : cette position paraît même la seule 
qui soit logiquement et moralement tenable,
car il serait inadmissible qu’un artiste cher-
che à susciter un plaisir quelconque en don-
nant à cette ignominie une forme « réussie », 
qui relèverait d’un jugement de goût. Qu’il en


tire profit, d’une façon ou d’une autre, serait 
encore moins acceptable. Ces objections, qui 
ont été souvent exprimées depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale et ont donné lieu à 
de nombreuses polémiques, les auteurs de
« Retour sur l’abîme » les connaissent, évi-
demment. Ils se sont engagés dans leur en-
treprise en connaissance de cause, convain-
cus que l’on ne peut s’arrêter à cet interdit et 
que la création a un sens, face au génocide, si 
elle est résistance ou avertissement.


Ils montrent dans un premier temps que gé-
nocide des juifs et monstruosité nazie ont été
dessinés et, parfois même, peints au moment
même où ils s’accomplissaient, par des victi-
mes et des témoins. 


L’ART COMME EXUTOIRE


Il n’est plus possible, aujourd’hui, d’ignorer
les toiles allégoriques de Felix Nussbaum, as-
sassiné à Auschwitz en 1944, ni le destin 
d’Otto Freundlich, figure des avant-gardes, 
dont une sculpture figurait en couverture de 
la brochure publiée en 1937 pour l’exposition 
« Entartete Kunst » – art dégénéré – et qui 
mourut au camp de Majdanek après avoir été 
dénoncé en France. Moins souvent montrés 


sont les linogravures du Cycle du bunker, gra-
vées par Henryk Beck dans le ghetto de Varso-
vie, les dessins et aquarelles de Petr Ginz, en-
fermé à 14 ans à Terezin et assassiné deux ans 
plus tard à Auschwitz, comme le fut aussi 
Izrael Lejzerowicz. Celui-ci, enfermé dans le 
ghetto de Lodz entre 1942 et 1944, y peint et 
écrit sans relâche. Son pastel Marche montre 
un groupe d’hommes courbés sous le poids 
de cadavres qu’ils portent dans la nuit. De 
Gela Seksztajn, tuée à Treblinka en 1943 ou 
1944, subsistent autoportraits et portraits au 
fusain. Le simple fait qu’ils existent suffirait à 
établir que, pour eux, faire œuvre d’art a été la
seule manière de tenir tête, alors qu’ils 
n’avaient aucun doute sur leur destin : « Je suis
maintenant debout à la frontière entre la vie et
la mort », écrivait Gela Seksztajn, dont manus-
crits et dessins ont survécu dans les sous-sols 
du ghetto de Varsovie. Bien que ses œuvres 
soient postérieures à la guerre, Ceija Stojka, 
peintre rom née en 1933 qui passa par Aus-
chwitz, Ravensbrück et Bergen-Belsen, est 
dans une situation comparable : elle dessine 
et peint de façon sommaire et violente barbe-
lés, ombres, corbeaux et croix gammées. Ma-
ryan, rescapé des camps lui aussi, se met à 
dessiner l’horreur de son enfance à partir de
1971, après avoir auparavant oscillé entre abs-
traction et pop art. Survivant de Dachau, Zo-
ran Music, après avoir longtemps peint paysa-
ges et chevaux, ne peut échapper à ce qu’il a 
vu et, en 1970, commence la série Nous ne 
sommes pas les derniers.


Le second temps de l’exposition, le plus dé-
veloppé, se consacre aux artistes 
d’aujourd’hui, pour lesquels la question de la
légitimité d’une représentation artistique se 
pose dans des termes tout autres. L’histoire 
récente des arts visuels et du cinéma abonde
en exemples : Anselm Kiefer, Steven Spiel-
berg ou Roberto Benigni pour s’en tenir aux 
plus connus. Aucun d’eux ne figure ici. Leur 
absence n’est pas accidentelle. De façon ex-
plicite, tout ce qui relève d’une orchestration
visuelle et dramaturgique de la Shoah a été 
écarté. A la fiction cinématographique sont


préférées les formes filmiques sobres du do-
cumentaire, de l’enquête, de l’entretien : Ima-
ges du monde et inscription de la guerre d’Ha-
run Farocki et, du même, En sursis, montage 
de rushs tournés à partir de 1942 dans le 
camp de Westerbork, aux Pays-Bas, par où
transitaient juifs et Tziganes ; Autopsie d’un 
oubli, que Dominique Dehais consacre aux 
lieux de la déportation et de la spoliation
dans Paris, la gare d’Austerlitz et les anciens
magasins Lévitan ; le travelling filmé par
Serge Le Squer dans les ruines du camp fran-
çais de Rivesaltes (Les pas perdus, 2009) ; Son-
derkommando. Auschwitz-Birkenau d’Emil
Weiss, dans lequel sont lus les manuscrits re-
trouvés enterrés dans le sol de Birkenau ; ou, 
de Miroslaw Balka, Winterreise – « voyage 
d’hiver », titre schubertien –, où l’on voit des 
biches jouant dans la neige près de ce même 
camp. Balka s’est aussi emparé de fragments 
de Shoah, de Claude Lanzmann, pour en met-
tre en évidence de brefs passages : un SS de
Treblinka traitant les juifs de « Primitiven »
avec un mépris complet, une femme alle-
mande qui ne sait si, à Chelmno, tout près de
chez elle, ce sont 40 000 ou 400 000 juifs qui
furent gazés, et conclut avec indifférence : 
« Sehr traurig » (« très triste »). En de tels mo-
ments, l’impensable racisme meurtrier 
cesse d’être une notion historique et rede-
vient physique : nausée.


L’ÉCHO DU DÉSASTRE ENCORE SI PRÉSENT


Ceux qui n’usent ni du film ni de la vidéo
s’abstiennent pour la plupart du récit et de la
description. Car ce serait retomber sur la 
question indécente : que serait un « bon » ta-
bleau des chambres à gaz ? Leur sujet n’est 
pas la représentation, mais son impossibilité
et le risque de l’oubli. Ils créent, à cheval sur la
frontière entre compréhension et incompré-
hension. La lecture du manuscrit d’un res-
capé de Treblinka que Pascal Convert a gravé 
sur des diptyques de verre est à peine sup-
portable : mais le texte est écrit en yiddish, et
l’œuvre se trouve ainsi, pour la plupart des 
visiteurs, suspendue entre silence et hor-


« Glasses » 
(2013), encre 
sur papier
de Wilhelm 
Sasnal.
MUSÉE DE BELFORT


Belfort, la cinéphile, valorise les jeunes talents
CINÉMA


P our célébrer sa 30e édition, le fes-
tival Entrevues de Belfort a invité
30 cinéastes à participer à un jeu


de cadavre exquis cinématographique.
Au photogramme du Salaire de la peur 
d’Henri-Georges Clouzot, que lui a en-
voyé Patricia Mazuy, Jean-Paul Civeyrac 
a répondu par une autre image, issue du 
Diable probablement de Robert Bresson, 
lequel a conduit Alex Ross Perry à pio-
cher son instantané dans La Neuvième 
Porte de Roman Polanski… Le jeu a ainsi 
donné lieu à une jolie frise de 30 images,
laquelle a dicté une programmation spé-
cial anniversaire, totalement aléatoire,
de 30 films. Les joueurs avaient tous en 
commun d’avoir fait leurs débuts dans 
ce festival orienté vers la jeune création.


La compétition 2015 présentait la re-
lève. De bonne tenue dans l’ensemble,
elle fut dominée par deux premiers 
films, un chinois et un algérien, dont cha-
cun des auteurs fait beaucoup parler de 
lui. Lauréat de la Montgolfière d’or au Fes-
tival des 3 Continents à Nantes, Kaili Blues
de Bi Gan (sortie prévue le 24 février 2016)
a été tourné autour de Kaili, une petite 


ville de 100 000 habitants nichée dans 
les montagnes luxuriantes du Guizhou 
dont est natif Bi Gan, qui a obtenu le Prix 
du meilleur réalisateur émergent au Fes-
tival de Locarno (où le film était présenté 
dans la section Cinéastes du présent). Ce
long-métrage au charme étrange vous
enveloppe dans sa course rêveuse aux cô-
tés de petits mafieux, d’enfants livrés à 
eux-mêmes, de médecins de campagne,
de chanteurs pop, dans un millefeuille 
temporel d’une fluidité étourdissante, où
résonnent en sourdine les échos de cer-
tains films de Hou Hsiao-hsien (et parti-
culièrement de Goodbye South, Goo-
dbye), ou d’Apichatpong Weerasethakul. 
C’est beau, et magique.


La référence Tarkovski


Fils d’une coiffeuse et d’un chauffeur de 
taxi, l’auteur, un jeune homme de 26 ans
au caractère visiblement bien trempé, 
ne se reconnaît aucune parenté avec les
grands cinéastes chinois contemporains
vénérés en France que sont Jia Zhang-ke 
ou Wang Bing. « Mon film parle du temps,
pas de réalités sociales ou économiques »,
tranche-t-il. Et s’il assume pleinement
son admiration pour Hou Hsiao-hsien, il


dit devoir son destin de cinéaste à Andreï
Tarkovski. « J’ai découvert le cinéma à
l’université du Shanxi, où j’étudiais la pro-
duction audiovisuelle. Mais au départ, 
comme j’aime beaucoup les animaux, je
voulais faire du documentaire animalier. 
Je téléchargeais beaucoup de films dans 
ma chambre et, un jour, j’ai essayé de re-
garder Stalker de Tarkovski. Au bout de
dix minutes, j’ai arrêté, car le film m’exas-
pérait. Mais j’avais envie d’en écrire une 
critique virulente, et j’ai poursuivi. J’ai bien
dû mettre deux semaines à arriver au 
bout, tant cela me tombait des yeux. Peu 
de temps après, je me suis attablé devant 
un bon repas – des lamelles de porc sauté 
à la sauce de poisson, je m’en souviens en-
core ! – et le film m’est revenu avec force. 
J’ai commencé à avoir plein d’idées de ci-
néma. Les films de Tarkovski sont devenus
une source inépuisable d’inspiration. »


Tarkovski est aussi une référence pour
Hassen Ferhani, l’auteur de Dans ma tête 
un rond-point, l’autre grand film de la 
compétition, arrivé auréolé du Grand 
Prix de la compétition française du Festi-
val international de cinéma de Marseille. 
Dans ce documentaire tourné dans des 
abattoirs d’Alger, cet autodidacte qui s’est 


formé au sein d’un ciné-club, puis en tant
qu’assistant de ses amis Malek Bensmaïl 
ou Karim Moussaoui, se livre comme le 
ferait un peintre, autour d’une poignée 
de personnalités hautes en couleur, is-
sues de différentes régions du pays, et de 
différentes générations, mais toutes re-
liées par leur condition d’ouvrier, à un 
portrait en coupe de l’Algérie. La beauté 
de ce film, où il est moins question de
viande que d’amour, de pauvreté, de poé-
sie, de révolution, de musique, d’appel de 
l’exil ou de folie, tient autant à l’intelli-
gence de ses cadrages, qui invitent au sur-
gissement de l’action (et donnent lieu à 
quelques scènes sidérantes), qu’à la na-
ture incluante d’un dispositif qui permet 
aux personnages de s’emparer du film en
s’y mettant eux-mêmes en scène…


Exaltant la poésie de leur être, leur irré-
ductible singularité, le cinéaste trouve
en ces hommes une matière tendre, sa-
voureuse, dont l’éclat vient irradier l’ab-
solue noirceur de leur condition, une
inextricable misère que lestent les stig-
mates encore à vif de la terreur islamiste
qui mit le pays à feu et à sang dans les an-
nées 1990. p


isabelle regnier
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reur. Benjamin Swaim recouvre à l’encre de 
Chine les photographies d’un livre consacré 
à Paris durant l’Occupation et ne garde visi-
bles que des détails, façade de Drancy ou 
phrase antisémite dans un journal. Jean-
Marc Cerino peint sur verre, dans des nuan-
ces de noir, des images de gares et de trains, 
presque imperceptibles elles aussi. Christian 
Boltanski accroche des fragments de visages 
en noir et blanc, les yeux, les regards – sans
un nom propre, sans une biographie : déjà
tous partis vers la mort de masse. Et Wilhelm
Sasnal dessine à l’encre de Chine un amas de 
lunettes abandonnées au pied d’arbres qui 
semblent démesurés. Des lunettes, symbole
des disparus et symbole, aussi, de l’effort 
obstiné qu’il faut faire pour voir quand il est 
tellement plus confortable de s’aveugler. p


Retour sur l’abîme. L’art à l’épreuve du 
génocide. A Montbéliard, le 19, CRAC. 
Tél. : 03-81-94-43-58. A Belfort, Tour 41, Tour 
46, Citadelle, La Cantine – Ecole d’art de 
Belfort et la Galerie du Granit, scène 
nationale. Tél. : 03-84-54-25-51. Entrée libre. 
Jusqu’au 10 janvier 2016.


Danny Boon exhorte les chtis à contrer le FN
Sur Facebook, la prise de position de l’acteur nordiste suscite une avalanche de réactions


D any Boon est sorti du
bois et se prend une vo-
lée de bois vert. Alors


que se profile la possibilité d’une
victoire de Marine Le Pen dans la 
région Nord-Pas-de-Calais-Picar-
die, l’acteur réalisateur, qui a
grandi chez les chtis, et leur a dé-
dié un film – Bienvenue chez les 
Ch’tis (2008) –, a posté un mes-
sage en forme de lettre à ses « bi-
loutes », sur sa page Facebook, 
lundi 7 décembre, à 18 h 12 : « Je ne
peux pas croire que ma région, 
celle où je suis né, où j’ai grandi, où
j’ai tout appris, que j’aime tant et 
que je mets en valeur dans mes 
spectacles et dans mes films de-
puis plus de vingt-cinq ans en van-
tant sa tolérance, son ouverture
d’esprit, son sens de l’humour, sa 
générosité et son humanité, soit 
demain dirigée par un parti d’ex-
trême droite. Je comprends le ras-
le-bol, la peur, l’incertitude de
l’avenir mais je vous assure, mes 
biloutes, que voter pour l’extrême
droite ne résoudra aucun des pro-
blèmes actuels, au contraire. Je 
vous aime. Dany Boon. »


Mercredi matin, cette déclara-
tion affichait déjà au compteur
412 100 clics « j’aime ». Et aussi
plus de 22 400 commentaires, 
certains positifs, mais beaucoup
critiques, voire insultants. Dans
cet « instantané » de démocratie,
les mécontents renvoient Dany
Boon à son statut de star qui ré-
side à Londres, après avoir vécu à
Los Angeles, et ne connaît rien à
leur quotidien difficile. A l’unis-
son de Marine Le Pen : « Il faut ar-
rêter de prendre les électeurs pour
des enfants de 4 ans. Dany Boon 
est un acteur, qui vit à l’étranger et


En une nuit, 


le message de 


l’acteur a récolté


plus de 410 000


« J’aime » et a été


commenté plus


de 22 000 fois


qui vit probablement très bien, je 
ne crois pas qu’il ait de leçons de
morale à donner à qui que ce 
soit », a réagi la candidate FN en 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie.


« QI de moule »


Parmi les commentaires, il y a ce 
« vrai chti » qui remet l’acteur à sa
place : « Cher Dany Boon, il y a un
moment où il faut ouvrir les yeux
et redescendre sur terre. On a eu la
droite avec Sarkozy qui traîne des
casseroles, on a Hollande comme 
Mitterrand le grand menteur…
Moi président… Rien au bout… 
Que risque-t-on avec Marine Le
Pen, on est au fond du gouffre ac-
tuellement et cela ne peut pas être
pire (…). Et j’aurai toujours [plaisir]
à vous voir en spectacle à moins
que vous ne refusiez l’entrée à ceux
qui votent juste et vrai. »


Une jeune femme dénie le droit
de s’exprimer au réalisateur fran-
çais le mieux payé en 2014 : 
« Quand on a la notoriété et qu’on
connaît le luxe, on se tait. » 
D’autres se sentent humiliés :
« Donc si je comprends bien, un


électeur du FN n’est pas tolérant,
est raciste, n’aime ni sa région ni
la France, et a un QI de moule ? »
Ne nous laissons pas démonter,
conclut ce probable électeur du
FN : « Les biloutes se font con-
fiance entre eux, alors faisons 
confiance à la majorité d’entre
nous ! Il faudrait en tout cas… Et
puis, la mentalité des chtis biloute
elle change pas ! »


« Que risque-t-on avec le FN ? »,
demande également cet électeur 
désabusé. Une internaute a choisi 
de lui répondre en postant le lien 
vers le programme du parti : « Li-
sez avant de voter », écrit-elle.


Dany Boon est l’une des rares
stars à s’être exprimées durant 
cette campagne – avec la jeune
chanteuse Louane Emera, née à 
Hénin-Beaumont, ville dirigée
par le frontiste Steeve Briois de-
puis mars 2014. Un silence qui
traduit sans doute la peur des cé-
lébrités de prendre à rebrousse-
poil leur public, et de recevoir
une pluie acide sur la twittos-
phère. p


clarisse fabre


Le succès de l’extrême droite inquiète 
le milieu culturel de la cité du Lion
Et si le Front national remportait la région Bourgogne-Franche-
Comté, le 13 décembre ? Cette question – légitime au regard du 
score réalisé par le parti de Marine Le Pen au premier tour (31,48 % 
des suffrages exprimés) – inquiète vivement le milieu culturel, qui 
craint des coupes claires dans ses comptes. Vue de Belfort, où la 
trentième édition du festival du film Entrevues s’est achevée le 
6 décembre, l’équation est limpide : la région est, jusqu’ici, un vrai 
partenaire de la vie culturelle belfortaine. Outre le festival Entre-
vues, elle soutient – à hauteur de 20 % dans certains cas – les bud-
gets de onze lieux et événements emblématiques de la ville, pour 
un montant total de 800 000 euros. Ainsi, près de 200 000 euros 
sont alloués au Centre chorégraphique national ; 125 000 euros 
sont octroyés à la scène nationale Le Granit ; 60 000 euros sont 
versés à la scène de musiques actuelles (SMAC) La Poudrière. 
La région contribue également, à hauteur de 120 000 euros, à la 
restauration de la citadelle, avec son Lion de Bartholdi.
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« La Cerisaie » déménage à Anvers
Loin de toute nostalgie, les Belges du tg STAN transmettent 
toute leur jeunesse et leur vivacité au texte d’Anton Tchekhov


THÉÂTRE


T
chekhov (1860-1904)
nous a accompagnés
tout au long de cette an-
née d’attentats et de


deuil. C’est même à lui qu’a fait 
appel le président de la Républi-
que, François Hollande, lors de
son hommage aux victimes des
attaques du 13 novembre, quand
il a dit qu’il fallait « enterrer les 
morts et réparer les vivants » – la
phrase est extraite de Platonov, la
première pièce de l’auteur russe,
écrite à 18 ans.


Tchekhov n’a pas son pareil
pour « réparer les vivants », et il a
été là, de bout en bout, à travers la
programmation du Théâtre de la
Colline, à Paris, qui s’est ouverte,
en janvier, au moment des atten-
tats, par le Platonov signé par la
compagnie Les Possédés, et qui
se clôt, aujourd’hui, par La Ceri-
saie jouée par la bande du tg
STAN.


D’un Tchekhov à l’autre, de sa
première pièce, qui contient tou-
tes les autres, à sa dernière, testa-
mentaire, toute une année bles-
sée, où nous avons pu mesurer à
quel point le monde auquel nous
appartenons n’en finit plus de fi-
nir, et l’énorme sentiment de
perte qui s’ensuit.


Et voilà, justement, de quoi
parle La Cerisaie, de cette perte, et
de la vie qui continue malgré
tout. Et voilà de quoi parle, parti-
culièrement, cette Cerisaie-là, qui
n’est pas une Cerisaie de maître, 


comme ont pu l’être celle de Pe-
ter Stein ou, plus récemment, 
en 2014, celle de Lev Dodine. Et
pour cause, puisque les Belges du
tg STAN se sont justement cons-
truits contre les maîtres, dans la
volonté revendiquée d’un 
groupe d’acteurs de s’emparer di-
rectement des textes.


Mais c’est une Cerisaie pleine de
charme, de vivacité et de jeu-
nesse : un spectacle qui démé-
nage, à tous les sens du terme. Un
peu de bric et de broc, à l’image
du décor léger et mobile. Une Ce-
risaie venue de l’avant-garde ar-
tistique anversoise, avec sa musi-
que et son style vestimentaire, et
jouée en français avec l’accent
belge.


Monde du tourisme et du loisir


Il faut l’aimer pour ce qu’il est, ce
spectacle qui nous parle d’autant
plus de nous aujourd’hui que Jo-
lente De Keersmaeker et Frank
Vercruyssen, les deux membres 
de la troupe à l’œuvre sur cette 
création, se sont entourés de jeu-
nes acteurs – et surtout d’actrices
– dotés de fortes personnalités,
empoignant la pièce avec l’état
d’esprit et d’âme qui est le leur.


Voilà Lioubov Andreevna, la
propriétaire de ce vaste domaine
qu’est La Cerisaie, où elle est née
et où son petit garçon s’est noyé,
quelques années auparavant. 
Aujourd’hui, La Cerisaie est en
vente. Lioubov, ruinée par une
vie où elle a dépensé – et s’est dé-
pensée – sans compter, n’a plus


les moyens de l’entretenir. On le
sait, Lopakhine, le fils de paysan,
le petit-fils de serf, le nouveau ri-
che, achètera le domaine, et fera 
abattre les arbres un par un pour
construire des isbas pour les esti-
vants, cette nouvelle espèce hu-
maine, symbole d’un monde du 
tourisme et du loisir.


Dignité, humanité


Lioubov Andreevna est jouée de
manière crépitante et, de prime 
abord, un peu surprenante par Jo-
lente De Keersmaeker, dans cette
Cerisaie qui, en déployant la di-
mension comique et absurde de
la pièce, creuse d’autant plus le 
sentiment du vide et de la perte,
mais aussi l’énergie de survie et
de résistance des personnages. 
Car, et c’est une des belles réussi-
tes de cette mise en scène, jamais 
Lioubov ne perd sa dignité, son
humanité et sa vivacité au milieu 
de ses échecs – social, financier, 
amoureux…


Alors que Lopakhine, celui qui a
gagné, celui qui entre dans le 
nouveau monde avec les armes
nécessaires pour y pénétrer en
vainqueur, semble étrangement
effacé et terne, tel que le joue
Frank Vercruyssen. Comme si sa 
réussite avait un goût amer, pour
celui qui sait que ne lui a pas été
donné ce bien immatériel et pré-
cieux entre tous : la culture, au 
sens le plus profond du terme.


Ainsi va cette Cerisaie, qui offre
également une scène de bal su-
perbe et inédite, hypnotique 
comme une soirée techno anver-
soise. Et ainsi va ce beau specta-
cle qui raconte que la vie conti-
nue, à l’image d’Ania, la fille de 
Lioubov, quand elle se réjouit
qu’« un nouveau monde com-
mence », sans regret pour la perte
du domaine, et pour cette exis-
tence où sa famille a régné du 
côté des maîtres.


La pièce nous dit, alors, que
c’est bien la jeunesse qui, tou-
jours, invente un nouveau
monde, quoi que les générations
précédentes puissent penser de
cet univers à venir. La nostalgie,
la fameuse nostalgie tchékho-
vienne, n’est plus ce qu’elle était,
et pour cause : elle n’a jamais été
une création de Tchekhov, cet
auteur du diagnostic et du cons-
tat, mais un cliché formé après 
coup par toute une histoire de la
mise en scène. p


fabienne darge


La Cerisaie, d’Anton Tchekhov. 
Traduction et mise en scène :
tg STAN. Festival d’automne, 
Théâtre national de la Colline,
15, rue Malte-Brun, 
Paris 20e. Mo Gambetta.
Tél. : 01-44-62-52-52.
Mardi à 19 h 30, du mercredi
au samedi à 20 h 30, 
dimanche à 15 h 30. 
Jusqu’au 20 décembre. 
De 14 € à 29 €. Durée : 2 h 20.


C’est


une « Cerisaie »


pleine de charme.


Un peu de bric


et de broc,


à l’image


du décor léger


et mobile


L’HISTOIRE DU JOUR
Le « Prometeo » de Luigi Nono 
démultiplie le son


D ans la grande salle de la Philharmonie, lundi 7 dé-
cembre, un couple de mélomanes met en perspective
la dimension spatialisée de Prometeo, l’œuvre emblé-


matique de Luigi Nono donnée dans le cadre du Festival 
d’automne à Paris. Elle : « C’est comme Boulez. » Lui : « Ou
comme Monteverdi. » L’un et l’autre ont raison.


La batterie d’enceintes qui court au-dessus du public rap-
pelle le dispositif employé par Pierre Boulez dans Répons pour
diffuser des sons instrumentaux transformés en temps réel à
l’aide d’un ordinateur. Toutefois, si Luigi Nono (1924-1990) ap-
partient à la génération de Boulez, il est né à Venise, la ville où
Claudio Monteverdi a occupé le poste de maître de chapelle de
1613 à 1643. Précisément à l’église San Lorenzo, qui, en 1984, a
accueilli la création de ce Prometeo portant en sous-titre la 
mention « tragédie de l’écoute ».


Comme certaines œuvres de son aîné, le dernier grand opus
de Nono fait de l’espace le moteur de l’expression. Non seule-


ment par le truchement de l’élec-
tronique en temps réel (studio ex-
périmental de la SWR Sinfonieor-
chester Baden-Baden & Freiburg),
mais aussi par la répartition des
interprètes en de multiples en-
droits de la salle.


Quatre groupes d’orchestre (is-
sus du SWR), un chœur (Schola
Heidelberg), une dizaine d’instru-
mentistes (ensemble Recherche),
cinq chanteurs solistes, deux réci-


tants… les musiciens semblent partout à la Philharmonie,
dont l’acoustique démultiplie la moindre action. En hauteur,
sur les côtés et, naturellement, sur le plateau. Où que l’on soit
placé, impossible de visualiser toutes les sources. La « tragédie
de l’écoute » a commencé.


Faute de pouvoir suivre le parcours de l’œuvre en ses diffé-
rents relais, l’auditeur s’en remet à celui qui le dirige. Ou plutôt
à ceux, car Prometeo requiert la présence de deux chefs. L’un
(le chevronné Ingo Metzmacher), de trois quarts sur la droite,
et l’autre (la jeune Matilda Hofman), de face en fond de scène,
ont des gestes d’officiants hiératiques.


Le culte de ce Prométhée incarnant la recherche de la liberté
n’est pas d’un accès facile. Les textes sont tronqués et la musi-
que se décante très lentement. Sculpture monumentale du si-
lence, le vaisseau moderniste de Nono traverse des trous d’air,
nuées vocales qui ne sont pas perçues comme des perturba-
tions, mais plutôt comme les stations apaisantes d’un voyage
en quête d’éternité par le souffle.


Loin de sombrer dans le vide d’un discours parcellaire, ce
Prometeo titanesque et immatériel consacre la victoire de
l’homme musicien sur le dieu Néant après cent quarante mi-
nutes de lutte spirituelle. Au bout d’une ultime suspension 
réitérée à perte d’ouïe, Ingo Metzmacher se fige dans le si-
lence, bras en croix et paumes tournées vers le public. Fin du
rite salvateur. L’espace de l’œuvre devient celui d’infinis ap-
plaudissements. p


pierre gervasoni


CE « PROMETEO » 
TITANESQUE
ET IMMATÉRIEL
CONSACRE LA VICTOIRE
DE L’HOMME MUSICIEN 
SUR LE DIEU NÉANT


Le baume musical de Sissoko
Le Malien virtuose de la kora est l’invité du festival Africolor, à Evry


MUSIQUE


T oujours d’apparence
calme, le geste mesuré, la
parole rare, avec sa musi-


que sereine et céleste, Ballaké Sis-
soko finirait par vous faire croire
que tout est poésie, légèreté et 
douceur. En 2012, quand le Mali 
plongeait dans une crise grave, il 
sortait un album intitulé At Peace 
(chez No Format). « A travers ce ti-
tre, je parlais de paix intérieure »,
nous explique, sans se perdre 
dans les détails, le musicien,
quand nous le rencontrons avec le
violoncelliste. Ce dernier, qui est
le réalisateur artistique d’At Peace
et complice musical de longue
date, sera l’un des invités lors de la
carte blanche que lui offre le festi-
val Africolor, le 11 décembre, à 
Evry, en banlieue parisienne.


Ballaké Sissoko parle peu, mais
sa musique raconte beaucoup.
Elle dit, avec virtuosité et clarté,
l’espace et le temps, l’air et la lu-
mière. Sidérant et magnifique ci-
seleur de la kora, la harpe-luth des
djeli (« griots ») en Afrique de
l’Ouest, Ballaké est né en 
avril 1967. Par une étrange coïnci-
dence, c’est également le mois et 
l’année de naissance de Vincent 
Segal. Les deux musiciens s’en
amusent. Il est le fils de feu Djeli-
mady Sissoko, fondateur de l’En-
semble instrumental du Mali, et 
le cousin de Toumani Diabaté, 
autre virtuose et inventeur de
mondes sur la kora, son voisin à 
Bamako. Tous les deux ont enre-


gistré un duo mémorable, 
en 1997, Nouvelles cordes ancien-
nes (Rykodisc), prolongeant ainsi
la rencontre de leurs pères qui,
en 1970, avaient réalisé ensemble 
Cordes anciennes, le premier al-
bum instrumental de kora.


Un compagnonnage qui perdure


Ballaké Sissoko a accompagné les 
divas du Mali, de Kandia Kouyaté
à Babani Koné, qu’il invite pour sa
carte blanche à Africolor, où il pré-
sentera également de jeunes ar-
tistes en devenir, Fousseyni Sis-
soko et Djénéba Kouyaté. Au fil de
sa carrière et des rencontres, Bal-
laké Sissoko s’est lentement 
émancipé du répertoire tradition-
nel mandingue de ses débuts. Il va
collaborer, entre autres, avec Jordi
Savall, Sting, Ludovico Einaudi, le 
percussionniste franco-iranien
Keyvan Chemirani, l’Irlandais 
Ross Daly, ainsi qu’avec le Malga-
che Rajery et le joueur d’oud ma-
rocain Driss El-Maloumi (projet 
3 MA). 


Avec Vincent Segal, c’est un
compagnonnage musical qui per-
dure. En 2009, ils enregistraient à 
Bamako Chamber Music, un mo-
ment de grâce musicale. Début 
2015, ils sont retournés dans la ca-
pitale malienne pour prolonger
leur conversation, en osant certai-
nes audaces, davantage de lâcher-
prise. « Avant, nous jouions sim-
plement bien ensemble. Mainte-
nant, c’est une vraie symbiose en-
tre nous. Elle vient d’années de 
pratique – bien avant Chamber


Music –, de concerts partagés », 
explique Vincent Segal. L’album 
Musique de nuit, qu’ils repren-
dront en tournée en 2016, avec un
passage par le Théâtre des
Champs-Elysées, à Paris, le 31 mai, 
a été enregistré en partie la nuit, 
sur la terrasse de Ballaké Sissoko. 
« On se lâche plus, on a moins cette
pudeur, cette manière de se dire il y
a quelque chose de beau qui est en 
train de se créer et qu’il ne faut pas 
abîmer. » Et d’ajouter : « Nous
nous connaissons bien. Nous som-
mes tous les deux dans la même 
perspective : faire avancer tou-
jours plus loin notre musique. » p


patrick labesse


Ballaké Sissoko en concert, 
le 11 décembre à Evry, Théâtre de 
l’Agora, 20 heures (festival 
Africolor) ; le 25 janvier 
à Paris, Théâtre de la Ville (Strange 
Strings, avec Vincent Segal, Derya 
Turkan, Renaud Garcia-Fons) ; 
le 29 mars à Grenoble (Strange 
Strings, avec Vincent Segal, Derya 
Turkan, Renaud Garcia-Fons, 
festival Détours de Babel).
En duo avec Vincent Segal, 
le 26 janvier à Schiltigheim 
(Bas-Rhin), Le Cheval Blanc ; 
le 10 février à Toulouse, salle 
Nougaro ; le 11 à Cenon (Gironde), 
Rocher de Palmer ; le 26 à Rouen, 
Hangar 23 ; le 27 à Saint-Hilaire-de-
Riez (Vendée) ; le 31 mai à Paris, 
Théâtre des Champs-Elysées.
CD Ballaké Sissoko & Vincent Segal 
Musique de Nuit/No Format
Sony Music
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HORIZONTALEMENT  


I. Friture plutôt indigeste. II. Bien oc-


cupée. Ne rentre pas en forêt. III. Met-


trais en place les scellés. IV. Jour après 


jour, on le voit arriver. Pourrissent les 


grains de raisin. Divin porteur de 


disque. V. Sa longueur est très va-


riable. Relie la Suisse à l’Italie.  


VI. Se lance. Chifré de un à six. Vantai 


les mérites. VII. Chez les Obama. En 


font beaucoup trop à l’écrit comme à 


l’oral. VIII. Cordage marin. Mettent in 


à l’agonie. IX. Sables mouvants. Au-


rait succédé à Léon IV au Vatican.  


X. Arrachements au bloc. 


VERTICALEMENT


1. Apprécié des amateurs de panse.  


2. Donne de la profondeur au tableau. 


3. Continue à se dégrader. Dégrada 


avec le temps. 4. Grain de pollen. Per-


du à la campagne. 5. Personnel. Géo-


graphe arabe à la cour de Roger II.  


6. Travailler la sauce. Chevalier ou 


chevalière. 7. Rongeur et frugivore. 


Auparavant. 8. Fait le singe en Amé-


rique. Assure la liaison. 9. Récoltai 


pour faire des réserves. 10. Alimente 


à l’étable. Eut connaissance. Drame à 


Tokyo. 11. Négation. Ouverture sur le 


large. Cours européen. 12. Laissées 


sans réaction.  


SOLUTION DE LA GRILLE N° 15 - 290


HORIZONTALEMENT  I. Propositions. II. Lapine. Ossue. III. Aviserait. Lc.  


IV. Nana. Pi. Rôle. V. Clandestines. VI. Hé. En. Aeu (eau). VII. Impostes. Spi. 


VIII. Séantes. Milo. IX. TNT. Iasi. Eon. X. Eternuements.
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20.55 Profilage


Série créée par Fanny Robert
et Sophie Lebarbier.
Avec Odile Vuillemin, Jean-Michel 
Martial, Raphaël Ferret (Fr., 2015, 
saison 6, épisode 10/10 ; S4, ép. 11
et 12/12 ; S6, ép. 5/10).
France 2
20.55 Envoyé spécial


Magazine présenté
par Guilaine Chenu et Françoise Joly.
22.25 Complément d’enquête


Magazine présenté
par Nicolas Poincaré.
France 3
20.55 Ocean’s Thirteen


Comédie policière de Steven 
Soderbergh. Avec George Clooney, 
Brad Pitt (EU, 2007, 115 min).
23.35 Les Marchands d’Hitler


Documentaire de Stéphane Bentura 
(Fr., 2014, 60 min).
Canal+
20.55 Ray Donovan


Série créée par Ann Biderman.
Avec Liev Schreiber, Jon Voight,
Dash Mihok (EU, saison 3, épisodes. 
9 et 10/12 ; S1, ép.5/12).
23.10 Toute première fois


Comédie de Maxime Govare
et Noémie Saglio. Avec Pio Marmaï, 
Adrianna Gradziel, Lannick Gautry
(Fr., 2015, 90 min).
France 5
20.40 La Grande Librairie


Magazine présenté par François 
Busnel. Spécial « Quels livres offrir
à vos enfants ? »
00.10 Aung San Suu Kyi


La liberté en héritage.
Documentaire de Thomas Dandois 
(Fr., 2013, 55 min).
Arte
20.55 Occupied


Série créée par Erik Skjoldbjærg. 
Avec Henrik Mestad,
Eldar Skar, Vegard Hoel
(Fr.-Norv., 2015, S1, ép. 7 et 8/10).
22.25 Jésus et l’islam


La Religion d’Abraham. Le Livre 
de l’islam. Série documentaire
de Gérard Mordillat et Jérôme Prieur 
(Fr., 2015, ép. 6 et 7/7).
M6
20.55 Cauchemar


chez le coiffeur


Télé-réalité, présentée
par Sarah Guetta. 
« Roissy-en-Brie ».


Arte rend hommage à Luc Bondy
La chaîne a mis sur son site deux des meilleures mises en scène d’opéra du Suisse décédé le 28 novembre


ARTE CONCERT
A LA DEMANDE


O
n l’a dit à regret (Le
Monde du 1er décem-
bre), mais il faut l’ad-
mettre, Luc Bondy


n’était pas, dans le domaine de
l’opéra, l’égal de Patrice Chéreau, 
auquel l’opposait une amicale et 
respectueuse rivalité. Mais il aura 
laissé une trace durable, et parfois 
exemplaire, dans le domaine lyri-
que, où il a alterné échecs et réus-
sites, abordant un répertoire large
et collaborant fréquemment avec
le compositeur contemporain 
belge Philippe Boesmans.


Au lendemain de sa mort, surve-
nue le 28 novembre, Arte a remis
en ligne sur son site Internet Arte 
concert deux des meilleurs spec-
tacles lyriques du Suisse, The Turn
of the Screw (Le Tour d’écrou), de 
Benjamin Britten, filmé au Festi-
val d’Aix-en-Provence, en 2001, et
la reprise, à l’Opéra de Munich,
en 2010, de Tosca, de Giacomo 
Puccini, dans la production créée
en 2009 au Metropolitan Opera
de New York (MET).


Obscurités et luminosités franches


La production du Tour d’écrou, 
d’après la nouvelle d’Henry James,
est l’une des plus belles réussites
de Bondy, au service d’une parti-
tion de chambre parmi les plus 
exemplaires du XXe siècle, et assu-


rément l’un des chefs-d’œuvre de 
Benjamin Britten. Souvent repré-
sentée dans une atmosphère em-
brumée et vaguement gothique, 
cette affaire de revenants aux ten-
dances pédophiles est, ici, mon-
trée crûment dans un univers géo-
métrique et abstrait (des décors 
stupéfiants signés Richard Pe-
duzzi), qui figure une sorte de ma-
noir de type Bauhaus. Bondy crée 


un espace aux obscurités et lumi-
nosités franches – avec le concours
des lumières glaçantes de Domini-
que Bruguière –, qui, pour autant, 
ne perd pas son mystère. Et il 
n’élude pas ce qui s’est passé entre 
Miles et le valet Peter Quint ou en-
tre la jeune Flora et Miss Jessel.


Au MET, en ouverture de la sai-
son 2009-2010, la Tosca, de
Bondy, avait scandalisé le public 


et même une partie du conseil
d’administration de l’institution. 
Pourtant, Bondy n’avait fait que 
revenir aux sources du texte de
Victorien Sardou et avait sup-
primé toutes les fausses – donc,
mauvaises – habitudes associées
aux mises en scène de l’ouvrage, 
notamment celle qui régnait au
MET depuis près de vingt-cinq
ans, signée Franco Zeffirelli, aussi 


décadente et chargée que celle de 
Bondy était austère et essentielle 
(avec les sublimes décors, une fois
encore, de Richard Peduzzi).


Karita Mattila, qui joue Tosca
d’une manière que les gros plans 
des caméras d’Arte font passer 
pour celle, un peu hystérique, des 
actrices du muet, n’a plus sa fraî-
cheur vocale d’antan. Mais la so-
prano finlandaise, parfois au bord
du cri, est bouleversante dans le 
rôle, jouant avec habileté des limi-
tes de sa voix. Mais les amateurs 
d’opéra n’auront d’yeux et 
d’oreilles que pour son partenaire,
Jonas Kaufmann, en Cavaradossi. 
L’actuelle vedette absolue des té-
nors – qui n’était pas de la création
du spectacle au MET de New York –
y est au faîte de ses moyens. p


renaud machart


The Turn of the Screw, de 
Benjamin Britten, avec Mireille 
Delunsch, Marie McLaughlin, 
Marlin Miller, Hanna Schaer, 
Gregory Monk, Mahler Chamber 
Orchestra, Daniel Harding 
(direction), Vincent Bataillon 
(réalisation). 108 min. Jusqu’au 
30 janvier 2016, sur Arte concert.
Tosca, de Giacomo Puccini, avec 
Karita Mattila, Jonas Kaufmann, 
Juha Uusitalo, Chœur et orchestre 
de l’Opéra de Bavière, Fabio Luisi 
(direction), Michael Beyer 
(réalisation). 128 min. Jusqu’au 
2 février 2016, sur Arte concert.


Karita Mattila (Floria Tosca) et Jonas Kaufmann (Mario Cavaradossi), dans « Tosca »,
de Puccini, mis en scène par Luc Bondy, à l’Opéra de Bavière, en 2010. ARTE/NATIONALTHEATER MÜNCHEN


Le sombre héritage de Cornelius Gurlitt
Stéphane Bentura revient sur l’histoire des spoliations et des pillages d’œuvres d’art lors de la seconde guerre mondiale


FRANCE 3
JEUDI 10 – 23 H 35


DOCUMENTAIRE


L a scène inaugurale est para-
doxale : dans un espace
chrétien du cimetière de


Düsseldorf, le 19 mai 2014, rares 
sont ceux qui assistent à l’inhuma-
tion de Cornelius Gurlitt. Un cou-
sin, des avocats et autres hommes 
de loi. Pourtant, si le vieil homme, 
disparu à 80 ans, ne fréquentait 
personne, cloîtré depuis des an-
nées dans un appartement, il avait
été brusquement placé en pleine 


lumière par le magazine Focus qui 
avait révélé la perquisition opérée
à son domicile en février 2012.


A la suite d’un banal contrôle de
la douane suisse, une enquête fis-
cale débouchait sur la mise au jour
d’un inestimable trésor : la collec-
tion d’œuvres d’art réunie par son 
père pendant le IIIe Reich. Près de 
1 500 pièces dont certaines signées
Courbet, Picasso, Matisse, mais 
aussi Klee, Munch, Dix…


La disparition du fils du conser-
vateur, galeriste et marchand d’art 
rallié au projet d’aryanisation de 
l’art cher à Goebbels, mit fin à la


part juridique des investigations 
sur la constitution de ce trésor de 
guerre, mais la question de la spo-
liation des juifs de leurs biens et 
celle de la restitution des œuvres 
volées restent posées.


Musée idéal d’Hitler


A priori menacé par l’ascension 
des nazis – non seulement il se 
passionne pour l’art moderne 
tenu pour « dégénéré », mais il a 
une grand-mère juive, ce qui vaut à
ce « métis juif de seconde catégo-
rie » de perdre la direction du 
Kunstverein de Hambourg dès 


1933 –, Hildebrand Gurlitt choisit 
de collaborer avec les nouveaux 
maîtres en assurant en 1938, avec 
trois autres galeristes, la vente des 
œuvres confisquées pour financer
l’effort de guerre du Reich.


A partir du cas de Gurlitt, Sté-
phane Bentura démonte la logi-
que à l’œuvre en Allemagne, puis 
élargie aux territoires soumis : le 
rôle de Drouot à Paris, dont la fré-
quentation ne faiblit pas sous l’Oc-
cupation, les prélèvements, dans 
les musées comme dans les collec-
tions privées, des œuvres desti-
nées au musée idéal qu’Hitler en-


visage à Linz ou au propre bénéfice
des galeristes à son service. On 
mesure au passage la facilité dé-
concertante avec laquelle Gurlitt 
trompe les « Monuments Men » 
qui l’interpellent en juin 1945 en 
Bavière et l’aplomb avec lequel il 
réclame – et obtient – la restitution
des tableaux qu’il a volés au terme 
de deux ans de résidence sur-
veillée. Glaçant. p


philippe-jean catinchi


Les Marchands d’Hitler, de 
Stéphane Bentura (Fr., 2014, 
60 min).


V O T R E
S O I R É E


T É L É
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la voiture de m. tout-le-monde 


se dévergonde


A l’image de la nouvelle
Renault Mégane,
les berlines intermédiaires
sortent du consensus mou
et montent en gamme


AUTOMOBILE


L
a Renault Mégane appar-
tenait jusqu’alors à la caté-
gorie des voitures moyen-
nes, dans tous les sens du


terme. L’automobile de M. Tout-
le-Monde, ni trop petite ni trop 
grande, dessinée avec un scrupu-
leux souci du consensus et propo-
sée avec un équipement point 
trop généreux pour ne pas faire 
d’ombre aux modèles situés plus 
haut dans la gamme. Idem pour 
les moteurs, priés de rester sur 
une prudente réserve. Cette caté-
gorie est en train de disparaître. 


En 2013, la Peugeot 308 est sor-
tie de sa coquille et, ces derniers
mois, la nouvelle Opel Astra s’est,
elle aussi, émancipée de la vision
un peu étriquée dans laquelle
elle était enfermée. De manière
plus manifeste encore, la qua-
trième génération de la Mégane 


sonne le glas de ces voitures con-
çues pour, surtout, ne pas dé-
plaire.


Alors que le modèle précédent,
qui est apparu en 2008, adoptait 
des lignes neutres, celles de son
successeur apparaissent autre-
ment plus accrocheuses. La Mé-
gane, désormais, roule des méca-
niques avec des épaulements
prononcés et des lignes qui se
projettent horizontalement,


alors que les faces avant et arrière
sont très travaillées, avec une
profusion de « signatures lumi-
neuses » en LED.


Moins original et innovant que
le design de la Mégane de 2002, le
nouveau style Renault est légère-
ment tape-à-l’œil, mais efficace. 
Décomplexé, ce modèle a été 
abaissé de 2,5 centimètres et 
pousse de 6 centimètres en lon-
gueur pour atteindre 4,36 mè-


tres. Le coffre (434 litres) n’a pas
progressé en volume, mais les
passagers à l’arrière gagnent de
l’espace, et l’habitacle hérite de
matériaux plus chics, malgré la 
présence de plastique guère flat-
teur dans la partie inférieure de 
la planche de bord. Dommage,
l’ambiance générale reste encore
trop terne. Malgré les 90 kilos ob-
tenus en allégeant le poids de cer-
tains composants, la masse glo-
bale du véhicule reste inchangée,
car ses concepteurs ont utilisé
des isolants acoustiques et ont
adopté des liaisons au sol plus so-
phistiquées.


Agilité et stabilité


Plus encombrante, mais plus 
confortable, la nouvelle Mégane
se dote d’équipements réservés à
des modèles de catégorie supé-
rieure, comme le programme
Multi-Sense, qui permet au con-


ducteur de moduler le comporte-
ment de sa voiture (réactivité va-
riable de la pédale d’accélérateur,
de la boîte automatique et de la
direction) en fonction de ses de-
siderata. 


La version GT (205 chevaux et
un comportement routier im-
peccable), elle, dispose de la tech-
nologie des quatre roues directri-
ces des derniers Espace et Talis-
man, qui apporte de l’agilité à 
basse vitesse et de la stabilité
dans les courbes ou lors des brus-
ques changements de trajectoire.


Ultérieurement, le reste de la
gamme pourra en bénéficier. En
option, diverses aides à la con-
duite font leur apparition
comme le stationnement en
mode mains libres, le régulateur
de vitesse adaptatif ou le freinage
actif d’urgence. Sous le capot
prennent place des motorisa-
tions (de 100 à 205 chevaux en es-


MIEUX ÉQUIPÉE, 
PERSONNALISABLE,


PLUS AGRÉABLE
À CONDUIRE 


ET À REGARDER, 
LA DERNIÈRE MÉGANE 
POUSSE À LA DÉPENSE


Autonome... mais avec des réflexes humains
Les futurs véhicules sans chauffeur s’inspireront de notre comportement au volant


berlin


L a future voiture autonome
n’est pas seulement affaire
de technologie (elle est déjà


opérationnelle), de précision car-
tographique (des centaines de mil-
liards de relevés sont réalisés cha-
que mois) ou de contraintes juridi-
ques (partout, la réglementation 
est en train d’évoluer).


C’est aussi une question d’accep-
tabilité sociale. « Il est normal que 
les gens éprouvent de l’appréhen-
sion à l’idée de lâcher le volant ; 
nous devons construire un vrai 
rapport de confiance entre le véhi-
cule sans conducteur et ses occu-
pants », souligne Floris van de 


Klashorst, chargé de cette problé-
matique au sein de HERE.


Basée à Berlin, cette société spé-
cialiste de la cartographie 3D et de 
la géolocalisation – qu’un consor-
tium formé entre Daimler, BMW et
Audi a rachetée le 3 décembre à 
Nokia – se fait fort de développer 
un concept de « conduite humani-
sée ». En observant le comporte-
ment de « vrais » conducteurs à 
partir de capteurs installés sur les 
routes, HERE a mis en évidence des
profils qui seront intégrés dans les 
logiciels des futures voitures auto-
nomes afin que leurs utilisateurs 
« aient le sentiment que le véhicule 
qui les transporte sait ce qu’il fait ». 
« La vitesse d’une automobile sans 


pilote ne doit pas être strictement 
indexée sur des lois physiques ; pour
que les gens se sentent en sécurité, il
faut aussi s’inspirer de la réalité du 
comportement humain au volant. 
A défaut, on risque d’assister à un 
rejet de la technologie par les con-
sommateurs », estime Dietmar Ra-
bel, qui dirige les activités de con-
duite autonome chez HERE.


Ralentir à l’entrée d’un tunnel


Après avoir passé au crible la 
masse de relevés qu’ils ont réali-
sés, les spécialistes de la société 
ont conclu à la nécessité de repro-
duire des attitudes pas tout à fait 
rationnelles, pouvant être assimi-
lées à un principe de précaution 


poussé à l’extrême, mais qui im-
prègnent nos habitudes au volant.


Par exemple, ralentir lorsque la
voiture aborde un virage dont la 
visibilité n’est pas parfaitement
dégagée, même si les différents 
capteurs ne détectent aucun dan-
ger ou véhicule arrivant en sens 
inverse. Idem à l’entrée d’un tun-
nel ou dès qu’un autre usager ar-
rive en sens inverse. Sur une route
de montagne, le pilote automati-
que négociera les virages de ma-
nière à minimiser l’accélération 
latérale afin de ménager ceux qui 
souffrent du mal des transports… 
Et la même courbe sera abordée 
moins vite du côté du vide que si 
l’on se trouve à l’intérieur, alors 


qu’aucun motif physique n’im-
pose pareille prudence.


S’ils estiment nécessaire de mo-
duler les accélérations d’une voi-
ture autonome en fonction de son 
gabarit, les spécialistes de HERE 
considèrent que celle-ci se doit en 
toute circonstance de respecter à 
la lettre les limitations de vitesse. Y
compris si elle évolue parmi 
d’autres véhicules conduits par 
des chauffeurs en chair et en os qui
s’affranchissent peu ou prou de la 
réglementation.


Au total, ces précautions, facteur
d’allongement du temps de trans-
port, seront-elles bien acceptées 
par les utilisateurs ? « N’oublions 
pas que, dans un véhicule auto-


nome, on ne conduit pas ; on se con-
sacre à une multitude d’autres oc-
cupations. Dès lors, le rapport au 
temps devient différent et il est pro-
bable que l’on ne se souciera plus 
autant d’arriver le plus vite possible 
à destination », fait valoir Dietmar 
Rabel. La future « conduite huma-
nisée » n’est pas destinée à s’appli-
quer tel un carcan et pourra être 
modulée. « Sa raison d’être est de 
s’adapter en définissant un profil de
pilotage automatique conforme 
aux desiderata des occupants », ré-
sume-t-on chez HERE. A la diffé-
rence que ce n’est plus le conduc-
teur, mais plusieurs personnes qui
devront en décider. p


j.-m. n.


Nouvelles 
Renault Mégane, 
à l’usine 
de Palencia,
en Espagne. 
YANNICK BROSSARD


sence et de 90 à 165 chevaux en
diesel) composant une palette de
mécaniques plus musclée
qu’autrefois, qui s’élargira dans
les prochains mois.


En revanche, la nouvelle Mé-
gane réduit son offre de carrosse-
ries ; un break est attendu pour 
2016, mais la nouvelle génération 
ne proposera ni version trois por-
tes ni coupé cabriolet, pas assez
rentables. Bien placé, le tarif de 
base (18 200 euros) ne doit pas 
faire illusion. 


Mieux équipée, personnalisa-
ble, plus agréable à conduire et à
regarder, la dernière Mégane
pousse à la dépense (la version GT
est disponible à partir de 
31 900 euros), car la majeure par-
tie de ses équipements de pointe 
ne sont présents qu’à bord des 
versions les plus chères. Renault 
espère pouvoir accroître d’au
moins 10 % la facture que les 
clients seront disposés à payer.


A force de voir leurs positions
grignotées par les monospaces,
puis par les SUV, ces faux 4 × 4 ur-
bains, mais aussi par les modèles
compacts des marques « pre-
mium » (BMW Série 1, Mini, Audi 
A1, Mercedes Classe A), les berli-
nes intermédiaires des marques 
généralistes ne constituent plus 
la référence centrale du marché. 
Pour éviter la marginalisation, la 
Mégane se devait donc de vaincre 
sa timidité naturelle. 


Cette stratégie de montée en
gamme renvoie aussi à un autre 
phénomène, celui de la gentrifica-
tion du marché de la voiture 
neuve. Désormais, l’automobile 
de M. Tout-le-Monde n’est plus 
vraiment à la portée de M. Tout-
le-Monde. p


jean-michel normand


Retrouvez l’actualité automobile 
sur Lemonde.fr/m-voiture
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A
près un tel choc, on a
couru aux nouvelles.
Pour en savoir plus. A la
Commission, présidée


par Jean-Claude Juncker, lundi 
7 décembre, ce fut silence radio. 
Une communication sur l’avenir 
de l’aviation en Europe, des feux 
verts à des fusions d’entreprises, 
mais rien, rien sur le score de Ma-
rine Le Pen la veille. A Bruxelles, 
on ne veut ni commenter les élec-
tions régionales ni alourdir l’at-
mosphère entre les deux tours.


De l’autre côté du rond-point Ro-
bert-Schuman, le président du 
Conseil européen, le Polonais Do-
nald Tusk, a envoyé une belle mis-
sive aux gouvernements des 
vingt-huit Etats membres. Pour 
les informer d’un possible accord 
avec David Cameron pour éviter le
« Brexit »… en février. Si l’Europe 
veut disparaître à force de ne pas 
faire de politique, qu’elle continue 
ainsi.


Le contraste est saisissant avec
les engagements européens du 
tournant du siècle. C’était en jan-
vier 2000. Les dirigeants euro-
péens sont réunis à Stockholm, 
pour une cérémonie à la mémoire 
de la Shoah. Et l’on apprend que le 
chancelier autrichien, Wolfgang 
Schüssel, fricote avec l’extrême 
droite de Jörg Haider, au point de 
former un gouvernement avec 
elle. Pas d’hésitation, les Euro-
péens emmenés par Jacques Chi-
rac et Lionel Jospin infligent des 
sanctions politiques à l’Autriche. 
Sans que les traités le prévoient, 
voilà Vienne blâmé et ostracisé.


Deux ans plus tard, la France su-
bit un humiliant retour de mani-
velle. Le 21 avril 2002, Jean-Marie 
Le Pen est qualifié au second tour 
de l’élection présidentielle, Lionel 
Jospin éliminé. Dans l’entre-deux-
tours, le leader d’extrême droite se
déplace à Bruxelles au Parlement 
européen. Lorsqu’il entre dans 
l’hémicycle, le commissaire bri-
tannique Chris Patten interrompt 
son discours. « J’ai l’impression que
l’un des aspects les moins agréables
de la civilisation européenne est en 
train de se manifester à la porte. » 
Et quand Le Pen tente de tenir une 
conférence de presse, il est si cha-
huté par les eurodéputés qu’il doit 
renoncer. Qu’il s’agisse de l’Autri-
che ou de la France, on était morti-
fié… et passionné. Sincèrement 
persuadé qu’une communauté 
politique européenne était en 
train de naître et qu’on ne pouvait 
pas accepter « ça » dans la famille.


Quinze ans plus tard, l’esprit de
famille a disparu. On ne parle pas 
politique. Les Européens détestent
les élections. Les commenter, c’est 
déjà troubler l’entre-soi du club 
des dirigeants, qui veut qu’on ne 
gêne pas ses partenaires sur leur 
terrain de jeu. Si l’on aborde le su-
jet, c’est à huis clos.


Comment expliquer un tel chan-
gement ? D’abord, la famille s’est 
élargie aux cousins éloignés. Avec 
des cultures politiques trop diffé-
rentes. Dans l’Europe des Quinze, 
chacun connaissait l’agenda poli-
tique de l’autre. L’élargissement a 
conduit à une distanciation affec-
tive, qui empêche la création 
d’une communauté politique. 
Voici le retour des bonnes vieilles 
relations diplomatiques, où l’on 
ferme les yeux sur les pratiques in-
ternes de ses partenaires. Ainsi 
l’Allemagne, alliée depuis toujours 
à la Hongrie, évite qu’on aille cher-


cher querelle au régime autori-
taire de Viktor Orban. Quant à la 
Pologne, elle oscille depuis dix ans
entre modernité et rechute réac-
tionnaire, selon que le pouvoir 
échoit au parti de Jaroslaw Kac-
zynski. Impossible de politiser 
l’Europe dans ce contexte.


Ensuite, l’Union européenne se
sent bien désarmée pour lutter 
contre le populisme. Il y a quinze 
ans, le programme de Le Pen, 
c’était du grand-guignol. On se 
rappelle ses palabres avec son con-
seiller Jean-Claude Martinez, qui 
lui expliquait qu’il ne pouvait vrai-
ment pas demander la sortie de 
l’euro. Dix ans après la chute de 
l’URSS, c’était inaudible, tout 
comme la demande de rétablisse-
ment des frontières. La donne a 
changé avec la mondialisation 
brutale, la crise de l’euro, des mi-
grants, les attentats djihadistes.


Offre nationaliste


Les plus fédéralistes le concèdent : 
Marine Le Pen a une offre nationa-
liste, xénophobe et antieuro-
péenne qui a l’apparence de la co-
hérence. En face d’elle, des Euro-
péens honteux, paralysés depuis 
le non au référendum de 2005. Nul
ne lui rétorque que le niveau de 
chômage est une résultante de la 
politique nationale française, que 
la France s’en sortirait mieux si 
elle respectait le pacte de stabilité, 
que l’Europe a zéro responsabilité 
dans la politique d’immigration et
d’intégration française et que les 
terroristes ne seront attrapés que 
si les polices collaborent.


Au fond, l’Europe est dans une
impasse qu’a bien décrite Martin 
Schulz, président du Parlement 
européen : les Etats délèguent des 
pouvoirs à l’Union, mais bloquent 
bien vite les décisions en se plai-
gnant de l’atteinte à leur souverai-
neté nationale. « Et ce sont les mê-
mes qui reprochent ensuite à l’Eu-
rope de ne pas résoudre les problè-
mes », déplore le social-démocrate 
allemand dans un entretien à Die 
Welt. « Ce n’est pas l’Union euro-
péenne qui montre des signes de 
faiblesse. Ce sont les Etats qui sont 
défaillants. »


Cet entre-deux, qui fait le jeu des
populistes, est entretenu par les 
gouvernements, comme en té-
moigne le post de blog de Matteo 
Renzi publié dans la foulée des 
élections françaises. « Tôt ou tard, 
les forces populistes gagneront 
aussi les élections politiques natio-
nales. » Mais voilà que le président 
du conseil italien accuse bizarre-
ment Bruxelles : « Si l’Europe ne 
change pas de trajectoire tout de 
suite, les institutions européennes 
risquent de devenir (consciemment 
ou non) les meilleurs alliés de Ma-
rine Le Pen. »


Bigre. Ce n’est pas l’Europe qui a
conduit l’Italie à avoir un endette-
ment de 100 % du PIB lors de son 
entrée dans l’euro. En revanche, 
c’est elle qui lui permet de se fi-
nancer à dix ans au taux dérisoire 
de 1,6 %. S’il n’y avait pas l’Europe, 
l’Italie se débrouillerait seule avec 
les migrants. Elle va en accueillir 
en 2015 moins qu’en 2014. Mais on
connaît la comptine : l’Europe est 
responsable de tout. On attend 
que le candidat républicain Do-
nald Trump accuse l’UE des mal-
heurs de l’Amérique, et la boucle 
sera bouclée. p


leparmentier@lemonde.fr


A  gauche comme à droite, l’heure
des bilans viendra au lendemain
du second tour des élections régio-


nales. Au risque de paraître aveugles et
sourds, le premier ministre et le président
des Républicains ont sèchement fermé la
porte à tout examen de conscience immé-
diat et ont campé sur leur posture de
« meilleur rempart » face au Front national.
Peu leur importe que les électeurs leur
aient donné tort le 6 décembre. L’essentiel 
est de serrer les dents, de colmater autant 
qu’il est possible les brèches creusées par
l’extrême droite et de bétonner les bastions
régionaux qui peuvent l’être.


La froide logique des comptes électoraux
s’est donc imposée. Au-delà de la rhétori-
que, c’est elle qui a dicté les choix tactiques 


pour le second tour. La droite n’en avait pas
d’autre. Confirmé au lendemain du pre-
mier tour par le bureau politique des Répu-
blicains – à l’unanimité moins deux voix, 
celles de Nathalie Kosciusko-Morizet et de 
Jean-Pierre Raffarin –, ce choix est tranché : 
« Ni fusion ni retrait. » Toute fusion entre
listes de droite et de gauche pour faire bar-
rage au FN aurait tourné à la confusion et 
produit l’effet inverse. Comment faire 
croire aux électeurs que les meilleurs ad-
versaires d’hier pourraient devenir les 
meilleurs amis de demain ? C’eût été, à 
coup sûr, alimenter le réquisitoire perma-
nent du Front national contre « l’UMPS », 
cette prétendue collusion entre partis de
gouvernement.


Quant au retrait des listes arrivées en troi-
sième position au soir du premier tour, l’hy-
pothèse ne concerne qu’une seule région,
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées, où le 
candidat des Républicains, Dominique Rey-
nié, a été devancé par le FN et les socialistes.
Or, s’il s’agit d’empêcher l’extrême droite de
conquérir une région supplémentaire, le 
choix de M. Reynié est pertinent : dans cette
région, et en particulier dans sa partie Lan-
guedoc-Roussillon, son retrait aurait laissé 
ses 19 % de voix en déshérence, au risque 
– sérieux – qu’une partie d’entre elles ral-
lient le FN, plutôt que la gauche.


L’attitude des socialistes découle égale-
ment des rapports de forces du premier 


tour : retrait quand c’est perdu, maintien
quand c’est gagnable. Dans le Nord-Pas-de-
Calais-Picardie, en Provence-Alpes-Côte
d’Azur et en Alsace-Champagne-Ardenne-
Lorraine, les socialistes ont été distancés de
20 à 24 points par le Front national et de 7 à
10 points par la droite. Même avec l’apport 
théorique du reste de la gauche, ils
n’avaient aucun espoir de gagner et toute
chance, au contraire, de renforcer la posi-
tion du FN et d’être accusés d’avoir facilité
sa victoire. La décision de se retirer et de
soutenir la droite pour tenter de barrer la 
route à l’extrême droite est donc cohérente.
La dissidence du chef de file socialiste dans 
le Grand Est, Jean-Pierre Masseret, qui a 
choisi de se maintenir, en fera, hélas, la dé-
monstration par l’absurde.


Partout ailleurs, le maintien s’imposait.
Hormis la Bretagne et le Grand Sud-Ouest, 
où ils ont viré en tête, les socialistes n’ont 
été que de peu distancés par le FN et la 
droite. Le regroupement avec les autres
composantes de la gauche (général, sauf en
Bretagne) leur donne de réels espoirs de ga-
gner au second tour dans des triangulaires 
très incertaines.


On peut soupçonner gauche ou droite de
bien des arrière-pensées, et elles ne sont 
pas absentes. Mais les deux camps ont sur-
tout fait ce qui s’impose dans une élection :
chercher le dispositif le plus efficace pour
l’emporter. p
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PERTES & PROFITS | DOW CHEMICAL – ORANGE


Le temps des oligopoles


L
e monde des affaires est très bavard en
ce moment. Dès que l’on interroge un
observateur bien informé des mœurs
actuelles de n’importe quel secteur in-


dustriel, il confie sous le sceau du secret que
« tout le monde parle avec tout le monde ». Une 
phrase bien commode pour ne rien dire et tout
dire en même temps. Dire surtout que la mode
est à nouveau aux grandes fusions.


En moins d’un mois, deux mariages améri-
cains ont été annoncés, dépassant la barre fara-
mineuse des 100 milliards de dollars. Le labo-
ratoire pharmaceutique Pfizer entend s’offrir 
son concurrent irlando-canadien Allergan
pour 150 milliards de dollars (137,42 milliards
d’euros) et les deux plus grands chimistes amé-
ricain, DuPont et Dow Chemical, « parlent » ac-
tivement d’une destinée commune qui pour-
rait se solder par une union à 120 milliards.


Santé, câble, biens de consommation, distri-
bution, aérien, informatique, etc., plus un seul 
domaine n’échappe à cette ivresse. Y compris en
Europe et en France. Après avoir subi les rachats
de la branche énergie d’Alstom par GE, de La-
farge par Holcim et d’Alcatel par Nokia, le pays 
assiste à un nouvel épisode de la guerre des télé-
coms, avec le regain d’appétit d’Orange pour son
concurrent Bouygues Telecom.


Le premier objectif poursuivi est la réduction
de la concurrence. Acheter des parts de marché
pour faire remonter les prix. Réduire le nom-
bre d’acteurs est donc le mot d’ordre. Le temps 
des oligopoles est revenu. D’autant que la va-


gue numérique n’arrange pas les choses avec
des acteurs comme Google, Apple, Facebook 
ou Amazon qui concentrent toujours plus de
valeur et de profits entre des mains de moins
en moins nombreuses.


Flambées régulières


C’est bien ce qui inquiète les autorités de la 
concurrence en Amérique et en Europe, qui ne
savent plus où donner de la tête. Elles ont ainsi
bloqué, cette semaine aux Etats-Unis, les ma-
riages prévus dans l’électroménager entre 
Electrolux et GE ou dans les fournitures de bu-
reau entre Office Depot et Staples.


Ce mouvement historique, qui voit s’affron-
ter des entreprises toujours à la recherche d’un 
monopole sur leur activité et des Etats qui ten-
tent de protéger le porte-monnaie et le choix de
leurs concitoyens, connaît régulièrement des 
flambées. Celles-ci interviennent générale-
ment en sortie de crise, quand nombre d’entre-
prises sont affaiblies, et quand les conditions fi-
nancières sont favorables, comme c’est le cas 
aujourd’hui avec des taux d’intérêt au plus bas.


Ce n’est pas une bonne nouvelle pour le con-
sommateur, qui ne croit plus à la chimère d’une
amélioration de la qualité par la limitation de la
concurrence. C’est aussi une manière pour les 
entreprises de se défendre contre l’arrivée de 
nouveaux acteurs plus innovants et de ralentir 
le rythme de renouvellement de l’économie… 
et sa croissance par la même occasion. p


philippe escande


j CAC 40 | 4 695 PTS + 0,30 %


J DOW JONES | 17 568 PTS – 0,92%


j EURO-DOLLAR | 1,0923 


J PÉTROLE | 40,64 $ LE BARIL


K TAUX FRANÇAIS À 10 ANS | 0,90 % 
VALEURS AU 09/12 À 9H30


Médicaments 
en vente libre : 
des prix peu 
transparents


D es pastilles pour la gorge,
des gouttes pour les
yeux, des sirops pour la


toux… Depuis 2008, les médica-
ments sans ordonnance ont en-
vahi les devantures des pharma-
cies. Autrefois stockés derrière le 
comptoir du pharmacien, ceux-ci 
voyaient leur prix assez peu con-
trôlé. Désormais, le patient peut 
comparer les étiquettes et faire 
jouer la concurrence.


Le jeu peut en valoir la chan-
delle : selon une enquête publiée
mardi 8 décembre par l’associa-
tion Familles rurales, il existe une
grande disparité de prix entre les 
officines, du simple au triple 
pour les douze médicaments étu-
diés. Mais comment savoir qui
est le moins cher ? Faute d’un 
outil collectant les prix en temps 
réel, la réponse est loin d’être évi-
dente, d’autant que les groupes
pharmaceutiques ont intérêt à 
cultiver l’opacité.


Contrairement au prix des mé-
dicaments délivrés sur ordon-
nance et remboursables, qui est 
fixe, celui des médicaments non 
remboursables est libre. En ache-
tant des quantités importantes 
ou en accordant une exclusivité à 
une marque, les pharmaciens ob-
tiennent des remises. Prenons
l’exemple d’une boîte de Strepsils 
au citron, vendue en moyenne 
5,67 euros selon Familles rurales.


chloé hecketsweiler


→LIRE L A SUITE PAGE 5


34 %
C’EST LA HAUSSE DU PRIX 


CATALOGUE DE LA BOÎTE DE 


36 COMPRIMÉS DE LYSOPAÏNE 


ENTRE 2009 ET 2015


A 40 dollars le baril, le prix
du pétrole n’en finit plus de chuter
▶ Dans un marché en surproduction, les cours du brut n’ont jamais été aussi bas depuis début 2009


L es prix du pétrole sont tombés,
mardi 8 décembre, à leur plus bas
niveau depuis février 2009, début


de la crise financière. En séance, le baril
de brent est descendu sous la barre des 
40 dollars à Londres et le WTI américain
sous les 37 dollars à New York. Les autres
matières premières, comme le cuivre ou


le minerai de fer, poursuivent aussi leur
chute, qui atteint 50 % à 60 % depuis
leur sommet de 2011.


Les marchés, désormais sans boussole
ni perspective de rééquilibrage, ont vio-
lemment réagi à la décision de l’OPEP,
réunie vendredi 4 décembre, de laisser 
les vannes grandes ouvertes dans un 


contexte d’excès de l’offre. Les pétroliers 
saoudiens, russes et irakiens se livrent à 
une guerre féroce, rabais à l’appui, pour 
conserver leurs parts de marché.


La production de pétrole de schiste aux
Etats-Unis devrait fléchir en 2016, mais 
l’Iran prévoit de mettre rapidement 1 mil-
lion de barils supplémentaires en circula-


tion après la levée des sanctions occiden-
tales. L’OPEP, dont le quota officiel est de 
30 millions de barils par jour, en pompe
aujourd’hui plus de 32 millions. Il est pos-
sible qu’elle dépasse ce niveau historique 
en 2016 grâce à l’Iran et à la Libye. p


→  L IRE PAGE 6


ET L A CHRONIQUE PAGE 7


BALINT PORNECZI/BLOOMBERG


VIA GETTY IMAGES


Bouygues Telecom prêt à se vendre à Orange
▶ Martin Bouygues 
a engagé des
discussions avec 
Stéphane Richard, 
le patron de l’opé-
rateur historique
▶ L’opération
reviendrait
à démanteler
Bouygues Telecom, 
une aubaine
pour Free et SFR


→ LIRE PAGE 3
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Siemens Le poids lourd 
se rêve plume
En panne de croissance, le conglomérat allemand a présenté sa stratégie, 
mardi 8 décembre. Il veut en finir avec la bureaucratie et innover façon start-up


« VOUS AVEZ MAL ? 
C’EST PARCE QUE 
C’EST INNOVANT »


JOE KAESER


PDG de Siemens


munich


A
nalystes et journalistes n’en
croient pas leurs yeux : pour
annoncer sa nouvelle straté-
gie, mardi 8 décembre, Joe
Kaeser a laissé sa cravate au
placard. Le PDG du conglo-


mérat allemand Siemens, spécialisé dans les 
hautes technologies et présent dans les sec-
teurs de l’industrie, de l’énergie et de la santé, 
arbore une chemise ouverte bleu ciel et une 
allure décontractée, tout comme son direc-
teur de la technologie, Siegfried Russwurm, et
son directeur de la communication, Stephan 
Heimbach. Cette petite révolution sert un am-
bitieux objectif : convaincre les observateurs 
que l’immense paquebot Siemens, réputé 
lent et bureaucratique, est en réalité aussi
réactif et efficace dans l’innovation qu’une
start-up de la Silicon Valley.


Pour opérer ce tour de force, Joe Kaeser n’a
pas hésité à puiser dans la mythologie califor-
nienne à la grosse louche. Après avoir fait 
déambuler les journalistes et les analystes 
dans deux salles du Deutsches Museum de
Munich, où sont exposées quelques-unes des 
inventions les plus célèbres du groupe Sie-
mens, le PDG convie ses hôtes à s’asseoir sur 
les marches en bois d’un amphithéâtre. Sur ce
« campus » improvisé, ni chaise, ni table de 
travail, ni écriteau nominatif. Pas très confor-
table. « Vous avez mal ? C’est parce que c’est in-
novant », plaisante le PDG en guise d’intro-
duction à sa présentation.


Toute la journée, les hauts dirigeants se don-
nent du « Joe » et du « Siggy », en lieu et place 
des titres dont on se drape volontiers outre-
Rhin. Siemens devient « la plus prospère des 
start-up », et l’honorable Werner von Siemens,
fondateur du groupe et inventeur du principe
de la dynamo-électrique en 1866, apparaît 
comme le Steve Jobs du XIXe siècle. L’inven-
teur allemand, dont on fêtera le bicentenaire 
de la naissance en 2016, est, dans la nouvelle 
mythologie de Siemens, la figure tutélaire de 
tous les inventeurs du groupe. Pour mieux 
faire passer tout cela, le buffet offre des smoo-
thies de toutes les couleurs et du lait de soja
bio à la pause. Bien entendu, un menu vegan 
est proposé au déjeuner.


UNE SÉRIE DE MESURES
« Il y a évidemment une part de show, s’amuse 
un analyste. Siemens n’est pas Google. Mais Joe
Kaeser a travaillé plusieurs années dans la Sili-
con Valley, et s’y est encore rendu il y a quelques
semaines. Il cherche à insuffler une nouvelle dy-
namique au groupe, c’est plutôt positif. » Et Sie-
mens en a bien besoin. Depuis plusieurs an-
nées, le groupe de Munich peine à remonter la
pente. Joe Kaeser a promis le retour de la crois-
sance en 2016.


Outre la lenteur et la complexité du groupe,
qui compte dix secteurs d’activité pour envi-
ron 73 milliards d’euros de chiffre d’affaires, 
les pannes à répétition et la faible productivité
des investissements en recherche et dévelop-
pement (R&D) l’ont pénalisé. Siemens réalise
encore 40 % de son chiffre d’affaires en Eu-


rope occidentale. Et il affiche un retard par 
rapport à ses concurrents sur deux points es-
sentiels : la croissance du chiffre d’affaires et
celle de la marge brute d’exploitation, ratio 
qui mesure la capacité d’une entreprise à ven-
dre ses produits cher – autrement dit, un in-
dice de leur caractère innovant.


Pour renverser la vapeur, Siemens a an-
noncé une série de mesures. D’abord finan-
cières : les investissements en R&D attein-
dront 4,8 milliards d’euros en 2016, soit une 
hausse de 20 % depuis 2014. Le pourcentage 
du chiffre d’affaires consacré à la R&D s’élève 
à 5,9 %, un ratio qui devrait monter à plus de 
6 % ces prochaines années. Trois secteurs de-
vraient profiter de ces investissements en 
priorité : l’automatisation, la digitalisation et 
les systèmes d’énergie décentralisés.


Mais surtout, Siemens veut innover autre-
ment. Le groupe mise sur « des processus
d’innovations plus ouverts » – dans le jargon 
marketing, une manière de souligner que le 
groupe, très bureaucratique, a peiné à mettre 
rapidement sur le marché les 7 600 inven-
tions par an dont il est l’auteur. Siemens crée 
un fonds de 100 millions d’euros sur trois ans
pour financer des start-up en interne, qui doi-
vent être indépendantes et dont les dirigeants
ne répondront que devant le directeur de la 
technologie. L’argent servira aussi à financer 
des coopérations avec des jeunes entreprises 
et à investir dans d’autres. Siemens revendi-
que déjà une certaine expérience dans ce do-
maine, puisque 800 millions d’euros ont été 
investis ces quinze dernières années dans des
jeunes pousses, tandis qu’une douzaine de 
start-up ont été créées au sein du groupe.


Tout au long de cette journée, Siemens a
aussi insisté sur ses succès actuels, occultés 
par des pannes, retards et restructurations en 
série ces dernières années. En guise de riposte
à la domination technologique de ses concur-
rents helvético-suédois ABB et américain Ge-
neral Electric, le groupe a rappelé ses perfor-
mances sur des secteurs comme le métro 
automatique ou l’industrialisation de l’im-
pression 3D, deux domaines sur lesquels il est
en pointe au niveau mondial. C’est lui qui a 
installé les systèmes automatiques des lignes 
14 et 1 du métro parisien. Il équipera la ligne 
Queens Boulevard du subway à New York.


sion. Une tâche très difficile pour Siemens qui
reste, avec 115 000 salariés en Allemagne sur 
un total de 348 000, l’un des plus gros em-
ployeurs allemands et subit à ce titre des pres-
sions politiques importantes. « Dans dix ans, 
Siemens sera plus resserré sur certaines activi-
tés. Il n’a pas le choix, car les concurrents venus 
de Chine et des marchés émergents menacent 
de plus en plus ses activités traditionnelles, 
comme la production d’énergie [Power Genera-
tion] et le matériel médical [Healthcare] », es-
time Christoph Niesel, gestionnaire de porte-
feuilles chez Union Investment.


ABB, General Electric, Alstom ou encore Phi-
lips se sont séparés récemment d’activités tra-
ditionnelles. Tous subissent la pression des in-
vestisseurs, qui jugent les grands conglomé-
rats industriels peu flexibles et trop peu per-
formants financièrement. p


cécile boutelet


Le groupe, qui a réalisé un chiffre d’affaires
de 3 milliards d’euros ces cinq dernières an-
nées grâce aux systèmes de transport auto-
matique, estime que 40 % du trafic ferroviaire 
de transport industriel, minier ou de mar-
chandises devrait devenir partiellement auto-
matique dans les quatre prochaines années.


RATTRAPER LE RETARD
Mardi, Siemens a par ailleurs annoncé que sa 
nouvelle technologie de ligne à haute tension,
qui permet de transférer l’électricité sur de 
longues distances sans perte énergétique, ve-
nait de faire l’objet d’une grosse commande de
la part des opérateurs de réseau électrique al-
lemands Amprion et TransnetBW.


Reste que, pour rattraper le retard accumulé
par rapport à ses concurrents, le groupe devra 
sans doute encore réduire la voilure et aban-
donner des activités qui freinent sa progres-


A Paris, gare de Lyon. 
La RATP a confié  
à Siemens France,  
en novembre 2005, 
l’automatisation 
de la ligne 1 du métro. 
GILLES ROLLE/REA


c’est une discrète remise en ques-
tion de l’innovation « made in Ger-
many ». L’un après l’autre, les grands
groupes industriels allemands se do-
tent d’un programme de start-up en
interne inspiré de l’exemple améri-
cain. C’est le cas de Siemens, qui en 
fait un pilier de sa stratégie, mais
aussi de Bosch, de BMW, de RWE ou, 
plus timidement, de Daimler.


Ces grands le reconnaissent : l’inno-
vation doit aller plus vite. Le retard 
avec lesquelles ces entreprises en
pointe dans leur domaine mettent en 
œuvre ces programmes laisse penser
que le tournant culturel n’a pas été fa-
cile à prendre.


Traditionnellement, les Allemands
se considèrent volontiers comme des 
« Tüftler », autrement dit, des brico-
leurs de génie. La capacité d’inventer
ou de perfectionner des produits est 
considérée comme l’une des forces
des entreprises outre-Rhin. Les inno-
vations se font traditionnellement 
dans le plus grand secret, encadrées


par de nombreuses procédures de
tests et de validation avant mise sur le
marché, une spécificité des entrepri-
ses allemandes, caractérisées par 
l’aversion au risque. « Le respect des 
procédures allonge considérablement 
le temps de l’innovation, explique un 
ingénieur d’un groupe industriel. Il
faut pouvoir essayer des choses, 
échouer, sans avoir à remplir des mon-
tagnes de documents ni subir la pres-
sion des investisseurs. »


Combiner créativité et compétences
Reste à savoir quelle est la bonne dis-
tance à conserver avec le groupe pour 
accorder à la start-up la juste dose 
d’indépendance. « L’idée que les 
start-up n’ont pas besoin de contrôle et
de bureaucratie est fausse », insiste Joe
Kaeser, PDG de Siemens. Le groupe de
Munich veut à tout prix combiner la 
créativité des entrepreneurs avec les 
compétences de Siemens, en particu-
lier en matière technologique ou de
protection des données.


D’autres ne font pas ce choix. Le
constructeur Daimler a choisi d’en-
voyer certains de ses salariés en
« stage » à la Betahaus de Berlin, qui 
abrite des travailleurs indépendants
experts de la scène start-up. BMW a 
ouvert à Munich un « start-up ga-
rage ». Le groupe énergétique RWE 
préfère, lui, investir dans un accéléra-
teur de start-up berlinois, loin de son
siège d’Essen.


Bosch, de son côté, a choisi de rester
dans son fief du Bade-Wurtemberg : 
les start-up seront hébergées dans 
son centre de recherche et développe-
ment à Renningen, en banlieue de 
Stuttgart. Une matinée par semaine, 
les salariés peuvent se consacrer à un 
projet personnel, sur le modèle de
l’américain Google. Pour stimuler 
leur créativité, l’architecte a installé 
sur un demi-étage du nouveau bâti-
ment une salle tapissée de bois, équi-
pée d’un panier de basket. Du ja-
mais-vu chez Bosch. p


c. bt (à munich)


La révolution culturelle tardive des industriels allemands 
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Bouygues Telecom discute mariage avec Orange
Commencées au début de l’automne, les négociations entre les deux opérateurs s’accélèrent, sous l’œil de l’Etat


L
a trêve aura été de courte
durée. Six mois après la
tentative de rachat de
Bouygues Telecom par


Patrick Drahi, propriétaire de Nu-
mericable-SFR, le grand bal des 
négociations entre opérateurs té-
lécoms a recommencé. Comme 
l’a révélé l’agence Bloomberg 
lundi 7 décembre, Martin Bou-
ygues est bien entré en discussion
avec Orange pour lui céder ses ac-
tivités de téléphonie.


Selon nos informations, les négo-
ciations ont été entamées au début
de l’automne, lorsque le président 
de Bouygues est allé voir Stéphane 
Richard, PDG de l’opérateur histo-
rique, afin de réactiver un projet 
datant de 2014. Le bétonneur a 
posé une condition : que l’opéra-
tion soit réglée essentiellement en 
titres, de façon à permettre à Bou-
ygues d’entrer au capital d’Orange.


Interrompues au moment de
l’appel d’offres sur les « fréquen-
ces en or » de téléphonie mobile 
(les fameuses 700 MHz), achevées
le jeudi 19 novembre, les discus-
sions ont repris à l’initiative de
M. Bouygues dès le lendemain du 
processus. Une telle opération lui 
permettrait de rester présent 
dans le secteur des télécoms, qui 
lui tient à cœur.


Lobbying 


Sur la base d’une valorisation de 
10 milliards d’euros pour le seul
Bouygues Telecom, le conglomé-
rat présent dans le secteur de la 
construction, qui détient 90 % de 
sa filiale (aux côtés de JC Decaux), 
obtiendrait une part de 22 % 
d’Orange, dont le premier action-
naire est aujourd’hui l’Etat, avec 
25 % des actions. « Le groupe Bou-
ygues indique qu’il n’a aucun pro-
jet de sortie des secteurs des télé-
coms et de la télévision et réaf-
firme son ancrage durable dans
ces deux industries », a précisé le 


groupe familial, utilisant une for-
mulation ambiguë lui permet-
tant d’éviter un démenti.


Les pouvoirs publics ont été te-
nus informés de ces discussions, 
« très préliminaires » pour l’un des 
protagonistes, « avancées » pour 
un autre. En juin, lorsque M. Drahi 
avait mis sur la table 10 milliards 
d’euros pour racheter Bouygues 
Telecom, le gouvernement s’était 
montré très réticent à la perspec-
tive de cette concentration.


« Je dis et répète que la consolida-
tion n’est pas aujourd’hui souhai-
table pour le secteur. L’emploi, l’in-
vestissement et le meilleur service 
aux consommateurs sont les prio-
rités. Or, les conséquences d’une
consolidation sont à ces égards né-
gatives, comme l’ont prouvé les cas
récents en Europe », avait lancé 
Emmanuel Macron, le ministre
de l’économie.


A l’époque, toutefois, le gouver-
nement s’inquiétait avant tout du
sort réservé à son prochain appel 
d’offres sur les fréquences 
700 MHz. Le passage de quatre à 
trois acteurs signifiait une com-
pétition limitée et donc une 
moindre rentrée d’argent. Les en-
chères ont finalement eu lieu en
novembre et ont permis à l’Etat 
d’engranger 2,8 milliards d’euros,
plus que prévu.


Cette échéance passée, les pou-
voirs publics pourraient voir d’un 
autre œil la consolidation dans les


télécoms. Orange et Bouygues ont
commencé leur lobbying et il se 
déroulerait au plus haut niveau de
l’Etat. « Dès qu’on parle de Martin 
Bouygues, cela devient politique et 
cela remonte à l’Elysée », témoigne
un bon connaisseur du dossier. 
Compte tenu des positions initia-
les, M. Macron n’aurait pas été mis
dans la boucle dans un premier 
temps. Raison pour laquelle, selon
un proche de Bercy, le ministre de 
l’économie ne cachait pas son irri-
tation après les révélations de ces 
discussions, lundi.


Coïncidence troublante, Les
Echos ont révélé que Martin Bou-
ygues avait écrit le 4 décembre au 
premier ministre, Manuel Valls, 
pour réclamer 2,28 milliards 
d’euros à l’Etat, une somme censée
le dédommager du préjudice lié à 
l’arrivée de Free début 2012, un 
quatrième opérateur qui a déstabi-
lisé le marché. Une façon de met-
tre la pression sur les pouvoirs pu-
blics ? De même, certains s’interro-
gent sur le rôle que pourrait jouer 
la chaîne TF1, qui serait associée à 
la transaction, selon Bloomberg, 


dans la réussite de l’opération.
Pour prendre forme, le rappro-


chement doit néanmoins fran-
chir de nombreux obstacles. 
Orange et Bouygues Telecom sa-
vent qu’ils auront fort à faire pour
convaincre la Commission euro-
péenne, dont la nouvelle commis-
saire à la concurrence Margrethe 
Vestager se montre peu favorable 
à la consolidation. En septembre, 
Bruxelles avait mis son veto à la
fusion au Danemark de TeliaSo-
nera et de Telenor, une opération 
qui aurait fait passer le marché de 
quatre à trois opérateurs.


En France, c’est l’aval de l’Auto-
rité de la concurrence qu’il faudra 
obtenir. Son président, Bruno Las-
serre, avait ouvert la porte à la 
consolidation, en indiquant 
en 2014 qu’il n’y avait pas de nom-
bre « magique » d’opérateurs. 
Pour autant, Orange détient déjà 
50 % du marché fixe et mobile, ce 
qui rend difficile pour lui l’acqui-
sition d’un concurrent. Conscient 
de cet écueil, Stéphane Richard a,
selon nos informations, prévenu 
dès le départ SFR et Free des trac-


tations en cours. Objectif : définir 
avec eux quels actifs ils seraient
prêts à racheter, afin de mieux ré-
partir leurs forces et amadouer les
autorités de la concurrence.


Mettre d’accord la « famille »


En d’autres termes, une reprise 
par Orange signifierait le déman-
tèlement de Bouygues Telecom. 
En 2014, lors de précédentes négo-
ciations, d’abord avec SFR puis
avec Orange, Bouygues avait 
prévu de céder son réseau fixe et 
des fréquences pour 1,8 milliard 
d’euros. Depuis, la donne a 
changé, Free ayant récupéré des 
fréquences de téléphonie lors du 
dernier appel d’offres.


Cependant, l’élimination d’un
concurrent étant le prélude à une 
accalmie dans la guerre des prix, 
SFR et Free ont intérêt à jouer le jeu
et à se partager fréquences, ré-
seaux, équipes et boutiques de 
leur concurrent. C’est toute la par-
ticularité de ce secteur. Pour que 
l’un des acteurs se marie avec 
l’autre, il faut que l’ensemble de la 
« famille » soit d’accord.


Chimie : DuPont et Dow Chemical prêts à fusionner
En cas de succès, ce rapprochement entre les deux géants américains créerait le numéro deux mondial du secteur, derrière l’allemand ABSF


new york - correspondant


D écidément, 2015 aura été
une année riche en fu-
sions-acquisitions. A


quelques semaines de la fin de 
l’exercice, une nouvelle opération
géante entre Dow Chemical et Du-
Pont se profile, selon des sources 
proches du dossier citées, mardi
8 décembre, par le Wall Street 
Journal. Après l’annonce du rap-
prochement entre Pfizer et Aller-
gan dans la pharmacie et le rachat
de SABMiller par AB InBev dans la
bière, c’est au tour du secteur de la
chimie d’entrer en ébullition.


Le montant de la fusion entre
Dow Chemical et DuPont, dont la 
capitalisation boursière respec-
tive avoisine les 60 milliards de
dollars (55 milliards d’euros), 
viendrait s’ajouter au bilan d’une 
année déjà record avec des ra-
chats pour un montant total de
4 350 milliards de dollars, selon


les données compilées par la so-
ciété Dealogic.


L’opération, si les négociations
réussissent, pourrait être annon-
cée dans les prochains jours.
Dans un premier temps, les deux
géants de la chimie fusionne-
raient, avant de se séparer en 
trois entités distinctes (agrochi-
mie, produits de spécialité et une
division regroupant le matériel
comme le plastique). C’est l’ac-
tuel patron de Dow Chemical, An-
drew Liveris, qui prendrait la pré-
sidence du conseil d’administra-
tion, tandis que le patron exécu-
tif serait Edward Breen, son
homologue de DuPont. Le chiffre
d’affaires de l’ensemble dépasse-
rait les 90 milliards de dollars. Le
nouveau groupe s’imposerait 
ainsi comme le numéro deux
mondial du secteur derrière l’al-
lemand BASF.


Ce rapprochement est une de-
mi-surprise dans la mesure où les


deux groupes sont sous pression 
depuis plusieurs années pour
faire évoluer leur stratégie. L’ac-
tionnaire activiste Daniel Loeb, 
qui dirige le fonds Third Point,
était à la manœuvre chez Dow
Chemical, tandis que Nelson Peltz
et son fonds, Trian, s’était attaqué 
à DuPont. Ce dernier avait perdu
une première manche en mai, 
lors de l’assemblée générale des 
actionnaires dans la mesure où il 
n’avait pas réussi à imposer ses 


quatre candidats comme admi-
nistrateur pour faire évoluer la 
stratégie de la PDG, Ellen Kull-
man. Mais finalement, celle-ci est 
partie à la retraite en octobre pour
être remplacée par Edward Breen.


Une mue accélérée


En toile de fond de cette agitation 
capitalistique, un secteur agricole 
bousculé par la chute du prix des 
récoltes. Dans ce contexte, les ac-
teurs cherchent à réduire leurs 
coûts en se rapprochant. Ainsi, en 
novembre, des rumeurs ont cir-
culé à propos d’une fusion de la 
division agriculture de DuPont 
avec le géant des semences Syn-
genta. Ce dernier avait déjà été 
convoité par l’américain Mon-
santo. Mais le groupe suisse avait 
repoussé son offre valorisée pour-
tant à 46 milliards de dollars.


Le changement à la tête de Du-
Pont, l’inventeur du Nylon et du 
Kevlar, fondé par le Français 


Eleuthère Irénée du Pont de Ne-
mours, a visiblement aiguisé les
appétits d’Andrew Liveris, qui
cherche depuis une bonne di-
zaine d’années à se rapprocher de 
son concurrent. Ce qui n’était pas 
possible avec Mme Kullman l’est 
devenu avec M. Breen, d’autant 
que le cours de DuPont a continué
à baisser après la fin des hostilités
avec M. Peltz. Le nouveau patron 
du groupe est un ancien de Tyco, 
un conglomérat, qu’il a divisé en 
trois entités : la sécurité électroni-
que, la protection incendie et le 
contrôle des flux. Une recette
qu’il compte appliquer dans son
nouveau secteur, la chimie.


Sous pression, les deux entre-
prises sont engagées dans d’énor-
mes programmes de restructura-
tion. Avant son départ, la PDG de 
DuPont s’était fixé pour objectif 
des économies de 1,3 milliard de 
dollars d’ici à 2017. Le groupe basé
à Wilmington (Delaware) s’est 


En toile de fond


de cette agitation


capitalistique,


un secteur 


agricole bousculé


par la chute du


prix des récoltes


A Montbéliard (Doubs). DENIS ALLARD/REA


Les discussions


sont « très 


préliminaires »


pour l’un des 


protagonistes,


« avancées »


pour un autre


aussi séparé cet été, à la faveur 
d’une introduction en Bourse, de
Chemours, qui regroupe ses acti-
vités spécialisées dans les tech-
nologies de titane, les produits 
fluorés et les solutions chimi-
ques. De son côté, Dow Chemical 
s’est séparé de ses polyépoxydes,
des matériaux utilisés couram-
ment comme colles ou peintures,
tandis qu’en mars il avait envi-
sagé de vendre ses activités dans
le chlore au groupe américain
Olin. Le but des deux groupes : se 
concentrer sur des produits de 
spécialité à plus forte valeur ajou-
tée. Une mue qu’ils veulent accé-
lérer à deux.


L’opération tournerait une page
de l’histoire de l’industrie chimi-
que américaine en rapprochant 
deux de ses plus anciens fleu-
rons : Dow Chemical a été fondé
en 1897 dans le Michigan, tandis 
que DuPont a vu le jour en 1802. p


stéphane lauer


Altice intéressé par « Télé 7 Jours »


Le groupe détenu par Patrick Drahi entend poursuivre son déve-
loppement dans la presse. Après avoir repris le groupe L’Express 
et plusieurs autres titres dont Stratégies, Altice, propriétaire éga-
lement de SFR, est en effet candidat à la reprise de Télé 7 Jours, 
France Dimanche et Ici Paris, trois magazines appartenant au 
groupe Lagardère. Selon une source proche du dossier, cette of-
fre serait la mieux placée pour emporter ces trois titres, dont le 
plus important, Télé 7Jours, vend encore 1,2 million d’exemplai-
res. Joints par Le Monde, les groupes Altice et Lagardère n’ont fait 
aucun commentaire. Lundi 7 décembre, La Lettre de L’Expansion 
citait les groupes de presse allemand Bauer et italien Mondadori 
parmi les autres acquéreurs potentiels. Ils seraient désormais dis-
tancés par Patrick Drahi et Marc Laufer. Début octobre, Arnaud 
Lagardère, associé commandité du groupe, avait admis qu’il se 
« posait des questions » sur l’éventuelle cession de ces magazines.


Autre sujet décisif pour la réus-
site de ce rapprochement : la gou-
vernance. Martin Bouygues n’est 
pas du genre à se contenter d’un
strapontin en échange de son pré-
cieux réseau. Un équilibre doit 
donc être trouvé avec l’Etat, afin
que ce dernier partage ses préro-
gatives de premier actionnaire
avec le groupe privé.


Ce n’est pas impossible, relève
un banquier d’affaires, comme le
prouve le tour de table de Thales. 
L’Etat et Dassault, au coude-à-
coude au capital du groupe d’élec-
tronique et de défense, avec res-
pectivement 27 % et 26 % des ac-
tions, y sont liés par un pacte d’ac-
tionnaires. Cela n’empêche 
évidemment pas les frictions, à 
l’image de la nomination contra-
riée d’Henri Proglio à la prési-
dence de Thales en mai 2015. Mais
dans l’ensemble, toutes les parties
se montrent satisfaites de cet 
équilibre, six ans après sa cons-
truction. Un modèle à suivre ? p


 sarah belouezzane,


sandrine cassini


et isabelle chaperon
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Le patronat divisé face au vote Front national
Le Medef critique ouvertement le programme économique du parti, qui a l’oreille des petits chefs d’entreprise


Q
uand il vous manque
10 000 euros de tréso-
rerie et que votre ban-
quier vous envoie une
fin de non-recevoir,


alors oui, la perspective de natio-
naliser les banques françaises peut 
vous séduire, même si elle est tota-
lement irréaliste. » Bien qu’il soit 
personnellement très éloigné de
telles thèses, Abdenour Ain Seba, 
le patron d’IT Partner, une PME in-
formatique lyonnaise, l’admet, 
exemple à l’appui : le discours du 
Front national (FN) – qui prône la 
nationalisation des banques pour 
accompagner la sortie de l’euro – 
séduit de plus en plus une partie 
du patronat hexagonal, notam-
ment des petites entreprises. 


Alors que le second tour des élec-
tions régionales, dimanche 13 dé-
cembre, laisse envisager une vic-
toire du parti de Marine Le Pen 
dans le Nord - Pas-de-Calais et en 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, diffi-
cile pour les représentants écono-
miques de rester à l’écart des dé-
bats électoraux.


La sortie la plus remarquée est
venue de Pierre Gattaz, le patron 
du Medef. Le 1er décembre, il a fus-
tigé le programme économique 
du FN, soulignant que la retraite à 
60 ans ou la sortie de l’euro sont 
« exactement l’inverse de ce qu’il 
faut faire pour relancer la crois-
sance économique du pays. Ce n’est
pas un programme économique 
responsable. Il n’est tourné ni vers 
l’avenir ni vers la compétitivité. »


Et pourtant. « Le FN recueillerait
le vote de près d’un patron sur cinq 
(19 %). Cet étiage représente une 
progression de 7 points par rapport
aux dernières élections européen-
nes [mai 2014], quand le score LR/
UDI/Modem reflue de 4 points. Le 
vote frontiste est plus particulière-
ment élevé parmi les TPE sans sala-
rié, celles du secteur du commerce
et des services », souligne la der-
nière étude IFOP-Fiducial sur les 
intentions de vote des patrons de 
TPE de moins de 20 salariés, qui 
date d’octobre. « Il s’agit d’un plus-
haut historique. Les petits patrons 
restent majoritairement proches 
de la droite et du centre, mais on a 
assisté à une captation par le FN en
à peine plus d’un an. Le profil type 
du chef d’entreprise qui a basculé, 
c’est le patron de TPE de 3 à 9 sala-


riés, du commerce ou du BTP », dé-
taille Frédéric Dabi, directeur gé-
néral adjoint de l’IFOP. Des catégo-
ries de populations à la fois moins
diplômées et touchées plus bruta-
lement par la crise économique. 
« C’est la phase critique pour un 
chef d’entreprise, où nos sondages 
d’optimisme sont généralement les
moins bons. D’une manière géné-
rale, plus l’entreprise est impor-
tante, plus la méfiance vis-à-vis du 
FN est forte », précise M. Dabi.


« Un discours d’autorité »


« Historiquement, les petits pa-
trons ont été souvent présents
dans les mouvements revendica-
tifs d’extrême droite, comme le 
poujadisme dans les années 1950 »,
rappelle Michel Offerlé, profes-
seur à l’ENS (Ecole normale supé-
rieure) et auteur de Les patrons des
patrons, Histoire du Medef (Odile 
Jacob, 2013). « Le sujet reste à traiter
avec prudence : les chefs d’entre-
prise constituent une catégorie très
réduite dans les sondages [3 % à 
5 %], qui regroupe des profils va-
riés, dont des autoentrepreneurs.
Mais depuis l’élection présiden-
tielle de 1988, on constate 18 % à
20 % de vote FN chez les patrons, et
jusqu’à 25 % chez les commerçants,
artisans et petits entrepreneurs, 
contre une moyenne de 15 % dans 
la population globale », précise 
M. Offerlé.


Ce qui séduit un buraliste, un
transporteur routier ou un arti-
san du bâtiment ? Une ligne pro-
tectionniste, de défense des inté-
rêts nationaux, mais aussi, plus
globalement, « un discours d’auto-
rité, et de défense du petit contre le 
gros [le programme de Mme Le Pen 
comporte tout un volet « les PME/


PMI d’abord »] », ajoute M. Offerlé.
Conscient de l’intérêt renouvelé


qu’il suscite, le parti tente d’élargir
son audience de façon très prag-
matique. Depuis 2014 sont appa-
rus, en marge de l’appareil politi-
que du FN, le cercle Cardinal, à des-
tination des chefs d’entreprise, et 
le collectif Audace, qui s’adresse 
aux jeunes cadres. Ce dernier pro-
pose un FN « à la carte » pour les 
petits patrons, insistant sur le rac-
courcissement des délais de paie-
ment, la baisse de la fiscalité ou 
encore le manque à gagner depuis
les attentats du 13 novembre pour 
les restaurateurs et les commer-
çants. La mesure-phare du pro-
gramme frontiste, l’abandon de 
l’euro et le retour au franc, est allè-
grement passée sous silence.


« Nous ne faisons pas d’idéologie,
nous préférons nous concentrer 
sur les mesures concrètes pour 
aider les entreprises », justifie Thi-


baut Monnier, secrétaire général 
du collectif Audace.


Cette offensive parallèle en reste
toutefois à ses balbutiements. Et si
le FN se vante de compter la plus 
grande proportion de candidats 
chefs d’entreprises sur ses listes 
aux élections locales, les diri-
geants de grands groupes, mieux
traités par les pouvoirs publics et 
conscients des impératifs de l’éco-
nomie de marché, ne cèdent 
guère à ses sirènes. « Les chefs d’en-
treprise qui conseillent Marine Le
Pen préfèrent garder l’anonymat », 
élude M. Monnier.


« Impasses économiques »


Du côté des fédérations de petits 
patrons, confrontées à un phéno-
mène qui touche directement 
leurs adhérents, le malaise est plus
palpable. « Ce sujet n’est jamais dis-
cuté en interne. Qui suis-je pour ju-
ger le vote des autres ? », interroge


François Asselin, le patron de la 
CGPME. « La meilleure réponse au 
vote FN, c’est que les dirigeants poli-
tiques fassent leur boulot : résorber 
le chômage de masse, réduire la 
dette, mener les réformes structu-
relles du marché du travail », mar-
tèle-t-il. Tout en reconnaissant 
que « la retraite à 60 ans ou la sor-
tie de l’euro constitueraient des im-
passes économiques ».


« Il y a chez nos adhérents le sen-
timent que les partis traditionnels
ne comprennent plus la vie réelle »,
estime Pierre Burban, le secré-
taire général de l’Union profes-
sionnelle artisanale. Interrogé sur
une éventuelle inquiétude vis-à-
vis d’une victoire frontiste en ré-
gions, il préfère ne pas insulter 
l’avenir : « De toute façon, avec un 
nouvel exécutif régional, il y a tou-
jours une période d’adapta-
tion. » p


audrey tonnelier


Affiche électorale de Marine Le Pen, pour le premier tour des régionales, à Hénin-Beaumont. CYRIL BITTON/FRENCH POLITICS POUR « LE MONDE »


« Le profil type


du chef 


d’entreprise qui


a basculé, c’est


le patron de TPE


du commerce


ou du BTP »


FRÉDÉRIC DABI
directeur général adjoint


de l’IFOP


« Le silence des patrons est terrifiant »
Dans le Nord, les chefs d’entreprise redoutent que la région ne perde en attractivité


lille - correspondance


N o Pasaran  ! » C’était il y a
un mois. Bruno Bon-
duelle, l’un des bâtisseurs


de l’empire de légumes en boîtes, 
sonnait l’alarme. Ce chef d’entre-
prise à la retraite prenait la plume 
pour crier son angoisse de voir le 
Front national remporter les élec-
tions dans la nouvelle grande ré-
gion Nord-Pas-de-Calais-Picardie. 


« Comment peut-on prôner la fer-
meture des frontières alors que no-
tre économie régionale est immer-
gée dans le monde, avec un salarié 
sur quatre qui travaille dans une 
entreprise aux capitaux étrangers, 
alors que nous vantons dans nos 
brochures ce carrefour transfronta-
lier ouvert aux quatre vents de l’Eu-
rope, nos succès à l’exportation ? », 
écrivait M. Bonduelle. Son billet 
d’humeur se terminait par une 
supplique à l’adresse des élus qui 
affronteraient Marine Le Pen au 
second tour : « De grâce, ne laissez 
pas notre économie sombrer dans 
le repli sur soi ! »


Ce cri du cœur est devenu pro-
phétie. Mais la pythie a perdu sa 
voix. Contacté, l’ancien grand pa-
tron du Nord n’a pas répondu aux 
sollicitations du Monde. Sa prise 


de position dans les médias n’a 
pas été sans conséquence. Face 
aux menaces de boycott de con-
sommateurs, Christophe Bon-
duelle, l’actuel PDG, a été contraint
de se désolidariser des propos de 
l’ancien président du groupe.


Il n’est visiblement pas simple
d’affronter le sujet de l’extrême 
droite quand on est patron. Dans 
le Nord, les dirigeants d’Auchan, 
Roquette, Lesaffre, OVH, Decath-
lon, et bien d’autres ont choisi de 
ne pas nous répondre. « On ne 
peut pas laisser la chaise vide, re-
grette Luc Doublet, président de 
Nord France Invest, agence de 
promotion régionale. Ils ont tort 
de ne pas parler. » 


Conseiller régional pendant
quinze ans, le président du conseil 
de surveillance du groupe Dou-
blet, leader européen dans la fabri-
cation de drapeaux, craint pour 
l’attractivité internationale de la 
région. « Il est possible que des ca-
dres ne veuillent pas venir travailler
ici. » Il évoque aussi la question du 
tourisme d’affaires ou des politi-
ques de développement à l’export. 
Et, surtout, il est préoccupé par la 
coopération internationale que 
Marine Le Pen veut supprimer à la 
région alors que les relations avec 


l’Afrique offrent des perspectives 
aux entreprises nordistes.


« Le silence des patrons est terri-
fiant, soupire André Dupon, prési-
dent du groupe Vitamine T, pré-
sent à la fois dans le recyclage et
les services. Je ne comprends pas. 
Le sujet n’est plus de choisir untel 
ou untel. » Selon lui, ils ont peur. 
« Personne n’est à l’abri, d’autant 
que Marine Le Pen considère que le
grand patronat est proche des so-
cialistes. » Ce pionnier de l’entre-
preunariat social, proche du so-
cialiste Pierre de Saintignon, s’in-
terroge lui aussi sur l’attractivité
régionale et sur les investisse-
ments étrangers. « D’autant que 
c’est par l’activité économique 
qu’on lutte contre le chômage. »


Eviter « la politique du pire »


Son groupe, qui réalise 50 millions
d’euros de chiffre d’affaires an-
nuel, compte 2 500 salariés, des ex-
sans emploi cassés par la vie et 
fiers de relever la tête. André Du-
pon pense aux hommes et fem-
mes remis sur pied par Vitamine 
T : « J’espère que la politique d’aides 
à l’insertion de la Région ne sera 
pas réduite à sa simple expres-
sion. » Dimanche 13 décembre, An-
dré Dupon, l’homme de gauche, 


votera pour Xavier Bertrand (LR). 
« Je suis sûr que certains ouvriers de
notre usine ont voté FN. Et pour ces
gens-là, j’ai envie de décupler mon 
énergie. » André Dupon s’est 
même mis en tête de créer 500 em-
plois supplémentaires. Pour lui, la 
seule manière de contrer le FN est 
de « redonner de l’espérance ». 


Un avis partagé par Philippe Vas-
seur, le président de la CCI Nord de 
France. Comme d’autres déci-
deurs, il a choisi de ne pas « jouer la
politique du pire » pour ne pas 
« ajouter du désespoir au déses-
poir ». Il faudra bien que la vie con-
tinue, entend-il autour de lui. 


Mais Philippe Vasseur partage
avec Luc Doublet cette impression 
d’être dans un piège, quelle que 
soit l’attitude adoptée. « Je ne 
prends pas position. De toute fa-
çon, ce qui a été fait par la Voix du 
Nord (qui s’est engagée contre le 
FN) ou Bruno Bonduelle a plutôt 
renforcé Marine Le Pen, estime M. 
Vasseur. Son discours, c’est le peu-
ple contre les élites. La vraie ques-
tion, c’est de dire que tout ça est de
notre faute, et c’est un « nous » col-
lectif. On aurait dû prendre cons-
cience des problèmes plus tôt. Là, 
on est inaudibles. » p


laurie moniez


LES CHIFFRES


19 % 
Part de patrons d’entreprises de 
moins de 20 salariés qui avaient 
l’intention de voter FN aux élec-
tions régionales du 6 décembre, 
selon l’IFOP.


12%
Proportion d’intentions de vote 
FN des patrons de TPE aux élec-
tions européennes de mai 2014.


3  % À 5 %
Part de répondants se déclarant 
chefs d’entreprise ou anciens 
patrons dans les sondages 
électoraux.


20,7
C’est le montant, en milliards d’euros, de l’excédent commercial 
allemand en octobre, d’après les chiffres officiels publiés mercredi 
9 décembre. C’est davantage qu’en septembre, où l’excédent s’élevait 
à 19,2 milliards d’euros. Mais il ne faut pas s’y tromper : les échanges 
commerciaux allemands ont été moins dynamiques, les importations 
ayant plus reculé que les exportations sur un mois. Les premières sont 
tombées à 78,3 milliards d’euros, contre 81 milliards en septembre, 
tandis que les secondes se sont établies à 99 milliards d’euros, contre 
100,2 milliards un mois plus tôt. Les exportations vers des pays non 
européens ont notamment reculé de 0,9 % par rapport à octobre 2014.


MINES
Anglo American prévoit 
de réduire ses effectifs 
des deux tiers
La compagnie minière bri-
tannique Anglo American a 
annoncé, mardi 8 décembre, 
qu’elle allait drastiquement 
réduire ses effectifs, qui pas-
seront de 135 000 à moins de 
50 000, à cause de la chute 
des cours du minerai de fer et 
des métaux industriels. Le 
groupe a expliqué que ces ré-
ductions se feront par des 
suppressions d’emplois et des
cessions d’actifs. – (AFP.)


CONJONCTURE
L’inflation chinoise
a accéléré en novembre
Les prix à la consommation, 
principal indicateur de l’infla-
tion, ont progressé de 1,5 % 
entre novembre 2014 et no-


vembre 2015 en Chine, selon 
les chiffres publiés mercredi 
9 décembre par le Bureau na-
tional des statistiques chinois. 
En octobre, la progression 
avait été de 1,3 %. En revanche, 
l’indice des prix à la produc-
tion a, lui, reculé de 5,9 %.


LUXE
Kering cède Sergio Rossi 
à Investindustrial
Kering a annoncé, mercredi 
9 décembre, la cession de la 
marque de chaussures italien-
nes Sergio Rossi à Investin-
dustrial, qui gère Aston 
Martin, B & B Italia et Flos. De-
puis deux ans, Kering souhai-
tait céder cette marque. Les 
ventes chutaient, et les pertes 
cumulées de Sergio Rossi 
avaient été dépréciées dans les 
comptes 2014 à hauteur de 
52 millions d’euros.
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La Caisse 
des dépôts vole 
au secours des 
villes et régions
Exsangues, les collectivités locales 
inquiètent les agences de notation


L’
agence américaine de
notation Moody’s a revu
à la baisse, mardi 8 dé-
cembre, les perspectives


des collectivités territoriales fran-
çaises. Elle estime que la baisse des
dotations de l’Etat – à hauteur de 
11 milliards d’euros en trois ans – 
va peser sur leur développement, 
les contraignant à augmenter la 
fiscalité locale et, probablement, à 
s’endetter, même si leur endette-
ment reste relativement modéré 
par rapport à celui de l’Etat.


Cette dépréciation apporte un
argument supplémentaire à ceux 
– et ils sont nombreux, tant à gau-
che qu’à droite – qui considèrent 
que la baisse des dotations de 
l’Etat place les collectivités territo-
riales dans une situation pé-
rilleuse. Surtout, cette contrac-
tion grève dangereusement leurs
investissements, alors même que 
la croissance tarde à retrouver du 
dynamisme.


Les attentats du 13 novembre
ont contraint l’Association des 
maires de France (AMF) à repous-
ser au printemps son congrès an-
nuel, qui devait être un temps fort
d’expression de leurs doléances.
La question n’en reste pas moins 
posée. Le gouvernement a partiel-
lement convenu qu’il fallait sou-
lager la pression sur les collectivi-
tés, en retardant d’une année l’en-
trée en vigueur de la réforme de la
dotation globale de fonctionne-
ment (DGF), initialement prévue 
pour le 1er janvier 2016.


En parallèle, la Caisse des dépôts
et consignations (CDC) est appe-
lée à jouer un rôle accru pour ac-


compagner les collectivités et
mettre à leur disposition une sé-
rie d’outils pour financer leurs 
projets. « Tout le monde, à gauche 
comme à droite, sait que l’Etat ne 
pouvait pas continuer à verser aux
collectivités locales ce qu’il finan-
çait depuis trente ans, relève Pier-
re-René Lemas, directeur général
de la CDC. Il n’y a pas un responsa-
ble de droite qui puisse dire qu’à 
son retour les dotations seront ré-
tablies. Pour autant, on peut in-
venter des processus plus astu-
cieux, changer de logiciel. C’est ça 
notre job. Il nous faut redevenir la 
Caisse des dépôts des territoires. »


S’il considère que la baisse des
dotations était inévitable, au vu
de l’augmentation « incontrôla-
ble » des dépenses de fonctionne-
ment des collectivités, le direc-
teur général de la caisse reconnaît
qu’elle a été « brutale », même si 
elle est étalée sur trois ans. « Les 
collectivités ont du mal à freiner 
tout de suite leurs dépenses de fonc-
tionnement. Donc elles commen-


pose de mettre un peu d’argent, de 
les aider à faire le tour de table et
d’aller avec elles chercher des fi-
nancements sur les marchés. C’est
une nouvelle façon de faire de l’in-
génierie financière au service des
collectivités locales. »


La Caisse dispose en outre d’une
enveloppe de près de 20 milliards 
d’euros pour proposer des prêts. 


Elle en a déjà engagé 10 milliards, 
ce qui a permis de générer 25 mil-
liards d’euros d’investissement. 
Mais certaines collectivités restent
réservées, du fait que ces prêts 
sont indexés sur le taux du livret A,
donc variables. Si ce taux vient à 
remonter, l’emprunt est de fait 
renchéri. Fin octobre, la Caisse des 
dépôts a signé un accord avec la 


Banque européenne d’investisse-
ment (BEI) de 2 milliards d’euros, 
qui va lui permettre de proposer 
des prêts à taux fixe.


La CDC s’appuie également sur
la BEI pour apporter des garanties
dites « sur la première perte » (first
lost). « Nous mettons en place des 
plates-formes regroupant des pro-
jets de même nature dans plu-
sieurs départements français, dé-
taille M. Lemas. Nous garantis-
sons la cohérence de ces projets, et 
la BEI finance la plate-forme. »


Enfin, et c’est un élément clé
dans cette période délicate pour 
les investissements des collectivi-
tés, la Caisse des dépôts s’est enga-
gée à financer le prérembourse-
ment de la TVA, qui ne leur est rem-
boursée qu’avec un an ou deux de 
décalage par le Fonds de compen-
sation (FCTVA). « Nous avançons 
aux collectivités, à taux zéro, ce que 
le FCTVA remboursera plus tard. 
Avec ce dispositif, nous avons in-
jecté 830 millions d’euros, pour en-
viron mille huit cents collectivités 
locales. Cela correspond au finan-
cement de 10 milliards d’euros d’in-
vestissement », se félicite M. Lemas.
Le directeur général de la CDC a 
proposé au premier ministre, Ma-
nuel Valls, que le dispositif soit re-
conduit en 2016. De quoi soulager 
quelque peu le « coup de rabot » 
imposé aux collectivités. p


patrick roger


Les prix des médicaments en accès 
libre varient du simple au triple
Les laboratoires pharmaceutiques multiplient les astuces pour 
gonfler leurs marges sur les cachets vendus sans ordonnance


suite de la première page


Le fabricant, Reckitt Benckiser, 
propose aux officines la boîte au 
prix catalogue de 5 euros. S’ils 
n’ont pas d’accord préférentiel et 
ne passent pas par une centrale 
d’achat, les pharmaciens l’acquiè-
rent à ce prix-là. Mais le labo peut 
aussi accorder jusqu’à 50 % de re-
mise. Une partie de la différence se
retrouve dans la marge du phar-
macien, le reste est répercuté sur le
prix de vente pour attirer le client.


« Les industriels n’ont évidem-
ment aucun intérêt à divulguer les 
rabais qu’ils accordent aux uns et
aux autres. On est dans une telle 
nébuleuse que personne ne con-
naît plus le prix plancher », 
s’énerve Eric Myon, de l’Union na-
tionale des pharmacies de France.
« Dans certaines pharmacies, le 
prix de vente est même inférieur au
prix catalogue. Où est la logique ? »
s’interroge Gilles Bonnefond, de
l’Union des syndicats de pharma-
ciens d’officine.


S’il a la possibilité théorique de
comparer les prix, le patient est le 
plus souvent tributaire d’une 
seule pharmacie. Dans ce cas, 
mieux vaut prendre le temps de 


regarder les différentes options. 
« Quand quelqu’un me demande 
une boîte de Nurofen à 3,20 euros, je
lui suggère plutôt la version généri-
que de l’Ibuprofène, à 1,90 euro », 
souffle un pharmacien.


Un conseil gagnant-gagnant
alors que le prix catalogue des 
marques a flambé entre 2009 et
2015, selon une étude confiden-
tielle réalisée par la société IMS
Health, que Le Monde a pu consul-
ter : + 34 % la boîte de 36 compri-
més de Lysopaïne (Boehringer), +
26 % la boîte de 24 pastilles Strep-
sils, + 23 % la boîte 12 comprimés
de Nurofenflash (Reckitt) ou en-
core + 21 % la boîte de 24 pastilles 
Drill (Pierre Fabre).


Une molécule, deux versions


Afin de mieux maîtriser leur stra-
tégie commerciale, certains labo-
ratoires ont aussi créé deux mar-
ques distinctes pour une même 
molécule, avec une version « sur 
ordonnance » et une version 
« sans ordonnance ». Dans le pre-
mier cas, elle est remboursable et
le prix est fixé par la loi, dans le se-
cond cas, le prix peut être plus 
élevé et l’industriel a le droit d’en 
faire la publicité auprès des con-


sommateurs. Exemple : le Dacryo-
serum, une solution ophtalmique 
bien connue. Sous sa forme rem-
boursable, la dose revient à 15 cen-
times, contre 17 centimes pour la 
version non remboursable, com-
mercialisée par le même labora-
toire, l’américain Johnson & John-
son, sous le nom de Dacryum.


Changer le statut d’une molécule
en demandant son dérembourse-
ment est une dernière option. 
C’est ce qu’a fait Sanofi en 1999 
avec son célèbre Maalox, indiqué 
pour traiter les brûlures d’esto-
mac. Selon Familles rurales, il est 
vendu en moyenne 5,08 euros, 
alors que sa version générique et 
remboursable, commercialisée 
par Ranbaxy (le Xolaam) est ven-
due 2,68 euros. L’écart est encore 
plus frappant quand on regarde le 
prix auquel ces deux médica-
ments sont cédés aux pharma-
ciens : 4,41 euros pour le premier, 
1,68 pour le second. « Dans les deux
cas, je gagne environ 1 euro, souli-
gne Denis Trouillé, qui tient une 
pharmacie à Camphin-en-Carem-
bault (Nord). De son côté, le fabri-
cant gagne trois fois plus d’argent
avec sa molécule repackagée. » p


chloé hecketsweiler


cent par supprimer des dépenses 
d’investissement, parce que c’est 
plus facile, convient M. Lemas. Il y 
a un goulot d’étrangement. C’est là
que la Caisse des dépôts peut les 
aider à passer ce cap difficile. »


« Effet de levier »


La Caisse des dépôts a donc créé à 
la rentrée une direction de l’inves-
tissement et du développement 
local, dans laquelle elle a logé sa 
capacité de financement en fonds
propres, ainsi que celle de ses filia-
les : au total, environ 800 millions
d’euros doivent permettre de 
« faire un effet de levier » pour aller
chercher des financements de
marché ou des financements pri-
vés. « Au plan européen, on n’a ja-
mais eu autant de liquidités et une 
possibilité d’emprunter aussi peu
cher, explique l’ancien secrétaire 
général de l’Elysée. Nous allons 
voir les collectivités, on leur pro-


La baisse


des dotations


aux collectivités


a été « brutale »,


reconnaît


Pierre-René 


Lemas, directeur


de la Caisse


des dépôts


Pierre-René 
Lemas, directeur 
de la Caisse 
des dépôts. 


EDOUARD CAUPEIL/PASCO 


POUR « LE MONDE »


Plus d’informations sur : http://www.cop21.gouv.fr/


Paris - Le Bourget - COP21 / CMP11
Espaces Génération Climat
Auditorium Nelson Mandela


RER B Le Bourget ou Ligne 7 Fort-d’Aubervilliers


Accès libre, sous réserve des places disponibles.


Programmation susceptible de modifications


0123 acteur
engagé de la COP21


JEUDI 10 DÉCEMBRE DE 16 H 30 À 18 HEURES


Climat : les entreprises sont-elles sincères?
Débat animé par Philippe Escande, journaliste au Monde


Au-delà des déclarations de bonnes intentions, que faut-il penser de
l’engagement réel des entreprises en faveur du climat et plus généralement
de l’environnement ? Contrainte pour les unes, opportunité de croissance
pour les autres, la donne est en train de changer avec l’engagement plus
net des grands pays, le resserrement des normes et la perspective d’une
taxation du carbone. Au cœur de la machine capitaliste, les financiers,
investisseurs, banquiers ou assureurs sont également en train de prendre
la mesure concrète du « risque carbone ».


• Pierre-André de Chalendar, président-directeur général de Saint-Gobain


• Pierre Ducret, conseiller climat de la Caisse des dépôts et président du
think tank i4ce


• Guillaume Sainteny, enseignant à AgroParisTech, auteur de
« Le Climat qui cache la forêt » (éditions Rue de l’échiquier)


• Sylvain Angerand, ingénieur AgroParisTech, coordinateur des
campagnes pour les Amis de la Terre


LES RENDEZ-VOUS DE LA RÉDACTION DU MONDE







6 | économie & entreprise JEUDI 10 DÉCEMBRE 2015


0123


Les prix du pétrole au plus bas depuis 2009
Dans un marché en surproduction, le baril de Brent est tombé, mardi 8 décembre, sous le seuil des 40 dollars


I
l faut revenir au début de
2009, en pleine crise finan-
cière post-Lehman Brothers,
pour retrouver des cours du


pétrole et des minerais aussi dé-
primés. Mardi 8 décembre, le baril 
de Brent a atteint son point bas à 
39,81 dollars à Londres et le West 
Texas Intermediate américain est 
passé sous les 37 dollars à New 
York, avant de se redresser en fin 
de séance. Depuis leur sommet de 
2011, les prix ont chuté de 50 % à 
60 %, en raison notamment d’un 
tassement de la demande de la 
Chine, qui absorbe plus de 20 % de 
ces matières premières et jusqu’à 
70 % pour le minerai de fer. Dans 
une note sur les pays émergents 
publiée mardi, la Banque mon-
diale prévient que les cours reste-
ront déprimés plusieurs années.


L’évolution de l’or noir, surabon-
dant au même titre que le cuivre,
le fer ou le nickel, est liée à la féroce
guerre des parts de marché que se 
livrent les grands producteurs. Les
tensions au sein de l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) et le statu quo sur sa pro-
duction décidé à Vienne, vendredi
4 décembre, ont entraîné une vé-
ritable onde de choc. Et une chute 
régulière des cours.


Si le cartel a refusé de fixer un
plafond de production, alors que 
le marché regorge de brut, c’est en 
raison de l’opposition entre deux 
de ses poids lourds, l’Arabie saou-
dite et l’Iran, par ailleurs en conflit
ouvert sur la Syrie, le Yémen et 
plus largement le leadership au
Moyen-Orient. Cette décision des 
pétromonarchies du golfe, emme-
nées par les Saoudiens, pénalise
lourdement des pays comme le
Venezuela et l’Algérie et a envoyé 
un signal assez clair pour les mois 
à venir : il ne faut pas s’attendre, de
la part du royaume wahhabite, à
un changement de stratégie.


Depuis un an, il laisse les vannes
ouvertes et vend son pétrole avec 


des rabais pour conserver ses 
parts de marché, quitte à laisser 
les cours s’effondrer. Il y a un an, le
ministre saoudien du pétrole, Ali 
Al-Nouaïmi, avait fait preuve de 
jusqu’au-boutisme en affirmant 
qu’il suivrait cette stratégie même
si le baril tombait à 20 dollars. Jus-
qu’à présent, la principale cible
était la production des pétroles de
schiste américains, qui ont fait 
des Etats-Unis le premier produc-
teur mondial de brut. A 40 dollars
le baril, les oilmen du Texas et du 
Dakota du Nord commencent à
souffrir et leur production à décli-
ner. L’accès au capital se tarit, les 
contrats de couverture (hedging
contracts) leur assurant des dé-
bouchés sûrs arrivent à échéance 
et les gains de productivité ont at-
teint leurs limites. Dans son rap-
port mensuel, publié mardi, le dé-
partement américain de l’énergie 
indique qu’il s’attend à un net re-
cul de la production début 2016.


Le moteur indien


Si la concurrence américaine est
loin d’être terrassée, l’Iran appa-
raît comme une nouvelle menace 
pour l’Arabie saoudite – par 
ailleurs très inquiète de la multi-
plication des critiques contre les 
énergies fossiles à la COP21, à Pa-
ris. Après l’accord sur son pro-
gramme nucléaire signé en juin 
avec les Occidentaux – et très criti-
qué par Riyad –, Téhéran attend
avec impatience la levée des sanc-
tions internationales au premier 
trimestre 2016 pour injecter 1 mil-
lion de barils supplémentaires sur
le marché. Objectif : passer rapide-
ment de 2,8 à 3,8 millions de barils
par jour. Au sommet de l’OPEP, le 
ministre iranien du pétrole, Bijan 
Namdar Zanganeh, a refusé tout 
plafonnement de sa production.
D’autant plus que la République
islamique n’a, selon lui, « aucune 
responsabilité » dans la surpro-
duction actuelle puisque son in-


ment que 400 000 barils par jour,
très en dessous de son potentiel 
de 1,5 million de barils.


Le marché mondial se retrouve
donc sans boussole ni perspective
d’un retour rapide à l’équilibre. Et 
ce, alors que l’économie chinoise 
ne donne aucun signe de reprise. 
Deux facteurs pourraient néan-
moins contribuer à un début de 
rééquilibrage et de remontée des 
prix fin 2016. La production des 
pays non-OPEP devrait reculer, à 
commencer par celle des Etats-


Unis et de la Russie, qui pompent 
à eux deux 21 millions de barils 
par jour. Mais les pétroliers russes
Rosneft ou Lukoil sont dans une 
guerre sans merci avec la Saudi
Aramco pour défendre leurs parts
de marché, en Asie et depuis peu
en Europe centrale.


Une reprise plus soutenue de la
consommation pourrait aussi 
contribuer à un retour à l’équili-
bre. Sensible en 2015 à la faveur de
prix très bas – notamment aux
Etats-Unis, où la croissance est de 


retour –, celle-ci risque toutefois
d’être moins soutenue l’an pro-
chain. La demande chinoise de-
meure incertaine et c’est désor-
mais l’Inde qui tirera le marché 
dans les prochaines années, indi-
que un récent rapport de l’Agence 
internationale de l’énergie (AIE).
Dans l’immédiat, les stocks s’éta-
blissent à des niveaux sans précé-
dent. L’AIE les estime à 3 milliards 
de barils. Une réserve qu’il faudra,
tôt ou tard, écouler. p


jean-michel bezat
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Entre Nike et LeBron James, c’est pour la vie
Le fabricant d’articles de sport a choisi le basketteur star américain pour être
son ambassadeur jusqu’à la fin de ses jours. Une première pour l’équipementier


new york - correspondant


C elui que l’on appelle
« l’Elu » n’a jamais aussi
bien porté son surnom.


LeBron James, l’un des meilleurs 
joueurs de la National Basketball 
Association (NBA), a été choisi par
Nike, lundi 7 décembre, pour être 
son ambassadeur jusqu’à la fin de
ses jours. C’est la première fois de-
puis la création de l’équipemen-
tier sportif, il y a quarante-qua-
tre ans, qu’un tel engagement à 
vie est négocié.


Le montant du contrat n’a pas
été révélé. Mais d’après les spécia-
listes, les 300 millions de dollars
(275 millions d’euros) accordés
par Nike, à l’été, à Kevin Wayne
Durant, l’ailier du Thunder 
d’Oklahoma City (Oklahoma),
sont largement dépassés. Pour le
spécialiste du marketing sportif
Bob Dorfman, de l’agence Baker 
Street Advertising, au regard des 
pratiques du secteur, le contrat
dépasserait les 500 millions de 
dollars. De quoi voir venir pour le 
basketteur. « LeBron James, qui va 
avoir 31 ans, pourrait ainsi toucher
10 millions de dollars par an pen-
dant une cinquantaine d’années », 
calcule M. Dorfman.


Nike affirme avoir « déjà cons-
truit une relation d’affaires forte 
avec LeBron au cours des douze
dernières années, et nous pensons 
qu’il y a le potentiel pour que cela
continue de croître tout au long de
sa carrière de joueur et au-delà ».
Le basketteur en est à son troi-


sième contrat avec la marque.
Le dernier en date a été négocié


sur le tard, même si le joueur des 
Cavaliers de Cleveland (Ohio), qui a
marqué plus de 25 000 points dans
sa carrière et qui a été champion 
olympique en 2008 et 2012, ne 
parle pas encore de retraite. Mais 
Nike voit loin. « Le partenariat avec
LeBron va bien au-delà du jeu lui-
même : c’est une star internatio-
nale, un homme d’affaires, un pro-
ducteur, une véritable fashionista »,
rappelle M. Dorfman.


Le joueur n’a effectivement pas
les deux pieds dans la même bas-
ket : en tant qu’actionnaire de 
Beats, il a touché 30 millions de
dollars quand la marque de cas-
ques audio a été vendue récem-
ment à Apple. Il est en outre pro-
priétaire d’une chaîne de pizze-
rias, et Warner Bros and Turner 
Sports ont annoncé la semaine 
dernière avoir investi 15 millions 
dans Uninterrupted, une plate-
forme multimédia consacrée au 
sport créée par le basketteur.


« Nike éclipse ses concurrents »


Concernant Nike, LeBron James a
confirmé qu’il y avait eu des dis-
cussions avec l’équipementier 
pour créer une marque à son 
nom, sur le modèle de ce qui avait
été fait avec Michael Jordan,
même si les négociations n’ont
pas encore abouti. L’ex-star des 
Bulls de Chicago (Illinois), qui a ar-
rêté sa carrière en 2003, a parti-
cipé à la création d’une chaussure 
à son nom, l’Air Jordan, puis, 


en 1988 au lancement d’une mar-
que à part entière au sein de Nike. 
Il y a quelques semaines, lors
d’une réunion avec les analystes
financiers, le groupe a révélé 
qu’Air Jordan génère chaque an-
née 2,2 milliards de dollars de 
chiffre d’affaires. « Si cela fait du
sens d’avoir une “Team LeBron”, ou
quel que soit le nom qu’on lui don-
nera, nous regarderons et nous le 
ferons », a déclaré LeBron James.


Si ce contrat à vie est une pre-
mière pour Nike, d’autres mar-
ques avaient signé des accords si-
milaires. Reebok avait ainsi pro-
posé 32 millions de dollars à Allen
Iverson, l’ex-joueur des Sixers de 
Philadelphie (Pennsylvanie). De-
rek Rose des Bulls, quant à lui, 
avait signé avec Adidas en 2012 un
contrat de 185 millions de dollars
courant sur treize ans.


De telles sommes sont-elles rai-
sonnables ? « La NBA reste un in-
vestissement solide pour ces entre-
prises, estime Bob Dorfman. Les 
enfants portent les mêmes mar-
ques que les joueurs, ce sont ces 


derniers qui fixent la tendance. Les 
joueurs de NBA sont de véritables 
icônes et des modèles que les fans 
se plaisent à imiter. » Pour 2015, les
ventes des treize modèles de 
chaussures signées LeBron James 
devraient rapporter à Nike plus de
400 millions de chiffre d’affaires.


Dans ce contexte, la concurrence
entre les marques s’intensifie. 
Ainsi, il y a deux ans, Nike a raté la 
star montante de la NBA, Stephen 
Curry, le meneur de jeu des Golden
State Warriors d’Oakland (Califor-
nie). Ce dernier a préféré signer 
avec Under Armour pour 4 mil-
lions de dollars annuels. A 27 ans, 
Curry a été nommé meilleur 
joueur de la dernière saison. Un-
der Armour a lancé deux modèles 
de chaussures à son nom dans le 
cadre d’un contrat qui vient d’être 
renouvelé jusqu’en 2024.


Le joueur des Houston Rockets,
James Harden, lui, a quitté Nike
juste avant la saison pour rejoin-
dre Adidas pour un montant de 
200 millions. « Malgré tout, Nike 
continue à éclipser tous ses concur-
rents à la fois en termes de parts de 
marché et de bénéfices », souligne 
M. Dorfman. On l’aura compris, il 
ne s’agit pas seulement de basket 
entre LeBron James et Nike, mais
d’intérêts bien compris. Même si
le joueur n’est pas le seul moteur 
de la marque à la virgule, depuis le
premier partenariat en 2003, Nike 
a triplé son chiffre d’affaires, qui 
va dépasser cette année les 
30 milliards de dollars. p


stéphane lauer


« Les basketteurs


sont de véritables


modèles que les


fans se plaisent


à imiter »


BOB DORFMAN
dirigeant de Baker Street


Advertising


dustrie pétrolière tourne à bas ré-
gime depuis l’embargo décrété 
en 2012 par les Occidentaux.


L’OPEP, dont le quota officiel est
de 30 millions de barils par jour, 
en pompe aujourd’hui plus de
32 millions. Il n’est pas impossible
qu’elle dépasse ce niveau histori-
que en 2016 avec la montée en 
puissance de l’Iran et de l’Irak. Un 
retour de la Libye est également
envisageable, malgré la situation
chaotique dans ses provinces pé-
trolières. Elle ne produit actuelle-


Benoît de Ruffray prend 
la tête du groupe Eiffage
Le successeur de Pierre Berger, décédé 
le 23 octobre, vient d’une filiale de Vinci


L e conseil d’administration
du groupe Eiffage, numéro
trois du secteur du BTP en


France, a, mercredi 9 décembre, 
désigné Benoît de Ruffray, 49 ans, 
pour être son directeur général. Il 
succède à Pierre Berger, décédé
le 23 octobre à 47 ans, et met fin à 
l’intérim de Max Roche.


Le profil de M. de Ruffray est en
tout point conforme au portrait
que le chasseur de têtes, Olivier 
de Préville, avait pour mission de 
dénicher pour remplacer M. Ber-
ger, à savoir celui d’un profession-
nel de la construction et d’un lea-
der. M. de Préville n’est pas allé 
bien loin pour faire son marché. Il
est retourné chez Vinci, là où,
en 2012, il avait déjà repéré Pierre 
Berger, et où Benoît de Ruffray di-
rige, depuis le mois de mars, la 
branche Soletanche Freyssinet,
spécialisée dans les fondations 
complexes.


Dimension internationale


Les allées et venues entre ces deux
sociétés sont habituelles. Les équi-
pes se connaissent bien, à com-
mencer par le PDG de Vinci, Xavier
Huillard, ancien numéro deux 
d’Eiffage, et son frère, Jacques, an-
cien de Vinci, qui dirige la branche
constructions métalliques d’Eif-
fage. Polytechnicien, ingénieur 
des Ponts et Chaussées, titulaire 
d’un master de l’Imperial College 
de Londres, M. de Ruffray a cepen-
dant fait l’essentiel de sa carrière, 


démarrée en 1990, non pas chez 
Vinci mais, ce qui est nouveau, 
chez Bouygues et à l’international.
Il a notamment dirigé d’impor-
tants chantiers de travaux publics 
à Beyrouth, Saint-Domingue et 
surtout Hongkong.


Père de cinq enfants, marié très
jeune à une musicienne, il a, au fil
de ses différents postes, fait le
tour du monde avec sa famille. Et 
acquis la dimension internatio-
nale qu’Eiffage recherchait pour
pousser le groupe hors des fron-
tières françaises et améliorer sa
rentabilité, suivant en cela la 
même feuille de route que M. Ber-
ger. Les membres du conseil d’ad-
ministration d’Eiffage se sont ra-
pidement mis d’accord sur son
nom (qui avait fuité dans la presse
le 3 décembre), avec un mois 
d’avance sur le calendrier an-
noncé. Benoît de Ruffray était en 
tête d’une liste de candidats tous 
externes à l’entreprise. Les succes-
seurs possibles en interne parais-
sant soit trop jeunes soit trop âgés
aux yeux des administrateurs.


Chez Vinci, ce débauchage n’a
provoqué qu’un léger mouve-
ment d’humeur, Benoît de Ruf-
fray, arrivé en mars, n’ayant pas
eu le temps d’imprimer sa mar-
que. Jean-François Roverato, qui 
avait repris provisoirement la 
présidence d’Eiffage en octobre, la
lâchera en janvier pour redevenir 
administrateur référent. p


isabelle rey-lefebvre
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Le pétrole bon marché, une mauvaise nouvelle pour la planète
PARIS CLIMAT 2015


Pourquoi les prix du pé-
trole ont-ils chuté ? S’agit-il
d’un phénomène tempo-


raire ou d’un changement structurel 
dans les marchés mondiaux de l’or 
noir ? Dans le second cas, il aura des 
conséquences significatives sur 
l’économie mondiale, la géopoliti-
que et notre capacité à gérer le chan-
gement climatique.


Les prix réels du pétrole aux Etats-
Unis ont baissé de plus de 50 %, entre 
juin 2014 et octobre 2015. En octobre, 
ils étaient de 17 % inférieurs à leur 
moyenne calculée depuis 1970, 
même s’ils étaient bien supérieurs à 
ce qu’ils étaient au début des années 
1970, et entre 1986 et le début des an-
nées 2000.


Spencer Dale, économiste en chef 
de la société britannique BP, a expli-
qué ce qui pousse les prix à la baisse. 
Il relève que l’on a tendance à penser 
que le pétrole est une ressource limi-
tée dont le prix est susceptible 
d’augmenter au fil du temps, que 
l’offre et la demande restent orien-
tées à la hausse, que le pétrole va es-
sentiellement aux pays occidentaux 
et que l’Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole (OPEP) souhaite 


stabiliser le marché. Or, dit-il, ces 
idées sont erronées.


Quasiment inexistante en 2010, la 
production américaine de pétrole de 
schiste atteint, aujourd’hui, environ 
4,5 millions de barils par jour. Elle est 
généralement rentable aux environs 
de 50 à 60 dollars (46,10 à 
55,30 euros) le baril. La productivité 
de son extraction a augmenté d’envi-
ron 30 % par an entre 2007 et 2014. La 
croissance rapide de sa production a 
été le facteur décisif de la chute du 
prix du brut en 2014 : la production 
américaine de pétrole a crû deux fois 
plus que la demande.


Le premier effet est que l’élasticité à
court terme de l’offre de pétrole est 
plus élevée qu’auparavant. Une pro-
portion relativement élevée des coûts 
de production du pétrole de schiste 
est variable, du fait que l’investisse-
ment est rapide et génère des retours 
rapides. Il en résulte que l’offre est 
plus réactive au prix qu’elle ne l’est 
pour le pétrole conventionnel, lequel 
comporte des coûts fixes élevés et 
des coûts variables relativement peu 
importants. Cette élasticité de l’offre 
signifie que le marché devrait stabili-
ser les prix de manière plus efficace 
que par le passé.


Un deuxième effet est le change-
ment du circuit des échanges. Alors 


que les Etats-Unis vont diminuer 
leurs importations nettes, il est fort 
possible que, au cours des vingt pro-
chaines années, 60 % de la hausse de
la demande pétrolière mondiale 
soient le fait de la Chine et de l’Inde. 
En 2035, la Chine devra probable-
ment importer les trois quarts de 
son pétrole, et l’Inde près de 90 % (si 
le système de transport demeure, 
d’ici là, dépendant du pétrole). L’in-
térêt des Etats-Unis à l’égard de la 
stabilisation du Proche-Orient dimi-
nuera, tandis que celui de l’Inde et 
de la Chine augmentera. Les implica-
tions géopolitiques pourraient être 
immenses.


SOTTISE DE NOS DÉCIDEURS
Troisième effet, la stabilisation des 
prix par l’OPEP deviendra un vérita-
ble défi. Dans son rapport 2015 sur 
les « Perspectives énergétiques mon-
diales », l’Agence internationale de 
l’énergie (AIE) prévoit un prix de 
80 dollars le baril en 2020. La crois-
sance de la demande absorbe ce que 
l’AIE considère comme un excédent 
temporaire de l’offre. Mais elle envi-
sage également la possibilité d’un ba-
ril à environ 50 dollars, si l’offre amé-
ricaine se maintient, et si les 
producteurs de l’OPEP, notamment 
l’Arabie saoudite, maintiennent leurs 


parts de marché. Mais la stratégie 
d’un prix faible serait douloureuse 
pour les producteurs, si la dépense 
publique excédait, pour une longue 
période, les recettes pétrolières. Com-
bien de temps cette confrontation 
peut-elle se poursuivre ?


Enfin, le dernier effet concerne la 
politique climatique. L’émergence 
du pétrole de schiste a confirmé que 
la capacité mondiale d’offre de pé-
trole n’était pas seulement énorme, 
mais en expansion. Le monde a con-
sommé environ 1 500 milliards de 
barils ces trente-cinq dernières an-
nées. Sur la même période, les réser-
ves mondiales attestées ont aug-
menté de plus de 1 000 milliards de 
barils. Le problème n’est donc pas 
que le monde risque de manquer de 
pétrole, mais qu’il en a bien plus que 
ce qu’il peut brûler, s’il veut limiter 
la hausse des températures à 2 °C.


L’économie des énergies fossiles et
la gestion du changement climatique 
sont donc absolument contradictoi-
res : l’une ou l’autre doit céder. Un 
changement technologique majeur 
pourrait saper l’économie des com-
bustibles fossiles. Si ce n’est pas le 
cas, ce sera aux femmes et aux hom-
mes politiques de le faire. C’est un 
défi majeur pour les dirigeants mon-
diaux réunis à la conférence mon-


diale sur le climat, la COP21, qui se 
tient jusqu’au 11 décembre à Paris.


Mais la réaction à la chute des prix
du pétrole montre bien la sottise de 
nos décideurs. Selon l’AIE, les subven-
tions aux combustibles fossiles se 
montaient encore à 493 milliards de 
dollars en 2014. Certes, elles auraient 
atteint 610 milliards sans les réfor-
mes introduites depuis 2009. On a 
donc progressé. Aujourd’hui, le faible 
niveau des prix du pétrole justifierait 
un arrêt pur et simple des subven-
tions. Dans les pays riches, cette 
baisse aurait pu – et dû – être utilisée 
pour imposer des taxes compensa-
toires sur la consommation, accroître
les recettes fiscales et réduire 
d’autres taxes, notamment sur l’em-
ploi. Cette occasion n’a pas été saisie. 
On est, dès lors, en droit de se de-
mander s’il existe la moindre chance 
pour que la COP21 ne se contente pas 
de jeter de la poudre aux yeux… p


Traduit de l’anglais par Gilles Berton.


N’oublions pas 
l’agriculture !


En Afrique, une 
agriculture familiale 
modernisée est la seule 
solution pour à la fois 
créer suffisamment 
d’emplois et améliorer 
la performance 
écologique


PARIS CLIMAT 2015


par geneviève férone creuzet


et robert lion


Les changements climati-
ques frappent l’Afrique avec
une violence particulière : le


réchauffement, le dérèglement des
saisons et la désertification en zone 
sahélienne déstabilisent des territoi-
res immenses. Ces drames se combi-
nent avec une démographie encore 
explosive : plus de 6, voire 7 enfants
par femme, cela signifie pour certains 
pays, comme le Niger ou le Mali, un 
doublement de la population en 
moins de vingt ans. Le Nigeria, la Ré-
publique démocratique du Congo, 
l’Ethiopie vont approcher chacun
400 millions d’habitants d’ici 2050.


Or, sur l’ensemble du continent, et
malgré une croissance économique 
localisée à diverses zones urbanisées, 
le déficit en emplois est déjà très im-
portant. Il y aura demain, particulière-
ment en zone rurale, des centaines de 


millions de jeunes « en trop ». Le plus 
grand nombre se dirigera vers les vil-
les surpeuplées ; dans la foulée, les 
flux s’orienteront massivement vers 
l’Europe.


On dit qu’il faut traiter les migra-
tions « à la source » et créer des em-
plois sur place, avec un effort spécial
pour stabiliser les populations rurales.
Les campagnes et la brousse ont peu à 
attendre de l’industrie et des services : 
c’est de l’agriculture que cette stabili-
sation dépend. Mais pas de cette agri-
culture « moderne » à laquelle s’atta-
chent encore les bailleurs de fonds. On
a vu en Inde la « révolution verte » pro-
voquer la dégradation des sols et l’as-
sèchement des nappes, asservir les
paysans aux importations et à l’endet-
tement. On sait, en outre, que ces for-
mules sont peu performantes en ter-
mes de bilan carbone.


Si l’Afrique suivait ce modèle occi-
dental qui a vu, par exemple en France
il y a un demi-siècle, la proportion des
actifs agricoles divisée par douze en 
deux décennies, les effets seraient ca-
tastrophiques pour l’emploi. Il en ré-
sulterait une poussée extrême de la 
pression migratoire.


PREMIER EMPLOYEUR AU MONDE
L’agriculture familiale est, en revan-
che, la piste à suivre. Elle est intense en
emplois, en même temps qu’elle con-
tribue à la réduction de la pauvreté et 
de la pénurie alimentaire. Elle est, de 
très loin, le premier employeur au
monde. Mais ses performances sont 
en général médiocres en termes de
qualité, de rendements et d’impact sur
l’environnement. Sa modernisation
pertinente est possible : agroécologie
intensifiée, aménagement résilient
des territoires ruraux, restauration 
des couverts forestiers.


Ces approches sont, en outre, les
plus efficaces pour le climat : une
meilleure teneur des sols en matière
organique et une bonne gestion agro-
forestière améliorent le bilan carbone.
Délaissé par l’aide internationale 
comme par un trop grand nombre de 
gouvernements locaux, un dévelop-
pement rural axé sur l’agriculture fa-
miliale offre des solutions sérieuses, 
aussi bien économiques que sociales 
et écologiques pour les pays du Sud. Il 
est la seule manière de freiner les
grandes migrations qui s’annoncent. 
Il doit être au plus haut sur l’agenda de
la COP21. p


PARIS CLIMAT 2015


par noël amenc


Depuis quelques années, les
financiers veulent croire
que le choix d’une exposi-


tion des portefeuilles à des titres à fai-
ble empreinte carbone serait à terme 
profitable. La seule logique du profit, 
de la meilleure rentabilité ajustée du 
risque des titres verts, devrait donc in-
citer les investisseurs institutionnels à 
réorienter naturellement leurs inves-
tissements vers les entreprises les plus
vertueuses en matière d’empreinte 
carbone. En délaissant les moins bons 
élèves de la classe verte, ces investis-
seurs feraient pression sur le manage-
ment des « mauvaises » entreprises
pour qu’elles changent leur processus 
de production ou réorientent leurs ac-
tivités afin d’être à nouveau attirantes 
pour les marchés financiers.


Malheureusement, une analyse un
peu sérieuse du fonctionnement des 
marchés financiers et de la formation 
des prix des actifs financiers laisse
penser que cette évolution naturelle 
des marchés financiers vers un 
monde plus vert n’est pas du tout cer-
taine !


Sur le long terme, la théorie du prix
des actifs financiers montre ainsi que
les titres des sociétés les plus vertueu-
ses en matière d’empreinte carbone ne
seront pas les plus rentables, notam-
ment parce que, du fait de leur qualité 
environnementale, ils seront moins
risqués, puisque moins sensibles à 
une forte hausse du coût des émis-
sions des gaz à effet de serre. En effet,
les investisseurs rationnels seront 


prêts à payer plus cher ces sociétés
moins risquées, et ce renchérissement
rendra donc le rapport rendement/
prix de leurs titres moins attrayant.


Sur le court terme, on peut constater
des résultats assez peu prometteurs de
la « finance verte ». Les indices théma-
tiques construits autour des problé-
matiques et de l’économie de la transi-
tion énergétique ont largement sous-
performé les indices traditionnels. Par 
ailleurs, les indices généralistes à plus 
faible empreinte carbone, qui excluent
ou sous-pondèrent les entreprises le 
plus exposées aux énergies fossiles, 
sont soumis à un double effet de la 
baisse du prix du pétrole. Ce dernier 
est d’une part positif, puisqu’il défavo-
rise les entreprises détentrices de ré-
serves d’énergies fossiles ou extrac-
trices de celles-ci, mais d’autre part né-
gatif, puisqu’il favorise les grands 
consommateurs de ces mêmes éner-
gies. Ce double effet de prix peut, dans 
certains cas de figure, se révéler renta-
ble, notamment lorsque les exclusions
ciblent principalement les détenteurs 
de droits ou de stocks d’énergies fossi-
les. Mais il est assez paradoxal que l’ex-
cès de performance d’indices suppo-
sés pénaliser l’émission de gaz à effet 
de serre vienne précisément d’une 
baisse du coût d’une des principales 
sources d’émissions de celui-ci !


CHOIX DE TITRES VERTUEUX
Face à ces constats de court terme, on 
peut certes arguer que les marchés fi-
nanciers n’intègrent pas encore les 
conséquences du réchauffement cli-
matique et du nécessaire renforce-
ment de la régulation de l’émission de
CO2 dans le prix des titres des sociétés.
Dans cette perspective, un choix de ti-
tres vertueux en matière d’émission
de gaz à effet de serre constitue une
option ou une protection sur les con-
séquences économiques de l’applica-
tion de ces futures régulations. La
stratégie d’investissement dans des
indices ou fonds à faible empreinte 
carbone consiste alors, à court terme, 
à minimiser le coût de cette option ou
cette protection et d’attendre qu’elle
révèle sa valeur sur le long terme.


Mais le succès de cette approche
suppose que les acteurs du secteur fi-
nancier soient capables d’identifier 
dès à présent les entreprises dont la


qualité environnementale n’est pas 
encore prise en compte dans le prix de
leurs titres ; en d’autres termes que 
l’industrie financière soit plus effi-
ciente que les marchés. Les études 
académiques qui démontrent l’inca-
pacité des gérants d’actifs à battre du-
rablement les marchés financiers en 
choisissant les meilleurs titres ne plai-
dent pas en ce sens. Plus anecdotique-
ment, on peut rappeler que le princi-
pal fournisseur mondial d’indices,
l’américain MSCI, avait, en août, amé-
lioré la note environnementale de 
l’entreprise Volkswagen au titre de la
reconnaissance de ses efforts pour ré-
duire les émissions de carbone de ses 
automobiles, tandis que son concur-
rent Dow Jones avait choisi le cons-
tructeur allemand comme leader en-
vironnemental de son secteur…


Ces constats nous amènent à consi-
dérer que si l’on voulait véritablement
que la finance contribue à sauver la 
planète, il faudrait l’y inciter et ne pas 
uniquement compter sur une éven-
tuelle rentabilité ou prime verte pour 
justifier d’une réorientation naturelle 
et massive des investissements vers la
finance durable.


Les recherches entreprises par l’Ed-
hec montrent qu’il est tout à fait pos-
sible de réduire l’empreinte carbone 
d’un portefeuille tout en lui assurant
une meilleure rentabilité. Il faut pour 
cela, d’une part, exclure a priori les ti-
tres des sociétés ayant les plus fortes 
empreintes carbone, et, d’autre part, 
utiliser des techniques traditionnelles
de construction de portefeuilles qui
ne se préoccupent pas de la rentabilité
future des titres verts, mais qui sont 
fondées sur la bonne exposition à des 
facteurs de risque. Les indices verts 
proposés par l’Edhec aux investis-
seurs institutionnels sont plus renta-
bles que le marché non pas parce
qu’ils sont verts, mais parce qu’ils 
sont mieux construits que les indices 
traditionnels. Plutôt que de dénoncer 
une logique de profit à court terme 
qui s’opposerait à la croissance dura-
ble de long terme, la solution vise à 
proposer plus de rentabilité à court
terme pour construire cette crois-
sance durable. p


¶
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La « finance verte » est une illusion
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Les professionnels du 
numérique s’inquiètent 
de la future loi Lemaire
Le projet porté par la secrétaire d’Etat au numérique 
veut instaurer une régulation des plates-formes Web


B
aptême du feu pour
Axelle Lemaire. La secré-
taire d’Etat chargée du
numérique a présenté,


mercredi 9 décembre, en conseil 
des ministres son projet de loi 
pour « Une République numéri-
que ». Au cœur du texte, les don-
nées, l’or noir du numérique. 
« L’économie numérique tirera sa 
force de l’économie de la donnée. Il 
s’agit d’une ressource naturelle au 
même titre que l’eau ou le pétrole. A
la différence près qu’il ne faut pas 
économiser les données, mais les 
ouvrir. Plus elles circulent, plus elles 
peuvent créer de la valeur économi-
que », explique Mme Lemaire.


Le texte sera discuté à l’Assem-
blée nationale le 19 janvier, avant 
d’arriver au Sénat au printemps, si,
d’ici là, le calendrier n’est pas bou-
leversé. Il attend également l’aval
de Bruxelles où il a été notifié.


Régulation des plates-formes
Internet, récupération des don-
nées personnelles par les inter-
nautes, interdiction de scanner le 
contenu des mails, comme le pra-
tique la messagerie Gmail finan-
cée par la publicité… A première
vue, le projet de loi semble avoir 
été taillé pour contrecarrer la 
puissance des géants du Net (Goo-
gle, Amazon, Facebook, etc.). Ce 
dont Axelle Lemaire se défend.


« Ce n’est pas un texte anti-GAFA. 
Ce serait trop facile de les stigmati-
ser », assure-t-elle.


Si la plupart des articles visent
ces grandes entreprises, le texte va
toucher une foule de sites Internet
hexagonaux. Sans attendre, les 
professionnels du numérique ti-
rent déjà le signal d’alarme. « Il est 
évident que des entreprises françai-
ses du Web seront fragilisées », af-
firme Loïc Rivière, de l’Afdel, l’asso-
ciation qui représente les éditeurs 
de logiciels.


Parmi les préoccupations, le
principe de « loyauté des plates-
formes » qui serait instauré par la 
loi. Ce nouveau dispositif veut 


obliger les sites qui ont un rôle
d’intermédiaire à mieux informer
les consommateurs sur la ma-
nière dont ils mettent en avant les
contenus. Pour Google, cela con-
sisterait à être plus transparent
sur le fonctionnement de son al-
gorithme de recherche. Apple de-
vrait révéler les modalités de réfé-
rencement et de retrait des appli-
cations de l’App Store. Facebook 
serait tenu de s’expliquer sur la dé-
sactivation de certains comptes.


Mais seraient également tou-
chées d’autres plates-formes 
comme le numéro un des petites
annonces Leboncoin, le spécia-
liste du covoiturage Blablacar, ou 
le pionnier du commerce entre
particuliers PriceMinister. Les 
grands noms de l’e-commerce, 
comme Darty, la Fnac ou la Re-
doute, n’échapperaient pas à cette
nouvelle régulation. A l’image 
d’Amazon, ils ont développé une 
place de marché et abritent tous
des vendeurs tiers, auxquels ils 
donnent accès, moyennant ré-
munération, à leur audience.


En conséquence, tous signent
des contrats avec partenaires et 
fournisseurs. « Dans un magasin, 
les linéaires sont organisés en
fonction d’accords spécifiques, qui 
ne sont pas forcément dévoilés au 
public », avertit Marc Lolivier délé-


gué général de la Fevad, la fédéra-
tion des sites d’e-commerce. Un 
danger balayé par Axelle Lemaire. 
« Il y a pire punition que de deman-
der aux entreprises d’informer
leurs utilisateurs, et d’engager des 
pratiques vertueuses. C’est à
l’avantage de l’économie numéri-
que que de prôner la confiance », 
rétorque-t-elle.


Les opérateurs télécoms tiquent


Autre motif d’inquiétude, la por-
tabilité des données, qui s’inspire 
de la portabilité du numéro per-
mettant de changer facilement 
d’opérateur téléphonique. L’inter-
naute pourrait, par exemple, ré-
clamer ses mails à Hotmail, la 
messagerie de Microsoft, pour les 
transférer vers un service concur-
rent ou ses playlists à l’iTunes
d’Apple pour partir chez Spotify 
ou Deezer.


Le texte balayant très large, les
professionnels s’inquiètent de la
nature des informations que
pourraient réclamer les internau-
tes et craignent de voir se révéler 
certains secrets d’affaires. « Jus-
qu’où va-t-on ? On aura ce débat au
Parlement pour trouver le bon
équilibre », tente de rassurer
Axelle Lemaire.


L’open data, à savoir l’ouverture
des données publiques, devrait


également faire grincer des dents.
Les administrations et les déten-
teurs de concessions publiques,
comme les bailleurs sociaux, les
gestionnaires d’eau ou d’autorou-
tes seront tenus de mettre à la dis-
position de tous les données re-
cueillies sur leurs utilisateurs. 
Beaucoup, à l’image de la SNCF,
qui craint la concurrence de Goo-
gle sur certains services, traînent
déjà des pieds.


Enfin, Mme Lemaire fait égale-
ment tiquer les opérateurs télé-
coms, auxquels elles demandent 
de maintenir l’accès Internet à 
leurs clients insolvables. Pourtant, 
le coût du dispositif sera assumé 
en partie par l’Etat et les collectivi-
tés. « Internet est un besoin essen-
tiel, au même titre que l’accès à l’eau
ou à l’électricité », justifie-t-elle.


Le calendrier aussi suscite des
interrogations. La Commission
européenne prépare des textes
liés au numérique et les profes-
sionnels s’inquiètent de devoir 
défaire demain ce qu’une législa-
tion française leur imposerait 
aujourd’hui. « Le temps du numé-
rique va vite, comparé au temps 
politique. On ne peut pas attendre 
sous prétexte qu’il faut se coordon-
ner au niveau européen », défend
Axelle Lemaire. p


sandrine cassini


Bruxelles favorable
à la « portabilité »
des services en ligne
Un abonné européen de Netflix pourra avoir 
accès à son service quand il sera à l’étranger


bruxelles - bureau européen


E nfin une proposition
bruxelloise qui parle aux
consommateurs : mer-


credi 9 décembre, la Commission
européenne devait annoncer une
réglementation permettant à un
abonné européen d’un service en
ligne (Spotify, Netflix, etc.) 
d’avoir accès à son service quand
il sera en voyage d’affaires ou en
vacances à l’étranger.


La Commission veut en finir
avec ces abonnés français à MyTF1
qui ne peuvent louer de film
quand ils sont à Londres ou ces 
usagers de Netflix aux Pays-Bas, 
qui ne peuvent pas en profiter en 
Pologne parce que le groupe amé-
ricain n’y est pas encore présent.


Ce droit à la « portabilité » des
abonnements numériques est un 
projet de règlement : il devra être
adopté tel quel dans les 28 Etats
membres, une fois qu’il aura été 
accepté par le Conseil européen
(les Etats membres). La Commis-
sion vise une entrée en vigueur 
en 2017, en même temps, espère-
t-elle, que la fin des tarifs de roa-
ming (la fin de la surfacturation 
des communications mobiles à 
l’étranger), ce qui pourrait avoir 
un effet sur le développement des
usages. Bruxelles espère aussi li-
miter à la marge le piratage.


Le public visé ? Pour l’instant, il
s’agit d’une « niche », reconnaît-on
à la Commission, mais avec un fort
potentiel de développement : des 
cadres supérieurs très mobiles, 
des diplomates et leurs ados, etc.


Exception à la « territorialité »


Les fournisseurs de services 
auront six mois à compter de la
promulgation pour se mettre à ni-
veau – pour modifier les contrats 
avec les détenteurs de droits 
d’auteur. Ils auront l’obligation de
proposer la portabilité à leurs 
abonnés et pourront, s’ils le sou-
haitent, augmenter leurs prix en 
conséquence.


Tout a été fait, assure la Com-
mission, pour limiter les abus : la 
portabilité ne pourra être que 
temporaire, pour éviter que des 
expatriés continuent à profiter
d’un abonnement contracté dans 
un autre pays que leur pays de ré-
sidence. Cependant, aucune li-


mite dans le temps n’a été défi-
nie : c’est au fournisseur de servi-
ces de la fixer. Il devra aussi impé-
rativement authentifier leurs 
utilisateurs, afin de bien vérifier 
que leur pays de résidence reste
celui où ils ont contracté leur 
abonnement.


Cette offre de portabilité n’est
valable que pour les abonne-
ments et pas pour les services gra-
tuits – Arte TV, par exemple, dont 
les contenus ne sont pas visibles
dans leur intégralité hors de 
France ou d’Allemagne. De fait,
Bruxelles introduit une exception
à la « territorialité » des droits 
d’auteur, qu’elle veut limiter. Les
ayants droit doivent pouvoir con-
tinuer à délivrer des licences d’ex-
ploitation pays par pays, toute
l’économie de la création audiovi-
suelle et musicale en Europe étant
fondée sur ce principe.


La réaction des auteurs aux an-
nonces bruxelloises est très pru-
dente. Cela fait des mois qu’ils
mènent un intense lobbying pour
préserver leur modèle de rému-
nération. Notamment les Fran-
çais, au nom de l’exception cultu-
relle et de la nécessaire protection
d’une économie très fragile. Avec
une certaine efficacité : le vice-
président de la commission char-
gée du numérique, Andrus Ansip, 
en a pas mal rabattu sur ses ambi-
tions de départ quand il prônait,
début 2015, une modernisation 
tous azimuts du droit d’auteur.


Mais les ayants droit restent in-
quiets. De fait, la Commission a 
promis, mercredi, de revenir au 
printemps 2016, avec une liste 
d’exceptions au droit d’auteur en
ligne assez importantes : l’éduca-
tion, la recherche, l’accès facilité
des malvoyants à un plus grand
nombre d’œuvres… p


cécile ducourtieux


Le fournisseur


de services devra


fixer une limite


dans le temps,


la « portabilité »


ne pourra être 


que temporaire
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C’
est une évidence. On fête au
champagne la naissance du
petit, la victoire du grand, le


mariage de sa fille. En revanche, on fait 
peu sauter le bouchon pour un enterre-
ment. Mais depuis quand, et pourquoi, 
ce vin à bulles est-il associé à l’événe-
ment heureux, à la fête, au glamour, au 
spectacle, à la victoire ? Nous avons en-
quêté sur ce phénomène festif, son ori-
gine et son évolution. Un rituel qui vaut 


autant pour les puissants que pour les 
classes moyennes, les célébrités et les 
anonymes. Pour le plaisir et parfois 
l’excès. En France comme à l’étranger. 
Plusieurs grandes marques entretiennent 
cette image, en soutenant ici un festival 
de cinéma, là une course automobile.


Cette tradition, nous apprend cette 
enquête, est ancrée dans une histoire, et 
cette histoire est condensée en une rue 
d’Epernay, qui traverse la ville, surnommée 


« la rue la plus riche du monde ». Car elle 
abrite les plus prestigieuses maisons de 
la Champagne. 


Tout semble si simple pour ce vin à la 
santé économique insolente. Les chiffres 
que nous publions le montrent : 2015 pour-
rait être une année record. Surtout grâce 
aux exportations, même si la France reste 
le pays le plus consommateur. Tout cela, et 
bien d’autres sujets, notamment un éton-
nant reportage sur l’amour que porte au 


champagne l’élite fortunée du Nigeria, 
vous le découvrirez dans ce supplément. 
Vous y trouverez aussi l’essentiel : cinq pa-
ges de dégustation. Nous avons testé près 
de 200 bouteilles, de tous styles et de tous 
prix, et nous vous en proposons une sélec-
tion. Sans notes. Mais en prenant le parti 
de décrire, voire d’évoquer, en insistant 
sur nos coups de cœur. Car, ce qui compte, 
c’est bien de se faire plaisir. p


michel guerrin et ophélie neiman


3
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A Epernay, 
l’avenue 
« la plus riche 
du monde »


8
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Champagne
et fête, toute
une histoire
Depuis sa création, le vin à bulles est associé au plaisir, 


au succès, au glamour. Les marques entretiennent cette image. 


Le cinéma aussi. Enquête sur un phénomène pétillant. PAGES 4 À 7


L’actrice 
et mannequin 
Jean Dawnay, 
en Dior (1956).
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A Epernay, l’avenue
« la plus riche du monde »


r e p o r t a g e  |  L’avenue de Champagne réunit des marques parmi les plus prestigieuses. Et raconte l’histoire de ce vin


épernay (marne), envoyée spéciale


A
venue de Champagne, Epernay.
L’adresse est précieuse. Et même
plus prestigieuse encore depuis
juillet. Les calicots qui claquent
au vent le long de cette artère de
plus d’un kilomètre le clament :


elle est désormais inscrite par l’Unesco au Patri-
moine mondial de l’humanité. Une victoire pour
ce lieu, véritable livre d’histoire du champagne. 
Comme un lecteur feuilletant l’ouvrage, le pas-
sant déambule d’un numéro à l’autre. Et passe de
l’origine – réelle ou fantasmée – de ce vin effer-
vescent à son développement hors des frontiè-
res, des généalogies des fondateurs des premiè-
res maisons à l’essor de groupes industriels
mondialisés, de l’omniprésence de marques lé-
gendaires à l’apparition de nouveaux acteurs 
d’un tourisme ciblé. Si les portes s’ouvrent, le vi-
siteur peut aussi découvrir le « trésor ». Des kilo-
mètres de caves, dont il serait malaisé de dessi-
ner les lacis. Communiquant (ou pas) entre elles, 
traversant l’avenue de Champagne, donnant ac-
cès aux anciens châteaux ou aux maisons de 
maître qui puisaient ainsi à la source le précieux 
breuvage, elles renferment encore aujourd’hui 
des millions de bouteilles. Un stock qui a donné
son surnom à la célèbre artère d’Epernay, 
l’« avenue la plus riche du monde ».


« Alors que Reims est la capitale économique,
Epernay est celle du vignoble, et l’avenue de Cham-
pagne son axe majeur », explique Pierre Cheval, 
viticulteur (domaine Gatinois) et président de 
l’association Paysages du champagne, qui a dé-
fendu avec succès la candidature de cette célèbre 
région viticole française auprès de l’Unesco. Fidè-
les à la réputation de la « méthode champe-
noise », les promoteurs du projet ont joué le jeu 
d’un savant assemblage. Pour décrocher le pré-
cieux sésame, ils ont associé les coteaux histori-
ques autour d’Epernay, dont ceux d’Hautvillers, 
où se trouve l’abbaye qui abrita le moine Dom 
Pérignon, la colline Saint-Nicaise à Reims, avec
ses crayères exploitées pour stocker et vinifier,
et, bien évidemment, l’avenue de Champagne…


Selon M. Cheval, cette artère est « un exemple
unique d’un urbanisme de représentation ».
Chaque maison de négoce qui s’y est installée 
souhaitait impressionner les visiteurs. Prouver
la puissance du champagne. Rivaliser avec la 
concurrence mitoyenne. A l’exemple du campa-
nile de la maison de Castellane, qui domine l’ave-
nue, même si le bâtiment est un peu en retrait. 
Sa fonction ? Aucune, si ce n’est qu’il ne peut 
échapper au regard du promeneur. Ni à celui du 
voyageur en train. « Les Champenois lui font un 
clin d’œil », s’amuse M. Cheval.


Mais l’avenue de Champagne n’a pas été seule-
ment conçue comme une « vitrine » du négoce.
C’était un lieu d’habitation. Avec un habitat pa-
tronal, illustré par les hôtels particuliers, mai-
sons de maître et châteaux entourés de jardins,
mais aussi ouvrier, à l’instar de la cité construite à
proximité de la maison de Castellane. C’était
aussi un lieu de travail où le vin s’élaborait, se 
stockait et se commercialisait. Une plurifonc-
tionnalité qui en a fait la spécificité. Et une origi-
nalité renforcée par l’omniprésence du lien entre
le visible, le bâti, et l’invisible, les caves.


Surtout, cette artère permet de suivre à travers
le temps l’émergence d’un modèle qui a su impo-
ser ce vin effervescent dans le monde entier.
L’histoire commence au n° 20, chez Moët 
& Chandon, la plus importante maison de cham-
pagne. Derrière la grille, le passant découvre 
dans la cour d’honneur la statue de Dom Péri-
gnon, moine bénédictin, présenté comme l’in-
venteur du champagne. Un personnage mis en 
exergue dans les années 1930, lorsque le vin ef-
fervescent a senti le besoin d’afficher ses racines 
et de se donner un père fondateur. Un nom de-
venu depuis une cuvée emblématique du groupe
de luxe LVMH, propriétaire de Moët & Chandon.


Au n° 20, donc, le fondateur de la maison,
Claude Moët, aurait été le premier à aménager 
celliers et caves. Le lieu, situé hors les murs de la 
ville, est alors connu sous le nom de « faubourg 
de la Folie ». Nous sommes au début du 
XVIIIe siècle. L’heure des balbutiements de la 
bulle, encore réservée à quelques tables privilé-
giées. Mais c’est son petit-fils, Jean-Rémy Moët, 
qui décidera de venir s’installer à côté du lieu de 
production. Il fera construire, à la fin du 
XVIIIe siècle, l’hôtel particulier en pierre blanche 
de Vertus, visible encore aujourd’hui, même s’il a
été remanié depuis cette époque. C’est égale-
ment lui qui fera élever, de l’autre côté de la rue, 
pour sa fille qui a épousé un Chandon, et pour 
son fils, le Trianon et l’hôtel Chandon. Ces deux 
édifices encadrent un jardin avec pièce d’eau et 
orangerie. Les signes d’une éclatante réussite so-
ciale : la maison a su profiter d’un de ses clients
prestigieux, Napoléon Ier. Et démontré son excel-
lence commerciale – et son opportunisme – lors-
que, quelques jours après la chute de l’Empire, 
elle vend ses précieuses bouteilles au tsar…


La suite de l’histoire peut être lue chez Perrier-


Jouët, au n° 28. La maison, créée en 1811, propriété
de Pernod Ricard, est le symbole de la construc-
tion de la réputation des vins de Champagne au 
XIXe siècle. Et de leur succès à l’exportation. Les 
fondateurs feront construire, en face des locaux 
industriels en briques, le château Perrier, un bâti-
ment de style éclectique, un des fleurons de l’ave-
nue. Ses caves seront directement reliées aux li-
gnes de chemin de fer, construites en contrebas.


Cette voie de communication, ainsi que le ca-
nal tout proche, incite de plus en plus de négo-
ciants à s’installer le long de cette artère, rebapti-
sée « rue du Commerce » en 1841. A l’instar d’une 


autre grande maison historique d’Epernay, en-
core familiale : Pol Roger au n° 18. Ou de Boizel, 
au n° 48, détenu par le groupe Lanson-BCC. L’es-
sor des ventes ira de pair avec la démocratisation
du champagne. L’un des artisans de cette ouver-
ture au plus grand nombre n’est autre qu’Eugène
Mercier. As du marketing, il va exploiter toutes 
les facettes de la communication et de la techno-
logie à sa disposition. Il frappera les esprits en fai-


sant fabriquer un foudre d’une capacité de
213 000 bouteilles qu’il fera transporter à Paris 
lors de l’Exposition universelle de 1889. La mai-
son, propriété de LVMH, est un des derniers ja-
lons de l’avenue, au n° 70.


Au XXe siècle, d’autres personnalités prêtes à
casser les codes viennent s’afficher sur cette ar-
tère, qui prend définitivement le nom d’avenue 
de Champagne en 1925. A l’instar de Paul-Fran-
çois Vranken. Une coopérative, Esterlin pour la 
nommer, prend également place dans l’aligne-
ment. Mais ce sera aussi le temps des grands 
dommages causés par la première guerre mon-
diale et des reconstructions : le bâtiment de com-
merce de Moët & Chandon s’impose comme un 
paquebot, avec son architecture années 1930.


L’axe majeur d’Epernay se conjugue désor-
mais au présent. « Il n’est pas figé, il vit », se ré-
jouit M. Cheval. Depuis peu, il a même bénéficié
d’un toilettage urbanistique complet. « Le projet,
qui s’est déroulé entre 2005 et 2008, s’appuie sur
le concept d’une “avenue parc”, en référence aux 
jardins des hôtels particuliers qui bordent l’artère.
Nous avons planté 290 arbres, élargi et pavé les 
trottoirs, supprimé le stationnement, interdit 
l’affichage publicitaire, installé des candélabres »,
raconte Franck Leroy, maire d’Epernay. Pas d’en-
seigne pour les maisons de champagne, dont les
noms s’inscrivent en lettres dorées sur les grilles
ou les façades. « Nous avons voulu redonner un 
standing, une élégance. L’objectif est atteint », se 
félicite M. Leroy. La mairie, installée elle aussi
avenue de Champagne, dans l’ancien hôtel par-
ticulier de la famille Auban-Moët, a encore un 
grand projet : celui de la rénovation du château 
Perrier, qui se prépare à devenir un ambitieux
musée régional consacré à l’archéologie et au
vin de champagne. Sur le bâtiment encore en-
dormi, un panneau l’officialise.


Bien d’autres projets sont en cours. L’avenue
est en effervescence. Les enchères montent pour
décrocher une adresse mythique. Pour acheter 
une enseigne et faire parler de soi. Depuis peu, 
des vignerons, emboîtant le pas à leur syndicat, 
se sont invités dans le fief des négociants. Les 
producteurs des champagnes Michel Gonet,
A. Bergère, Paul-Etienne Saint Germain ou 
Collard-Picard proposent ainsi aux touristes des 
bars à champagne ou des chambres d’hôtes. La
marque De Venoge de BCC-Lanson a, elle, choisi 
de se réinstaller sur l’avenue en reprenant la mai-
son Galice, vendue par la région, et sise au n° 33.
Le patrimoine de la maison Mercier, cédé au fil 
des années par LVMH, excite aussi les appétits : le
château de Pékin a ainsi été racheté par Patrick de
Ladoucette et rebaptisé château « Comtesse 
Lafond ». Et le siège de Mercier vient d’être vendu
pour être transformé en hôtel. Il fera face à la villa
Eugène, également une ancienne propriété de la 
famille Mercier, devenue hôtel de charme.


Alors que Perrier-Jouët réserve la visite de ses
caves à ses clients privilégiés et rénove pour les 
accueillir sa maison Art nouveau, beaucoup 
souhaitent profiter de l’essor de l’œnotourisme. 
Et suivre l’exemple de Moët Hennessy, qui a 
entièrement repensé son parcours de visite, en 
l’ouvrant sur une boutique noire et or. Ou de 
Mercier, qui compte 40 000 touristes par an à
bord du train circulant à travers ses caves. p


laurence girard


L’histoire commence au n° 20, 


chez Moët & Chandon. Dans 


la cour d’honneur, la statue 


de Dom Pérignon, moine 


bénédictin présenté comme 


l’inventeur du champagne


Avenue de Champagne, à Epernay. Les maisons Collard-Picard et Boizel. 
En bas : le Château Comtesse Lafond. FRÉDÉRIC STUCIN/PASCO POUR « LE MONDE »
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Le roi du glamour 
et du succès


Dès son invention, au XVIIIe  siècle, le champagne a une image festive. Les bulles y sont pour beaucoup. 
Les rois ont montré la voie, prolongée par le monde du cinéma et du sport. Et par vous et moi…


L
a vidéo dure moins de dix
secondes : David Guetta, la
star de la nuit et des DJ, sa-
bre une bouteille de cham-
pagne avec… un fer à che-
val. Le musicien a partagé
ces images avec ses fans,
en novembre, sur sa page


Facebook, pour annoncer la musique 
qu’il allait mixer à l’occasion de la course 
hippique de la Melbourne Cup, en Aus-
tralie. Son partenaire pour l’événement ? 
La marque Mumm.


On pourrait citer des dizaines d’autres
exemples de personnalités qui s’acoqui-
nent avec des marques de champagne. 
Parfois par conviction, souvent pour l’ar-
gent. C’est vrai, depuis que le vin de Cham-
pagne existe, avec la marquise de Pompa-
dour, la favorite de Louis XV, auquel on 
doit cette formule : « Le champagne est le 
seul vin qui rend les femmes belles même 
après qu’elles l’ont bu. » Vrai aujourd’hui 
avec des figures comme David Guetta, 
Scarlett Johansson ou Roger Federer, qui 
associent leur image à des marques à bul-
les. Une star de la jet-set, une star de ci-
néma, une star du sport. Fête, beauté, suc-
cès. Trois univers que les maisons de 
champagnes tiennent à associer à leur 
breuvage. Autant dire que depuis sa nais-
sance, et avant même qu’il n’ait des bul-
les, le champagne est lié au luxe, à la vic-
toire et aux festivités. Aucune autre bois-
son n’a pu lui ravir la vedette.


Le champagne est de toutes les fêtes. Il
est de celles, extravagantes, de l’armateur 
et homme d’affaires pakistanais Javed 
Fiyaz, qui aime les duels au champagne 
sur la Côte d’Azur. A savoir : dépenser jus-
qu’à plus soif, faire mieux que le voisin 
fortuné, faire monter les prix. Il a signé 
une facture de 900 000 euros en 2009 
dans un night-club de Saint-Tropez : 
300 bouteilles de Cristal Roederer, 24 jé-
roboams (3 litres), 10 mathusalems (6 li-
tres). On doit au Pakistanais une fête si-
milaire, à Cannes en 2014, avec à la clé une
facture plus modeste – 380 000 euros. 
Mais le champagne donne aussi du lustre 
à la fiesta la plus quotidienne : naissance, 
anniversaire, nomination, mariage, re-
trouvailles, Noël, Nouvel An, etc. Même 
quand la bouteille est chaude, et les ver-
res en plastique.


Durant la Fashion Week parisienne, les
maisons de couture se ruent chez les ca-
vistes des environs pour avoir quelques 
bouteilles à servir. Et à la Foire internatio-
nale d’art contemporain (FIAC), chaque
galerie se doit d’avoir sur son stand du 
champagne dans une vasque. Peu im-
porte si la bouteille est factice. C’est 
l’image qui compte. Celle de l’abondance 
et du succès. Cette image qui a poussé 
l’acteur Johnny Depp et la mannequin 
Kate Moss, du temps de leur idylle, dans 
les années 1990, à remplir une baignoire 
de champagne dans l’hôtel londonien 
Portobello – qui ne s’en est pas ému tant 
la chose est courante en ses murs. La 
même image qui encourage les nababs à 
déboucher des contenants toujours plus 
gros : outre les jéroboams ou les mathu-


salems, on peut ouvrir des salmanazars
(9 litres), des balthazars (12 litres), des na-
buchodonosors (15 litres), des salomons 
(18 litres), des primats (27 litres) et même 
des melchisédechs (30 litres).


Et quand on n’a pas les moyens ? On
fait comme si. L’attachée de presse d’une
grande maison – qui préfère rester dis-
crète – raconte avoir vu à une table voi-
sine dans un restaurant surgir un magni-
fique jéroboam de grande marque. Las, le
flacon était fictif et s’ouvrait en deux
pour dévoiler une modeste bouteille de 
75 centilitres. Pour rendre la bouteille en-
core plus festive, il est possible de fixer 
sur le bouchon des mini-feux d’artifice 
que l’on allume avant d’apporter le
champagne à table. « Indispensable pour 
vos bouteilles », assure un site marchand.
La pratique est plus répandue en Russie
que dans l’Hexagone. En tout cas, ça 
brille, ça pétille autour du champagne. 
Tout est dans le paraître. Le boire ? Oui, 
mais personne ne songe vraiment à son 
contenu, quand la bouteille est fracassée 
contre la coque d’un bateau. L’essentiel 
est que le breuvage mouille le navire,
cela portera chance. Et le Titanic alors ?
Justement, la légende murmure qu’il 
aurait été baptisé avec un mousseux, et 
non un champagne…


1966. Le pilote suisse Jo Siffert remporte
la victoire à l’indice de performance aux 
24 Heures du Mans. On lui offre du cham-
pagne sur le podium pour qu’il puisse fê-
ter sa victoire. Mais la bouteille est trop 
chaude, et l’homme la manie sportive-
ment. Le bouchon s’échappe, le champa-
gne fuse, la foule est arrosée. Et elle est ra-
vie. Le « splash » vient d’être inventé. L’an-
née suivante, l’Américain Dan Gurney 
demande une bouteille, la secoue, et 
imite le geste, qui désormais se répétera 
partout, sur les podiums de courses, mais 
aussi sur les dance-floors.


Mumm est le fournisseur officiel de la
formule 1 depuis plus de quinze ans. Et ce 
n’est pas vraiment un problème si le breu-
vage finit sur le plancher plutôt que dans 
le gosier : « On est très souple ! On veut faire
un grand champagne, de la meilleure qua-
lité, mais chacun le consomme à sa façon »,
explique Charles-Armand de Belenet, le
directeur marketing de Mumm. Qui a une
ambition prioritaire pour son champa-
gne : en faire la boisson de la victoire. 
« Nous avons toujours été dans la victoire : 
le cordon rouge de notre bouteille renvoie 


à la Légion d’honneur et à la victoire des 
batailles. » La marque a ainsi été parte-
naire de prestigieuses compétitions de 
voile, notamment la Coupe de l’America 
et l’Admiral’s Cup, et une autre de che-
vaux, la Melbourne Cup. Historiquement, 
en effet, le champagne est associé aux 
sports prisés par l’aristocratie : courses 
hippiques, nautiques, automobiles et pre-
miers meetings aériens. Mais en Austra-
lie, le partenariat ne vise pas que le beau 
monde. « Nous voulons montrer aux 
consommateurs potentiels que toute vic-
toire sportive mérite d’être fêtée au cham-
pagne. » Reste que le champagne n’est ja-
mais loin d’événements exceptionnels. 
Par exemple, M. Belenet adore cette photo
de 1904 immortalisant l’expédition en 
Antarctique du commandant Charcot, qui
fête son aventure attablé sur la banquise 
avec une bouteille de Mumm.


Mais le champagne à fracasser, à arro-
ser ou à vider dans une baignoire n’est 
pas du goût de tous les vignerons et pro-
ducteurs. Certains déplorent qu’avec ces
extravagances on en oublie le nom, le
goût, la qualité. Et d’opérer une distinc-
tion entre champagne de fête et cham-
pagne de dégustation. Avouons que la 
frontière est parfois ténue. Pour Pierre-
Emmanuel Taittinger, président de 
Champagne Taittinger, « toutes les fêtes
sont bonnes à prendre. Le champagne 
peut s’immiscer partout. C’est comme
une inondation : il doit se glisser dans 
toutes les failles, les entrailles de nos zo-
nes intimes ». Et si on oublie son nom ? 
« Je dis souvent que les marques de cham-
pagne sont les équipes du championnat
de France de 1re division. Et le champagne,
c’est l’équipe de France ! Les deux sont in-
dissociables. » La comparaison n’est pas 
anodine : la maison Taittinger était le 
partenaire officiel de la Fédération inter-
nationale de football (FIFA) pour la
Coupe du monde au Brésil, en 2014. « Cet
événement nous apporte un statut mon-
dial : nous vendons près de 80 % de notre
production hors de nos frontières. Avec la
Coupe du monde, on est au-delà du sport,
on est dans l’excellence. Et puis c’est une 
belle victoire française, car la FIFA aurait
pu choisir un effervescent espagnol ou
italien. »


Vraiment ? Aucun autre vin n’est à ce
point identifié au prestige et à la victoire. 
A la puissance aussi. Le champagne a tou-
jours été une boisson de rois. 1715 :
Louis XIV vient de mourir. Les dernières 
années du règne du Roi-Soleil furent mo-
roses, et la Régence qui succède à cette pé-
riode a envie de légèreté, de pétillement. 
C’est parti pour le champagne, qui com-
mence justement à être commercialisé. 
Du reste, avant même qu’il ne bulle, ce 
vin est le favori de la cour, et ce depuis des
siècles ! Clovis, premier roi des Francs, est 
baptisé à Reims, et déjà les vins de la ré-
gion servent à la fête ce soir de Noël 496 
(ou 498 selon d’autres historiens). Jus-
qu’en 1825, à chaque sacre de roi à Reims, 
le champagne coule à flots, qu’il soit 
rouge ou blanc, et on l’offre aux monar-
ques de passage. 


Et puis les snobs de l’époque s’enti-
chent de sa version mousseuse et l’ins-
tallent à Versailles. Ils sont bientôt re-
joints par Louis XV et ses favorites, qui 
aiment la fête. Le bouchon qui saute, la 
bulle qui pétille collent parfaitement à 
l’ambiance. Comme il est encore redou-
tablement ardu à élaborer, sa production
est limitée et son prix très élevé. C’est 
déjà un produit de luxe, accessible seule-
ment aux cours royales et princières, 
aux milieux fortunés de Paris et de Lon-
dres. Un siècle plus tard, dans les an-
nées 1850, le champagne envahit les mi-
lieux artistiques : les poètes rêvent de le 
déboucher, les actrices des théâtres pari-
siens adorent s’en faire offrir.


Avant même qu’il ne bulle, 


il est le favori de la cour, 


et ce depuis des siècles : 


Clovis est baptisé à Reims, 


et déjà les vins de la 


région servent à la fête
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GRÉGOIRE ALEXANDRE


 POUR « LE MONDE »


Le champagne devient glamour. En 1953,
Marilyn Monroe ne déclare pas seule-
ment porter pour dormir quelques gout-
tes de Chanel N°5. Elle ajoute : « Je com-
mence chaque journée avec un verre de Pi-
per-Heidsieck, car cela réchauffe mon 
corps. » En 1964, l’acteur anglais Rex Harri-
son fête son oscar pour My Fair Lady en 
faisant créer une bouteille à sa taille – 
1,82 m, 48 litres de Piper-Heidsieck. Forte 
de ces légendes, cette marque entend gar-
der la tête dans les étoiles et le cinéma : 
en 2016, cela fera vingt-trois ans qu’elle est
fournisseur officiel du Festival de Cannes. 
« Il n’y a pas d’échange d’argent, assure 
Benoît Collard, le directeur exécu-
tif de Piper-Heidsieck. Nous nous 
entendons pour fournir les bou-
teilles pour les cocktails, et, en 
échange, nous pouvons inviter 
quelques amis de la maison et fé-
rus de cinéma à monter les mar-
ches et à assister à un film. » Le Pi-
per ne coule pas à flots. « On reste


Quoi qu’il en soit, quand elle se répand 
au milieu du XIXe siècle, les buffets sont à
la mode, et il est beaucoup plus aisé 
d’empiler les coupes sur un plateau pour 
circuler. Elle devient le verre de la bour-
geoisie quand la flûte reste aristocrati-
que.


Quel que soit le verre, le champagne de-
meure jusqu’au début du XXe siècle un
produit accessible aux plus aisés seule-
ment. Le virage populaire, si l’on peut 
dire, intervient avec les Expositions uni-
verselles de 1889 et de 1900, au cours
desquelles la maison Mercier bâtit sa 
stratégie de communication autour du 
« champagne démocratique ». Elle orne 
ses bouteilles d’une étiquette « Champa-
gne des familles », encourageant à fêter
la naissance du petit dernier au champa-
gne. Cette habitude ne se perdra plus.


Est-ce à dire que l’histoire du champa-
gne est uniquement une success story ?
Non, répond Claudine Wolikow, histo-
rienne spécialiste de la Champagne et 
auteure avec son mari, Serge Wolikow, de
Champagne ! Une histoire inattendue (Les
Editions de l’Atelier, 2012) : « Le succès, la
fête, tout cela permet de mettre en avant
les grandes maisons de champagne, mais,
dans cette histoire, les vignerons et tous
ceux qui fabriquent ce vin sont oubliés. Il 
faut quand même se rappeler la révolte
des ouvriers agricoles de 1911 qui fait suite 
à des récoltes catastrophiques. Ou encore 
les années 1920-1930 qui furent très dures.
Je note qu’en 1936, l’une des revendica-
tions des vendangeurs de champagne est 
de ne plus dormir dans la paille. »


De la même façon, le champagne est
peu associé aux fêtes contestataires. On
le trouve davantage à l’Opéra que dans
des concerts de rock. En revanche, il est 
présent dans le milieu du rap, où il fait 
bon ménage avec le bling-bling. Ainsi la
star américaine Rick Ross s’est-elle de-
puis peu rebaptisée « Ricky Rosay » : un 
clin d’œil à la boisson dont le chanteur
assure la promotion assidue, le Luc Be-
laire Rosé. Non pas un champagne, mais 
un rosé effervescent du Midi. Les médias
français ne s’y trompent pas, mais les
Américains sont moins regardants, car 
ce vin surfe sur l’image champagne. 
Claudine Wolikow pointe d’ailleurs les 
multiples tentatives de plagiat à travers 
l’histoire, tant la tentation est belle de 
profiter de l’aura du champagne pour se 
grimer en copie.


Point de copie pour la chanteuse améri-
caine Mariah Carey : elle a lancé en 2010 
la marque de champagne Angel, que l’on 
retrouve dans un clip de Rihanna. Pro-
posé à ses débuts aux alentours de 
1 000 euros la bouteille, elle se stabilise 
désormais à quelque 350 euros. La bou-
teille s’orne d’un papillon qui n’est pas
sans rappeler l’as de pique du champa-
gne auquel s’est associé Jay-Z : la star du 
rap a racheté en novembre 2014 la mar-
que Armand de Brignac et sa bouteille
entièrement dorée, qui séduit les people 
américains en mal de snobisme. L’image 
du champagne réduite à un look.


Qu’importe l’ivresse, pourvu qu’on ait le
flacon. Ce sont là des péripéties tapageu-
ses. Revenons à l’essentiel. Il existe tant de
producteurs exigeants et de bouteilles à
prix doux qui perpétuent la culture de la
fête. Et en plus, leur champagne est bon. 
Que demande le peuple ! p


ophélie neiman


dans l’ordre du raisonnable, ajoute M. Col-
lard. Nous sommes dans le glamour, pas 
dans l’exubérance. » La maison fournit 
également la soirée des Oscars. Mais on 
ne séduit pas la star hollywoodienne avec 
la cuvée classique. « C’est l’occasion de ser-
vir des vins exceptionnels : la cuvée rare 
2002 au dîner puis, en backstage, la cuvée 
rare 1998 en magnum et la cuvée rare 1988,
tout droit sortie de notre œnothèque pour 
les lauréats. Notre premier critère pour cet 
événement est la qualité des vins. »


Durant toute la soirée, le champagne
est servi dans une flûte, beaucoup plus
chic que la coupe. Ce combat est histori-


que. La première, apparue en 1773,
est censée être « aussi fragile que la
vertu d’une danseuse de l’Opéra ».
La naissance de la seconde a des
origines plus grivoises encore :
elle aurait été moulée sur un sein,
celui de la Pompadour, ou celui de
Marie-Antoinette – sur ce point,
les avis des historiens divergent.


Un sujet très 
« sensible » 


S
carlett Johansson, coiffure Ma-
rilyn, caressant lascivement une
bouteille de champagne ? Vous ne


verrez pas cette publicité dans ces pages. 
Pas plus qu’Eva Herzigova dans le lit 
d’une chambre d’hôtel avec une coupe 
de Dom Pérignon ou Adriana Karembeu 
dans une voiture le coffre plein de bou-
teilles de champagne Tsarine. Vous ne 
les verrez pas non plus dans d’autres 
journaux français. La loi Evin de 1991 
l’interdit. Elle dit que toute publicité doit
se borner à une présentation « objective 
et informative » du produit, du produc-
teur ou du lieu de production sans inci-
ter à consommer.


De plus, la publicité ne doit pas asso-
cier le champagne « à un contexte festif 
ou à des personnalités valorisantes », par 
exemple dans le cadre d’un festival de 
cinéma. La marque Tsarine avait ainsi 
été condamnée en 2013 pour avoir 
publié en février 2011 dans Le Monde 
un encart publicitaire dans lequel elle 
s’affichait « fournisseur officiel » de la 
cérémonie des Césars.


Des marques discrètes en France
Les maisons de champagne ne veulent,


dès lors, pas prendre de risque. Même 
dans le cadre d’un article de presse, par 
exemple dans notre enquête qui vise à 
raconter depuis quand le champagne est 
une boisson festive et comment les gran-
des marques entretiennent ce sentiment.


Beaucoup ont hésité à répondre à nos
questions. Le responsable d’une grande 
maison, partenaire de festivals de ci-
néma et d’événements sportifs, a refusé 
de donner un entretien sur un sujet jugé 
« trop sensible » et ne souhaite communi-
quer que sur son partenariat avec un 
grand chef cuisinier. Un autre nous a 
précisé, en début de conversation : « Nous 
n’acceptons de vous répondre que dans le 
cadre d’un article publié à l’étranger. » 
Pierre-Emmanuel Taittinger, de la mai-
son de champagne du même nom, lance 
un coup de gueule : « Je regrette que la loi 
Evin nous empêche d’être fiers de nos 
produits. C’est frustrant de ne pas pouvoir 
en parler en France, d’être aussi mal aimés 
alors qu’on rapporte des centaines de 
millions de devises à notre pays. »


En conséquence, les marques de cham-
pagne réservent leur budget de commu-
nication à l’étranger et préfèrent, pour 
la plupart, être discrètes en France 
sur leurs partenariats. Reste à savoir si 
l’amendement voté mardi 24 novembre, 
visant à assouplir la loi Evin – au grand 
dam du ministère de la santé – en dis-
tinguant « publicité » et « information 
œnologique », déliera les langues. p


o. n.
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Silence, 
on trinque


p o r t f o l i o  |  Le champagne au cinéma, c’est une heureuse 
idylle. Pour fêter l’amour, souligner une amitié, relancer 


une intrigue, finir une histoire. Laurel et Hardy le boivent 
frappé, Marilyn avec des chips, Katharine Hepburn avec 


un ours, et Sean Connery en bonne compagnie… Bon film !


A gauche : Ivan Desny 
(le prince Paul von 
Haraldberg), Ingrid Bergman  
(la grande-duchesse 
Anastasia Nikolaevna)
et Yul Brynner (le général 
Sergueï Pavlovitch Bounine),
dans « Anastasia » (1956), 
d’Anatole Litvak. 
20TH CENTURY FOX/PROD DB


Christophe Odent (Michel), Sandrine Bonnaire (Suzanne), Dominique Besnehard (Robert) 
et Valérie Schlumberger (Marie-France), dans « A nos amours » (1983), de Maurice Pialat. 
GAUMONT-FILMS DU LIVRADOIS/PROD DB


Humphrey Bogart (Linus Larrabee) et Audrey Hepburn (Sabrina Fairchild), dans « Sabrina » (1954), de Billy Wilder. 
PARAMOUNT/PROD DB


A droite : Alain Delon (Franz 
Lobheiner), Romy Schneider 
(Christine Weiring), 
Jean-Claude Brialy 
(le lieutenant Theo Kaiser) 
et Sophie Grimaldi (Mizzie), 
dans « Christine »  (1958), 
de Pierre Gaspard-Huit. 
SPEVA/PLAY-ART/RIZZOLI FILM/PROD DB
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Oliver Hardy (Ollie) et Stan Laurel (Stan), 
dans « Les Compagnons de la nouba » (« Sons 
of the Desert », 1933), de William A. Seiter. HAL ROACH/PROD DB


Marilyn Monroe (« The Girl ») et Tom Ewell (Richard Sherman), dans « Sept ans de réflexion » 
(« The Seven Year Itch », 1955), de Billy Wilder. 20TH CENTURY FOX/PROD DB


Katharine Hepburn (Sylvia Scarlett), dans « Sylvia Scarlett » (1935),
de George Cukor. RKO/PROD DB


Sean Connery (James Bond 007) et Shirley Eaton (Jill Masterson, la secrétaire de Goldfinger), 
dans « Goldfinger » ( 1964), de Guy Hamilton. 
EON-DANJAQ/PROD DB


A droite : Robert De Niro 
(Al Capone), 
dans « Les Incorruptibles » 
(« The Untouchables », 1987), 
de Brian De Palma. 
PARAMOUNT/PROD DB


A gauche : David Brian 
(Charles Ellsworth) et 
Maureen O’Hara (Martha 
Price) dans « Rancho Bravo » 
(« The Rare Breed », 1966), 
d’Andrew V. McLaglen. 
UNIVERSAL/PROD DB
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Quand le Nigeria s’arrose au champagne
r e p o r t a g e  |  L’élite fortunée de Lagos voue un culte  au breuvage à bulles.  Et elle est prête à toutes les extravagances


Soirée financée 
par une grande marque 


de champagne, 
à Lagos (Nigeria). 


PER-ANDERS PETTERSSON/CORBIS


lagos (nigeria), correspondance


D
ans les boîtes de nuit de Lagos,
le vendredi soir, impossible de
ne pas céder à la tentation du
champagne. Les serveurs de
tous les clubs de la mégalo-
pole nigériane slaloment le


long des pistes de danse, des seaux à glace 
plein les bras, débordant de bouteilles. A cha-
que table, des jeunes gens très élégants s’eni-
vrent. Leur dernière fantaisie ? Les bains de 
champagne : on arrose la tête d’un ami, bou-
teille après bouteille. Ou l’on se lave les mains 
au champagne frais, au milieu du dancefloor.


Au Nigeria, il semble y avoir deux liquides
qui comptent : le pétrole, qui rapporte des mil-
liards, et le champagne, qui en coûte malgré
tout beaucoup moins. Ce dernier suscite une 
véritable passion, qui se niche jusqu’au cœur 
des tubes de la pop nigériane. L’hymne des
soirées dorées de la capitale, où se concentre
la grande majorité de la consommation de
champagne, a longtemps été Yahooze (2007), 
chanson d’Olu Maintain, qui glorifie les pitre-
ries et la fortune des Nigérians ayant monté
des arnaques sur le Web. Librement traduit,
cela donne : « Lundi, mardi, mercredi, jeudi, les
mecs s’agitent ; vendredi, samedi, dimanche, 
champagne, Hennessy, Moët. Pour tout le 
monde. » L’ancien secrétaire d’Etat américain
Colin Powell a été vu, en 2008, au Royal Albert
Hall de Londres en train de se déhancher sur
cette chanson. Dans le clip, flûtes et bouteilles
de champagne sont à l’honneur, servies sur
un tapis de dollars. Une escouade de jeunes
filles secouent leurs derrières à peine cou-
verts par une mini-jupe. C’est la génération
« Effizy », contraction de « effect » (effet) et de
« fizzy » (pétillante).


Un déluge de chansons à succès glorifiant le
champagne a vite fait oublier l’ère Yahooze. 
Show Me Yuh Rozay (Montre moi ton [cham-
pagne] rosé) (2013), du chanteur nigérian 
KetchUp, ou Champagne (2015), du groupe 
zambien Urban Hype. Mais le plus gros tube
reste celui de Dr Sid, Pop Something, sorti 
en 2013. Les premières paroles, « When we cele-
brate, we dey pop champagne ! » (« Quand
nous célébrons, nous faisons péter le champa-
gne ! »), sont suivies par un refrain énergique,
répété jusqu’à l’hypnose. Les propriétaires de 


boîtes de nuit encouragent les DJ à passer ce ti-
tre au moins une fois par heure, car il booste 
les commandes de champagne. Et voilà bénie 
par les bulles cette élite nigériane, ce 1 % qui 
possède 80 % des richesses, dans un pays de 
170 millions d’habitants, ces 23 milliardaires et
ces 15 400 millionnaires en dollars, selon le
décompte du New World Wealth, alors que
68 % de la population vit avec 1 euro par jour.


On dit que le Nigeria est le deuxième consom-
mateur de champagne dans le monde, après la 
France. C’est une légende urbaine. La deuxième
place revient en fait à la Grande Bretagne. Offi-
ciellement, le Nigeria n’est que le 23e importa-
teur mondial, avec 768 131 bouteilles en 2014,
selon un rapport du Comité interprofessionnel
du vin de Champagne (CIVC), un organisme 
qui fait autorité. Mais ce chiffre ne tient pas 
compte du marché noir. Ainsi, dans la réalité, 
on peut dire que le Nigeria est le premier con-
sommateur de champagne en Afrique, devant 
l’Afrique du Sud. Et loin devant d’autres pays.
Parce qu’il possède une élite fortunée qui, por-
tée par la manne pétrolière, a les moyens de sa 
passion.


L’histoire d’amour du Nigeria avec les bulles
remonte au choc pétrolier du début des an-
nées 1970. Le pays, producteur d’or noir qui 
sort tout juste des trente mois de la guerre ci-
vile dévastatrice du Biafra, remplit ses caisses
d’un coup, et les salaires repartent à la hausse.
Le chef de l’Etat, le général Yakubu Gowon, a 
cette phrase, désormais célèbre : « Le principal
problème du Nigeria, ce n’est pas de gagner
plus d’argent, mais de trouver comment le 
dépenser ! » C’est à ce moment que surgit 
l’appétit nigérian pour les importations de
luxe, dont les voitures et le champagne, pour
ne citer qu’eux.


En février 1976, un coup d’Etat renverse – et
tue – le général Murtala Muhammed, succes-
seur de Gowon à la tête de l’Etat. Selon le ma-
gazine américain Time, le complot a été ourdi 
lors d’une soirée entre conspirateurs, « où le 
champagne coulait à flots ». En 1977, le gouver-
nement fédéral, dans le but de redresser la ba-
lance commerciale, impose une interdiction
d’importer… de la dentelle et du champagne. 
Ce qui n’empêche pas la corruption. Une his-
toire symbolise la débauche de l’élite politique
du Nigeria dans cette courte période de la 
IIe République (1979-1983) : pour continuer à 


boire, malgré l’interdiction des importations,
le président du parti au pouvoir a fait créer 
une marque de champagne à son nom. Les 
importations sont aujourd’hui de nouveau 
autorisées mais, depuis 2014, le gouverne-
ment prépare une taxe sur le luxe afin de 
compenser la baisse des revenus du pétrole. 
Sans surprise, le champagne est sur la liste des
produits concernés.


En février 2010, Pascal Pécriaux, ambassa-
deur de la marque Moët & Chandon à Lagos,
organisait des dégustations à l’Hôtel Sheraton.
Il faisait une comparaison entre le Nigeria et la
Russie, en termes de sophistication de la clien-
tèle. Lors de son premier voyage en Russie,
disait-il, « les Russes n’étaient pas intéressés par
la qualité, mais par les marques, et par le fait de


dépenser autant d’argent que possible ». Mais, 
ensuite, il a senti une évolution : les clients 
moscovites posaient des questions de plus en 
plus complexes sur ses champagnes. Une évo-
lution similaire est en marche au Nigeria, 
même si « vous reconnaissez les vrais amateurs
à la manière dont ils se servent du champagne, 
à la façon dont ils tiennent le verre, le boivent »,
estime Ajibola Olubiyi, qui dirige une entre-
prise de conseil pour la mise en place de bars, 
de clubs et de lounges à Lagos.


Connaisseurs ou pas, les Nigérians sont éper-
dument amoureux de leurs champagnes :
dans les clubs et les magasins de luxe, on re-
trouve toujours Moët, Laurent-Perrier, Dom 
Pérignon et Veuve Cliquot. « Les Nigérians 
accordent beaucoup d’importance aux mar-
ques », confirme Ann Ogunsulire, un consul-
tant en marketing qui était jusqu’à récemment
directeur de la marque de Moët & Chandon 
pour le Nigeria, la marque la plus populaire du 


pays. Maryanne Maina, consultante de mar-
ques de luxe pour le marché africain et qui est 
installée à Paris, ajoute : « Les Nigérians ont 
aussi une appétence pour des marques telles 
que Ferragamo, Dolce & Gabbana, Valentino,
Elie Saab, Dom Pérignon, les montres Patek 
Philippe et les jets privés. » Un rapport d’Euro-
Monitor datant de 2013 souligne que le Nigeria
était, entre 2006 et 2011, le deuxième marché 
le plus dynamique pour le champagne dans le 
monde, en volume. Et en 2013, Shoprite, un
distributeur installé en Afrique du Sud, a indi-
qué que ses sept magasins nigérians ven-
daient plus de champagne que son millier 
d’enseignes en Afrique du Sud.


Un revendeur nigérian explique qu’il n’est
pas rare pour du champagne d’être moins cher
au Nigeria qu’en France. L’explication la plus 
plausible est le blanchiment d’argent. L’un des
moyens préférés de rapatriement des fonds 
étrangers illégitimes au Nigeria est l’importa-
tion d’articles de luxe – alcools, meubles, voi-
tures – pour les revendre au rabais. Il n’est éga-
lement pas inhabituel pour des commerçants 
nigérians sans scrupules d’essayer de faire 
passer des vins moins chers pour du champa-
gne, en changeant les étiquettes et les capsu-
les. C’est parfois tellement bien fait que même
un œil exercé a du mal à repérer la fraude.


Malgré ces difficultés, l’avenir du marché du
luxe semble prometteur au Nigeria. Les dé-
penses en biens de consommation vont aug-
menter au rythme de la classe moyenne, qui,
pour l’instant, reste de taille modeste. Dans 
l’immédiat, le Nigeria est considéré en crise
économique, en raison de la chute verti-
gineuse des prix du baril de pétrole, ce qui 
affecte l’importation de voitures de luxe, la
construction de logements au standing dé-
lirant ainsi que l’achat de jets privés. Mais pas 
encore le marché du champagne.


EuroMonitor estime que la consommation
annuelle du Nigeria devrait doubler, pour at-
teindre 1,1 million de litres d’ici à 2017. « Le Ni-
geria est le plus grand marché du luxe en Afri-
que subsaharienne, insiste Maryanne Maina.
Il y a beaucoup de gens riches dans le monde,
ainsi que de nombreux consommateurs de
luxe. Mais peu sont aussi démonstratifs que les
Nigérians. » p


tolu ogunlesi


(Traduit de l’anglais par Elodie Cousin.)


Dans le clip de « Yahooze », 


tube du chanteur nigérian Olu 


Maintain, flûtes et bouteilles  


sont à l’honneur, servies 


sur un tapis de dollars
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ENSEMBLE DES VINS


Valeur des exportations


EN 2014, EN MILLIARDS D’EUROS


CHAMPAGNE


Evolution des exportations de champagne 


EN 2014 PAR RAPPORT À 2013


Evolution des exportations de vin


EN 2014 PAR RAPPORT À 2013
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FRANCE UNION EUROPÉENNE RESTE DU MONDE
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Un marché domestique qui reste incontournable


EN 2014, EN MILLIONS DE BOUTEILLES
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Le champagne, valeur sûre 


à l’exportation
EN 2014, EN MILLIONS DE BOUTEILLES


+ PROGRESSION/2013


Les dix premiers marchés


export du champagne


1 000 000 BOUTEILLES


L’insolente santé du vin à bulles
Les ventes de champagne pourraient atteindre cette année un niveau record. Ce succès profite aux maisons qui exportent 


beaucoup. Moins à celles qui ne visent que la France, qui représente encore la moitié du marché global


L
a bulle champenoise est de plus en
plus précieuse. Une valeur qui fait
le bonheur des grandes maisons.
Mais aussi des vignerons, surtout
s’ils possèdent des arpents dans
les terroirs les plus recherchés.


Pour l’instant, chacun retient son souffle
avant la période cruciale des fêtes. L’exercice
de prévision est toujours délicat. Et encore
plus cette année après les attentats qui ont
touché Paris et Saint-Denis au cœur, le 13 no-
vembre. Mais l’envie de rêver est telle que
2015 pourrait être record.


Les maisons de champagne espèrent que les
ventes de bouteilles progresseront de 5 % pour 
atteindre, cette année, 4,7 milliards d’euros. Ce 
serait historique. Mieux que le sommet précé-
dent, en 2007, avec 4,56 milliards d’euros. L’oc-
casion de lever quelques coupes pour fêter
l’événement.


Gare cependant aux lendemains d’euphorie.
L’excitation de 2007 avait été douchée par la 
crise financière de 2008. L’onde de choc s’est
ressentie jusqu’aux caves les plus profondé-
ment enfouies sous leur couverture de craie. 
Mais le champagne est un lourd paquebot. En
cas de mer déchaînée, il tangue un peu, sans 
plus. Gérée de main de maître par le Comité in-
terprofessionnel des vins de Champagne (CIVC),
regroupant à parts égales, maisons de négoce et
vignerons, l’appellation tient bien la barre. En 
fixant précisément les rendements chaque an-
née, et en tenant compte des prévisions com-
merciales comme des stocks qui mûrissent len-
tement dans les caves. Un pilotage rigoureux.
Cette année, le rendement a été fixé à 10 000 kg
de raisin à l’hectare, auxquels peuvent s’ajouter 
500 kg à l’hectare issus de la réserve constituée 
lors des récoltes précédentes.


Résultat : le champagne s’est remis à pétiller
en 2014. Après deux années de recul, le nombre 
de bouteilles sorties des caves a renversé la ten-


dance, avec une légère hausse de 0,7 %, soit
307 millions de bouteilles. Surtout, le chiffre
d’affaires s’est apprécié de 3 % à 4,5 milliards
d’euros. Une belle santé retrouvée qui doit 
beaucoup au succès à l’exportation. Les achats
de champagne hors de nos frontières ont bondi,
en 2014, de 7,8 % à 2,4 milliards d’euros. Une per-
formance qui lui a permis de devancer les vins 
de bordeaux et le cognac, ses grands rivaux 
dans la balance commerciale hexagonale.


La tendance se poursuit. Selon les derniers
chiffres publiés par le CIVC, sur les neuf pre-
miers mois de l’année, le nombre de bouteilles
écoulées a progressé de 2,8 %, soit 186 millions.


Sachant, bien sûr, que l’ensemble de l’année se
joue sur le dernier trimestre. La hausse s’expli-
que essentiellement par un bond de 4 % des 
ventes en Europe et de 5,1 % pour le grand
export. La France, qui représente encore la
moitié des ventes en volume, affichant tout de
même une petite progression de 1,1 % sur cette
période. Sur l’ensemble de l’année, l’objectif
est de livrer 312 millions de bouteilles, soit
1,6 % de plus qu’en 2014.


Ce tableau aux teintes roses, comme la robe
de certaines cuvées champenoises, mérite 


toutefois d’être nuancé. « Notre marché est as-
sez cyclique et très lié à la croissance économi-
que », prévient Charles-Armand de Belenet, di-
recteur marketing international de Martell
Mumm-Perrier-Jouët, filiale du groupe Per-
nod-Ricard. Or, même si les prévisions écono-
miques mondiales n’ont jamais été une
science exacte, les incertitudes sont nombreu-
ses. De plus, ajoute M. de Belenet, « nous som-
mes confrontés aujourd’hui à un marché à deux
vitesses. Avec des zones au rythme de crois-
sance favorable, comme les Etats-Unis, le Japon
ou l’Australie. Et des pays comme la France, avec
une forte pression sur les prix, due à la faible 
croissance économique ».


Les acteurs les mieux positionnés sur le grand
export et qui ont joué la carte d’une forte valori-
sation sont les grands gagnants. Parmi eux, 
beaucoup d’illustres maisons de champagne. A 
l’instar de la première d’entre elles, Moët 
& Chandon (LVMH), qui vient de présenter sa 
nouvelle cuvée de grand luxe, « MCIII ». Ou de 
Laurent-Perrier, dont le chiffre d’affaires sur le 
semestre écoulé progresse de 7,6 % à 101 millions
d’euros. Sa marque emblématique, Laurent-Per-
rier, dont le porte-étendard n’est autre que sa cu-
vée la plus prestigieuse, « Grand Siècle », ne cesse
de s’apprécier à l’international. Quant à Perrier-
Jouët, dont le savoir-faire s’illustre par ses pré-
cieuses cuvées « Belle Epoque » à la bouteille or-
née d’anémones, son chiffre d’affaires a pro-
gressé de 9 % entre juillet 2014 et juin 2015.


Les marchés à l’export sont très friands de ces
produits cousus main valorisant l’image de l’ap-
pellation dans son ensemble. Ils sont donc aussi
sensibles au travail très qualitatif de certains vi-
gnerons qui ont pris tôt le virage de l’exporta-
tion et tirent ainsi leur épingle du jeu. A l’instar 
de ceux qui ont misé sur la biodynamie, pour 
donner toute l’expression du terroir.


Le premier marché consommateur de cham-
pagne, derrière la France, reste et de loin, le 


Royaume-Uni. Suivie par les Etats-Unis. « Aux
Etats-Unis, le champagne est surtout bu dans
quelques grandes villes comme New York, Los
Angeles, Miami ou Las Vegas. Il y a un fort po-
tentiel dans les autres cités. Il y a un travail 
d’éducation à faire », se réjouit M. de Belenet,
qui met en exergue d’autres marchés à ouvrir, 
en particulier en Afrique, pour recruter de 
nouveaux consommateurs. Le Japon, qui se 
classe en quatrième position, est, à l’inverse,
un marché mûr, où s’écoulent plus de 10 mil-
lions de bouteilles. Cette diversité géographi-
que des ventes assure la solidité du marché
champenois. Très peu exposé au marché chi-
nois, il n’a pas souffert des mesures anticor-
ruption prises à Pékin et qui ont bousculé vins
fins et alcools de luxe.


La situation est plus tendue pour les acteurs
très dépendants du marché français, qu’ils
soient vignerons récoltants-manipulants, coo-
pératives ou maisons. « Mumm est très présent 
en France. Nous privilégions une stratégie d’inno-
vation pour sortir de la guerre des prix que livre la
grande distribution », explique M. de Belenet.
Mumm vient de lancer une bouteille connectée
pour les boîtes de nuit et un champagne de six
ans d’âge. De même, Mercier, la marque la plus 
accessible de LVMH, a souhaité se distinguer 
avec une cuvée blanc de noirs.


« Le risque c’est de voir un certain nombre de
récoltants-manipulants se recentrer sur le métier 
de récoltant, et laisser le métier de manipulant à 
des acteurs de taille suffisante pour se développer 
à l’export », explique Pierre Cheval, des champa-
gnes Gatinois. Une tentation d’autant plus forte 
qu’aujourd’hui les maisons de champagne as-
soiffées de raisins l’achètent à prix d’or : entre 5 et
5,50 euros le kilo. De quoi justifier les prix de 
l’hectare de vigne, qui dépasse parfois le million 
d’euros dans cette appellation. La bulle suscite 
des convoitises… p


laurence girard


Les marchés à l’export 


sont sensibles au travail 


très qualitatif de certains 


vignerons. A l’instar 


de ceux qui ont misé 


sur la biodynamie
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Verrons-nous un 
champagne anglais ?


Le réchauffement climatique risque de faire émerger
de nouveaux pays producteurs. La Champagne n’est pas inquiète


D
e la montagne de
Reims à la côte des
Blancs, le long de
la vallée de la
Marne, les vignes
occupent les


flancs des coteaux et le creux des 
vallons. Nous sommes au cœur de 
la Champagne, 33 700 hectares 
réservés au vin le plus célèbre au 
monde, avec ses 300 maisons, ses 
15 000 exploitants viticoles et ses 
337 millions de bouteilles par an. 
Plus qu’un trésor, un coffre-fort, 
solidement planté dans son terroir
depuis le XVIIIe siècle. Mais voilà 
que le changement climatique, 
avec ses hausses de température, 
pourrait menacer les vignobles de 
la planète, faisant disparaître les 
plus méridionaux et apparaître 
des vignes dans les régions nordi-
ques. C’est du moins ce que prédi-
sait une étude américaine, publiée 
en avril 2013 dans la revue scienti-
fique Proceedings of the National 
Academy of Sciences of the USA.


La Champagne, zone viticole la
plus septentrionale en France, ne 
risque rien, si ce n’est la concur-
rence de régions jusqu’alors plutôt 
vouées aux vaches laitières ou à la 
culture de céréales et de légumi-
neuses. Du reste, il y a déjà une pro-
duction de vin effervescent dans le
sud de l’Angleterre, ce qui avait mis
le feu aux tonneaux et entraîné la 
riposte, en 2013, du puissant Co-
mité interprofessionnel du vin de 
Champagne (CIVC) : « L’aire d’appel-
lation contrôlée ne se déplacera 
jamais en Angleterre ni ailleurs. »


Point final ? Pas tout à fait. Bien
sûr, le risque, en Champagne, n’est
pas de ne plus pouvoir faire de vin.
Mais la concurrence guette. « Dans
cinquante ans, on fera du vin plus 
au nord. Le vignoble anglais re-
présente une menace potentielle, 
d’autant que l’Angleterre est le 
premier marché à l’export pour le 
champagne. Alors s’ils peuvent 
faire l’équivalent… », avance Gilles 
Descôtes, chef de cave chez Bollin-
ger, une des grandes maisons, fon-
dée en 1829 et sise à Aÿ (Marne), 
près d’Epernay.


Trois kilomètres plus au sud, à
Chouilly, Jean-Pierre Vazart, de la 
maison Vazart-Coquart, cultive 
ses onze hectares quasi exclusive-
ment en chardonnay. Troisième 
génération à produire du champa-
gne, il ne craint pas la concurrence
de « champagnes » nordiques. « J’ai
plus peur des cavas espagnols et 


des proseccos italiens, dit-il. Si des 
agriculteurs font du crémant en
Picardie ou plus au nord, ce ne sera
jamais un concurrent de notre 
champagne. »


Avec 1 °C supplémentaire, la li-
mite de production viticole re-
monte de 150 à 200 kilomètres 
plus au nord. La carte des aptitu-
des climatiques change. D’où l’en-
thousiasme du Kent, une région 
située au sud de Londres, qui pro-
fiterait de conditions géologiques 
proches de celles de la Champa-
gne, dont les sols sont marqués 
par un socle crayeux, réservoir 
d’humidité, souvent recouvert 
d’une couche argilo-calcaire. Mais 
la température et le sol ne sont pas


les seuls ingrédients pour faire du
vin. Il faut le savoir-faire et un in-
vestissement coûteux qui induit 
un risque important. De quoi ins-
pirer aux vignerons champenois 
de la sérénité.


D’autant que, pour l’instant, la
montée des températures profite 
plutôt à la qualité des nectars pro-
duits dans la région. « Ici, contrai-
rement aux régions du Sud plus 
menacées par l’élévation des tem-
pératures, le réchauffement clima-
tique pourrait être une opportu-
nité. Il y a trente ans, le champagne
n’avait pas besoin de plus d’acidité, 
mais de plus d’alcool. Le problème 
était d’atteindre la maturité », 
témoigne Gilles Descôtes.


Avec l’élévation de 1 °C en mo-
yenne depuis trente ans, on est 
encore loin de la cote d’alerte. 
Mieux, la maturité du raisin est 
supérieure, les rendements ont 
augmenté, et la qualité aurait pro-
gressé. Même si l’acidité a, elle, 
baissé. Pour Dominique Moncom-
ble, directeur technique du CIVC 
depuis une trentaine d’années, la 


situation reste très favorable. « Le 
changement climatique a permis
cette augmentation de la qualité 
et des rendements, et les vignerons
ne se plaignent pas, contrairement
à d’autres régions », résume-t-il. 
Autre perspective heureuse due 
au changement climatique, les 
rouges tranquilles produits par 
certains viticulteurs, les fameux
bouzy rouge ou aÿ rouge, d’excel-
lents coteaux champenois pro-
duits avec du pinot noir qui se 
boivent sur le fruit, pourraient
devenir des vins de garde, à l’égal
de certains bourgognes.


Ici, comme dans les autres ré-
gions viticoles françaises, les dates 
des vendanges ont été avancées. 
Cette année, Jean-Pierre Vazart a 
commencé la récolte le 8 septem-
bre. Il y a deux ans, c’était le 8 octo-
bre. Une tendance lourde. « En 
2003, année de grande canicule, on 
a même vendangé en août, mais 
c’était exceptionnel, se rappelle-t-il. 
Ce qui importe pour nous, c’est la
date de floraison qui détermine 
celle de la récolte. Les cent jours tra-
ditionnels qui séparent ces deux da-
tes sont devenus quatre-vingt-dix. »


Le vigneron sait s’adapter. Mais
cela ne suffit pas. L’ensemble de la 
région s’est convertie au dévelop-
pement durable. Certaines gran-
des maisons avancent des bilans 
environnementaux séduisants. 
« 75 % du vignoble est enherbé, et 
on n’utilise pratiquement pas de 
pesticides : en dix ans, on a réduit 
de 95 % leur quantité, détaille le 
chef de cave chez Bollinger. On a 
aussi diminué de 20 % la quantité 
d’insecticide et d’acaricide. » Une 
partie du vignoble est conduite 
en bio, notamment les parcelles
de la côte aux Enfants. Chez Moët,
la tendance est aussi à la viticul-
ture raisonnée : diminution des 
consommations d’herbicide ou 
encore lutte contre les vers de la 
grappe par confusion sexuelle. A 
l’échelle du vignoble, le CIVC souli-
gne les nouveaux enjeux pour la 
filière champagne. « On maîtrise 
les nuisances et les risques liés à 
l’utilisation d’intrants, on préserve 
les terroirs et la biodiversité, on tra-
vaille sur une gestion responsable 
de l’eau et des déchets », énumère 
M. Moncomble. Le défi climatique 
semble pris au sérieux : pour évi-
ter que la concurrence du Sud ne 
se double à terme de nouvelles 
aires de production au Nord. p


rémi barroux


« J’ai plus peur 


des cavas 


espagnols et 


des proseccos 


italiens »
jean-pierre vazart


maison Vazart-Coquart


A Chouilly (Marne), les vendanges ont eu lieu cette année un mois plus tôt qu’en 2013. OLIVIER GARCIA
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champagnes 
de vigneron
Contrairement à la plupart des 
maisons de champagne, les vi-
gnerons produisent leur cham-
pagne à partir des vignes qu’ils 
possèdent, sans s’approvisionner 
à l’extérieur. Ils produisent donc 
tout, du raisin au champagne, et 
le commercialisent. On les dis-
tingue en repérant deux lettres 
sur l’étiquette : RM, pour « récol-
tant manipulant ».


Bérèche et Fils, « Reflet 
d’antan »
Gigantesque coup de cœur pour 
ce champagne à la bulle fine, au 
nez minéral, évolué, et à la bou-
che très calcaire. Rien que cette 
pureté, on adore. On emprunte 
ensuite un sentier de montagne, 
bordé de fleurs sauvages, qui dé-
bouche sur un magnifique pano-
rama. On plane au-dessus du 
monde. Laissons le champagne 
s’ouvrir encore : on arrive dans un 
jardin rempli de gardénias autour 
d’un abricotier. Un soupçon de 
fumée s’échappe d’une cheminée 
voisine. Incroyablement beau.
Environ 70 € (65 € sur 
www.la-champagnerie.com). 


A la propriété : 33, rue Craon-de-
Ludes, 51500 Ludes. 
Tél. : 03-26-61-13-28


Francis Boulard, « Les 
Rachais » extra-brut, 2008
Attention, très grand vigneron à 
l’approche ! Francis Boulard est 
un nom qui inspire le respect en 
Champagne, pour la rigueur de 
son travail et surtout pour ses 
vins épatants. Mais on est quand 
même étourdi en goûtant ce pur 
chardonnay, bio, en fermentation 
spontanée avec levures indigè-
nes. Les arômes prennent votre 
nez en otage ; ils sont aussi riches 
que complexes, assurément for-
midables. Amande, beurre sa-
frané, acacia, cumin, une pointe 
de praliné : c’est une délicieuse 
fanfare. Il faut aimer la pointe 
oxydative qui surgit à la fin, mais 
elle porte une longueur phéno-
ménale qui nous ravit.
Environ 55 € (51,95 € sur Vins-
etonnants. com). A la propriété : 
Route nationale RD 944, 
51220 Cauroy-lès-Hermonville. 
Tél. : 03-26-61-52-77


Francis Boulard, « Petraea », 
brut nature
Francis Boulard, à nouveau, avec 


ce champagne intense comme 
un tour en montagnes russes. 
Réalisé sur le principe de la 
« réserve perpétuelle », il réunit 
les millésimes de 1997 à 2007 
pour un résultat magnifique-
ment évolué. Un arôme de truffe 
chatouille le nez et les papilles, 
puis l’iode arrive et l’on se prend 
à chantonner durant la dégus-
tation devant cette alliance 
de maturité et de fraîcheur. 
Un résultat d’une puissance et 
d’une complexité déconcer-
tantes mais à coup sûr mer-
veilleuses. Pour ceux qui veulent 
goûter un champagne extra, 
vraiment extraordinaire.
Environ 70 € (66,95 € sur Plus-de-
bulles. com). A la propriété : 
Route nationale RD 944, 
51220 Cauroy-lès-Hermonville. 
Tél. : 03-26-61-52-77


Agrapart & Fils, « Minéral », 
extra-brut blanc de blancs 
grand cru, 2008
Certes, Agrapart est une réfé-
rence parmi les champagnes 
de vigneron, un incontournable 
parmi les grands. Mais sait-on 
jamais, et si, pour une fois, on 
le trouvait moyen ? Eh bien non, 
il n’est pas moyen. Il a une 
personnalité folle, complexe, 


un look de grande dame 
des années 1930, dont la robe 
et les bijoux ajoutent à la 
beauté, mais avec aussi une 
autorité de future régente 
qui impressionne.
Environ 65 € (59,95 € sur Plus-de-
bulles. com). A la propriété : 
57, avenue Jean-Jaurès, 
51190 Avize. Tél. : 03-26-57-51-38


Larmandier-Bernier, 
« Longitude », extra-brut
Un blanc de blancs (100 % char-
donnay, donc), extra-brut, 
en biodynamie depuis 1999, 
avec levures indigènes, ça pré-
sage du bon. Des raisins qui 
viennent tous de villages situés 
sur une ligne proche du qua-
trième méridien – d’où son nom 
–, ça éveille l’intérêt. Mais c’est 
le nez très expressif, de citron 
confit et de cédrat, vibrant, 
qui nous fait craquer, avec 
une très belle finale sur le fruit, 
une perception crayeuse sous 
la dent et beaucoup de fraîcheur.
34,50 € (31,80 € sur Millesimes. 
com en carton de 6). A la 
propriété : 19, avenue du Général-
de-Gaulle, 51130 Vertus. 
Tél. : 03-26-52-13-24


Françoise Bedel, « L’Ame 
de la Terre », 2004
Françoise Bedel travaille en bio-
dynamie. Cette cuvée, constituée 
de 90 % de pinot meunier, a un 
arôme très expansif de fruits 
cuits, de figue et de confiture 
d’airelles. Ce fruité ample et sec 
est très particulier, il dégage une 
certaine émotion. Comme si 
on était à côté du bûcheron qui 
va abattre le vieux figuier 
au pied duquel on a grandi. Et 
qui nous offre ses odeurs 
une dernière fois.
Environ 45 € (43 € sur La-
champagnerie. com). 
A la propriété : 71, Grande-Rue, 
02310 Crouttes-sur-Marne. 
Tél. : 03-23-82-15-80


Bernard Gaucher, « Magélie »
Il en faut toujours un qu’on n’a 
pas vu venir. Il vous prend par la 
main, irrésistible. C’est ce cham-
pagne, vif, léger, un champagne 
qui donne le sourire, élégant 
dans sa forme simple. Car sim-
plement joli, épuré, délicat. Une 
valeur sûre pour un apéritif 
audacieux, ou pour se faire des 
confidences.
21 € (19,80 € sur Millesimes. 
com). A la propriété : 27, rue de la 


Croix-de-l’Orme, 10200 
Arconville. Tél. : 03-25-27-87-31


A. Margaine, « Le Brut », 
1er cru
Il est fait d’une quasi-totalité de 
chardonnay quand ses voisins 
jouent plutôt du pinot noir. Ré-
sultat, ce champagne légèrement 
citronné, au nez et à la bouche 
délicats, se fait remarquer par sa 
longue finale crayeuse, son allure 
fraîche et racée. Très bon rapport 
qualité-prix.
Environ 14 €. 
A la propriété : 3, avenue de 
Champagne, 51380 Villers-
Marmery. Tél. : 03-26-97-92-13


Champagne Météyer, 
« Brut exclusif », 
pinot meunier, 2006
Un champagne de vigneron, à 
petit prix vu le millésime, sans 
dosage de sucre, à la couleur sou-
tenue et à la bulle discrète. Une 
bouche très fruitée, sur le coing 
avec du miel, voilà qui surprend ! 
On perçoit ensuite une petite 
pointe oxydative, beaucoup de 
personnalité. On dit oui pour la 
découverte, façon film d’auteur 
qui a quelque chose à dire.
27,20 €. A la propriété : 39, rue 
de l’Europe, 02850 Trélou-sur-
Marne. Tél. : 03-23-70-26-20


Gérard et Olivier Belin, 
extra-brut, 2008
Derrière sa robe dorée, intense, 
on reconnaît bien le terroir de la 
vallée de la Marne et son fruité, 
pas gêné pour deux sous. Le par-
fum de départ est très expansif, 
avec de la pêche, des pâtes de 
fruits. Il révèle ensuite de la fi-
nesse en bouche, un peu de cré-
meux, et termine délicatement. 
Un joli parcours.
19,10 €. A la propriété : 30A 
Aulnois, 02400 Essômes-sur-
Marne. Tél. : 03-23-70-88-43


Couvent Fils, « Empreinte », 
blanc de noirs
Des arômes de fruits acidulés et 
de miel rappelant presque le 
bonbon Arlequin. La sensation 
en bouche est sur la même ligne,
riche et acidulée à la fois. Un 
champagne printanier, prime-
sautier.
14,50 € (en vente sur Champagne-
couvent-fils. com). 
A la propriété : 5, rue Corneille, 
02850 Trélou-sur-Marne. 
Tél. : 03-23-70-33-36


La sensation d’une vraie découverte 


Il ne faut pas se figurer pour autant les champagnes Huré
comme des jus désaltérants, faciles et passe-partout. La majo-
rité de leurs vignes poussent sur la montagne de Reims, qui
apporte puissance et chair aux pinots noirs. Et ce sont des 
champagnes de caractère. L’inspiration vient des voisins : « Avec
mon frère, on a passé beaucoup de temps en Bourgogne et on est
amoureux de cette région et de leur vision du terroir, de la 
parcelle. Et on veut montrer qu’en Champagne, on sait faire du
vin. On aime la vinosité à partir du moment où on garde de la 
fraîcheur. Pas question de tomber dans la lourdeur sous peine
d’être ennuyeux. »


Côté vins, on démarre piano par « L’Instantanée » 2008 (envi-
ron 30 euros), un millésime au nez discret, aux saveurs de truffe
et de champignon, accompagné d’une sèche vivacité en bouche.
Et puis on chavire complètement avec la cuvée « Mémoire »
(48 euros), un extra-brut tout simplement sidérant. Il s’agit 
d’une soléra de 1982, soit un assemblage des 30 millésimes jus-
qu’à 2012. Principalement composé de pinots noir et meunier, 
ce champagne est une bourrasque d’une énergie redoutable,
presque sauvage : les notes citronnées s’effacent derrière une
puissance en bouche très tranchante, avec beaucoup de lon-
gueur. On en sort décoiffé, on regarde son verre avec respect.
Quant à la cuvée « 4 éléments » (56 euros), on a affaire à un char-
donnay de 2010 sur calcaire très dur. Résultat ? La bulle est très 
fine, on oublie presque l’effervescence, mais on s’en fiche, telle-
ment le vin est là. Et sa longueur nous renverse, elle n’en finit 
pas, comme un saut en longueur au ralenti. Durant ce saut ma-
gistral, on sent la tarte à la bergamote et, juste derrière, la craie 
chauffée, comme une semelle de sportif en pleine performance.
Une prouesse qui incite à la gastronomie. p


ophélie neiman


B
enoît et Mélanie Tarlant sont frère et
sœur. Et pour peu que l’on soit fondu
de vin et de réseaux sociaux, on
connaît forcément leurs visages de


trentenaires. C’est bien simple, ces deux vigne-
rons sont partout : parmi les premiers à créer 
leur site Internet en 1999, puis un blog, une 
page Myspace, des comptes Facebook, Twitter, 
Instagram, une chaîne YouTube… « Notre idée
était que, tout en étant une petite équipe avec de
petits moyens, on avait malgré tout un contact 
direct avec nos clients et amis à travers le monde,
à Wellington, à Toronto ou à Londres », explique
Benoît, qui travaille surtout dans les vignes et le
chai. Mélanie a pris en charge la communica-
tion et a réussi à montrer l’approche artisanale 
et familiale du domaine.


Le succès numérique est d’autant plus reten-
tissant que leurs champagnes sont remar-
quables. Benoît et Mélanie Tarlant, épaulés par 


un contexte familial fort, représentent la dou-
zième génération de vignerons.


Et, par chance, les aînés sont allés dans le bon
sens : approche très parcellaire du champagne,
où chaque vigne revendique son identité, quel-
ques chardonnays francs de pied – que l’on re-
trouve dans la Vigne d’antan (environ 150 € ) – 
replantés par le grand-père, retour de la vini-
fication en fût depuis 1989. Même la cuvée clas-
sique est singulière : il ne s’agit pas d’un brut 
mais d’un champagne sans ajout de sucre, et ce 
depuis quarante ans. Ce Zéro brut nature (29 €) 
est un champagne pur, droit, qui surprend le
palais et marque durablement. La Cuvée Louis
(70 €) est un très grand champagne, qui a vieilli 
quinze ans et a été dégorgé à la main. On craque
complètement pour sa mine crémeuse de gé-
noise conjuguée à une puissance sereine, une 
texture onctueuse de couette après l’amour. Et 
si on a envie de faire du bruit, on ouvre BAM ! 
(90 €), un brut nature qui claque comme un 
coup de revolver. BAM comme les initiales de
trois cépages oubliés du champagne, le pinot 
blanc, l’arbane et le petit meslier. Cette cuvée à 
l’esprit jeune et pointu est d’une spontanéité 
désarmante, percutante d’arômes de fruits 
blancs croquants, granny-smith en tête. C’est
une bombe glacée en pleine chaleur. Une belle 
façon de réinventer le champagne en plongeant
dans sa mémoire. p


o.n.


c h a m p a g n e  t a r l a n t


Benoît et Mélanie 
Tarlant


Œuilly


Un vin très bon et hyperconnecté 


N O T R E  S É L E C T I O N


Ophélie Neiman a goûté près de 200 champagnes et retenu 60, classés en quatre catégories : cuvées de vigneron, 


petites maisons, grandes marques, cuvées d’exception. En prime, neuf portraits coups de cœur. bonne dégustation !


c h a m p a g n e  h u r é  f r è r e s


François et Pierre Huré


Ludes


François et 
Pierre Huré. 
MICHAEL BOUDOT


I
l n’est pas fréquent, en matière de champagne, d’avoir la
sensation de faire une vraie découverte. De craquer pour
un domaine dont on parle peu. C’est le cas de Huré Frères.
Comme son nom l’indique, il est bien encadré par la fratrie :


François et Pierre, qui travaillent avec leur père retraité, Raoul,
qui lui-même produisait avec ses frères. « Aujourd’hui, notre 
approche est de fabriquer des vins identitaires, même si ce terme 
n’est pas à la mode, explique François Huré, 37 ans et œnologue
du domaine. En tout cas essayer d’exprimer au mieux notre sol,
ce qu’on appelle le terroir. Nous voulons des vins représentatifs
de leurs origines. »


Les principaux outils pour y parvenir ? « Le travail du sol, en
premier lieu, des labours et la suppression des herbicides. » Sur ce
point, le père a tiqué, mais il a suivi, sous les arguments des
deux frères : « J’ai comme idée que cela permet de gagner en 
profondeur dans le vin. Mais au quotidien, c’est un gros job ! »


Autre effort, vinifier à part chaque parcelle de plus de trente
ares, pour gagner en précision. « La précision, c’est un terme 
très important pour nous. Faire un champagne précis. Et le carac-
tère, qui compte tout autant, c’est ce qu’on appelle la “buvabilité”. 
Les vins sont faits pour être bus, c’est fondamental de garder 
cela en tête. »
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Boulachin-Chaput, « Brut 
Carte noire »
Un champagne de vigneron, 
avec une grande proportion de 
pinot noir. Et beaucoup d’arô-
mes de fruits, souvent cuits : de 
la compote de poires, de la confi-
ture de mirabelle. C’est crémeux, 
tendre, gourmand. Une sorte de 
goûter des grands.
15 € (18,50 € sur Mon-vigneron. 
com) A la propriété : rue 
Michelot, 10200 Arrentières. 
Tél. : 03-25-27-27-13


Lucien Collard, extra-brut, 
grand cru et brut grand cru, 
2009
Un tout nouveau nom dans le 
champagne. Non pas que Lucien 
Collard vienne d’arriver mais ce 
vigneron vendait jusqu’à pré-
sent ses raisins aux grandes 
maisons. 
Voici donc les premières cuvées 
à son nom issues de ses vignes 
de pinot noir classées grand cru 
à Bouzy. Nous avons d’abord 
goûté l’extra-brut qui ne nous a 
pas frappé le palais, mais le 
jeune stagiaire, originaire de 
Chine, qui nous a accompagné 
pendant la dégustation a, lui, eu 
un véritable coup de cœur : « Il 
me rappelle la cuisine asiatique, 
les épices qui mijotent dans du 
bouillon, j’adore ! » Quelques 
jours plus tard, à notre tour 
d’être séduit, par le millésime 
2009 cette fois : beaucoup de 
structure et une fin de bouche 
très épicée, de cardamome et 
de cumin. Prometteur.
28 € et 38 €. A la propriété : 1, rue 
Villebois-Mareuil, 51150 Bouzy. 
Tél. : 09-67-33-43-65


Léguillette Romelot, 
« B2N », blanc de noirs
Comme il est amusant, avec ses 
arômes de melon et de pêche ! 
Voilà un champagne atypique 
mais, justement, il a de la per-
sonnalité, mais il n’est pas diffi-
cile pour autant. Au contraire, il 
donne envie de mettre ses com-
plexes au placard. C’est une 
toute petite cuvée, tirée seule-
ment à 2 000 bouteilles.
20 €. A la propriété : 15, route de 
Villiers, 02310 Charly-sur-Marne. 
Tél. : 03-23-82-03-79


Champagne Michel 
Marcoult, « Tradition », brut
Un champagne à la personnalité 
très classique, assez vif, au fruit 
délicat, passe-partout et très bien 
fait pour le prix.


13,40 €. A la propriété : 12, route 
de Queudes, 51120 Barbonne-
Fayel. Tél. : 03-26-80-20-19


Champagne Philippe Mallet, 
« Brut tradition »
La collerette bleu roi et dorée est 
d’un kitsch achevé, entre la bla-
gue et le cidre de supermarché. 
Mais reprenons-nous, le jus est 
heureusement bien plus réussi : 
un nez franc d’orange et de café, 
rejoints par des arômes de fruits 
confits. Le tout est direct, sin-
cère. Ce champagne nous rap-
pelle le quatre-quarts : on a 
connu plus chic, mais finale-
ment on est très content d’en 
avoir une part dans son assiette.
14 €. A la propriété : 5, route de 
Courcelles, 02850 Trélou-sur-
Marne. Tél. : 03-23-70-34-09


Champagne Bernard Naudé, 
Tour Napoléon « Prestige »
Est-ce le pinot meunier, présent 
à 50 % dans ce champagne (com-
plété par 50 % de pinot noir) qui 
lui donne ce caractère si fruité ? 
Les arômes évoluent entre la pê-
che cuite et la mangue, il y a une 
sensation très ronde en bouche. 
En se réchauffant dans le verre, 
des fruits tropicaux apparais-
sent. C’est une danse d’été, un 
peu chaude, voire lascive et dé-
complexée.
15,80 €. A la propriété : 12, avenue 
Fernand-Drouet, 02310 Charly-
sur-Marne. Tél. : 03-23-82-09-26


Pierre Launay, « Blanc 
de Meuniers »
Un domaine dirigé par trois frè-
res qui livrent ici un champagne 
très franc, au parfum de pomme 
cuite, bien équilibré. Un charme 
sans fard.
27 €. A la propriété : 11, rue Saint-
Antoine, 51120 Barbonne-Fayel. 
Tél. : 03-26-80-20-03


Champagne Olivier 
et Laetitia Marteaux, 
« Rosé de saignée »
Avec sa robe d’un élégant bois de 
rose, ce champagne exclusive-
ment pinot meunier est assez vi-
neux, avec des arômes très ex-
pressifs de framboise, de cerise 
et de myrtille. Très rond en bou-
che et sachant durer comme de 
juste, voilà un rosé de gastrono-
mie très charmant.
22 € (Lesgrappes. com). 
A la propriété : 6, route de 
Bonneil, 02400 Azy-sur-Marne. 
Tél. : 03-23-82-92-47


« Insolents ? Dandys ? Pourquoi pas ! »


C
réée en 2008, la marque de champagne
Brimoncourt sort ses premières cuvées
en 2013. Et immédiatement, elle se fait
remarquer dans les guides et sur les ta-


bles. Son fondateur, Alexandre Cornot, qui fut, 
dans une autre vie, notaire et marchand d’art, 
n’avait pourtant aucune expérience dans le vin. 
Entretien avec celui qui a conçu un champagne 
à son image : résolument dandy.


Quelle était l’idée de départ pour la marque 
Brimoncourt ?


Tout était à faire, cette liberté m’a plu. J’ai sou-
haité me réapproprier la phrase du Petit Prince 
de Saint-Exupéry : « Dessine-moi une maison de 
champagne. » Je voulais une création pure et 
sans calcul. Et qui traduise les personnalités qui
composent l’équipage. On nous dit insolents, 
décalés, voire dandys. Pourquoi pas ! Heureuse-
ment, il y a plein de gens qui apprécient ce ton 
distancié, mâtiné d’un certain humour.


L’étui, par exemple, reflète bien votre état 
d’esprit. Quelle est son histoire ?


On aurait pu mettre du doré, une arabesque…
mais ce sont des idées ennuyeuses. Et voilà que 


je tombe sur cette image de girafe en uniforme 
de la première guerre mondiale. C’était telle-
ment Brimoncourt… et en même temps telle-
ment impossible en Champagne ! Finalement,
quitte à se faire étriller, ayons du panache ! Cette
boîte réunit rigueur et fantaisie. La rigueur est
essentielle dans le vin, et la fantaisie est, pour
moi, l’ADN du champagne.


Comment décririez-vous le style de votre 
champagne ?


Je dis souvent, en forme de boutade : « Je suis
obligé d’en boire énormément, donc autant qu’il 
me plaise ! » Et ce qui me plaît, c’est un champagne
frais et léger. Je n’aime pas percevoir le dosage, la 
sucrosité ni l’amertume. J’ai voulu être à l’opposé,
sur de la souplesse, de la légèreté, de la grâce.


LA DÉGUSTATION
En 2014, nous avions beaucoup aimé le Brut


Régence (29 €), cuvée de base avec beaucoup de 
chardonnay pimpant, qui nous a moins séduit 
cette année. Est-ce lié à un approvisionnement 
de raisins différent ? En revanche, confirmation 
pour le Brimoncourt rosé (37 €), une petite mer-
veille de fraises des bois, fruité et onctueux. Et 
très belle découverte du Brimoncourt extra-
brut (39 €). Dans ce champagne qui ne contient 
que 2 grammes de sucre par litre, la gourman-
dise pointe derrière la rigueur. Il y a des fruits, 
une odeur de fête abritée par une structure poli-
cée et de l’ampleur. Charmant, il invite à se res-
servir et donne envie de courir se cacher dans les
jardins à la française esquissés sur l’étiquette. p


propos recueillis par o. n.


b r i m o n c o u r t


Alexandre Cornot


Aÿ-Champagne


champagnes 
de petites 
maisons
Dans l’expression « petite 
maison », le terme « petite » est 
arbitraire. A partir de quand 
devient-on une « grande » ? 
Nous avons regroupé sous cette 
appellation les maisons qui pro-
duisent moins de 600 000 bou-
teilles par an. C’est peu, proche 
d’une production de vignerons. 
Ce qui distingue néanmoins 
ces producteurs de ceux que l’on 
peut ranger dans la catégorie 
« champagnes de vignerons » est 
qu’ils achètent tout ou partie 
des raisins qu’ils vinifient.
 


Champagne Jacquesson, 
« Cuvée n° 738 », extra-brut
On aurait presque pu classer le 
domaine de la famille Chiquet 
parmi les vignerons puisque 80 % 
des raisins utilisés proviennent 
de leur vignoble, les achats sont 
donc très limités. Cette maison 
s’impose décidément comme 
une valeur sûre voire incontour-
nable. La preuve avec cette cuvée 
n° 738, dont le nom de code signi-
fie en réalité qu’elle est issue 
en majorité de la récolte de 2010. 
Autre particularité de la maison, 
tous les champagnes sont vinifiés 
et élevés en foudre de chêne, ce 
qui leur donne le caractère d’un 
grand vin. Celui-ci, à majorité 
chardonnay, sent la madeleine, 
puis la fleur de sel sur la langue, 
comme la gougère légère du di-
manche midi, qui met en appétit 
avant le repas en famille.
A partir de 36 €. A la propriété : 
68, rue du Colonel-Fabien, 
51530 Dizy. Tél. : 03-26-55-68-11. 
Ou sur www.enviedechamp.com


Champagne Jacquesson, 
« Cuvée n° 734 dégorgement 
tardif », extra-brut
Revoilà la maison Jacquesson, 
avec toutes ses qualités déjà 
énumérées mais surtout une 
bouteille qui vole encore plus 
haut que la précédente. La cuvée 
n° 734 provient en majorité de 
la récolte 2006 et n’a été dégor-
gée que fin 2014, d’où un élevage 
beaucoup plus long ! Là encore, 
une majorité de chardonnay, 
mais le caractère n’a plus rien 
à voir : on sent de la pistache 
gourmande, presque du nougat. 


lire la suite page 14







l e c l e r c  b r i a n t


Frédéric Zeimett


Epernay


Bio, radical, et un de nos chouchous...


O
n la savait délicieuse, on la découvre immense, cette pe-
tite maison de Cumières (Marne), 800 habitants, qui
nous a fait pousser des soupirs de ravissement pendant
la dégustation. Pourtant Leclerc Briant n’est pas (en-


core) un champagne très connu. Il faut dire que la production est 
limitée, moins de 80 000 bouteilles, même si, avec 10 hectares en 
propriété et une douzaine en approvisionnement, la maison peut 
atteindre 200 000. « Disons qu’on est surapprovisionné, parce que 
tout est bio, donc davantage soumis aux aléas de la vendange », 
tempère Frédéric Zeimett, directeur du domaine.


Du bio en Champagne, c’est déjà singulier, mais la maison va
plus loin puisque ses propres raisins sont cultivés en biodynamie.
Une position radicale et historique, entamée dès les années 1950 
par Bertrand Leclerc et son fils Pascal, bien avant toute réglemen-
tation. Aujourd’hui, Frédéric Zeimett en parle avec aisance, 
comme s’il avait fait ça toute sa vie, mais il a longtemps travaillé 
pour des maisons très éloignées de cette démarche : Moët & Chan-
don ou Pommery, pour ne citer qu’elles. « On considérait alors Ber-
trand Leclerc comme un doux illuminé. Si on m’avait dit que trente 
ans plus tard je serais directeur et propriétaire de son domaine, je me
serais esclaffé ! Et ça fait sourire jaune mes anciens confrères de me 
voir devenu un chantre de la biodynamie, moi qui ai été chez les 
chantres du conventionnel et de l’industriel. »


Frédéric Zeimett ne s’arrête pas en si bon chemin. Cuvées par-
cellaires, millésimées, en solera (empilement d’années), ou demi-
sec, il prolonge le caractère atypique de la maison Leclerc Briant, 
qui proposait autrefois des descentes dans les caves en rappel ou 
s’est inscrite dans le Guinness Book pour sa plus haute pyramide 
de verres. Le directeur a ainsi acheté des cuves ovoïdes en terre 
cuite, a immergé des bouteilles pendant un an au large d’Oues-
sant et se dirige résolument vers la suppression du soufre en 
bouteille. « J’ai fait 20 % de notre volume en “sans-soufre” l’an der-
nier. Et pour partie en barriques. C’est considéré comme impossi-
ble. C’est tellement excitant. Et puis, vous savez, cette maison est
mon dernier challenge professionnel, alors autant se lâcher ! »


Côté vins : avouons-le tout de go, Leclerc Briant a été l’un de nos
gros chouchous des dégustations. Prenez le « Brut Réserve » 
(36 €, 32 € sur Enviedechamp.com) avec son dosage minimal et sa
grosse proportion de pinot meunier : mais quelle personnalité ! Il
s’ouvre sur une note fumée, typée, rejointe par du coing. Vien-
nent ensuite des notes salines, puis de terre, il y a de la com-
plexité, de la tension, il vibre tout entier, on voit une forêt, elle est
au bord de la mer (pourtant ça n’existe pas…), il invente un pay-
sage. Un peu plus tard, on s’extasie sur la « Cuvée Divine » vini-
fiée en solera (90 €, 80 € sur Enviedechamp.com), qui réunit une 
trentaine de millésimes dans un jus d’un doré intense, d’une 
complexité formidable avec une puissance grosse comme ça. Ter-
minons avec « La Croisette » (60 €, 46 € sur Enviedechamp.com), 
un blanc de blancs sans un gramme de sucre et vinifié en fût, cu-
vée qui tire son nom d’une parcelle d’Epernay. Le nez sent la rei-
ne-claude, la poire confite, le coing, le mimosa, puis, après un cer-
tain temps, l’anis étoilé. Et à la fin du tabac. C’est fou, c’est chaud, 
c’est amer comme la séparation d’un couple en plein Festival de 
Cannes. Tout est si beau autour, on voudrait se fondre dans cette 
merveille, et on ne peut que la boire. p ophélie neiman


Q
uand Bruno Paillard crée sa maison,
en 1981, il n’a que 27 ans et aucune
vigne. « C’était un Graal, pour moi,
de pouvoir planter », explique-t-il
aujourd’hui. 


Et, de fait, les premiers ceps prennent racine à
partir de 1994. La personnalité des champagnes
Bruno Paillard est en ligne claire, très lisible,
épurée, loin de l’exubérance ou de la démons-
tration de force d’autres marques. « Dans notre 
style, nous sommes à la recherche de l’expres-
sion nordique crayeuse, indique Alice Paillard,
qui a rejoint son père il y a huit ans. Notre
champagne peut sembler austère au premier 
abord, il faut lui laisser le temps de s’ouvrir pour 
qu’il livre sa générosité. »


Autre particularité, toute la gamme affiche
une dose minime de sucre, ce qui classe l’ensem-
ble, même quand l’étiquette ne l’indique pas, en 
extra-brut. Une pratique en vogue aujourd’hui
dans la Champagne, mais pas claironnée par la 


maison, qui exporte les trois quarts de sa pro-
duction : « Ce n’est pas une coquetterie, car mon
père a toujours fait des vins peu dosés. Mais 
notre distributeur nous avait mis en garde : 
mieux valait ne pas communiquer à ce propos,
pour ne pas donner l’impression de suivre une 
mode. Des maisons ont suivi ce mouvement
sans forcément avoir les vins qu’il fallait, pas 
assez polis, un peu brutaux. »


Qu’on se rassure, ici, aucune brutalité dans
le verre. Parmi les champagnes non millési-
més, ou plutôt « multimillésimés », pour re-
prendre une expression chère à la maison,
l’extra-brut « Première Cuvée » (35,50 €) pré-
sente un nez très attirant d’écorce de citron
chauffée, une bouche parfaitement en place,
au classicisme impeccable d’élégance. Avec
beaucoup de vivacité, de minéralité et une
superbe longueur aromatique, on dirait une
falaise en montagne à la fin du printemps. Le
blanc de blancs « Grand Cru » (52 €) est plus 
complexe, plus minéral aussi. Le côté crayeux
ressort beaucoup. Comme si on retrouvait
notre mur, mais avec une paroi plus raide, un
vent plus froid. C’est l’hiver et malgré l’effort,
c’est stimulant. Quant à l’extra-brut rosé 
(47,80 €), là encore la vigueur est de mise.
Notre cueillette de petits fruits de la forêt est
interrompue par la fuite d’un chevreuil. Un
instant sauvage, fugace et beau. p


o. n.


c h a m p a g n e  
b r u n o  p a i l l a r d


Bruno Paillard


Reims


Ligne épurée, sucre minimal 


Frédéric Zeimett, 
directeur de la maison 
Leclerc Briant. 
SERGE CHAPUIS


On s’attend à quelque chose 
de réconfortant mais, en bouche, 
on est cueilli par sa vivacité. 
On pense aux abords d’une fête 
foraine en plein hiver : il sort 
de la buée de notre bouche, mais 
on sait qu’on va bien s’amuser.
Environ 70 €. A la propriété : 
68, rue du Colonel-Fabien, 
51530 Dizy. Tél. : 03-26-55-68-11. 
Ou sur www.enviedechamp.com


Legras & Haas, « Grand Cru 
blanc de blancs », 2008
A la fois nerveux et délicat, il 
s’ouvre sur de la poire chaude, de 
la pomme croquante, une épice 
fraîche, mais aussi beaucoup de 
fleurs. Et pour terminer, une sen-
sation biscuitée, un parfum prin-
tanier qu’on pourrait qualifier 
de féminin. La texture en bouche 
est charnue : voilà un champagne 
qui peut nous attendre encore 
plusieurs années.
Prix 37 €. A la propriété : 
9, Grande-Rue, 51530 Chouilly. 
Tél. : 03-26-54-92-90


Legras & Haas, « Exigence 
n° 8 »
On sent le grand vin, et pourtant 
l’impression qui domine est 
extrêmement guillerette. Les arô-
mes de poire et de gingembre 
se détachent nettement et, 
au milieu d’une longue série 


suite de la page 13 de champagnes aux profils très 
similaires, voilà enfin un nez qui 
surprend ! C’est frais, épicé. C’est 
l’été. C’est un super bar à makis, 
un débardeur funky, de la joie de 
vivre sans complexité. On adore.
Environ 50 €. A la propriété : 
9, Grande-Rue, 51530 Chouilly. 
Tél. : 03-26-54-92-90


Gremillet, brut, 2010
Très diplomatique : Gremillet 
s’est spécialisée dans le réseau des 
ambassades et des consulats. Et 
en fournit une cinquantaine dans 
le monde. La cuvée d’entrée de 
gamme de cette maison familiale 
offre une bouche fraîche, assez 
pure, des bulles très fines, des 
arômes de petits fruits frais, un 
ensemble très agréable, facile à 
boire pour un petit prix. Comme 
un bain de soleil aux premières 
douceurs du printemps.
Environ 20 € sur Barochamp.fr. 
A la propriété : rue Envers-de-
Valeine, 10110 Balnot-sur-Laignes. 
Tél. : 03-25-29-37-91


Champagne Lallier, « R.012 »
La série « R » est née d’une envie 
de précision chez Lallier cet 
automne : R comme récolte, 012 
pour l’année 2012. Pour autant, 
elle n’est pas millésimée, car elle 
contient un peu de vin de réserve. 
A majorité chardonnay, ce cham-
pagne a un nez fumé fort sympa-
thique, avec des fleurs blanches et 
de la rose, du foin coupé. Puis 
entrent en scène une bouche har-
monieuse, crémeuse mais sans 
lourdeur, et une finale câline.


Environ 30 € (26,90 € 
sur Vinsdecopains.com). 
A la propriété : 4, place 
de la Libération, 51160 Aÿ. 
Tél. : 03-26-55-43-40


Champagne Lallier, « Grand 
Cru », 2008
Moitié pinot noir, moitié char-
donnay, voilà un champagne bien 
en chair, à la bouche ample, 
presque écrasante de fruits con-
fits. Ce champagne n’est pas là 
pour jouer le timide du fond de la 
salle, il s’impose, et on aime ça. 
Avec ses arômes de pâte de fruits 
et de tarte, il nous fait penser 
à notre grand-mère, pour le côté 
généreux sans le côté vieillot.
Environ 42 € (36,67 € en carton 
de 6 sur Millesima.fr). 
A la propriété : 4, place 
de la Libération, 51160 Aÿ. 
Tél. : 03-26-55-43-40


Henri Abelé, « Le Sourire 
de Reims », 2007
Belle surprise de la part de cette 
maison que l’on croyait endor-
mie. On approche le verre du 
nez, et tout de suite il se passe 
quelque chose : c’est un champa-
gne non seulement expressif 
mais également précis. Du bru-
gnon cuit, de la prune bien mûre, 
un peu de cannelle, une touche 
de fruit de la passion. Un 
champagne très intéressant, 
plus complexe qu’il n’en a l’air.
Environ 89 € (85,20 € sur 
Champmarket.com). A la 
propriété 50, rue de Sillery, 51100 
Reims. Tél. : 03-26-87-79-80


Champagne Ataïr, « Etoile 
rose », brut rosé
Cette maison nous est, 
avouons-le, totalement incon-
nue ; elle vient de naître, ne pos-
sède aucune vigne et n’a aucun 
passé. Autant dire qu’elle ne 
part pas avec d’excellents atouts 
dans sa besace. Et pourtant, 
sa cuvée rosée a une jolie robe, 
un arôme simple et franc 
de cerise et groseille, une bou-
che légère comme une plume. 
C’est un champagne très facile 
à boire, on se surprend à y re-
plonger les lèvres presque sans 
y penser. Il ne faut jamais 
dédaigner les choses simples. 
26 € (vente uniquement 
sur www.atair.fr). 
A la propriété : lieu-dit Le Village, 
51170 Brouillet.
 Tél. : 06-82-52-90-53


Champagne Tanagra, 
Lombard et Cie, 
grand cru rosé
Sa robe est d’une splendide 
couleur framboise. Normal, il 
s’agit d’un pinot noir de saignée,
à mi-chemin entre le cham-
pagne et le vin rouge. Il se com-
porte dès lors comme un vérita-
ble vin de gastronomie, au nez 
très intense de cerise, et à la 
bouche structurée appelant 
absolument un repas pour 
être apprécié à sa juste valeur.
75 €. A la propriété : 1, rue des 
Cotelles, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-59-57-40


Leclerc Briant, 
« Demi-Sec », 2006
On s’est déjà épanché sur notre 
amour pour la maison Leclerc 
Briant, alors pourquoi y revenir 
avec une cuvée supplémen-
taire ? Parce que celle-ci est un 
ovni et s’adresse à un public 
averti. A l’heure où tous les 
champagnes baissent leur dose 
de sucre, voici que cet imperti-
nent sort un demi-sec, avec 
32 grammes de sucre par litre 
et sans chardonnay. Mais quel 
culot ! Et donc ? Tout le monde 
n’aimera pas, c’est certain, mais 
cette gourmandise de pêche 
sans lourdeur, avec même 
une finale tonique, nous a plu, 
comme on aime les matelas 
à gros ressorts un peu couinants 
mais tellement amusants.
39,90 € sur www.soifdevins.fr
A la propriété : 67, rue de la 
Chaude-Ruelle, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-54-00-56


champagnes 
de grandes 
marques
Grandes par la taille, par la 
production et parfois par 
la renommée, ces maisons 
de champagne, qu’on qualifie 
souvent de « marques », produi-
sent plus de 600 000 bouteilles 
par an, et jusqu’à 30 millions 
pour les plus importantes !
 Les lettres « NM », pour « négo-
ciant-manipulant », figurent 
sur les étiquettes de ces cham-
pagnes, ce qui indique que la 
maison achète et transforme 
le raisin produit par d’autres 
vignerons.


Drappier, brut nature
Un champagne 100 % pinot 
noir, de première presse, sans 
aucun dosage ni aucun soufre. 
Peut-être est-ce pour cela qu’on 
aperçoit des reflets cuivrés, 
presque rosés ? L’étiquette 
précise qu’il n’y a ni décolora-
tion ni filtration. On est dans 
une production très nature, 
mais ce n’est pas l’essentiel. Ce 
qui compte, ce sont ces arômes 
très directs, très nets, de coing 
frais, de noisette et de champi-
gnon. C’est un bon copain qu’on 
est ravi de retrouver pour une 
balade : direct, droit, libre. 
On l’adore.
32,50 € (28,90 € 
sur Champmarket.com). 
A la propriété : rue des Vignes, 
10200 Urville. 
Tél. : 03-25-27-40-15


Pol Roger, 
blanc de blancs, 2008
Quand le classicisme est à ce 
point impeccable, on ne peut 
que s’incliner. Ce champagne 
représente l’absence de mauvais 
goût par excellence. La bulle est 
si fine qu’on ne voit que des 
points dans le verre. Les arômes 
sont le reflet d’un chardonnay 
raffiné, des fleurs, des agrumes, 
un peu de tilleul. En bouche, il y 
a une véritable longueur ten-
due : il s’étire comme une balle-
rine avant d’entrer en scène.
Environ 80 €. 
A la propriété : 1, rue Winston-
Churchill, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-59-58-00
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« 6 ANS DE VIEILLISSEMENT DANS NOS CAVES »


L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.


P
ER


N
O


D
S
A


au
C


ap
ita


ld
e


4
0


0
0


0
0


0
0


eu
ro


s
-


5
1


,c
he


m
in


de
s


M
èc


he
s


-
9


4
0


1
5


C
ré


te
il


C
ed


ex
-


3
0


2
2


0
8


3
0


1
R


C
S


C
ré


te
il


SIX ANNÉES : C’EST LE TEMPS DE


VIEILLISSEMENT IDÉAL POUR QUE


CET ASSEMBLAGE, ÉLABORÉ PAR


NOTRE CHEF DE CAVES, ATTEIGNE


LA PERFECTION DE SON STYLE.







a y a l a


Caroline Latrive 
et Hadrien Mouflard


Aÿ-Champagne


Quel réveil pour la belle endormie ! 


I
ls sont jeunes, beaux, talentueux et ils donnent un coup
de fouet salutaire à la belle endormie qu’était la maison
Ayala. Il y a le directeur général, Hadrien Mouflard, et puis
la chef de cave, Caroline Latrive, tous deux trentenaires.


Auxquels s’ajoute une petite équipe de quinze personnes, pas
plus âgés qu’eux. Tous ont pour mission de dessiner un style et
un avenir à la marque. En quelques années, ils ont redressé la
barre avec audace.


La maison Ayala fournissait la couronne d’Angleterre au début
du XXe siècle et vendait un million de bouteilles par an en 1900…
Avant de tomber dans l’oubli. Quand elle est rachetée en 2005 
par Bollinger, cette marque ne vend plus que 400 000 bouteilles
par an. On la prend même pour le second vin de Bollinger, tant 
l’habillage est ressemblant.


Aujourd’hui, le doute n’est plus permis. Et la confusion impos-
sible. Visuellement, Ayala a renoué, en 2014, avec sa couleur his-
torique, le noir. Il y a surtout une grande différence de caractère :
Ayala et Bollinger, c’est le yin et le yang. L’un est aussi discret que
l’autre est médiatique. Son style est fin, basé sur un chardonnay 
délicat quand le grand frère s’appuie sur un pinot noir bien 


trempé. La cuverie, entièrement refaite en 2007, est constituée
uniquement de petites cuves en Inox qui permettent un assem-
blage de précision concentré sur la fraîcheur, quand Bollinger vi-
nifie dans du chêne. La nature aérienne d’Ayala doit beaucoup à 
Caroline Latrive, entrée dans la maison en 2006 et chef de cave 
depuis 2012 : « Je me base sur le chardonnay que j’affectionne par-
ticulièrement, avec un dosage en sucre très faible. J’aime quand les
vins s’expriment avec naturel et finesse. » Hadrien Mouflard a, de 
son côté, recentré la gamme : « Au départ, il y avait trop de cu-
vées. Nous avons fait un travail d’épure pour ne conserver que 
cinq références. » Parmi elles, le « Brut Majeur » (30 euros), am-
bassadeur de la maison, très minéral, fruits blancs, fleurs blan-
ches, très pur. Et surtout, d’un prix très abordable pour la qua-
lité. Le directeur en est conscient : « On mise beaucoup sur le 
brut, nous ne voulons pas être étiquetés comme une maison à 
80 euros la bouteille. » 


Puis vient notre gros coup de cœur : le blanc de blancs 2007
(50 euros), cuvée phare d’Ayala… et peut-être le chouchou de
Caroline Latrive. Ce chardonnay de la Côte des Blancs exhale 
des notes citronnées, une touche de mirabelle, rehaussées par
du poivre blanc. Une grâce exquise s’envole du verre. Il y a enfin
la majestueuse « Cuvée Perle » 2005 (74 euros), vieillie dix ans
sous liège et dégorgée à la main. Chaque bouteille est humée 
par la chef de cave avant d’être rebouchée. Le nez exhale du cré-
meux, de la compote de reine-claude et de la pâte d’amande,
c’est extrêmement raffiné. C’est le plaid en cachemire que vous
mettez dans votre fauteuil, c’est le chat qui vient se blottir 
contre vous. Depuis 2005, la maison a quasiment doublé sa
production et son chiffre d’affaires. Et on lui souhaite de ne pas
s’arrêter en si bon chemin. p


ophélie neiman


P
as de révolution dans la maison Joseph
Perrier. Certes, Jérôme Dervin vient
d’être nommé chef de cave. Mais c’est
pour succéder à son père, Claude,


après son grand-père Michel et son arrière-
grand-père Léon. 


Quatre générations qui se relaient pour
assurer une continuité, avec des évolutions en 
douceur. Alors, la maison, Jérôme Devin la 
connaît bien ! « J’ai grandi juste derrière. Le style
Joseph Perrier, c’est une expression que j’en-
tends depuis ma naissance dans les discussions,
d’autant que les réunions de famille étaient 
toujours accompagnées d’une coupe de la mai-
son… Et, évidemment, en la buvant, mon père et
mon grand-père abordaient les aspects techni-
ques de la cuvée ! » 


La continuité, c’est aussi Jean-Claude Four-
mon, à la tête de Joseph Perrier depuis 1980 et
qui affiche une farouche volonté de maintenir
la maison au niveau. On comprend mieux le 


style immuable, d’autant qu’un tiers des rai-
sins vient des vignes du domaine, et le reste
d’approvisionnements fidèles. Le principal
changement tient surtout, comme dans la plu-
part des maisons champenoises, à une baisse 
du dosage en sucre. Le caractère reste celui d’un
champagne généreux et élégant, aérien et flo-
ral au nez, charpenté et complexe en bouche.


Lors de la dégustation, la « Cuvée Royale »
blanc de blancs (environ 37 €) nous emballe
franchement : un nez très expressif, charmant, 
autour de fruits jaunes juteux. Aucune austé-
rité, mais une texture enrobée en bouche, une 
sensation duveteuse. La singularité de la « Cu-
vée Royale » blanc de noirs 2008 (52 €), avec
son ampleur caillouteuse, est frappante. 


Mais notre coup de cœur est réservé à la
« Cuvée Joséphine » 2004 (environ 90 €). La 
bouteille, l’une des seules sérigraphiées à l’or 
fin, est à elle seule sublime. Et somme toute 
très bien assortie au contenu. Le nez met un
peu de temps pour se livrer, Joséphine a besoin
de se faire désirer pour se lier avec vous. 
Quand les arômes se présentent, les fleurs 
blanches se déplient, un iris poudré surgit.
Une fois mis en bouche, le champagne prend 
de l’ampleur, des notes de pain perdu et d’abri-
cot se mêlent aux fleurs. Elégance, délicatesse,
et beaucoup de grâce. p


o. n.


jo seph perrier fils et cie


Jérôme Dervin 


Châlons-en-Champagne


Evolutions en douceur, niveau égal


Hadrien 
Mouflard, 
directeur général 
d’Ayala, et 
Caroline Latrive,
chef de cave.
FRANÇOIS NASCIMBENI/AFP


Nicolas Feuillatte, 
blanc de noirs, 2006
Un très joli mariage de puis-
sance et d’élégance. Un nez 
de figue et d’abricot. En bouche, 
un bel équilibre entre la struc-
ture et la finesse. C’est joli.
Environ 36 € 
(29 € sur Enviedechamp.com). 
Plumecoq, CD 40A, 51530 Chouilly. 
Tél. : 03-26-59-64-61


Pannier, « Blanc Velours »
On n’est pas fan de l’étiquette da-
massée façon papier peint, mais 
peu importe : cette cuvée limi-
tée, avec une grande proportion 
de chardonnay, possède beau-
coup de volupté. Des arômes de 
fleurs et de fruits blancs, plutôt 
expressifs, sont suivis d’une bou-
che tendre, très réconfortante. 
Assurément sensuel.
Environ 49 € 
(47 € sur Enviedechamp.com) 
A la propriété : 23, rue Roger-
Catillon, 02400 Château-Thierry. 
Tél. : 03-23-69-51-30


Piper-Heidsieck, 
« Essentiel »
Comme il est sympathique ! 
Voilà ce qui vient en tête 
en goûtant ce champagne gorgé 
de fruits, aux agrumes extraver-
tis, notamment sur le côté pam-
plemousse, et la pomme cro-
quante. Désaltérant, comme une 
piscine au bord de la terrasse.


suite de la page 14 Environ 35 € (32 € 
sur Enviedechamp.com). A la 
propriété : 12, allée du Vignoble, 
51100 Reims. Tél. : 03-26-84-43-00


Moët & Chandon, 2006
Il offre sa puissance dès le dé-
part, avec un nez de poivre 
et de pêche juteuse, des arômes 
grillés et la même structure 
en bouche, en rondeur, en am-
pleur. Un champagne qui ne joue 
pas sur la tension, mais qui colle 
tout à fait au millésime 2006, 
chaud et fruité.
Environ 50 € (43,17 € par carton 
de 6 sur MillEsima.fr). 
A la propriété : 20, avenue 
de Champagne, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-51-20-20


Deutz, « William Deutz », 
2006
Une cuvée emblématique qui 
révèle un champagne racé 
et raffiné, aux arômes de poire 
cuite, avec une attaque aérienne,
élégante, qui évolue vers beau-
coup de richesse et d’ampleur. 
Une sensation de discussion 
stimulante avec un ami, on 
s’emballe, mais tout finit dans 
la bonne humeur.
Environ 120 € (114,50 € sur 
Placedesgrandsvins.com). 
A la propriété : 16, rue Jeanson, 
51160 Aÿ. Tél. : 03-26-56-94-00


Gosset, « Grand millésime », 
2006
Le millésime 2006 révèle bien 
des personnalités, mais le fruit 
est toujours là, mûr, presque 
cuit. C’est le cas ici aussi : les 


arômes de tarte aux fruits avec 
une touche vanillée se marient 
à une bouche très fine, élégante, 
plutôt en rondeur. Un plaisir 
très franc.
Environ 54 € (44,95 € sur Plus-de-
bulles.com). A la propriété : 12, rue 
Godart-Roger, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-56-99-56


Henriot, blanc de blancs
La bulle est intense, le nez 
marqué par un chardonnay 
débonnaire, mêlant des notes 
pâtissières, toastées, à un peu 
de cacao. La bouche est très sou-
ple, en rondeur. C’est un cham-
pagne qui a une signature olfac-
tive dans le verre, une puissance 
qui reste, comme un sillage 
de parfum fort, jusqu’à être en-
têtant, mais marquant. Une 
personnalité très intéressante.
Environ 32 € (29,65 € sur 
Cdiscount.com). A la propriété : 
81, rue Coquebert, 51100 Reims. 
Tél. : 03-26-89-53-00


Duval-Leroy, « Cuvée des 
meilleurs ouvriers de France 
sommeliers »
Elaboré principalement à partir 
des vendanges 2008 de char-
donnay et de pinot noir, il a 
une palette aromatique très 
fraîche, se déclinant du foin 
à la pomme, avec une pointe 
de fumée. La bouche est très 
classique, harmonieuse, 
ambiance « bon élève », mais 
on aime sa vivacité sur la fin.
39 € (37 € sur Vinatis.com). 
A la propriété : 69, avenue 
de Bammental, 51130 Vertus. 
Tél. : 03-26-52-10-75


Henriot, brut rosé
Avec cette robe pâle, légèrement 
orangée, on retrouve la patte 
Henriot, présente aussi au nez, 
avec du praliné et de la fram-
boise. Un ensemble très riche, 
très énergique en bouche, 
et qui conclut de manière vrai-
ment plaisante.
Environ 37 € (36 € sur 
Champmarket.com). 
A la propriété : 81, rue Coquebert, 
51100 Reims. Tél. : 03-26-89-53-00


Ruinart, rosé
Le chardonnay étant l’âme de la 
maison Ruinart, on se surprend 
à beaucoup aimer ce rosé. 
Sauf que du chardonnay, il en 
contient 45 %, ce qui permet 
de retrouver le style de la mai-
son, mais dans une version plus 
arrondie. La robe est très sédui-
sante. Dans le verre, des arômes 
floraux ressortent, mais c’est 
dans le palais qu’il dévoile 
vraiment son ADN Ruinart : 
beaucoup de fraîcheur et beau-
coup de finesse. Malgré une 
couleur qui joue un peu trop 
souvent sur une gourmandise 
débonnaire, sa pureté est 
un atout indéniable.
Environ 55 € (51 € en carton 
de 6 sur Wineandco.com). 
A la propriété : 4, rue Crayères, 
51100 Reims. Tél. : 03-26-77-51-51


Philipponnat, « Royale 
Réserve », rosé
On aime beaucoup la franchise 
de ce rosé, très pâle, qui dévoile 
au nez une bien jolie fraise 
entourée d’agrumes, mais 
aucun caractère racoleur. 
Le résultat est fin, expressif 
avec une longueur aérienne.
36 € (31 € en carton 
de 6 sur Caves-direct.com). 
A la propriété : 13, rue du Pont, 
51160 Mareuil-sur-Aÿ. 
Tél. : 03-26-56-93-00


Moët & Chandon, « Grand 
Vintage », rosé, 2006
Fidèle au millésime et à la mar-
que, cette cuvée rosée 2006 n’y 
va pas par quatre chemins : 
elle est généreuse, ample, 
chaleureuse. La couleur seule, 
d’un rosé brillant, suffit à don-
ner le sourire. Puis la cannelle 
et le pain d’épices se mêlent à la 
mandarine, dans une ambiance 
de marché de Noël.
55 € (45,83 € par carton 
de 6 sur Millesima.fr). 
A la propriété : 20, avenue de 
Champagne, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-51-20-20


cuvées 
d’exception
Ce sont les cuvées les plus presti-
gieuses des grandes et des peti-
tes maisons, des bouteilles qu’on 
ne croise qu’une fois ou deux 
dans sa vie. Les prix peuvent 
sembler excessifs, mais ils sont le 
résultat du temps passé en cave, 
de l’effort mis en bouteille, et 
bien sûr de leur image. On at-
tend qu’ils soient grandioses, 
aucune banalité n’est tolérée.


Philippe Gonet, 
« Belemnita », blanc de 
blancs, grand cru, 2005
« Belemnita », c’est le nom latin 
de la craie du terroir du Mesnil. 
Et c’est vrai que le premier nez 
exhale des effluves de craie. Puis 
une palette d’agrumes surgit, on 
se rappelle les quartiers de man-
darine à la récré. Vif en bouche, 
avec pourtant un côté tendre.
128 €. A la propriété : 1, rue de la 
Brèche-d’Oger, 51190 Le Mesnil-
sur-Oger. Tél. : 03-26-57-53-47


Jacquesson, « Corne 
Bautray », 2005
Une belle étiquette reproduisant 
le plan de la parcelle sert de porte 
d’entrée à ce vin, né d’une vigne 
de chardonnay plantée en 1960. 
Le temps a fait son œuvre et, mal-
gré la tension toujours présente 
chez Jacquesson, on sent l’apaise-
ment : l’abricot a séché, le raisin 
aussi, la noix et la cire d’abeille 
les rejoignent. De l’ampleur et 
de la maîtrise. Rude et poétique 
comme un combat de kendo.
Environ 150 € (139 € sur La-
champagnerie. com). 
A la propriété : 68, rue du Colonel-
Fabien, 51530 Dizy. 
Tél. : 03-26-55-68-11


Billecart-Salmon, « Cuvée 
Elisabeth Salmon », rosé, 
2006
Des fruits rouges comme enru-
bannés de soie. Un parfum 
travaillé, joyeux et sensuel. Et 
puis la pêche et la figue s’invitent 
au bal. Les épices et les bois 
précieux se mêlent à la danse. 
Il se pare des reflets du diamant 
et gagne en complexité. Un verre 
ne suffit pas.
188 € (169 € sur Enviedechamp. 
com). A la propriété : 40, rue Sadi-
Carnot, 51160 Mareuil-sur-Aÿ. 
Tél. : 03-26-52-60-22


lire la suite page 18
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d o m  p é r i g n o n


Richard Geoffroy


Epernay


« C’est comme un récit, et je dois être à la hauteur… »


E
xclusivement millésimés, produits uniquement lorsque
les années s’y prêtent, les champagnes Dom Pérignon
sont par nature des cuvées d’exception. Richard Geoffroy
en est le chef de cave depuis vingt-cinq ans. Il façonne ses


champagnes en artiste, entre questionnement et lâcher-prise.


Le mot que vous employez souvent pour définir le style 
Dom Pérignon est « singularité ». Qu’entendez-vous par là ?


Je n’aime pas trop les mots du vin tels qu’ils sont utilisés entre
experts. Mais la singularité, oui, parce que c’est une esthétique,
une interprétation engagée et personnelle de la Champagne. De 
la singularité naissent l’exception et la rareté. Une singularité sin-
cère et organique. Alors que le champagne est défini par l’idée 
d’un style unique, en cherchant la continuité, la répétition d’un 
millésime à l’autre, Dom Pérignon bouge les lignes, interprète le 
millésime. C’est comme un récit, chaque fois différent, et je dois 
être à la hauteur pour pouvoir raconter cela, mener ce récit.


Dom Pérignon n’a aucune contrainte de coût ou de fabrica-
tion. Que faire de cette liberté ?


Prendre des risques. On nous croit bloqués dans un statut, on
est joueurs, inattendus, audacieux, je pense. Nous avons cons-


truit un millésime 2003 auquel tout le monde a renoncé. Il n’a pas
tout de suite été compris, mais il s’impose. Nous avons fait un 
2005 que personne n’ose faire, un 2006 pas si évident à équilibrer.


Qu’est-ce qui vous gênait dans le millésime 2006 ?
La rondeur du fruit occupait le champ. Il y a eu un questionne-


ment : il fallait s’accrocher pour sortir du crémeux, dégager de la 
précision et de la texture dans un travail de ciselage. Et il est finale-
ment très sophistiqué. Nous l’avons amené ailleurs, j’espère. C’est 
une sorte de faux gentil. Nous avons cette liberté, la possibilité de 
lâcher les coups comme au tennis. Après il y a un effort, un gros 
travail, mais on ne doit pas le sentir. Et là, c’est mon affaire…


LA DÉGUSTATION
 Rien qu’au nez la structure du Dom Pérignon, 2006 (160 €)


annonce sa présence. Le jus est élégant et vient prendre de l’am-
pleur. Même après avoir été bu, il continue à grandir dans le
palais.  Quant à sa personnalité, elle est à facettes  : florale au
départ, puis épicée, avec une pointe de tabac réglissé et une finale
iodée. Et le tout s’assemble parfaitement. La bulle du rosé, 2004 
(290 €) est très fine, discrète. Une brume de cacao séché vient
attraper le premier nez. Elle se mêle à des pétales tombés d’un
bouquet. Puis un sillage d’héliotropine apparaît. En bouche, ce
n’est pas la puissance qui frappe, mais  la délicatesse. C’est une 
chambre d’enfant d’autrefois, où passe toujours un rayon de so-
leil. L’héliotropine laisse une traînée de nostalgie. Il y a d’abord le
praliné, les fruits secs, la charpente, la face sombre du Vintage
1998, « Cuvée P » (350 €). Puis en bouche, le mystère laisse place 
à des fleurs blanches, des fruits à noyau, une riche fête démarre. 
Quant à la longueur, elle semble ne jamais s’arrêter. p


propos recueillis par ophélie neiman


Q
uand Bernard de Nonancourt prend, en 1948, la tête de
Laurent-Perrier, qui est une toute petite maison de
champagne acquise par sa mère neuf ans plus tôt, il va
faire le plein d’idées dans un lieu inattendu : chez les
brasseurs de bière ! Il y découvre les cuves en Inox, en


un temps où les maisons champenoises ne jurent encore que par 
le chêne. Dans l’Inox, il va puiser le style de la maison : « La finesse, 
la fraîcheur et l’élégance. » Les cuves deviendront le contenant uni-
que de Laurent-Perrier. Dès les années 1950, il augmente la propor-
tion de chardonnay, ce qui est atypique à l’époque, plus habituée à 
des champagnes de dessert, sucrés, avec beaucoup de pinot noir 
vieilli en bois. Il installe les fameuses cuves – révolution dans le 
champagne, imitée plus tard par les autres maisons.


Au début des années 1980, pour créer des accords inédits avec
le courant de la « nouvelle cuisine », il ressort un champagne
sans sucre sous le nom d’« ultra-brut ». La maison Laurent-Perrier
avait déjà fait grand bruit un siècle plus tôt, lors de l’Exposition 
universelle de 1889, en créant le premier champagne non dosé,
pensé pour le marché britannique, et à contre-courant du goût 
russe de l’époque. Ce champagne était précurseur des extra-bruts
que l’on goûte aujourd’hui. A la mort de Bernard de Nonancourt,
en 2010, ses deux filles assurent l’indépendance de la marque,


épaulées par Michel Fauconnet, chef de cave, et dans la maison
depuis quarante ans. « La finesse, la fraîcheur et l’élégance », il en a
fait son credo, et les vins que l’on goûte sont les siens.


L’ultra-brut (42 €) démarre sur un parfum d’océan. Le verre, en se
réchauffant, laisse échapper des agrumes, de la bergamote. L’atta-
que est très vive, voire vigoureuse, mais la finale n’est pas sèche, ni
austère, mais aérienne. Le brut (35 €) est fidèle à la maison, finesse
et fraîcheur. Et puis on entre dans le grandiose : le rosé « Alexan-
dra » 2004 (280 €) est rare – sept cuvées depuis 1982. Celui qui est 
commercialisé actuellement est un rosé de macération, fleuri, 
iodé, époustouflant de finesse et d’agilité. La cuvée « Grand Siè-
cle » (125 €), fondée sur trois millésimes pourtant amortis, est en-
core fringante. Au milieu du cordon de bulles, s’échappe une ré-
jouissante complexité aromatique : de l’acacia, du chèvrefeuille, 
puis de la noisette fraîche et des notes torréfiées. Aussi léger 
qu’une libellule, le champagne flotte longtemps dans le palais.


Comment terminer sans évoquer l’impériale cuvée, réalisée
pour le bicentenaire de la maison sous le nom de « cuvée n° 571 » et
commercialisée sous celui, plus parlant, de « Les Réserves Grand 
Siècle » (1 200 € en magnum) ? Le prix est conséquent, mais l’ha-
billage de la bouteille est réalisé à la main, l’épissure a été posée par
un tapissier. Il réunit les millésimes 1995, 1993 et 1990. Et quelle 
fraîcheur ! La robe est à peine évoluée, le verre vous reçoit dans un 
jardin, parmi les fleurs, une assiette de pamplemousse posée sur
une pierre, près d’un arbre à nashis ramené du Japon. Non loin de 
là, une fine odeur de champignons délicats pointe son nez, on 
change peu à peu de saison. On a toujours la fraîcheur, mais aussi 
la complexité. Et c’est sans doute le plus étonnant : une telle pré-
sence, sans qu’on sente jamais la structure ni l’architecte qui a posé
les fondations de ce vin. Il est simplement là, en apesanteur. p


o. n.


l a u r e n t - p e r r i e r


Michel Fauconnet


Tours-sur-Marne


Un style maison, né de l’inox


Richard Geoffroy, 
chef de cave chez Dom 
Pérignon. THIERRY BOUET


Philipponnat, « Clos 
des Goisses », brut, 2005
Ce sont les raisins du plus ancien 
clos, du plus pentu aussi (45°), qui 
ont donné naissance à ce cham-
pagne, une des cuvées mythiques 
de la région. Et son nez ne fait pas 
mentir sa réputation : un bouquet 
de vin, de cerise, de cuir, de cigare. 
Un nez de vieux bordeaux mais 
avec la délicatesse du champagne. 
Riche, infini, jamais écrasant. 
C’est « encore » !
130 €. A la propriété : 13, rue du 
Pont, 51160 Mareuil-sur-Aÿ. 
Tél. : 03-26-56-93-00


Veuve A. Devaux, 
« Sténopé », 2008
Quelle joie de pouvoir placer cette 
petite coopérative auboise parmi 
les immenses de la Champagne ! 
Les cuvées Devaux sont toujours 
très appréciées, mais celle-ci, réali-
sée avec Michel Chapoutier, plane 
sur des cimes insoupçonnées. 
On est accueilli par une étiquette 
blanche, en braille, et une bulle 
fine. Et voilà le nez qui s’avance : 
chocolaté, avec un litchi délicat, 
puis du gardénia et de la tubé-
reuse. Splendide. Très inspirant.
130 €. A la propriété : Domaine 
Villeneuve, 10110 Bar-sur-Seine. 
Tél. : 03-25-38-30-65


Billecart-Salmon, « Nicolas 
François Billecart », brut, 2002
Rhââ lovely, cette pêche de vigne ! 
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est d’une précision incroyable, 
on croirait avoir attrapé le plus 
frais, le plus juteux, le plus 
croquant, le plus parfumé, 
le plus tout. Pour sûr, on ne 
le lâchera pas.
158 €. A la propriété : 40, rue Sadi-
Carnot, 51160 Mareuil-sur-Aÿ. 
Tél. : 03-26-52-60-22


Deutz, « Amour de Deutz », 
2006
Pour le millésime, sa robe est 
d’une étonnante jeunesse, avec 
presque des reflets verts. 
Le premier arôme est l’amande 
fraîche… et puis le verre exhale 
toute la gamme : amande verte, 
pâte d’amande, amande grillée… 
Avec les miettes de biscuit tout 
autour. Et cette bulle en pointillé 
qui vous chatouille la langue, 
c’est tout bonnement adorable. 
Comme un enfant qui vous 
offre un bouquet de fleurs des 
champs. On fond.
Environ 130 € (119 € sur Vinatis. 
com). A la propriété : 
16, rue Jeanson, 51 160 Aÿ. 
Tél. 03-26-56-94-00


Pol Roger, « Cuvée sir 
Winston Churchill », 2004
C’est un patriarche : on ne le 
bouscule pas, on s’écarte devant 
lui. On retrouve l’amande, mais 
entourée de miel et de cire, 
de fruits jaunes cuits au beurre, 
le tout dans une magnifique 
robe dorée. Majestueux, indé-
niablement charpenté et élégant.
180 €. A la propriété : 1, rue 
Winston-Churchill, 51200 
Epernay. Tél. : 03-26-59-58-00


Thiénot, « Cuvée Stanislas », 
2006
Né du chardonnay de la côte des 
blancs, créé par Alain Thiénot 
pour son fils Stanislas, il porte en 
lui des saveurs estivales et gour-
mandes. Le miel, le blé et le tabac 
sont rassemblés autour d’un 
compotier de fruits mûrs. Il paraît 
qu’en le goûtant un arc-en-ciel 
est sorti de notre bouche. Nous 
ne démentirons pas, nous nous 
sentions assez proches des anges.
Environ 75 €. A la propriété : 
14, rue des Moissons, 
51100 Reims. Tél. : 03-26-77-50-10


Taittinger, « Comtes de 
Champagne », blanc de 
blancs, 2006
Avec sa couleur dorée, son nez 
complexe et structuré aux arô-
mes briochés, torréfiés d’aman-
des grillées, on s’attend à boire du 
sérieux. Et pourtant la mise en 
bouche, avec sa bulle dynamique 
et sa texture énergique, redonne 
un coup de peps. Une icône pop, 
qui a su garder sa fraîcheur.
140 € (115 € sur Enviedechamp. 
com). A la propriété : 9, place 
Saint-Nicaise, 51100 Reims. Tél. : 
03-26-85-45-35


Gosset, « Celebris Vintage 
2002 », extra-brut
Quelle élégance ! Paré d’une belle 
robe dorée, il est gracieux, cré-
meux, avec un nez racé de prune 
et mirabelle, une longueur tout 
en finesse, un travail d’équili-
briste entre richesse et fraîcheur, 
entre puissance et délicatesse. 
Impensable, et pourtant réel.
130 € (108,95 € sur Plus-de-bulles. 
com). A la propriété : 12, rue 
Godart-Roger, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-56-99-56


Piper-Heidsieck, « Rare », 2002
On aime ou on déteste la bou-
teille, avec ces arabesques dorées 
enchâssées dans le verre. Person-
nellement, on la trouve d’une 
rare beauté. L’évolution du cham-
pagne dans le verre puis au palais 
est ravissante : elle virevolte entre 
les fleurs et le foin séché, puis 
vers l’ananas, les céréales grillées, 
le praliné et une douce note 
fumée. La texture est ample, 
revigorante, et se termine sur une 
amande amère très charmante.
160 € (136 € sur Enviedechamp. 
com). A la propriété : 12, allée 
du Vignoble, 51100 Reims. 
Tél. : 03-26-84-43-00


Krug, « Grande Cuvée »
En humant le verre, on sent déjà 


l’allure athlétique et décidée 
de Krug. Un nez de pain perdu, 
de brioche, une pluie d’amandes, 
beaucoup d’onctuosité dans 
la bouche. Ce champagne sait 
s’imposer. Il risque même d’écra-
ser un plat si celui-ci ne sait pas 
lui tenir tête. Certains le trou-
veront trop bruyant, d’autres 
adoreront son côté viril. En tout 
cas, on ne risque pas de l’oublier.
150 € (136 € sur Lavinia. fr). 
A la propriété : 5, rue Coquebert, 
51100 Reims. Tél. : 03-26-84-44-20


Duval-Leroy, « Femme 
de Champagne », 2000
On a failli passer à côté. Heureu-
sement, on l’a laissé s’ouvrir. 
Le coing a fait son apparition, 
les fruits jaunes se sont éveillés, 
une fine brioche les a rejoints. 
Sa longueur s’est enfin dépliée 
sur la langue. Hosanna, il a souri.
130 € (110 € sur Enviedechamp. 
com). A la propriété : 69, avenue 
de Bammental, 51130 Vertus. 
Tél. : 03-26-52-10-75


Moët & Chandon, 
« MCIII »
Attention les yeux ! Le grand luxe 
débarque chez la marque la plus 
vendue au monde. Histoire de 
titiller Dom Pérignon ? Peut-être. 
La bouteille parée d’argent sur 
un fond en métal gravé annonce 
la couleur. Et sa réalisation tient 
de la performance, mariant des 
vins en cuve, d’autres en fûts et 
de vieux millésimes en bouteille 
(le plus ancien remonte à 1993). 
La dégustation révèle les facettes 
de l’assemblage. On retrouve 
la fraîcheur d’un nez de fruits 
blancs, l’élevage noble, presque 
bourguignon, avec un arôme 
de tartines grillées, de noisette et 
de café, et la maturité en bouche, 
riche, onctueuse, harmonieuse. 
Une expérience en forme de 
grand ascenseur vers les nuages.
450 €. A la propriété : 20, avenue 
de Champagne, 51200 Epernay. 
Tél. : 03-26-51-20-20


Bollinger, « 007 – Dressed 
to Kill », 2009
Il y a d’abord les fruits talés, 
la craie et la fumée, une superbe 
tension en bouche. Puis appa-
raissent, à pas mesurés, la poire 
et la pêche blanche. La grande 
classe. Et soudain, sans crier 
gare, le dandy donne un coup 
de poing. James Bond, 
sors de ce corps !
170 €. A la propriété : 
20, boulevard Maréchal-de-
Lattre-de-Tassigny, 51160 Aÿ. 
Tél. : 03-26-53-33-66
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Le champagne Charles Heidsieck est parmi


les plus primés au monde. Ce qui fait sa


singularité : la proportion exceptionnelle


de 40% de vins de réserve, de dix ans d’âge


moyen. Le vieillissement pendant plus de


trois ans, dans des crayères romaines,


imposantes et rares. Et la personnalité de


son fondateur, Charles Heidsieck qui,


comme son champagne, avait du style, de


la profondeur et un sacré caractère.


L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR L A SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.







Aux Crayères, 
le subtil accord 


entre les plats et la flûte
Le restaurant étoilé de Reims montre 


que le champagne se marie bien avec un dîner, 
de l’entrée au dessert


reims, envoyé spécial


Q
uitte à tenter un repas « tout
champagne », autant le dégus-
ter à Reims. Dominée par sa
« montagne » de vignes, la ville
des sacres ne se vante-t-elle pas


de posséder deux des meilleures tables de
France : L’Assiette champenoise, le trois-
étoiles dirigé par Arnaud Lallement, et Le 
Parc, restaurant deux macarons du do-
maine Les Crayères, où le chef, Philippe 
Mille, fait merveille depuis six ans ?


Petit château en ville, surplombant un
parc à l’anglaise de 7 hectares, Les Crayè-
res ont peut-être plus que d’autres l’allure 
d’ambassade qui se doit d’être celle d’un 
établissement gastronomique au cœur 
d’une région viticole. Cette imposante de-
meure néoclassique, construite en 1904 
par les Polignac – descendants de Mme de 
Pommery –, transformée en hostellerie 
au début des années 1980 et labellisée 
Relais & Châteaux, n’a cessé de briller 
comme symbole du luxe et du raffine-
ment local. D’abord, pendant vingt ans,
sous l’égide d’un cuisinier d’exception, 
Gérard Boyer, auquel succèdent Thierry 
Voisin, Didier Elena et, depuis le 31 dé-
cembre 2009, le Manceau Philippe Mille, 
longtemps second de Yannick Alléno, à 
l’Hôtel Le Meurice, à Paris.


Arrivé en 2000, le sommelier picard
Philippe Jamesse a fait le lien entre les
chefs de cette dynastie. Le temps pour lui
d’enrichir des connaissances devenues
encyclopédiques et de polir la pierre an-
gulaire de sa fonction : les accords entre 
mets et champagne. En constatant aussi 
à quel point la palette des mariages pos-
sibles s’est élargie au gré des évolutions 
d’une des régions viticoles les plus dyna-
miques de France. « Au début des années 
2000, si nous proposions déjà un menu
dégustation autour du champagne, la 
clientèle conservait une approche plus fes-
tive que gourmande de ces vins », note-
t-il. Les grandes maisons de champagne
règnent alors sur les caves des restau-
rants gastronomiques. « Puis, grâce à des 
pionniers comme Anselme Selosse ou 
Jean-Pierre Fleury, les champagnes de vi-
gneron, moins dosés en sucre, ont mis en 
valeur les notions de terroir, de cuvées 
parcellaires, de raisins cueillis à maturité, 
avec des bouteilles s’affirmant comme des
vins de gastronomie. » Il a lui-même des-
siné les verres à champagne du restau-
rant, évasant leur ligne pour valoriser
cette vinosité. Avec près de 700 référen-
ces en champagne, la carte des vins des 
Crayères comporte trois chapitres : le 
toujours imposant « Maisons de cham-


pagnes », le plus succinct « Union de pro-
ducteurs » (pour les vins de coopératives)
et « Vignerons de Champagne », de plus
en plus fourni.


C’est pourtant avec un verre de « Comtes
de Champagne » 2006, de la vénérable 
maison Taittinger, que s’ouvre le prélude 
au dîner. Au bar de la véranda, le palais 
encore vierge apprécie l’éternelle vertu 
apéritive d’un chardonnay au pétillement
tonique. Les années ont habillé sa minéra-
lité de notes de pain grillé, parfaites avec 
des tuiles au parmesan. « Les grandes mai-
sons sont très attentives à l’engouement 
qui entoure les champagnes de vigneron », 
constate Philippe Jamesse en nous ac-
compagnant dans les vastes salles à man-
ger, dont les hauts plafonds moulés d’or et
les lustres de cristal exhalent le charme in-
discret de la bourgeoisie.


Il appuie son affirmation d’un verre de
Jacquesson (« une des maisons les plus 
vigneronnes ») extra-brut 2005, élevé en 
foudre de chêne et issu d’une parcelle uni-
que – Champ Caïn, à Avize –, cultivée en


bio. Plus que de petits amuse-bouches 
(tartare de bœuf, mousse de chèvre, foie 
gras à la gelée de pomme verte et de ci-
tronnelle), sa concentration et une jolie 
touche de rancio appelleraient une poêlée
de cèpes. Commence, ensuite, le festival 
Philippe Mille, bête de concours (Bocuse 
de bronze en 2009, Meilleur ouvrier de 
France en 2011), dont la maîtrise techni-
que agence avec raffinement des produits 
fidèles à leur essence. D’abord poché au 
champagne rosé, le foie gras de canard a 
été poêlé, avant d’être entouré de copeaux
de betterave, de carotte et de navet, crus et
cuits, et arrosé d’un goûteux bouillon de 
bœuf. Gourmand et croquant, profond et 
vif, ce plat terrien trouve un accord gusta-
tif et chromatique avec la robe grenadine 
d’un champagne rosé, « Les Rouges-
monts » de Veuve Fourny & Fils. Pur pinot
noir, ce vin de vigneron possède ce qu’il 


faut de tonicité pour libérer le foie de son 
gras, et d’arômes de fruits rouges pour af-
frioler racines et bouillon. Loin de dis-
traire en gaz parasite, les bulles devien-
nent un exhausteur de goût.


Inscrites dans son ADN, l’acidité, la mi-
néralité, la salinité du champagne, pui-
sées dans des terroirs le plus souvent cal-
caires, s’associent naturellement aux pro-
duits de la mer. Preuve à nouveau avec ce 
petit fût de cabillaud cuit à la vapeur de 
champagne, dont les feuilles nacrées s’ac-
compagnent d’un jus crémé de coquilla-
ges aux saveurs d’agrumes, de dés de 
granny-smith et de sommités de choux-
fleurs. Le « Naturessence » produit à 
Bouzy par Benoît Lahaye semble avoir été 
créé pour cette assiette, à moins que ce ne
soit l’inverse. Partagé à parts égales entre 
chardonnay et pinot noir, ce vin possède 
l’iode incisive du premier (en écho au 


poisson et aux coquillages) et la richesse 
structurelle du second (répondant à la
crème). Le croquant des petites sommités 
de choux-fleurs jouant dans le plat le 
même rôle que les bulles dans le fluide. 
Travaillant plus loin la dualité terre-mer,
la noix de saint-jacques dorée à la plan-
cha, avec pâtes cheveux d’ange nourries 
d’une crème de parmesan et recouvertes 
de lamelles de truffe blanche, trouve une
fois encore un complice de rêve. Accen-
tuée par l’exposition plein sud du vigno-
ble, la dimension solaire du millé-
sime 2005 du « Clos des Goisses » de chez 
Philipponnat (60 % pinot noir, 40 % char-
donnay) offre sa généreuse onctuosité à la
volupté de l’assiette.


Peut-être fait-on sauter le bouchon un
peu loin en demandant de marier un su-
prême de grouse farcie aux cèpes et foie 
gras, laqué d’une sauce au whisky de la 


Marne ? Si on nous a assuré qu’un 
Mumm 1959 pouvait tenir la dragée haute
à un lièvre à la royale, le rosé de Veuve 
Fourny & Fils, parfait avec le foie gras, se 
fait écraser par la puissance presque mus-
quée du lagopède d’Ecosse, par ailleurs 
délicieusement mis en scène par le chef.


Alors que l’accord des fromages régio-
naux (langres, chaource, brebis des Ar-
dennes…) avec le Benoît Lahaye surprend 
agréablement, le champagne n’est pas 
autant l’ami des desserts que le veut la tra-
dition. Un rosé peut faire merveille avec 
des fruits rouges ou des agrumes, mais 
l’acidité du chardonnay s’accommode 
mal du sucre. Faute de pouvoir goûter 
l’élégante douceur d’un « Vintage Rich » 
de la Veuve Clicquot Ponsardin, on a ter-
miné la poire pochée à la mousse caramel
avec un verre… d’eau. p


stéphane davet


« Un parfum 
de champagne : 
8 000 champa-
gnes dégustés », 
de Richard Juhlin
Ce très beau livre 
est écrit par un 
œnologue suédois, 
incontournable 
dans les dégusta-
tions de champa-
gne. Richard Juhlin 
parcourt depuis plus de vingt ans la pla-
nète des bulles de luxe, à tel point qu’il a 
réuni ici les notes de 8 000 champagnes 
dégustés, du XIXe siècle jusqu’à nos jours. 
Il note les vins, les hiérarchise, on aime ce 
système ou pas. D’ailleurs, l’auteur nous 
invite à le remettre en question. Ouf ! 
Surtout, il nous raconte les histoires des 
entreprises champenoises, ses rencon-
tres et ses voyages. Une source de culture 
et d’inspiration. Un classique. p


laure gasparotto


Editions Féret, 2013, 400 pages, 
54,50 euros.


« Moins dosés 


en sucre, 


les champagnes de 


vigneron s’affirment 


comme des vins 


de gastronomie »
philippe jamesse


chef sommelier aux Crayères


« Culture 
champagne : 
L’excellence 
d’un art 
de vivre 
à la française », 
de Patrick Mahé
Un beau livre, 
destiné surtout 
aux débutants. 
Les autres pour-
ront également 
y trouver une belle occasion de réviser 
ou de mettre à jour leurs connaissan-
ces. Pédagogique dans sa présentation 
et bien illustré, cet ouvrage propose 
des repères historiques et œnologiques 
indispensables : culture du raisin, 
méthode de vinification et de vieillis-
sement, découverte des caves et 
des crayères, des grandes maisons…
La base. p


l. g.


Editions du Chêne-E/P/A, 
collection « Cuisine et vin », 2014, 
192 pages, 35 euros.


« Champagne ! 
Histoire 
inattendue », 
de Claudine 
et Serge 
Wolikow
« La notoriété est 
souvent trom-
peuse. Les feux de 
ses projecteurs 
jettent la lumière 
sur les apparen-
ces et laissent parfois l’essentiel dans 
l’ombre. » Telle est la phrase qui ouvre 
ce livre et en annonce bien l’intention : 
sortir de l’histoire officielle. 
Et c’est bien la raison pour laquelle 
l’ouvrage des universitaires Claudine 
et Serge Wolikow est de ceux qu’il faut 
avoir lus dès lors que l’on s’intéresse 
au champagne. Une réinterprétation 
sans concession du mythe, donc. 
Il fallait le faire. p


l. g.


Les Editions de l’Atelier, 2012, 288 pages, 
39 euros.


« Carnets 
de Champagne  : 
Chronique 
de petits 
et grands 
bonheurs », 
de Rémi Krug
Ce joli petit livre, 
au parfum 
d’autrefois, a pour 
sous-titre 
« Chroniques de 
petits et grands 
bonheurs ». Voici 
l’itinéraire de 
l’ancien directeur général (jusqu’en 2007) 
d’une maison familiale de champagne. 
Tout au long de sa carrière, Rémi Krug a 
écrit des pages de souvenirs, rassemblées 
ici. Porté par un ton sincère, le lecteur pé-
nètre dans l’intimité de ce qui entoure un 
grand vin : la magie opère d’elle-même. 
Le récit d’une vie passionnante ! p


l. g.


Editions Féret, 192 pages, 
14,50 euros.


« Champagne : 
La Vie secrète 
des bulles », 
de Gérard Liger-
Bélair, Domini-
que Demarville et 
Michel Onfray
Intelligent et esthé-
tique, ce livre pro-
pose d’entrer dans 
le cœur de la 
Champagne et ce 
qui fait l’identité de
ses vins : les bulles. C’est aussi la rencon-
tre entre un philosophe qui s’interroge 
sur la symbolique du champagne, un 
scientifique qui photographie de manière 
quasi obsessionnelle les bulles et leur 
ascension fascinante, et un chef de cave 
qui relie ces deux imaginaires. Original, 
passionnant, ce livre offre un autre 
regard sur la flûte dans laquelle vous vous 
apprêtez à tremper vos lèvres. p


l. g.


Le Cherche Midi, 152 pages, 
34 euros.


l i v r e s


Les plus belles pages du champagne


Philippe Jamesse et Philippe Mille, aux Crayères, à Reims, le 2 décembre. FRÉDÉRIC STUCIN/PASCO POUR « LE MONDE »
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Q ui peut dire qu’il connaît l’inté-
gralité de l’œuvre de Valery
Larbaud ? Mais vous connais-
sez peut-être cette phrase : « Les


liaisons commencent dans le champa-
gne et finissent dans la camomille. »


Il a visé juste, le bougre !
Emparez-vous d’un clavier quelcon-


que, tapez « champagne », enhardissez-
vous à y ajouter « amour » voire « sexe »
(éloignez les enfants) : impressionnant. 
Les rats de bibliothèques vous confir-
meront le phénomène. Le champagne
fait causer, fantasmer et couler beau-
coup d’encre. Des écrivains, responsa-
bles politiques, artistes… L’Haïtien et 
baron Pompée Valentin Vastey, figure 
du pays au début du XIXe siècle, ne le 
fait-il pas naître d’une goutte de sang de
Cupidon tombée dans la Marne ? Chur-
chill en a paraphrasé Napoléon. Et, entre
Amélie Nothomb et le marquis de Sade,
vous ne voyez pas le vin commun ?
Champagne, pardi !


N’oublions pas le grand séducteur an-
glais, qui trempe ses lèvres dans un 
verre de Bollinger avant de renverser
une créature sur un lit ou ailleurs :
Bond, James Bond. Encore que, selon les
époques, selon qu’il s’agit d’un film ou
d’un livre, l’agent secret
n’use pas des mêmes mu-
nitions : Dom Pérignon, 
Krug, Pommery, Taittin-
ger, Veuve Clicquot…


Mais il parvient toujours
à ses fins : Spectre, à côté, 
c’est de la roupie de san-
sonnet ! L’espionne re-
torse devient dolente, 
alanguie et prête au moin-
dre caprice de James. Ma-
gie de la bulle, ou art de la
séduction « à la fran-
çaise » ? Un peu des deux.


Le champagne repré-
sente un must amoureux, une forme de 
préliminaire liquide qui fait éclore le dé-
sir : une réputation à la fois sulfureuse et 
élégante qui lui colle aux grains.


Longtemps, instinctivement, on lui a
attribué des vertus aphrodisiaques. Uti-
lisé comme « mise en jambes » ou revi-
gorant, il accompagne la parade puis
l’acte amoureux. La science l’a con-
firmé : à petite dose, les effets vasodila-
tateurs et psychotoniques de l’alcool, ac-
centués par le gaz carbonique, mettent
en train plus sûrement que n’importe 
quelle pharmacopée compliquée. Le 
champagne fait rosir, briller les prunel-
les et donne soif.


Il rend beau ! Oh, bien entendu, pas de
miracle, il ne fera pas d’une croûte un
Picasso : mais, comme la pomme que
l’on fait briller avant de la croquer à 
pleines dents, il peut rendre un peu
plus appétissant.


On vous a peut-être conseillé un jour
de tremper votre doigt dans du cham-
pagne, puis de vous en humecter, sur les
poignets et derrière les oreilles. Ce geste
rappelle celui des parfums, que l’on va-
porise sur les zones chaudes pour 
mieux diffuser leurs notes. Pudique-
ment, on vous dira que c’est censé por-
ter bonheur, mais une connotation plus
grivoise, invitant à certaines polisson-
neries, n’est pas à exclure.


Eros du vin, le champagne est un ap-
pel à la chair : égrillarde, la bulle qui pi-
que le nez des filles et titille les garçons !
Charmante, sa robe presque translucide
ou de toutes les nuances d’or jusqu’aux 
cuivres ! Une séduction d’un naturel à
coup sûr désarmant.


Avec le champagne, il faut être précis,
notamment sur une question délicate :
trop froid, il est renfrogné. Trop chaud,
il est plat. A juste température, il de-


vient volubile et séduisant en diable, 
carrément irrésistible.


Sexy aussi, la bouteille aux courbes
sensuelles : saisissez-la à bras-le-corps, 
lovée contre votre avant-bras. Elle trans-
pire à peine. Otez-lui ses dorures, dému-
selez et, doucement, faites-lui tourner le
cul tout en maintenant le bouchon qui
va vouloir s’échapper. Maîtrisez-le, le 
coquin, accordez-lui une liberté pro-
gressive et vous entendrez ce « pop » 
suivi d’un chuintement auxquels les
Anglais ont trouvé un joli nom : erotic
sigh. Le soupir érotique… Comme celui 
d’un désir trop longtemps retenu, à la li-


mite de l’exaspération. Le
nectar, enfin dénudé,
exulte.


Sacrées bulles ! Ephémè-
res, elles montent le long
des verres, les parent joli-
ment de buée, rappelant
une étreinte hâtive entre
amants pressés. Prenez le
temps de savourer ce spec-
tacle, comme on se délecte
de dessous chics sur une
peau satinée.


Au contact du liquide
froid contre vos lèvres, un
frisson délicieux vous par-


court l’échine. Vient le moment de se
laisser doucement pénétrer par sa
mousse crémeuse, de la sentir crépiter
sur la langue et contre les joues, avant
qu’elle ne vienne mourir au fond de vo-
tre gorge, réchauffée à votre propre
contact : sa saveur est maintenant vô-
tre, des souvenirs enfantins de brioche 
beurrée aux maraudes de noisettes et
de pommes golden, voire à de délicates
japonaiseries, yuzu et lotus en tête,
vous flottez.


L’ivresse du champagne est de celles
qui laissent la place à la gaieté avant
tout. A la frivolité parfois. Au plaisir, 
toujours ! Même la gestuelle se modifie :
le menton se redresse, le poignet se dé-
lie, la peau devient plus souple, s’ombre 
et se rosit, le corps tout entier gagne en
prestance.


La température s’élève légèrement,
pas assez pour incommoder, suffisam-
ment pour exciter. On n’est pas soûls de
champagne comme on l’est de whisky :
là où ce dernier abat, incite à la mol-
lesse dans de confortables fauteuils en
cuir, le champagne invite à danser, 
voire à l’extravagance. Il donne un ca-
chet, une atmosphère, crée un moment
particulier.


Il en faut peu pour ressentir ses effets.
Deux coupes et vous voilà spirituels, en
verve et contre tout. Deux verres qui, et
c’est heureux, ne laisseront que peu,
voire pas de traces. Le champagne est 
un forfait sans coupable, un crime sans
cadavre : il ne marque ni l’haleine ni les
cols de chemise, et les érythèmes qu’il
provoque ne sont que passagers.


A condition, bien entendu, d’opter
pour la qualité. Car, si l’on rapine, si l’on
tente de filouter avec du low cost ou de
la contrefaçon, il faut s’attendre au re-
tour de bâton : une barre migraineuse
sévère au réveil, en lieu et place de la 
fraîcheur du gardon.


Ce serait dommage, non ? Surtout si
votre comparse est toujours là : hier, 
vous lui démontriez toute votre science
amoureuse et, ce matin, vous êtes en 
berne, tout ça pour avoir voulu épar-
gner quelques euros ?


D’amour comme de bulles, il faut sa-
voir être prodigue : le champagne vous 
le rendra ! p


Sandrine Goeyvaerts est caviste 


à Bruxelles et blogueuse. 


Lapinardotheque.wordpress.com


SON IVRESSE EST 
DE CELLES QUI 
LAISSENT LA 


PLACE À LA GAIETÉ 
AVANT TOUT. 


À LA FRIVOLITÉ 
PARFOIS. AU 


PLAISIR TOUJOURS


PINARDOTHEK | CHRONIQUE
par sandrine goeyvaerts 


La bulle, un appel à la chair


Taillevent s’installe à Londres
Le restaurant parisien décline outre-Manche son concept astucieux : 


110 grands vins à déguster au verre


londres - correspondance


L
es belles arches de pierre du
bâtiment situé au cœur du
très chic Cavendish Square,
les chaises en cuir, le haut


plafond décoré… Le restaurant Les 
110 de Taillevent, à Londres, respire
le luxe, les bons mets et les vins fins.
Les trois frères Gardinier – Thierry, 
Stéphane et Laurent, dans l’ordre 
des naissances – viennent de se lan-
cer à l’assaut du marché londonien. 
Les propriétaires du mythique res-
taurant parisien Taillevent ont 
ouvert courant octobre un concept 
moins luxueux que l’original (deux 
étoiles au Michelin), mais qui surfe
sur sa notoriété. L’idée : chaque plat 
est accompagné d’un verre de vin 
différent, pour des prix « raisonna-
bles » – le repas moyen tourne
autour de 90 euros.


Mais cette arrivée dans la capitale
britannique n’aurait pas été possi-
ble sans la potasse. Pourquoi la po-
tasse ? Au commencement était Lu-
cien Gardinier, le grand-père. L’in-
dustriel est originaire de Picardie et 
il crée une entreprise de mélange 
d’engrais, qui marche assez bien. 
Mais c’est le père, Xavier, homme 
d’affaires visionnaire, qui fait chan-
ger le groupe de dimension, pour le 
transformer en multinationale
franco-américaine. Parallèlement, il 
commence la diversification.
En 1975, il achète les champagnes
Lanson, puis quatre ans plus tard 
Pommery. Et au début des années
1980, pressentant les difficultés du
secteur chimique, il vend entière-
ment les engrais.


Le groupe familial devient un ex-
ploitant de vins. Il cède les champa-
gnes à Danone en 1984, puis achète 
l’année suivante le domaine Châ-
teau Phélan Ségur, près de Bor-
deaux. Et ce n’est qu’en 2000 qu’il 
entre dans la restauration, en ac-
quérant le domaine Les Crayères, à 
Reims (lire page 20), qui comprend 
un hôtel de luxe et un restaurant
deux étoiles au Michelin. La transi-
tion n’a pas été évidente. « Il nous a 
fallu près de sept années pour maîtri-
ser toutes les spécificités de cet uni-
vers », reconnaissait Thierry dans 
un entretien au site Atabula.com, 
en septembre.


En 2011, les trois frères s’emparent
de Taillevent. Pour les amateurs de
gastronomie française, le nom fait
rêver. Très fréquentée par les touris-
tes, la table propose une offre tradi-
tionnelle. Trop, disent les critiques.
En 2007, le restaurant perd sa troi-
sième étoile Michelin. L’année sui-
vante, Jean-Claude Vrinat, fils du 
créateur du lieu, décède. En crise 
pendant plusieurs années, Taille-
vent représente une belle proie
pour la famille Gardinier. Avec un 
objectif : faire fructifier la marque.
« Nous voulons faire de Taillevent
une maison de taille internationale »,
explique Laurent.


Pas question néanmoins de l’ex-
porter tel quel. « Il n’est pas possible
de répliquer un restaurant gastrono-
mique : trop difficile et trop cher », 
confie-t-il encore. Les trois frères, qui 
prennent chaque décision ensemble 
et partagent leurs vacances deux fois 
par an, ont donc développé un con-
cept inédit : Les 110 de Taillevent.
L’idée est de piocher dans l’excep-
tionnelle diversité et la qualité des ca-


ves du restaurant, soit 3 000 référen-
ces, pour réaliser un établissement 
qui tourne autour du vin.


La carte est présentée de façon très
simple. Pour chaque plat (10 entrées, 
10 plats principaux, 10 desserts ou 
fromages), quatre vins sont suggérés,
par ordre de prix. Au total, 110 vins
sont proposés au verre. A la fin du re-
pas, le client aura pu goûter trois ou 
quatre crus d’excellente qualité, ce 
qui aurait été impossible en servant 
des bouteilles entières… à moins de 
finir sous la table, le compte bancaire
dans le rouge.


Cette idée n’aurait pu se concrétiser
il y a vingt ans. Deux nouvelles tech-


nologies l’ont rendue possible. La 
première est un système qui permet 
d’injecter de l’argon, un gaz neutre, à 
la place de l’air quand on ouvre la 
bouteille. De quoi conserver le flacon
quelques semaines sans perdre de 
qualité. Impossible pourtant d’oser
ouvrir de cette façon un cru excep-
tionnel. La conservation ne dure pas 
assez longtemps pour que le restau-
rateur prenne le risque de perdre la 
moitié de la bouteille. Mais, depuis
trois ans environ, une invention est 
venue tout chambouler. Greg Lam-
brecht, un constructeur américain 
d’appareils chirurgicaux et amateur
de bons vins, a mis au point un sys-
tème révolutionnaire, nommé Cora-
vin : une simple aiguille creuse perce 
le bouchon, laissant couler le vin tout
en injectant de l’argon. Aucune mo-
lécule d’air ne pénètre, contraire-
ment au système précédent, qui 
n’était pas parfaitement étanche. La 
conservation peut durer des années : 
un test à l’aveugle avec des bouteilles 
ouvertes depuis cinq ans a été passé
avec succès. « Désormais, on peut ser-
vir un Pétrus au verre », explique 
Pierre Bérot, directeur du départe-
ment vin de Taillevent.


Les frères Gardinier ont ouvert le
premier « 110 » de Taillevent à Paris 
en 2012. Ils ont peaufiné le concept,
avant de le transposer « tel quel » à
Londres, explique Laurent. Et demain
ailleurs. L’entreprise familiale vise 
loin et s’est lancée dans une stratégie 
de conquête mondiale : après Lon-
dres, la famille prospecte à New York 
et envisage d’ouvrir un 110 à Tokyo, à 
Shanghaï, à Los Angeles, à Las Vegas…
« L’objectif est d’en avoir six ou sept », 
résume Laurent, qui pilote ce projet.


Son frère Stéphane est l’Américain
de la fratrie. Il est installé aux Etats-
Unis depuis presque vingt ans. C’est 
lui qui est chargé de la prospective
pour les 110. Cette implantation 
outre-Atlantique est un héritage de la
période des engrais. A l’époque, le
père avait investi dans des mines de 
phosphate en Floride. La terre rejetée 
était utilisée pour planter des oran-
gers. Aujourd’hui, le groupe n’a plus 
les mines mais exploite 3 000 hecta-
res d’orangeraies, dont la production 
termine en jus. On n’échappe pas si 
facilement à ses origines. p


éric albert


« Désormais, 


on peut servir 


un Pétrus 


au verre »
pierre bérot


directeur du département vin de 
Taillevent


LE CHAMPAGNE 
REPRÉSENTE 


UN MUST 
AMOUREUX, 
UNE FORME 


DE PRÉLIMINAIRE 
LIQUIDE QUI FAIT 
ÉCLORE LE DÉSIR


Le restaurant Les 110 de Taillevent, Cavendish Square, à Londres. ANNE-EMMANUELLE THION
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La saga Seillan, du Gers à la Californie
r e p o r t a g e  |  Parti aux Etats-Unis en 1997 avec sa femme, son fils et sa fille, Pierre Seillan a créé dans la vallée de Sonoma 


un vin exceptionnel nommé « Vérité ». Il incarne une tradition familiale tournée vers l’aventure. Et ses enfants aussi


vallée de sonoma (californie) - envoyée spéciale


A
u commencement était le
Gers. Montestruc-sur-
Gers, plus précisément.
Un village de 716 habi-
tants au dernier recense-
ment, vite traversé par la
nationale 21. Le piémont
pyrénéen, baigné par le


vent de l’Atlantique et celui de la Méditerranée,
à 60 km à vol d’oiseau de Toulouse, 45 km 
d’Agen et 20 km d’Auch. Montestruc est le vil-
lage du Haut-Armagnac où a grandi le vigne-
ron français qui a « réussi » chez les Améri-
cains : Pierre Seillan, 65 ans, le père d’un vin ca-
lifornien d’excellence qui s’appelle « Vérité ».


Chez les Seillan, le vin a toujours été une
histoire de famille. Jules, l’arrière-arrière-
grand-père, était maire et conseiller général
de Mirande (où il avait eu l’honneur d’ac-
cueillir Napoléon III). Il est passé à la posté-
rité comme l’auteur de la carte œnologique
qui a délimité le périmètre de l’armagnac 
en 1859. La carte n’a été officialisée
qu’en 1909, à l’issue d’un demi-siècle de né-
gociations entre notables, par un décret d’Ar-
mand Fallières, alors président de la Républi-
que, qui se trouvait être lui-même produc-
teur (dans le Lot-et-Garonne). Jules Seillan a 
aussi été l’un des premiers à importer en 
France des porte-greffes américains, pour 
sauver la vigne française après l’épidémie de
phylloxéra des années 1870. Le vignoble du
Gers comptait 125 000 hectares de vigne. Il a 
été laminé. Les Gersois n’ont jamais récu-
péré, dépassés par les Bordelais, qui avaient
les capitaux et le sens du marketing. Ils se
sont rattrapés sur l’armagnac.


Du côté maternel, le vin était aussi comme
une seconde nature. Le grand-père, Eugène
Guionie, avait son « carreau de vigne », 
comme tout le monde en Gascogne. Croix de
guerre, il a survécu au premier conflit mon-
dial et à la campagne des Balkans. Tout cela 
pour mourir en allant tailler les ceps, en plein
mois de février 1956, par un froid record. Son 
épouse s’appelait Malvina, un prénom témoi-
gnant d’une expédition de son père du côté
des Malouines. Pendant la guerre de 1914, c’est
elle qui a tenu le vignoble et la ferme. Malvina
était le palais de la famille. Quand il s’agissait
de goûter les vins, c’est elle qu’Eugène appe-
lait. C’est elle qui a transmis l’art de la dégus-
tation à Pierre, le fils de sa fille Odette et de 
Jean Seillan, l’un des derniers bouchonniers
indépendants du Lot-et-Garonne.


Les études n’ont jamais beaucoup intéressé
Pierre Seillan. A dix ans, il avait déjà compris le
b.a.-ba de la polyculture : les céréales sur les ter-
res en pente faible, la prairie dans les bas-fonds
et la vigne sur les hauteurs. Après le brevet, il a 
jeté l’éponge. Il aimait les moutons, qu’il 
« comprenait bien », mais il a « vite décidé » 
pour la vigne. L’ambition le démangeait. A
25 ans, il a laissé femme et enfant d’un an pour
s’embarquer une première fois pour la Califor-
nie. Pendant huit mois, il a travaillé dans une 
exploitation de Temecula, entre Palm Springs 
et San Diego, et partagé les trailers (« carava-
nes ») des saisonniers mexicains. Une vallée
plantée de citronniers, d’avocatiers et de vi-
gnes qui ne donneraient jamais de grands 
vins, l’ennemi du raisin étant l’excès de soleil.


A son retour, alors qu’il ne désespérait pas
d’apprendre enfin l’anglais après avoir sur-
tout pratiqué l’espagnol, Pierre Seillan s’est 
arrêté dans la Loire, alors qu’il se rendait à
Londres. Il y a aimé le temps « toujours pas-
tel ». Et il y a découvert l’étonnante capacité
du cépage cabernet franc à s’exprimer dans
un climat moins chaud qu’à Bordeaux. Con-
cours de circonstances, il a été recruté au do-
maine du Château de Targé (Maine-et-Loire),
dont l’occupante était l’arrière-petite-nièce
de Jules Ferry et produisait du saumur-cham-
pigny. Il y est resté trois ans.


Ainsi a commencé ce qu’on pourrait appeler
la vie de « châteaux » de Pierre Seillan, le vi-
gneron (ne dites pas winemaker) dont cha-
cune des cuvées a obtenu la note de 100 sur 
100 décernée par le très redoutable critique
américain Robert Parker. Un homme qui a 
une connaissance encyclopédique des ter-
roirs sur plusieurs continents et écoute « le 
message de la terre » grâce à l’observation du
« surrounding environment » (son expression).
Comprenez : les arbres, la végétation, le sol,
l’amplitude thermique, l’altitude et les vents…


Quatre décennies plus tard, nous voilà un
après-midi de novembre en Californie, dans
la vallée de Sonoma, à une heure et demie au 
nord de San Francisco. Attention, Sonoma
n’est pas Napa. Les deux vallées sont séparées


par la chaîne des monts Mayacamas, une bar-
rière aussi géographique que culturelle. La
Sonoma a gardé un côté sauvage, aux sinuo-
sités indomptables, alors que la Napa, comme
dit Pierre Seillan, « c’est Market Street ». Une
accumulation de boutiques pour touristes et 
de caves à dégustation payante.


La Sonoma a un climat rugueux comme un
paysan des Pyrénées. Chaud dans la journée,
vif, voire saisissant le soir. Le secret de l’en-
droit, c’est cette amplitude dans les tempéra-
tures. Elle joue sur l’épaisseur des peaux, sur
les pigments, les couleurs et le degré de poly-
phénol, l’un des composants qui entrent
dans la structure du vin.


Depuis le Pacifique, le vent souffle le froid.
Près de la côte se trouvent les élevages lai-
tiers. Sur les premières collines, les variétés
« bourguignonnes » : chardonnay et pinot
noir. Quand elle arrive à la Sonoma, la brise 
soulage le raisin du stress de la journée. La
plante reprend sa force et conserve une 
bonne acidité. Alors que dans la Napa Valley, 
selon Pierre Seillan, les raisins souvent
« cuits » et « mous ». Trop « gorgés de sucre » 
pour bonifier sur la durée.


Les Seillan sont installés près de l’Alexander
Mountain Estate, un ranch de 2 500 hectares 
proche de Healdsburg, un village fleuri, avec 
magasins de luxe, et ne parlons pas des res-
taurants. Au loin, le mont Saint Helena, 
1 323 mètres, où la rivière Napa prend sa
source. Le sol est tantôt volcanique, argileux
ou calcaire. La végétation est faite de bois
rouges, de chênes verts et de résineux. Dans
la région, les grappes sont souvent haut per-
chées sur le cep.


Pas chez les Seillan. Les vignes sont plantées
court, la zone fructifère est moins lointaine, 
l’énergie de la plante va plus vite vers le fruit. 
Dans la famille, on ne jure que par la taille
Guyot, du nom du docteur Jules Guyot (1807-


1872), un ami de Jules Seillan, parce qu’elle per-
met d’avoir « une concentration dans le fruit
mais pas trop ». On taille à 10 bourgeons maxi-
mum, en fonction de la force du pied. Pas d’en-
grais (sinon du fumier de cheval en granulés, 
pour activer la vie microbienne) ni d’irriga-
tion. Tout juste quelques brumisations sur les 
raisins quand la sécheresse craquelle le sol.


Pierre Seillan n’est pas là. C’est Monique,
son épouse, qui ouvre la porte, et Nicolas, 
41 ans, leur fils, qui se charge de la visite. La vi-
ticulture, c’est tout simple, répète-t-il. 
« Comme en philo : analyse, synthèse. » L’ana-


lyse est celle du sol. La synthèse correspond à
l’assemblage des appellations. Nicolas est ti-
tulaire d’un MBA, mais il n’hésite pas à enfiler
ses bottes pour aller redresser un cep qui flan-
che. Il faut l’avoir vu mimer l’art de la taille, ici
l’aste, là le côt, pour comprendre à quel point 
la vigne chez les Seillan n’est pas du domaine
de l’acquis, mais de l’inné. Nicolas avait « un
très beau poste », souffle Monique. Il suivait 
les gros portefeuilles chez Paribas à San Fran-
cisco. Mais l’attrait du terroir a été le plus fort.


Le vin, c’est « un moment de partage », dit
Monique. Autour de la table, il y a la mère, le
fils, et Barbara Banke Jackson, la propriétaire
du groupe Jackson Family Wines, une avo-
cate, richissime sans en avoir l’air, d’autant
qu’elle arrive de la gym. Barbara dirige l’une 
des plus grandes exploitations de viticulture
familiale aux Etats-Unis, avec des vignes en
Afrique du Sud, en Australie, au Chili, en Ita-
lie ou en France, et elle s’excuserait presque
d’avoir besoin d’un peu de yoga. Le dîner a
lieu dans l’un des grands restaurants de
Healdsburg, le Dry Creek Kitchen, de Charlie 
Palmer, mais tout le monde fait comme si on
était dans une des cantines de la chaîne Ap-
plebee. Au menu, consommé d’oignons cara-
mélisés, épaule d’agneau aux épices, arrosés 
de « Vérité », le fleuron du groupe Jackson.


N’essayons même pas de décrire le cru, et
pourquoi s’y risquerait-on quand Nicolas le
fait ? Le vigneron parle du vin sans ces mots
du marketing, ces fruités avec un goût de ré-
glisse et un rien de framboise, en passant par
l’arrière-goût de chocolat, qui figurent sur les
descriptions pour Américains. « J’ai adopté la
technique de mon ancien prof de maths, dé-
clare-t-il. Je cherche l’erreur : est-ce qu’il y a de


la verdeur, trop d’alcool, de l’acidité ? Est-ce 
qu’il y a un déséquilibre ? » Le premier con-
tact, c’est la couleur. « L’imperceptible cercle 
de blanc à la périphérie. Ça me parle des glycé-
rols dans le vin, juste en le regardant. » Dans sa
voix, on entend le souci du détail qui marque
chaque étape de la méthode Seillan. La ma-
chine à tri optique, conçue par le vieil ami
Roger Pellenc, qui permet de sélectionner in-
dividuellement les grains grâce à une caméra
qui saisit les grappes pendant qu’elles défi-
lent sur un tapis roulant gradué… Jusqu’aux 
arbres pour les barriques que Pierre va repé-
rer lui-même avec un GPS dans les forêts do-
maniales du nord-est de la France. Il faut un
bois au grain serré pour les fûts, ce qui dis-
qualifie les arbres qui poussent trop près des
ruisseaux. « Pierre Seillan a porté la notion de
microcrus jusqu’aux forêts, résume son fils.
On est les seuls à avoir la traçabilité à l’arbre
près. » Là-dessus, il repose son verre de « Vé-
rité ». « Ça, tranche-t-il, c’est un 2009. »


Jackson Family Wines emploie 1 500 per-
sonnes aux Etats-Unis, et Barbara, qui est une
progressiste, vient de décider de porter le
smic à 15 dollars l’heure pour ses employés. 
Elle sort son iPhone et montre des photos de
sa fille, comme n’importe quelle « mom ». Ju-
lia Jackson a peint l’étiquette du premier vin
de la fille de Pierre et Monique, Hélène, une
brune élancée de 28 ans, qui a un palais ex-
ceptionnel (même son frère en convient) et 
qui, après avoir étudié « l’oeno-viti », marche 
dans les traces de papa. Le premier essai
d’Hélène est un assemblage cabernet-sauvi-
gnon et merlot appelé « cenyth » (zénith en
vieil anglais). Quand elle a décrété qu’elle al-
lait, elle aussi, se lancer dans le vin, Pierre a 


Il faut avoir vu Nicolas Seillan mimer 


l’art de la taille, ici l’aste, là le côt, 


pour comprendre à quel point, 


dans la famille, la vigne n’est pas du 


domaine de l’acquis, mais de l’inné


Le chai 
à barriques 


de « Vérité ». 
AVIS MANDEL


De gauche 
à droite : 


Monique et 
Pierre Seillan,


Barbara 
Banke, 
Hélène 


et Nicolas 
Seillan, à 


Saint-Emilion 
(Gironde).
FABIEN VAGNOT
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La vallée de 
Sonoma, au nord 
de San Francisco. 


DR


eu « la larme à l’œil », dit Monique, qui ne
cesse de répéter que toute cette aventure est
« avant tout une histoire de famille ». Ou plus 
exactement de clan. L’histoire de la rencon-
tre d’une famille française avec un couple
d’Américains fortunés, passionnés par le vin.


Tout est parti de Barbara, en fait. C’est elle qui
est venue chercher Pierre, dans le Bordelais. 
Depuis qu’il avait quitté la Loire, il travaillait 
chez Raoul et Jean Quancard à Bordeaux, où il 
était chargé de huit châteaux. Il arpentait tous
les sols, une centaine de terrains différents. 
« Nous avons quelques vignes », lui a dit Bar-
bara, toujours modeste, à propos de leurs mil-
liers d’hectares. Seillan n’a pas cédé tout de 
suite, par fidélité aux Quancard. « Il est têtu.
C’est un vrai Gascon », soupire la PDG. Un peu
plus tard, elle est revenue avec Jess Jackson, 
son mari, un type immense à la carrure de
joueur de football américain, un avocat d’af-
faires qui s’était entiché de viticulture et avait 
transformé son hobby en success story com-
merciale. Jess Jackson a pris le têtu en tête-à-
tête et lui a expliqué sa « vision » : créer un
grand cru de stature mondiale pour relever sa 
gamme de vins abordables (d’aucuns diraient 
« faciles »), vendus sous le nom de Kendall-
Jackson (dont un chardonnay, qui reste un
best-seller international). Le rugbyman et le 
footballeur se sont compris. Le jet privé atten-
dait déjà à l’aéroport. Monique a quitté son
emploi de chargée de la communication au 
palais des congrès de Bordeaux. Elle a embar-
qué avec Hélène, qui n’avait que 9 ans. C’était 
l’hiver 1997-1998, l’année où El Niño a ravagé
la Californie. Il pleuvait tant et plus. Et Hélène 
n’avait même pas eu le temps de dire au revoir
à ses amies du CM1.


Quand il a vu l’endroit, Pierre Seillan a tout
de suite pensé que la Sonoma allait « devenir
le nouvel Eldorado ». A cause du sol. Il y a tous 
les sols. « Plus de diversité de sols que sur l’en-
semble de la Californie. Et j’ai des vignes à 
769 mètres d’altitude. » Il s’est mis au travail, 
c’est-à-dire à l’observation du terrain. Le vi-
gneron n’est pas du genre à arracher les arbres
qui dérangeraient sa vigne. Ou à planter du pi-
not noir parce que c’est la mode, alors que le
sol ne s’y prête pas. Il écoute le « message » de
la terre, c’est-à-dire qu’il plante là où le raisin a
des chances d’être à son meilleur. La Sonoma 
est devenue son laboratoire. C’est là qu’il a in-
venté le microcru, ou réinventé pourrait-on 
dire, car qu’est-ce que le microcru sinon une 
réincarnation des « carreaux de vigne » de sa 
Gascogne ancestrale ? Pour « Vérité » (de 
60 000 à 70 000 bouteilles par an), le vigne-
ron mélange des raisins de quatre appella-
tions, ce qui serait impossible en France, mais
qui est permis en Californie. Le domaine se 
décline en trois vins : « La Joie » (dans un style
médoc), « La Muse » (pomerol), et « Le Désir » 
(saint-émilion). Il coûte quelque 400 dollars la
bouteille et ne se trouve en France que dans
les très grandes maisons comme Ducasse.


Jess Jackson est mort en 2011, à l’âge de 81 ans.
C’est lui qui a trouvé le nom du cru assemblé
par Seillan. Il a probablement pensé authenti-
cité, terroir. Dans son français de débutant,
c’est devenu « Vérité » avec l’accent sur les éti-
quettes. L’accent, c’est sacré. Pas question de 
s’en séparer. « Mes racines, je les garde, pro-
clame Pierre. Mon accent est intact. » On sait
d’où l’on vient chez les Seillan, et les Améri-
cains n’y changeront rien. Les bureaucrates de 
l’immigration qui lui ont refusé son visa de tra-


vail en 1998, au motif que l’université de Cali-
fornie formait 300 winemakers par an, ont ap-
pris de quels bois les Gersois se chauffent. Wi-
nemaker ? Pierre Seillan (et son patron-avocat) 
ont déposé une demande solennelle au nom 
de l’art, et de la noblesse d’être « vigneron ». Fi-
nalement, le Français a eu sa carte verte dans la
catégorie « Artistes et Prix Nobel ». « Les types
incontrôlables », s’esclaffe Seillan.


A l’intérieur de l’empire Jackson, les
Seillan ont taillé leur propre province, qu’ils


appellent – of course – la collection Vigne-
ron. Une bastide à Saint-Emilion, le Château
Lassègue, dont ils sont copropriétaires avec
les Jackson depuis 2003 (34 hectares). Un vi-
gnoble en Toscane, qui produit un vin ap-
pelé « Arcanum », plus connu dans la tribu
sous celui de « Barbara’s Folly ». En 2016,
Pierre va fêter son 50e millésime, dont dix-
huit dans la Sonoma. A douze reprises, phé-
nomène rarissime, « Vérité » a reçu la note
maximale, 100, de Robert Parker. Mais ne di-
tes pas aux Seillan que leur vie est un conte
de fées. « Ah ça dépend des jours ! » s’exclame


Monique, qui s’inquiète pour le rythme de
globe-trotter de son époux transcontinen-
tal. Lui est encore moins diplomate. « On en
reparlera dans vingt-cinq ans ! » claque-t-il,
quasi fâché (la conversation, heureusement,
se déroule au téléphone. Pierre, ce jour-là,
est à Saint-Emilion). Mais il reconnaît que
s’il écrit un jour ses mémoires, elles sui-
vront ce parcours-là. Du « Château Trailer »
(celui des Mexicains de Temecula) au Châ-
teau Lassègue à Saint-Emilion.


On ne repart pas de l’Alexander Mountain
Estate sans une bouteille sous le bras. C’est 
Monique qui l’a choisie. Un Lassègue à l’éti-
quette frappée d’un cadran solaire, celui qui 
figure sur la façade de la chartreuse du 
XVIIIe siècle, leur propriété de Saint-Emilion.
On regretterait presque que ça ne soit pas un
Seillan du Gers. Une cuvée des ancêtres, la re-
vanche sur le phylloxéra et ces Bordelais qui
étaient meilleurs commerçants que les Ger-
sois. Pierre Seillan a racheté Bellevue, la pro-
priété de ses parents. Il a réinvesti dans la vi-
gne (10 hectares). Son ambition est de redon-
ner à la région un grand cru. Les Gersois ont
une terre « fantastique pour des vins de qua-
lité », analyse-t-il. Encore faudrait-il qu’ils
soient « moins individualistes » et dépassent
leurs intérêts particuliers. Le premier Belle-
vue Seillan, un assemblage de merlot, caber-
net-sauvignon et malbec, a déjà remporté la 
médaille d’or 2012 au concours national des
indications géographiques protégées (IGP) de
France. Monique porte la main à sa poitrine. 
Pierre Seillan court de la Sonoma à la Toscane
et à Saint-Emilion. Certes. Mais le Gers, « c’est 
le cœur ». p


corine lesnes


C’est Jess Jackson, fondateur des 


Jackson Family Wines, qui a trouvé 


le nom du cru assemblé par Pierre 


Seillan  : « Vérité », avec l’accent 


sur les étiquettes. L’accent, c’est sacré
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condrieu (rhône), envoyé spécial


E
n bas, dans la vallée, c’est matin
brouillard en cette journée
d’automne. Le grand fleuve s’at-
tarde encore un peu, dessine quel-
ques courbes avant de filer vers la
Provence, tout comme les autos et


les camions qui n’attendent qu’une éclaircie 
pour accélérer, emporter tous les pressés du 
monde sur l’autoroute du soleil. Il suffit pour-
tant de s’écarter un peu du Rhône, de mettre le 
clignotant au sud de Vienne, à la sortie Con-
drieu par exemple, de dépasser la vieille ligne
de chemin de fer dite PLM (Paris-Lyon-Mar-
seille), de longer la nationale 7 pour laisser der-
rière soi le monde de la brume et découvrir là,
par-delà les nuages, un monde étrange. Des ter-
rains en pente dure, parfois très dure, couverts
de vignes et de murets en pierres sèches : le
pays de la côte-rôtie et du condrieu, les deux
fleurons rouges et blancs de cette « viticulture 
de l’extrême » qui fait aujourd’hui le quotidien
de Christine Vernay, troisième du nom à faire 
vivre l’exploitation familiale – et à régaler les
amateurs de ces vins rares.


L’histoire de Christine Vernay, fille de Georges
et petite-fille de Francis, tient à la fois de la des-
tinée familiale, du hasard et du pari. Jamais il 
n’avait été envisagé, ni dans son esprit, ni dans
celui de ses parents ou de ses deux frères, que 
l’unique fille de la descendance viendrait un
jour s’occuper de ce vignoble. Mieux même,
l’agrandir, faire prospérer la marque familiale,
ce « Domaine Georges Vernay » qui figure tou-
jours sur les étiquettes et à l’entrée du caveau 
de dégustation, à l’entrée de Condrieu (Rhône).
Son père avait bien décelé en elle, à l’adoles-
cence, un certain talent pour la dégustation 
– « Elle appréciait, et elle trouvait les mots pour
en parler » –, mais il avait plutôt misé sur les
deux fils de la maisonnée pour assurer la
relève. Tradition des campagnes. « Je suis une
fille. Sur moi, rien ne reposait, confie Christine
Vernay, lunettes de soleil bien calées dans ses 
mèches brunes et langage des mains très ex-
pressif. J’ai eu cette liberté que mon frère n’a pas
eue, il s’est lui-même imposé certaines choses… »


De fait, tandis que son aîné se lançait dans des
études de viticulture et œnologie à Beaune,


Christine a pris la route de la vallée, côté nord,
pour des études d’italien et de français langue 
étrangère (FLE), à Lyon puis à Paris. Elle y a en-
seigné, rencontré Paul, son futur mari, élevé 
ses deux enfants. La belle vie en ville, avec des
allers-retours réguliers au pied de ces coteaux 
où elle est née. Notamment de ce coteau du
Verdon où tout a commencé, où son grand-
père avait planté du viognier, ce cépage blanc 
local qui aime les terrains granitiques, qui ne
donnait pas encore un vin d’appellation d’ori-
gine contrôlée mais ce qu’on appelait alors, en-
tre les deux guerres, un « vin de café ». Ce co-
teau où Christine Vernay habite aujourd’hui.


Elle n’avait « pas 40 ans » quand s’est posée la
question de la succession, en 1996, de celui que


la presse avait surnommé « le pape du con-
drieu ». « Papa n’avait aucune intention de s’ar-
rêter, maman était beaucoup plus lucide. » 
Quand vient l’heure du conseil de famille, le 
fils aîné a pris le grand large depuis longtemps,
il élève des chevaux au Texas. Aucune envie de
faire demi-tour. Le cadet de la famille est beau-
coup moins loin, du côté de Gap, mais totale-
ment absorbé par sa passion pour les vols en 
ULM. Le retour à la terre ? Non merci, pas pour 
le moment. Curieusement, c’est à Paris que
l’idée fait son chemin. « A ce moment-là, les ra-
cines poussent, dit joliment Christine Vernay. Je
me suis dit qu’il serait dommage que ce domaine
quitte la famille. »


A Condrieu, Janine Vernay résume sa sur-
prise en peu de mots : « Pô pô pô !… C’est une Pa-
risienne ! », avant d’encourager sa fille et d’ad-
mirer sa pugnacité : « Quand elle a pris sa déci-
sion, elle y va ! » Paul Amsellem, son mari, n’a


rien contre l’idée de quitter ses commerces pa-
risiens et de tenter l’aventure du grand vin des
côtes du Rhône septentrionales. C’est
d’ailleurs vers lui que s’est tourné Georges
Vernay après l’annonce faite par sa fille. « T’in-
quiète pas, je t’apprendrai. » « La vigne est un
monde d’hommes, un métier physique, j’ai com-
pris l’inquiétude de mon père, c’était un geste de
protection », analyse Christine Vernay, vingt 
ans plus tard.


Elle a laissé dire, et puis elle s’est plongée dans
les livres, habitude d’étudiante, et elle a beau-
coup parlé avec son père et son frère, « mes 
mentors ». Ensuite, elle a fait confiance à ses in-
tuitions, « elles me semblaient évidentes, j’avais 
grandi ici tout de même ! » Au début, elle sou-
haitait se concentrer sur le travail en cave, sa 
vraie passion. « Je n’avais pas conscience que
tout se passait à la vigne. Pour moi, ça poussait 
tout seul, la vigne, mais je me suis vite rendu 
compte que cela réclamait des soins énormes, 
comme un enfant qu’il faut amener à utiliser
tout son potentiel. »


En cave, en revanche, elle était tout à son af-
faire. Elle y avait passé du temps pendant ses 
vacances d’été. Et elle a toujours eu, dit-elle, « le
goût du vin, au sens premier du terme ». Sans 
doute le même plaisir des papilles que celui qui
avait enflammé l’esprit de son père quand, ado-
lescent, on l’initia au vin local : « Mais c’est bon,
ça ! » « Mon père a couru toute sa vie derrière
cette émotion, croit savoir son plus jeune fils,
Luc. Ma sœur aussi, c’est une émotion qu’elle 
recherche quand elle goûte. » Le jeune Georges 
Vernay travaillait à l’usine Francolor, à Saint-
Clair-du-Rhône (Isère), de l’autre côté du fleuve.
« On ne faisait que huit heures », ça lui laissait le
temps de travailler avec ses parents, qui
louaient des terres pour la production de fruits
avant de planter 1 hectare en viognier.


Après la guerre, la famille détient 1 hectare
sur les 4 de la nouvelle AOC condrieu, tout juste
reconnue et délimitée – elle comprend
aujourd’hui plus de 60 hectares. Les clients 
sont assez peu nombreux, mais du genre fidè-
les et influents. Parmi eux, la bourgeoisie lyon-
naise qui aime prendre le frais sur les bords du
Rhône, mais aussi et surtout deux grands chefs
de la région, Fernand Point, à Vienne, et André 
Pic, à Valence, qui ont su accommoder ces vins


abricotés à leur cuisine. « Ils voulaient du vin, je
n’en avais pas assez, j’ai dit : “Il faut planter” », se
souvient Georges Vernay, qui a pris les rênes du
domaine en 1953. Planter et stabiliser les rende-
ments, « pas plus de 40 hectolitres par hectare si
on veut faire du bon vin ».


Planter sur ces coteaux à fort pourcentage,
c’est une folie. « Un truc de barjots ! », soutient
Luc Vernay, le plus jeune de la fratrie, venu 
épauler sa sœur dans le travail des vignes de-
puis sept ou huit ans, « On avait un chef
d’équipe qui ne tenait pas la route, et on voulait 
remettre en valeur de belles parcelles. » Planter,
mais d’abord défricher et refaire les murs de
terrassement, ce à quoi leur père s’était refusé, 
car il n’avait « jamais pensé que cela en valait la 
peine ». Pourtant, c’est bien connu, « les
meilleurs vins se font dans les coteaux », affirme
Christine Vernay, que sa conviction plonge 
dans un sourire. Avant elle, quelques jeunes
viticulteurs étaient revenus au pays pour re-
prendre l’exploitation familiale.


C’était les années 1980, les grandes années des
désherbants, la promesse d’une viticulture un 
peu moins rude pour les corps. « Aujourd’hui, il 
faut en sortir, on n’a pas le droit de continuer
comme ça, reprend Christine Vernay, qui ne
sourit plus du tout quand elle regrette que 
« nous so[yons] très peu à travailler comme ça ». 
Comme ça, c’est-à-dire, depuis 2010, « à 100 % 
sans désherbant ». La lutte contre l’herbe, ce 
n’est pas un vain mot sur les coteaux : dans les 
terrains en pente douce, la mécanique – un 
treuil – fait l’affaire pour travailler la terre, la re-
tourner de part et d’autre des ceps ; quand elle
s’accentue, un cheval de trait sue dans les rangs ;
quand c’est trop pentu pour une bête de 
somme, un homme et sa pioche prennent le 
relais. Il faudra trouver d’autres solutions que la
pioche, songe-t-elle.


Peut-être que la quatrième génération saura
les inventer. L’heure n’est pas au passage de re-
lais, certes, mais cela n’interdit pas d’envisager 
l’avenir. « C’est un héritage très lourd, il faut être 
très costaud », prévient-elle. Son fils aîné est 
parti un an pour l’Amérique du Sud. Sa fille tra-
vaille « dans le vin », elle est acheteuse pour un
groupe de restaurants à Paris. Elle est passion-
née et, paraît-il, dotée d’un goût assez sûr. p


éric collier


« La vigne est un monde 


d’hommes, un métier physique, 


j’ai compris l’inquiétude 


de mon père »
christine vernay


vigneronne


Christine Vernay,
au Domaine


Georges Vernay.
OLIVIER METZGER 


POUR « LE MONDE »


Christine Vernay, « papesse » du condrieu
r e p o r t a g e  |  Son père était surnommé « le pape » de ce vin blanc atypique du Rhône. Il y a vingt ans, elle a quitté son poste 


de professeur à Paris et a repris la propriété. Avec pugnacité. Depuis 2010, elle défend une approche 100 % sans désherbant
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Eloi Dürrbach, 
au nom du père 


et de l’art
p o r t r a i t  |  Il a créé en peu de temps, et à partir de rien, Trévallon,
le meilleur vin de Provence. Mais qu’il a dû lutter ! Grandir au milieu 


des artistes, grâce à ses parents, lui a donné confiance


saint-étienne-du-grès (bouches-du-rhône),


envoyé spécial


I
l n’a pas d’ordinateur, goûte peu le
SMS, mais écrire à la main, ça, il
aime. Depuis toujours. Nous som-
mes en 1973. Eloi Dürrbach est un
gars du Midi monté à Paris où il fait
ses études d’architecture. Il a 23 ans,
il va démarrer sa quatrième année.
Mais il se sent mal embarqué. Il


comprend qu’architecte, c’est trop de com-
promis. C’est un animal peu facile, qui veut 
contrôler sa vie, adore faire la fête la nuit, a 
été viré de plusieurs boîtes à bac, ce qui ne l’a
pas empêché de faire maths sup et maths
spé. Alors il prend une feuille, et il écrit : 
« Cher papa, Je vous annonce que je vais arrê-
ter l’architecture et me lancer dans la produc-
tion de vin. » Il arrivait aussi au père de vou-
voyer son fils, mais seulement quand il était
en colère. En retour, le paternel écrit, depuis
son fief provençal. « Cher Eloi, Je vous l’inter-
dis. C’est stupide. On n’abandonne pas ce
qu’on a commencé. »


Quarante ans ont passé. Eloi Dürrbach est à
la tête du Domaine de Trévallon, 17 hectares 
de vignes plantées sur le versant nord des
Alpilles, à Saint-Etienne-du-Grès (Bouches-
du-Rhône), à deux pas de Saint-Rémy-de-Pro-
vence et des Baux. Le vin qu’il a imposé, un
rouge et un blanc, en peu de temps, est ex-
ceptionnel. Le meilleur de Provence ? Mieux
que ça. Imposé est le mot juste, car si le pays
est magnifique, le terrain est hostile. Et pas
que le terrain.


Il y a le père, déjà. La terre de Trévallon lui
appartient. Ou plutôt à son épouse. Le couple
achète une parcelle en 1950, une autre 
en 1960. Personne ou presque ne veut de ces
collines sans valeur agricole. Ce n’est pas 
cher, mais tout de même. « C’est grâce à l’ar-
gent de Guernica, de Picasso, que ma mère
achète Trévallon et s’y installe », dit Eloi Dürr-
bach. Il faut expliquer. René Dürrbach (1910-
1999), son père, est un sculpteur et un peintre
de talent, un as du vitrail aussi. Sa mère, Jac-
queline, est « la meilleure licière de son
temps », écrit Philippe Margot dans son livre
Jacqueline et René Dürrbach, l’art qui nous 
conduit à Trévallon (Cepdivin éditeur, 2014).
Elle n’a pas d’égale pour transformer des ta-
bleaux en tapisseries. Les plus grands pein-
tres lui passent commande. Entre 1954 et 
1973, elle réalise pas moins de 27 adaptations
pour Pablo Picasso, dont ses chefs-d’œuvre 
Les Demoiselles d’Avignon et Guernica. Le cou-
ple est également proche de Robert Delau-
nay, de Fernand Léger ou de Jacques Villon. 


Autant dire qu’Eloi a rencontré du beau
monde. Et de grandes œuvres. Dans sa cham-
bre d’enfant, ses parents ont accroché la ta-
pisserie Joie de vivre (1930), de Robert Delau-
nay, d’après le tableau que l’on peut admirer
au Musée d’art moderne de la Ville de Paris.
Son parrain est Albert Gleizes, un des fonda-
teurs du cubisme, qui prête sa maison de
Cavalaire-sur-Mer (Var) à la famille Dürrbach.
Quand il habite Paris, Eloi aide à vendre quel-


ques tableaux de son parrain. Il se souvient 
aussi d’avoir rencontré une dizaine de fois 
Picasso dans sa villa de Mougins – le peintre 
espagnol était le parrain de son petit frère.
« On allait se promener avec lui sur la Croi-
sette, à Cannes, et il nous invitait partout. »


Quand on lui parle de son père, Eloi Dürr-
bach livre un sentiment ambivalent. « Il était
extrêmement dur. » Et digère mal sa passion
vinicole, veut s’en mêler, dit à son fils qu’il ne
fera jamais du bon vin s’il met deux cépages
au lieu de trois. « Il aimait les nombres im-
pairs. » Mais il le laisse libre aussi. 


Et puis, baigner dans le monde de l’art « m’a
appris à avoir confiance en moi », ajoute Eloi.
A avancer aussi. Grâce aux commandes de
Picasso, ses parents achètent Trévallon. Lui 
vend un tableau pour réaliser ses projets.
Cela n’a pas empêché un sombre conflit
familial, dans les années 2000, quand il ra-
chète les parts de son frère et de sa sœur.
Avec à la clé quarante-huit heures de garde à
vue pour Eloi – il en sort blanchi, et toujours
plus déterminé.


Le père est mort et vivant à la fois. Il est en-
terré avec son épouse au milieu des vignes et
deux de ses sculptures trônent devant le mas.
Surtout, en 1998, Eloi propose à son père de 
dessiner les étiquettes de bouteilles à venir.
« Notre relation compliquée s’était arrangée, 
mais il était dépressif. J’ai acheté deux boîtes
de crayons de couleur et des affiches grand
format où j’ai positionné les mentions obliga-
toires de nos étiquettes, et il a dessiné. » Une
géométrie colorée et doucereuse de lignes et
de taches comme on n’en voit jamais sur des
étiquettes. Il en réalise une cinquantaine. Eloi
en a utilisé dix-huit depuis 1996. « Je choisis
chaque année en fonction du caractère du vin.
L’étiquette de 2001 est aussi exubérante que le


millésime. » Le résultat n’est pas toujours
compris. Un marchand de vin à Lausanne a 
un jour acheté cinquante caisses, puis a rap-
pelé : « Il y a des gribouillis sur les étiquettes… »


Quand Eloi Dürrbach débarque à Trévallon,
il ne trouve que des cailloux de calcaire blanc
et des marnes bleues qui tombent des Al-
pilles, et un mas en sale état. Pas de chauf-
fage. Pas d’eau surtout. Quand un copain
architecte d’Eloi débarque, il demande la 
douche, et le père lui répond qu’il n’a qu’à se


laver dans la fontaine. « On vivait comme des
sauvages. » Pas de vignes bien sûr. Trop de
collines. Trop d’arbres. Du thym qui pousse 
en masse sur une terre acide et argileuse.


Nous sommes dans le parc régional des Al-
pilles, hyperprotégé. On ne voit rien que la
nature. L’ensemble de la propriété fait 70 hec-
tares, dont 5 d’oliviers. Le plus proche voisin 
est à 2 kilomètres. Un chemin mène aux
Baux, que le couple Dürrbach a déjà em-
prunté pour aller à la messe de minuit. Le ter-
rain est si ouvert que les chasseurs font
comme s’ils étaient chez eux. 


En se promenant dans les vignes, on a du
mal à imaginer comment c’était avant. Face à
nous, une lente pente douce sur 300 mètres, 
couverte de ceps alignés hauts. « Avant, il y
avait une colline. » Bref, le travail fut titanes-
que. Il a duré trois ans, au cours desquelles de
petites parcelles ont été sculptées au cœur 
des bois et de trois vallons (« trevallon », en 
provençal). « Pendant des années, je me suis 
donné juste deux jours de repos – Noël et Pâ-
ques. On a arraché des arbres par dizaines,
cassé des cailloux à la masse. Des gens di-
saient que mes vignes crèveraient l’été sui-
vant, les banques ne suivaient pas. Il fallait
être solide. »


Tout l’argent est mis dans le vin, pas dans le
mas. Qui n’est chauffé que depuis 1989. L’en-
trée de la propriété n’est pas tape-à-l’œil.
Neuf salariés y travaillent pour 17 hectares de
vigne, ce qui est sans égal dans la région. Eloi


« On a arraché des arbres,


cassé des cailloux 


à la masse. Des gens 


disaient que mes vignes 


crèveraient l’été suivant. 


Il fallait être solide »
eloi dürrbach


vigneron


Dürrbach fabrique aussi de l’huile d’olive. Il y
a des chevaux et des poules.


En 1974, une cousine de sa mère lance à
Eloi : « Sors de ton trou, va voir un cousin qui
fait du vin à Fleurie, mais promets-moi de ne 
pas faire d’histoire avec ses quatre filles. » Il 
n’apprend rien dans le Beaujolais, mais il a 
une histoire avec Floriane, une des filles du 
patron, qui devient sa femme. Pour appren-
dre, il lit des livres, notamment la somme en
deux tomes du docteur Jules Guyot, Etude des
vignobles de France (1868), dont le premier
tome est consacré au Sud-Est. « Guyot écrit 
que l’assemblage syrah-cabernet-sauvignon
produit de grands vins. Je sais aussi que Geor-
ges Brunet a été le premier à le faire à Aix pour
donner un vin superbe. »


Eloi Dürrbach plante à partir de 1974. « De la
syrah, ce qui est normal ; et du cabernet-sauvi-
gnon, ce qui ne l’est pas. » Pas normal, car c’est
un cépage pour le Bordelais, pas la Provence.
En tout cas, pas à une telle importance – du
50-50. Ce qui crée une polémique monstre
quand une quinzaine de producteurs de huit
communes autour des Alpilles obtiennent, 
en 1995, l’appellation des vins AOC baux-de-
provence. C’était pile il y a vingt ans. Eloi
Dürrbach est alors vice-président du Syndicat
des vignerons des Baux, mais il est exclu de 
l’appellation. Trop de cabernet-sauvignon
dans son vin.


En vingt ans, le Trévallon a eu cinq dénomi-
nations successives, dont « Vin de pays des
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Eloi Dürrbach,
le mas familial 
près des Baux, 


et les étiquettes 
dessinées 


par l’artiste René 
Dürrbach, le père 


du vigneron.
 OLIVIER METZGER 


POUR « LE MONDE »


Bouches-du-Rhône », « Vin de pays des co-
teaux d’Aix », et maintenant « Indication géo-
graphique protégée Alpilles ». Des mots in-
grats qui ne cadrent pas avec des bouteilles
d’exception. « Des mots affreux », dit-il. Eloi 
Dürrbach prend l’exemple du châteauneuf-
du-pape, où les producteurs ont le choix en-
tre treize cépages, « et on leur fout la paix ». 
Mais il sait que cette polémique lui a fait une
énorme publicité. Des télévisions du monde
entier en ont parlé, des journaux aussi, et
toujours dans le même sens, résumé par ce
titre du Figaro à l’époque : « Trop beau pour 
être Baux. » 


Car le problème est bien là : Trévallon fait le
meilleur vin de la région et les autorités font
comme s’il n’existait pas. Alors, il fanfa-
ronne : « J’ai besoin de contrariété pour me
motiver. Je suis aujourd’hui bien plus connu 
que l’appellation. Tout le monde me copie. Il y
a de la jalousie. » Il raconte avec un sourire
gourmand que l’appellation AOC Baux a été


fêtée par un dîner au restaurant L’Oustau de
Baumanière, un trois-macarons Michelin des
Baux. Il y était invité. « On a servi du Tréval-
lon. Des gens ont râlé, ça m’a amusé. »


Cette polémique conforte son image de
franc-tireur, pas né dans la vigne, pas né dans
le coin, donc qu’on regarde de travers. Du 
reste, son nom ne sonne pas Provence mais 
Vosges. Il n’a pas d’accent du Midi, bien qu’il
soit né à Cavalaire, au bord de la Méditerra-
née, en 1950. Il assure qu’il a plus d’amis en
Bourgogne ou dans la vallée du Rhône qu’ici.
La polémique colle bien, aussi, à son image
d’autodidacte. Eloi Dürrbach n’a jamais eu de
conseiller, il peste contre « les hommes d’af-
faires » qui investissent dans le vignoble, cri-
tique les vignerons qui s’entourent d’œnolo-
gues et de directeurs commerciaux pour se 
décharger de leurs responsabilités, avec pour
conséquence de formater le vin et de gom-
mer le terroir. « Quand je bois une très bonne
bouteille, je veux discuter avec celui ou celle 


qui l’a faite. » Il ajoute : « C’est très intuitif, le 
vin. Tout ce que j’ai appris, c’est seul. » En quoi
a-t-il progressé depuis quarante ans ? « Je n’ai
pas progressé. Mes meilleurs millésimes ne 
sont pas récents. »


Intuitif, mais avec quelques certitudes
quand il fabrique son vin. Partisan d’une in-
tervention minimum, ne réalisant qu’une
seule cuvée de rouge, il n’égrappe pas, limite
la production à 25-30 hectolitres par hec-
tare, est totalement bio, mais sans l’indiquer
sur la bouteille. « Mon travail de vinification
est biblique, simple : je laisse fermenter, je
contrôle très peu. Je ne suis pas un industriel
mais un artisan. » Il ajoute : « J’étais à Paris


durant Mai 68, j’en ai gardé une règle : ne
faire aucun compromis », jusqu’à l’excès. Un
jour, il ne trouve pas assez bonnes les
20 bouteilles qu’il lui reste de 1981 et les 
donne au personnel. Et le regrette : « Il était
très bon, mais j’étais énervé. » Il ajoute : « Le
vin change, et moi aussi. »


Un tel trublion ne pouvait être sacré roi que
par des gens venus d’ailleurs. Son premier
millésime est en cave en 1977. En 1981, coup
de fil à la propriété : « Je viens de boire votre 
vin à Baumanière, je gère une propriété en 
Bourgogne, j’aimerais vous rencontrer. » Le ré-
coltant ne paie pas de mine, sa voiture non
plus. C’est Aubert de Villaine, propriétaire
mythique de la Romanée-Conti, en Bourgo-
gne. Il fait venir à Trévallon le premier im-
portateur de vin aux Etats-Unis, Kermit
Lynch, qui est si chaviré par le millésime 1978
qu’il veut en acheter les 60 000 bouteilles. Ce
dernier fait goûter le Trévallon au critique
américain Robert Parker, qui fait la pluie et le
beau temps dans le vignoble, et qui est dithy-
rambique. Le phénomène Trévallon est
lancé. Ensuite, Eloi Dürrbach se brouillera
avec Parker, ce qui ne l’empêche pas, 
aujourd’hui, de dire tout son respect. Et si
l’Américain n’avait pas été là ? « On aurait ob-
tenu la même notoriété, mais ça aurait pris 
plus de temps. »


L’aura de Trévallon frise l’irrationnel. « Je
pourrais vendre sans problème le double de 
bouteilles. » Tous les jours, il refuse des pro-
positions de négociants. C’est vrai que la pro-
duction est modeste : 50 000 de rouge,


10 000 de blanc, en moyenne. La moitié part
à l’étranger, notamment à New York, où il 
vend plus que dans sa région. Jean Carmet et
Gérard Depardieu ont été des habitués. Le
critique de la malbouffe Jean-Pierre Coffe a 
acheté jusqu’à 1 200 bouteilles d’un coup. Le
Beatle Paul McCartney, qu’il tutoie, descend
fréquemment en jet privé à Trévallon. Le ci-
néaste Ridley Scott lui a dédicacé une bou-
teille. A Tokyo, il est reçu comme un dieu.


La rançon du triomphe est que ça le rend
« dingue » de voir une de ses bouteilles à
400 euros dans un restaurant étoilé. « 150,
d’accord, pas 400 ! » Mieux vaut l’acheter
chez un caviste, ou sur Internet – on en
trouve à partir de 50 euros. Un fonds d’inves-
tissement a voulu racheter le domaine. « Je
sens la spéculation, mais je contrôle. » Autant
dire que, à 65 ans, avec ses yeux aussi bleus
que sa chemise en vichy, Eloi Dürrbach peut
souffler, ne travailler que trois à quatre heu-
res par jour, fumer son havane quotidien.
« Faire ce qui me plaît », dit-il plutôt. 


Chaque matin, il rencontre le personnel à
8 heures, puis se rend à un café de Saint-
Rémy à 9 h 30 pour y retrouver des habitués,
discute à 11 heures avec sa fille Ostiane qui
travaille au domaine. Il gagne son bureau à
l’étage avec le sol en bois brut, la déco dé-
pouillée. Aucune faute de goût. Sur la table, 
un livre rare, L’Eloge du vin, poème mystique
d’Omar Ibn Al Faridh (Editions Vega, 1980). A
côté, une racine de cyprès sculptée et polie
par son père. Il est tout le temps à la propriété
mais peut partir quand il veut. Au Japon, aux
Etats-Unis, à Londres. Pour rencontrer des 
clients. « Il faut se montrer de temps en 
temps. » Le chais a été dessiné par l’architecte
Jean Bosc. Une construction en pisé, avec 
motifs géométriques comme les étiquettes
du père, et partout à l’intérieur, des œuvres.


« Je vais chercher la baronne. » Eloi parle de
son épouse, Floriane, qui nous accompagne 
pour déjeuner au Bistrot du Paradou, une ins-
titution plantée le long de la départemen-
tale 17. Menu unique, service de caractère,
salle conviviale. « Ça va, Eloi ? » demande le
patron. Le vigneron est venu avec son vin, 
alors les garçons se succèdent pour le goûter.
D’abord un blanc 2004, qui nous emmène
loin. Mélange de chardonnay, de grenache et 
de roussanne. Un côté confit, très sec, une 
grande douceur. En bouche, on n’est plus
dans le Midi. Il acquiesce : « C’est presque 
bourguignon pour l’acidité. On pense au
Rhône aussi. » On enchaîne avec un 
rouge 2007. Fraîcheur côté garrigue, arômes
de truffe, notes de thym et de romarin, de ta-
penade et de fruits noirs. « Dans vingt ans, il 
sera sublime. » On l’interroge sur la cu-
vée 2015 : « Elle sera magnifique. Extraordi-
naire ? Trop tôt pour le dire. » Il en profite pour
disserter sur la notion de temps, l’obsession 
du « présentisme » qui s’étend partout : « Mes
vins, vous attendez dix ans, ils s’envolent.
Vingt ans, c’est encore mieux. Mais plus per-
sonne ne veut attendre. » Plus personne, sauf
lui. Seul contre tous, on vous dit. p


michel guerrin


L’aura de Trévallon frise 


l’irrationnel. La moitié 


de la production part 


à l’étranger, notamment 


à New York, où ce vin 


se vend plus que 


dans sa région
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Wine connection
Aérer une bouteille en quelques minutes, maîtriser sa température, être informé par SMS du moment 


pour la déguster… Ces objets connectés font entrer le vin dans une autre dimension. Des idées de cadeaux ?


Pour ceux qui ne finissent pas leur bouteille, 
le bouchon est devenu un objet de haute 
technologie. Afin de protéger le vin et de 
le boire à temps, vous avez le choix entre 
deux types. Soit la version numérique, équi-
pée d’un capteur intégré, qui permet à tout 
moment de connaître la température de 
votre vin et sa date limite de consommation, 
soit la version électronique, dont la pompe 
à déclenchement automatique extrait 
l’oxygène de la bouteille pour en préserver 
la qualité. Mais le plus simple, et le plus 
naturel, reste encore de ne rien laisser dans 
la bouteille ! p


l. g.


Winery, bouchon numérique, 
prix non communiqué, 
sur www.gentside.com
Vinilec, bouchon électronique, 29 euros, 
sur Cadeauxtech.com


Bouchons high-tech


L’objet en est encore au stade du pro-
totype. En d’autres termes, vous ne le 
trouvez pas encore dans le commerce. 
Mais, rassurez-vous, au train où vont 
les choses…
Donc, il s’agit de trois tubes cylindrés 
en acier et en métal dans lesquels on 
introduit les flacons à déguster. Grâce 
à un système entièrement numérisé, 
la chambre scanne la bouteille, 
authentifie le vin, son origine, sa 
région, et le met à la température 
adéquate. Vatel vous informe ensuite 
par SMS du moment où le vin est prêt 
à être dégusté… Mais vous pouvez 
opter pour une version manuelle. p


l. g.


Chambre à vin 2.0


La température fait partie intégrante de la qualité gustative d’un 
vin. Bu trop froid ou trop chaud, on passe vraiment à côté. Ce qui 
est regrettable, surtout s’il s’agit d’une bouteille chère ou que l’on 
a gardée pendant de longues années. Il ne faut donc pas négliger 
tout ce qui peut permettre d’atteindre une dégustation optimale. 
Avec ce thermomètre sans fil, vous pouvez sélectionner la catégo-
rie du vin désirée, et il vous en indiquera la température idéale. 
Ensuite, à distance, même si la bouteille est au réfrigérateur, le 
thermomètre vous indique quand le vin est prêt. Vous n’êtes plus 
obligé d’aller tâter la bouteille toutes les cinq minutes dans la cave 
pour voir si elle est enfin prête à être bue ! p


l. g.


Kelvin Duo, 49,90 euros, sur www.scptech.com


Thermomètre de dégustation sans fil 


« Mesurer le plaisir de la gastronomie française » : voilà 
le programme et l’ambition de l’invention ! Comment ? 
On se coiffe d’un casque neuronal qui mesure les ondes 
électriques de notre cerveau, avec une interface visuelle 
permettant de lire les courbes de notre encéphalogramme 
et d’interpréter quatre états émotionnels : excitation, 
méditation, ennui, frustration. On goûte tel ou tel mets, 
tel ou tel vin, et on peut lire immédiatement si on aime 
ou pas, et à quel degré.
Imaginez le jour où un restaurateur placerait cet objet 
sur la tête de ses clients : il saurait immédiatement 
l’impact de plaisir qu’il procure… ou pas ! p


l. g.


Neurokiff, environ 400 euros, 
sur www.neurokiff.com


Capteur d’émotions


Carafe révolutionnaire
Le jour où Eric Li, ingénieur chinois et 
grand amateur de vin, se rend compte 
qu’il faut quatre heures pour décanter 
son vin préféré, il se dit qu’il a besoin 
d’une solution plus rapide. Quatre ans 
plus tard, le voilà avec une carafe qui 
réinvente le processus d’aération du vin. 
Son objet au design gracieux présente 
une technologie révolutionnaire, qui 
permet d’assouplir les tanins d’un vin 
trop jeune. On verse le vin dans la carafe 
au milieu de laquelle est placé un tube 
qui propage de haut en bas, dans chaque 
particule du vin, l’oxygène concentré 
et purifié. Sans intervention chimique, 
cette décantation prend quelques minu-
tes, avec un contrôle permanent de la 
température. Vous n’êtes pas obligé de 
comprendre comment ça marche pour 
avoir envie de cet objet. Mais il est vrai 
que, vu le prix, mieux vaut peut-être 
savoir anticiper sa dégustation… p


laure gasparotto


ISommelier, 1 499 euros, 
sur www.ifavine.com


ISommelier. DR


Fortement inspirée par une célèbre machine à café avec capsule, 
le système D-Vine permet de déguster une petite quantité de vin 
à la fois. Pas de bouteille ici, mais des flacons de 10 cl que l’on 
peut se procurer au prix moyen de 4 euros, selon le cru choisi, 
sur le même site que la machine. Ces flacons brevetés WIT 
permettent de garder le vin pendant trois ans.
Il vous suffit alors de choisir celui que vous souhaitez boire, d’en 
introduire le flacon dans la machine qui se met en préparation 
de service et remplit votre verre en moins d’une minute. Il ne 
vous reste plus alors qu’à déguster votre vin, servi à la tempéra-
ture idéale et à la bonne décantation. What else ? Un bon petit 
plat ! Car un bon vin est toujours meilleur accompagné… p


l. g.


D-Vine, 499 euros, sur www.10-vins.com


Machine à grands crus


D-Vine. DR


Vinilec. 
DR


Neurokiff. DR


Vatel. 
DR


Kelvin Duo. DR
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L ’ A B U S D ’ A L C O O L E S T D A N G E R E U X P O U R L A S A N T É . À C O N S O M M E R A V E C M O D É R A T I O N


“Aimer le vin,
c’est aussi avoir


un grain
de raison.”


Membre du


2
verres maximum
par jour
pour les femmes 3


verres maximum
par jour
pour les hommes 4


verres maximum
en une seule
occasion 0


verre un jour
par semaine


Aimer le vin, c’est connaître les repères de consommation* :


LE VIN. JE L’AIME, JE LE RESPECTE. #Vindomptables
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